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CaBELLERO  (  Le  marquis  r>F. },  ex-  sous  M.  de  Bonnay.  Pemlaut  les  cent 
•ecrétaire  du  dépari i  ine!it«lel»  guerre  et  joui»  il  se  refusa  aux  aviintagi  s  tjue  lui 
delà  justice  du  royaume  d'Ëspague,  pruposaieul  les  ajjcuLs  de  Buuuapattc  i>'U 
embrassu,  en  1809,  le  parti  dit  roi  Jo-  vonlait  manquer  à  set  devoirs  et  à  ses 
teph  Buoiiaparte  /lut  nommé  couseillrr  serments.  H  continua  sa  résidence  À  Co- 
d'état  le  8  mars  ,  rî«'vt'-  1»-  18  mai  à  la     pcuhnuuo.  Il  et  ly. 

tU^nhé  (le  président  delà  seciion  de  jus-  CAI)I£T-DE-VAUX  (  A^'Ti)l^'I -Alf.- 
iicc  des  atiaires  ecclésiastiques,  et ,  d.tu»  xis) ,  membre  du  coilcge  de  pharmacie 
le  mois  âe  septembre  de  la  même  année ,  et  de  plusieurs  sociétés  savantes,  né  à 
créé  grand-cordon  de  l'ordre  royal  d' Es-  Paris  le  i3  janvier  17  et  Irî  re  df» 
paç;ne.  Drptiis  le  rétablissement  de  Fer-  I^>ui<i-Ct.uule  Cadet  (  /  a)-,  la  fïionra- 
iliiiand  Vil  sur  le  trone  d'*Epagne  ,  le  />Atc  a/i/i'. ,  au  mot  Caukt  ) ^  était  autn- 
luarquis  de  Cabellero  n^a  pu  retoamer  foi»  censeur-royal  :  il  présida  long-ti  mpa 
dans  ce  royaume.  A.         le  département  de  Seine-et-Oise ,  et  s^y 

CABRE  (Au». usTE  SATiATirn  t>k  ),  né     fit  estimer  par  sa  modération.  Ses  coi*- 
e';  !'-8"»,  fils  Oif  M.  Saliaîur  do  (];ibre  ,     naissances  m  (hiniM' tic  peuvent  être  con- 
miiublri;  plenipoientiaiie  du  Moi  picS  le     testées.  Jl  a  public  divers  Mémoires,  sur 
priuce-évèque  deliége,  et  administra-    la  diminution  des  eaux,  occasionnée  pur 
leiu*  des  consulats  jusqu'à  la  révolution,    la  dégradation  des  bois^  sur  TéGonomis 
commença  par  t^tre  attnché  à  Pambass  ide     rtirale,  et  sur  tout  ce  ({tii  a  rapport  à  U 
de  France  aux  Etals-l  iiin  ,  sous  le  gou-     salubrité.  C'est  à  lui  qu'on  doit  Tinter- 
vernement  impérial.  Jl  lui  mimmé  se-     diction  du  cimetière  des  InuoccnU,  et 
crétaire  de -légation  à  Stockholm  sous    Texhumalion  qui  la  suivit.  Il  publia,  en 
Alquier  (  Voy.  ce  nom  )  ,  et  de^'int  ,     1795,  des  Observations  sur  le  danger 
après  le  renvoi  de  r*liif-ci  ,  cbargé  par     des  rases  de  cuivre  destinés  à  contenir 
intérim  des  atl'aires  de  Fr.ince  au  mo-     du  lait,  et  sur  celui  des  tables  de  plomi» 
ment  oti  la  mésintelligence  éclata  entre  les    employrées  à  couvrir  les  comptoir.s  de* 
<leu&  puissances.  Il  adressa  te  ai  décembre    marchands  de  vin  ,  et  en  fit  prohiber 
i8ia,  au  baron  d'Engestrom  ,  ministre     Tusa^'e  par  une  loi.  En  mars  1800,  il 
des  relations  extérieures  en  Suède,  une     pi('s(iiLt  nu  projet  (rbospice  auti-liydi  o- 
lettre  ,  dans  laquelle  il  réfut;ut  les  re-     phobuiue ,  ei  fut  nommé  ,  quelque  temps 
prodies  que  cette  cour  faisait  à  laFran-    aprts,  directeur  de  Thospice  du  Val-de- 
ce.  K*ayant  pas  reçu  de  réponse  satisfais    Grâce.  A  la  suite  de  la  tentative  du  S 
^mte  a  celte  note  ,  il  en  écrivit  une  se-     nivnse  (x^  décembre  i.S.u  )  contre  la 
rondelle      décembre  suivant,  portant    personne  du  preini(  ?<  consul,  M.  Cadei- 
que  sa  présence  à  Stockholm  étant  déaor^    JDevaux  demanda  ,  par  un»*  leiire  insérée  - 
mais  inutiie,  son  maître  lui  avait  signi6é    dan»  les  journaux  ,  le  rétablisseme^i  du 
Tordre  de  retourner  eu  France.  Il  deman-    supplice  de  la  roue  et  de  Técartèleifteot. 
dait  ;  rn  consrtîtienep  .  ses  paf*seports  ;  et ,     Il  s'est  beaucoup  ocenpé  dn  perfrctioiinc- 
les  avant  obtenus ,  il  partit  de  Stockholm     ment  de  la  fabrication  du  vin  jet,  à  force 
le  27,  et  fut  conduit  h  la  frontière  par  un    dVssaîs  répétés  avec  un  zèle  bien  lona- 
commissawe  de  police  :  espèce  d*msulle    ble,  il  est  parvenu  à  démontrer  que  cette 
qui  irrita  beaucoup  Buonapartr  {junnd     fabrie  ;ition  était  pour  ainsi  dire  mécani- 
Son  envoyé  Ten  eut  informé.  M.  d'- Cabre,     que.  11  a  publié,  sur  ce  sujrt  ,  d.  us  IfS 
an  moment  de  la  restauration  ,  fut  nom-    diflerents  recueils  qui  traitent  des  ait* 
toc  secrétaire  de  légation  en  Danemark    chimiques,  une  foule  de  Mémoires  oà 
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l'homme  instruit  même  tronvp  loiijour» 
«}ucli|uc  chose  de  nouveau  et  d'utile , 
quoiqu'on  y  remarque  parfois  àt  Tcxa- 
géraiiuii.  Propriét»ire de TigDCS k  Argen- 
teuil,  M.  Cadet  a  réus';; ,  |„ir  ws  prdr 'iip^, 
ù  donner  à  leurs  produits  une  qualité  qui 
les  rapproche  des  vint  de  Bourgogne- Il  fttt 
nomméceiiiieur-royat  honoraire,  le  iS^w^ 
tnbre  i8i4  i  ''^  1®  I^oi ,  par  ordonnance  du 
j  *1!  juillet  Ta  choisi  potir  pr^'suier  le 

c;i>Ucge  d  arroudisseaoïent  de  Siiileron  au 
«lépartement  des  BeaMt^Alpet.  On  a  de 
lui  :  I.  Inslitutsdê  chimie  de  SpUlmann^ 
trad.dulatiu  y  1770  ,  2  \o\  in-:  ».  IT  Ob- 
servations sur  /es  fosses  U  ana/ice  ,  et 
moy  ens  de  prévenir  les  incotn'énients 
de  ieur  vuidange  f  177^7  III. 
u^t  ls  sur  Uê  Heas gemiés ,  1782,  in-8«. 

IV.  At'is  sur  les  moyens  de  dintinticr 
V insalubrité  des  haoitations  afj/cs  les 
inondations, i';ii^!i,in-S°. y  rëimp.en  1809. 

V.  Mémoire  sur  les  bois  de  Corse ,  et 
cb  nervations  générales  sur  la  coupe  des 
ttrbies  ,  179a  ,  in- 12.  VI.  Instruction 
sur  L'art  de  faire  les  vins ,  j8oo,  iu-8"- 
A'II.  Recueil  de  rapporta  et  expértencee 
ëUr  tes  soupes  ëcononnques  et  les  four^ 
neanx  à  la  Rumfurd  ,  1 801 ,  in-8".  V  III. 
J^Jéntoire  sur  la  peinture  au  lait  ,1801, 
in-8o.  j  1 80a  ,  in-é'».  IX.  Mojren*  de  pré' 
f^enir  ef  de  détruire  le  méphitisme  des 
mvn,  1801 ,  in-8<».  X.  Mémoire  sur  la 
gélatine  des  os  et  son  application  à  V éco- 
nomie alimentaire  f  t8oS|  iu-8".  XI.  De 
la  taupe ,  de  ses  mœurs ,  et  des  moyens 
de  la  détruire,  i8o3,  in  -  11.  fig.  XII. 
Xraifc  du  blanchissage  domestique  à 
tn  ■rnjivjir  ^  1 8o5,  in- 1 2 .  Xlî I.  Disse/ta- 
non  sur  le  café,  son  historitjue  ,  etc.  , 
1806,  tn-t2.  XIV.  iJe  la  restauration  et 
du  gouvernement  des  arbres  à  fruits  , 
iSotij  in-80.  X  V    Fssai  sur  la  culture 
de  la  vicne  sans  le  secours  île  l'échalas, 
1 8o7,in-lS».  XVL  Mémoire  sur  la  matière 
sucrée  de  la  pomme,  1808 , 10-8^*  hau- 
teur proposait  de  composer  un  sirop  (îe 
pomme  qui  ne  devait  coûter  «{ue  dix 
«eus  la  pinte,  ou  trois  sous  la  livre;  et 
une  gelée  de  pomme  ({ul  coûterait  quatre 
nn  cinq  aottS  la  livre ,  taudis  qtie  la  gelée 
i\v  T^oiK  n  sr  pay;at  niors  f|Ti'itif  fc  X^'If. 
Méninirr  sur  quehjues  inconvénients 
de  la  taille  des  arUrts  à  fruits  ^  i8oy  , 
iit-S».  XV  Ht.  Traité  de  la  culture  du  ta- 
bac ,  1810  ,  iti-i  j.  XTX.  Le  ménage  nu 
l'entr^lr  i  des  fruits  dans  l'économie  dô- 
mes ti'/uc  ,  iSio,  in- 12.  X\.  âJojens  de 
prév  enir  U  retour  des  disettes,  181 2  j| 
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iti-8^.  XXT.  Des  bases  alimentaires  et 
lie  la  uomme  de  terre,  181 3,  in-8«. 
M.  Caaet  a  fait  connaître  pour  la  pre« 
•nière  Ibis,  dans  e«t  ouvrage ,  les  nioyeiw 

de  convertir  la  p<immf  de  terre  toute  rn- 
ticre  eu  farine  pauiliabie.  XXII.  JJe 
Péeonamie  alimentaire  du  peuple  et  dis 
soldat^  ou  moyen  de  parer  les  disettee 
r(  d*cn  prévenir  à  jamais  le  retour , 
181  j,  iti-8".  XXIII.  Nouveau  procédé 
de  peinture  applicable  à  f  intérieur  et 
à  rexUùieur  des  maisons,  181 4  »  in-â"* 
M.  Csdet-de-Vaux  éuit  l'un  des  prin-' 
cîpanx  1  rJrutriirs  dc  la  Bibliotfîègue 
des  piopnetuires  ruraux ,  ou  Journal 
d'économie  rurale  et  domestique,  in-8<>.  ^ 
commencé  eu  mars  i8o3)  et  dans  lequel 
il  a  inséré  en  entier  on  psr  extrait  une 
p;t!  ti-  des  niémoir<-s  pr«  (  /(Vfnts.  11  est 
auiibi  1  un  des  auteurs  du  Cours  complet 
d'asBneutUure  pratique ,  6  vol.  in-80.  F. 

Cadet  de  gassicourt  (  Ghar- 

LEs-LoL  js),  lils  dc  Louis-Criudc  (  Voy. 
la  Birr^nipliie  univ.  au  mot  Caoet  ) .  na- 
quit a  i'ji  iîè  le  x'S  janvier  1769;  il  fui  avo- 
cat jusqu'en  1 791  ,  et  depuis  homme  de 
lettres,  chimiste  et  pharmacien,  membre 
dc  lu  société  de  bitid-iisniirr  indiciairc  , 
l'un  dea  fondateurs  du  lycée  repubUcaîn, 
membre  du  lycée  de  Paris,  et  de  la  so- 
ciété des  bdfes- lettres.  Au  iS  vende* 
miaire  an  iv  (  10  octobre  1795  } ,  il  était 
président  de  la  section  du  Mont-Blane 
qui  marcha  contre  la  Cooventioo  nalio* 
nsle^  il  fut  condamné  à  mort  par  contu- 
mace, et  ensuite  absous  par  Ii   jiify  du 
tribnna]  criminel  de  la  Seine.  M.  Cadet  de 
Oassicourt  était  pharmacien  de  I  empe- 
reur. On  a  de  iui  :  1.  Observations  sur 
Us  peines  infamuMes,  1789,  in-8».  II. 
VAnti-ISouaUur^  i794>in-8o.  lU.  Lù 
Tombeau  de  Jacques  înolay ,  1797,»"- 
18,  âg.  I\  .  liaisons  d'un  bon  choix,  ou 
Théorie  des  élections  ,  1797  ,  in-8».  V. 
Le  Souper  de  Molière ,  ecmédio,  jouée 
sur  le  théAlre  du  Vaudeville  ,   *798  , 
in-8".  \1.  La  visite  de  Hacan ,  comédie, 
1 398 ,  in-8**.  V II.  Mon  voyage  ou  let- 
tres sur  la  Normandie,  suivies  de  'P'^ 
ques  poésies  fugitives  ,  1799^  a  Tol.  in- 
12.  VIII.  Le  poète  et  le  sn\-nnt  ^  f)u  Dia- 
logues sur  la  nécessit'^'  jxnir  lc\  i^ens^ 
de  ietlrc.i  iV étudier  laUiconc  des  scien- 
ces, 1 799 ,  ift-S".  IX»  Cahier  de  réfor- 
mes ,  ou  Fcsux  d'un  ami  de  l*ordre  ^ 
adresses  aux  conseils  et  aux  cornmis" 
sions  législatives ,  iHuo,  \  .J.' Es- 

prit des  sots ,  présents,  pmjié*  a  ù  vmir^ 
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!<lo! ,  in-i8,  XI.  La  Chimie  àontesti- 
<jue,  OH  Introduction  à  l'étude  de  cette 
smactmise  a  importée  de  tout  le  mon- 
de, i8>i ,  5  vol  in- 1  a.  XI  f.  Dietionnaù^ 
deMufif ,  eonttJiaiit  la  tkéàrie  et  la 
fftsicjue  fif  cette  science ,  son  applica^ 
k<a  a  l'histoire  naturelle  et  aux  arts, 
jW,  ^  vol. in-8'».  XI U.  (Avec  Chazet 
finotinU  Portier  de  M.  de  Biévre, 
pmrbe  archi-béle  ,  1800,  in-8».  XIV. 
(Avec  If  iT  !  n  t  e  e  r  d'.u  1 1  r  f  s  a  u  leii  rs) ,  llf.  de 
BièvitwxVabus  de  l'esprit,  vauùeyille^ 
iSoo,  in-80.  X  \  .(Avec  Chazet  et  autres), 
(!^riitophe  dlorin ,  ou  Que  je  suis  fdckd 
^étre riche!  comédie ,  1 80 1 .  X \  I.  Cours 
f<istronomique  ou  les  di'ners  de  Ma- 

C/wï/c,  1809  ,  iu-S*».  X\  W.i'ormu- 
magturat  et  Mémorial  pharmtf 
f^fitique  ,  1812  ,  in-i8i  a»,  êtlii. ,  i8i4» 
in-fio.- 3'  r.lliion,  1816,  in  8^.  XTTïT. 
Saint  -  Geran  ,  ou  la  nouvelle  langue 
jrancaiu^  i8ia ,  in-i2 j  critique  du  s>t_yle 
de  M.  de  Cbàteau3»ri«iid  et  de  M"*«.  de 
•Staël.  XIX.  Èli^  de  Parmentier,  *  ^  '  4  » 
'(•-Ô». XX.  Pharmncie domestique.  1 8 1 5, 
iû-i8.  M.  Cadet  est  un  des  ctjïlahora- 
,10.  au  Dict-  des  eeiencei  métUc.f 
2"  au  Bulletin  de  pharmacie  ;  3<».  an 
^^'urnal  de  pharmacie  ,  qui  est  la  cou- 
'lauation  du  Bulletin.  Il  a  donné  (juoi- 
^^e»  articles  à  la  Miogr.  univers.  Meiii- 
W  de  h  fociété  du  caveau  moderne, 
>^aruiinii  au  recueil  de  l'Epicurien ,  sont 
'*ooîn  de  Sartrouvillp ,  un  çrand  nom- 
^îc  dt  chansons  agréables  ei  s|>irituelie6. 
Un  il  a  publié  un  recueil  de  poésies 
^irrs,  sous  le  titre  de  Soupers  du 
jmdt.  Plusieurs  dt?  srs  otivrages  sont 
inonymes.  On  lui  a  attribué  :  f^ie privée 
^aiirabeau.  —  Caoet  (Hercule),  son 
^'S)  a  publié  un  Poème  sur  le  retour  du 
^oietJe  la  famille  rm  aie  ;  extraitimUé 
'i' Homère,  Uiéocrite,  Euripide,  elc^et 
^<*(iijillibremf^nl,  i8i4  i  if»-^''.  —  Cahet- 
'^^■Chambiwe  ,  ftls  de  itu  Cadet  de  Scn- 
''^Be,  a  été  long-temps  fecréUiire-gé- 
de  radminiatraiioii  des  pouts^et-^ 
^»us<ir<^s.  11   rst   atijouid'hui  l'un  des 
^^cleurs  du  départe»iei»t  de  la  Seine  ^ 
^8  a  publié  une  brochure  ayant  pour 
^  :  k^exians  sur  l'esprit  qui  doit 
les  élections  en  août  181 5,  in  8^. 

Ot. 

.  CADOUDAL  ,  propi  it  taire  d'un  mou- 
^iodans  la  basse  Bretagne  quMl  exploitait 
^t'i-méme,  est  le  père  de  George  Cadou- 
(  f^oy.  Georcf.  d.ius  lu  Biographie 
^14/.)  Ufmunobii  par  UlUci-paivotesdu 


CAI^  3 

Koi ,  du  13  octobre  i8i4  )  «n  récompenti 

des  services  df  «son  fils.  —  Ca  noir  haï, 
(Joseph )  j  frèi e  àv  George ,  né  vers  i  jbo^ 
fit  la  guerre  fout  lef  ordre*  de  ce  cW  die 
aa  plu»  tendre  ieunesie,  et  reçut  alors  dm 

sps  compagnons  d'armes  le  surnom  de 
Joyou.  Aprrs  1,1  condamnation  de  Opor- 
ge  ,  en  ibo4  ,  il  reçut  l'ordre  de  quitter 
1^  Morbibau ,  et  Ait  envoyé  en  surveil- 
lance i  Tours  ,  avec  cinquante  francs 
par  raoi^  pour  Sa  snbsislatice.  Mus  il 
quitta  bientôt  cette  ville  ,  et  rejoignit 
ôttitlemot  à  son  retour  d'Angleterre. 
Quand  ce  d«tiier  fut  arrêté ,  Cadoudal 
faisait  partie  de  sa  troupe  •  mais  il  eutio 
bcinlieur  d'échapper  aux  rrrlu  i .  hes.  En 
181^,  Joseph  Cadoudal  étaii  parvenu  à 
faire  insulter  huit  mille  paysans  des  en^ 
virons  de  V  tones ,  au  moment  oîi  la  prise 
de  Paris  vint  renverser  la  puissance  de 
Buonaparte.  Le  Roi,  par  ordonnance  du 
3o  octobre  181 5,  l'a  nommé  colonel  do 
la  légion  dé|)nrtementale  du  Morbihan.  A« 
CAEMMERER  (  JEAx-VmcSHT  ), 
pnl»!i(  iste  et  auteur  dramatique  ,  né  à 
Alaience  le  ^  mai  1761 ,  fut  archiviste  da 
Fambaisade  deFéleeteur  deMatence  au* 
près  de  la  diète  impériale  de  Ratisbonne  , 
et ,  en  mAme  temps,  depuis  i8o4,  secré- 
taire de  légation  du  ji rince  de  Salm- 
Kjrbouvg.  Il  a  publié ,  en  latin  :  I.  De 
aetfuirendd  bonafamd,  waUo ,  Franc- 
fort,  t^SÂ.  II.  En  allemand:  Apollon 
parmi  les  chambellans ,  comédie  et»  5 
actes,  imitée  du  français,  ibid  .  i7H*)^ 
iu-So.  m.  Annales  de  la  dièlc  ^erma-* 
nique  ^  1791  ,  deux  parties,  in-^.  IV. 
La  galopade,  comédie  en  trois  actes ^ 
l-jrj^,  in-8*>.  V.  Les  Cosaques  ,  te  h  qii'ils 
élaienten  1599,  quand  ils  ont  traversé 
PAllemafpte,  Ratid>oone,  1799,  aveo 
des  gravures  en  couleur,  in-4''.  VI.  Por^' 
traits  des  troupes  rc'f^lc'es  de  l'empire 
russe  ,  telles  qu'elles  étaient  en  passant 
en  l'jiKïvar  Jiatisbonne ,  ibid.,  1799, 
in-4'**  vU.  Annuaire  des  diéies  pour 
l'année  1800,  avec  un  appendix^  ibid., 
1799 ,  in-80.  Ylll.  Extraits  de  toutes  les 
représentations  et  réclamations  qui  ont 
été  présentées  à  la  diète  impériale  ger- 
manique ,  par  ordre  chronologique  , 
ibid.,  1802,  4  cahiers  in-'j".  M.  Caern* 
mereraété  aussi  l'uu  des  <  ollal)orntenrs 
du  .Magasin  pour  la  philosophie  et  les 
belles 'lettres,  publie  par  Engel  ;  du 
Journal  du  thédtre  de  li'^aïence ,  et 
des  Feuilles  dramatiques ,  imprimées  à 
f  raacfort,  1788-1789,  Bu. 
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CAFFARELLl  (Le  comte  A  oc  date),  reoU'a  en  France  (ju'en  18 14  aveç 

Jîcutciiiiiil  -  K^néral ,  «st  le  frère  puiué  maréchal  Soult ,  et  fut  nommé  par  le  Roi 

du  général  Cailarelli-Dufalga ,  mort  en  <  hevalier  de  Saiut-Lou.s,  le  19  juillet» 

Fgy|le  ru  1798.  (  F'cy.  CAFFAprT.n  ,  Louis  XVllI  venait  de  lui  donner  le  com- 

duiis  la  lUof^niphie  universelle.)  Il  ein-  niaudetnpnt  dp  la  i^".  division  militaire 

Juassa  )  cuu  m'  lui,  la  profession  des  (  raucictine  BtcUgnej  ,  au  luoiiieot  où 

armei  des  6«  jeunesse,  servit  d^abord  Buonaparte  reparut  en  France, en  181 5* 

«oniine  sons-lientcnant  dans  les  truupet  Le  général  CaiTareHl  fit  passer  sous  ses 

^rl^fî^  i  ,  rt  ensuite  dans  celles  de  la  répu-  ordres  les  provincrs  quM  cmmirm  lait. 

iWiquc.  11  devint  adjudant -général  eu  Le  a3  ,  il  adressa  à  Buonaparic  dc&  depè- 


tenips  nprf  s,  promu  au  grade  de  général  Malo  au  ministre  de  1;»  sucne  qu^il  avait 

brigade,  et  suivit  eu  i8<)3  le  prc-  pris  toutes  les  mesures  uecessaires  pour 

niier  con»ul  à  Bruxelles.  Ce  fut  lui  que  qu^aucun  agent  royaliste  ne  pût  être  reçu 

Buonaparte  diargea  des  préparatifs  du  dans  les  places  de  aa  division, Le  33  ayru» 

voyage  d»i  pape  en  France  ,  lorst; uc  Sa  il  a^I•i^  a  à  Rennes,  au  lïioTuent  où  se  fur- 

,Sriini<  té  vint  à  Paris  pour  le  sacre  du  mail  la/'Vf/*^rûa'o/i  &/*e£o«/je,  et  il  applaii- 

nouvcl  empereur.  Le  le'".  février  i8o5,  dit  aux  seutimcnts  d<;slcdcres.  Par  décret 

le  général  Caffarelti  fut  nommé  général  du  a  juin ,  Buonapi^^te ,  pour  le  récom» 

de  division ,  et ,  peu  de  jours  apris ,  j<ou-  penser  du  zèle  avec  lequel  il  avait  n  ni- 

veincnr  du  palais  df  s  Tui'»  rif  s ,  r  i  corn-  pli  sa  raissifjn  ,  Ip  nomma  comm.unLiut 

mandant  <lc  la  i^rgion  -  <i  honneur.  Un  delà        division  militaire.  Le  la  juui, 

décret  impérial  du  19  mars  suivant  le  le  général  Cafl'arclU  publia  un  ordr  e  du 

nonuna  président  du  collège  électoral  du  jour  où  il  disait  «  qu'il  importait  à  la 

(Calvados,  dont  son  frère  (  tait  alor  s  pré-  v  défense  dti  Paris  que  les  militaires  de 

ïv\.  11  fut  e.r.pîoyr.  à  la  fin  de  ibo^J,  à  )»  tous  p;r;ides  vinssent  se  faire  inscrire  à 

la  gianUe-ainiée  d'Allemagne,  et  prit  à  Téiat  -  major  -  général  de  la  division.  Il 

Lintzle  commandement  de  la  division  du  assista,  le  i^r.  juillet,  au  conseil  de  guerre, 

général  Insson,  blessé  à  la  prise  de  celte  assemble  à  Tbotel  -  de  -  ville ,  pour  déci^ 

■  Il  l.i  commanda  le  r».  déc^  inbre ,  à  dtr  si  Paris  f'i;<it  dans  le  cas  de  se  de  — 

la  (FAusterlitz.  S'étant  depuis  al-  f»  ndre^  etll  suivit  ramit'e  dans  sa  rciraitc 

luclié  a  tlu^^cueBeauharuaiSjilpaaaaavCC  d'uutre-Loue.  li  a  cessé  d  cire  employé 

lut  en  Italie,  et  fut  nommé  mioisti'e  de  la  depuis  le  licenciement  de  181 5.  Iir. 
cucrre  de  ce  royawiii'^*  Envoyé  ,  m  1 807,        CAFFARELLI  (  Le  COiQte  JOSE?^ )  , 

a  Paris,  pour  complanenler  BiUMinpirif,  frère  du  précédent,  se  consacta  ati  ser- 

au  nom  du  vice-roi,  sur  la  paix  de  l  il-  vice  de  la  marine  ,  et  obtint  It-  grade  de 

sitt ,  il  reprit  du  service  en  France  ,  et  capitaine  de  vaisseau  dans  les  premières 

fut  employé  en  Espagne  ;  il  força  )  le  aS  années  de  la  révolution.  Après  le  18 

oclobve  1810,  les  An  ;!  lis  (]ui  voulaient  brun  lii  "  an  vni  (9  no\embre  1^99), 

opérer  xiu  dcbarqueuicnl  a  L:u'edo ,  de  il  fut  appelé  au  conscii-d-'élat ,  section  de 

se  reltrer  sur  leurs  vaisseaux.  A  la  fm  la  marine,  d  uù  il  pi^ssa  àBrest,  le  u6  juil- 

d''août  181 1 4  il  battit  les  chefs  de  gue*  let  t8oo,  avec  le  titre  de  préfet  maritime. 

Villas  Mina  et  Mendizabal  dans  les  envi-  Il  eut  pendant  Texercice  de  aesfonctiona 

roti>  de  Sirtagosse,  et  leur  enleva  un  de  fréquentes  altercations  nvcr  le  mi- 

convotconiiidérable. En  181  a,  il  remporta  uistre  Decrès.  Eu  avril  i8u  '|  et  en  mai 

uOe  nouvelle  victoire  sur  Te»  mêmes  lieux,  .l8o5 ,  il  fut  élu  candidat  au.  sénat  conser- 

s'eropara  de  Bilbao^  au  mois  de  septem-  vateurpai*  le.  collège  électoral  delà  Hapite- 

bre  ♦  et  y  prit  un  Jirand  n^nibn-  de  ca-  Garonne  ;  et  au  mois  de  juillet  suivant  , 

nous  anglais  et  diflércntes  embarcations,  il  fnt  décoré  dn  tiiic  de  grand-officier  de 

Queluue  temps  après,  il  se  distingua  a  la  la  Légiou-d  honneur.  Rappelé,  en  1806, 

bataille  de  Villadiego  ,  repoussa  les  An»  au  conseil-d'état ,  il  y  resta  long-temps 

glais,  leur  fit  éprouver  une  grande  périr,  .dans  une  sorir  d  obscurité.  Eu  1S1O4,  il 

et  contribna  à  If^ur  faire  lever  le  siège  de  proposa  au  sénat  la  levée  des  jennes  lua- 
T>tn}::;o>.  l.c  7  janvier  i8r3,  il  écrivit  au  rins  dans  les  dcpirtctneiUs  mariiimes. 
ministre  de  la  guerre,  pour  lui  rendi'C  CcUe  proposition  était  telle,  que  tout* 
«ompte  d*  aa  maiclie  sur  S^nlorra.  Il  n*    la  populaliou,  depuisdoaxe  ji^u'i  ^u»* 
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rante<inq  an»,  eût  élé  appeli^e.  Il  faHiit t 
Tcnooœr.  Ù^oeé ,  en  1 8 1 3,  de  la  grand - 
croh (]e  Tordre  de. Ii  néunîbiif  il  fut, 
en  janTicr  de  Tannée  suivante ,  envoyé 
«0  qualité  de   conmiissaire  Pttraonli- 
iMire  dltos  la   lo'.  division  niiliiairc , 
JMur  y  organiaer  des  metura  dé  folut 
pMc.  Arrir^  à  Toulouse,  M.  Callarelii 
frit,  Icaç}  mars  ,  un  arrèlé  ,  par  lequel  il 
déclarait  en  état  de  siège  tout  le  dépar- 
1«iiKiii  de  la  Hanle-Garomie.  «  Il  faut , 

>  dinil-3 ,  que  tout  citoyen  devienae 
««oitlat,  et  quP  tout  fonrîlofiriairr  ,  sans 

>  excepitofi ,  donne  l'exemjV.r  du  dévoue- 
»  R>eiitrt  du  patriotisme  :  Jlonneui;  Pa- 
»  trie^  NapoUtm ,  doivent  être  la  devise 
»  de  tous  les  Français.  Ces  mots  sacrés, 
j,  ^a;;ps  cpi  tains  H f  la  victoire,  doivent lc8 
"  eiitlamraer  tous  jusqu'au  dernier  m<»- 
s  nwat  de  leur  vie.  »  Mais  le  temps  du 
IMvstige  était  passé  ;  et  le  peuple  ne  ré" 
]>onfiit  point  a  cet  appf»!  de  M.  CafTa- 
ft'lli.  Cepoiulanl  ,   depuis  troi'î  r^iis  ,  il 
("xi&iait  a  iouiou&e  une  associaiion  de 
-royslistcs,  comrae  entre  eux  sons  le  nom 
<^c  Confédération  chrétienne*  Le  mo- 
ni'  ui  était  venu  on  coUf  rtssociatlon  pou- 
vait servir  eflicacemcnt  la  cause  à  laquelle 
•Ils  s*était  dévouée  j  et  elle  avait ,  eu  ef- 
fet f  redoublé  d'efforts  pour  entraver  les 
mesures  du  commissaire  extraordinaire. 
Mais  cehii-ri ,  i^lant  parvenu  à  découvrir 
<%Ue  association ,  et  s'étant  même  pro- 
curé nnetisle  de»  noms  detouseeax  qui 
li  composaient,  se  disposait  Ji  sévir  contre 
^«xj  il  :dî.tit  en    faire  tm  rapport  au 
•ministre  de  la  police,  lorsque  M"'f.  d'Ar- 
S'court  entr^rit  d'écarter  cet  oraj^e. 
Cette  dame  était  înkiée  <latis  tous  les 
i^'crets  de  la  confédérscion  :  elle  se  rend 
chpï  |p  commiss:iirf>  extraordinaire  ^  et 
parvient  à  lui  persuadrr  que  rbonneur 
n  rintérèt  de  sa  propre  sùieté  exigent 
^o'il  garde  le  silence.  Toulouse  ayant 
f'é  pris  quelcpics  jours  après,  par  Tar- 
ïnée  dti  dnc  df?  'Wellin;;ton  ,  et  1k  <m- 

EUuIation  <le  Pari;»  mettant  lin  a  toutes 
*  hostilités,  M.  CafiàtcUi  cessa  ses  fone- 
tioas  de  commîsstire  extraordinaire ,  et 
^•nt  à  Paris  f^r  sfmmeltrr  n  Puiuorité 
fOjaW.  Nomuié  alors  coiisrilK  r  -  d'état 
^ttiun-airc  ,  il  vécut  dans  l.«  «  eU  aite.  M  ils , 
3prî»  leretonr  de  Buouaparte,  en  iSiS, 
il  fut  créé  membre  de  la  chambre  de» 
paiîs,  par  décret  du  3  jnin.  Il  fut  désifîné 
P'^r  celle  chambre  pour  faire  partie  de  la 
"  «lépQtstiOn  qui ,  le  g  du  m^me  mois,  alla 
F««siler  une  adicsicà  reat-empereiir. 
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Depuis  1*^  retour  du  Roi,  M.  Caffareiii 
est  resté  sans  fonctions.  Iir. 
CAFF AHELLI  ( CHAmctft-ÂvToir.  r}, 

fr.'r*'  drs  pr*  eédenis  ,  fut  desîiné  âîs 
1  enfatice  n  l'état  ccclésiasliqiu- ,  t-t  rerut 
une  éducation  soi^^néc.  Après  la  révolu- 
tion du  i8  brumaire  an  viti  (gnovem* 
br<'  I  7;)')  ) ,  il  fut  d'abord  nommé  préfM 
de  r Ardèclie,  puis  du  Cnlvados.  II  se  dÎM 
tiugua  daus  celle  contrée  par  sa  probité 
etraostéritéde  ses  principes,  et  fit  preuve 
sunoat  d*ttn  {|r.)nd  respect  pour  les  lois 
de  l'hotinf'tir  1 1  de  riiumaniî*'^  ,  en  refu- 
sant de  conr'  »n  if  a  rassassinai  d))  rtrniic 
d'Aclu  r,  (UuiL  voulait  le  charger  la  po- 
lice de  Buonaparte.  Au  mois  d^arril  1 8o4 , 
il  fut  élu  candidat  au  sénat  cfmservatenr, 
par  le  col!éf;c  électoral  de  ce  départe- 
ment ,  et  fut  décoré ,  peu  de  temps  aprîs , 
de  la  croix  de  la  Légîon-d^Imnneur.Nont* 
mé  préfet  de  FAube ,  en  1 8 1 o ,  il  fut  des- 
titué par  Ruonapartc ,  le  i^(é\r'\ev  i8i/|, 
poTir  n'avoir  pas  suivi  Tannée  frarirn-sr, 
et  n'être  pas  i*evcnu  avec  elle  dans 
Troyes.  Depuis  lors,  il  est  re»té  sans  fonc* 
tion»,  malf^ré  le  vœu  exprimé  en  sa  fa-> 
veur  par  la  dcputatiou  que  ]<•  di'partt  - 
meut  de  TA'ibe  envora  ;ui  lUn  quehjue 
temps  après  le  retour  de  S.  M.  Ou  lui 
doit  Tntile  idée  de  fétsbtisseraent  des 
|)ercepteurs  à  vie,  quM  consigna  dau» 
lui  mémoire  ndressé  au  ministre  en  l'an 
IX ,  et  qui  a  si  fort  contribue  à  la  sûreté 
des  recouvrements  de  t*impèt  II  est 
membre  du  conseil  général  du  départe- 
ment de  rAude  ,  et  vit  nu  S(  in  <!(_■  sa  f;t— 
mille  dans  la  plus  modeste  aisance.  M. 
CaÛ'arelli  est  eucore  auteur  de  plubieuri» 
Mémoires  estimés  sur  des  objets  dVco- 
iraroie  politique.  — ■  Un  autre  Cafparel- 
LI  ,  qui  avait  égalenieur  ein!)r.^ssi  W'tvt 
ecclésiastique  avant  la  révolutiou  ,  eslUe- 
•  venu  évéque  de  St.-Rrienx.  lu. 
GAGNIARD  (  Françoi»  -  Nicolas  ), 
né  Je  7  mai  176*5  .  .1  publié  :  I.  Histoire 
iVune  famille  y  i-Jiji ,  in- 13.  II.  liuctio 
et  Jiuc/icr  de  la  Prce ,  iSo4,  2  vol.  in- 
13.  m.  Trois  fantaisies ,  i8o4,  in-iti 
(  forni  iiit  le  3''.  vol.  dé  Toiivrage  précé- 
dent ).  IV.  Discours  à  j4risîc.   1809  , 
in -H  '.  V.  HcfHiitsc  aux  cntitjufs  fJu  Dis- 
cours à  Artsle^  i8ia,  it»-8".  \J.lU^j>on^ 
se ,  de.  (  livre  second  )  ,  i  Si  3  ,  iii-80. 
VU.  Traité  succinct  sur  les  abeilles  , 
i8i5,  ii?-8".  "S  \\\.  Hésulttit  ilt'  unvm 
années ,  suUe  du  lufie  intitule  :  j  ruitc 
succinct ,  etc. ,  1 8 1 5 ,  in-^,       Ot . 
-  CAGNOTjA^I^  marquis  Loj[ri8},dc  Mi- 
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lmi,Toii<,âèt  fl«  ieiiiMM«,&l*<Ciid0de  l*ar- 

chilecturr^y  fitde  tels  progrè* que lesplu* 
belles  roiiHti  uctioiiB  de  sa  patrie  sont  de  sa 
^  4;omposiUoa.RéuDi8sanl,avec  une  parfaite 
imeUigeticeet  un  goût  exquis  JarichcM* 
•t  la  majeité  de  rarchitecture  auûqtte  , 
aux  gr&ces  etàTélégancede  rai-cliitectiire 
ihodei  ne  ,  il  a  produit  des  édifices  qui  !c 
disputent  à  ceux  de  Pancientie  Home  et  de 
raneieone  Grèce.  Tel  est,  par-deMu<  tout, 
cet  arc  de  triomphe  en  marbre  quisVIève 
à  celle  lies  portas  \Tf(an  qui  regarde  le 
âimplon:commcncepoui'atte&tf  t' àla  pos- 
térité le  retour  de  Buonaparie  eu  Italie, 
lorsqu'il  y  Tint^en  i8i»o,narIeSt.-Bernard 
pour  f^agner  la  bataille  de  Marengo  et 
chasser  k  s  AïK^tro-Rns^»^!,  il  devait  porter 
le  nom  d'Arc  de  la  victoire.  Depuis  la 
chute  du  trône  de  Buonaparte ,  ce  mooo- 
ineni  a  changé  de  destination  pour  la 

JïO^féiité  Kii  ronservant  le  niAnif*  nom  , 
'ai  cliitecte  Tachcvera  pour  aitester  la  dé- 
livrance de  ritalie  par  les  puissances  alliées 
en  18 14*  Csgnola  est  de  Tacadémie  des 
heanx-aru  de  Milan ,  et  chevalier  de  la 
Couronne-<le-fer.  Tî. 

CAUAISSE  (Uea ri-Alexis),  né  à 
Paris,  vers  1755,  de  la  famille  dîe  M.  de 
Fletselles,  prévôt  des  marcDands,  qui 
périt  en  17^;)  victime  de  la  fureur  popu- 
laire ,  élail ,  avnnt  la  révolulion  ,  oUi- 
cier  des  marécliaux  de  1  r.incc,  et  fut 
enfermé  a  la  Bastille  vers  1780  ,  comme 
étant  soupçonné  d^avoir  coopéré  &  un 
^rrit  politique  en  sorléiè  avec  madame 
Buurnon  -  Mallarme.  ^  f^o^-  Bourkon- 
Maxlarme.  )  Cet  écrit  était  intitulé  : 
Xe  Fripon  parvenu,  on  Histoire  du 
sieur  Delzenne.  M.  Cahaisse  s^est  tou- 
jours mtMitré  fort  opposé  aux  pr!i»ripes 
«le  la  révolution.  Compris  daim  la  pros- 
«rtptton  du  t8  fructidor  (  1797  )  ,  il  par- 
^  à  y  cchapp«  r-  il  concourut  ensuite  à 
la  rcdaclion  d  nu  juiirnal,  et  s^y  étant 
permis  quelques  plaisanteries  à  Toccasitm 
«l'un  ours  qui  avait  attaqué  le  directeur 
Laréveillère  qui  se  promenait  an  Jardm 
des  Plautfs,  il  fut  arrêté,  mis  en  juge- 
Tucnt  et  acqulllé-  r»nonaparlo  le  fil  aussi 
arrêter  avec  sa  famille,  pour  avoir  fait  des 
allusiont  satiriques  contre  ion  gouver^ 
nement,  dans  un  livre  intitulé:  Histoire 
d*un  perroquet  écrite  sotis  sa  dictée, 
1  ^o2  (vol.  in-i  a).  M.  Cahaisse  a  eu  beau- 
Cs>up  de  pan  aux  écrits  dans  lesquels 
farent  signalés,  d^une manière  très  tone^ 
f  n  iSiSf  les  î).)minés  Schulmeîster,  agent 
4«  âaTir;^!  ci  Bernard,  entrcprcDCitr  des 
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Uns»  Lorsque  Booniparte ,  édiapf  é  dv 

rUe  d'Eîlir  (  u  idi6,  se  dirigeait  sur  la 
capitale,  .M.  Cahaisse  fit  afficher  un  pl.>- 
oard  signé  K.  S.,  ex<-re(iact(  ur  du  Aler- 
cnre  de  Cologne ,  dans  lequel  il  invitait 
les  Français  les  plus  riches  à  se  cotiser 
potir  offrir  ime  somme  considérable  à 
relui  qui  se  dévouerait  pour  d»^livrcr  la 
i  rancv  de  la  persûune  de  1  usurpateur. 
Le  lendemain  du  jour  on  Buonaparie  fui 
entré  dans  Paria  ,  cette  affiche  se  TOyail 
encore  sur  quelques  murs  de  cette  ville. 

N. 

CAHfEK  (  Lovis -George  )  ,  né  a 
Soissons ,  fils  d'un  mettre  de  pension ,  rimt 
s^éiablîr  à  Paris,  et  fut  nommé  électeur 
et  membre  de  la  commune,  en  i-q^.  A 
Tépoque  du  10  août,  il  apo^truplia  liau- 
tement  Pétion  sur  son  imprévoyance  , 
qu'il  qualifiade perfidie  préméditée.  Cette 
sortie,  dans  im  moment  où  le  trône  per- 
dait ses  appuis  ,  lui  attira  la  haine  des 
révolutionnaires.  Il  fut  inciircéré  peu  de 
jours  après ,  et  aurait  été  massacré  an  n 
septembre  ,  sans  le  courage  d*nn  nommé 
Grappin,  qui  le  sauva  des  main<;  des  as- 
sassins. Au  i3  veodémiaire  ,  M.  Cahier 
lut  président  de  la  section  du  fauboufç 
Montmartre,  et  se  vil  bientôt  aprètiobligti 
de  se  caclier.  L'assemblée  électorale  de  la 
Seine  le  uonuua ,  en  avril  179",  à  la 
place  d^accusateur  public  II  l'exerça  jua* 
qu^au  18  frucUdor,  et  fut  alors  destitué 
par  ordre  du  directoire.  Apres  le  18  bru- 
maire ,  il  fut  porté  sur  la  liste  des  avoués 
près  les  tribunaux  de  Paris ,  devint  en- 
suite substitut  du  procureur-général  près 
la  cour  d^appel ,  et  garda  cette  place  jus- 
quVn  août  i8i5,  époque  à  laquelle  il  fut 
nommé,  par  or<loTinance  royale,  avocat- 
général  près  la  cour  de  cassation ,  en  rem- 
placement du  nenr  Fréteau  de  Peny. 
M.  Cahier  présidait  la  dépuution  du  col- 
lège électoral  de  Soissons,  qui  fut  pré- 
sentée à  S.  M.,  le  7.  septembre  î8i5.  U 
fut  appelé  en  témoignage  dans  raliWire 
des  puirioteM  de  1816 ,  et  déposa  a  Tau- 
dience  du  t**,  îniUet ,  en  faveur  de  Gon- 
iteau, qu'il  connais<.a!t  depuis  long-temps* 
M.  Cahier  est  membre  de  la  Légion* 
d'honneur.  B.  M. 

CAHOUET ,  fils  d'un  inspecUar  divi- 
sionnaire des  ponls-ct-cl»aussée8 ,  est  né, 
en  Normandie  ,  vers  il  entra  d^a- 

bord  dans  Partillerie,  ou  il  devint  capi- 
taine. Ayant  été  appdé  comme  auditeur 
au  conseil-d^état,  section  des  ponts^et- 
chaussées  ,  il  fut  chargé  de  porter  à 
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Tîernp,  olors  envahie,  le  pnrt  rfinillle ,  et  Uradomantc  ,  mé]o(^r:irt)fi  ,  ïSo'j  ,  \n>- 
et  brtifit  pai-Ja  iiiu"  o<  r^f^ion  île  lixer  sur  IV.  /.es  .-•/nuints  en  poste  ou  lu  .Xla" 
lui  ratleriiion  de  Bauiuparte ,  qui  bien-  Sicicnne  supposée  ,  comédie  ,  ii>o4  ,  in- 
tôt  après  le  nomma  pi-éfet  d«  la  Haute-  c^,  X.L'hermUe  du  mont  Pausilipoe  » 
Loire.  Il  fut  renqtlacé  en  t8i4  ,  et  vécut  mélodrame,  i6o5,  in  S".  "VI.  Le  Volage 
tiaris  1,1  leirrn le  jusqu'au  retour  dp  IVx-  on  le  .Marhi'^e  difficile,  coniédip  en  ^ 
«upeienr,  <jui,  par  ilécrct  du  G  avril  actes  cl  t*n  piose  ,  1807  ,  in-fio.  La 
)6 1 5,  le  namiiM  prér«t  dn  département  FUU  adoptive^  ou  les  Deux  Mères p, 
des  Vosgefiu  ArriW  à  l  .piual,  ii  oe  né-  1810,  in-S*'.  VIII.  La  Forêt  «i'^er- 
ç'iizfa  rien  pour  txciier  le  dévoTjfment  vianstadt,  on  la  Fausse  E/'ouse ,  1810^ 
'!'  I  l  popuiiiiion  5  et,  au  conimencemcnt  in-S  ,  }\.Jean  de  Calais,  joué  m  1810, 
iluniois  de  niai,  il  euvo^â  au  ministre  de  imprimé  eu  1814  ,  in-y*».  X-    Avec  M.* 
l'intérieur  Carnot  une  adresse  «  dans  la-  Bernbard  ) ,  Henriette  et  jidénuw^  cnr 
quelle  il  protestait  de  sa  fidélité  a  Tem-  la  Bataille  de  Fontenoy ,  iSio^  in-8<». 
percur.  Le  7  juin,  il  remit,  en  grande  XI.  Le  faitx  yflexis,  ou  le  Mariaffb 
cérémonie,  au  l*^''.  bataillon  des  ganît  s  par  vengeance,  1812,  in-8**.  XII. 
ttstioualcs  des  Vosges,  un  drapeau  brodé  ^ar ,  ou  la  Chasse  aux  loups,  1812, 
parles  dames  d^Epinal,  qui  portait  pour  in-S**.  XllT.      Jii//'e/ra«£  ,  181a,  in- 
devise ;  ^wo^/r  e/^t/cY/fe  à /'cw^cm/r.  8  '-  XIV.  La  Folle  de  IVolfenstein  ^ 
M.  Calîoiiei  l'ut  remplacé  par  M.  Roula  i8i3,  in-8".  XV.  La  iMorte  vis  ante, 
du  Colombier,  après  le  retour  du  Roi ,  \%\Z.jiXk-%^.yiS\,UEnJanL  de  i  Aniouv^ 
et  il  cessa  d*étre  employé.             Y*  i8i3 ,  iiv-8«.  XVII.  VEnfaiU  venu  par 
CAIGNARTi»EMAlLLy,ftttcapîtaiije  la  fenêtre,  i8i4,  in-8".  XVIII.  (Avec 
de  la  garde  nationale  dp  T.aon,  au  com-  d'Aubig;ny  ),  La  Fie  voleuse,  i8i5,  in— 
inencemeutde  la  révolution.  Envoyé  h  Pa-  8*».   Cette  dernière  pièce  a  obterai  un 
ris  par  les  habitants  de  cette  ville  pour  de-  bonneui'  bien  rare ,  même  pour  les  chefs- 
mander  la  suppression  de  quelques  droits  d'csuvre  de  la  scène  française  :  elle  a  été 
féodaux  ,  il  Tobiint  ,  sur  la  motion  de  traduite  en  anglais ,  et  représentée ,  avec 
Chabot,  dans  îi  séante  du  ^  août  1792.  le  plus  grand  succès,  sur  le  théâtre  dtt 
Peu  après ,  il  de- V ait  Tim  des  administra-  Drury-Lane  à  Londres.  Les  adminis- 
teats  dn  département  de  TAisne.  Pour^  tratears  n'avaient  rien  négligé  pour  quei 
fliiÎTi  comme  terroriste^  après  le  9  tUer-  cette  traduction  eût  un  succès  égal  à  ce- 
midor  an  ii  (27   juillet  1794)7  ^''^  d(mt  a  joui ,  à  Paris  ,  le  c^te/^ci'crwï/rc 
réfugia  à  Paris»,  où  il  coopéra  à  la  rédac-  de  I^IM.  Caipniez  et  d'Aubi^uy.  M.  Cai- 
tion  de  plusieurs  journaux  démagogie-  guicï  a  encme  donné   (  avec  Louis  ) 
ques  ,  et  fiit  nommé  chef  du  bureau  des  Imposture  et  Vérité ,  mélodrame  en  S 
émigrés  au  ministère  delà  police.  En  actts,  i8i(î,in-8o.  Ot. 
ibemiidor  an  vu  (août  1799),  il  parut       CAILLAU  (J.-M.),  né  en  1776,  mé- 
à  la  société  du  Manège  ,  y  défendit  les  decin  à  Bordeaux  ,  a  publié  :  I.  Mémoira 
anarchistes  proscrits  par  le  directoire ,  k  eanaultcr,  adressé  â  la  société 
et  proposa  de  substituer  au  serment  de  santé  de  Paris ,  sur  une  éruption  ven— 
hrune  a  la  royauté  et  à  Tanarchie,  celui  teuse  extraordinaire,  1796,  in-80.  If,* 
de  <'  liainp  à  la  royauté,  rr  ntat-îicment  à  yft^is  aux  mères  sur  l'p'aucation  physi" 
»  la  république,  une,  indivisible  et  dé-  que  et  morale  des  enfants ,  IJQJ»  in-8**« 
a  iwicralique.  »  Cette  rootion^reproduke  III.  Journal  des  mirés  defimule,  1 797  ^ 
ta  conseil  dbes  cinq*centB,  y  fut  accueillie,    4        in-S*^.  IV.  Premières  lignes  de 
«"t  amena  tinr  nouvelle  rédaction  delà     /tojo/o^ie /Vi/ii/iii/c,  c!c. ,  T797,  in-i  2.  V. 
formule  du  «.erinent.  Peu  de  temps  après,     Examen  d'un  livre  intitulé  :  Philoso^ 
M.  Caignart  perdit  s(m  emploi  :  depuu»  phie  médicale  ,  de  M.  Lafon,  1797  ,  in- 
ce  temps ,  il  a  suivi  la  carrière  des  tribu-    S".  VI.  La  Callipédie  ou  l'art  éPavoir 
«aux  ,  comme  jurisconsulte.           A.        de  beaux  enfants  ,  trad.  nouvelle  du 
CAIGINIEZ  ,  l'un  des  auteurs  de  nié-     poème  de  Cl.  Quillet,  1799  ,  in-S».  Vif. 
lodraraes  les  plus  féconds ,  a  donné  sur    JYotice  sur  la  vie  et  les  écrits  de  P. 
les  ibéàtres  des  Boulevards  :  I.  JVourja^    Desault ,  médectu  à  Bordeaux ,  1800  ^ 
haâ  et  €)iuaredin,  ou  VImmortalitc  ii    iu-lio.  Vllï.  /?£age  de  C.  Grossard  ^ 
l'épreui'Cy  mélodrame,  i8<»i,  iu-îv».  11.     chirurgien  à  Rordeaiix  ,  in-^'.  IX.  A7oi,'c 
Le  Jugement  de  Stdornon  .  inèloilr  ime     <le  S.  f^ucadnn ,  médecin  à  Rordeau\, 
en  3  actes,  1804 1          lll,liichaideL    iii-8'.  X.  TabUaudc  lu  mcdecine  tiip- 
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poeraiifpiC  ,  l  So^  ,  in-i  i  ;  «rcomlr  é<lit.  , 
j8ii  ,  III  8«^.  \1.  /(<'/h'xtons  f^c'ncraUs 
sur  les  femme. i  conisniâc'es  comme  f^ut- 
de^mairtdes  dans  les  hApHaux ,  1 808 , 
111-8'*.  XI!'  UAntoniade  ,  poème  en  3 
chants,  180.S,  iii-8".  XIII.  Epitie  à  VEs- 
pérance  ,  181  i ,  xu-^^».  XIV.  Memoiies 
$ur  Le  croup,  181a  <  in-8<>. —  Caillau 
(  P.  -  C.  -  Henri  ) ,  fils  de  J.  M.  Caillau  ) , 
né  \eis  1796)  a  publié  y  £taai  tTun 
îcune  homme  ou  dwers  morceaux  de 
J^oésie Jrtun^ais&f  UaduU&eu  vcti»  latins, 
i8i3»io-8o.  Ot. 

CAILLE ,  ancien  procureur^judic  du 

«lépnrlenient  Ju  Calva»los,  \'u\  soup'^onné 
tr.ivoir  cxiité  la  populace  contre  son 
préiU  cesseur,  Pestimable  Buïeux,  massa- 
cré à  Càen  ;  mats  il  paraît  que  c<»  soupçon 
était  dénué  de  fondement.  M*  Caille  se 

prnnonr.T  forîem*'T>t  pour  le  parti  i^i- 
yaniiin  vu  fcdc'ralUtù  persécuté  par  ia 
Moniagnt.  Le  G  juiNet  I7î>3,  il  harangua 
le  peuple  deCaen  en  faveur  des  députés 
proscrits  dans  les  journées  des  3i  uiaî^ 
!'■»■.  et  'À  juin  ,  et  détermina  quelques 
î^unes  gens  à  se  joindre  à  rartnée  qui  se 
formait  à  Ëvreux ,  sous  les  ordres  de 
Winiplen, pour  marcher  sur  r.r.  is.  Cette 
ni  iiK'c  fut  dissipée  ;  mais  (faille  e(  li.ippa 
.Tux  proscriptions.  Il  exerce  mainti  n;int 
la  profession  d'avocat  à  Paria.  M.  Caille 
a  fait  imprimer  :  I.  Ode  sur  la  cam- 
pagne de  l'empereur  des  français  et 
roi  d'Italie  fn  1 805 ,  Pari» ,  Didot  jeune , 
jSof),  in-8"-  II.  Ode  au  Jioi ,  à  l'occa- 
sion de  la  rentrée  de  S:  M.  à  Paris  le 
3  mai  1 81  .\ ,  1814,  in-80.       lîr  et  Ot. 

CAILLEAU,  de  Sanmur,  architecte, 
président  du  colléj^e  électoral  de  Maine- 
et-Loire,  el  doyen,  à  ce  qu  il  prétendit,  de 
tous  les  cotléges  électoraux  de  France  , 
fiU  présenté,  le  u8  mai  i8i5,  à  Buona- 
parfc  ,  à  In  tête  di-  la  ^'*T>»it,itloa  de  ce 
«•ollés^e.  Dan»  le  discours  i\u  il  prononça 
ou  remarquait  ce  passage  :  «  \  os  eaue- 
>i  mis,  Sire ,  sont  les  ennemis  de  la  Tia-> 
a»  tion;  Napoh'on  et  la  France  sont  désor- 
j»  niatK  insrp  u  al)li  s.  gloire  et  le  mal- 
»  beur  les  ont  identitiét».  Sire,  pendant 
»  votre  trop  longue  absence ,  la  vie  du 
■j)  corps  social  semble  avoir  été  suspendue. 
»  \  ous  paraissez,  et  la  France  revit, 
i>  v\e.  »  Vf  i3  i'iin,  M.  Cadieau  .Tssi'ita 
iîM  repas  qui  rr'unit ,  cliez  Véry ,  tous  les 
électeurs  de  Maine-et-Loire  }irésents  à 
Pans  ,  js^y  fit  remarquer  par  son  enthou- 
«iasine  ,  et  portai?  toast  suivant  :  .'4t/  peu- 
f  IfJ'i  antuis  el  àson  inde'pentlajice V. 
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CAÎLLOIF.R  (  C.-F.-L.*) ,  né  en  Nor- 
niatithc  ,  était  avocat  à  Pans,  :>  Tépoque 
de  la  révolution.  Il  fut  élu  juic  a  la  haute- 
cour  nationale  d^Orléans,  en  179a,  pui* 
président  cl(-  Tailniinistration  du  dépar- 
tement de  la  Manche.  Noiniui'  par  cr 
département,  en  mars  1799,  meinhre 
du  couàeil  de!>  ancien»,  il  y  combattit., 
eu  août  suivant ,  la  résolution  portant 
que  les  émigrés  naufragés  à  Calaia  se- 
rairnt  détenus  jusqn^à  la  pai\.  Après  le 
18  brumaire  an  viii  (Qnovcmbre  I7f^))  « 
il  deviut  membre  du  tribuitat ,  et  s^op- 
posa,  au  commencement  dejanvier  1800» 
aux  projets  concernant  rur^anisatiou  du 
tribntirî!  de  cassaiiou,  et  la  di\iï>iou  ad- 
ministrative. Il  Ul  easuite  divers  rapports 
sur  des  matières  d^ordre  judiciaire,  et 
demanda  Tadoption  dNin  projet  de  l«>i 
autorisant  la  conslrucliou  des  ponts  rt 
canaux  par  les  partindiers.  En  1801,  ij 
appuya  rinslituiiou  des  tribunaux  spé- 
ciaux. A  la  fin  de  décembre  même  an^- 
née ,  il  combattit  le  projet  de  code  civil 
présenté  par  le  gouvf  rnement.  .Ses  fone- 
tions  législatives  expirèrent  (u  i8o3^  ejL 
il  fut  nommé,  peu  de  temps  après,  commis- 
ssire  général  de  police  à  Toulon.  A  IVpo- 
(jiic  lie  la  chute  de  Buonaparte  ,il  publia 
une  proclamation  tiCs  énerpioue  eti 
faveur.  Destitué  sous  le  {j;ouvejm:iufcnt 
royal ,  il  revint  k  Paris.  Par  décret  du  3 1 
mars  i8l5,il  fut  nommé  p.o  B non  parte 
commissaire  extraordinaire  de  puln  <■  du 
sixième  arroodibseuient ,  comprcuant  loix^ 
les  déparlemenls  que  baignent  le  Rhône 
et  la  Saône.  Apr^  le  retour  du  Roi 
celte  place  fut  encore  supprimée  ;  et 
depuis  011  n''a  plus  enteudu  parier  de 
M.  Caillemer.  la.  , 

CAILLOT  (  Antoihc^,  né  a  Lyoi» 
vers  1757,  était  ,  avant  la  révolution  , 
jniHre  df  Ce  diofise.  Avant  r«'fiisé  If 
serut<:ul  de  la  consliliii  ion  civile  vin  cl»  r  i;e 
en  1791,  il  fut  obligé  de  sortir  de  1  l  ance. 
Il  y  rentra  bientôt,  se  réfugia  à  Paris, 
où  il  fut  arrêté  en  1  ^94  ;  il  déguisa  son 
•nom  et  son  pays  tiatai,  afin  d'éc  ii.fpyu  r  à 
la  mort  qui  était  alors  mévitahie  pour 
les  Lyonnais.  11  (at  cependant  condamné 
à  la  subir  sous  le  nom  de  Caiilaux  natif 
de  Rhodev  ,  le  5  thermidor  (  2*)  juillet 
'794  )  ■>  cin'i  jour»  avwrjt  la  iliulc  <!<! 
Robespierre.  Un  guichetier  le  sauva,  en 
faisant  partir  à  sa  place ,  avec  ciRquante» 
sept  victimes  ,  un  autre  prêtre  qui 
se  trouvait  dan'?  la  nitnie  prison.  Par 
suite  du  9  iLeroudor,  Caillot  sortit  de 
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|ràoii.  Penné  tîr»  moypns  <le  subsistance^ 
HMnÙà  donner  des  Icrons  de  langup<î , 
witHibfis  une  admiiiutraiiau  ijut  iivait 
U  fitKFitare  et  rinuruGtion  pour  objet , 
fnSnse  fit  libraire,  et  tiaversa  ainsi  les 
«iifwntes  phases  de  fa  révofutiotï.  Ow  a 
<i<i«i:  I.  Le  retour  de  la  paix ,  pobmc  eu 
Ame  de  dîaloj^iie entre  un  militaire,  un 
ciiJlivateur,uo  marchiind ,  un  artiste  et  un 
î'îîptir,  iSot  ,  in-8".  W.EpCtredeJNep- 
luntaux  Français  ,  au  sujet  de  la  des'^ 
cente  en  Angleterre  ,  i8o4,  iu-8».  IIL 
Sumeessar  le  sacre  et  h  eouronnemetU 
dt  S.  /»/.  t empereur  Napdéon ,  i6o4  » 
iii-S'.  1\"  f'trenne^  (ïlft  ^randc-nrméc . 
ou  uecucii  tics-  traits'  /rv  fflus  itilcires- 
tants  dt's  dcj cuseurs  de  La  patrie ,  1807, 
iii-8«.  Y.  t^oyage  sentimental  et  pittO' 
rnque  au  Champ  du  Repos, sens  Sfont' 
martre,  et  à  ta  maison  de  campagne  du 
P.  Lacliaisc  ,  1 808 ,  in-i  ta  ;  seconde  cdi- 
liott,  sous  le  litre  de  f^oyage  religieux 
tl  sentimental  aux  quatre  Cimetières 
<lr  Paris  .  ,  S08  ,  in-8-.  W.Le  f^oUaire 
i^c  /'/  jcu/:csse,  1 808,  in-i 2.  VIL  Le  J  -J. 
Uouaseau  de  la  Jeunesse  y  1808,  in -12. 
VIII,  Le  HoUin  de  la  Jeunesse,  1809  , 
î  vol.  in-8*,  IX«  Histoire  d'un  pension^ 
'ict (le Jeunes  demoiselles  ,  iS^X) ,  5  vol. 
*u  l  'i.  X.  f^ojrage  autour  de  mu  Inblio^ 
^jue ,  )  809 ,  3  V.  iu- 1  a.  XI.  Morceaux 
^fHsisdes  Ijcttres  édifiantes  et  eurieu^ 
1810  ,  2  vol.  in-i  i.  XII.  Morceaux 
délùrjttcTjce  ^  extraits  des  sermons  des 
orateurs  protestants  français  les  plus 
^Ùres  du  tritt'.  siècle ,  \%\o  ,  in-S». 
XIII.  Dictionnaire  portatif  de  littéra- 
^^'^c  française  y  1810,  in-vS-.  XH'.  Mor- 
(eau  r  choisis  del* liisLoirc  ecclésiastique 
^l'uibé  Fleury  t  1811  ,  a  vtd.  in- 12. 
^y.  Précis  de  l'histoire  de  France  «te- 
pfiis  i^8<)  ,  181 2  ,  in-ia.  XVl.  /e«  Jours 
congé,  ou  Promenades  lidjd'imadai- 
^M,i8i2,  2  vol.  in-12;      1/1,2  vol. 
'■•"•î.  XVII.  Le  Creir'ierde  la  Jeunesse, 
>8i3,  in.i3.  XVIIT.  Nouvelles  leçons 
fi^nientaires  de  l'histoire  ancienne,par 
demandes  et  par  n^pnn.tes ,  t8i3  .  in-ra. 
XlX.  Nouvelles  leçons  élémentaires  de 
*^ttoire  romaine,  par  demandes  et 
fiir  réponses ,  1 8 1  :î  ,  i  u  -  1  q  XX.  Précis 
f  histoire  (Je  Ii'issic,  1 8 1 3.  In- 1 2.  XXI . 
UtUoirede  la  ntinr  de  Triiit- ,  attribuée 
^Darès.  (  N  ov'.  ia  Biographie  universel- 
« .  au  mot  D  A  R  ès. }  XXIT.  Préeishii- 
^^"ùjfie  de  la  campagne  de  Russie,  i8l4) 
;  riitioDs.  XXin.  Abrégé  de 

^Msiaue  ancienne  de  liollin,  i8i5-. 
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în-!0.  XX  TV.  lîcchcrehes  historiques 
sur  Ici  ttssrttiblr'ci  nationales ,  dites  dxi. 
Ciiamp-de-Mnrs  et  du  Champ-de-Mai ^ 
181 5,  iooS».  XXV.  Jn  extremis  Ludo^ 
vici  decimi  se. i  l!  diebus  et  nece,  elegia, 
THt5  ,  in-8".  XXVI.  Lu  prière  des 
royalistes  ou  Paraphrase  du  psaume 
ExAUDUT, etc.,  181 5,  iu- 12.  M.  Caillot 
préparait  en  1816  un  abrégé  de  VHiS" 
toire  des  croisades ,  destinée  à  la  jeu- 
nesse Ot. 

CAÏLIjY  (du  Calvados)  ,  après  avo.r 
rempli divertes fonctions  puUliquea  dans 
■on  département  pendant  les  pi*einièret 
antuM's  de  la  révolution  ,  lut  nommé,  en 
j  ^9(1 ,  commissaire  du  directoire  près  les 
triinuiaux  du  Calvados,  et  fut  aeâiitué 
quelque  temps  avant  le  iS  fructidor  an 
y  (  4  septembre  1797  )  y  comme  soup- 
çonné d'appartenir  au  parti  révolution- 
naire. Mais  ,  aux  élections  de  Tau  yi 
(  '79^  )f  député  au  conseil  des 

ancieds,  dont  il  devint  secrétaire  le  3 1  fé- 
vrier 1799.  Il  y  fil  un  rapport  sur  le  no- 
f.irinf  ,  f  t  appuya  les  droits  de  la  répu- 
blique sur  les  successions  des  émigrés.  Il 
ne  fut  pas  compris  dans  le  nouveau  corps 
législatif,  organisé  après  le  18  brumaire 
an  ^'ITT  (  9  novembre  1799  );  niais  il  fut 
nomme  ,  le  2\  avril  1800,  président  de 
la  cour  d^appei  de  Caen.  Lors  de  la  réor- 

Î^anisation  des  tribunaux,  en  sSti  ^  il 
ut  confirmé  dans  ses  fonctions,  SOUS  le 
nouveau  titre  de  président  de  la  cour  im- 
périale de  Caen  j  il  remplisi>ait  les  mém^ 

fonctions  en  1816.   D.  ' 

CAIRE  DU  IiAU2SET  (Alexis  comte 
DF.  )  ,  gentilhomme  provençal ,  est  le  fils 
du  coniUî  d«  C'»irf  ou  f  .-ui/ct ,  mousque- 
taire gris ,  chevalifîp  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenant des  marécbaoY  de  France  en  Pro- 
vence, otage  de  Louis  XVI ,  etc.  Quoique 
très  jeune,  le  conite  Al<  xis  «le  C.iiir  fut 
é£;aîem(  nt  oflcrt  en  ota^c  ,  .liiksi  que  toute 
sa  famille ,  pour  Louis  XVI ,  lors  du  re- 
tour de  Yarennes.  Ilémigraenltiilie,passa 
eu  Angleterre  Tannée  .suivante ,  débarqua 
en  Rret^tîMe  vns  la  fin  de  179'}  .  joi- 
gnit le  comte  de  Puisuye  dans  les  environ» 
de  Rennes .  Il  servit  sous  ses  ordres  immé- 
diats  dans  rétal-mafor ,  en  qualité  de  ca- 
pitaine ,  jusqu'en  n  (vcmbre  1795,  qu'il 
entra dan.s  le  eori's  de  ciivalerie  noble  des 
chevaliers  catitoliques  ,  destiné  à  la  garde 
des  princes ,  créé  par  le  comte  de  Puisaye, 
d'a[H*ès  les  ordres  de  Mon RIEU  r  Ce  corj^ 
ayant  éi('  dissous,  en  I7fy>.,  ap;ès  la  |i»cl- 
ficalion  Je  IIocùc ,  U  conuc  de  Caivrf 
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entra  dans  la  divi&iun  de  Fougères,  com- 
mandée par  le  général  da  Boisguy.  Il 
avait  été  blesiié  dans  plusieurs  rencontrea^ 

«Otamnifiit  à  Mordellrs  Pt  n  St.-TIilairc. 
XId  récomprnse  de  ses  services,  il  obtint 
dana  la  même  année  la  croix  de  St.-Louis. 
Il  ne  pota  lea  arme*  qu^cn  1797 ,  lorsque 
les  troupes  de  la  république  inondèrent 
la  Bretagne  et  obïigcrent  les  1  ojalislcs  de 
ae  séparer.  11  rentr  a  alors  dans  ses  fojeis} 
maia  lea  peraécndona  qii*il  éprouva ,  le 
contraignirent  à  chercher  un  asile  à  la 
ÏWariiniqur ,  où  il  avait  des  parents  et  des 
propriétés,  z^yant  appris,  dans  celte  co- 
lonie ,  le  3o  avrd  iéi5,  la  catastrophe 
du  30  mara ,  il  en  partit  le  18  mai  sui- 
vant )  sur  un  vaisseau  expi  dié  au  Roi  par 
M.  le  comte  de  Vaugirand  ,  dans  Finien- 
tion  de  venir  de  nouveau  se  rallier  aux 
armées  royales  de  la  Bretagne  et  de  la 
.Vendée.  P. 

CAIRE  ,  commandant  du  fort  Bar- 
raux  ,  en  i8i5,  présenta  au  Boi ,  le  i '> 
août,  au  nom  de  sa  garnison ,  l'adre&se 
auivatite  :  e  Sire  «  la  garniaon  du  fort 
»  Barraux ,  eernée  depab  six  semaines 
»  par  des  tronp»'s  étrangires,  pi  ivre  de 
»  totttc  ruînminiiraiion  avec  les  auto- 
3>  niés  uiiiiiaii es  supérieures,  et  compri- 
91  mé«,  d*aiUeuri,  par  la  présence  d*un 
a»  dMf ,  dont  Taveugle  obstination  îa  tc- 
3>  Daii  dans  une  ip^noranre  absolue  ,  n'a 
a  pu,  jusqu'à  présent  ^  faire  parvenir  sa 
»  aJiumisBÎon  a  son  souverain  légitime  : 
»  aujourcThui ,  éclairée, par  rarrivée  de 
3j  nou.iaux  chefs,  sur  ses  devoirs  et  sur 
i)  les  \  rais  jntér  *ls  de  la  pairie  ,  elle  sVui- 
3>  presse,  Sire  ,  de  se  mettre  à  la  discré- 
»  lion  de  V.  H. ,  eo  aVn^a^eantanVbétr 
»  qu'à  ses  ordres,  et  à  défendre,  de  tous 
j>  ses  moy  ens ,  la  place  dont  la  garde  lui 
»  est  coniiée.  »  —  Vn  autre  C  A  1  k  k 
(Esprit),  négociant  de  Marseille,  fut 
long-temps,  à  Paria,  agent  de  MM.  de 
Puyvert,  Villot  et  Bandré.  Arrêté  en 
j8o/|  ,  il  fui  mis  éwuite  eu  liberté.  Il  avait 
déclaré  à  la  police  que,  diaprés  le  traité 
fait  entre  les  meneurs  des  sections  de 
Maiseille  et  Tamirat  Hood  pour  la  livrai- 
son ck  Toulon,  TAuglelerre  sVtait  enga- 
ger à  i«  mettre  In  lille  et  le  port  à  Louis 
X  \  II 5  et  à  paj-  er  tous  les  frais.  Ce  traité, 
qui  était  resté  caché  a  Maraeille,  fut  re- 
mis au  miiii'^lre  <îe  la  police.  P. 

CALCi'.AFf  (  Jo)iiv ,  lord  ) ,  mendire 
de  la  cliâud>re  des  communes.  Dans  la 
discussion  qui  eulheu,le  jl'S  février  i8i5, 
•ur  la  taxe  de Timportation  des  (grains,  il 
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demanda  que  le  ^)nx  commun  du  blé  fût 
fixé  373  schellings  pai-  <fuarter ,  par 
amendement  au  projet  ministériel  qui  le 
portait  à  80  i>chellinf;s  au  lieu  de  65  ,  prix 
alors  courant.  Lord  Calcraft  développa 
de  nouveau  cette  proposition ,  à  la  séance 
du  98  •  et  insista  pour  que  Ton  dâiMrât 
formellement,  et  qu*un  amendement  da 
cette  nature  fut  au  moins  inscrit  sur  le 
joumai  de  la  chambre.  On  passa  aux  voix, 
etPamendement  fut  rejeté.  Danalaaéance 
dn  5  mai ,  où  Ton  discuta  la  taxe  sur  la 
propriété,  lord  Calcraft  parla  poiir  la 
taxe, telle  quVIleav«ii  éic  établie  tn  i  8i>t>, 
parce  quVIle  repondait ,  plus  que  toute 
autre,  aux  besoins  de  TEtat;  et  il  a^op- 
poaa  i  ce  que  les  fermiers  en  fussent 
exempts.  Dans  la  discussion  qui  eut  lieu 
le  8  mars  1816  sur  rétablissement  mi- 
litaire ,  proposé  par  les  ministres,  il  vola 
contre  leur  projet,  et  pour  laréduction  des 
troupes  de  la  maison  du  Roi  et  de  Tannée, 
von). Mit  l'AupletP!!"**  ne  eoiwrrv.it 

que  sui.\4uLe-sciz.e  mille  hommes  sous  les 
armes;  ce  qui,  selon  lui,  produirait  une 
économie  de  i,3oo,ooo  livres  sterling.  11 
proposa  riiissî,  dans  les  njèmesvnrs  dVco- 
nomie,  de  (liminucr  les  f;arnisons  des  pi - 
tites  lies  des  Indes  —  Occidentales ,  et  lie 
confier  la  sAreté  de  ces  Iles  à  une  station 
navale.  Il  ajouta  quMl  était  absurde  d^en- 
tretenir  trois  rrîilir  Iiommca  au  cap  de 
Bonne  -  Espérance  ,  où  le  gouvernement 
anglais  n^avait  à  se  défendre  que  contre 
les  Hottentots,  et  finit  par  montrer  qu'il 
était  imprudent  d^employer  des  soldais  à 
rcillrr  à  la  percepiion  des  droits  dVntrée, 
disant  que  c'était  leur  fournir  Toccasiou 
de  sVnivrer ,  et,  par  conséquent,  de  man* 
quei  n  leur  devoir.  Y. 

CALDLll  (Sir  Hor.KRT),  amiral  an- 
{^lai-s,  entra  de  bonne  luuie  dans  la  ma- 
rine, et  se  trouva,  eu  qualité  de  capi- 
taine, sur  la  flotte  du  comte  de  St.-'Vio' 
cent ,  le  37  février  1 797 ,  à  la  bataille 
où  cet  amiral  acquit  son  litre.  Il  croisait 
devant  le  Fcrrol  ,  dans  le  mois  d^auùt 
180/),  avec  une  division  anglaise ,  lors- 
qu'il rencontra  les  flottes  combinées  de 
France  et  d*Espapne  ,  aux  oidres  des 
ntiurîiux  ^'iîleivenve  et  Graviua  :  il  leur 
livra,  le  aa  judlei,  un  combat  dans  le- 
quel sa  floue  souffrit  beaucoup  ,  mais 
où  il  s'empara  de  deux  vaisseaux  ca- 
p:ifrnols.  Il  s'empressa  d'aunoncer  en  An- 
gielerre  celle  nouvelle  qui  y  fut  reçtic 
avec  culhousinsme  ^  et  comme  il  aonou* 
^ait  en  m^me  ttmps  c^ue  Vaction  reconv 
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mertcerait  Je  lendt-inain ,  on  snttritdu  h 
apprendre  rentière  destruction  Uc  la 
ftottemnemie  :  mais  la  direction  du  vent 
Miinf  favorilé  la  retraite  de  la  flotte 
«if  blieiienve  ,  sir  Hohert  f'nlflri-  1.»  vit 
t éloigner  le  3^  dès  le  poiut  du  jour  i>ans 

Sroir  la  combattre.  Ses  compatriotes , 
ifqpoinlés  ,  attribuèrent  ce  résultat 
lax  opérations  de  leur  amiral ,  qui 
voyant  les  imputations  so  miilliplicr  con- 
Uelui,  crut  devoir  solliciter  un  exa* 
de  M  conduite.  Arrivé  en  Angle- 
(CRt)  il  fut  jugé  par  un  conseil  de  guerre 
iPortsniouih  le  décembre;  et  malgré 
une  délense  sage  et  mesurée  ,  qui  se 
twuve  imprimée  à  TAppeudix  de  VAn- 
luicd  registêr  de  iSoS^  le  conseil  décida 
que  rauiiral  n''avait  pas  fait  tout  ce  qui 
lui  était  possihf^  pour  détruire  chAcnn 
des  vaiMeaux  eimemKH  avec  qui  il  était 
<l«  son  devoir  d*en  gager  le  coôibat.  H«iit 
il  attribua  en  même  temps  nne  telle  con- 
duite à  une  erreur  fie  juf^enicnt,  l'ac- 
quittant enti^^t■ment  de  toute  in)puta- 
iUMi  de  lâcheté.  Sir  Robert  fut  en  cunjié- 
qnence  coudamné  à  être  sévèrement  ré* 
primaudé.  Dans  le  rapport  officiel  de  ce 
combat,  il  luttant  de  fois  question  de 
bruiue  et  d'obscurtté  ,  qti'ou  lui  a  donné 
plaiMttittient  le  nom  de  la  batailie  de* 
^iùtse^ngts.  Les  amiraux  de^  trois  na- 
'»'>ns  y  perdirent  le  peu  de  réputation 
Qu'ils  sTdicnt  acquise.  Robert  Calder  est 
^ftxii  plus  dp  cinquante  ans  au  service 
<lela  marine  anj;laisc ,  et  il  eit  aujour- 
<riiui  (i3i6),  Tun  de»  amiraux  du  pa- 
villon bfnnc.  Re. 

CALÉS  (  J.-M.  ) ,  avocat  à  Toulouse  , 
Alt  dès  le  commencement  de  la  révolution 
pwmbre  du  chib  de  cette  ville,  dont 
'I  devint  Tuin  des  plus  violents  orateurs , 
Pt  fut  élri ,  en  septembre  I7<)1  ,  député 
de  la  Ii.iute-Garonne  à  1  ussenibléc  légis- 
lative.  Il  y  siégea  constamment  au  coté 
ganche  ,  et  fut  réélu  à  la  Convention 
f  ••tionaie.  Après  s'^tie  opposé  à  Tappel 
peuj'le  ,  il  vota  la  mort  de  L<»n?s 
XVI,  en  ce»  ternies:  «  Je  vole  pour  Ja 
*  mort;  et  tout  mon  regret  est  de  n'avoir 
pas  à  prononcer  sur  tous  les  tyrans,  a 
lise  déclara  ensuite  contre  le  sursis.  Ca- 
eut  une  mission  près  l'armée  des  Ar- 
il<Dn(t  en  juillet  1793,  et  n'y  resta  que 
peu  de  temps.  Après  le  ^  tliermidor  au  2 
(27  juillet  179  J  )  ,  il  fut  envoyé  clans  le 
«i'Yartcment  de  la  Côte-d'or ,  où  il  cLcr- 
*M  à  comprimer  les  jacobins.  Il  écrivait 
<tt  Dijon ,  en  novembre  j  794  >  " 
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w  vl]]f  était  rinlermr'<li.iire  entre  Mar- 
»  âeiilc  et  Paris  j  que  la  uiunicipalité  et 
1»  la  société  populaire  ne  faisaient  qu'un , 
»  et  quil  7  existait  encore  une  armée  ré- 
))  ^  oliifionnaire.  u  A  son  retour  à  la  Con- 
veutiou  f  il  fut  élu  membre  du  comité  do 
sûreté  générale.  Le  i3  vendémiaire  an 
IV  f  10 octobre  17^)7  il  alla,  à  la  tête 
d'une  force  armée  ,  faire  évacu^la  sailo 
des  réunions  de  la  si-nion  Tluàiie- 
Français.  U  passa  cnsuile  au  conaeil  des 
cinq  -cents  ,  par  la  réélection  des  deux 
tiers  de  laCouvention  ^  et  le  1 8  avril  1 796, 
il  se  joignit  à  L*"ia^  o-SenauIt,  pour  faire 
rappeler  à  l  ortlic  Boisisy-d'Auglas ,  qui 
attribuait  aux  terroristes  les  troubles  sur- 
venus à  Nevers.  Nommé ,  le  iB  fructidor 
an  v  (4sf  p»cnibre  1797),  membre  de 
la  commission  dt  s  inspecteurs  ,  il  tli  ré- 
gler les  tiivers  costumes  de»  représen- 
tants, messagers  d*état ,  huissiers  du 
conseil^  etc.,  et  en  sortit  le  ao  mai  1798* 
II  vcctit  dans  rul)scuiité  jns'juVn  mai 
l8l5,  époque  à  laquelle  le  ilc[iai tement 
de  la  IIuuie-Gurunne  le  nomma  membre 
de  la  chambre  des  repiésentaiils.  Com- 
pris, en  idi6,  dans  la  loi  d'exil  contre 
1rs  régicides  ,  il  fut  oMii^é  di-  sortir  de 
l'Vauce;  et  il  se  trouvait,  dans  le  mois  de 
mai  m^e  année ,  réaider ,  sans  permis- 
sion ,  sur  les  frontières  de  la  Suisse.  D* 
CALOGEROPULO  (  Théodore  )  , 
primat  delà  vîIK-  «FAnapladcs  dans  l'ile 
de  Corfou  y  fut  cuudamné  à  mort,  le  3o 
mars  1816,  par  une  cour  martiale,  pour 
avoir  tratisgressé  les  mesures  sanitaires 
établies  dans  file.  En  sl:;i)iriant  cette  sen- 
tence au  condamné,  un  lui  annonça  (;ue 
son  exécution  aurait  lieu  dans  Teudroit 
même  où  il  avait  violé  la  loi.  Le  9  avril  y 
toutes  les  troupes  prirent  les  armes ,  et 
se  mirent  en  marche  avec  le  condî^mné. 
Elles  arrivèrent  sur  les  bauteurs  d'Ana- 
plades ,  où  Texéeutlott  devait  avoir  lieu, 
et  elles  y  formèrent  un  carré.  L'on  fit 
approclier  ,  à  une  certaine  distance  du 
patient,  les  Imbitanls  des  villriges  voisiiis  , 
qui  avaient  eu  la  veille  Tordre  de  se 
rendre  sur  les  lieux,  au  premier  si- 
giial,  pour  être  présents  à  Texécution. 
T<uis  ti\  nient  les  yeux  ntoulllés  d''  !:<!  ries 
loàsque  le  condamne  til  ses  dernicres  ilis- 
posilioiis  ,  et  se  confessa.  L'instant  fatal 
étant  arrivf',  on  lui  banda  K  s  yeux ,  on 
lui  les  uiains  ,  et  on  lui  tut  de  nouveau 
.sa  seiiletice  :  il  assura  qu'il  n'avait  violé 
la  loi  (,11e  p.nr  ignorance.  Alors  le  pi«^uet, 
chargé  de  l'exécution ,  sVan^a  au  «on  du 
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tambour.  Le  momentcrilique  était  arrÎT*, 
lorsque  le  i^olooel  Vof^eltaDg  aceonrut 

«n  galop,  et  remit  au  )iige •  député  let 
lettres  rie  grâce.  La  iHUiille  »le  Calogero- 

Jjulo,  et  les  principaux  habitants  du  tïI- 
age  d^Anapladcs ,  fureut  appelés  j  et  le 
colonel  Vogelsaoglem*  remit  le  condam- 
«é  ,  qu'il  réintégra  dan»  ses  fonctions. 
Des  cris  de  joie  s'élerèrent  alors  de  toutes 
parts.  D. 

CALOMBCL ,  feiioe  citoyen  de  Nan^ 
tes,  d'une  famille  bourgeoise  distinguée , 
fut ,  au  mois  d'avril  i8i5  ,  un  des  six  dé- 
putas charf^és,  nu  doiii  do  la  jrunesse 
nantaise ,  dt*  renouveler  ,  avec  les  jeunes 
cens  de  Rennes,  le  pacte  d*alliance  r^ro- 
lationnaire  qui,  sigiiéàPootivien  1790, 
avait  réuni  contre  la  royatité,  sous  If  s 
ordres  de  Moreau,  une  parttedeia  jeunesse 
de  It  Bretagne.  Il  fut  également  uu  des 
'priocipaux  auteurs  de  la  proclamation 
dontToici  quelques  passages:  n  Les  débris 
M  d'un  parii  qui  naguère  voulait  courber 
i>  Jjos  Itonis  i>ou8  le  joug  humiliant  des 
-j>  préjugés  que  nous  avons  détruits, s'agi* 
»  tent  et  paraissent  nous  menacer.  Càl- 
■»  culnnt  sur  la  possibilité  cFune  gucnc 
»  étranpèic  ,  €t  sur  rabsrace  de  notre 
3t  invincible  armée  ,  les  nobles  et  leurs 
-  »  esclaves  se  flattent  de  nous  redonner 
»  des  fers  ;  ils  rêvent  encore  notiv  avi- 
M  îisspmenl  !  Brtionsî  pressons-nous  au- 
»  tour  du  grand  homme  qui  ûi  si  long- 
»  temps  la  gloire  de  la  France  ,  et  qui 
i»  noua  promet  son  bonbeiir.  I^e  gonver^ 
»  nern^'Tii  des  Bourbons  marchait  à  Ta- 
j)  ncaniissrnjrnt  de  toutes  les  idérs  Ub»'- 
j*  raie»  ;  la  porte  de  l'avancement  se  ier- 
ji  mait  pour  nos  fils.  Encore  nne  généra- 
it tioo,  et  les  plébéiens  retombaient  sotis 
a  rinrpiisition  drs  moinrs  et  îa  tvrannie 
it  dfs  nobles...  ^apoit-iiu  >  lent  nnns  réin- 
»  tégrer  dans  uos  dtuUs  ;  dt-jà  !>a  pré- 
»  sence  a  consolidé  les  propriétés,  rame- 
»  né  la  tolérance,  êtefl'acé  cette  noblesse 
»  oreueilleuse  et  héréditairp  ,  !n  honte 
n  de  la  civilisation...  Vénétre  de  celte  pen- 
»  séepbilantropiquc  ^ue  les  trônes  sont 
■  »i  faits  peur  lté  peuples  ,  ce  béros-Ié- 
j*  gislatrur  convoque  les  Français  à  Pas- 
))  semblée  patriotique  du  Cbamp-de- 
M  i\lai  \  il  prépare  les  éléments  d'une 
»  constitution  telle  qu  a  droit  de  Falteii- 
a  <lre  de  lui  une  nation  puissante  et 
*>  érliiir/r.  Il  nous  Ta  promise;  nous  lui 
)}  de\'r«  ris  rc  bienfait  :  sa  parole  et  son 
»»  intérêt  même  en  seront  h  5  garants  io- 
»  failltbles.  »  Calombel  arriva,  le  39,  a 


Hennés  avec  ses  collègues;  et,  le  34  » 
fut  signé  ,  entre  les  citoyens  de  hantes  , 
de  Hennés f  de  A'annes  et  leurs  écoles  de 

droit,  le  parte  fi'cîériitif .  coiinu  sous  le 

iinni  de  F^déraiion  hretonne.  (  Voye^ 

IiLi.\.)        •  D. 

GALONNE  (L*abbé  os) , frère  de  Faii. 

cien  ministre  des  finances^  se  rendit  en 
Angleterre  dans  les  pr«  tru('>re«î  années  de 
la  révolution ,  et  y  concourut  à  la  ré- 
daction d'un  journal ,  intitule  le  Ccut' 
rier  de  L'Europe.  Il  se  retira  ensuite 
dans  le  Canada,  et  y  fonda  une  petite  co- 
lonie dont  il  est  le  cure.  Il  revint  eu 
Angleterre  en  1807  ,  et  repartit  presque 
auasitÂI  pour  le  Cfanada  ;  ainsi  c*est  pir 
erreur  que  Ton  a  dit  dans  la  Bio^^ 
phisuniverielU  qu'il  élût  mon  en  1^99. 

CALVEL  (  ËTIEKNE  ) ,  directeur  de  la 
pépinière  du  Luxembourg,  a  publié  :  I. 
Des  twbres  fruitiers  pyramidaux,  vul- 
gairement appelés  fjuenouitles ,  1 8o3  , 
in-ia;  i8o4,  in-ia.  II.  Traité  complet 
êw  les  pépinières .  i  8p3  ,  in-8*».  ;  looS, 
3  vol.  in- 19.  III.  Manuel  predi^uB  des 
jffantations  f  1804.  in-ia.  (  Cln  ouvrnpe 
a  été  traduit  quatre  fois  en  alleniand  ) 
IV.  ISotice  histotique  sur  la  pépinicie 
nationale  des  Chartreux  au  ïjuxtm- 
imursy  i8o4»  in-i9,  V.  Considérations 
sur  le  glanage ,  pour  servir  de  réponse 
à  la  question  faite  sur  cet  objet  par 
la  ci-devant  commission  d'agriculture  t 
1804,  in -8<*.  TL  Du  melon  et  de  sa 
culture  sans  chrlssis ,   sur  couche  et 
vn  pleine  irrre,  f8o5,  in-ia;  1810,  in- 
VII.  Mémoire  sur  l'orme,  sur  sa 
diminution  et  le»  mnrens  d'y  remé' 
dier,  1807  ,  in-8«.  \11I.  Mémoire  sur 
l'ajonc  ou  f^enét  épineux  ,  1808  ,  in-S". 
ÎX..  Principes  prcffiqnrs  sur  la  plunlu- 
tion  et  la  culture  du  chasselas  tl  autres 
vignes  précoces,  1811 ,  in* 8*.  X.  Ds 
la  hetteraye  et  de  sa  culture,  181 1, 
in-*^ '.  XI.  Rechercha  et  expériences 
iur  les  moyens  pratiques    d  accélérer 
l a  f ructijication  des  arbres,  1811,  in-8*. 
Xiî.  Heclœrehts  expérimentales  sur 
féducation  et  la  culture  du  miirifr 
hlnnc ,  1812,  jn-8"-  l^t''fu)nse  à  la 

Utti  e  de  AI.  Dose ,  insérée  dans  le  Moni- 
teur ûn  25  décembre  i8t9  «  i8i3 ,  in 'S** 
—  C\LVKLf  ancien  p  (  ft  senr  au  collège 
de  Toulouse  et  de  l  acadcuiie  des  jeux 
floraux,  fut  dHenu  coumie  suspect  pen- 
dant la  terreur,  ii  a  composé  beaucoup 

de  brocburee  sur  le»  circonataiieet  po* 
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lîiiques ,  et  oo  DUcman  à  Poeeasiatt  du 

frix  Je  vertu  que  P administration  de 
Ch^tpital  t^c'nerul  de  l^oulouse  faisait 
HiSlrihiter  tous  Icj;  ans  aux  pauvres  Us 
plus  industrieux  cC  les  f/lus  sui^ea , 
i»^.  Ot. 

CAL  VERT  (  Hexri  )  ,  liculcnant-gé- 
nrr*l  et  adjudant- jçéti/'f  il  <l:u(>i  Parince 
ugiaisCi  i«su  de  ranctcnuc  ci  rcspec- 
bÛc  famille  des  Calvert  de  Âidburj- 
Bail  ,Yat  élevé  à  rêcole  de  Hanow  ,  et 
entra  de  bonne  heure  au  8*!i  \  i<  c  raili- 
t.itre.  Envoyé  en  Amérique  avec,  son  ré- 
eimeiit ,  sa  conduite  lui  niérila  1  amtiié 
4ugéDéral Clinton,  de  lord  GornwaUUif 
de  lord  Howe  >  et  de  nresiiue  tous  aes 
officirrs  supérieurs.  Il  fut  f;iit  prisfniuicr 
avec  lord  Coniwallis.  Lorsqu'il  eut  re- 
couvré Va  liberté  ,  ce  iut  à  lui  que  le 
éac  d'York  confia  les  dépêches  qui  con- 
tenaient le  rapport  de  la  prise  de  Va- 
lcnctenr>fs  s    AI.  Télcva  en  cpttn  occa- 
biuu  au  iHii^  de  niajui.  Bientôt  après  le 
)-etour  de  Tannée  anglaise  du  continent  ^ 
|cs  talents ,  son  assiduité  «son  service  et 
^ou  intégrité,  le  firent  nommer  adjudant- 
géticralaupplé.'int  ;  eX  aprîs  avnir  ifinpli 
luog-teinps  les  l'onctious  d'adjuiiant-gc- 
uérai,  que  la  santé  languîasante  dn  gé- 
lierai  Fawcet  ne  lui  permettait  plus  dfl 
remplir  lui-même  ,  Henri  Calvert  «u 
rcçul  If  litre ,  lors  de  la  résignation  da 
çetoliicier,  en  I797>  Ses  eliorls  géné* 
l'eus  ont  beaucoup  contribué  à  rétablit* 
lementde  r.''/A77c  en  faveur  des  veuves 
et  des  orpliclius  de  solduli ,  etàcehii  du 
Collège  militaire  y  fondé  sur  le  utoUt^le 
^  notre  école  militaire.  Il  fitaméliprcr 
\t  cort  des  chapelains  ou  aumdoiers  qui 
suivent  les  réginocnls  anglais^  et  cV'^t 
principalement  à  sa  sollicitation  que  lu 
ciiajptrùe  de  Whitehall  a  été  destinée  aux. 
inilitttrei  casernés  k  Westminster  :  U 
moyen  ,  suivant  lui  «  d'enuisaffir  har' 
(limait  la  rnorf ,  c'^std'f  dtrc  préparé. 
Il  tluit  <  ni[)l(>yéen£spagne  en  1B09. 

CAL\  Jc.i  (  J.-J.  )  était  gai-de-du- 
forps  du  Roi,  à  Tépoque  de  la  révolution, 
dout  il  embrassa  la  cause  avec  modéra- 
tion. Elu  ,  en  septembre  î7()'j,  député  de 
fArié^e  à i'assetublée législative,  iU^ypro- 
bonça  contre  les  Jacobins ,  e  t  ût  décréter , 
dès  les  premières  séances,  la  formation 
de  Kl  gjirde  soldée  parisienne,  en  deux  ba- 
taillons de  li^ne,  uial^ié  Toppositioa  du 
côté  gauche.  Le  3o  janvier  1793 ,  il  com- 
Uttit ,  commo  sanguinaires  »  des  pro* 
(Mitioni  tfindant  i  aiapéqhic  f  éungra* 
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lion ,  et  vota  Timprobation  d*ttik  arrêté 

du  département  de  Loir-et-Cher  contre 
les  prêtres  réfractaires.  Le  ^6  avril  sui  • 
vant ,  il  s'opposa  à  ce  que  l'on  accordât 
à  Duoiourie^,  iilars  ministre  des  uUitires 
étrangères ,  un  crédit  de  6  millions  pour 
dépenses  secrètes.  Bientôt  après ,  il  ré- 
clama la  leeiure  de*;  pii  ces  contre  le  jour- 
naliste Caria ,  dénonce  par  le  ministre 
Montmortii.  On  le  vit,  au  90  juin,  «^op- 
poser à  ce  qu^on  admit  à  la  barre,  desha* 
bitants  du  faubourg  St. -Antoine,  qui  se 
rendaient  rhi  t.  le  lloi.  Il  tut  enfermé  trf)i» 
joutti  à  i  Abbaye  ,  pour  avoir  traité  de 
CWMÙUe  les  dénonciateurs  de  U  nouvelU 
garde  du  Roi,  et  comparé  le  temps  où  il 
vivait  aux  règne»  d^  Tibère  et  <le  Nim  on. 
M.  Calvet  devint  successivement  meraw 
bre  des  comités  intlitaiie  et  de  surveil» 
lance  \  et  il  parut  plusieurs  fois  à  la  tri" 
bune  au  nom  de  ces  comités.  A  Tépoquo 
du  10  août  1792,  il  fut  insulté  par  U 
populace  I  pour  n'avoir  pas  voté  le  déct  el 
d^accusatton  contio  Lafayelte.  M.  Calvei 
sortit  du  corps  législatif  après  la  session  y 
et  échappa  aux  rflels  du  réi^ime  révo- 
lutionnaire de  179'^.  Resté  Ion;; -temps 
dans  robscurité,  \\  lut  nomme,  en  i8ià, 
par  le  département  de  l'Ariége ,  mem* 
bre  du  corps  légulattf;  et,  en  1814» 
il  fut  désigné  candidat  pour  la  place  de 
secrétaire  -  rédacteur  de  la  elisfubt  e  des 
députés.  —  CALVET-MAnAjLLA..-H  (  Ln 
baron  Joiepb-Thibaut  us  )  ^  parant  du 
précédant,  et,  comnu;  lui,  garde-du- 
corps  avant  la  révolution,  était  memlue 
du  conseil-géuéral  de  TAriége  ,  loi  s((u'il 
fut  npmmé  membre  du  corps  légigUiii' 
par  €•  département ,  en  juin  1789. 11  était 
questeur  le  9  avril  1 8 1 4 1  lorsqu  il  doinie 
son  adhésion  à  Tacle  Constitutionnel  qui 
prononçait  ia  déchéance  de  Napoléon  et 
rappelait  les  Bourbons  au  trône  de  Fran- 
ce ;  11  rentra  peu  de  temps  ;4fu-ès  dans 
les  çardes-du-corps,  compagnie  Wai^rarn  , 
et  lut  fait  clicvalirr  d.-  Saint-Louis,  le 
uo  août  même  anuée.  Le  1 1  juin,  le  Hos 
Savait  confirmé  dans  sa  place  de  questeur 
À  la  chambre  des  députés.  Nommé  par 
S.  M. ,  en  septembre  i8i5,  pour  présider 
le  collège  électoral  de  FAriége,  il  fut  élu  , 
ar  ce  collège,  membre  de  la  chambra 
es  députés.  B.  II. 

CALVIÈRE  (Le  Kiron  Jules  »e  ) 
né  en  Languedoc  d'une  i'.iitulle  noble, 
commaudu  un  corps  de  toyalutes  dans 
le  département  du  Gard,  Balança  avee 
qualqut  suoqIi  les  «flbru  du  général 
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Gilli  dans  les  environs  de  Beiracâire,  et 

fut  élu  membre  de  la  clianibrc  des  députés 
par  le  drpartcmeni  ùn  Gard,  le  i5  sep- 
tembre ibi5.  11  be  illpeu  remarquer  daas 
cette  assemblée ,  où  il  vota  toujours  avec 
le  raatorité*  Lors  de  son  retour  à  Ntmes^ 
dans  le  mois  de  mat  i8i6,  les  babilants 
élevèrent  un  arr  de  triomphe  devant  sa 

Jiorte.  Le  Iciideniatu, il  passa  la  rrvue  de 
«  garde  nationale,  comme  major-géné- 
ni  ;  et,  le  soir ,  toutes  les  maisons  furent 
sponLtnénient  illuminées  «  et  ovnëes  de 
drap»«tix  blancs.  D. 

C  A  i^ZADA(SÉBASTlEKDELA),géné- 

ral  espagnol,  enipltijé  en  i8i5  et  en  ifti6 
•n  Amérique  contre  les  indéMUtdémts , 

commandait  la  cin'piième  division  de 
Tarmée  espagnole.  Après  avoir  parcouru 
jUm  de  deux  cents  lieues  de  pays,  et, 
dans  tontes  les  rencontres,  battu  les  indé- 
pendants  ^  Calzada  parvint  jusqu'à  Pam- 

Ïlona,  rt  y  établit  son  quartier-général, 
là ,  il  adressa ,  le  9  décembre  )8i 5 ,  aux 
balittauts  de  la  proTioce  de  Vannes,  le 
proclamation  suivante  :  «Vous  tous  êtes' 
a  pnqtress''<î  fir  tomber  sur  cette  miséra- 
ble  troupe  de  Jiandits  qui  voulaient  en- 
ï>  vabir  votre  territo»re  :  la  cinquième 
»  division  vous  a  vus  avec  plaisir  ;  elle 
}»  s^appiaudit  d^avoir  concouru  avec  vous 
]»  à  la  parilicntion  du  royaume  de-Santa- 
»  Fé.  Bientôt  uoui»  jouirons  d  une  paix 
»  inaltérable.  Vous  êtes  récompensés  de 
ji  votre  iîdélité.en  voyant  vos  Ti  c  i  t  scoii* 
m  verts  de  gloire,  vos  ennfmis  v;iiiicus, 
1»  quinze  piècrs  frartillfric  ,  deux  dra- 
»  peau\  j  vingt  caisaons  el  une  immensité 
»  de  d^onilles  en  voire  pouvoir.  Vos 
»  parents,  vus  frères,  retourneront  bien- 
tôt  au  milieu  de  vous;  ils  auront  eu 
3»  l'honneur  de  pacifier  le  royaume  <\c. 
»»  Santa-l'  é.  Il  reste  peu  de  choses  à  faire 
»  pour  consommer  ce  glorieux  ouvrage: 
n  en  attendant,  il  faut  se  soumettre  4 
3»  quelques  privations  momentanées.  Vo- 
»  Lre  repos  futur  en  sera  le  prix.  Restez 
»  fidèles;  méprises  les  insinuations per- 
»  fides ,  et  vous  aurez  la  paix  ,  qni  seule 
1*  fait  le  bonheur  dps  peuples.  »  T/e  :'3 
février  1816,  dor)  Séb  istien  de  la  Calz;i  Ja 
étant  parti  de  raïupioua,  avec  sa  troupe , 
pour  se  rendre  i  Sanie-Fé,  fut  attaqué 

Sar  toutes  les  forces  réunies  des  rebelles  . 
e  cette  vire-royanté.  Le  combat  fut  san- 
glant, et  dura  deux  jours  entiers  :  les 
indépendants  (arent  complètement  vaîn- 
eus^leurarmesjinunitiens,  caisses,  quatre 
drapeaux ,  et  d'immenses  d^ouiiles,  res* 
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tarent  au  pouvoir  de  GalcaSât  qui ,  eiî 

mémoire  de  cet  avantage  signalé,  ittvilii 

la\ilJe  de  Carrir,-is  ,î  f;it!  r  rlmtit'-r  un  7^C 

Deum,  et  à  illuminer  pendant  trois  nuits 
consécutives.  Iw. 
GAMBACÉRÉS  (Jeav-Jagqves 

Kécis  DE  ),  naquit  à  Montpellier,  le 
l5  octobre  1^53,  d'un»»  finiille  de  robe, 
dont  la  fortune  était  bornée.  Cependant 
il  reçut  une  éducation  soignée.  Des  mal- 
bcnrs  ayant  forcé  ses  parents  à  quitter 
Montpellier  pcnir  se  retirer  à  Ij  raiu— 
P'igne  ,  le  jeune  C-tniharérés  redoubla  d<5 
zi'le  pour  se  nieiu  t  a  mcme  de  rendre  à 
son|MrePaisance  qu'il  n'avaitplus.  Bien- 
tôt connu  par  ses  talents  dans  le  barreau^ 
il  ohfint  une  charge  de  conseillera  la  cour 
des  comptes  de  Montpellier.  Sa  réputa- 
tion dVxcellent  jurisconsulte  le  fit  choisir 
pour  rapporteur  de  cette  cour  souveraine 
dans  des  affaires  importantes.  Nommé  * 
élfclPiir  (lel  i  noblesse.  lo?s deTasscmblée 
des  euits-geucraux,  il  lut  choisi  par  ses 
collègues ,  pour  être  le  rédacteur  de  leurs 
séances.  Il  devint  ensuite  suppléant  à  Pas* 
semblée  constituante,  exercf  réf.?t  d'avo- 
cat à  Paris  pendant  la  session  de  la  pre- 
mière assemblée  législative,  ei  parut  c«  m- 
me  député  de  PHéranlt  i  la  Convention 
nationale  ,  en  septembre  1^91  :  il  travaille 
beaucoup  dans  les  comités ,  et  s'occupa 

£articulièrement  de  la  partie  judiciaire, 
e  ta  décembre  179a  ,  il  fut  chargé  d^al- 
1er  demander  à  Louis  X  \  I  les  conseita 
qu'il  voulait  choisir,  et  fit  décréter  que 
ces  conseils  communiqueraient  librement 
avec  ce  prince.  U  interpella  vuementLou- 
vei,  a  l^iceasion  de  la  promulgation  pré* 
cipiiée  du  décret  rendu  pour  l'expulsioa 
d«  sBottrbons.  En  janvier  179^,  il  déclara 
I^uis  X^  I  coupable  ^  contesta  néanmoins 
à  la  Conveution  le  droit  de  le  juger,  k  Le 
»  peuple ,  dit-il  «  vous  a  créés  législjH< 
»  teurs  ^  mais  il  ne  vous  a  pas  institués 
»  juges.  Il  vous  a  chargés  d'établir  sa 
»  iélicité  sur  des  bases  immuables  |  mais 
9  il  ne  vous  a  pas  chatgés  de  prononcer 
j»  vous-mêmes  la  condamnation  de  Pau* 
»  feur  do  ses  infortunes.  »  Tl  vota  ensuite 
contre  Tappel  .m  peuple,  disaut  :  «  Notis 
M  devions  aussi  renvoyer  à  la  sanction 
»  du  peuple  le  décret  par  lequel  noua 
»  nou»soaunesconstituésjuge!«  de  Louis; 
»  nous  ne  Pavons  pas  fait ,  je  dis  non.  n 
Dans  le  troisicme  appel,  il  vota  ff  pour 
V  les  peines  prononcées  par  le  Code  pé- 
»  nal  avec  sursis  |usqu'â  la  paix ,  et  alora 
»  faculté  de  commutr  ces  peines)  maii 
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*kvr  ezécu^ioD  rigourease  dans  les 
>  vingt-quatre  heures  de  l'imrasion  qui  ' 

»  pourrait  ^ire  faiff  êii  territoire  fran- 
»  ^ais  par  ]es  ennemis.  »  Dans  le  der-^ 
nier  appel ,  M.  Cambacérés  vota  contre 
le  sursis.  Il  fat  nommé  secrétaire  ^  le 
j«in«r.  T.e   ïo  mars,  il  dit  «  que  les 
»  poaroirs  léj^islatif  et  exrrniif  ne  ^]v- 
}>  rjurnt  pas  être  séparés  dans  ia  situa- 
a  lion  des  choses ,  et  que  lors  de  Péta- 
a  Uiisemeiit  de  la  constitution  seulement 
V  on  discuterait  Tutilité  cîe  leur  sépara- 
j«  hon.  ))  Il  s'éleira  quelques  jours  après 
contre  les   pétitionnaires  de  la  section 
Poinonnîère ,  qui  dénonçaient  DumoU' 
ritt,  elpitlToqua  l'arrestation  Je  Tora- 
tenr  et  du  président  de  celte  section. 
Il  ût  ensuite  décréter  ta  mise  en  liberté 
de  Daeray  »  arrêté  comme  séditieux  « 
Perpignan  ,  et  mettre  hors  la  loi  ceux 
cjtii  prendraient  pnrt  rriT  rebellions  con- 
«Teroant  le  recrutement  de  rariiice.  Porté 
au  comité  de  salut  public  dans  la  séance 
du  36  dn  inéine  mois ,  il  dénonça  la 
trahison  de  Dumouriez^  donna  connais- 
sance dfs  pièces  fini  In  ronstalaieut ,  et 
annonça  que  le  comité  s  était  assuré  de 
ceux  que  leur  naissance  et  leurs  liai- 
sons potiTaient  faire  soupçonner  de  par- 
ticiper au  projet  fonné  ]       ce  c;cnéral 

Sour  le  rétablissement  de  la  royauté. 
I  combattit  ia  proj>osition  d'obliger  cha- 
que représentant  a  faire  connaître  Pétat 
4e  sa  fortune;  et,  à  l'occasion  d'une 
discussion  surtv<;  tronWr';  (\r  In  WndfV  , 
il  demanda  que  i  on  lixàt  le  sens  du  mot 
chef  de  brigands  ,  et  que  l'on  désignât 
les  indÎTidusqui  pourraient  être  consi- 
dérés comme  tels.  Il  prit  la  défense  de 
r>n»Ti»d  ,  fnriire  de  Montpellier  ,  accusé 
fédéralisme  par  Jean-Bon-Saint-An- 
dré. Ce  fut  dans  les  mois  d*aofit  et  d*oe- 
tobre  1793,  qu'il  présenta  son  premier 
projette  code  C!^  il  .  ilont  les  dis}M)sirions 
durent  se  ressentir  des  idées  démocrati- 
ques du  temps.  Douze  jours  après  la  mort 
de  Robespierre ,  lors  àe  la  réorganisation 
des  comités ,  il  insista  pour  qu'ils  n'eus- 
sent plus  la  faculté  d'attenter  à  la  liberté 
des  représentani*).  Quelques  jours  après, 
il  fit  défendre  de  porter  d  autres  noms 
^e  ceux  indiqués  dans  Pacte  de  nais- 
IMce.  Il  fut  nommé  président  ,  le  6  oc- 
tobre; «  i,  lorsque  les  78  députés  exclus 
par  la  Mouta^^ne,  rentrèrent  au  sein  de 
Is  Convention, il  invoqua  Pamnistte pour 
tous  les  faits  non  prévus  dans  le  code  pé- 
nal. U  présenta  «nauite  un  projet  dV 
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dresse  au  peuple  français ,  sur  les  prin- 
cipes qui  devaient  le  diriger,  et  combat» 

lit  une  pétition  de  la  section  du  Pan- 
théon ,  qui  demandait  le  rapport  des  lois 
révolutionnaires ,  notamment  de  celte  du 
17  septembre.  )1  développa  les  bases 
d'un  nouveau  projet  de  code  civil,  dans 
les  s('auc(^  des  i(j  et  ly  frimaire  an  2 
(6  et  9  décembre  »793).  U  fit,  le  aa  jau- 
▼ier  1795,  un  rapport  sur  les  iudividua 
de  la  famille  de  Bourbon  ,  détenus  au 
Temple  ^  il  déclara  qu'il  serait  irTipoliri(iue 
de  les  relâcher  pendant  lu  guerre ,  et  fit 
passer  à  Pordre  du  jour  sur  leur  mise 
en  liberté.  Il  s'opposa  ensuite  a  ia  ratifi- 
cation du  traité  conclu  avec  la  Toscane, 
fit  déterminer  les  atlribuliofis  du  comité 
de  salut  public  ,  reialivcnieut  aux  rela- 
tions e«térteures,  et  combattit  encore,  le 
19  mars,  Pabrogation  de  la  loi  du  17 
septembre,  df-niaiidr.?  par  Lt^cointrede 
"VersùUes.  Di\  jours  apn  s,  d  provoqua 
un  rapport  8ur  la  situation  de  la  répu- 
blique ,  et  sur  les  moyens  de  mettre  en 
activité  la  constitution  de  1793.  Nommé 
membre  de  la  commission  cfiar^é»'  tror» 
présenter  les  lois  organiques,  il  lit  son 
rapporteur  cet  objet ,  peu  de  temps  après. 
Il  combattit  le  projet  de  Thtbaudeau  , 
pour  la  suppression  du  comité  de  sûreté 
générale,el demanda  plus  d7/Jie«^/ie  dan» 
l'action  du  gouvernement,  lie  18  juin,  il 
fit  rejeter  un  projet  de  Personne ,  pour 
la  mise  en  jugement  des  membres  dea 
romitt";  cT  trr!)Unnu\  ré\ oluliouiiaircs  , 
puis  reulra  encore  au  comité  de  salut 
public. Il  fît  substituer  le  bannissement  à 
M  déportation  proposée  contre  les  prêtres 
qui  troubleraient  l'ordre  public,  et  s'op- 
po'ça  à  l'atTestation  du  commandant  du 
château  de  liant  ^  inculpé  pour  avoir 
traduit  devant  Poflicier  de  police  judi- 
ciaire les  détenus,  terrorisies  confiés  à  sa 
garde,  et  leur  avoir  procuré  la  liberté. 
Lorsdu mouvement  insurrcctionneldu  1 3 
vendémiaire  contre  la  Conventiou ,  Cam- 
bacérés  annonça  les  troubles  qui  se  ma- 
nifestèrent à  Dreux  à  cette  époque.  II  se 
trouva  alors  lui-m(*me  coinpcomis  dans 
la  correspondance  saisie  chez.  Lemaître  , 
par  ces  iilols  d'une  lettre  de  d'Auu  ai- 
guës :  K  Je  ne  suis  nullement  étonné  que 
M  Cambacéiés  soit  dn  nombre  de  ceux 
»  qui  voudraient  le  retour  de  1»  royauté; 
»  je  le  connais ,  etc.  »  11  repoussa  la  pré- 
veotion  qui  aurait  pu  «n  résulter  contre 
luij  et»  après  aYoir  tracé  le  tableau  de 
sa  aottdttite  poUci^^ ,  il  s'écria  ;  «  fit 
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M  cV&t  luoï  c^uc  i  yti  soupçonnerait  d  être 
a»  en  correipondance  avec  des  eontpîr^ 
«"«enrt!  Sans  doute  que  le  fjéoiedeSt.^ 

ji  Jlist  ue  sortira  pas  du  ttmiiteau  ;  sans 
(loule  que  ïou  ne  vfna  plus  il»*  »rs 
M  délits  imaginaires  u|>érer  la  cotuiaiu- 
»  naiion  de«  représentanu  du  peuple.  » 
L'afsemLlée  ordonna  Timpreiaion  de  son 
«lisrotir-^  •  mais  le  rotip  élrrit  porté  à  sn 
t  épuutioii  de  répubticariiâijie ,  el  il  lut 
écarté  du  directoire  ,  pour  lequel  on  Ta- 
Tait  déttgiié.  Il  entra  au  conseil  Jescinq- 
renU,  coiuine  faiitaut  partie  des  deux  tiers 
de  conv€iitiontip!'5.  H  y  demanda  qu'uti 
fît  connaître  le  monti^nt  de  l'emprunt 
forcé  ,  et  présenta  encore  un  iiouYeau 

projet  de  code  civil,  dont  l'iosprCMlOn 
l'ut  ordonn  é-.  Il  fil  aussi  créer  une  com- 
mission pour  «'xanutnT  les  actes  du  di- 
recluiie,  lorsqu  d:»  porieraient  «itteinie 
au  pouvoir  l^islatifl  Le  aa  octobre 
179U ,  il  Tut  élu  préûdcDi.  Le  219  dëeem» 
bre,  il  discuta  lepnijitde  Daunou,far 
la  calomnie;  fit  décréter,  le  37  février 
]^97  ,  la  contrainte  par  corps  en  iiiatiira 
civile  ,  «  i  sortit  du  conseil  k-  jo  mai  fui* 
vaut.  Jl  reparut  Tannée  d'après,  parmi 
les  électeurs  de  Paris;  fut  nommé  d'a- 
lH>rd  sccrétaii'e ,  puis  député  par  Tassem» 
Mée  électorale,  séant  à VOraloire  :  mait 
les  opérations  de  cette  aMemblée  ayant 
éléaniiulét'S,  il  fut  promu  an  minislî  re  de 
la  jnsiice  ,  api  que  Merlin  et  1  retlliard 
eurent  été  expulsés  du  directoire.  Upril 
une  grande  part  &  la  révolution  du  i9 
brumaire  an  Vllt  (9 novembre  i'^ç^q)  ,  et 
l^uonaparte  qui  conn.ti^snit  srs  talents  cL 
son  caractère  souple  et  craintif ,  Tcleva 
à  la  di|;nité  de  second  consul ,  qu'il  rem- 
plit rn  ci  ce  embre  suivant.  Dans  cetleplace, 
Cambacérés  fut  conlinuellpfnf  nt  occupé 
d'organiser  les  pouvoirs  juduiaires;  et, 
uprcs  Tavénemeut  de  P^apoiéun  au  tronc 
impérial ,  il  fut  nomme  arcbichancelier 
de  Venipirc  (  mai  1 8o4  )  «  puis  grand-offi« 
cier  <!<•  In  T^'  i^ion-d'honncur .  I''  t'  »".  fé- 
vrier 1 8o5.  Deux  mois» après,  li tut  décoré 
des  ordres  de  TAigle  noir  et  de  l'Aigle 
rouge  de  Prusse ,  et  enfin  de  presque  toua 
les  ordres  de  r£urope.  Depuis  celte  épo~ 
que ,  Cafnb.'irérrs  ne  partit  plus  occupé 
que  de  servir  Napoléon  avec  le  plus  en- 
tier dévouement.  H  fut  ûûtié  daai  les 
principaux  secrets  de  sa  politique*  Buo- 
napartc  lui  abandonna  surtout ,  avec  une 
•xlrêmc  confiance  ,  lont^"5  les  affaires  des 
Vi'ibuuaux  ;  et  Tou  peut  dire  que  ,  bien 

<ju«  sesaiw  aîoHélé  pont  cnt  méprîiéii  il 
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est  un  de  ceux  qui  concoururent  le  plu9 
réellement  aux  opérations  de  ce  goûter- 
nenient.  Il  fut  même  chargé ,  pKuaicitm 

fois,  de  tous  itb  pouvoir*;,  eu  Pahsfiicede 
î^ufiri.ip.t t  ff  :  f  f  «jtii  rst  lort  remarcjuable 
de  la  pari  d  un  huiiitije  aus^i  ouibiàigeiix 
et  aussi  jaloux  dé  son  autorité.  Ce  fut 
toujours  Cambacérés  qui  porta,  au  sén;it , 
1rs  oiilres  de  Tempe reu r  ,  soit  potir  dé- 
clarer la  guerre  ,  soit  pour  auuuiiccr  la 
paix,  soit  pour  lever  des  conscriptions , 
on  pour  réunir  des  territoires  à  la  Fran- 
ce.  Il  lui  présenta  aussi  le  traité  de 
paix  de  Tilsifî  ,  et  dit  ,   '  que  If  cours 
»  rapide  des  victoire»  de  .'ja  Aiajesie  of- 
»  frait  le  présage  infailUble  d'Aimé  paix 
»  glorieuse.  Au  milieu,  a)outa-t>il,  des 
»  crands  résultats  que    préj»enlcnt  ces 
»  transactions  poliiiqucs ,  d  en  tsi  un  qui 
»  intéressera  vos  plus  vives  all'ections: 
j»  dévoués  comme  vous  Têtes  à  la  dynas- 
»  tie  impériale  ^  avec  qudie  aatisfactioti 
»  ne  verre7,-vous  pas  poi  l»^r  .nu  irône  de 
»  Westpbalie  un  jeune  prince,  dunt  la 
»  sagesse  et  le  coura{;e  viennent  de  se  si> 
»  gnaler  par  de  si  nobles  travaux  !  Uains 
j»  cette  diï'po.sition ,  comme  dans  toutes 
»  celles  qui  composent  les  traités  ,  vous  y 
»  trouverez  les  soins  conslauts  du  ton- 
»  dateur  de  Fempire ,  pour  consolider 
»  le  grand  système  dont  il  a  fKiaé  les 
5'  InsL's.  Votre  cœur  .'tpplaudira  aux  coa- 
il  <  e[)Linns  du  génie  ^  uni  il  Tbumauît/-. 
M  ^  Tiiuuianité  de  Buonaparte  I  )  douL 
»  tontes  les  vues  et  les  précauliona 
»  ont  pour  objet  ïTéloigTier  Tcnusian  du 
jj  ';.-»!it:      I    .'j  s(  |)teinbre  1808  ,  C.iinba- 
céres  pici>id.i  le  sénat,  assemblé  à  1  occa- 
aiott  de  la  levée  de  la  conecription  de 
l$to^  etU  dit,  entre aulreschoses  :  m  Les 
»  communications  que  vous  allez  rece* 
»  voir  .  et  le  projet  sontnis  à  votre  dé- 
»  libération,  conseiverunl  de  nouveau, 
»  dans  vos  £utes ,  ces  relations  babitudUcs 
n  de  cmifiance  ,  que  Sa  Majesté  se  plaU 
»  à  enlreternr  avec  vous^  et  dont  votre 
it  zèle  ,  si  souvent  éprouvé  pour  le  bien 
»  public,  a  fait  sentir  toute  Tutilité.  m 

Le  ai  janvier  181 3^  Cambaoéréa  se  pré- 
senta encore  au  sén  t  :  il  iVngagea 

S.'tn<  iioiiti'T  ]'\  \ps>'-t;  lté  trois  cent  cin- 
quante iuidc'  liûiiaues,  moiivée ,  en  par- 
tie ,  sur  la  défection  du  général  pru6siea 
Torck;  et,  ie  octobre,  il  comnuini^ 
qiia  à  la  même  autorité  b-s  pièces  ci» 
documents  rcittifs  ri  la  t;uerre  avec 
TAulriche  et  la  bucde.  Le  3  avril,  il  lui 
BOmiDé  graad-dignitaire  de  Totdre  de  U 
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CduroRoe-de^fer.  Moinuié  président  du 
eonteil  de  régence  pendant  que  Mapo- 
\ton  combattait  lea  Miéê  «B  Ciwnipftgiie, 
il  fut  le  régulateur  du  gouvernemenC 
iiiifx'na!  à  cette  rpoqu»*  i;rili(jiu'  ;  «  i  <  e 
luiiuiuui }  à  la  tix  iic  iuar»f  inslt  uit  cie 
i'i|ipn>che  des  alli^,  ilt  déeider  que 
rjoiiératrîce  Marie* Louise  et  te  icOtt^er» 
n<mei)t  s'ploîgiicj  ai<'tit  de  la  capit.il  Ou 
i*it  combien  cf  départ  jota  de  dct  oura- 

fment  parint  le»  uartîaans  de  Napoléon. 
<  7  avrU  j8i4  1  Gambacér^  envoya  de 
Bloif ,  en  ces  termeit  MB  adhésion  à  la  • 
ërclivinrc  <]r  Hnfinnpartn  ,  et  aux  nctea 
leiiulvl  du  guuvei  iiciuent  pruviaoîre: 
«Le prince  gr;iud-digni taire  étant  aéna* 
>  leur,  croit  devoir,  eu ^aut  i|ue  de  be« 
»  toin,déclarer  qu'il  ;^dIl^i  c  à  tou-)  les  actes 

*  fait»  par  |p  «ïénat,  d^ptiis  !<•  r  nv  ril,  »•  Tl 
M  rendit  ensuite»  l'.tiis,  couiiuuu  d  iiu- 
l»it«r  le  bel  bétel  quM  y  possède,  TÎTant 
«n  apparenc  e  d'une  manière  très  retirée. 
Aa  retour  de  Uuonapartr  ,  m  mars  i.Si5^ 
il  reprit  le  titre  de  pnoci?  urchichanceUer, 
ctfut  nommé  ministre  de  la  justict*.  Il  fit 

quelque  difficulté  d'accepter,  en 
'(léguant  ses  itifii  iriilrs  \  mais  Buonaparte 
'fli  fil  diif  (|u'il  lu-  le  clioisinsail  «juc  pour 
>v(Hr  Sun  août  «  la  téte  du  uiu)it»ière  ^ 

Ï ne  tout  le  travail  serait  fait  par  Boulay 
ela  Heurtbey  qui ,  par  décret  du  luéuie 
)nur,  fut  en  eflbt  chargé  de  la  direction  de 
correspondance  et  de  la  comp(;djili»/* , 
'loti  t^ue  Caodwicérés  te  til  cunuuUre  duns 
IM  drcttlaire  ou  on  lisait  :  e  S*  M.  re- 
*awt  entre  mes  mains  Ir  portefeuille  de 

*  I»  Jnsticc.  Jjv  snîiv'iiir  de  mes  aiicirns 
»  travaux  m  ])u  seul  déterminer  cette 
1^  dispoMiioii  ;  toutefoia,  il  était  de  mon 
»  devoir  d'exposer  k  S.  M*  combien  des 
"  iiirumiiés  précoces,  un  âge  déjà  avan- 
'cé,  et  des  tribulntions  inattendues, 

*  mettent  cette  iftcUc  importante  au- 

*  ^iis  de  mes  forces.  I/emperear  a 
a  «tigé  que  )e  surmonte  cette  juste  dé> 
a  fianre  de  raoi-ra<^ine  ;  et  j'aî  dù  d' in- 

*  tsnt  moins  hésiter  à  me  coid'ornicr  aux 

*  ordres  de  S.  M.  y  qu'elle  a  pUcé  auprès 
»  de  i^oi  UQ  maf^atrat  dont  le  talent  >t 

*  Icslomiëres  me  promettent  de  puissants 
wcours...  3)  Cette  circulaire  fut  le  «icul 

*tle  »iiiniHt/ri«  !  rit;  Camhacérés.  Il  uc  prit 
pai  même  d  appât  tentent  à  l'hôtel  du  mi- 
''iMire  ;  tonte  sa  Uobe  ae  réduisit  à  donner 
«I? natures.  Le  «6»  il  se  rendit  chez 
i^«onsp«rte,  avec  tous  les  ministre»;  et, 
Parlant  en  leur  nom,  il  lui  dit  :  «  Lors- 

«  que  tous  les  caura  ixiteut^nt  la  baioin 

a 
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»  de  manifester  leur  admiration  et  leur 
a»  joie  ,  nous  avons  cru  de\  uir  consigner 
»  nos  opinions ,  et  l'expression  de  nos  seu* 
M  timeut!*,  dans  l'adresse  que  j^ai  l'hon- 
»  neur  de  vous  présenter.  Puisse  Votre 
M  Majt  sté  accueillir  cet  hommage  de  st:a 
»  fidèles  serviteurs  f  de  ses  serviteurs  si 
»  cruvllenient  éprouvés,  mais  si  com* 
M  plètenumt  dédomniaf^/'s  par  votre  pré- 
M  sencp  ,  et  par  toutes  les  espéi  ;inrrs  qui 
»  s'y  trouvent  attachées  !  »  11  présenUt 
ensuite  à  Buonaparte  l'adresse  des  nînb-' 
tre<i ,  ainsi  conçue  :  «  ijk  Providence  qui 
»  veille  sur  nos  destiui"*    .«  (ouvert,  à 

V  VutreM«jeHté,le  chctiuu  de  ce  trôue  , 
»  où  vous  a  valent  porté  le  choix  libre  du 
»  neuple  et  la  reconnaissance  nationale. 
»  La  patrie  relève  son  front  majestueux;; 
i>  elle  salue,  pour  la  seconde  fois,  fhi 
I»  nom  de  libérateur^  le  pnnce  qui  dé- 
ji  trôna  Tanarchie ,  et  aont  t*eiiat«ac« 
a  peut  seule,  aujourd'hui, consolidernos 
»  mslilutioiiii  libérales  T,a  pltt<>  juste  de» 
u  révolutions,  celle  (pii  devait  rendre  à 
u  l'honuiie  én  dignité  et  tous  àea  droits 
»  politiques,  a  précipité  du  trône  la  dy- 
a  nantie  des  Bourbons.  Après  vingt*cin(| 
)»  ans  de  troubles  et  de  guerre  ,  ton?  le» 
w  ellbrla  de  l'étranger  n'ont  pu  révedler 

V  des  aflTectîona  éteintes,outoùt>â-faitin- 
M  connues  à  la  génération  présente  :  la 
»  lutte  des  intérêts  et  des  préjugés  d'un 
»  petit  noujbre  rontre  len  lumitrefi  du 
u  siècle  «t  les  iniérêts  d'une  grande  na- 
»  tion ,  est  enfin  terminée.  Les  destina 
I»  sont  accomplis  :  ce  qui  seul  est  légitime^ 
»  la  cause  'lit  yn-uple  ,  u  triomphé.  Votre 
w  Majesté  est  rendue  aux  vœux  des  Fran* 
»  çais;  elle  a  ressaisi  les  rênes  de  Flîtat, 
ift  au  milieu  des  bénédictions  du  peupla 
»  et  de  l'armée.  Les  Bourbons  n'ont  nea 
»  su  oublier,;  leurs  aciion^  <  r  Unv  con* 
»  duite  démentaient  leur»  paroles.  V.  M. 
9  tiendra  la  sienne;  elle  ne  se  «ouvicn- 
»  dra  que  des  services  rendus  à  la  patrie  ; 
»  elle  prouvera  qu'à  >es  yeux  ei  dans  sou 
'>  <  i  iir ,  ({uelles  »|u'airtil  été  les  opinions 
il  diverses  et  1  exaspération  des  partis  , 
»  tous  les  citoyens  sont  égautt  devasl 
a  elle ,  comme  ils  le  sont  devant  la  loi. 

>»  V.  M.  veut  aussi  ouMii  r  (jue  nous 
i>  Nvoutk  Clé  lr>i  maîtres  den  nations  qui 
M  nous  entourent:  pensée  généreuse, qui 
»  ajoute  une  autre  atoire  a  tant  de  aloirt 
a  acquÏHc  !  Déjà  vT  M.  a  tracé  à  set 
>»  ministres  la  ronte  rjn''i'w  didvent  te»ir  ; 
»  <lé}n  elle  a  laiv  connaître  à  tous  lea 
i)  peuple»,  par  ses  proclamations,  les 
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]>  maximes  d^aprcs  lesquelles  elle  veut  que 
»  son  empire  soit  désormais  gouverné, 
y  Point  de  guerre  au-dehors ,  si  ce  n'est 
»  pour  repottsaer  une  injuste  oppresticni  ; 
»  point  de  réaction  auHledaot;  point 
î)  d\ictes  arhilraires^siVrptédespei'Sonnef, 
>  siireté  des  propriétés;  lihre  circalalion 
»  de  la  pensée  :  tel:t  aonL  lesi  principes  que 
»  ▼OttsaTesconMcrés.Heureax,$ire,ceux 
3»  qnisoui  appelés  h  coopérer  à  tant  d^ao* 
tes  sublimes  !  De  tels  bienfaits  vous 
»  mériteront,  dans  la  postérité,  c^est-à- 
1»  dire  «  lorsque  le  temps  de  radulatioa 

9  sera  passé,  le  nom  de  père  de  la  patiîe  ; 
»  ils  seront  garantis  à  nos  enfants  par 
V  l'ani^usip  héritier  que  V.  M.  s'apprête 
}>  à  couronner  au  CUamj)-de-Mai.  »  Le 

10  avril  suivant  { nue  circulaire ,  revêtue 
de  sa  signature,  fut  adressée  à  tous  les 
magistrats ,  pour  les  in\  itcr  à  se  sei^fir 
de  tous  les  moyens  tle  persuasion  que 
leur  donnait  leur  ministère  ,  aiin  d^enga-> 
ger  les  miltiaires  qui  avaient  quitté  Par* 
inée^  à  répondre  à  Pappelque  leur  faisait 
le  décret  du  '2^  mars.  Par  décret  du  y.Tt 
avnljBuonaparte  nomma  Caînbacérés  pré- 
sident de  rassemblée  extraie  composée  de 
membres  de  tons  les  collèges  électoi-auz 
de  la  France,  et  chargée  du  recensement 
général  des  voles  de  tous  les  dép;M  iemcnls 
sur  Tacle  additionnel  aux  cousUlutions. 
Cest  du  II  mai  qu'est  da^  la  cir* 
cn|aii*e  du  ministre  de  la  justice  muc 
procureurs  généraux  ^  qui  tontmait  des 
instructions  relativps  à  Texécution  du  dé- 
<*ret  du  Qmai^  portant  coulisçatioa  des 
biens  de  touslesFrançais  qui  avaient  suivi 
liOuisX'VIII  et  les  princes,  et  pronon- 
çant les  peines  les  plus  sévères  contre  ceux 
qui ,  dans  I  intérieur  de  la  France,  se  flé- 
clareraient  en  faveur  de  la  cause  légitime. 
Voici  quelques  passages  de  cette  ^ièce  : 
«  La  police  administrative  surveille  plutôt 
)*  qu^clle  ne  potirsnit  ;  mais  pltjs  elle  se 
»  montre  circon-^peetu,  plus  la  police  ju- 
»  dîciairc  doit  déployer  d*ardcur  et  d''in- 
]»  flexibilité.  Celle>ci  s\itiache  au  crime 
ji  dé|à  commis^  elle  dévoile  tontes  les  cir- 
»  constances  qui  le  caractérisent  ;  ^Wr-  en 
I»  recherche ysansexceptiou <lc personnes, 
i>  les  auteurs  et  les  complices;  elle  les 
j»  suit  sans  relâche  ,  jusqu^au  dernier 
»  asile  où  la  justice  les  saisit ,  f  t  le  nii- 
»  nistère  public  ne  doit  plus  les  (juitter 
-M  que  la  vengeance  des  lois  ne  soit  plei- 
X»  nemeot  satisfaite.  Les  crimes  dont  je 
i>  vous  entretiens,  sont  de  ceux  en  fa- 
j»  venr  desqueb  on  tente  quelquefois 
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m    émouvoir  une  imprudente  pitié  :  es 
■»  sentiment  doit  fléchir  à  l'aspect  de» 
)>  conséquences  qu'entraînerait  leur  im- 
»  punité.  11  faut  remarquer ,  a  Fégard 
»  de  cette  nature  de  délits ,  que  ceax 
»  qiii  trament  une  conspiration  contre 
»  l'E(at ,  (]ui  entretiennent  des  intelli— 
»  gences  avec  ses  euneiuis  ,  couvrent 
»  leurs  démarches  avec  tant  de  mystère 
»  et  d'adresse^  une  souvent  chaque  fait 
»  particulier  de  leur  conduite ,  pris  iso- 
»  lément,  n'offre,  en  apparence,  rien  de 
M  répréhensiblej  de  sorte  que,  pour  ap- 
]»  précier  toute  Fétendue  de  leurs  des- 
))  seins ,  il  est  nécessaire  qu^un  examen  , 
M  franc  et  dégagé  de  subtilités,  eonîera- 
ii  pie  rensemble  des  faits  et  des  circotis- 
»  tances,  et  en  prononce  de  bonne  ioU 
»  les  résultats.  Ènfin ,  vous  emploierez 
»  tous  vos  soins  à  mettre  les  tribunaux 
n  en  garde  contre  des  applications  erro- 
»  nées  de  la  loi  ,  dont  rdlet  laisserait 
j)  impunb  des  délits  anssi  préjudiciables 
a  à  la  société.  La  répression  des  délits  est 
i>  la  partie  la  plus  essentielle  des  attribu* 
»  lions  du  minisirre  pnljlic.  Son  action 
M  s^esl ,  à  cet  égard,  mallieureusemenC 
»  ralentie  depuis  quelque  temps  :  cet  en* 
»  gourdissement  doit  cesser.  »  Le  3 1  mai, 
Camh  ieérég  r^sslsla,  en  qualité  de  prési- 
drni  de  rassemblée  centrale  de  tous  les 
collèges  électoraux,  au  recensement  gé- 
néral des  votes  sur  Tacte  additionnel  aux 
constitutions.  Le         juin,  à  iâ  céré- 
monie du  Cbanjp-de-Mai ,  il  présenta  à 
Buonaparte,  élevé  sur  un  trône,  la  dé- 
putatioa  centrale  de  tous  les  collèges  élec* 
toraux  de  France.  Il  pvodama  ensuite  U 
résultat  des  votes  ,  portant  que  l'acte  ad- 
diiîonnel  aux  constitutions  de  Tempire 
était  accepté  à  la prescjue-wianimité.  Tl 
'  remit  ensuite  à  Joseph  fiuoniqparte  la  plu- 
Ijie,  que  celui-ci  présenta  à  ^' >1éon  , 
pour  signer  Tacte  de  promulgation  de  la 
c(;n^tiLution.  Ce  fut  encore  Canibacérés 
qui,  dans  cette  cérémonie , prononça  le 
premier  le  sermentd'obéissance  aux  cons^ 
tilulions,  en  y  ajoutant  celui  de  fidélité 
à  rempcretir.  Dèsle  a6  mai,  Buonaparte 
avait,  dans  un  décret, désigné  Cambacéi  és 
comme  président  de  la  chambre  des  pairs. 
Le  3  juin  ,  il  présida  cette  chambre  pour 
la  première  fois.  Le  1 1  ,  à  la  tète  d'une 
grande  députation  ,  il  présenta  a  ilVapo- 
léon  une  adres^se  de  la  cbanihre,  ou  Ton 
remarquait  ce  passage  ;  «  Si  les  éveoe- 
9  ments  répondent  à  la  jusUuM  de  notre 
»  causa  et  aux  espérances  que  nous  som- 
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*  njfS  accoutumés  à  concevoir  de  votre 
»  séaie  et  de  la  bravoure  de  nus  arniérSf 

*  hfnaee  nVn  reut  d*autre  fruit  qoe  h 

>  pU.  Nos  intentions  garantiiaent  à  l'Eu- 

>  riîpc        jnmais  le  lïotirernempnt  tVnn- 

*  ï^s  ne  peut  être  entraîné  p.ir  l«  s  sé- 

>  ductioQs  de  la  victoire,  u  he  22  juin ,  il 
obtint,  à  la  chambre  des  pairs ,  un  asses 
grand  nombre  de  suffrages,  pour  éir« 
wembrc  de  la  commission  de  gouvcrue- 
Aient.  A  la  séance  <lu  a5  ,  il  laissa  en- 
IWTDÎr  qu'il  désapprouvait  le  projet  de 
loi  coQceinant  les  mesures  de  sûreté 
e^nciale,  tel  qu'il  avait  été  pirst  nié  , 
et  qu'il  fut  adopté ,  dans  cette  séance  , 
avec  quelques  nineudemtmls  qui  en  adou* 
CHasient  la  rigueur.  Lorsqu'il  fit  le  ré- 
sumé de  la  discussion ,  il  releva  de  la 
manière  la  plus  j^i  nmutc  \e  comte  d'Au- 
bussoa ,  qui  l'avait  interrompu  assez  mal- 
à-propos.  (  Fojr.  n'AuBussoM.)  Il  revâtit 
de  ton  vism,  comme  arcbîcbancelîer ,  la  loi 
qui  déclarait  Parben  état  désire,  et  les 
deux  lois  par  les'jitellriî  !»•  L'ouv^rumimt 
et  les  deux  chambres  dcciaraunt  que 
Parmée  de  l'Ouest  et  l'armée  sous  Paris 
itvaientbica  mérité  de  la  patrie.  Dans  ces 
dfci  iiids  tt^mps,  il  fut  un  des  fonction- 
naires publics  qui  sf  montrèrent  le  plus 
^poscs  au\  iiiesiitt's  modérées.  A  la 
■^oe  du  7  juilief ,  il  ordonna  simpU 
Intention  au  procès-verbal  de  la  conima* 
wcation  par  larjtiellelaclian  I  t  f  di^-sdépu- 
t« annonçait  quV'lle  vait  iioiuaié  unt-  dé- 
putation  pimr  présenter  au\  souverains 
illîésla  dkelaraUon  des  droits  deâ  Frm^ 

Et  quelques  instants  apn  s  ,  lors 
delà  itCf'ption  du  tneivaî^.  tic  la  corn- 
»ussion  lie  gou^^ei ne/ne nt  ,  par  lequel 
cOe remettait  ses  pouvoirs,  tu  l'entrée 
Fochaiiie  de  Louis  X\  III  dans  sa  capi- 
taie ,  Cambacércs  leva  indéfîninv  nt  la 
^^nce,sans  donner  le  trmps  à  aucun 
membre  d'élever  ui»e  réclaïuatiou-  Au 
xtonr  du  Roi ,  il  rentra  dans  la  vie  pri- 

vendit  une  partie  de  ses  biens,  et 
■F^nit  Vtiripniaiiît  t  p  fort  retirée  II  fut  im- 
posé pour  S4pi?e  raille  fr.  d.-ms  l'emprunt 
de  cent  nuiiioiis.  Au  mo.s  de  février 
1S16 y  compris  comme  régicide  dans  Par* 
tîcle  7  de  la  loi  d'amnistie,  il  se  ret  ra 
a  ninxcUes.  Il  avait  envoyé,  de  s  le  mois 
de  mars,  à  la  conr  de  \ienne,  un  acte 
dans  toutes  les  formes  ,  par  lequel  il 
lançait  à  son  titre  de  duc  de  Parme. 
On  écrivait  de  Londres,  en  date  du 
an  in;n  i8t6  ,  q«e  l'ex-.»rclurîiaitcflier 
*VaU  acbeié  pour  i5,ooo  livres  sterling 
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de  cinq  pour  cent  cofisoli'lés.  Quoique 
M.  Cambacérés  fut  iiumbre  de  la 
classe  de  Plnstitut  depuis  sa  fondation , 
jamais  il  n'assistait  k  ses  séances  ;  il  n'a 
pas  ét«;  coïiipris  dans  la  liste  d«'S  acadé- 
miciens, puidiée  le  3  mars  i8l(i  par  le 
gouvernement  royal.  U  passe  pour  iiuuer 
beaucoup  la  table  ;  mais  son  ami  d'Aigre* 
feuille  est  pour  beaucoup  dans  cette  ré^ 
piit.itioM.  Il  est  cependant  sîir  (jue  tVst 
lui  qui  fut  cbarge  lung-iempsUe  lepié- 
senter,  sous  ce  rapport,  le  ^uuvcrne- 
ineiii  impérial.  Buonaparie  voulait  que 
chez  lui  V^m  dlii.^i  loti  jours  comme  dans 
Dm  rafî'p  près  d'(îire  levé  ^  et  la  parci» 
moiuo  lie  Lebrun  repou^isait  les  dîneurs  : 
de  sorte  qu'il' était  pastté  en  pi<overbe, 
que  Ton  dînait  vile  chez  Buonaparie  ^ 
bien  du  /,  Cambacérés,  et  cIk  z  Lcbiim 
pas  <iu  lout.  On  a  si  généralement  accusé 
4'un  autre  vice  le  ct'dcvant  archich.m- 
celier,  que  pour  démeutir  oes  bruits  il 
imagina  de  prendre  à  ses  gag«'S  une  ac* 
trice  de  Tnn  des  petiis  théâtres  duBou- 
levait.  Au  l  esle,  il  est  probable  que  tous 
les  quolibets  et  1rs  caricatures  auxquels 
celte  supposition  a  donné  lieu ,  ont  dft 
leur  naissance  à  la  malignité.  Il  a  publié , 
en  1 796 ,  un  Projet  Je  Code  civil  et 
Discours  préliminaire ,  vol.  in-8" ,  dont 
les  principales  bases  ont  servi ,  plustard^ 
pour  î(  Code  Napoléon.  D  et  Y. 

CAMBACÉRÉS  (  Ét  lEwrfE  -Hubert 
nr),  frère  cadet  du  précédent,  na<[uiL  à 
Montpellier  le  II  septembre  i^5G.  Ayant 
embrassé  l'état  ecctéiiastique ,  il  obtint 
un  <:anonic«t  dan»  cette  vUle.  Cultivant 
les  lettres  avec  cpielque  succès,  il  ne  prit 
aucune  part  à  la  révolution ,  la  traversa 
sans  essuyer  de  malbeur,  et  fut  pourvu 
de  l'arclîevéché  de  Rouen,  le  11  avril 
180J,  par  la  faveur  dont  jouissait  son 
frère  L'année  suivante  ,  il  r^f^nr  le 
chapeau  de  cardinal  ,  et  fu^  décoré 
du  cordon  de  grand-ollicier  de  la  Lé> 
gion-d'bonneur.  £lu  candidat  au  sénat 
ccniiervatetir  par  le  (:ollojj;e  éleclo'al  de 
l'Hérault,  le  nouveau  prélat  y  fut  appelé 
le  i*»".  février  i8o5.  Aprt»  la  bataille 
d'Austerlitz  ,  il  publia  un  mandenictot 
pour  remercier  le  ciel  d'avoir  rlonné 
encore  une  fois  la  victoire  à  Napoléon. 
Le  8 avril  181 4  1  il  adressa  au  gouverne- 
ment provisoire  son  adhésion  aux  aciM 
du  sénat  qui  prononçaientladécbéanee  de 
Buonaparte.  Opendant,  en  juin  i8i5,  il 
fut  nommé  pair  par  ce  dernier.  Il  ne  se 
lit  point  remarquer  daus  les  séances  de 
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celte  chambre  ;  et  il  cessa  d'en  faire  partie 
après  )e  retour  du  Roi.  —  CAMBACÉaéê 
Le  général  ) ,  nprkê  avoir  été  colonel 
*un  régiment  de  chasseurs,  fut  nommé 
général  de  bii^r^de  le  lo  juillet  1806;  et 
là  «'est  arrêté  son  avancement ,  malî^ré  la 
puissante  protection  de  son  oncle.  Il  est 
aujourd'hui  retiré  avec  la  deroi<tolde.  A* 
CÂMBIS  (Joseph  oc),  chef  dVscadre, 
chevalier  de  Saint-T.onis ,  de  Saiut-La- 
zare,  du  Mont-Caruiei  et  de  Cincinna- 
tttt^  naquit  à  Entreyaux  ,  petite  ville  de 
ProTence,  dont  sou  père  était  gouver- 
neur ,  entra  fort  jcimc  dans  la  marine, 
fit  les  campniiiies  d'Amérique  de  1778  à 
1782,  «iousle  conitedËsluing ,  et  se  dis- 
tingua particulièrement  àFattaquede  Sa« 
vanah.  Parvenu  au  grade  de  capitaine  de 
vaisseau,  M.  de  Cambîs  conum-indait , 
■en  j  792 ,  le  Jupiter  de  la  station  de  St.- 
Dunungue,  lorsqu'une  violente  insur- 
rection éclata  sur  son  bord.  Il  monu-a  » 
en  cette  occasion ,  tant  de  sang-froid  et 
d'énergie,  qu'il  fit  rentrer  les  révoltés 
dans  le  devoir.  Il  fut  moins  heureux  daus 
une  autre  intnrreclion  a  New-York,  où  il 
reçatiineblewuregrave.  Etant  revenu  en 
France  en  1793  à  l'époque  la  pins  affreuse 
do  la  révolution  ,  il  fut  arrêté  a  cause  de 
sa  naissance  et  de  se&  principes ,  conduit 
à  Paris,  et  jeté  dans  une  prison,  d'où  il 
ae  sortit  qu'après  la  mort  de  Robef|Herre. 
Becté  long-temps  sans  emploi ,  îî  ne  reprit 
du  service  que  sous  le  gouvernement  con- 
sulaire, comijae  inspecteur  delà  marine, 
lut  ensuite  mis  k  la  retraite;  et,  depuis 
ce  temps ,  il  a  vécu  au  milieu  de  sa  fa* 
faille.  D. 

CAMBON  (Joseph),  ne  à  Mont- 
peUier  »  d*oiie  famille  protestante ,  «tait 
commerçant  dans  celte  ville  à  Tépoque 
de  la  révolution.  H  en  embrassa  la  cause 
avec  enthousiasme,  fut  d'abord  olficier 
municipal,  et  ensuite  nommé  député  de 
raérairii  h  l'asiemblée  législative,  où  il 
sWcupa principalement  de  finances:  c'est 
à  lui  qu'on  doir  la  formation  du  grand- 
livre  de  la  dette  puldtque.  Le  1 1  no- 
vembre i79<  t  il  demanda  la  coovoca- 
tiott  de  la  naute-cour  nationale ,  à  Toc- 
lUnion  des  troubles  religieux  survenus  k 
CriPTT.  Le  3i  ,  il  combattit  le  nouveau 
serment  exigé  de»  miuistres  du  culte , 
icomme  trop  favorable  aux  prêtres  réfrac 
taires.  Le  lendemain  ^  il  fit  un  long  dis- 
cours sur  les  émigrés,  demanda  desnre- 
«ures contre  eux,  fl  er.Tnér,i  It  s  f!.in;^ers, 

«fiiid'«vou:  occautfu  dft  scvu'  ùavauia^. 


A  la  fin  de  décembre ,  on  le  vît  i^^hyrr 
avec  force  contre  la  nonunaiion  de  Ko- 
cfaambeau  et  de  Lnckner  an  grade  d# 
maréchal  de  France.  Le  3  février  1791^ 
il  appiiyrî  )rs  ]iiaintcs  de  l'assemblée  con- 
tre le  mimstre  de  nertrand-Molcville  , 
et  seconda  ensuite  de  tout  son  pouvoir 
son  cottè^  Baztre  ,  pour  faire  décréter 
la  confiscation  des  biens  d*émigrés.  Le 
6  mars ,  il  saisit  l'occasion  de  l'assassi- 
nat du  maire  d'fliampes,  jponr  accuser 
le  pouvoir  exécutif  de  faiblesse  ou  de 
connivence.  Le  10,  il  parla  encore  con- 
tre le  minislrc  de  Br rtrand-Mole ville  , 
et  se  livra  à  de  nouvelles  déclama' 
lions  contre  le  roi,  qui  avait  déclaré 
conserver  k  ce  ministre  toute  sa  eon^ 
fiance,  malgré  les  représentations  et  la 
censure  de  l'nssernblée.  Il  présenla,  le  3 
avril,  un  rapport  sur  la  situation  des  fi- 
nances, et  prouva  que  la  valeur  des  biens 
nationaux,  pris  en  masse,  surpassait  d« 
beaucoup  celle  des  assignats  livrée  à  Ist 
circnlatiou,  et  le  montant  de  la  dette 
exigible.  Quelque  temps  après,  il  fit  dé« 
créter  la  suppression  du  traitement  ac- 
cordé aux  frères  de  Louis  XVI ,  et  ap- 
puya sa  motion  sur  ce  que  les  princes 
français,  ayant  émigré  ,  n'appartenaient, 
plus  à  la  France  j  qud»  avaient,  par  . 
fait ,  renoncé  à  leurs  avantages ,  et  que 
la  nation  ne  leur  devait  plus  rien. 
Le  3o,  il  fit  créer  pour  trente  millions  de 
nouveaux  as?iignats,  et  réduire  les  ap- 

Eointcmeots  des  ministres  à  3o,ooo  l'r. 
iC  34  juillet,  il  demanda  que  les  statues  ^ 
des  tfrans,  qui  subsistaient  dans  la  ca- 
pitale, fussent  converties  en  canons.  Ce- 
pendant on  le  vit,  le  4  ^oiit  suivant , 
combattre  Tadresse  d*une  section  de 
Paris,  qui  était  venue  déclarer  qu'elle  ne 
reconnaissait  pins  If  roi  :  Cambon  dé- 
montra, dans  un  lonj;  discours,  le  dan- 
ger d'utie  pareille  adresse  ^  et  il  provoquai 
un  travail  de  la  commission  a<>s  doux« 
pour  éclairer  la  nation  sur  /es  vrm's 
principes,  et  sur  les  intrigues  qui  la 
poussaient  ù  sa  ruine.  Lorsqu'après  la 
journée  du  10  août,  le  roi  se  réfugia 
dans  le  sein  de  rassemblée,  Cambon  s*em- 
pressa  dr  faire  prendre  les  mesures  né- 
cessaires à  la  sûreté  du  monarqno  Ces 
deux  acies  auraient  pu  f..ii'e  croire  qu'il 
penchait  vers  la  royauté  :  mais,  bientôt 
vendu  aux  principes  révolutionnaires ,  il 
fit  priver  de  leur  traitement  les  ecclé- 
siasiicjnes  (jui  n'avaient  jio  nt  prèle  ver— 
meut  de  iidéhlé  a  la  uaiiou.  Le  16,  li 
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frttenu  des  pièces  irouvées  aox  Tuile- 
tici,  comme  établÎMunit  la  trahiton  du 
roi,  «es  relatîout  avec  les  imâgriêy  aie. 

l'eu  de  jours  après,  il  provoqua  la 
VfDledes  dinmants  et  bijoux  de  la  cou- 
NuDe,  el  iil  décréter  que  len  prélres  in* 
MncBléfl  aéraient  déportés  à  la  Gniane. 
le  28 y  il  contribua  à  la  miie  m  ac  cu^a- 
tioD  des  ex-ministrrs  Lajard,  ^e  Grave 
«t  Marbonne.  Il  fut  le  dernier  de<i  pi  é.st> 
«IcDlK  de  rassemblée  législative.  Élu  dé- 
poté à  la  Convention  ,  il  dénonça,  le 
septembre  179a,  les  placards  de  Marat , 
et  les  actes  arbitraires  de  la  tonimune 
de  Paris.  Le  So ,  il  fit  décréter  que  tout 
é^^taire  de  biens  ou  eflett  appartenant 
à  des  émigrés,  serait  tenu  de  hsê  re* 
mettre  à  la  nation  sous  peine  dp  mort. 
Lt  10  octobre,  il  ùl  astreiiulrc  lo  rui- 
bistres  à  rendre  compte  de  leui-s  dépenses 
wcrètes  ;  nroToqua  le  lendeoMÎn  la  sup- 
pression des  assignats  m  face  royide; 
fit  adopter  un  impôt  exti  nordinaire  sur 
Imiclics,  et  proposa  de  s'emparer  des 
biens  des  princes ,  nobles  et  prêtres  qui 
étaient  en  pays  ennemi.  Lorsque,  le  39, 
Louvet  dénonça  Robespierre  et  ses  pro- 
j'is  de  dictafur  e,  Canihon  s^écria  ,  en 
élevant  le  bras  :  «1  Misérables ,  voilà 
*  Parrêt  de  mort  des  dictateurs  »  ;  et,  le 
lendemain,  il  réclama  la  vérification  des 
an  rtr?  pris  pxii-  la  commune  de  Paris ,  dé- 
Boncee  coninm  rtimplirr  df  Maximiîien. 
Bitutôl  après,  ii  vota  la  mise  tn  accusa- 
tion de  PevniiiitBtre  Lacoste ,  et  dénonça 
Servan ,  Malus  et  d^Espagnac,  pour  mar- 
ch<'s  fraiidtileux.  Le  i5  décenibrt' ,  il  fit 
rendre  le  décret  qui  mettait  des  bornes 
su  pouvoir  des  généraux  en  pays  ennemi  : 
c«  oécret  obligea  Duroouriez  de  se  pro* 
noncer  enfin  contre  Taulorité  des  corn- 
misèaircs  de  la  Convcntiou.  T  o  îendc- 
^iOf  Cambon  appuya  Tcxpuisiun  de 
^  les  Bourbons  ;  et  il  proposa  d^oilm* 
«Wlcs  chefs  âe.  parti  qui  faisaient  om- 
^r.igp  à  la  liberté.  En  janvier  î7<)3,  il 
*oia  la  mort  de  Louis  XVI  sans  appel  et 
■•aitursis,  et,  par  une  espèce  de  coiu^en- 
**^on ,  demanda  que Kersaînt,  démission- 
naire ,  \}nt  faire  connaître  à  la  barre  les 
«Itputés  qu'il  disait  être  auteurs  des  mas- 
•acres  de  septembre.  Dans  la  séance  du 
3  niars,  il  fit  ordonner  aux  généraux 
^oçais,  entrant  sur  le  territoire  bollan- 
''''s,  de  proc  lamer  la  liberté  de  ce  peu- 
H«et  sa  soiiveiainelé.  Hnif  jours  après  , 
"•éleva  contre  l'organisation  du  Uibu- 
ttltévohtiioiuiaire ,  proposée  par  Robert 


Liodety  et  demanda  qu'il  y  eiit  des  ju- 
rés. Altaqué  par  Domourtez ,  qui  reje- 
tait sur  le  décret  du  1 5  décembre  la  pério- 
de la  Belgique,  Cambon  prétendit ,  dana 
sa  rèpoiisp  ,   cytie  depuis  long  -  trmpa  rr 
générai  mcdiuxt  sa  traiiisuu^  et  il  iii,  au 
même  moment  ^  autoriser  lea  commis» 
maires  envoyés  en  Corse  à  s'assurer  de 
la  personne  de  Paoli.  ^'onimé  membre 
du  comité  de  «alut  public,  U  appuya, 
le  18  mai,  la  propcMÏtion  d^obliger  leS' 
députés  i  faire  connaître  Pétat  de  leur 
fortune.  Le  19,  il  tendit  compte  dea 
complots  ourdis  contre  la  Convention  , 
et  loua  •  à  cette  occasion ,  la  conduite  du 
maire  Pacbe ,  qui  s'y  était  opposé  ^  mais  ^ 
lorsque  ces  mêmes  projets  vinrent  a 
éclore  ,  il  se  rangea  du  parti  de  leurs  au- 
teurs. Il  réclama  l'ajournement  d'une 

Sctitiou  daus  iai|uclLe  ou  demandait  U) 
écret  d'accusation  contre  vingt-sept  dé* 
putés,  et  déclara  que  Piosurrectioo  qui 
se  manifestait  semblait  venir  de  rv  qu'on 
n'avait  pas  (ait  droit  à  ia  demande  dis 
sections.  Dans  la  séance  du  1 1  juillet ,  il 
fit  un  rapport  sur  la  situation  de  TÉtat , 
les  opérations  du  comité  de  salut  public  , 
et  la  cotTespoiul.ince  qui  semblait  exister 
entre  la  cond  ui te  despui&san ces  é tra ngèrcs 
et  les  projets  des  ennemis  de  Pinlérieur. 
Le  août,  il  fitordomerlafermetur» 
des  barrières ,  ParreslaiLion  des  gens  sus- 
pects ,  et  décréter  la  démolition  des  forts 
et  châteaux  de  Tintérieur.  Le  aa,  il  fut 
élu  jprésideot,  et  fit.  rendre  un  décret 
aur  le  paiement  des  arrémges  dus  aux 
pensionnaires  de  TEtat,  eh  aniiouçantque 
la  trésorerie  était  prête  à  payer  à  dix 
miUe  personnes  par  jour.  Enfin,  le 
avril  1794  f  *P'^  avoir  présenté  Taperçu 
du  compte  rendu  par  les  commissaires 
de  la  t!  f'sorcrie ,  développé  Tordre  de 
cette  adnuuifitraliott  et  annoncé  Touver- 
ture  du  grand-liyre  y  où  seraient  portas, 
comme  comptables  tous  ceux  qui  ma* 
niaient  les  deniers  de  la  rrpnldique  : 
((  On  n'oubliera,  dit-il,  ni  les  bonimes- 
V  à  grandes  moustaches  et  à  bonnet 
»  rouge^,  qui  ont  levé  dea.  taxes  révolu* 
»  tionnaires  dans  las  départements  ,  ni 
»  ceux  ([ui ,  sons  prétexte  de  détruire  le 
u  fanatisme ,  s'en  sont  approprié  les  dé- 
»  pouilles.  a  Ce  ]U!«mier  oécret  fut  suivi 
de  plusieurs  autres ,  concernant  les  re» 
ceveurset  leur  comptnbilité ,  et  la  sup- 
pression des  payeurs  de  renies  de  rbôlel* 
de-viile.  Attaqué  par  Robespierie,  le  S 
thermidor»  il  l^uattfia  ses  opérations  e& 
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celles  du  comité  des  Huancfs,  et  accusa  , 
i  «on  tour,  celui-cî  de  tYranole  tt  de 

despotisme.  Apràs 'achotedeMaximilicn , 

Cainboii  dirigea  encore  quelque  t^mps 
les  fiii.mrcs  :  mais  la  chute  du  colosse 
de  puissance ,  qu'il  venaii  de  concou- 
rir à  renverser,  avait  ébranlé  la  sienne. 
Aussi,  dts  le'aS  août  1794^  il  accusa 
les  nchîf  s  ef  îf  s  ai:ioteurs  itlrs  défion- 
cialioii!)  qui  se  multipliaient  contre  les 
montagnards,  repoussa  les  attaques  de 
Iiecointre  de  VeraaiUe« ,  contre  lea  mem* 
hres  des  anciens  comités  ,  et  accusa 
Tallieu  d'être  l'un  des  atitcnrs  des  m.is- 
•acres  de  septembre.  Cette  attaque  \io- 
1cnt«  adteva  d'allumer  une  guerre  d'ex- 
termination entre  les  jacobins  demeurés 
invariables  et  les  tr:insfufi;ps  de  cepaiii  : 
Canibon  voulut  tncor;"  iTiMer  contre  les 
nouveaux  principes  qui  dirigeaient  la 
Convention;  mais  ce  lut  en  vain.  On  ren- 
dit, m.iT^i  c  lui ,  les  biens  aux  parents  des 

COixl  nnnrs  ;  on  levn  Ir  séquestre  apposé 
sur  ceux  des  éiraiif;ei  s  ;  et  il  vil  s  écrou  - 
ler ,  piîceàpicce,  I  cdilice  qu'il  avait  eu 
tant  de  peine  à  construire.  Ii  inaurreeiion 
du  I  avril  1 795  éclata  ^  et  ,  sur  la  pro- 
position d<'  Tallien,  Cambonfut  décrété 
d'arrestation.  Il  parvint  à  s'^  soustraire , 
se  cacba  dans  le  faubourg  Saint-Antoiue , 
et,  se  trouvant  encore  compris  dans  la 
conspiration  du  i^r.  prairial  (  ao  mai)  , 
il  fut  mis  hors  la  loi.  L'amnistie  du  4  bru- 
maire le  rendit  à  la  liberté.  Cambon 
vécut  depuis  tninquillement  à  Montpel- 
lier^ il  y  fut  même  officier  municipal  et 
commissaire  du  directoire.  En  1799,  il 
envoya  ime  peuiioii  aux  conseils  ,  pour 
demander  que  tous  les  foiictiounaires  , 
depuis  la  révolution  ,  rendissent  compte 
de  leur  fortune;  mais  cette  proposition 
resta  dans  Toubli  pntir  dr.s  raisons  faciles 
à  comprendre.  Cambou  vint  à  Paris  en 
]8o4  )  et  il  résista  aux  inatancet  qui  lui 
furent  faites  de  rentrer  dana  la  carrière 
administrative.  Pend:int  toutela  durée  du 
goowrnemenl  inipcriaî,  il  vécut  au  sein 
de  sa  famille,  dans  un  bien  de  campagne, 
qu'il  avait  prcs  de  Montpellier.  Il  ne  fit 
qu'un  ^ttl  voyage  à  Paris,  en  i6o5;  et  il 
visita  son  ancien  ccdiègue  et  compati-iote 
Cambacérés,  qui  rac<  iîeilîil  avec  quel(}ue 
ftontd ,  malgré  l'énorme  distance  qui  les 
séparait,  et  que  te  nouveau  jirince  savait 
l'on  bien  faire  sentir,  même  a  ses  plus  in- 
ttTitrs  amis.  Kn  181  f»,  quand  l'arrivée  de 
r>ii(»nap.irle  donna  aux  anciens  artisaus 
de  la  révolution  rcapoir  de  voir  renaître 
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leur  influence,  Cambon  sembla  se  réveil- 
ler de  sa  longue  léthargie  :  il  fut  éiu  mciii* 
brc  de  la  chambre  des  représentants  par 

le  département  de  l'Hérault  ;  et  à  la  séance 
du  a*  Ml  in  ,  lor6<]u'il  fut  qttestion  dénom- 
mer la  commission  de  gouvernement ,  il 
demanda  que  le  choix  ne  pùt  tomber  sur 
un  membre  des  chambres.  Le  a4  »  il  ae 
plaignit  de  ce  (jtte  le  projet  d'arr*'lé  ,  en- 
voyé par  la  coauui^hion  de  gouveriiemcut, 
concernant  les  réquisitions  de  guerre  , 
n'était  contre-signéaancun  min  isire  ay  an( 
départcmenl.  Mais  ce  point  de  dis(  ns-<îon 
ayant  été  écarté ,  vu  ruTL'pnce  ,  il  de- 
manda une  secoude  lecture  du  projet , 
pour  qu^il  fût  discuté  de  suite.  Le  len^ 
demain,  lors  de  la  présentation  de  V»^ 
dresse  des  fédérés  parisiens  ,  il  proposa 
que  ,  pour  enrouraper  les  bonnes  dispo- 
sition:» des  ctl«>v't-ns  ,  lu  ciiauthie  prit  lec- 
ture du  texte  de  ces  sortes  d^adres&es ,  et 
quVu  ne  se  contentât  point  d'en  lire  IcA 
sommaires  ^  ce  qui  fît  lej»  iç.  Le  '?.']  , 
il  demanda  ,  contre  f'avi'^dc  Flaugergiies,^ 
que  le  projet  de  réquisition ,  tel  qti'iï 
était  amendé  par  la  commission ,  fût  voté 
article  par  article.  «  Nou^  n'avons  pas 
»  même  à  délibérer,  «lît-il  •  car  il  faut 
i)  que  nos  armées  vivent.  Il  faut  st  Loruer 
»  k  déclarer  en  principe ,  ce  dont  j^er^ 
»  sonne  ne  doute,  que  les  réquisitions 
3>  seront  r xactenn  ni  acquittée.^;  quant  ait 
w  mode  de  rt  nd»niirsenie«t ,  ajournons  la 
«  discussion  au  moment  où  l'on  s  occu- 
»  pera  du  budget.  »  Le  lendemain ,  Cam- 
bon proposa  de  scinder  le  travail  de  la 
loi  des  finances  ,  dont  la  cbamhre  s'oc- 
cupait dan!;  Icj,  bureaux,  afin  de  pouvoir 
de  suite  ^  |>ar  des  uioyens  extraordinai - 
rea,  établir  le  pair  rnire  les  rec«'tlfa  et 
les  dépenses  de  l'exercice  de  i8i5  :  en 
conséquence,  il  fut  décidé  qu'ajournant 
toute  autre  matière  qui  ne  serait  pas  de 
première  urgence,  Rassemblée s*occupe< 
rait,  dans  ses  bureaux,  des  titres  5,  6 
et  10  du  budget.  T.q  nit^me  jour,  (Jam- 
bon fui  élu  membre  de  la  commission 
cbargée  de  faire  un  rapport  sur  le  projet, 
tendant  à  pourvoir,  sans  délai,  au  paie-^ 
ment  des  anciennes  fournitures  et  de 
l'arriére  delà  solde  des  troupes.  La  com- 
mission proeéd.-»  à  s-on  travail}  et,  ««^ance 
tenante  ,  Cambon  ,  sofi  organe.,  fit  11  q 
rapport  ayant  pour  but  Padoptiou  du 
projet;  ce  qui  eut  lieu  sans  discussion.' 
IjC  lendcmaif!  ,  il  demanda  la  nominal  ion 
d'une  euunuisi>iuii  de  cinq  membres  , 
pour  aller  prendre  connaissance  de  Tt^i^t 
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ia  tréfOr  puJblic  ,  et  eu  rendre  compte  à 
h  duinbrej  ce  qui  fut  rejeté.  Le  io,  il 
•ppiqr«  et  rappela  les  propositions  faites 

pr  Roi  j-Saiut-Vincent,  pour  que,  dans 
1  "'^r  sse   au   peuple  français  ,  ou  t'x- 
fnainL  francliemcnt  qu'un  ne  voudrait 
joait  des  Bourbons  ;  que  les  gardes  na- 
tnsaks  de  bonne  Tolonté  fussen  t  a  ppelées 
à  combnitre  ,  arec  !<■?  troupes  de  ligue , 
lurlcs  liauieurs        Pans j  enfin,  qu'il  y 
eût  constanameuL  cinq  représentants  aux 
«rm^.  Le  5  juillet  ^  lors  de  la  discussion 
de  Pacte  consUtutiotioel,  Cambon  ne  pro- 
nonça poïir  que  l'article  9  ,  relatif  à  la  li- 
i«rtc  des  cultes ,  expliquât  quelle  sorte 
4le  privilège  on  accorderait  à  certaines 
professions  religieuses.  Compris  dans  la 
foi  cnnue  les  régicides,  il  a  quitté  Paris, 
vers  la  fin  de  janvier  1816,  et  s'est  ré- 
fu|;ié  daus  la  Belgique.  D. 

CAMBRIDGE  f  AnotraE-FR^Diaic 
d'Angleterre ,  duc  de  ) ,  comte  de  Tip- 
pcrary,  et  baron  de  Cuîlodf  n,  ponvcr- 
oenr-gônéral  d'ÏI.movif  ,  chaiirclit  r  de 
rUDÏTersité  de  Saint-André,  (eid-niaré- 
ctid,  colonel  du  régiment  Goldstream 
des  gardes  à  pied  »  et  colonel  en  cbcl  de 
I-i  Il-^ioti  germanique  ,  clicvrdior  de  la 
Jarreutre  et  grand-croiK  dr  Tordre  du 
Bâo,  est  né  le  a4  février  i^T^.* 
frire,  le  ducde  Glarence,  ayant  été  destiné 
au  service  de  mer,  il  le  fut ,  des  sa  nais- 
Mncf ,  au  st  rvicc  de  Irrro-  r  t  aprc-s  avoir 
[tçii  une  éducation  militaire  très  sévère, 
il  obtint  sa  première  commission  comme 
^icigne  à  IVigo  de  seize  ans.  Il  fut  en- 
«iiilc  envoyé  f.àiit'  srs  études  classiques 
al'uiuv(  I  sité  de  Goettingue ,  où  il  acquit 
une  parfaite  connaissance  de  la  langue 
laliae  et  quelque  teinture  du  grec.  Au 
|iOat  de  trois  ans ,  il  alla  passer  un  hiver 
3  la  cour  d<-  Frédi-rir-GuillaTime  II,  et 
reuntcn  Anglelei  ie  ta  1793,  au  monirtit 
OU  le  ministère  se  préparait  à  uuir  sies 
fJi'ori&  à  ceux  des  autres  csbinets  de 
1  Europe  contre  le  gouvernement  révo- 
'utioritinirc  de  France.  En  i^C)^^  » î^* 
<^i;ut8a  commission  de  colonel,  et,  Tan- 
^«  snivame ,  parvenue  à  Tige  de  ma- 
jorité, fut  créée  duc  de  Cambridge, 
appelée  à  la  (  banibre  des  pr.Irs.  Son 
flaliliijemcnt  lui  arransé  rpirjtjucs  moi» 
•■"près,  et  le  prince  lut  pleinement  investi 
<l<s  priviléj^es  qui,  par  la  constitution, 
'appartiennent  à  son  rang.  Ce  fut  alors 
M"^  le  parti  di"  Pilt ,  ceint  de  Fox  et  du 

Î rince  de  Galles,  cli< k  li-' rent  à  Tatllrer 
m  leurs  rang»,  ii'auatcrité  rcbulaule 
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de  Piu,  et  Téloquence  de  Fox,  ne  con- 
tribuèrent pas  peu  à  déterminer  son  choix 
en  faveur  de  ronpositioTn  :  mais  il  ne  lui 
prêta  guère  ^ue  Pappui  de  son  uom,  et 
nf-  prit  jamais  une  part  décidée  contre 
i  adimuistraliou.  Cependant  lorsque  la  na«n 
tion ,  éclairée  par  les  écrits  de  M.  Burke  , 
vit  que  les  membres  de  ce  parti  n'étaient 
que  1rs  djaiiipioiiî»  d<  s  principes  r^'volu- 
t!niiTiaires  qui  ,  après  avoir  désolé  la 
i  iauce,  menaçaient  l'existence  de  tous 
les  gouvernements ,  les  princes  de  la  fa- 
mille royale  »  empressèrent  de  s\  n  si  pa« 
rcr  pour  se  rallier  aux  ministres.  I^e  duc 
de  Cambridge ,  qui  ne  put  jamais  sur* 
monter  entièrement  Téloignement  qu^il 
avait  pour  M.  Pitt,  s'attacha  partictuiè** 
renient  à  cette  divi>>ion  du  parti  minis- 
tériel qu'un  appelait  le  parti  Greuville , 
et  qui  était,  jusquà  un  certain  point ^ 
upiHtsée  à  M.  Plu  lui-même.  S.  A*  B* 
avait  vivement  sollicité,  à  difFérentes  re- 
prises ,  riioiineur  d'ôtre  placée  dans  une 
sMiiit(i'Hi  ou  elle  put  servir  son  pays  avec 
aetuituj  uiai^  te  ministère  s  y  était  lou" 
jours  refusé.  Cependant,  lorsqu*en  i8o3 
I^électorat  d'Hanovre  fut  menacé  d'un» 
invasion  des  Français,  le  consti!.  s%'tant 
assemblé  ,  décida  que  le  àm  d<-  Cam~ 
bridge  serait  envoyé  pour  $  y  u^puser  : 
le  prince  fut  en  conséquence  élevé  eu 
grade ,  et  partit  à  la  tète  de  6000  An**, 
glais  et  de  8000  Allemands  ;  ruais  une 
faction  qui  dominait  dans  ie  pays  d'Ila> 
novre,  entrava  toutes  ses  opérations,  et 
réussit  à  prévenir  le  peuple  contre  lui* 
Le  mépris  qu'on  y  fil  biemùt  de  son  au- 
torité et  de  sa  personne,  Tcnga^ea  à  de- 
mander lui-uièiiie  son  rappel.  Ijc  ministre 
répondit  que  S.  A.  R.  devait  rester  «son 
po!ite  durant  le  bon  plaisir  df  s.  m.  A 
rapproche  des  troupes  françai<;cs  ,  un-, 
manifesle  fut  publié  sous  le  nom  du, 
prince ,  appelant  aux  armes  tous  les  Ha-, 
novriens  en  masse  ;  mais  ce  maniCesto 
lie  fit  point  d'eilet  :  les  amis  mêmes  d* 
S-  A.  }\.  ont  jugé  que  sa  conduite,  dans, 
ce  poste,  avait  été  loin  de  répondre  à 
ridée  qu'on  avait  pu  se  former  de  ses 
talents.  Il  reioui  na  en  Angleterre,  lais-, 
snnt  nu  général  Walmoden  le  comman-- 
dément  des  troupes  hanov  1  iennes  ,  qui 
capitulèrent  peu  de  tetuus  après.  Ayant 
reprisse  place  h  la  cbanwre  des  pain,  le 
duc  de  Cambridgè  j  parla  avec  force , 
dans  plusieurs  occasions,  contre  le  gou- 
rernemcnt  français,  et  se  servit  d'exprès-, 
siuus  Ucs  éuergiques  contre  la  personne 
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rt  Pautorité  de  Buonaparte,  alors  pre- 
mier consul.  AtUcb*^  penrîniit  qviclque 
t4>iDps  au  parti  de  lord  Sidiuouih,  qui 
avait  remplacé  Pitt  dam  le  iirint»tit«,  il 
repatlit  ensuite  dans  le  parti  Grenvitie, 
qtn,rntrT  dmis  l^aflministraiion ,  s'occupa 
de  répond jr  .mx.  désirs  de  S.  A.  H.,  en 
lui  donoant  un  commaodeiuent  militaire  j 
nei»  cetta  promotion  nVot  pai^ieu ,  Iris 
chefs  du  parti  Grenyîtta  étant  sortit  du 
ministère  peti  de  temps  après  :  le  prince 
rentra  alors  dan>  le  parti  de  roppositlnn. 
n  a  publié,  au  moi<<  de  juin  181 5  ^  une 
prOclamaiioD  par  laquelle  il  annonçait 
qnp  les  déserteurs  de  la  légion  p;erraani- 
que  seraient  admis  à  prendre  dii  serx  ice 
dans  Tarmée  du  duc  de  Wellington.  Le 
éae  de  Cambridge  se  trouvait  a  &?iud)ea 
en  août  1816,  ainsi  que  son  frère,  la  duc 
de  Kent;  et  il  vint  sur  la  frontière  de 
France,  où  il  passa  m  revue  les  diflërenls 
corps  de  Tannée  d'occupation.  Re. 

CAMBBpNIlE  (Le  baron  Pierke- 
JacqueS'Étibivne)  ,  marécbal-de-camp 
et  commandant  de  la  Léji^ion-d^honueur , 
né  à  Mantes,  le  26  décembre  1770  ,  de 

Erents  peu  fortunée  ,  s^enrôla ,  a  fàge 
▼iogt  an$i ,  dans  un  bataillon  de  vo- 
lontaires ,  et  fut  employé,  dès  le  premier 
jmomeni  de  Finsurrection  vendéenne  , 
contre  les  armées  royales.  Malgré  so»- 
xele  à  aervir  la  cause  républicaine ,  il 
donna  des  preuves  de  modération  et 
d^humanité  envers  qtielqii^-s  individus  du 

Sarti  contraire.  11  servait  dans  r.irmr  e 
e  HocLe  à  Quiberon,  en  179J.  Aprts 
la  pacification  da  ce  Miq»s4à ,  il  passa 
à  I  armée  des  Alpes.  II  se  trouvait  k 
Znrirh  dans.  Tarmée  dn  maréchal  Mas- 
aéna,  en  17(^9;  et  il  se  signala,  dans 
cette  ville,  a  la  téte  d^une  compagnie 
de  grenadiers.  Parvenu  successivement 
aux  grades  de  chef  de  bataillon  et  de 
colonel ,  il  se  distingua  à  Tua  ^  et  fit 
encore  la  seconde  campagne  d'Autri- 
en  180g.  Il  éttit  en  1813,  i  Fouver^ 
tare  de  la  campagne  de  Kussie ,  major, 
roînmandinl  le  3".  régiment  de  volti- 
geurs de  la  garde.  Tl  montra  le  même 
courage  dans  toutes  les  circonstances  j  fit 
encore  la  campagne  de  181 3,  en  Sase^  et 
rentra  enFrance  a%ec  sou  régiment,  aprea 
avf)!!-  d<"  noiivt'nu  fait  admirer  ««abravoure 
à  la  iiataille  de  Uanau.  Ble&âé  grièvement 
^  ceUe  de  Graonne  ^  et  ensuite  à  celle  du 
3o  mars  181 4  *  sous  les  murs  de  Paris, 
il  se  troii'^  ait  à  Fontainebleau  ,  ni;d,'nîr  rt 
r^tenii  dans  son      lors^e  Buou^^^rlc 


signa  son  abdication.  Cambronne  sollicicei 

la  faveur  de  le  suivre  h  Die  d'Elbe  ^  et, 
il  obtint  le  commandement  de  fescucU» 
qne  les  puissances  lui  permirent  d^em~ 
mener  avec  lui.  Nommé  commandantdtt 
la  place  de  Porto  Vt-rnijo,  Cambronne 
avait  aussi  la  dirrctirm  du  niatciicl  d»-  !r% 
garde  de  Napuléun  j  et  il  fut  cbarge  de 
la  [>olice  et  de  Pinsimctimi  des  oorpa  mi- 
li  titres*  Il  a  déclaré,  dans  son  procis^  que 
Bnonap.irle  ne  lui  avait  rien  communi- 
qué de  son  projet  d'envabir  la  France  ^ 
et  que,  trois  jours  avant  rembarquement  ^ 
il  lui  donna  Tordre  de  se  tenir  prêt  à 
partir,  sans  lui  faire  connaître  sou  plan. 
Déba;(jué  au  golfe  Juan,  le  1".  mars 
181 5  ,  il  rc^ut  le  comutandemcnt  de 
fa «ant- garde;  et  il  signa  Vadre$ie  des 
généraux  .  officiers  et  soldais  de  la 
^arde  inifu^na/f  ,  aux  ^c'nc'raux  y  pfft'» 
cicrs  et  soldais  de  l'aii/iet^,  datée  du 
golfe  Juan,  le  i'^.  mars.  .>'é(ant  mis  eu 
marche  avec  son  avant -garde  9  Cam- 
bronne occupa  d^abord  le  bourg  de 
Saint-Pierre,  et  fit  ^nirin  \r  prituf  de 
Monaco,  qui  s'y  trou\  ait,  ei  que  iiuuua» 
parte  fit  ensuite  reUicher.  Le  5 ,  il  s*em- 
para  de  Sisteron»  et  ensuite  de  Grasse,  où 
il  fil  des  ré  iuisitioiis  de  livres  au  rwjft, 
de  l'empereur  de  l'i'lc  d'Elbe  ♦  (>i  1  on 
eu  croit  ses  déclarations,  tiie  général  Cam>, 
bronue  marcha  ainsi  en  avant«garde  îua- 
qu^i  Lyon.  Ce  fut  après  son  arrivée 
djttiH  cette  ville  qtie  rex  -  empereur  le 
fit  rester  près  de  sa  pei«if)nne  jusqu'à 
Paris.  Dès  qu'il  se  fut  établi  dans  la 
capitale ,  Buonaparte  se  hlta  de  récom- 
penser Sun  aile ,  en  le  nommant  lieute» 
nant-géncra!  ,  grand- officier  de  la  Lé- 
gion fl'honneur ,  comte  de  Tempire  •! 
pair  de  France.  Cambronne  suivit  son 
maître  dans  la  courte  campagne  que  ler- 
niiiia  la  bat.iille  de  Waterloo.  I.a  divi- 
sion de  la  j^arde  qu'il  comnr  ndîîit, y  pé- 
rit presque  entièrement,  et  on  crut  qui! 
y  avait  lot-même  été  toé.  Les  jonmaux 
rapportèrent  que,  sommé  de  se  rendre  , 
il  avait  réponrln  :  Ln  garde  irnpérials 
meurt  ,  elle  ne  se  rend  pas.  Aucun 
rapport  oQiciel  n'a  fait  mention  de  cette 
circonstance;  et  il  est  bien  sùr  qu^a- 
pris  avoir  été  blasM  ,  Cambronne  sa 
rendit  aux  Anglais,  qui  le  transportèrent 
en  Angleterre.  Ce  fut  là  qu'il  apprit  la 
seccMide  chnte  da  Buonaparte.  Il  ecri-^lf 
alors  an  Roi  la  lettre  suivante  :  «  Sire , 
«  major  au  premier  réaiineMl  do  cbas- 
»  seurs  à  pied  de  la  ^arde ,  le  traité 
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»  ^Fonttinebleau  m'imposa  ]e  devoir  de 
9  laÎTre  l^empereur  à  IMie  dXibe  ;  cette 
y>  garde  nVxistant  pluft ,  j*ai  rhumieur  de 

*  pncr  V.  M.  de  recevoir  ma  soumis 

*  uon  et  mon  sermeiit  de  tidélitc.  5i  ma 
*Tie,  que  je  croifl  mm  reproche)  m« 
»  doDue  dea  droite  &  votre  confiance  ^  je 

"demande  mon  r(*f;imcnt  :  ou  rm  con- 
»  U'aire,  rrif 8  blessures  nu' domicnt  droit 

*  à  la  retraite  ,  qu'alors  je  ftollicàtei  Hi,  re- 

•  frcttant  d*élre  privé  de  eervir  ma  pe- 
»  trie.  Je  suie,  etc.  »  Mais,  pendant  ce 
lem|is,  Cambronne  ^l.'Ut  porte  sur  Iri  'fs>f 
<lei  généraux  qui ,  ayant  attaqué  1»  i-  raiice 
et  le  goiiverDcment  royal  à  main  armée , 
durent  être  errâiés  et  traduits  devant  uo 
conseil  de  guerre.  Le  lo  octobnr ,  il  <"cri- 
▼it  ail  ministre  dv.  !a  gnrrrr  ,  cprinissitôt 
Çluele  traité  de  paixiui  rendrailia  liberté, 

Uptrattrait  devant  eeii  juge».  IltVmbar- 
qua  en  efiè(  Je  aS  teplrnsbre  ^  et,  le  eiir- 

lendemain  ,  arrivé  à  Calais  ,  il  sp.  pn':- 
Mntalui-niérae  au  coiîmiaudanl  do  place, 
et  fut  conduit ,  sous  escorte  .à  l'i<rù»,  et 
renfermé  à  PAbbaye  ,  où  déjà  était  dé- 
tenu un  de  ses  compagnons  d'armes,  le 
général  Drouot.  Il  resta  près  d«i  <juatre 
luois  dan»  cette  prison.  Le  2t>  avril  ibiti , 
U conseil  noininë  à  eet effet, s'assembla; 
«tle  général  Catnbronne,  aprèe s'être d^ 
fendu  par  Torgane  de  M''.  lîriTyrT  filf» , 
avocat,  et  avoir  ;ill^^iir  qu'il  n'avait  a^i 

Île  comme  sujet  du  »ou«erain  de  Tlle 
Elbe,  fut  acquitté  à  Punaniroité.  Ccpen* 
^»tit ,  M.  Datbuit,  eommifiaîre  du  Roi, 

«rj^nant  dr  ce  quf  If  rapporlfur  avait, 
contre  l'intention  de  son  mstitulion,  paru 
prendre  lui^âme  la  défende  de  raccu«é , 
Jîi suspendre Peséculion du  jugement;  et, 
^  mai  suivMit»  ua  con%ed  de  révision 
•*  r<îunit  pour  examiner  de  nouveau  celte 
tQaire.  Mais  le  résultat  de  ce  second  exa^ 
BMoftttieméme.Iie premier  jugement  fut 
Biiiotenu;  et  le  général  Canbronne,  rais 
eo  liberté  ,  vit  maintenant  dans  sa  famille, 
*u  village  de  Saint-SéliasiirTi  ,  près  de 
JjjMes.  Ou  a  publié  ,  en  mai  1 8 1 6  : 
^  du  m^éral  Camhntnne  ,  oontenaut 
toutes  /fi  pièces  y  inUrrogatoirM  ,  âé* 
etc.,  in.8«.  D. 
CAMET  DE  LA  BONARDÎÈRE  (J.- 
*.-G.  )  était  maire  du  onzième  arrou- 
"issement  de  Paiis  ,  sous  le  gouverne- 
impérial  ,  et  fut  continua'  dans 
emploi  par  S.  M.  Louis  XVTÎT. 
nommé  chevalier  de  la  Légion-d^bouuciir 
Bnonaparte ,  il  reçut  du  Roi  vu  bre^ 
d'officier,  to  a  août       J».  Oimei 
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ftil  élu  membre  de  la  cliambre  des  dé- 
putés y  pnr  le  collège  électoral  de  la 
Seine ,  et  fut  un  des  commissaires  du  neu- 
vième  !)urt  an  de  cette  chani)>r<™  ,  pour  la 
ducujMiou  du  projet  de  loi  rciaut  aux 
Mandate  de  détention ,  prétenté  le  ai  oo- 
tobrr  i8l5,par  le  ministre  de  la  police. 
Il  a  éti*  un  af'S  candidats  \  la  chambre 
des  députés  par  le  tlepartctuent  de  1% 
Seine  en  septembre  i8i6.  Le  Roi  l'avait 
nommé  baron ,  et  maître  dee  rîeqnétea  an 
comité  de  l'intérieur  et  du  commerce  , 
par  ordonnance  du  i'"''.  janvitr  do  la 
m(}aie  année.  U  est  aussi  membre  du  con- 
seil général  des  hospices.  \w. 

CAMINADëde  castres,  proprié- 
taire ,  présenta ,  le  î5  janvier  179a,  à 
rassernblf'e  nationale  un  yircijfL  pour 
établir  nue  caisse  dVmprunU  iiei»té  de^ 
puis  lon^i^-it  inpb  dans  Tobecarité,  i]  fîit, 
au  mois  de  mai  i8l5 ,  éla  meinbre  da 
la  eliarnbre  de»  représentants  par  le  col- 
lège d'arrond;.sspinent  de  Cognac  (  Cha- 
rente }.  Le  4  juillet,  il  fut  du  nombre 
des  commiieaires  ch.^r^és  de  se  ooiw 
certer  avec  la  commiesion  de  gouveme- 
m<»nt,  pour  rintpres^ion  des  pièces  con- 
cernant la  stluaiton  politique  de  la  Fran- 
ce ,  qui  avaient  été  communiquées  a  la 
chambre  en  comité  secret.  Les  circons- 
tances subséquentes  emperlièrent  cette 
impression  d\ivoir  lieu.  — Un  autre  Ca- 
MINA.OË,  qui  a  écrit  sur  la  grammaire  y 
est  mort  depuis  pliJsieurs  années.  Y. 

CAMPAGNE  (Jeaiï-Victor)  a  pu- 
bbé  t  L  Ode  sur.  la  liberté ^  1794  ,  in- 
4".  11.  Ode  sur  la  prise  de  Toulon  , 
17^4  »  bî-S».  ÏIL  Paris  ntoderne,  sa- 
tire ,  1 7()6 ,  in-8<». IV.  Lu  mœun,  satire, 
i798,in^o.  M.Victor  Campagne  a  com- 
posé quelques  anti*»'*  om râpes  ch  vers, 
qui  sont  tuoibci»  dans  un  entier  oubli. 

Ot. 

CAMP  AN  (  M»«.  de)  ,  ancienne  fem- 
me de  chambre  de  la  reine  Marie-Antoi- 
nette, fut  loi^-tenips  liouorce  de  sa  con- 
fiance et  comblée  de  ses  bontés.  Llie 
établit  dans  le  cours  de  la  révolution ,  & 
ât.*Germain-en-Laye,  un  pensionnat  da 
demoiselles,([uieut  iinetrèsprand*»  vogue, 
et  où  tous  les  puissanii  du  jour  s'empres- 
sèrent d'envojer  leurs  enfants.  M"»«.  de 
Campan  fut  ainsi  chargée  de  l'éducation 
de  la  sœur  cadette  de  Buonaparte  (  M'"»'. 
Murât  )  ,  de  M"".  Reauliai  nais  (  M""*. 
Louis  Buonaparte),et  de  beaucoup  d'au- 
tres jeunes  personnes  du  même  rang.  Lee 
loina  qu'elle  leur  donna  1  Iniprocument 
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iin«  grande  r^utatioo  ;  et  U»  ne  forent 

pas  perdus  pour  sa  foi-tune.  Elle  fut  noin- 
mée  dirtcirit  »'  de  la  mai&ou  des  orphe- 
lines de  1&  Lcgiou-d^Uouneur  à  Ecoueu. 
De  tels  succès  durent  exciter  TetiTie  ;  et 
il  circule  dë^lors  beaucoup  de  bruits  A- 
cIieuLX  sur  la  iruiisou  de  M*"*^.  de  Caœpan. 
Ces  bruîu  sr  rrpandircnt  avec  plus 
d'cclat  cucoi  c  ,  lui  sc|ue  les  protecleurs 
de  M>^c.  de  Canipan  furent  renversé.  En 
t8l4,  elle  perdit  sa  direction  d^Ecouen; 
et  en  i8i5,  le  sifur  JRtMe!,  df;nt  î;t  fcrn- 
lue,  élevée  chez  IM""  .  de  Caiiipan  .  nvnit 
passé  des  bru»  de  Muialdan»  ceux  de  Luo- 
iiaparte,  dit  ouvertement  dans  uafaetum, 
que  Mm*-',  de  Caïupan  avait  livré  sou  élève 
à  ses  séducieurs.  Quelques  journalistes 
prirent  la  défense  de  M""^  .  de  Campao; 
et  M.  le  comte  de  Lally-Tollendal  écrivit 
en  sa  faveur  une  lettre,  dans  It^Jcur- 
nal  des  Débats,  On  annonça  qu'elle  pu- 
hlierait  c!!e- m^me  un  mémoire;  niaisce 
«iéiuou e  u  a  pomt  paru.  M»"»,  de  Cainpan 
était  tante  de  la  marédule  Key  ;  eHe  a 
iait,  danauu  court  espace  de  temps,  plu<< 
sieurs  pertes  Ijien  douloureuses.  Madame 
i\uguir,sa  sœiu-,  qui  ar  ait  aussi  été  frmnie- 
de-chauiLre  de  ia  reine  épouse  de  Louis 
XVI,  et  très  favorisée  de  celte  pria- 
cesse,  s'est  précipitée  par  une  fenèire, 
dans  un  acrc.sdt^  fi»  vi  e  chaude  j  M™**,  de 
Broc  ,  fille  de  M"*'\  Aii;:;n!é ,  dame  d'hon- 
neur de  l'cx-reine  de  llollaitiie ,  est  tom- 
bée dans  un  gouflre  près  d^Âiz  en  Savoie , 
et  s'est  noyée;  le  maréchal  Ney,  couvert 
de  gloire  militaire,  a  souillé  son  nom  par 
une  détestable  perfidie  5  M.  Anguié,  beau- 
frère  de  M"»*  de  Campan ,  est  mort  de 
douleur  dans  les  premiers  jours  du  pro- 
rî5  fait  à  son  gendre  {en0n  M.  de  Mon- 
fî;nî,  Tievrudr  \T  A  uj^uié  ,  s'est  tué  d'un 
coup  de  pisioin  .  — Camfan  (Madame 
Genêt  )  a  publié  ,  Lettres  de  deux 
Jeunes  ainifs  ,  181 1  ,  in-8".  D. 

CAMPAIS  A  (  N.  ) ,  né  à  Rome ,  d'une 
ancienne  famiilp,  après  avoir  servi  d;.ns 
les  armées  françaises  des  les  prenucres 
années  de  leur  invasion  dans  sa  patrie  ^ 
parvint  au  grade  de  général  de  brigade 
en  1806,  et  se  distingua,  en  cette  qualité, 
a  la  bataille  d'Austei  lilz,  à  la  suite  de  la- 
quelle il  fut  nommé  commandant  de  la 
liégion-dltonneur.  Quand  Murât  fut  placé 
sur  le  trône  de  Naples^le  général Campana 
Je  suivit  en  ijtiaKré  d'aid^—de-camp.  En 
|8l5y  il  coumiandait  un  des  corps  de 
Tannée  napolitaine  destinée  à  envahir 
l*Iialie.  L*in<iuiétade  !^  phu  tÎTC  af  itait 
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les Bomains ,  lorsque  le  général  Campanat^ 

qui  précédait  les  troupes  napolitaines  ^ 

desrendit  !»■  54  raars,  à  Romt- .  rhrz  sa 
sœur  la  duchesse  de  Fiano ,  et  annonça, 
que  Tarmée  du  roi  Murnt  avait  trouv  ^ 
un  chemin  p6ur  arriver  à  Ponte-M<dle  ^ 
sans  passer  par  Borne.  Le  13  avril  ,  il. 
tenait  les  Autrichiens  eu  échec  ,  sur  l« 
pauche  du  P6  et  sur  le  Miucio.  Peu  <l9 
]Ours  après ,  arrivé  avec  son  corps  d*anné« 
au  commencement  de  l'engai^ement  c]e 
Murnt  avrr  les  Aulricliirns  à  Césinc,  il 
dérida  le  succès  de  cette  alVaii  c  en  l;n  euir 
des  Napolitains.  I.e         il  lit  son  eutt  écs 
à  Florence  avec  Parmée  napolitaine.  L»«r 
39 1  il  attaqua  ,  à  Cantiano ,  Kocera  «(K 
FoTitiritio,  les  troupes  autrichiennes,  , 
de  cuuceri  avec  le  général  Carascosa  ^  les 
repoussa  de  toutes  leurs  positions.  Mais 
il  ne  put  ensuite  arrêter  la  défaite  %éné-^ 
raie  de  l'armée  napolitaine  ^  attaquée  par 
toutes  les  forces  autrichiennes.  (  f^oyes 
BiÀ?(CBi.  )  Il  a  quitté  le  service^  depuis 
le  retour  du  roi  Ferdinand  è  Napl«s«  Y. 

CAMPBELL  (Thomas  ) ,  poète  an-* 
f:îais  ,  naqtiit  en  1777  à  Glascow,  étu- 
dia à  l'université  de  celle  ^il!e,  et  vint 
ensuite  à  Edinbourg.  Il  publia  en  i  ^00 
in-^o.,  a  Ediobourg ,  les  Plaisirs  ai 
V Espérance  ,  poème  en  deux  chants  ^ 
suivi  d'autres  poésies  ,  et  qni  dottua  une 
idée  trè?  avantageuse  de  snn  i;ilcnt,  for- 
mé à  la  meilleure  école  \  ce  puème  fut 
réimprimé  en  i8o3,  in-4'^*  «  ^t  il  a  eu  de- 
puis plusieurs  éditions.  On  y  admira  sur- 
tout \m  morceau  sur  le  dénunihremeut 
de  la  Pologne  et  sur  Kosciusko.  L'au- 
teur, en  cultivant  la  littérature  légère , 
se  livrait  à  des  travaux  plus  graves.  On 
lut  attribue  des  articles  de  politique  in- 
sérés dans  un  joiini  1.  et  qui  avaient  pour 
lobjetde  soutenir  1  adaiimstration  de  lordL 
Grenville.  Il  est  du  moins  constant  qu*!! 
lui  fn  t  alloué  par  ce  nunistre  im*  |!eii^>i(iny 
dont  il  contlnTie  de  jmiir.  M.  Catii|ihell 
fit  un  vo^aji;r  en  Alleina^iie  en  1800,  se 
maria  à  son  retour  en  ibo3  ,  et  s'établit 
alors  à  Sydenham.  Il  publia  en  1808  ^ 
sous  le  voile  de  l'anonyme  y  des  Annales 
de  la  i^rnriffc  fU  ctagne ,  depuis  Pai>e'ne- 
jîient  de  Geoi  j^e  H l  jusqu'à  la  paix 
d'Amiens,  3  vu!.  in-8«.  Sa  dernure  «Pro- 
duction est  intitulée  :  Gertrude  de  Mjriy- 
ming,  htstMre  pensyhaine y  et  autres 
pommes,  ifiof),  in-4"  Cet  ouvrage  ri 
cunlirmé  Topinion  qu'a\  ait  fait  conce- 
voir de  son  talent  son  premier  poème. 
Ou  j  trouve  moins  de  traits  briUants  y 
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miis  encore  plus  de  citarme  dans  la  pein- 
ture des  seatiments  doax  et  tendres ,  et> 
iIshIcs  descriptions  do  ces  scèiieii  beii- 

rf«^p.qui  rajipflleni  Iv  st^joiir  de  Thoni- 
me  dans  rEileu  et  avec  Ie8i|uelie5  li  lait 
liaLileiaeiit  contraster  des  scènes  de  dé- 
cohlion  et  de  d^espoir.  Sa  muiière puralt 
ÀKceJle  de  Spenser  et  de  Thornson  dans 
«on  Châtcrm    de   l'indolence.  Il  ttus^it 
^ement  dans  le  genre  palht'tirjuf  ci 
dans  le  sublime  ;  mais  les  eii'orts  qu'il 
fat  ponr  être  énergique  et  concis ,  Tout 
(Quelquefois  faii  tomlier  dans  Tobscurité. 
Varmiles  morceaux  qui  sont  ir  primes  à 
la  suite  de  Qertrude  de  fVyojuing ,  on 
Atingue  ,  la  Bataille  de  la  Ballif/iie  , 
Uadû^  ,   Sohenlinden  ,  et  un  chiutt 
eux  marins  de  l'Angleterre  ,  qui  ont 
obtenu  une  {grande  popularif/'  dans  «son 
pays».  Ce  recueil  a  élc     imprimé  eu 
1810^  io-So.  —  Campbsll  (f 4e  capitaine^ 
fat  chargé  do  surveiller  Boonaparie  a 
d'Elbe  en  1  8  )  5  ;  ft  après  son  ('v.ision, 
accusé  généralement  de  n'y  avoir  npp.iru'- 
»octin  obstacle  ,  lord  CHsllertagh  W  jns- 
ttûa  au  parlement  (  f^.GA8TLBRE4Gfr), 
<tCainp})f>tl  continua d*ètreeDiplo_yé.  We. 

CAMPE  f  JoA.CHiM-HrKni  )  ,  philolo- 
gue céli^bre ,  naquit  à  D^-ens»  n  dans  la 
piincipante  de  Brunswick-Wolfenbùttel , 
'7^6 ,  et  reçut  les  premiers  éUménts 
^«  Viustvuclion  à  l'excellente  école  de 
Hoirminden.  Il  éfndia  ensuite  la  tliéolo- 
gte  à  H,»lle  ,  et  devint ,  en  i^jS  ,  auniô> 
wer  du  régiment  du  prince  de  Prusse ,  eu 
prnison  à  Pot8<l;«ni.  Eu  1 776,  il  succéda 
«Basedow,  dans  la  direclion  de  l'instijat 
Jéducaiion  de  Dessau.  (  foy.  raviitle 
BiSEDow  dans  'a  Bioff'aphie  univers.) 
1{  quitta  cependant  ces  dernières  fonc>> 
tion»  Tannée  suivante  ,  pour  surveiller 
«n  institut  semblabîn  qu'il  nvait  éfaMi 

*  Hambourg,  et  qu'il  céda,  en  1783,  au 
F^olefteur  Trapp ,  à  cause  du  dérange- 
»M|n  de  sa  santé  qui  Pavait  rendu  hy- 
Pocnndi  iaqué.  11  se  rendit  alors  à  Trit- 
to<^',  vii|.,gç  ppès  Je  Hambonr-f' ,  on  il 

'ccut  dans  la  retraite  pcndani  ipielques 
••P^' M. Campe  «rst,  depuis  1782^,  con- 
cilier des  écoles  dans  le  duché  de  Bruns- 
^ick,  et  chanoine  du  (  hapitre  de  Saint- 
'-ynaque;  il  en  est  devcnn  le  doyen  de- 
i8o5.  Il  a  eu,  en  même  temps,  la 
^reetiou  de  h  liBrairie  d*éducation  de 
"rurjswîck,  Pune  des  plus  considérables 
f^rAlleinapnc.  En  1789,  M.  Campr  vint 

•  "aris,  pour  y  rrt aLlii-  s  i  s  inlr.  Il  t'ul  du 
^^"''^  des  dix-iiuit  savauu  clrangers- 
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auxquels  rassemblée  nationale  onVii 
droits  de  citoyen  français ,  par  décret  du 
36  août  1792.  Après  aVoir,  cumuie  Ber- 

(jtiin ,  eniplové  toute  sa  vie  à  se  rendre 
utile  à  la  jeunc'ise  ,  ce  savant  '■'«•st  retiré 
des  ajQaires ,  et  vit  depuis  piuiîa  ur^anuées 
'  dans  sa  maison  de  campagne  près  do 
Brunsvrick. Sa  nation  Testimecommc  phi» 
losophe  ,  comme  pliiloio^ne,  et  lui  doit 
une  Jurande  r»  c  f)nnai>.sance  pour  les  soins  ' 
qu  il  a  pris  d  épurer  la  Unj^ue  natio- 
nale des  expressions  étrangères  qui  s*y 
étaient  glissées  ,  siu  tout  depuis  le  com- 
rarncpnKMitdu  règne  <le  L(»uisXIV.  L'en- 
treprise de  M.  Campe  n'était  pas  facile; 
et  la  sorvdllancie  qu'exigt:ait  sou  com- 
merce de  librairie  ne  lui  a  pas  permis 
sans  doute  d'examiner,  dans  tuut(  s  leui^ 
acreptions  ,  les  mots  p;tr  les<piels  il  a  * 
voulu  remplacer,  dans  sou  diciiouuairc, 
ceux  qui  avaient  été  transportés  d*un« 
langue  étrangère  dans  Pallemand.  Toute- 
fois sf  s  t)  ivaiiv,  en  ce  genre,  ottt  tu» 
•^land  merile  ^  et  ils  ont  frayé  la  voio 
aux  littérateurs  qui  s'occupent  aujour  • 
d'but  du  perfectionnement  de  la  langue 
allemande.  On  ne  peut  méconnaître  dans 
les  »'(  i  i5s  <îr  M.  Campe  le  patriotisme  et  la 
piiilautropie  (|ui  les  ont  dicléii  11  possède 
bien  sa  langue  -  son  style  est  coulant,  et  il 
a  te  talent  de  persuader.  On  admire  sur*  ^ 
tout  dansses  ouvrages  le  don  rare  de  faire 
concevoir  aux  enfants  jes  idées  les  plus 
abstraites,et  la  facilité  avec  ia(|ueUe  il  sait  ' 
conformer  son  langage  au  degré  de  leur 
intelligence.  Les  principaux  écrits  qu^il  a 
pidtlii's  (  en  alli-niand),  hOiit:  T.  Co/n  ersn- 
tiom  philoxopluffues  sur  la  1  ét'e'lation 
indirecte  de  larelieion  et  sur  L',.nsufp.-> 
sanee  de  que Iqwa  démonstrations  qm  la 
concernent  y  Berlin ,  1773,  in-8<».  II.  Com> 
mentaire  philosophique  sur  ces  mof'<  fh: 
Plularqiie  :  La  i^ertu  est  une  lout^uc 
habitude  ,  ou  De  la  manière  dont  se 
forment  Us  inelinathns  vertueuses  , 
Berlin  ,  1774  «  in-S».  III.  Les  facultés  da 
Vante  humaine  de  sentir  et  de  con^ 
navire ,  censide'rées  la  première  d'après 
ses  lois,  et  toutes  les  deux  d'après 
l'inftuenee  Qu'elles  exercent  Pune  sur 
Vautre  ;  et  de  leurs  ejfeti  sur  le  carac- 
tère et  le  gcnie  ,  Leipzig,  i77^>  -,  in-S*». 
IV.  La  vie  de  iiianca  Capello,traduite 
de  V italien  de  San^Severino ,  Berlin , 
1776,  in-8(>.  V.  Cont(ersaUons  relatives 
d  téducalinn  ,  Dessnu  ,  T777  ,  quatre  ca-r 
hiers» ,  in -8".  Dasedow  lut  le  collabora- 
Vcur  de  xM.  Campe  pour  çel  ouvrage, 
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Vf.  Petit  livre  de  morale  k  Puêoge  des 

enfanU,  Brunswick,  1 7-^,in-S".;8«.édit., 
iMo6,in-8".  Ce  peut  ouvrage,  (|ui  cn- 
««igue  âux  eniariu,  d'une  manitre  très 
inteltigîble,  ki  vérité  les  plut  profonde* 
de  ]a  morak,  a  été  aussi  publié  eu  latin , 
BO!!s  ce  titre  :  De  tnorihus  Hbellus  sin- 
^ulwis  ,  secundmn  icpttUw  lectionis 
milc^TopAu/n,  Brunswick,  1781 ,  in-Ô*».  j 
*t  eo  français ,  Paria,  1799,  Vil. 
Jîecueil  dé  différents  mémoires  sur  Vé- 
ducation  ,  r.rip/ij^^  ^77^  -,  ^  vol.  in-S". 
VIII.  Compendiuin  urtis  vivendt  ^  ex 
Eraemi  Hoterodami  iibro  de  cMUtaU 
morum  putriiium,  et  ex  Jo.  Lud.  yi* 
i'is ,  Valentini  ,  introductions  ad  ve- 
ram  sapientiarn ,  conciiinati/ni ,  l^.nm- 
bourj^,  '778,  in-é*».  IX..  Petite  bibltoûiè- 
€fue  des  enfants ,  publiée  ait«ai  aoua  lea 
titres  il^A/manach  hami&urgeoi*  pour 
les  enfants  tl  île  Présent  de  Noël  pour 
les  enfants,  Hambourg,  » 779 -'784, 
la  vol.  in- 16;  HrunswicL,  1782-1784, 
12  vol.  in-iQ  ^  tradniia  an  fraitçaia  dana 
la  Bibliothèque  géegraphnfue  et  instrue- 
tiuù  des  feftnfs  i^ens.   {  Voy,  P.pftm'^.) 

X.  De  La  itnLiimntaUié  et  de  La  sensi' 
èilit/  sons  le  rapport  de  Védueation  , 
Hambourg,  1779,10-80.  Certa diiaerta- 
tioii ,  corrigée  et  augmentée  de  not<  s  très 
iiitt-rcsgante, ,  a  éx*-  réiiiiprinipp  sous  ce 
titre:  Des  soins  nécessaires  pour  conser- 
ver ^équilibre  entre  les  facultés  humai' 
nés ,  et  Atfis  particulier  contre  le  vie» 
moderne  Je  Pernltatioit  df.  la  sentinren- 
talité  dans  la  révision  ^t''nérnie  des  ma- 
tièresrelatives  auxécolesetà  C  éducation. 

XI.  BMnstm  le  Jeune ,  Hambourg  , 
'779~i7^t  3  ^ol*  in -8».^  8*.  édition, 
Brunswick,  i8o4>  Wetz'*!  s^occupait  de 
traduira  de  Tanglais  le  roman  si  connu 
deitoftllMon  Crusoé:  M.  Campe  avait, 
«D  néme  tempa,  eon^  le  projet  d^nne 
refonte  de  cet  ouvrage;  et  sans  se  lais- 
ser décourager  par  l'annonrf  du  travail 
de  Wetzel ,  il  publia  son  Hobinson  le 
jeune ,  qui  ne  peut  paa  éire  considéré 
comme  tine  traduction  ,  car  il  n^a  con- 
servé que  le  fond  du  Rohinson  Cru- 
sfié.  Il  a  adopté  la  forme  du  dialogue  , 
qui  amène  des  explications  tri  s  instruc- 
tîvea.  Le  Robinton  de  M.  Campa  a  été 
traduit  dana  tootcâ  lea  languea  de  PEu- 
rope ,  même  en  russe  et  en  prec  mo- 
derne. II  en  existe  cinq  traductions  fran- 
çaiaes  ;  lea  meilleures  sont ,  celle  de  M. 
Hober ,  fimnswick  ,  179$  ,  10-6". ,  et 
celle  qui  a  para  à  Fraadorti  1801 1  in-S^t 


Im  S*,  édition  de  la  tra«lttctiOn>  htimm 

quVn  a  faite  P.  J.  Liaberkiibii ,  Zùllichau, 
17C)4,  in-8*».,  a  été  revue  par  (iedtke,  et 
eiurtcbie  d'un  index  \  la  quatt  li  me  édi- 
tion d*one  autre  tradoction  latine,  due  m 
M.  F.-G*  Goffaux ,  Paria ,  1 8i  5  *eat  ornée 

de  dÎT  [;ra^'  XTT.  f,n  di'cnui'rrf  c  de  V  /I - 
mënqut  ^  pou  r  l' i  iisu  uction  et  l'amusc- 
menl  des  jeunes  ^ens  f  liambuur^,  1781- 
1 78»,  S  ToL  iB-6*>.;  5*.  édit. ,  BranawicX» 
1801  ,  io-8».  Le  profeaaeiir  Junke»  en  a 
donné  une  traduction  fr.mçaifie,  qui  a  été 
imprimée  en  Suisse  ,  1784-  •  780  ,  ui-80.» 
atec  fîg.  XIII.  Petite  psychologie  pour 
les  enfantSf  Hambourg  ,  1 780  ^  iii-8<>.  , 
avec  4  planches  ;  Brunswick ,  1 804.  L^au- 
teur  suit ,  dans  cet  r>uvrage  ,  la  mHuiire 
de  Socrate,  pour  éclairer  les  jeunes  élê' 
-vea  aor  les  facultéa  de  rame.  lié  récit  d W 
événement,  une  (pravnr* , lui  fournissent 
la  iîT!f:rrf  d'uriP  coDvprsntîon   simple  et 
lurninen6P  qui  les  ron<iui  l  cux-ruémes  à  la 
découverte  de  la  vérité.  11  «  n  existe  une  tfa* 
duclion  franç  ,dédiéeà  M**  Ja  comtesse 
de  Genlis  ;  die  eat  intiltdée  :  Éléments  de 
psychologie ,  on  lierons  éle'Mientaire* 
sur  Vanie  ,  à  Vusage  des  enfants ,  Ge- 

.nève,  >785,  in-ta,  avec  16  plancbea. 
XIV.  Theophron ,  on  le  Guide  dm  Ut 

jeunesse  t  Hambourg,  1783  ,  in-8".  ;  ô*. 
édit. ,  Brunswick  ,  i8o(i,  in-8".  Une  tra- 
duction française  en  a  été  publiée ,  firuns- 
wick,  1798,  in-8".  Les  maximes  de 
prudence  tirées  des  lettres  de  lord 
Chesterjield  d  -^nn  fils  ,   qui  firVai'Mit 
d'abord  partie  de  c^t  ouvrage  ,  ont  été  , 
dans  la  suite ,  imprimées  à  part ,  Dmoa» 
wick,  »793»  i»-8«>.  XV.  Conseil  pater- 
nel à  ma JUle  ,  Brunswick,  i78<) ,  iu-8". 
Cestle  pendant  de  7'<^^o;;Aro/i.X\  I.  Hé- 
uision  générale  de  toutes  les  jnatières 
relatuw  aux  écoles  et  d  Pédueationt 
Hambourg,  1785-1799,  16  vol.  in-8*.» 
avec  une  t^hle  des  matières.   On  n  pu- 
blié, de  cet  ouvrage  intéressant, un  extrait 
en  3  vol.,  Wurtzbourg,  iftoo-i8o3  ,  in- 
S*.  XVn.  Lettres  écrites  de  Paris  peu-' 
dant  larév^u$iiiM^  ibid.,  1790,  in-S*». 
Ces  lettres  ont  produit  une  grande  sen- 
sation en  Allemagne  :  elles  entrabieot 
par  une  éloquence  persuasive ,  en  même 
temps  qu'elles  frappent  par  la  hardiesse 
des  pensées.,  et  par  la  vérité  dan^  h  des- 
cription des  détails  îiistoriques  XVilI. 
VErmiU  de  fFarkwortJi ,  ballade  nor- 
thMtmbrienHO  ,  traduite  de  l^anglais 
(  de  Perej  )  ^  nomrelle  édition  corri- 
gée, et  lerrut  comme  ^dwilio^  dei 
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finctiref  d'iropretaioii  d*iiiie  turaTeDe 

'ferme,  Brunswick  y  '79^1  f^atra- 

dutuon  de  C.inip**  av.iir  d^ibord  paru 
àmk Mercure alUmamlyn*».  lo^eo  1774» 
ttCHoite  dans  une  Coilection  a^muûên- 
nu  ballades  anglaises  et  écosâûiweg , 
faites  par     .  t\  6^rf/nt«,  Berlin,  1777, 
jn-8".  XIX.  échantillons  de  quelcfues 
Eutùs  pour  enrichir  la  langue  alic- 
Mmdb,  Bftimwick,  1791, 179*^    >794  > 
in-80.  Le  troiftîème  fut  <  omoiiné  pir 
r«ca(îéniie  den  sciei>rp<;  à  lU-rlin.  Campe 
jfilà  dius  cei  ouvi'af;e  ie^  foiiiUmf  nts  dn 
Mitvel  édifice  de  la  Unjjue  alleniatide 
•e  propgnît  dTâever.  Ijâ  premicrv 
partie  renferme  des  ob-«ev\a lions  très 
philosor)hiques  :  il  y  examine  si  la  pureté 
«i>Mlue  d'une  langue ,  et  sut  tout  celle  de 
klaitgue  allenniade,  est  jpoitible;»  elle 
tttnéce:>saire;  îiuqa^à  quef  point  il  estpeiv 
tnUdV|nirer  cette  langue  ;  quelles  parties 
du  trc'sor  de  la  laiiiftie  allemande  Ont  be- 
soin de  cette  épuraiiuu  ^  et  enfin  le^prin- 
d^tprès  le»({iieli  ce  iraTâil  doit  être 
«lëcutc.  La  aecoode  partie  y  consacrée  ■ 

U  pratique  ,  «onsisi^  «n  un  ili«:ti')ruwire 
^tti  indique  un  ^rand  nombre  de  inuts 
étrangers,  introduits  abusiveuicnt ,  et  pro- 
pose tes  espreaaion*  allemande*  qui  de* 
▼raient  les  remplacer.  Ritdiger  a  pas«é  en 
revue  los  mots  proposés  par  ^T  (^atupp  , 
^n»  sou  5«.  cahier  de  \  Af^andustntent 
^  Itt  Grammaire  allemande  ,  étran- 
gèi^  et  uniyereeUe.  XX.  Dietiùnnaire 
pour  expli(ju€r  et  pour  rendre  en  al- 
Uinand  les  expression';  c'trani^ci es  qnç 
^  l^^gue  allemande  a  dtc  conlrainie 
^'adopter  ;  serutmt  de  supplément  au 
dictionnaire  d'Adelung ,  Brunswick  , 
1801  ,  •»  vu!.  O  ilictioiiuaire  s'o— 

tend  aussi  sui-  les  termes  latins  et  grecs, 
*OBWr?és  dans  le  langage  scientifique , 
*ipkque  les  mots  nouveaux  employés 
P^r  Técole  philosophique  de  Rant  ,  et 
<*tn  dont  on  se  sert  encore  dans  le  style 
du  barreau  et  des  ciiuncellcries.  Ce  ira- 
^«i  n^eit  peut^tvt  i»ai  «hmî  parfait  qn*on 
eut  pa  le  denrer  :  maîa  noiii  ne  connais- 
sons, en  aucune  lattgne  .  tin  cssai  d Vpu- 
'«tioii  aussi  complet  :  il  eu  a  paru  en  i  S 1  H 
IMie  nouvelle  édition  augmentée.  XXL 
citai  pour  fixer  d^une  manière  plue 
positive ,  et  rendre ,  t^n  allemand ,  lee 
termes  scientijiques  de  la  gi  aminaire  , 
Bruiuwirk,  ibo4,  in-8".  Kn  cliercbanl  à 
4*er  d^une  manière  positive  les  idées 
Ipioa  doit  ttCaciMr  auit  termes  dont 
#•  H  sert  dauft  IfL  graounaire ,  Tauteac 
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éenme  «o  aperça  très  Inmiiiei»  de  b 
granmaire  universelle.  XXII.  3Iémoira 

pour  servir  au  perfection nemrnt  ulté- 
rieur de  la  langue  allemande  ,  par  une 
société ttamis  de  cette  langue,  Bruns- 
wick.  1795-1797  ,  3  volumes,  en  9 
parties,  111-8".  Les  plus  savants  littéra- 
teurs de  rAllenin^^nf  ,  V  h  (\uv.  Riiditîcr  , 
Kscheubur^,  UejuuïL  Mackcnsou ,  Mei- 
tian  et  autres  se  réunissaient  pourteeon* 
der  M.  Campe  dans  set  projets  de  per- 
fectionner la  lan^iif  nationale  :  leur» 
travaux  sont  recueitliH  dans  cet  ouvrage^ 
et  les  productions  de  Wieland  ^  de  Herder^ 
de  Goîtlie ,  de  Rant ,  de  Vois,  et  des  prin- 
cipaux auteurs  allemands ,  y  sont  jugées 
par  dix  ,  souH  le  rapport  grammatical. 
XX.UL  DiciLonnaue  allemand,  Bruos^ 
wiek,  1807-181 1 ,  5  vol.  iQ-4«.  XXIV. 
Voyage  en  Angleterre  et  en  France  eis 
forme  de  lettres  ,  ibid. ,  l  '^o!?,  a  vol. 
in-8^  ,  avec  lig,  ('en  allemand  ),  M. 
Campe  a  été  aussi  avec  Trapp,  Slni\e 
et  Heosinger,  un  des  éditeurs  du  Jouf^ 
nai  de  Brunswick  ,  pendant  les  années 
1788— «789.  Trapo  fut  cliargé  en^iiitf  , 
seul  ^  de  la  rédaction  de  ce  journal  pbi- 
losophique.  On  doit  encore  à  Cam^  un 
grand  nombre  de  mémoires  et  de  diiseï^ 
tations  ^  insérés  daiif  le  Muséum  alle- 
mand ,  t!  .1  i)s  le  Mercure  allemand  et  dans 
le  Journal  de  Berlin  (  Berliner  3fo^ 
naUehrift).  Son  portrait  te  trouve  ^hmt 
les  Caractères  des  philologues  alle- 
mands,et  A  la  tête  du4**<sahier  de  ÏOlla 
polrida  ,  1785  B.  n. 

CAiUPLjNUIS  (  Vimcekt)  ,  neveu  dn 
poète  Iféonard ,  naquit  A  GreDoble  vers 
1775,  et  fut  nommé  à  TTnstitut  à  lapl«e# 
de  M  Delille  en  i8i9.  Il  était  alors  com- 
missaire impérial  du  théâtre  de  TOpéra- 
Comique ,  et  adjoint  au  chef  de  la  1  re. 
division  dePuniversité.  U  fut  nommé 
valier  de  la  Légion-d^honneur  b*  i3  sep- 
tembre i8i4>  «"t  censeur  royal  le  "i^oc" 
tuitre  même  année.  Le  16  novembre,  il 
prononça  son  discours  de  réception  à 
1  Institut ,  et  il  fut  nommé  secrétaire  de 
la  cbambrt'  par  M.  le  duc  <1e  Duras ,  le 
janvier  i8i5.  M.  Campi  non  a  cié 
con^rvé  dans  la  nouvelle  organisuition 
de  Tacadéaiie  franc^aise  en  mars  1816. 
On  a  de  lui  r  I.  Voyage  à  Ckambéry^  en 
prose  nn^lée  de  vers,  1790,  in-8  .  ;  S*», 
éiliiion,  J798,  i»-i8.  n.  Epitre  aux 
femmes ,  1 80O.IIT.  Retfuétades  Bosièree 
de  àalency  à  l'imoératriee  ;  (  dans  le 
muoii  iatitiilé  s  L  hyman  «l  nai$* 
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tance.)  IV.  La  maison  des  champs ^ 
po<:me,  'So9>  iu-id,  idtu,  in-i8  suivi 
«le  quelques  poésie»  et  du  t  'oy  a^e  de 
Grenoble  à  Chambcry  .,  pnise  et  en 
\ei-8.  V  .  L'tnfuntptodigue,  iSi  i,  iii-8  j 
381a,  io  8".  M.  Caïupenoii  est  rdiieiir  des 
iJEuvres  de  J^onard,  3  vol.  in-8<»,  et 
des  Œuvres  choisie»  de  Cl.  Marot, 
i^:oi ,  in-i  8.  A. 

CANirMAS,  iné(îr«Mn  àAlby,fut  J'^- 
putc  du  ticrs-ei.Ti  tie  Languedoc  aux 
élats-géuéraux  en  1789»  et,  en  179a, 
député  du  Taro  à  la  Convention  natio> 
tiMty  où  il  déclara  Louis  W\  coupable , 
s*opposa  à  Tappcl  au  peuple,  vota  la 
mort,  et  fît  une  réponse  aé^ative  sur  la 

Î[uestiou  du  suisis.  Après  la  session ,  il 
lit  employé  comme  commissaire  du  di- 
rectoire, et  se  trouvait,  en  1806,  magis- 
tral de  sûreté  à  Alby.ll  y  rrsia  jusiju'en 
1810,  époque  à  laquelle  celte  place  fut 
supprimée  ;  il  devint  alors  procureur-im- 
périal près  le  tribniial  des  douanes  séaot 
à  St--GiiU(I<'ns.  OIjIiji*'  de  soriir  de  France 
par  suilc  (le  l;i  loi  conlit  les  régicides,  il 
se  rctugiu  n  Genève  ,  où  il  élaiL  au  mois 
de  mai  1816.  B.  M. 

CAMPO-ALANGEL  (Le  duc  Nb- 
cv.vTV.  nFT.  ),  fils  d'nn  riche  fournisseur 
<ie  i'aruiee  qui  avait  été  fait  comte  par 
le  roi  Cbarles  111 ,  obtint  le  titre  de 
grand  d^Espagne  par  sa  fortune  et  la 
protection  <le  Godoy ,  et  fut  envoyé 
comme  ambassadcnr  à  In  cmiy  «le  Vienne 
par  le  roi  Cbarles  IV.  li  parut  dans  cette 
capitale  arec  une  grande  ostentation. 
Revenu  en  Espagne ,  il  embrassa  le 
parti  du  roi  Tosejib,  qui  le  nomma  cnpi- 
laine-géucral des  armées e«$paj;nol( 5,  puis 
grand-cbancclier  de  i>ou  ordre  le  a  1  jan> 
vier  iSoQ.  Le  16  aoAt  181 1 ,  le  duc  del 
Campo  donna  une  grande  féte  pour 
Or  !  'ifcr  l'aiinivpr  s;tÎ!  e  de  là  naissance 
de  IN.ipqiéou.  ^loiimie  ambassadeur  d'Es- 
pagae  à  Taris  ,  il  fut  présenté  à  Pein- 
pereur  des  Français  le  So  juin ,  et  loi 
remit  ses  lettres  de  créance  :  tl  rempla- 
çait le  dne  de  Prias,  décédé.  Depuis  le 
retour  en  Espagne  du  roi  Ferdiuand,  le 
duc  del  Campo  n''a  pu  rentrer  dans  sa 
patrie;  et  il  vit  à  Pai  is  dans  Tobscurilé, 
;iinsi  que  son  fils  cadet  ,  le  ^r'néral  Ne- 
preté  ,  tini  avait  aussi  ♦  u  part  aux  lavf  iirs 
tic  Joseph.  —  Son  fils  ab»c  ,  le  comte 
K.BCRETé ,  se  montra,  au  contraire ^  un 
des  plus  chauds  partisans  de  la  résistance 
aux  Fratirais  ,  ei  il  fit  la  i  r  e  contre 
eiii  comuiC  capitaine  de  ^reuadiers.  ^1 
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jonit  nujourd'bui  à  Madrid  de  la  fortune 
de  sa  iamiile,  qui,  bien  que  fort  dimi- 
nuée par  la  guerre  ,  est  encore  très 
Considérable.  Z. 

CAiMPO-CHTAllO  (  Le  duc  nz  ) ,  Na- 
polilain  ,  fut  ministre  pléinpotentiaîre  du 
roi  Murât  auprès  des  imissances  alliées , 
lors  de  la  coalition  de  i8i4«  H  conclot 
avec  PAutricbe  ,  le  1 1  janvier  de  cette 
année,  tm  traité  iPalilancp  ,  par  bijuel 
celte  pui^^anre  assurait  à  ;\inial  la  p<is^€8- 
sion  des  Légations  ou  Marcites  papales.  La 
conduite  des  Anglais  ayant  donné  k  celtiî- 
01  les  plus  ^ivcs  inquiétudes,  son  ambassa- 
deur remit,  le  /|  avril,  au  lord  Castle- 
reagh,  une  uote,  dans  laquelle  il  se  plaî  i;ria  i  t 
amèreroentde  ce  que,  sous  les  dehors  de  la 
bonne  intelligence ,  lord  Bathurst ,  agimt 
du  gouvernement  britannique  en  Italie  | 
inondait  son  roynnnie  de  proclamations , 
|jar  lesquelles  on  excitait  les  JNapolilaius  . 
a  la  révolte,  en  pi*omettaDtdeleur  don- 
ner une  meilleure  forme  de  gouverna 
ment.  Celle  première  noie  n'ayiUït  point 
en  de  l  ésnîlat,  le  duc  de  Carji no-Cliiaro , 
qui  s  était  rendu  au  congres  de  \  ienne 
après  la  signature  du  traité  de  Paris,  en 
présenta  uns  seconde  beaucoup  plualoiiF- 
2ue.  îl  y  faisait  Tliistoricpie  de  la  con^ 
duite  de  son  maître  depuis  la  bataille  de 
Leipzig  ,  et  s^efTorçait  de  démontrer 
qu'elle  avait  toujours  été  franche,  loyale , 
et  toute  entière  dans  l'intérêt  de  la  coa- 
lilinri.  Cette  seconde  noie  ,  du  mois  »je 
septembre  1814,  fut  suivie  dune  troi- 
sième, en  date  du  99 décembre,  dans 
laquelle  Tambassadeur  napolitain ,  réca- 
pitulant de  nouveau  les  services  de  sou 
njii*ire,  cliercbait  habilement  à  lui  mé- 
nager ta  bienveillance  des  Anglais  ,  eo 
démontrant  à  ceux-ci  quMl  était  de  leur 
intérêt  que  la  maison  de  Dmirbon  ne  fût 

point  trop  pu  lisant  m  Europe-  ce  crni 
arriverait  intailliblemcul  s'ils  pi  èiatcnt  ia 
main  à  la  rentrée  du  roi  de  Sicile  dans 
le  royaume  de  Maples ,  et  renouvellerait 
ce  fameux  pacte  de  famille  du  dernier 
siècle,  contre  lequel  sYtaie»rt  élevée» 
toutes  les  puissances  européennes.  Le 
aSÎMivier  181 5  ,  le  dt^cde  Campo-Chiaro 
adressa  encore  ,  au  prince  de  Me  ttemich  , 
une  noie  diplomatique,  signée  du  prince 
de  Carenli  ,  atilre  ministre  de  Mural  , 
par  laquelle  ilsoiiicilaii  i  interventiou  de 
TAutriche  pour  faire  reconnaître  twa. 
maître  par  le  roi  de  Franee.  Au  mois  de 
mars  i8i5,  lors  du  retour  de  î-iiona- 
parie,  le  duc  de  Campo- Cbiarg  oil'rit,  au 
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lom^eson  maUre,  d^accéder  à  r.illiancp  «li'JSPmentile  Co'iîommicrSjpnaoftt  i8î5. 

cublre  Napoléon ,  à  condtliou  «^ue  les  — C  iuus      IliciiKMOAfT,  inarC't  h  -.I-dc- 

piiiwincef  coalisées  lai  assureraient  la  camp,  fut,  au  rnois  de  mai  idi5,  clëpulé 

pouMsioii  da  royaume  de  Naples.  Cette  à  t.i  chambre  des  représentants,  par  le 

offre  n'eut  aucune  suite  ;  •  lie  fut  réitérée  coUé^fi  «électoral  de  PAlli  -r.  A. 

î'  fî  nrilaM  pi  ince  de  M  {t<  ruirli ,  <im  CANCKLLIERI  (  LVibbc' FraxCoi.s  ), 

iqmdd  de  manière  à  laisser  quelque  savent  Italien,  né  à  Novare  dans  Te  Pié- 

eipérance  i  Mupttt  :  mais  la  précipitation  mont  en  1 7  \'j ,  a  publié  un  grand  nombre 

fne  celui-ci  mit  à  prendre  les  armes  sans  d^ouvrages ,  parmi  lesquels  noua  citeront 

aUcndrt'  le  1  t'.<iultat  des  <lf*mai  clie8  de  son  d'à!»  »rd  des  notices I>iograpliiques,!iaToir  S 

lûinistre  ,  rendit  ioutilei  ie«  elibrts  de  ce  YKioi^io  <h  /  cardinal  e  Stefuno  Bnr^'ia , 

<ieroler.                                     A.  et  V£,iogio  di  y ito  M.  Gtouenazziy  iusé- 

CÂUPREDON  (  I.e  baron  Jacques-  " 
Dirio),  lieutenant- général  du  génie, 
né  ♦'H  l'jfit  ,  fut  chargé  d<-  la  dlr  -clion 

<ies  tdrUticatiouii  de  Mauiuue,  n  y  fit  ifioS.,  dyi  P.  Dominico-AIaria  Gahrini , 

tfavaillcr  avec  activité  en  octobre  i8o5,  dans  le  même  Diario,  au  n  ».  t)8j  Tli^Ioge 

au  moment  de  la  reprise  des  hosti*  de  J.>B.  Vîsconti,  père  du  fameux  Ennio 

litéti.  Il  contribua  ensuite  au  succès  du  Quirino  ;  celui  du  cardinal  Guillaiitne 

maréchal  Mass/na  (î  MIS  celte coritiér. Il  fit,  l*:il!()tta,  Cesderniers  éfo'^es  so!,t  in^ri  é» 

en  iSuG,  un  rapport  sut  le  siège-  eila  prise  dans  un  Recueil  que  publiait  Canceiiicri , 

deGaeie,etfutnommégrand-dignitairede  sous  le  titre  de  Ûiscoholo ,  dans  le  tome 

Tordre  des  Deux-Siciles  le  19  mai  1808.  Le  17  duquel,  en  ytJxv\nnt  de  seeretariiê  ^  il 

oSmai  1809,  il  fut  charge,  par  intérim  ,  présente  la  vie  de  plusieurs  chanoines  et 

à\i  porlefeuille  de  la  [guerre  ef  de  la  rien  s  bé.irficirr^  ,  parmi  lef.<[m  Is  d  en 


défendit  ncrul  uit  le  s'  'ge  que  cette  ville  tome  de  sa  Storia  dell*  ^rcfii  -f^miuuîO 

tut  à  soutenir  aprôs  les  th'sasln-s  de  la  dclld  Stipien-ft.  îl  a  ct^rni  f;  publié  sépa- 

Canipagne  de  Russie.  Il  se  distingua  par  son  rément,  un  l'Uuijio  dt  Gio.-  Cristo/iiro 

bbileté ,  et  fut  conduit  prisonnier  a  Kiov  jémadtuuo,  plein  d*anecdolescorietises , 

après  la  capitulation.  Il  adressa  de  cette  et  accompagné  du  catalogue  des  ouvrages 

vjIIp,  le  4  jttîn  i8î4  j  ^on  acte  (r  tflliésioti  de  cet  auteur.  Parmi  les  nnfrrs  écrits  de 

â'ixéîéuements  qui  reiuiiieui le  troue  de  Fabbé  Cancellieri,  dont  la  plupart  sout 


juillet,  il  fut  présenté  au  Roi  le  5  sep-  rons  le»  suivants,  dont  nous  traduisons 

teoïbre  même  année.  Le  générai  Cam-  les  titres  en  irançais  :  1.  Recherches-  sur 

rdon  le  trouvait  employé  à  Naocî  dans  Ut  seerétaires  de  P  ancienne  et  de  la  now 

mois  de  jui n  1 8  r  ^.           ^       A.  ve//e  hnsiliffut^  tle  Home^  etc.,  reeueilliea 

CAMUS-DUMARTROY  (ÉmANOCl),  par  C;ti.'lai.  A!ar:Mi,  Ro.rie,  Î788,  iti-:;", 

Qune  ancienne  famille  de  Bretagne,  fut  W.  Description  de  la  basilique  dti  ['''n- 

nommé,  le  la  février  1809,  auditeur  au  tican,  et  ùibltvgt-aphie  des  auteurs  qui 

C0Bseil>d'état ,  et,  le  19  février  1810,  en  ont  parlé,  ibid.,  1788,  in-ia.  III, 

préfet  delà  Creuse  :  il  prâta  serment  le  i  a  Des  fUee  principale»  qui  se  célèbrent 

•OUI,  et  obtint,  peu  après  ,  la  eroI\  de  la  dtins  cf!"  b(tsili<jnr  ,  drs  rites  qui  s* y 

t'Cgion-d'honneur.  Il  fut  nommé  maître  pratiquent  ^  eL  des  auteurs  qui  en  ont 

«tte^ui^tes  en  service  extraordinaire  le  traite,  ibuL ,  1 788-89 ,  in-8'.  IV.  Des 

39  fuin  iSi4t     préu  serment  au  Roi  okapellef  Mntijieateê,  det  conûttwres , 

*n  cette  qualité  le  3  août.  11  fut  noOMné  et  des  cérémonies  qui  ont  lieu  pour 

piefpi  dp  l'Ain  par  le  Roi,  dans  le  mois  l'élection  des  cardinaux ,  ibid.,  I7r)f>, 

^  juiliet  i8i5.   M.  Camus  conserva  ^  imrlif s.  \ .  Des  solenniU/s  relatives  à 

*  tilre  de  maître  des  requêtes   eu  V intronisation  des  souverains  pontifes , 

^tvice  extraordinaire  par  ordonnance  ibid.,  i8oa,in-4'^.  VI.  Notices  sur  tee 

"        janvier  1816.  —  Son  frère  fut  sonneries  y  cloches ,  clochers  et  horlof^es 

P>;<:^Luc  du  «oUé^^  électoral  d'armn»  4*4  églises,  ibid.»  ittoti,  iti.40.  >IL 
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Dissertations  en  forme  de  lettres  sur  la 
patrie  de  Christophe  Colomb  ,  et  sur 
celle  de  Vabbé  Jean  Gersen ,  adressées 
&  Jean-Françoit  Galemii  Napione,  ibid., 
18099  de  4>^  pag*  GeadeoxDia- 

srrtatioDS  80nt  tiD  Toluminfiix  appendÎK 
bibliographique  à  celles  que  son  compa- 
triote ,  M.  Napioae  ,  avait  publiées  sur 
•  let  ttteiea  mjets  en  1808.  L'abbé  Can- 
cellieri.,  dans  sa  cooclusion  (  pag.  3^5  ) , 
dit  que  la  question  relative  à  l'auteur  de 
ïLuitaUon  de  J^C.  a  été  résolue  en  fa- 
veiur  de  Jean  Genen  par  le  parlement  et 
l'aidievéque  de  Paria.  II  est  évident  quM 
se  trompe  ;  car  le  parlement  décida  pré- 
cisrment  contre  Jean  Gersen.  L'auteur 
veut  parler  sans  doute  du  président  du 
parlement  :  mata  ce  préaident  ne  porta 
aneune  déeiaion^  et  TarcheTêque  de  Pa- 
ris ne  fit  qu'attester  le  procès-verbal 
d'une  assemblée  qui  ne  décida  rien  non 
plus  en  faveur  de  Gersen.  VIII.  Le  mar- 
€hét  U  wmte  agimal,  etc.,  «pec  nii 
trmUééu  MKêques ,  Borne,  1 81 1  ^ in*4<*« 
de  apo  pa^. ,  avec  lo  pl.  Cest  une  topo- 
grapnie  historique  des  environs  de  la 
place  Navone.  Elle  est  terminée  par  le 
catalogue  des  ouTrageaqnePaateur  avait 
publiés  jusqu'alors ,  au  nombre  de  44  • 
cette  liste  a  été  insérée  dans  le  Magasin 
tncycl,  de  septembre  11^09.  IX.  Mé^ 
moiru  sur  S.  Medicus,  martyr,  et  cl» 
toyen  ^OuicoU,  avec  la  notice  de  tous 
les  saints  ou  saintes  rjui  ont  exercé  la 
médecine.  X.  Quelques  gazettes  ayant 
annoncé  sa  mon  le  ii  janvier  i8iti,  il 
ae  bâta  de  démentir  cette  lànaae  nonvcUe 
par  une  heUtre  plùlosophico  -  mord»  ^ 
adressée  àM.Milbn  ,'Rome,  1812,  in-13  , 
de  4i  pag. ,  remplie  de  gaité  et  d'érudi- 
tion historique  sur  tous  les  person- 
nages qui  ont  survécu  à  la  fausse  nou- 
velle de  leur  trépas.  XL  Ijes  sept  choses 
fatales  de  l' ancienne  Rome  j  ibid. ,  1 8 1  il , 
in- 1  SI,  terminé  par  une  linte  des  ouvrages 
de  M.  BCillin ,  à  qui  Tonvrage  est  démé, 
Xn.  Hcmmeê  doués  d'une  grande  mé- 
moire, avec  une  bibliogmpîiif  des  au- 
teui'S  qui  ont  écrit  sur  la  mnémonique, 
ibid.y  i8i5,  in-b '. livre  cui  ieux,  ntais 
aupetliciel.  LVUbé  GaneelUeri  a^  en  |»or- 
tefenilley  nne  infinité  d''autre8  notices 
biographiques  et  bibliographiques  :  il  se- 
rait à  désirer  que  son  grand  ù^c  lui 
permit  de  les  publier.  Il  accompagna 
Fie  YII  à  Paris  en  i8o4 ,  lors  du  cou- 
ronnement de  Buonaparte.  Il  a  beaucoup 
•ouflcrt  pendant  lo  tempt       fUime  a 


été  sous  la  domination  française.  Le 
Pape ,  à  son  retour ,  a  tAché  de  Pcn 
dédommager  par  de  nouvelles  grâces. 

NetE. 

CANCLAUX  (  JïAir  -Baptistb -Ca- 
mille, comte  DE),ué  à  Paris  le  q  août 
\'](^o^  entra,  en  1756,  dans  le  régiment 
de  Conti  cavalerie  \  il  était  major  au 
moment  on  la  révolution  éclata.  L^émi- 
gration  le  porta  alors  au  grade  de  colonel; 
et,  le  1  «T.  avril  1791,  il  devint  maréchal* 
de-camp,  et  enfin  lieutenant  -  général ^ 
le  7  septembre  1792.  Dans  le  mow  ^a- 
vril  1793,  il  fut  nommé  commandant  en 
chef  de  Tarmée  que  la  Couvetttion  ras- 
sembla sur  les  rives  de  la  Loire,  pour 
s  opposer  aux  progrès  du  royalisme  dans 
ce»  contrées.  Dienlôt  enfermé  dana  la 
Tille  de  Nantes,  le  général  Canclaux  lîil 
«ttaqué  par  soixante  mille  Vendéens  j 
el  il  parvint  à  les  repousser  ,  aprc  s  avoir 
essuyé  des  attaques  très  vives  et  s^être 
vn  plusieurs  fois  sur  le  point  de  suc- 
comber. Malgré  ces  succès  importants  ^ 
le  comité  de  salut  public  lo  remplaça,  le 
6  octobre  179$  ,  par  les  généraux  Âossf- 
gnol  et  rEcnelle ,  dont  lUneptie  causa  de 
si  grandes  défaites.  L^ordro  de  son  rappdt 
lui  parvint  le  jour  même  qu'il  remporta 
une  victoire  à  8t.  -  Symphorieu.  Cette 
disgrâce  ne  fut  que  momentanée;  et  la 
révolution  du  9  Âermidor  litî  rendit  son 
commandement.  U  reparut  |  le  8  octobre 
179I ,  RTirle  m^me  tlié&lrc,  en  qu^ité  de 
commatulant   en   cbcf  de  Varmée  de 
rOuest.  Après  quelques  opérations  peu 
importantes,  et  la  formation  de  cette  lé* 
gion  nantaise  si  fameuse  dans  la  guerre 
vendéenne  ,  le  général  Caudaux  conclut 
la  paix  qui  eut  lieu  au  commencement 
de  1795.  En  1796,  il  fut  envoyé  dans  le 
Midi ,  pour  présider  à  la  formation  de 
Tarmée  destinée  à  faire  la  guerre  en  Ita- 
lie. En  Tan  v  (  1797  ) ,  il  fut  nommé  am- 
bassadeur en^Ëspagne  ^  mais,  retenu  par 
une  maladie  graTe ,  il  ne  put  se  rendre  à 
sa  destination.  Quelques  mois  après, 
nommé  ambassadeur  près  du  roi  des 
Drux-Siciles,  il  vint  a  Naples,  et  il  y 
traita  avec  beaucoup  de  succès  les  in- 
térêts de  la  République.  Hemplacé  dans 
cette  ambassade  par  Garât,  le  général 
Caudaux  fut  nouimé  par  le  directoire, 
en  1799,  ainsi  que  Moreau,  d'Arçon, 
Muller  et  Kellermaon ,  membre  du  bo» 
reau  militaire  qu*on  venait  d'établir.  Fen- 
dant et  après  le  gouvernement  consulaire , 
il  fut  succesiiTement  nommé  conunan- 
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^tdela  t4^.  divîsioT)  militaire 9 a  Câen; 

inspprtrtir-péiif'ral  clans  la  seconde  armée 
de  rësene  et  celle  des  Grisons;  insjnr- 
Uur-géuérai  de  la  cavalerie;  membre  du 
Mm^onterTatcur ,  le  19  octobre  i8o4« 
comte  de  Tempire ,  et  grand-officier  delà 
I»^ion-dMïonnf  t!r.  En  i8i3,  il  fut  en- 
eo  luU&ioii  extraordinaire  dans  la 
j3*. dÎTiiion  militaire,  à  Rennes,  pour  y 
prendre  les  metures  propres  à  soutenir  ]« 
[•iiissance  chancelaote  de  Butmaparte.  Il 
adhéra,  en  avril  181     à  la  décbe'ance  de 
celui-ci  j  fut  numnie  pair  par  le  Roi|  le 
4imo  i8i4,et,le93  août  même  année , 
commandeur  de  Saint-T^ouis.  Au  retour 
de  Biionnparte,  en  i8i5  ,  If  comte  de 
Canciaux  tut  compris  dans  Porganisation 
de  sa  cLaïubie  des  pairs;  mais  il  n'y 
f  ea  paa.  L«  Roi ,  par  ton  ordonnance  du 

10  août  181 5  ,  dédai-a  qu'il  le  maintenait 
au  nombre  des  pair*.  R  M. 

CANCKIiSUS  (Frakçois- Louis 
bbV  minéralogiste  allemand  i  né  à  Hiei- 
teubach ,  dans  le  paya  de  Darmaladt , 
le  ai  février  I738,  fut  d'abord  contrôleur 
de  la  nioimaie  et  de»  baiiiiK  ni'?  riv  ils  à 
Haoau  ,  ensuite  conseiller  principal  de  la 
diambre  et  profeMeur  à  Fécole  roilitatre 
àCaiael,  puis  coniinissaire  du  gouverne* 
ment  à  Aite  iikirclien  ,  dans  le  comté  de 
Sayu.  11  quitta  cette  place  Tannée  suivan- 
te, et  entra  au  wrvice  de  Tempereur  de 
Buasie  en  qualité  de  conseiller  du  collège 
impérial ,  et  de  directeur  des  mines.  Il  se 
mira  ,  en  1786,  h  Gicssen  ,  par  congé, 
et  retourna,  eo  .'^g^,  à  Pétersbourg,  où 

11  lîit  nommé  consciller-d'état.  M.  Can- 
crinus  a  publié,  eo  allemand,  un  grand 
noiîibre  d'ouvrages  sur  la  minéralogie  et 
la  nul  llui.;ie  ,  et  sur  radminislratiotj 
pubij<.|iie  :  tes  écrits  sont,  en  général, 
eitimés,  et  quelques-uns  sont  même  de- 
venus classiques.  Nous  citerons  les  plus 
remarqiiab'es  :  T.  Dissertation  pratique 
sur  l'exploitation  et  la  préparation  <1n 
cii/Vrc,  Fi  auclurt,  1766  ,  iu-S".  IL  Des- 
cription ties  principales  minei  tituées 
dans  la  liesse ,  dans  le  pays  de  ff  ^al- 
deen,  dans  le  Tlarzy  dans  lesdisL/icts 
de  Mannsfeld  et  de  Saalfeld,  et  en 
Sm ,  îliid. ,  1  -67 ,  in-40.  Itt,  Principes 
^éntentatres  de  la  science  deê  mines 
et  des  salines,  ibul. ,  1773-1791,  la 
■^o!  in-8».,  avec  un  grand  nombre  de 
plauchts.  Cet  ouvrage  est  regardé  comme 
le  plus  complet  et  le  meilleur  que  Ton 
piiiue  consulter  sur  cette  matière  :  tou- 
tes les  sciences  qui  ont  rapport  à  cette 

II. 
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brsndie  dePadminisCratîoii,  et  même  la 

jurisprudence  et  la  police,  en  tant  qu*eUes 

driivcnt  exiTcer  une  influence  particu- 
Ucre  sur  rexploitalion  des  fossiles  ,  y 
sont  traitées  dans  le  plus  grand  détail.  Iv. 
Introduction  à  la  aocimasie  etàiam^ 
tallurgie  ,  Im  am  fort ,  178^ ,  in-8«. ,  fig. 
"V.  Mélanges  sur  l'économie,  en  douze 
dissertations,  Ri^a,  I78&-I787,  in-4». 
avec  un  grand  nombre  de  planches.  \  I. 
Hiêtoir9  et  description  systématique 
des  mines  situées  dans  le.  comte  de  lla- 
nau-Miinztnberg,  Leipzig ,  1  787,  in-8«. , 
avec  une  plaucbe.  VII.  Opuscules 
tteknoîoffitfues,  Giessen,  1788-1790,  6 
volumes  ia-8».,  avec  un  grand  nombre 
de  planclies.  \TÎI.  Disserfntfons  sur  le 
droit  hydraulique  (et  niantimc  ) ,  Halle, 
1789-1800,  4  ToL  îtt-8<». ,  avec  planches. 
IX..  Mémoires  sur  /es  ctmitniciionÊ 
rurales,  Francfort  ,  1791-179*,  a  vol- 
in-8  ".,  avec  gravures.  X.  Principes  de 
l'architecture  civile  ,  conformément  à 
la  théorie  et  à  la  pratique,  G(.iba, 
179a,  in-4**M  3o  plancbes.  XI.  Dis^ 

sertation  complète  sur  les  poîles  et  che^ 
minées  en  usage  dans  l'empire  russe , 
et  de  ^amélioration  de  leur  construc- 
tion, Marburg,  1807  ,  8 toi.,  avec  dis  - 
plancbes,  in-8«.  Les  autres  écrits  de 
M.C 

ueauxj  suria  construction  des  puits,  etc., 
^  renferment  tous  des  idées  neuves  et  ioa- 
*  tmctives.  Meusel,  dans  son  Diciionnaire 

desauletirs  allemands  vivants,  et  Strieder, 
dans  le  second  volume  de  rilîstoire  litté- 
raire de  la  liesse,  indiquent  en  détailles 
travaux  de  ce  savant  laborieux.   B.  n. 

CANDEILT^  (Jitlie),  fille  (1  un  com- 
positeur qni  a  fait  la  mnsi  pi-  àe  Piznrre 
débuta  à  l'Opéra  en  178^  ,  et  j  o!»tint  des 
succès,  quVÛe  dut  surtout  aux  avantages 
d'un  phjfsique  i rès séduisant.  La  comédie 
de  la  Belle-Fermière  t  qui  fut  r«>préflen- 
Xêe  sons  son  nom  ;ni  Thpâlrf- Francjais  , 
et  dans  laquelle  elle  jouait  le  premier 
rôle,  lui  fit  une  grande  réputation  Elle 
dit  dans  «a  préface  quVIle  ne  Pavait  dV 
bord  inlittilce  (jtie  Catherine,  et  quVu 
y  ajoutant  !<•  tiom  de  la  Be If r- Fermière 
elle  n'avait  lait  que  céder  aux  soIUcua- 
tions  de  ses  camarades.  Quoique  Cftte 
pièce  soit  très  faible  sons  le  rapport  do 
la  composition ,  qnrb^nes  jaloux  en  con- 
teste leut  la  gloire  a  M^'*'.  Candeille,  et 
ils  Pattribuèrent  au  célèbre  Vergniaud  • 
ce  qui  n'est  guère  probable.  M''».  Can- 
deilie  se  sépars  de  ses  camarades  au  coôi« 
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mcDcement  de  la  révoIulioBf  pour  {oiier 

avec  MoDvel  et  quelques  comédiens  qui 
établirent  un  théâtre  seconUiiire  de  ce- 
lui qu^OD  appelle  les  Français,  clans  la 
salle ,  alora  toute  nouTelle ,  du  PaUi** 
Royal)  rue  de  Bichelieu.  Lorsque  Dan- 
ton fit  célébrer  ses  fêtes  de  la  raison  , 
M^^*.  Caodeille ,  ai  Ton  en  croit  Mercier , 
qui  étail  présent  >  lui  mise  en  réquisi- 
tion pour  y  iouerun  rôle.  Voici  c(;  (ju'on 
lit  à  cet  égard  (lans  le  dd-nicr  Tableau  de 
Paris:  «  Le  10  novembre  i7f)3  ruii  le 
»  comble  à  ces  folies  irréligieuses.  Uue 
»  ûle  immense  «rbomiDca  rangés  sur  deux 
»  W^nt's  ^  et  couverts  de  dalniatiques  ^ 
w  chasubics  et  chapes  ,  Tnmcîj.tirïit  en 
i}  procession  ;ill;nii  à  ré<j;lise N(-lr<*-Oame. 
}>  On  portail  sut  de^  Lrancaidi>de&calàce!>, 
i>  des  ciboires ,  des  soleils  ,  des  chaode- 
n  Hcrs,  des  plais  d'or  et  d'argent.  A 
»  roUVaude  (ju'on  fit  ,  la  f^jiUé  devint 
»  ivresse  :  la  populace  eitVéuee  daniiait 
1»  devant  le  sanctuaire  en  burlant  la  CM^ 
»  inagnole les  danseurs  étaient  presque 
»  déculottés,  le  cou  et  la  poitiine  nus, 
»  les  bras  ravalés.  La  femme  de  Momoio, 
1»  ce  vd  et  pUt  orateur  des  Cordeliers 
»  (  dtdi  révolulionoaire  de  Danton  ) ,  la 
I»  chanteuse  Maillard ,  Tactrice  Candeille, 
m  en  déesses  de  la  raison  ,  éi,.ient  ])()riées 
ji  en  triomphe  etpresqu*atlorées.On  avait 
)>  masqué  le  devant  des  chapelles  colia- 
»  lërales  de  la  nef  avec  de  grandes  ta* 
»  pisaeries ,  non  sans  dessein.  Du  sein 
3»  de  ces  rf'dnits  obscurs  parlaif-nt  d<  s 
1»  ris  aigus  qui  attiraient  des  aveutu- 
SI  riers. ......  Après  le  9  thermidor , 

IHU*.  Candeiile  continua  à  jouer  avec 
ceux  des  comédiens  qui  s^étaient  séparés 
des  Français  j  et  ce  fut  à  cette  époijne 

au^elle  donna  laBaj'adère,  qui  parut 
ans  un  moment  où  le  public  était  dans 
4es  dispositions  très  hostiles  contre  une 
partie  des  comédiens.  «  tamais  ,  diser.t 
»  1rs  an  leurs  de  ï  Histoire  du  Ihédlre- 
9  Français ,  ouvrage  oe  Ht  uue  chute 
»  aussi  épouvantable  ;  le  bruit  discor* 
m  dant  des  éclats  de  rire  et  de»  liiDeia 
I)  ne  permit  pas  même  dVn  suivre  î'in- 
>i  trigue.  I^a  triste  Bay  adèm  ne  laissait 
i>  pas  échapper  un  vers  qui  ne  fût  ac- 
S»  cueilli  par  une  triple  bordée  d^iostru- 
9  meut* aigus.  C'était  M''«.  Candeiile  qui 
V  en  jouait  le  rôle.  Des  malins  avaient 
»  répandu  qu'elle  en  était  l'auteur  \  et 
f>  Ton  n'en  douta  plus  quand  on  entendit 
»  les  louanges  fades  sur  sa  beauté ,  sur 
»  ses  grâce»)  sur  se»  Uteatl }  qu'elle  ariût 
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•»  eu  soin  de  mettre  dans  la  bouche  él«s 

i>  iuterIocnr«^nrs.  Ce  qui  lui  nvait  r/m^«»i 
»  dans  la  BcUc-Fcrmicte  tourna  cet  te 
»  fois  à  sa  confusion  ^  et  Ton  juge  cotii— 
»  bien  dut  souffrir  son  amour  •propi-e 
))  de  femme  ,  d'actnce  et  d'auteur»  J» 
M"'".  Candeiile  se  relira  du  théâtre  pr-ti 
de  temps  après  cette  catastrophe^  et  elle: 
épousa  M.  Simon,  ancien  carrossier  de 
Bruxelles,  et  père  de  celui  qui,  daos  le 
même  temps  ,  épousa  M"«.  Lange.  Ce 
M.  Simot)  êtriii  \t  un  à  Varis  dans  rinteti— 
tion  de  détourner  son  iiis  d'un  mariage 
qu'il  regardait  comme  peu  convenable  ; 
mais  loin  d'y  réussir,  il  se  trouva  lui-même 
tellement  épris  des  charmrs  de  M"i'-  Can- 
deiile, qu'il  répousa.  Cette  anecdote  a 
fourni  à  M.  Audrieux  le  sujet  de  sa  pie»  e 
intitulée/a  CoinécKeiifte.Depnisce  temps, 
MUe.  Candeiile  a  vécu  dans  la  retraite  , 
ne  paraissant  occup^'e  que  <le  la  rom- 

{position  de  quel([ucs  romans.  Elle  qmita 
a  France  en  181 5  ,  et  passa  en  ^Vn- 
gleterre  ,  où  elle  donna  des  séances  pu- 
bliques de  déclamation  et  de  harpe  ç  et 
elle  y  était  encore  l'Msqne  les  journaux 
annoncèrent,  au  conuiicncement  de  t8lG| 
que  le  Roi  lui  avait  accordé  uue  penaioo 
de  x5oo  iVaucs.  Voici  la  liste  de  ses  ou- 
vrages publiés  :  I.  Catherine  ,  ou  Ict 
Bclte'Ferniièrc, caméd'if  rti3nr.\ps,  1  7<)3i 
iii-8".  H.  La  Bajadcre,  ou  le  i'ianvais 
à  SuratB ,  comédie  eu  4  actes  et  en  vers 
libres,  )794-  ^t^*  Cange,  ou  le  commis^ 
sionnaiie  de  St. -Lazare  ^  ^l^j^-  ÏV.  £7*- 
die  ,  ou  les  Mariages  inunqués ,  1 8of)  , 
roman  eu  a  vol.  m>i'3.  \.  Baihilde  , 
reine  dee  Francs ^  i3i4t  ^  vol.  in-8«.  ^ 
seconde  édition,  i8i5,  2  vol.  in-8".  A. 

CANDOliLl".  {  Augustin  -  Ptrvme 
DE  ^,  né  a  Ge»ic\c  vers  17^5,  d'une  fa- 
mille connue  dans  les  lettres  dès  le  XV  i«. 
siècle  (  oy.  Can  dolle  dans  la  Bioffraph» 
xiniuer^.  ) ,  est  tiis  de  Fancien  premier 
syn.îic  de  Catido!lr:  il  a  été  h)nf*-tcmps 
professeur  Je  botanique  aux  facultés  de 
médecine  et  des  sciences  de  l'académie  de 
Montpdlier ,  et  a  composé ,  dans  cetto 
ville  »  la  plus  ^i  an»le  partie  des  onvrngcs 
qu^il  a  donnés  au  public.  Le  consed-d'état 
de  la  ville  de  Greoève,  ayant  créé  une 
chaire  d*histnire  naturelle,  en  janvier 
1816  ,  M.  de  Candollea  été  nommé  pour 
la  n  mpl  r  On  a  <le  lui  :  I.  Plantftrrtru 
succule/itarum  historia,on  Histoire  de* 
plantes  grasses  ^  avec  leurs  fi^reê  y  des» 
sinées  par  Redouté,  et  années* 

sttivanisfy  ad  livraisons,  fomiaat  4  vot 
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w-fol.  et  ii»-4*^»  !!•  Astragalo^ia ,  nempc 
asUagaUfiiserruke  et  oxyUopidis  nec- 
jton  j^kaeœ  y  eolwteœ  et  iet$erUm  hùto- 
riûieùnihts  ilittstrata,  i8o3,  in-fol.  et 
ifH-l».  III.  Essai  sur  les  propriétés  mé- 
écoles  des  plantes ,  comparées  ai^ec 
km  fermes  extétieure*  et  leur  elaasi' 
/ication  naturelle  f  i8o4  »  IV. 
Jl»)ix  française  ,    iSoq— i8i5,  G  vol. 
io'8*».  Le  6«.  vol.  est  tout  entîti  de  »a 
compositioD.  Il  a  composé  le$  autres  en 
todété  avec  M.  Lamarck  de  rînstltut , 
s^ul  auteur  (les  premiers  éditions.  V. 
Catalogus  plantarurn  hoi'ti  botanici 
Monspeliensis  ,  i8i3,  in -8".  \  1.  Jit-^ 
eutil  de  mémoires  sur  la  botanitfue , 
i3i3, m-4"-  ^^I*  Théorie  élémentaire 
delà  botanique^  l8i3,  ua  gro«  in-S". 

Ot. 

CAN^ING  (GcotGB),  né  àLoudrcs 
en  i^^o»  descend  d^nne  fiiniUe  irlandaise 
Cratrespec t ab I e .  1 1  é i  a  i  i  < * n oo r e  a u  I >  i  r <  <  iiu^ 
lorsqu'il  perdit  son  pcre  George  CamiiiiL', 
aaîeur  de  quclqïies  traités  estiiurs  en  ta- 
ïeui- de  ia  iibetlé  publique,  et  de  plii- 
sicnrs  pièces  de  vert  Msez  retnarqiiablea. 
Les  soins  de  son-' éducation  tombèrent 
à  la  charge  d'un  oncle ,   négociant  à 
Loodres ,  qui  l'eiivojfa  au  collège  d'Étun, 
OÙ  il  obtint  les  plus  brillants  sncccs. 
A  Tàge  de  |6  ans ,  il  se  distingua  parmi 
le*  collaborateurs  du  yl//croco*//ie, feuille 
)>cb(!omadaire  où  srs  .irlirlrs  étnitiit  si- 
ftWsde  ia  letAre  B.  Il  y  apublié  quelques 
iBorceanz  de  po^ie ,  dont  le  meilleitr  a 
pour  sujet  Tasservissement  de  la  Grèce. 
Bientôt  après  il  nîla  terminer  srs  ('tu îles 
«  runiversit»^  flYjxi'oi  d  ,  où  il  cuniposa 
^eicelleiU'>  di&cours,  et  des  vers  latins 
qa'ou  a  beaucoup  admiras.  Le  goût  de 
M'Cannin^rentralnaitvirs  la  littérature 
«tle  ca!m<*  de  la  retraite.  MhIs  le  drfatit 
^€  patrioiuiue  le  força  de  se  jeter  dans  le 
'WWide  pour  s'y  faire  un  état.  La  carrière 
^  baneMi ,  conduisant  en  Angleterre 
'ux  premiers  bonneurs,  est  celle  que 
choisissent  d^ovdiuaire  le.-.  Jeunes  gens  qui 
joigneut  Taoïbàtiou  au  sentiment  de  leurs 
'ûKcs.  M.  Canninc  eui^it  cette  route  , 
Cl  s'attacba  particuUèrement  à  contracter 
rhabiiii  lc  de  parler  en  public  avec  faci- 
lité. Sou  application  à  rétudc  ne  Fenipè- 
^it  pas  de  fréquenter  ,  comuie  amis  de 
plnaieuv*  îeunea  gens  de«  pi«« 
bières  familles ,  qui  aspiraient  déjà  aux 
places  les  plus  importantes.  Appuyé  de 
leur  crédit ,  il  avança  rapidement  ,  et 
dl)Uiit,àr&ge  de  a3 
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siéger  à  la  chambre  des  communes  , 
comme  député  du  bourg  de  ISewtowu 
dans  nie  de  Wight.  Tous  les  regards 
étaient  tournés  sur  lui,  parce  que  M.  She- 

riiîan  I  rw  aitannoncéà  la  chambre  comme 
doue  des  plus  rares  talents.  M.  Canning 
crut  devoir  garder  )e  silence  pendant 
quelque  temps;  et  ce  ne  fut  que  le  3i 
jaiiNiiT  •7<)'|,  quMprononcii  son  i*"»*.  dis- 
cour,-, eti  iavcur  du  traité  à  conclure 
avec  le  rui  de  8ardaigue.  Uès-lors  il  prit 
part  à  tous  lea  débats  de  quelque  impor^ 
lance  ^  et  loin  de  se  déclarer,  comme  la 
plup;trf  'Vs  jeunes  orateurs,  pour  la  li-  ' 
berié  populaire,  il  épousa  les  intérêts  du 
parti  de  Pitt ,  et  surpassa  tousses  collègues 

f»ar  la  véhémence  de  ses  discoiuv  contre 
e  gouvernement  français.  Eu  I7<)6,  il 
fn!  rrôîii  au  parlement  pour  Weudover. 
6a  uuiuination  à  la  place  de  sous-secré- 
taire-d^état  au  département  des  aCGûres 
étrangères,  alors  dij  i»épar  lordGrenville» 
augmenta  encore  Fartleur  de  ses  attaques. 
IN'nvant  jamais  v  oyat;é  ,  innbu  de  tou»  le» 
préiUi^éi»  nationaux  d'un  auglab  de  vieille 
i\>che ,  il  avait  acquis  une  sorte  de  popu- 
1 .1  ri  t  é  par  la  inaniire  assez  leste  dont  il  trai* 
tait  Je<  nations  continentales.  Un  homme 
de  celte  iiumcur  ne  devait  pas  épargner 
le  for.  coosfil  :  les  orateurs  de  Toppositiou 
lui  firent  un  crime  de  ces  personnalités 
<  { uM<i  représentèrentcomme  impoliti  ques^ 
ri  M.  Cannins;  se  vit  oMiqé  de  défendre 
Ka  conduite  ,  dans  ÛD  discours  prououcé 
le  iS  juriet  tSoo.Tl  y  déclare  solennelle- 
mi  t  t       il  (Ta  ni  repentir  ni  boute  delà 
11 1 .1  n . <  re  (  I o 1 1 1  il  s  Vst  e^iprimé  s u r  le  compte 
de  Ihionaparle;  il  rO|;arde  le  gouverne- 
ment con.sul''ite  f:<>iiuite  incapable  de  se 
soutenir ,  et  ne  veut  pas  se  courber  de- 
vant une  idole  de  trois  jours.  Dans  la 
question  de  Vabolition  de  la  traite  des 
nègres,  il  seconda,  ainsi  que  M.  Pitt, 
les  eiibrts  de  M.  Wilberforce  pour  faire 
cesser  un  pari*tt  commerce.  Cependant 
le  parti  de  roppMition  se  fortiiiait  de 
jour  eu  jouv.  T.esurr  '  s  des  arm^s  fran— 
<i|aij»es  étonnait  iit  majorité  du  parleuicnt; 
et  Fit  i,  pour  laisser  écouler  le  torrent  » 
a\  ail  quitté  le  tïmou  des  «flaires  en  iSot. 
M.  Canniu;^  se  relira  aussi  a\  er  «-e,  r.n^h  : 
il  n\ipprouvait  pts  le  tr;o'îé  d'Amietis, 
et  il  déclara  qui!  regard.i<t  une  paix 
avec  la  France  comme  un  suicide  pour 
l* Angleterre,  En  i8oa,  iM.  (  anning  , 
élu  député  pour  If  î/ont  ;-  <]l'  L'i  itee  en 
Irlande  ,  se  jirononça  bauiement  conlre 
rad0iiiùstratioq  du  nou\vau  cUauctUer 

3« 
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'   de  réchiqttiêr  (  M.  Addington  ).  En 
l8o3f  Pitt  ayant  été  remit  i  la  tète  des 

airtifvs  ,  M.  Ciniiin^  fiit  la  place  (lu 
tré&oru  r  de  la  manne  ,  en  remplacement 
de  M.  Tieroey,  qui  obtint  sa  retiaiie. 
Cette  place  lai  «Muralt  det  honoraires  ' 
de  quatre  niiUe  livres  sterling.  A  la  mort 
de  Pitt  en  1806,  il  résigna  cet  emploi, 
et  fut  élu  membre  du  {«rlemeut  pour 
Sligo.  Il  combattit  avec  beaucoup  d^é- 
loqueiice  le  plan  de  défense  militaire  de 
M".  Windhara  ,  et  profita  de  celte  occa- 
sion pour  totirner  en  ridicule  le  miniHlrc 
i'ox.  tsii  janvier  180^  ,  il  s'attacha  à  iaire 
êentir  lea  lancée  du  ipiDialère  dani  lea 
guerres  suscitées  par  FAugleterre  à  la 
Russie  et  à  la  Fru«;sp.  Deux  mois  a^rès  , 
à  la  chute  du  ministère  de  lord  Gren- 
aille, et  à  la  formation  de  Tadminiatra- 
tion  de  M.  Perceval»  M.  Caouing  deriot 
ministre  des  afTaires  étrangères.  Il  d^uta 
dans  cette  carrière  p  u-  r<'xpédîtion  de 
Copenhague,  et  prononça,  ia  11  janvier 
1^08»  un  long  dtseours  pour  justifier 
IVnlèvenient  de  la  flotte  danoise.  Lors  Je 
rexnédilion  des  Auj^lais  contre  Fle!>slri^ue 
«t  I  lie  <le  "VValcheren,  au  mois  d'août 
1809,  li  quitta  Londres  avec  lord  Mul- 

Srave  pour  assister  à  rembarquement 
es  troupes.  Une  discussion,  qu*îl  eut 
au  sujet  de  cette  expédition  avec  son 
collègue  loi  d  Casiiereagb ,  donna  lieu 
à  un  duel  au  pistolet  entre  ces  deux  mi- 
nistres* M.  Canning  fut  blessé  à  la  cuisse 
droite  ,  et  il  résigna  son  emploi.  Ën 
181^,  il  fut  nommé  Pun  <I»  s  représen- 
tants deLivei'pooi,  et  parla  fortement 
en  faretir  des  Catlioliques ,  (|uUl  proposa 
d'admettre  à  Pexcrcice  de  tous  les  droits 
de  citoyen  anglais.  11  ne  mit  p.is  moins  <!r 
chaleur  ,  rann^esuivante,  à  la  d«'fctisf  i\r. 
la  mémo  cause.  Le  1»  niai  i8i3,  livota 
contre  U  motion  lai^  en  faveur  des  Nor- 
végiens ^  et  ,  après  avoir  tracé  le  tableau 
de  la  situation  du  Danemark  et  de  la 
6uède,  il  établit  qu*en  essayant  de  rendre 
la  Norrège  indépendante  »  on  ne  pouvait 

Sue  replonger  le  Nord  dans  les  horreurs 
e  la  guerre  civile.  En  «^eplendire  i8i4î 
i!  fut  nomtné  ambassadeur  eu  P  >rfut;al,; 
et  celle  uouunntiou  excita  les  plai&ante- 
•ries  de  plusieurs  membres  de  la  chambre 
des  communes ,  à  cause  de  son  inutilité. 
Il  revint  de  Lisbonne  eT>  rr.T^  ersant  la 
France,  dans  le  mois  de  mai  et  il 

assista  à  Bordeaux  à  nn  banquet  donué 
en  son  honneur  par  les  négociants  anglais 
établis  dans  celte  fille.  Après  argir  porté 


CAÏl 

la  eanté  du  Roi  de  France ,  il  tfn  porCK 
une  à  la  prospérité  du  commerce  de 

Bordeaux  )  et  prononça  à  celte  occasion 
un  discours  dans   lequel  il  élahlit  que 
la  buuuc  iutelligeuce  entre  la  irance  et 
r  Angle  terre  était  nécessaire  an  Douveaa 
système  politique  de  PËurope,  fondé  sur 
la  lêgitimilé  et  sur  la  répression  du  pTirti 
révolutiouusire*  De  retour  en  Angle- 
terre, fil.  Canning  se  rendit  i  Ltverpool 
pour  se  faire  réélire  membre  du  parle- 
ment'^ mais  il  avait  de  nombreux  en- 
nemis. On  Pavait  remarqué  jadis  d.His 
les  rangs  de  Popposition ,  attaquant  vt< 
▼ement  quelques  ministres.  Les  chelâ  de 
l'opposition  actuelle  n^avaient  pu  se  dé« 
fendre  d'un  dépii  amer,  en  le  voy  ant  »^e 
réconcilier  depuis  avec  ceux  même  des 
mmistres  avec  lesquels  il  avait  eu  le»  dé" 
mâlés  les  plus  vifs.  Depuis  cette  époque, 
M.  Canning  ,  ferme  dans  ses  priueipesr/ 
contrariait  de  tout  son  pouvoir  le»  me- 
nées factieuses  des  opposants,  qui  redou- 
taient ses  lumières  et  sa  constance  ioé^ 
branlable.  Aus'^i  ne  cessaient  -  ils  de  le 

calonuiier  pmn  le  ipndre  odieux  à  la 
nation.  Ils  auraient  voulu,  sans  doute  , 
qu'à  Pimitation  de  lord  Grenville ,  il 
renonçAt  à  ses  principes ,  et  fit  cause 
commune  avec  eux.  M.  Sliephcrd  fut  hs 
candidat  que  les  etuiemis  uf  M.  Cattnir»g 
lui  opposèrent.  Cetie  iutie  lut  très  ora- 
geuse ;  et  M.  Cannmg ,  par  une  des  gentil- 
iesses  auxquelles  on  est  habitué  en  Angle* 
terre,  fut  plusieurs  fois  sur  le  point  d^être 
assommé  par  le  peuple.  En6n,  après  de 
longues  oppositions  et  des  rivalités  scan- 
daleuses, H.  Shepherd  ne  se  voyant  pitts 
asses  appuyé  se  retirade  la  lice ,  en  décla- 

ranl  qu'il  était  p^rsundé  que  M  (^nnniirg 
gérerait,  avec  son  habdete  ordinaire,  ]e% 
iutéréis  des  commettants.  M.  Lcy  ian,  dont 
on  lui  opposait  encore  le  nom  ^  dédara 
de  même  renoncer  à  toutes  ses  préten- 
tions, et  parut  à  la  salle  «les  élections 
comme  avocat,  pour  rétablir  l'ordre  et 
la  décence.  M.  Canning  (Ht  réélu  ;  et  il 
prononça  un  long  discours  dans  lequel  il 
démontrait  que,  ton  jours  (îdi  le  à  la  gloire 
de  l'Angleterre ,  d  n'a  difl'éré  d'opinion 
avec  les  ministres  que  lorsque  leur  sys- 
tème ne  lui  a  pas  paru  asses  Tigoureuit; 
ntaiii  qu^U  s^est  réconcilié  avec  eux ,  dès 
qu'il  a  reconnti  rurih  f;osnietii  tont  'rr  qni 
dépendait  d'eux  pour  a'  célercr  la  déli- 
vrance de  PËmope  et  le  tri<mipiie  des 
principes  de  la  Térkable  liberté  sur  les 
maiimes  da  U  rérolutioii  fransaiie.  m  Je 
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a  wis,  ijouta-l-Il,  que  les  TnemLrM  de  «u  cliâteau  des  Tuileries.  Le  jeune  Ca« 

»  1  opposiliou  qui  veulent  cnnrrtitr '^r  le  îioilc  eut  alors  le  bonlieur  rlf*  sauver  la 

»  miujàki  c  dans  quelques  grandes  laïuil-  au  Hoieii  se  jetant  sur  Tuu  des  asMtlIaDls, 

9  k»,  qui ,  en  fe  moquant  de  U  lépitimité  qui  menaçait  Louis  XVI  avec  m  pique 

«•ré^arddeatrônes^préiendent  adesta-  et  cri.iit  qnM  voulail  le  tuer.  Débariné 

s  leotspoliti(]ue<;l!/r/>ditaires,  me  traitent  par  M.  de  C.inolle  ,  ce  mis^r.ihîe  tomba 

■  d'aventurier.  Je  ua  comprends  pas  ce  aux  genoux  du  monarque,  et  se  mit  à 

tau'un  semblable  reproche  peut  signi-  crier,  vive  le  lioi!  Louis XVI)  voulant 

•  inr dans  on  pays  où  tontes  lee  carrière!  récompenter  cet  acte  de  dérouement, 
>9ont  ouvertes  à  tout  le  monde  :  mais  détacha  de  »ê  boalonnicre  la  croix  de 

•  j'accepte  c^tte  «pialification  j  elle  dé-  St.-I^tiis,  et  flnicnn  ratt;i(îif'r  lui-même 
"Signe  un  hoiuine  qui,  comme  repré-  à  celle  de  M.  de  Canutle.  (Quelque  tempa 
aseetaoti  ne  vent  a^pendre  que  de  la  '  après,  le  10  aoAt,  MM.  de  Canolle pèro 
a  nation,  et  qui.  pour  servir  sa  patrie,  et  fils  furent  arrêtés,  et  jet^â  dena  let 
»  ne  croit  pas  a^  <>ir  besoin  de  riippui  de  prisons^  où  ils  rcsti  rmi  pendant  (jnin/e 

•  cent  pénf'-T  itious  d'illustres  ancêtres.  »  nu)is.  Trriduils  {^e^  ;ml  le  tribunal  révo- 
Ce  fui  le  i-jjuiu  i8j6  que  celte  élection  lutiuunaire,  le  a3  mai  >J94)  le  père  lut 
tumultueuse  Ait  terminée.  Le  soir ,  M.  condamné  à  mort  et  le     acquitté.  Pré* 
Cauniog  fut  porté  en  triomphe  ,  et  reçut  ftenié,en  i8i4>au  Poi  elà  S.  A.  K  .Madame 
les  félicitations  de  ses  amis.  Quelques  la  tlntlTf-^'ie  (fAnpotdtnie ,  M.  de  Canolle 
jours  après,  il  fut  présenté  au  roi  en  fut  nommé  lieutenant  de  la  compagnie 
Qualité  de  président  du  bureau  des  Indes,  de  gendarmerie  des  clia.s&es  de  S.  M.  En 
lune  des  pbces  les  pins  importantes  du  septembre  181 5,  le  roi  de  Prusse  le  dé« 
ininisit  re.  Tl  prÂta  auitsi  serment  dans  la  cora  de  la  croix  de  Tordre  du  Mérite  de 
clianihre  des  communes  connne  d/puté  Prusse,  Isr. 
parcelle  de  Liverpool.  Il  fut  nomme,  en       CANOUVILLE(Le  comte  Antoihe- 
^t  t6i6,  ambasiadettr  extraordinaire  ALEXAtroRe-MABiB-FiiAHçoiSDK},  mairo 
près  la  confédération  behrétique.  M.  Can-  d'Elbettf  ^  fut  membre  d«  corps  législatif 
ïiiitg  a  épousé,  rn  i8ro  ,  une  fille  du  gé-  sous  le  gonvemement  impéiial.  Nommé 
néra!  ScoU,  qui  lui  a  apporté  une  forttrne  chef  de  la  légion  des  grenadiers  et  clias- 
COntidéi'able.  Ou  s'accorde  à  lui  recun-  seurs  de  la  garde  itaiiouale  de  Rouen 
naître  on  talent  très  femarqosble  pour  la  en  iSt4 1  il  montra  le  plus  grand  em— 
discussion.  Doué  d'un  extérieur  agréable,  pressement  à  Forganiser,  et  siguala  pér- 
il f'si  pifin  de  "vivacité.  S  i  conversation  ticulièrement  j»on  zèle  «lans  les  prrnoprs 
*li_o,iide  en  sarcai^mesi  et  ses  di*«  ours  pu-  jours  de  lévrier.  Il  envoja  à  Tempercur 
UirA'Se  reiseoteot  de  cette  disposition  une  adresse  ainsi  conçue  :  e  Hous  eprouf 
tstù'ique.Iln*eitiamaitfplus*éloqttentque  »  vons  le  besoin  d*exprimer  k  V.-M.  L 
lorsqu'il  .itt.iqiK    un  atilnj;oniî>ie  par  des  »  et  R.  les  sentiments  dont  nous  sommes 
p*TSi)iin;i1itf'<;  tîirerft  s.  Sa  foilunc  r.tpidc  »  animés.  Guidés  autant  p;  r  la  reconnais- 
•  suulrve  contre  lui  tien  Ûols  dVuuenus,  w  sauce  que  par  le  vif  amour  que  uuus 
<t  leur  injustice  est  allée  j  iisqu^à  lui  don-  »  portons  à  votre  auguste  personne ,  noua 
D«r  le  nom  de  parvenu.  Il  a  été,  avec  »  venons  vous  oHVir -notre  bras.  Déjà 
Mm.  Frcre  et  F.llis,  l''un  ']r<i  prinripaux  '  a  trois  de  no.s  bataillons  son»  partis  dans 
rédacteurs  de  ï nti  j acohui  ,  tVuilic  pé-  u  vos  phalanges  immortelles  :  nn  seul  mot 
riodique,  commencée  en           et  qui  a  a  peut  nous ^  ré;>uir...  >»  M.  de  Cauouville 
ta  beaucoiip  de  succès.  Soti  eœritcaos>  envoja, legayrili 8  i4*Mnacted*adhésioii 
tique  s'y  UàâaAt  reconnattre  dans  une  à  Tacte  oonstitutioaoel  qui  rappelait  lea 
fotilr  de  morceaux  très  piquants.  Aujour-  Bourbons  an  trône  deFrauce.  — Canou- 
d  i'ui  encore,  il  envoie  régulièrement  des    ville  ^Oe),  maire  de  Dieppe,  lut  nommé 
•nicici  à  féditeor  d'un  recueil  intitule  :  pr&ideni  du  collège  électoral  de  Perron* 
Quarterly  Rei'icw                    D.       dissement  de  Dieppe  (  Seinc-lnf^ieure) 

CANOTJ  E  ou  KNOT.FE  (lie  cheva-  pour  la  session  de  '8o<). —  C.\r»ouTiT,LB 
h€r  de),  né  en  1774^  *  Paris,  fr^mf  fa-  (  T.e  comte  nr  ),  oflicier  8Uf>érieui- ,  fut 
Biille  originaire  d' Angleterre ,  u  avait  que  uommé  chevalier  de  »>aint-Louis  le  i>  sep- 
<lix-'huit  ans  lorsqull  se  trouva  ,  en  tembre  181 4*  D> 
qudiié  de  garde  national,  auprit  do  GANOVA  (AifToine), célèbre scnlp- 
l'Otiis  X\'î,  le  anjuin  i7t)^i,  au  moment  tettr,  naquit  en  175*  à  Possagno,  village 
la  poptiUcc  s*élail  pui  Uc  en  tumulte    des  états  de  Veniie  ^  du  dioccsc  de  Xre>  i«e» 
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On  j<S'  r  «  la  précocité  cle  son  goAt 
pour  l'art  dans  lequel  il  devait  s'illustrer, 
en  apprenaut  qu'à  Tàge  de  douze  ans  il 
fit  et  présenta,  sur  la  table  An  teigneur 
d«  M»  TÎUaf  e  ,  un  Lion  en  bmrre.  Ce 
seigneur ,  M.  Falieri,  favorisu  !»cs  dispo- 
tions. A  diï-sept  anS)  Cauova  exccut;»  une 
Eurydice  de  Jctni-grandcur  en  marbre 
inon.  li  fMttn  don  de  Patelîer  d'un  teulii- 
tenr  de  Bassano  à  Pacadéniie  des  beaux- 
arts  de  Venise,  où  il  remporta  plusieurs 
prix.  Il  quiii.i  cette  ville  à  vingt-trojs 
ans  y  a^ant  déjà  produit  d^beureux  es&ais 
de  son  tileat.  Son  groupe  de  Dédale  et 
d^Iean  loi  ralut.un  traiteniem  de  3oo 
ducats,  fjiif  îui  accorda  le  sénat  de  Ve- 
nise eu  1  envoyant  à  Kome  en  1779.  Il  se  fit 
connaître  dans  cetie  capitale  tr abord  par 
ThétéeasniêurUMinatatwequ'ilvient 
de  tuer,  groupe  qui  a  *':té  très  bien  ^ravé 
par  Morpfip'ï.  Celui  de  VAtnnui-  et  de 
J^sj-che  couc/iés ,  tut  le  premier  de  ses 
ouvrages  qu£  donna  une  jiifte  iàée  de  ton 
goût  original  pour  Texpression  des  afVco 
tions  douces.  Cd  ouvrage  fut  suivi  du 
groupe  de  Vdnus  et  iV  /Idnr  is ,  du 
Mauâolée  de  Clément  Xiil ,  [  lacé  dans 
l*égUse  de  Saint»Pievre  de  Rome ,  et  qui 
«iouia  beaucoup  a  m  réputation;  de 
Psjchë  tenant  un  papillon  entre  ses 
doif^ts-  de  la  Mad^lène  repentante ,  un 
de  ses  cbefs-d'oeuvre  ,  qui  e&t  actuelle- 
ment  à  Paria  die»  M.  Sommariva;  et 
enfin  de  la  statue  9Uébë.  Ce  ne  lut  qu'a- 
près celte  é|  oque  que  Canova  appliqua 
fton  talent  à  des  sujets  d*un  genre  bien 
dtfilérent ,  et  parmi  lesquels  les  Deux 
Jhtgiiateurs  (  Kreugas  et  Damoxéne  ) 
sont  ce  qn^il  a  produit  de  mieux;  il  en  a 
envoyé  un  plâtre  à  Paris.  M.  Quntrcmèrc 
cle  Quincj  dit ,  eti  parlant  du  Aieugas  : 
«*Tottt  y  est  établi  grandement  ;  la  ma- 
»  oière  eet  large  ;  rien  n'y  est  tâtonné , 
•))  viril  n'y  est  emprunté;  tout  y  rsi  facile 
31  cl  lait  îacilcmrt.t.  w  On  (Uslin^uc  entre 
les  ouvrages  qu'il  exécuta  par  la  suite, 
un  nouveau  groupe  de  ï  Amour  el  de 
Psy  ché  ;  le  I\Iuusole'e  de  Carchidn- 
chrs^r  Cfin'stine  d'^-i utrickô  j  épouse  du 
duc  Albert  Je  Saxe-Tescben ,  dont  1  idée 
est  nouv  elle  et  oiigmale  ,  mais  trop  cora- 

Sliquée  (i)  ;  la  statue  du  roc  de  tapies 
^«rdinand,  dont  le  modèle  fut  acbevé  en 
T^n^,  mais  <jul  n"  futexécutt'c  en  mnrbrc 

(t)  La  Detcriptinn  de  ce  monunn  nt,  composée 
«o  italien  par  M.  E.-C  -J.  Ydu  de  Vivere  ea  1801, 
9  été  traduite  In  fraoçsii  )<'>r  rautrur,  et  revM 


CAN 

qu*en  ido3.  En  1798  et  CanO'T^ 
quitta  sa  patrie  bouleversée,  et  il  accom- 
pagna le  prince  Re-ztuiiico  dans  un  royale 
en  Allemagne  et  en  Prusse.  Apres  so» 
retour  à  Borne ^  3  fit  paraître  le  modèle 
du  Persée  tenant  la  tête  de  Méduse  , 
qu'il  ett'ruta  en  marbre  Tannée  suivar»  1  ^, 
et  qui  a  été  exalté  à  Tégal  de  ÏApoilo/j. 
du  Belvédère  ,  du  noina  lotta  le  rap- 
port de  res^enlion  et  de  la  beauté  des 
formes.  Le  pape  en  fît  racqni-ition  pour 
remplacer  VJlpolLon  d^ins  le  musée  du 
Vatitan  \  et  il  nomma  son  auteur  iospec— 
leiu^énérd  des  beau«-arts  dans  la  capi- 
tale du  monde  c!  1  l  / 1  en.  L'artiite  donnai 
un  pendant  à  son  Perse'e  dans  la  Statue 
de  J/ars  pacijtcaitur ,  exposée  dans 
aon  atelier  en  i8o'j.  Ce  fut  cette  année 
que  le  pape  Pie  Vil  le  créa  chevalier  ro- 
main ,  et  lui  attacha  lui-même  les  marques 
de  crtt'>  Iiouorable  distinction.  Au  mois 
de  septembre,  Sa  Sainteté  Tautorisa  à  se 
rendre  en  France,  où  Pappelait  le 
consul  Buonaparte.  11  y  fut  accueilli  de 
la  manière  la  plus  flatteuse  ;  et  IMnstitut 
le  plaça  an   nombre  de  ses  associés. 
Après  avoir  exécuté  le  buste  de  Napo- 
léon ,  deatiné  a  une  atatue  colossale ,  dont 
Tcncmble  a  paru  fort  médiocre,  il  re- 
partit pour  Rome  à  la  fin  de  ta  mômc 
ann^e.  I/exécution  de  celle  statue  de 
j^a^joléuu  qui,  en  y  comprenant  la  base, 
^  a  quiuM  palmes  de  haut ,  a  fait  dire 
qu'elle  était  très  grande  sans  aucun  air 
de  grandeur.  Cet  ouvrage  devait  être  ex- 
posé dans  la  salle  des  antiques  du  Musée 
a  Paris  :  mais  Buonaparte ,  se  voyant  re- 
présenté d'une  manière  trop  ressemblante, 
laissa  percer  son  dépit  de  voir  de  sa  per- 
sonne une  image  où  il  avait  si  peu  de 
uoblesfie ,  et  il  ne  permit  pas  que  le  pu- 
blic vit  cet  ouvrage.  Cette  statue  resta 
long  -  temps  voilée  et  couTerte  d'un, 
rideau  dans  le  l^Iusce  :  ce  ne  ftit  qu'en 
i8t  ^  ,  après  la  j  »  stauration,  qu'elle  p;;rut 
un  issLiui  pour  rentrer  ensuite  dans  les 
magasins,  d*oî!  elle  u*eat  pas  destinée  k 
sortir.  En  i$i5,  lorsque  les  ptiissancea 
alliécsdispersèrent  les  Uionumcuts  rassem- 
blés dans  le  Musée  franra>s.  Canova  fut 
choisi  par  S.  S.  Pic  VII ,  pour  présider  à 
l'enlèvement  des  objets  d'art  qui  avaient 
autrefois  orne  la  ville  de  Rome.  Il  vint  à 
cet  eflet  à  Paris,  dans  le  courant  d^agut» 
avec  te  titre  d^ ambassadeur  du  pape  ^  ce 
qui  fit  dire  aux  plaisants  qu'il  aurait  d& 
prendre  plutôt  celui  d'em6a/2eiir.  Il  fut 
alors  chargé  do  iaire  la  staUie  de  Tempe- 
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MOT  AJetandre  »  cleadnée  i  â^cortr  le 
plais  da  séoat  dirigeant  de  Pétenbourg. 

Quelque  temps  après ,  Canova  ne  iv-nd  t  à 
Loodresj  et  S.  A.  R.  le  princc-rc^t  iit  lui 
£t  préâCDt  d^uue  inagnitique  tabatière 
Mine  de  diamaDU.*  Il  retonma  bien- 
tôt en  Italie  ,  et  fut  ctiaiigé  par  le  pape 
de  remettre  dans  leur  ancienne  place 
ki  chefs-d'œuvre  qui  venaient  dWri- 
ter  de  Paris*  Les  plus  grands  honneuri 
lui  ont  été  rendus  à  cotte  oecacion.  Uaca- 
(léniie  dv  SaiiU-Liic  alla  en  corps  au-de- 
vant de  Ini^  et,  pour  lui  marquer  toute 
M&ati&faclion,  Sa  Sainteté,  dans  une  au- 
dimea  loIcmieUe  qu^elle  lui  accorda  te  5 
janvier  1816,  se  plut  à  lui  remettre  eîle- 
mètnr  !r  hillctfjîîi  lui  annonçait  Tiiiscrip- 
tion  de  son  nom  sur  le  livre  tlu  Capitofe. 
Le  pontife  uc  s^en  e&t  pas  leuu  à  ces  té- 
moignages honorable»  :  Canora  ^'étê  créé 
narqiUêd'Iêchia,  et  il  a  reçu  le  brevet 
d'une  pension  de  trois  mille  écus  romains. 
Ce  sculpteur  s^est  livré  à  la  peinture, 
«Tec  plus  de  succès  dans  la  partie  du 
•doris  que  dans  celle  de  la  composition  $ 
cm  s  de  lui  neuf  tableaux  au  moins,  sur 
des  sujets  gracieux ,  dont  un  a  été  j;r;tvc, 
et  représente  une     énus  nue,  de  eran- 
deitr  naturelle ,  reposant  sur  un  fit  et 
tenant  un  miroir  :un  autre  est  le  port  rait 
dePartisle.  Pnrf7ii  Ips  Îi.t.  i  tliiT-,  f]u'il  a 
produits,  on  rrmarque  celui  «{ui  ofTrc 
It  yUle  de  J^aJoue  ,  sou»  la  figure 
d'une  femme  aaeise.  Le  génia  de  Caoova 
s  est  nourri  des  ouvrages  des  anciens , 
qu'il  continue  de  se  faire  lire  pendant 
qu^U  se  livre  à  ses  ti-avaux*  Les  traits 
eartetéristiques  de  soo  talent  sont  Tori- 
ginalité ,  k  facilité  et  la  fécondité.  Noue 
1  u  ons  cité  qu'aune  partie  de  ses  ouvrn- 
ges.  Un  doit  cependan»  nientiomier  en- 
^re,  sa  statue  de  la  mcrc  de  iS.tpuléon 
"WMMparte ,  sons  la  forme  d'Agrippine  ; 
Une  Vénug  sortant  du  haiu,  couvrant 
son  f.pui  et  ses  cuissrs  (rnnr  draperie^ 
'^"e  statue  de  Ift  f>run:e::sc  B.  ,  demi- 
*«e,  couchée  sur  uu  iit  de  repos,  ap- 
puyant sa  téce  sur  une  main,  et  tenant 
^  l'autre  une  pomme  j  le  butle  du jUtpe 
Pie  ni  -  le  buste  de  V  empereur  r  ran- 
cis U  •  et  uu  monument  pour  le  gra- 
^eur  Volpato.  son  ami.  On  lui  i*eproche 
^cbereher  a  donwier  à  ses  sutnes  eu 
*«l>re  un  air  de  vie  et  une  plus  grande 
ïejsetnblance  par  des  movenn  artificiels , 
^  Mui  ne  sont  pas  du  domaine  de  la 
•^pture,  en  appliquant  une  couleur 
*■*  l«t  lifiei)  sur  ]ct  yeux  »  etc.,  pro< 
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cédés  inusités  ches  les  sculpteurB  mo- 
dernes. On  peut  lire»  pour  connaître  plus 

en  délai!  les  productions  de  cet  artiste  , 
une  Notice  extraite  de  Touvrage  d\in 
Suédois  y  M.  Cb.-L.  Fernow,  et  insérée 
dans  le  Afagoiin  tneyelopédiifUB  de 
janvier  1807,  ainsi  qu'une  autre  Notice  . 
par  M.  Qualrenu  re  de  Quincy  ,  dans  les 
Archives  littéraires  y  i8o4>     Be  et  X* 

CANUEL  (Smoir),lteutenant-géoéral, 
né  en  i  ^07,  s^ éleva  dès  le  commencement 
de  l.n  révolution  aux  pieniieis  grades  de 
ranuée,  et  fut  iiomnié  {général  de  division 
le  a8  novembre  i7«)3.  Il  commandait  la 
place  de]>on  en  t  796,  et  il  obtint^  à  cette 
époque,  ma  directoire  ,  rautori&ation  de 
mettre  cette  ville  en  état  de  siège.  (I  av;«ii 
fait  auparav.mt  la  guerre  contre  la  Ven- 
dée sousWebterniann ,  et  sous  Rossignol  ^ 
qui,  dans  ses  r.:pp  )rts  à  la  Conventbn  y 
fit  souvent  Téloge  de  sa  valeur.  Buooa* 
parle  l'employa  peu  dans  rarniée  active;, 
et  après  lui  avoir  donné  le  commaudc- 
ment  de  quelques  places ,  il  le  réforma 
entièrement.  Se  trouvant  retiré  dans 
PAnjou ,  où  il  a  acheié  d<'S  terres ,  au  mo- 
ment de  l'invasion  de  Ruonaparteen  mars 
i8i5  )  ii  n  hésita  pas  à  se  réunir  aux  Ven- 
déens ;  et  il  commandait  un  corps  de  roya- 
listes sous  le  général  Larocliejaquelriii ,  » 
lorfiqiif  cpliii-ci  fut  tué.  Le  génrr.d  Ca- 
njiel  lut  ensuite  chef  d'étal  -  major  ;  il 
servit  avec  beaucoup  de  distinction  , 
et ,  dans  le  mois  de  septembre  i8i5 , 
fut  nommé,  par  le  département  de  la 
Vienne  ,   membre  de  la    chambre  dea 
députés.  Il  proposa  à  cette  chambre  ,  le 
19  janvier  1810,  un  projet  deloi  tendant 
k  accorder  des  récompenses  è  tons  les 
officiers  et  soldats  vendrpn$,  à  leurs  veu- 
ves cl  à  leurs  enfants  .  lorsqu'il  ^err^ife 
constaté  que  ces  officiers  uu  soldats  ho 
sont  distingués  par  des  actions  d*éc]at;  et 
il  prononça  à  ce  sujet  uqt  discours  étendu, 
dans  lefjtje!  i!  r-xprinin  le  re;::jrrt  de  ne  pas 
/'li  e  aceouluin*'  a  niaiiif^i  Is  idiirne  C(>n!nîe 
l'épée.  M.  Canucl  fut  no<umé ,  par  or- 
donnance du  17  mars  iSi 6, président 
du  cofiseil  de  guerre  assemblé  a  Bennes 
pojir  i"ger  le  général  Trsvol.  Quand  ce- 
lui-ci eut  été  condamné  à  mort,  le  qo 
mars,  M.  Canuel  déclara  qu'il  avait  dé- 
noncé d'ofllce  ,  au  procureur  du 
et  aux  ministres ,  les  ditiTéreots  mémoires 
des  ivoeals  du  gënérid  Travot,  comme 
attentatoires  à  la  majesté  rojale  :  de  leur 
c6té,  les  anroeati  poUièieai  une  justifia 
oatioBi  H* 
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CANZLER  (FRi^.DÉRic-THéopiiitt)» 

laborieux  ;;éograpbe  ei  bibliour^plie .  nr  à 
Wol^asi.  <!.ini!a  Pornérafiie  siiéfloisf  }»•  -2% 
dcc(  iubrri^6'^|  eri»ri.;iiad  iibordiasi K  nce 
4m  immcea  à  Tuuivenit^  de  Gotti-  gne , 
Ct|  df>puis  iSoo^COninie  prufetseur  ordi- 
naire^ i\  luniversité  fl*-  (yrrifswaldc  Un 
f;rai)rl  nombre  fie  livres  instnicifs  sont 
ftortis  df  la  plume  de  M  C»n/.lei  \  il  a 
traduir  en  iiutre  plusieur«  ouTraget  «d* 

flaiti  Se» écrit!,  eo  |^én<*ral,  oni  cobtri- 
né  À  oi»menter  en  Allema<;np  la  masse 
des  coDuaissaDces  eu  géographie,  fn  sta- 
tiakiqu«  et  en  politique.  Voici  la  liste  des 
principaux  :  I.  Archivw*  universelles 
pour  la  connaissance  des  pays ,  des 
peuples  et  des  éclats,  de  leur  littérature 
et  de  Içurs  richesses ,  pour  l'an  fiée  1786, 

£t  emier  cabîer,  Gottin{;iie,  1  ^.S;  ,  iu-8o. 
[*  jNfùtices  hebdomadaires  des  cartes 
géographifjtics ,  statistifjues  et  historié 
ijues ,  ainsi  t/uc  des  ouvrages  qui  Irai- 
ienl  des  sciences  commerciales,  deux 
années,  ibid.  ,  1788-1789,  in-é».  III. 
tTraitd  de  la  ^f'oi^raphie  dans  toute  son 
étendue,  ihirl.  ,  3  vol.  in-8"  î\  y//- 
çhi^es  universelles  pour  la  Litlcrature 
géographique ,  historique  et  statistique, 
etc.,  paur  '791  «  Goitingub,  '793; 
pour  1793,  Berlin,  i7t)3-i795,  3  vol. 
in-8<^.  ;  —  pnur  1794  '79^»  pn  raière 
livraison,  Godingue,  1795,  iu-S».  Cet 
ouvrage  très  utile  n^a  pas  été  réguKcre- 
ment  continué.  V.  Essai  d'une  intro- 
duction à  la  connaissance  de  quelques 
(■ani;uc.s  et  ((Uonies  dérives  de  la  langue 
tUlemande,  ainsi  que  de  leur  liltéra-" 
Pure  respective tQovùiï^u*'  j  1799^ 
VI.  Deseriptio  histonco-ieposiraphica 
urhis  M'ermelandiœ  Christinœhaifff  , 
Grcifswalde ,  1800,  in-8".  PiiUer,  dans 
ipn  Hisloij-f  de  Tuniversité  de  Gotiingue, 
parle  do  mérite  littéraire  de  ce  profet* 
setir,  auquel  on  doit  aussi  une  traduc> 
tion  de  l'anj^Iai»,  de  VA  perçu  historique 
et  politique  de  la  colonie  de  Surintun  , 

Sar  P.Femin,  et  deif^ojrages  de  Swinton 
ans  la  Norvège  ,  le  Danemark  et  la 
"Pti-^sie  — Jean-Ge()r};P5  Camzlcr  ,  au- 
trefois srcrrl.'ure  de  léf^jition  attaché  à 
]^amba5s»ade  («axonne  à  Slokhoiui ,  et , 
depuis,  conseiller  des  comptes  i Dresde, 
liaquît  à  Burkîi  i  i  Isdoif,  sur  le  Hara,  le 
19  janvier  174^1-  H  n  mrklii  la  liiu'i  ature 
de  quelques  écrits  historiques  et  politi- 
ques ,  publiés  les  uns  en  français ,  et  les 
autres  en  allemand.  On  distingne  dans 
ce  QQQbre  :  L  Ménoères  pour  wvir 
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à  la  connassanee  des  affaires  poU* 

tiques  et  économiques  du  ro^autn^  ds 
Suède  ,  3  vol. ,  Dresdr  ,  1776  ,  in  —  4*** 
Une  iraduciiou  allemande  de  cet  ou- 
vrage a  été  publiée  à  Dresde,  1778  , 
2  vol.  in-8**.,  ;iMT.  lîes  planches  et  des 
tabhaiix.  Tî.  Tableau  historique  pour 
servir  à  la  connaissance  des  aj^f  aires 
politiques  et  économiques  île  i'c'lec- 
torat  de  Saxe  et  des  provinces  ineor*' 
pore'es  ou  autrement  réunies  (  en  fraiv* 
çais),  Leipzig,  17H6,  in  4"-  M-  Canzler 
a  aussi  composé  un  grand  nombre  de 
Mémoires  insérés  dans  le  Magasin  ^éo- 
graphique  de  Busching,  et  dans  d^autrea 
recueils.  B.  D. 

CAPDEVUJ.E  (  Pierre -Fra  wro Ts - 
Désiré^ baron  de  ),  né  dans  la  Guieuiie 
dont  sa  famille  est  originaire ,  entra  de 
bonne  heure  au  service,  et  fut  sous-lieu- 
Irnant  de  civalerie  d.ins  le  n':.ini«  iil  de 
ï{«)yal-Psavan e  vu  1771,  capitaine  tjans 
le  même  régiment  en  1779,  sous-lieute- 
nant des  gardes-du-corps  de  S.  A.  R.  le 
comte  d* Artois,  avec  rang  de  colonel  de 

cavaîcric.  rn  1788-  11  i'niis(ra  en  I7<)t  , 
fit  les  campagnes  de  ce  temps  dans  les 
armées  des  princes,  et  rentra  en  France 
après  le  18  brumaire.  Le  Roi  le  créa  che^ 
valicr  de  St.- Louis  et  de  la  Légion-d'bon- 
neur,  en  i8i4»  et  le  îiomin;»  colonel  de  la 
légiuu  départementale  de»  liaulcs-iVlpes, 
le  3o  ocfobre  181 5.  In. 

CAPELI.E  (I^  baron  Guillalhe- 
.AivToi>E-Bt>(»lT  nr.  )  e«t  né  le  3  sop- 
IctuLre  1775,  à  S;dles-(.ur  an ,  yris  de 
M  Ihaiid,  département  d«  TAveiron.  Sot» 
père  était  dans  la  niagistratuiv ,  et  sa  mère 
d'une  famille  noble  de  la  même  paroisse. 
Ap|ulé  ati\  armées,  m  i-Q'i,  lors  des 
piemu  res  Ifvéefi,  il  fui  l;ut  lieutenant  de 
grenadiers  diins  le  3«  b.-)taillon  des  Py« 
réiiées-Orienkales.  Ayant  été  destitué  com- 
me neveu  d^emigré  en  1 794  y  rentra  dans 
ses  foyers,  fuf  mis  en  état  d'ai  reslatioii  à 
Khodez,  mais  recouvra  presque  aussitôt 
sa  liberté,  par  snite  de  la  iTévolution 
du  9  tbermiaor  an  11.  S'ctant  ,  peu  de 
temps  apr«s,  marié  àMiUiaud,  il  y  com- 
manda pendant  plusieurs  années  la  pardfî 
tiatiouale.  Après  les  événemeuls  du  iS 
brumaire  an  viii ,  il  fut  envoyé  par  cette 
ville  auprès  du  nouveau  gouvernement, 
pour  solliciter  des  éiahlis'-e ments  nn\llc 
desirait  obtenir;  et  il  ut  Uivda  pas  à  en^ 
trer  dans  la  carrière  administrative  Nomt 
mé  secrétaire-général  de  la  préfecture 
des  Alpea^filaritimes  enr«o  »>eide  cetfe 
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delaStnraen  Tau  xiii,  il  f.ii  pn'fii  tîe 
U  Méditerranée  (Livouiue)  en  iéviier 
iDofi,  et  préfet  du  Lémao  en  novembre 
iSio.  Il  administrait  encore  ce  dernier 
d<pârl€ment  ,  à  la  fin  de  i8i3,  îorsqtnî 
Ifi  troupes  alliées  arrivèrent  le  39  (le* 
ual  Genève,  et  y  entrèrent,  pnr  CApU 
taklibn,  le  3o.  Par  une  suite  di  Tua  < n-. 
^îpment  dont  Napolron  pnr;iiss;iil  frap-' 
pc,  ceiif  place  clail  refctée  »atis  p.Trnis<»n 
et  sans  défense  ,  malgré  les  lrei|uents 
vn$  du  préfet ,  qui  n*avaicnt  lervi  qu*à 
rimter  contre  celui  ({ni  onait  prévoir  dea 
malheurs  et  expriinri     s  rt  ninfr  .  Aprts 
avoir  fait  tuutes  les  dispositions  coruman- 
dées  par  les  circonstances  1,  le  baron  de 
Caplle  se  retira  le  09  de  Genève ,  et  le 
3i  du  df^partcment,  dont  tout  le  territoire 
«^tait  déjà  au  pouvoir  des  AiitricKten«î.  l  a 
âétfnse  de  Genève  était  exclusivement 
confiée  an  général  qui  y  commandait  : 
SMÎsIe  préfet  avait  blessé  rorf;ueil  de  Riio- 
aaparte^  un  décret  du  5  janviei  181  \  le 
«usjpeiidi;  d»'  SCS  fftnctions,  et  ordonna  sa 
aise  en  jtigenuui.  Ce  décret  était  accom- 
Pa^é  d*une  note  officielle  qui  dénatirraît 
itt  faits ,  et  tendait  à  rendre  les  préfets 
•esponsiihles  des  érénement'îmilif  aires  qui 
frappaient  leur  «léparimient-  (^'étaif  on 
premier  signal  de  cet  alTreux  système  de 
^ortniciîon  que  Buooaparte  voulait  op- 
p'^soi  aux  armées  réunies  de  toute  l'Eu- 
rope, sys'àine  par  lequ*-!  il  espérait  o!>- 
^iiir  un  dernier  triomphe  sur  les  ruines 
<l«  la  France.  tJne  commission  de  trois 
consf  illers-d'étal  fut  chargée  d'examiner 
Iwgi  iefs  imputés  au  baron  de  Capeîlr  ,  et 
<^ctte  commission  eut  le  courage  de  le 
'iWarer  non  coupable.  M.  Fnure  en  était 
tipportenr.  La  cliute  de  Napoléon  ne 
tarila  pas  à  délivrrv  la  France,  et  à  Itii 
rendre  ses  pvi?irrs  It-i^itiinos.  T^e  baron  de 
Cjipelle  fut  au  umii)rc  de  ceux  qui  se  rai- 
dirent les  premiers  à  cet  heureux  événe- 
ment.    Roi  le  nomma  préfet  de  l*Atn. 
"  administrait,  depuis  dix  mois ,  ce  dépar- 
tement, lorsque  Pesprit  de  vertige  et  de 
•^olte  que  Buonaparie,  de  retour  sur  le 
■•llirsnçais^excitaitsttrton  passage,  éclata 
*^  12  et  le  1 3  mars  181S,  parmi  \ps  trou- 
P*^  (lui  foi  niaient  la  garnison  de  Bourp;  , 
*t»e cooimnniijua  à  une  partie  de  \:\  po- 
l'ttbtion.  Le  baron  de  Capelle ,  apr«;9  a  v  oir 
i  nutilement  lutté  contre  rincendie ,  partit 
i3  au  soir ,  pour  aller  joiiidre  le  maré- 
«**lNey,  qtu  commandait  à  Lons-le-, 
«»unier  une  année  en  marche  contre 
l^fl»l»rpaleuyj  U airiva  aupvès  de  lui  lt\\. 
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à  qusire  heures  du  miitin  ,  el  rnlendit 
encore  de  sa  bouche  des  protebtaliouj»  de 
fidélité.  Cependant  le  maréchal  ayant  ; 
q u el q  u  e s  he ur es  après,  abandouiié  la  cause 
royale  et  prorlnmé  ÎST^poléon,  manda  le 
baron  de  Cap  «lie ,  et  ne  négligea  rien  pour 
ramener  à  Imiter  son  exemple  :  celui-ci  ^ 
sVtani  refusé  aux  instances  et  aux  ordres 
du  maréchal,  partit  aussitôt  de  Lous-Ioii- 
Sannirr  pauv  ta  Suiss»  ,  et  de  là  se  rendit 
À  («and,  où  il  arriva  peu  de  jours  après 
le  Roi.  Tendant  le  sé|our  de  S.  M.  dans 
cette  ville  ,  il  fut  chargé  d\m  travail, 
pour  la  création  de  roniiniss.iT'fi  r\- 
traordinaires  dont  la  mission  «  ùl  •  lé  c!e 
suivTe  ,  dans  Tinvasion  qui  se  préparait , 
chaque  grand  corps  d^armée,  dVm- 
ployer  tous  les  moyens  propres  à  atté» 
nner  1rs  maux  de  la  guerre,  à  serotirir 
les  Français  frappés  par  ces  m.iux  inévi- 
tables ,  et  a  rétablir  l'ordre  puldic  el  Tau- 
torité  royale.  11  fut  lui  -  même  nommé 
conin)issaire  auprès  de  l'armée  du  duc  de 
Wellingiot»  :  ni.-'is  celte  mesure,  n^ayant 
p.ns  été  agréée  par  tous  les  cabinets, resta  * 
Bans  exécution.  Ijc  baron  de  Capelle,  ren* 
tré  en  Francr'  à  h  suite  du  Roi,  fut  nom- 
mé prf'fci  dn  DiJtdis  :  peu  de  temps  rprr.s, 
roni»ri|jrr-d'é»at  hononire  ;  et,  le  i''"', 
janvier  j8i6,  couscillcr-d'élal  eu  service 
ordinaire ,  section  de  Tintérieur.  Il  fit  » 
dans  le  procès  du  maréchal  Ncy  ,  une 
déposition  fort  étrnduf,  et  fut  ujf  des 
témoins  dont  les  éclaircissements  paru- 
rent les  plus  importants  à  la  chambre  des 
p.iirs.  Par  ordonnance  du  Boi  du  u  4mAt 
1 8 1 6) ,  M.  !r  baron  de  CapcUr  a  rte*  nom- 
n)é  pour  examiner,  de  concert  avec  le» 
délégués  des  puissances  alliées,  1".  le 
montant  des  paiements  à  faire  en  vertu 
de  la  convention  du  30  novembre ,  à 
partir  du  î*^»".  dcccmbre  ]8i5 ,  jusqu^aa 
1*'',  juin  181G;  5°.  pour  vérififT  les  paie- 
ments faits  pendant  ie  luéme  c<=pacc  de 
temps;  pour  constater  la  libération  do 
la  France  envers  les  puissances  étrangères 
pour  Ips  s<\  premiers  mois  de  Tcxécu lion 
de  la  convention.  D. 

CAPELLE ,  né  à  Moutauban  vers  1775.  - 
fut  pendant  quelques  année»  iibrah^  à  Pa- 
ris ;  il  habitait  encore  cette  ^  Ule  rn  1816, 
rr  V  rédigeait  im  )ournal  peu  connu.  11  a 
public  :  l.  Le  Porleftuille  français  ,  de 
1800- 18]  3 ,  1 4  vol.  petit  in> la.  II.  Die-' 
tionnaire  de  morale  ,  de  science  et  de 
liUr'rature ,  1810,2  vol.  in-8o.Ill.  La  clef 
du  caucau ,  1 8 1 1  ,  in  i  a  ;  a*",  édit. ,  1 8 1  (î. 
IV.  Ellfi  et  Lui  y  vaudeville  (avecThéait- 
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loa  ).  M.  Capdie  a  auiti  composé  quel* 
quet  Taildevilles  qui  n'ont  point  été 

imprimés  ;  et  il  a  donné  des  cliaiisons  , 
épigramuies,  contes  et  auU'cc  pièci  s  dans 
divers  recueils.  Ot. 

CAPELLEN  (  te  bam  Vâv  der  ) , 
TÎce  amiral  lioUandaii ,  lot  nonmié ,  le 
a8  novembre  i8i4i  commissairf-ppné- 
ral ,  par  le  prince  souverain  de  HoUaude  , 
l*ruv  reprendre,  eo  MU  nom  ,  possession 
des  colonies  de  Téta»,  tituéet  dans  le» 
Tndes-Orieniales  :  il  fut,  en  mémetemps, 
rréé  t;ouvenaeijr-^<*nôrnl  d**  ces  poss^'s- 
sions  f  et  commandant  en  cUei  de?,  troupes 
de  terre  et  de  mer  y  ttationn^et.  Au 
moif  d^août  i8j6^  l'escadre  hollandaise, 
composée  de  s  x  frégjtrs  rl  d''un  Liick, 
sous  les  nrflres  du  vicr  ;tniiral  A  an  Ca- 
pellcn ,  ajant  oHieri  a  iord  humouth  sa 
coopération  dans  ^expédition  dT Alger» 
les  deux  flottes  réunies  mirent  à  la  Toile 
de  Gibraltar  l nnùt.  L'amiral  ImMan- 
dais  &£co»da  puiisamm*  ni  Ico  rîlortsdes 
Anglais  danscL  lt<  mémorable  opération. 
Placé  dant  un  poste  important,  il  rendit 
presque  nul  PeflVt  des  batteries  ennn- 
mies,  sur  lesquelles  il  entrei* nait un  feu 
bien  nourri  ,  pendant  que  les  frégates 
anglaises  bombardaient  le  môle  et  les 
autres  foitifications  de  la  rilte.  Lord  Ex- 
TTiouth  lui  donna  les  plus  grands  éloges 
dans  son  rapport.  «  Je  dois,  d  t  il,  de  la 
»  reconnaissance  et  des  remerciments  à 
»  tous  ceux  qui  étaient  sons  m«-s  ordres, 

»  notamment  au  vice-amiral  Capellen  et 
»  aux  officiers  de  Tesradre  de  S.  M.  le  roi 
j»  des  Pays-Ras;  le  souvenir  do  leurs  ser- 
»  vices  ite  ce8<tera  qu  avec  ma  vie.  Jamais 
»  ie  nVi  m  plus  d^énergie  ni  de  zile.  »  Le 
roi  des  Pajrs«Bis,  pour  témoigner  au  ba- 
ron Capellen  toute  sa  salisfaction  ,  le 
nomma  grande-croix  de  Tordre  de  Guil- 
laume, le  a6  («ptembie  iBiô.      S.  S. 

C APO  D*ISTiUÂ  f  Jea»  ,  comte  nE  ) , 
Tté  à  Corfou ,  conseiller-d'clat  de  Tempe- 
reur  de  Russie ,  secrétaire-d^état ,  grand'- 
croix  de  Tordre  de  St.-Wladirair  de  la 
seconde  classe ,  et  chevalier  de  Ste.-Anne 
de  la  première  classe,  grande-croix  de 
Tordre  de  St.-Léopold  d^Autricbe ,  et  de 
celui  de  TAigle-rouge  de  Pniase ,  était , 
en  i8i3  ,  ministre  plénipotentiaire  de 
Fempereur  Alexandre  en  Suisse.  Quelque 
temps  avant  Pinvatbn  de  ce  pays  par  les 
troupes  alliées,  il  présenta,  conjointe- 
ment avec  le  plénipotentiaire  autrichien, 
au  landamman ,  une  déclaration  dans  la- 
quelle |  après  avoir  annoncé  le  projet  det 
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pQisiances  d*entrer  en  France  |Mtr la  Suis- 
se, ils  promettaient  ainsi ,  eu  leur  nom,  de 
reudrf  à  la  confédération  lieîvétiqne  son 
ancienne  indépendance  :  i*  Les  années  al- 
»  liées  espèrent,  en  entrant  en  Suisse ,  ne 
»  ironver  qne  des  amis.  JAj.  Ma)eslés 
»  impériales  s*CBga||Siit  formeUmBent  k 
w  DP  poser  le^  arnie«î  qii'après  aroîr  as- 
»  sure  a  la  Suisse  les  pays  que  la  France 
^»  lui  a  enlevés.  EUes  attendent  du  pa- 
»  triotismrd^nne  nation  estimable,  que, 
a  fidèle  aux  principes  qui  dans  les  siècles 
»  passé*  ont  fondé  sa  i^loire  ,  elle  ne  re- 
»  fuse  ta  pas  son  acccst>ion  aux  entrepri- 
»  ses  grandes  et  générenseepoiir  lesquelles 
a  tous  les  souverains  et  tous  les  peuples 
»  de  TEuiope  sont  réunis.  »  Le  3r  dé- 
cembre- df  !a  rriAnie  année  ,  les  mêmes  plé- 
iiipoteutiairesprésentèrent  au  iandammsn 
une  note  par  laquelle  ils  engagèrent  la 
nation  helvétique  à  se  donner  une  cons- 
titution ndaplée  à  ses  mœurs  et  à  ses 
usages  :  «  LL.  MM.  lî.  et  RR. ,  était-il  dit 
n  daus celte  note, croient  devoir  reconH 
a  mander  à  ta  Suisse ,  emnme  un  objet 
»  qui  mérite  son  attention,  particulière , 
a  la  formation  d^tn  acte  cnnstitutionnei 
a  qui  renferme  les  l>ases  et  la  earaniie 
a  de  sa  durée,  et  qui  la  préserve  de  tonte 
»  influence  étrangère ,  ainsi  que  de  la 
»  nécessité  d'y  avoir  jamais  v  rotîrs.  » 
Appelé  depuis  par  son  sotiverain  à  pren- 
dre part  au  cuuj;rcs  de  Vienne  ,  le 
comte  Capo-d'Istria  partit  de  Znrtchje 
37  septembre  181 4»  pour  se  rendre  dans 
la  capitale  de  T  Autriche  ;  Pt  c^-^»  «surtout 
d'après  ses  instruciions  que  lurent  ter- 
minées les  afl'atres  de  la  Suisse.  Le  3o 
juin  i9t5 ,  il  se  trouvait  h  Haguenau  à 
fa  soite  de  l'empereur  de  Russie  ,  lors  de 
Tarrivée  des  cinq  plénipotentiaires  char- 
gés par  le  gouvernement  provisoire  de 
France  de  proposer  un  armistice  aux 
puissances  alliées. LcstitriSsouTcranisréu* 
nis  ayant  résolu  de  nommer  chacun  nu 
commissaire  pour  entendre  ces  envoyés , 
le  comte  Capo-d'Istria  fut  honoié  du 
dioix  de  Tempereur  Alexandre.  Le  ré  ' 
sultat  de  la  conférence  fut  le  renvoi  de* 
commissaires  français  ,  avec  une  note 
dans  laquelle  il  éuit  dit   quune  dcs 
conditions  essentielles  de  la  pix  était 
que  la  personne  de  Napoléou  n^t  remise 
i  leur  garde.  Le  comte  Capo-d'Istna, 
qui  suivit  remperenr  de  Russie  à  Pans» 
fut  1  un  des  p!t  nipoleutiaires  de  celte 
puissance  chargés  de  conclore  le  traite 
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àpi^  en  celte  qualité ,  le  ao  novembre 
thS,  Le  grand-conteil  de  Lausanne, 
â»ussa  scâiicc  du  27  mai  181G,  déclara 
cuojfndu  canton  de  Vaud,  M.  le  comte 
CajKHilstria  ^  et  le  leodemaiu ,  le  conseil 
«omniDal  de  cette  vitle  vint  lui  oflrir 
nommage  de  la  bourgeoitie.  I>  comte 
Cipo  -  d^Istria  r^f  K'tourné  en  Hussic 
»tec  i  empereur  sou  oiailre  ,  à  la  tia  de 
i8i3.  Xn. 

CAPPERONIER  (  JcAir  -  Augustih  ), 
B^àMontdidier,  le  a  mars  i^4^>  1 
des  consen'atcnrs  de  la  hihliùlliccjne  du 
ftoi.  Uest  neveu  de  Jeau-CJau(l<- ,  et  pe- 
ti(<i»eren  de  Claude  Capperoniti ,  (  l^ay. 
la  Biograph.  univers.  )  M.  Capperonier 
adonné  de  bonnes  éditions  de  plusieurs 
auteurs  latins.  On  lui  doit  entre  autres  : 
1<  Acadéiiuques  de  Cicéron  ,  avec  I9 
ItxU  latin  de  i'édttion  de  Caminridge 
^ âti remarques  nouuelles  ^  ouire  ie» 
(Commentaires  de  iJauies  et  <h  Bentley, 
luivits  du  commentaire  latin  <le  l*iei  rc 
V tUenupar  David  Durand,  nouv.  édtt. 
'Mut  f  corrigée  et  augmentée  de  la  tra^ 
ihiciion  française  du  commentaire  de 
y alencCf  par  '^î.  de  Cnsfillort ,  a 
Tol.io'ta.ll.  QuintUicn,  de  VtruUtulLon 
^Porateur,  traduit  par  M.  l'abbé  Gé- 
^fii»  4**  édition,  revue,  eorrigée  et 
augmentée  des  puisages  oiiUs  par  le 
traducteur ,  df  après  un  mémoire  ma- 

fnncrit  de  M,  Capperonier,  i8o3,  4  vol. 

Ot. 

CAFURON  (Joseph),  nédeeio à  P». 

a  publié  :  I.  ^^ova  medieinœ  ele- 
mtnta,  1804,  10-8".^  uSi:*,  m-8  >.  II. 
Aphrodisiographie ,  ou  Tableau  de  la 
^"^^Me  vaMenrse,  1807^  ia-4fo.  III. 
(  ÂTec  Nysten  ) ,  Nouveau  dictionnairê 
médecine,  chirurgie,  chimie  ,  bnta- 
J^ttc,  art  vétérinaire,  1810,  in-8'». 

Cours  ihéorûfue  et  pratique  d'ac- 
^hementt,  181 1 ,        ;  1816,  io-8". 

Traité  des  maladies  des  femmes , 
io-go.  VI.  Traité  des  infifnd/es  des 
^nfanu,  i8ia,  tn-fio.        Manuel  de» 
•mef  de  Charité,  1816,  xn-^,  Ot. 

CARACCIOLO  (Le  bailli  Sairt. 
f^^AsMr  Dr) ,  de  rillustre  famille  n.npoli- 
Uine  de  ce  nom,  entra  d;ins  Tdrdre  de 
■aile  <its  sa  jeuoesse,  et  lut  succesaive- 
'^eot  géiiénl  dw  galsrcs ,  prétldent  de 
}  '  Uieurs  congréfi;ftt}Oiit ,  ministre  et  re-» 
<^«'eur,prési  \r.n\ delà  cbamhic  du  trésor, 
P"4u4-Ct6ix,  etc.  L^aPSfmblée  f^énérale 
**l€tdre  en  couvent  ù  Catauc  ,  le  dcsi- 
(Bi  pour  I0  ]|iii|îftire  k  17  iuia  i8o5y 
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nprtts  la  mort  du  grand-mattreTomma* 
si  \  et,  par  un  d^rrai  du  sacré  conaeil ,  il 

fut  présenté  au  S.  Siège  pour  que  son 
élection  fût  confiinire.  T.e  ,S;)itit-Père 
était  sur  le  point  de  donner  sa  sauctioo  à 
cette  nominaUeo,  lonque  ie  cardinal 
Fescb,  oncle  de  Buonaparte,  alor*  am- 
î  .i  ;s.idem-  de  France  à  la  cour  de  Rome  , 
s'opposa  à  reti«'  s;iri(  iion  ,  Ut  suspendra 
toute  nomination  d'un  ^rand-makie ,  et 
inliiDa  eu  pnpe  Tordre  de  confirmer,  dant 
la  lieutenauce  du  magistère ,  le  bailli  Gue- 
vnrn.  T  rx  riomination  de  M.  Caracciolo  fut 
uéanuioiHS  reconnue  par  la  plupart  des 
court  de  l'Europe ,  par  tous  les  prieurés 
de  Tordre,  et  par  la  preaqne^énéraKté  des 
cbevaliers ,  qui  la  regardèrent  comme  lé- 
gitime et  faite  par  la  représentation  sou- 
veraine de  l'ordre,  il  existe  seulement  en 
Sicile  une  fraction  scisMonnaire,  qui  s^ap- 
puie  «ar  ce  que  le  S.  Père  n'a  pas  encovo 
reconnu  le  bailli  de  Caracciofo.  La  conr 
de  France  ne  Tarait  pas  non  plus  reconnu 
en  i8iG,  malgré  les  efiuiu  de  ses  com- 
missaires (  Vof  CBiOiitl  ).  Le  grand- 
maître  Caracciolo  continue  de  résider 

à  Naples.  D. 

CARAMAN  (  Le  comte  Victor  Rî- 
QUET  DE  ^  ,  cbef  de  Pancienne  Oskmilie  de 
ce  nom,  iUustrée  par  la  construction  da 
canal  de  Languedoc ,  émigra  en  1791 ,  et 
remplit  dinctentes  missions  importante» 
pour  le  roi  et  les  princes  français  en  Alle- 
magne et  eo  Russie.  I!  fut  envoyé  cnrome 
ambasaadeur  à  Berlin,  dam  le  mois  de 
septembre  i8i4  »  '•t  nommé  pair  de 
Fiance  par  le  Roi ,  après  le  second  re- 
tour de  S.  M.  en  i8i5.  Il  quiltn  la  ca- 
pitale de  la  Pniase,  où  il  fut  vtirement 
regretté,  dans  le  mois  de  iuin  181 6 « 
pom  se  rendre  à  Vienne  en  la  T"n«*n!«' 
qualité.  Le  roi  de  Prusse  lui  adressa  alor.** 
la  lettre  suivante  :  «  M.  le  comte  do 
Caramao ,  vous  n'ignores  pas  que  tous 
avez  toujoui*s  eu  ,  cl  dans  nos  temps  do 
malheur  «t  dans  ceux  de  prospérité  , 
des  titres  et  des  droits  à  mon  estime. 
'Vouf  les  aure£  retrouvés  pendant  votre 
séioor  actuel  dans  ma  capitale  ;  et  )e  ne 
veux  pas  que  vous  la  quittiez  sans  en 
emporter  un  souvenir.  Recevez  comme 
tel }  et  comme  une  marque  |>ublique  de 
ma  bienveOlance ,  la  décoration  ci-jointe 
de  mon  grand-ordre  de  fAigk-rôuge. 
J'ajoute  mes  thmit  pour  vos  succès  et 
vos  satisfactions  futures  dans  la  nouvelle 
carrière  honorable  qui  vous  est  assi- 
gnée ,  etc.  »  —  CâiâMàw  (La  vieonto 
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^  ictnr  *t  ),  ton  ÛU ,  après  aroir  servi  en 
Prusse  ei  eu  IioIiande«oinme  officier  d^ar- 
tillt  lie  ,  dt  vinl  aide-de-cainp  deGaiil«in- 
cottrtf  cl  enMiitf  officier  d'on^onnancede 
Biiunaparte  en  Le  ri  mar»  1814*  il 

prit  part,  en  crUe  qualité,  à  lâbattilù 
de  Craoune.  S^étant  mis  à  la  téie  d^tlli 
bataillon  In  gardr  impériale,  il  tourna 
reniieini,  et  tiii  «:it«'  »  t  r  s(:ii  t  «l;»n'5  !e 
ktia.  liesl  aujonrd  hui  licuieuant-cuioiiel 
dVtillerie  dai»  la  garde  royale;  il  a  été 
nommé  membre  de  la  commission  de  réor« 
çani-.Tioti  de  Técole  polylecliuii}iie ,  en 
uui  —  George  de  (;arauaii  ,  après 
•voir  été  secréiaire  de  la  légation  fran- 
çaise à  la  Haye  ,  paaw  en  la  même  qua- 
lité à  Londrct,  ou  il  se  inmvait  en  1 8 16. 

H. 

CAPAMAN  (  Le  corole  Maurice  Ui- 
^VET  DE  ) ,  frère  du  coQite  Victor .  éuit 
major  en  se  coud  âe>  chasieura  de  Picar- 
die en  ï^8»).  Il  émigra  en  1701  •  et  .ipi  cR 
avoir  sei  vi  dans  It  s  années  <l«s  pi  incrs, 
il  rentra  eu  ibuo.  )i  était  membre  du 
coiMcil  général  du  département  de  Jem- 
inape,  lorsqn^il  fut  élu  par  le  sénat  mem- 
bre du  corps  législatif  en  i8tt.  Tie  -jin 
juill<  t  de  cette  même  année  ,  il  fut  choisi 
par  ses  collcgues  pour  candidat  à  la  pré-  . 
■ideore,  et,  le  i3  février  18 13,  désigné 
de  noTive  u  pour  le  même  objet,  he  ij^ 
suivant,  il  lot  nommé  membre  de  la  com- 
mission d'admmiikliation  intérieure.  Fait 
maréchal>de>canip  eu  i8i4i  il  comman- 
dait à  Aitgoiilêmeaprts  le  retour  dn  Roi 

en  181 5,  et  p.issa  ensuite  à  Arrns  avrc 
le  nièine  litre.  En  181 5,  il  fut  é!u  can- 
didat à  la  chnmbre  des  députés  par  l« 
collège  électoral  du  départementdniford. 
•^CàEAMAH  (  François- José ]> h  ~  Phi- 
lippe, comte  de),  c!io\iiiior  de  M.dte, 
de  St.-Louis  ,  colonel  de  cavalerie  ,  et 
lieutenant  de  la  louveterie  du  Bei ,  se- 
cond fr^  ducomte  Victor,  est  né  le  91 
septrnjbre  1771.  Il  fut  officier  dant  le 
réf^inKiit  de  No;ulUs  dragons,  avant  la 
l'évoiimon.  Ay;«ni  eu  pour  aa  part,  dans 
la  fyccestton  du  prince  de  Cnimai,  ton 
oncle,  la  terre  de  ce  nom^  il  prit  le  titre 
de  prinre  qu'il  porte  aujouraMuii.  C'est 
lui  ijin  a  épousé,  en  î8o5,  la  célèbre 
^rae.  Xaliien ,  dont  il  a  quatre  enfants. 
Il  a  été  nommé,  en  181 5,  membre  de  la 
chambre  dea  députée  par  le  département 
des  Ardennes,  et  i!  a  yr>\é  avec  la  mi- 
norité de  cette  assemblée.  H. 

CARASCOSA  (  Le  baron  ) ,  général  en 
«hef  de  l'année  oapolitiiM  toi»  le  roi 
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Murât  dans  les  deux  campagnes  de  i8i4  ^ 
i8t5  contre  les  Antrichiens,  dâwta  par 

une  fanfaronnade  qnt  excîla  le  rired**  tous 
les  Italiens.  En  1 8  !  '| ,  «|uoi(jn'il  eût  amené 
ses  troupes  sans  éprouver  de  résistance ^ 
quand  âlea  forent  près  de  l*ennenii,fl 
tâcha  de  lea  encourager  en  les  félicitant, 
dans  une  proclamation  rinpli;»tique  ,  de 
ce  que ,  ver.aitt  de  Napics  à  Ancone  ,  cllea 
avaient  ntarchi-  de  «rioinphe  en  uiom* 

£he.  Dana  la  campagne  suivante ,  lorsquo 
'  généi*«|  Cani«>cosa  fut  arri\  é  à  Anconc, 
il  adressa  atix  lu-ilvtants  des  Mar(-hf'<«  rt 
Légations  une  proclamation  où  Ton  re- 
marquait ce  passage  :  «  Peuples  d'Italie  ! 
»  aoves  unie  ious  les  drapeau»  de  ce  grand 
»  prince,  du  liéroa  du  siècle  ,  Joacbim  , 
»  notr»"  vonv  «*rn!!ï.  Il  veut  votre  bonbeurj 
)i  et  Tuu»  t'U'ti  tuu&  ses  enfants  j  sou^  quel- 
»  que  dénomination  que  la  difi^rence  des 
»  pajs  iFous  fiuae  dé^i^ncr.  Ralliez-vous 
)>  sotis  ce  capitaine  invincible  ,  dont  le 
M  1)1  as  l'est  si  puis«.»uin>ent  déplov»*  iî;ins 
M  la  dernière  giu  rrc  ^K>ur  protéger  %os 
«  provinces  des  horreurs  qui  ont  désolé 
M  îesautref  pays  de  TEurope.»  Le  général 
Carascosa  obtint ,  lo  3a  mars  i8i5  ,  un 
avantage  sur  les  Aulrichiens  au  pont 
St.-La^are  au-deiisus  de  Savignana.  l'ai' 
suite  de  ce  succès,  Murât  établit  son  quar* 
lier-gânéral  à  Faenza.  Le  3()  avril ,  Caras- 
ronacuf  l)c.nieoup  de  part  à  Pavanlase  (itie 
les  troupes  napolitaines  vemportèienl  à 
Mocera.  Loraqu^è  ces  premters  socci» 
commencèrent  à  succéder  des  revers  dé- 
cisifs ,  ('.^l  iiscosa  sVnfeinia  dnns  Ancôue  5 
et  le  i**"".  ni;ii  ,  il  d('(.î.ira  cctlt*  ville  en 
état  de  siège.  Mais  Murut;i^'aut  été  vaincu 
sans  ressources,  Oirascosa  se  rendit  le  ao 
mai  à  Casalanta  devaut  Capoue,  où  était 
établi  le  qn.^riier  -  !,''néra!  dr<;  armées 
anglaises  et  autricbieiine)i .  pour  entamer, 
avec  le  feld-uiarécbal  Bianchi ,  des  négo- 
ciatiouSiquise  lerminèreutle  même  jour 
par  une  convention  portant  qu'il  y  au- 
rait armistice  entre  les  trou}>e«  aiitri- 
chiennes  et  les  troupes  napolitaines  j  que 
Tarmée  autricliietine  ferait ,  le  ai ,  son 
entrée  à  Capoue  ,  et  que  ,  te  a3  .  Napics 
lui  serait  livrée  pour  Hrt  remise  À  S.  M. 

le  roi  Ferdinand  IV, 

CARAVITA  (  D.  Kicola»),  chevalier 
napolitain,  abanaonna  sa  patrie  et  ses  pos- 
sessioiis'en  1 806 ,  lorsque  le  gonvememen  t 
fnnr  lis  se  fut  empare  du  royaume  de 
tapies.  11  suivit  le  roi  Ferdinand  ÎV  en 
Sicile  ,  et  resta  dans  cette  contrée  pen- 
dant tout  It  temps  que  dftra  le  long  csil 


Dlgitized  by  Google 


CAH 

«fe  ce  monarque.  l'Vrdinand ,  à  son  'rt' 

tour  à  Naj)lt  ■>  fn  i8t5,  rriulii,<u  fa- 
▼etir  du  cherjilier  Caravila  ,  iiii  <léci  et 
pour  lui  cuolérer  une  petuiou  de  1600 
dncsti,  sam  qu^il  eût  Uit  aucune  toHi» 
cilstioa  pour  Tobtenir.  Ce  décret,  dom 
expressions  sont  extrdmeiiK ut  tou- 
cbaotes,  fait  autant  d'honneur  nu  pr:uce 
<]m  le  rendit ,  qu'au  fidèle  sujet  qui  en 
fut  Tobjet.  In. 

CâRBONAR A ,  Génois ,  né 
conimen<^'a  pai-  ^tve  avocat  dans  sa  pa- 
trie, et  parvint  à  ùire  partie  du  petit 
«oweil  de  la  •éréDitttnie  république , 
dont  il  abandonna  la  cause  k  l'approotie 
drs  arnirt  s  fiari^;aisps  en  1796.  He  d<'<  la- 
rant  altus  pour  le  parti  révolutionnaire, 
il  insista  pour  qu^ou  rucililAl  leur  entrée 
«n  Italie ,  promettant  que ,  dans  ce  caa  y 
le  directoire  de  la  répubUque  françaiae  ue 
ferait  éprouver  aucune  rt^duction  aux 
quarante  raillions  de  rentes  que  iehUénuis 
aTatent  tiir  le  grand -livre  de  France. 
Le  directoire  te  montra  en  effet  recim- 
naissant  envers  les  Génois,  et  rendit  un 
décret  favorable  à  leurs  inléréls.  Quand 
Iliiniiaparte  eut  établi  ia  nouvelle  r«*pul>li- 
queligurtenneyCarbonara  jremplit  quel- 
ques charçef{  et, lorsque  ctr  conquérant 
se   fut   fait  entperrTfr  dt  s  Franrais,  et 
qu'il  cul  réuni  la  Lif^uric  a  son  empire, 
il  le  nomma  président  d«  lu  cour  ira- 
^rtale  de  G^nes.  Bientôt  il  lui  conféra 
M  suprèine  récompense  de  ccui  qui  Ta- 
▼ai»nf  bien  servi,  en  le  faisant  m>rnhrr 
de  sou  bénat  j  et  il  le  fît  de  plus  cumie  de 
Tempire  et  ckevalier  de  la  Légion-d'bon- 
iieur  le      mari  1809.  Le  6  avril  181 4  » 
Garbonnra  donna  son  adhésion  à  la  dé- 
chéance de  R«t(uiaj)artc  et   ;mi  rétablis- 
lement  du  tronc  des  Uonrhouâ.  Il  ne  fut 
nommé  pair,  ni  par  le  Roi,  ni  par  Buo- 
naparte  au  retour  de  celui  «i  en  181 5* 
Le  27  mars  îSi(>,  M.  Cnibouara  fut 
créé  ,  par  ordonnance  du  roi  de  Sar- 
daigne,  préki  lent  d  une  commission  char- 
gée de  recevoir  les  réclamatiooa  de  toua 
ie«  créanciers  ou  fuuruisscurH  des  éta- 
blissements pieux  ,  de»  cînijntrc»»  ,  des 
ahhayes  <  t  corporations  religieuses  de 
fétat  de  Gènes,  qui  auraient  été  ou* 
bliéea  soua  lea  adinini*>tvaUont  frauçaifi*!, 
quoique  leur  objet  ftt  partie  de  ta  dette 
puhlique. 

CARBONMÉHE  (Casimir  Bkr- 
WAftn  OB  LA  )  était  soii^lfutenant  au 
régiment  d^Angoiimitis  iiif  tntrne,  k  Té- 
pogtto  do  la  révoluiion.  U  éaigra  e« 
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1791 ,  servit  en  qualité  de  votoRtaire  dans 

le  régiment  de  li(»val-énii;.',  int  ,  <\v\  mt 
rnsniti  srrL'cnt ,  rt  déhanjua  <  u  i^<)5àli4 
ha^e  de  Quiberou.  Aprcs  avuir  échappé 

au  désastre,  il  fut  cbef  de  division  dana 
lea  arméei  royales  de  la  Bretagni' ,  et  fit 

lon^-lcmps  la  guerre  en  cette  qualité. 
Entiu ,  obligé  de  tuir  après  la  dispersion 
du  parti  royaliste ,  il  erra  loog-temps ,  fut 
arrt^té,  mis  en  prison  à  Bordeaux  et  à 
ilochefort ,  et  déporté  à  CaiVtine.  Au 
retour  du  Roi  en  •ëi.'i,  M  ''^  '  i  Cm- 
bounivre  reprildu  service  daus  les  luoui»- 
quetaires  de  la  garde*  f  tr. 

CAKDONNEL  (PiKaKB*SAi.vi-Fi-> 
Ljx  HE  ) ,  président  de  la  cour  rny^'f^  tlo 
Toulouse,  né  en  1770,  à  Mou»  ^tr/s  , 
avait  à  peine  atteint  «a  viugl-cuiquu me 
année  quand  il  fut  nommé ,  en  1 795  , 
par  le  dénartement  du  Tarn,  membre 
du  conneil  des  cinq -cents  ,  où  il  se  dis- 
tingua par  son  activité,  ses  talents  et 
son  énergie.  11  fut  rapporteur  de  plu- 
si(*uni  commissions,  notamment  de  celle 
de  la  classiûcaiion  des  lois  ^  et  il  se 
prononça  poui  la  suspension  du  divorce 
par  ioconipatibiiitc  d  humeur  }  coutre 
raliéoatioo  des  presbytères;  contre  le 
rachat  des  rentes  foncières,  provenant  de 
baui  à  culture  perpétuelle  ^  signala  def 
abus  itftroduits  parmi  les  noiaiies  des 
campagnes,  et  indiqua  les  moyens  de  les 
faire  ceiaer.  Il  accusa  la  municipalité  ré* 
volntionnure  do  Toulouse  de  favoriser 
les  jacobins,  et  promit  de  fournir  contre 
elle  des  pièces  irrécut»ubles.  Au  nomd'uuu 
commission  spéciale ,  il  proposa ,  dans 
Je  moîa  de  messidor  an  d*excepterdes 
IniH  coutre  les  émif^rés ,  tous  ceux  qui 
prouveraient,  par  un  certificat  des  con- 
seils de  leurs  communes,  avoir  cultivé  les 
acîences  et  les  arta  en  pays  étranger.  Cette 

Sroposiiion  rendit  M.  Cardonnol  Tobjet 
'nue  iH-nonclation  de  Guiil<  m.irdfl ,  ijui 
r.terusa  d  avoir  vv)ulu  ouvrir  les  portes  do 
la  1' rance  a  tous  U-h  éuugres.  Le  'io  niai 
1 798  (an  v  11),  M..  Caidoond  te  retira  dans 
ses  foyers  :  il  entra  dans  la  ntagisiraturo 
dèstpiM  fut  Pài^e  requis  p- -tir  en  reniplir 
les  foneitons.  D>ioiumé,  en  t,  au  corps 
légiiilatil\  d  fut  du  nombre  de  ceux  que 
Buonaparte  signala ,  dans  lf*s  dentiers  rao* 
menls  de  sa  tyrannie  i  xptrantr,  conune 
deH  factieux  et  des  r<'i)i  iles.  Mend>re  de 
la  chambre  des  députés  en  idi4.  il  pro- 
nonça rélo;te  funèbre  de  detix  de  se»  col* 
lèguet  morU  pendantia  sciaion.  Il  opina , 
daoa  un  praiaier  diteoun».  pour  là  «ut* 
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peuîoii  momentanée  de  k  libêrU  de  la 

presse,  et  attaqua,  dans  une  seconde  opi- 
nion ,  Vn\  is  de  la  coniniission  qu'il  opposa 
à  eiie-méuie.  Il  parla  en  faveur  de  la  res- 
titation  des  biens  non  Yendua  dea  émi- 
^réa,  et  demanda  que  le  projet  du  gou- 
vernement à  leur  égaitî  fut  plus  ctcnrïu. 
Son  opinion'  sur  la  cour  de  c:<ss.iU(>n 
iul  distinguée  par  la  i'orce  de:»  raisun- 
uements,  la  aolidité  dea  principes,  la 

Îtateié  et  Uélégance  du  aljk.  Il  y  ré- 
itta  d'uiK*  niî^iiirre  victorieuse  Us  ob- 
jectioandei  laugergues.  Appelé^en  i8i5, 
par  le  vœu  unanime  de  son  départe- 
tncot  à  la  nouvelle  chambre  dea  dépu- 
tés f  il  fut  nommé  Fun  des  secrétaires  de 
cette  chambre  dans  la  séance  du  9  jan« 
vier  1816 ,  et  fit  partie  des  commissions 
qui  furent  forméea ,  le  31  octobre ,  pour 
Texamen  du  projet  de  loi  relatif  aux  cria 
séditieux ,  et  le  i3  décembre  ,  pour  V exa- 
men (lu  projet  de  loi  relalif  à  i  .inniistir.  11 
parla  pour  la  réduction  des  cours  et  tri- 
bvmaux  ;  jpour  la  auanenaton  de  rinamoW- 
biiité  des  )UgeSi  sur  les  divers  projets  pré- 
aentés  par  MM.  de  Castelbajac,  de  Blaogj 
et  Roux  dt  Laborie ,  relatifs  à  Paméliora- 
tiou  du  sort  du  clergé  {  pour  rabolition 
du  dhrorce,  etc.  :  il  vota  toujours  avec  la 
majorité  de  la  chambre.  M.  Cardonnel  a 
'  été  anobli  par  le  Roi  et  nommé  officier  de 
la  Légiou-d^honneur  eu  181 4*  Sa  fille  uni- 
que ayant  été  blessée  par  rexplosion  de 
Tar^ciial  de  Toulouse  en  mars  1816,  le 
lioi  lui  demanda  plusieurs  fois  avec  beau- 
coup d'intérêt  de«  nouvelles  de  la  sauté 
de  cette  jeune  personne ,  qui  ne  tarda  pas 
à  être  rétablie.  M.  Cardonnel  fut  encore 
éht  député  du  Tarn  en  oct.  1816.  Â. 

CAHEGA  (  T  P.  1  ,  patricien  c;(^nois, 
est  fils  de  i  ex-doge  de  ce  nom:  joiiissanr 
d'une  grande  fortune,  et  ne  s'étant point 
montréfavorable  au  parti  révolutionnaire 
de  Gènes,  lors  de  Tentrée  des  Français  en 
1795»  ily  fuirnbtitte  à  diverses  persécu- 
tions. Obligé  de  s^expatricr,  il  se  retira  à 
Vkmie  en  Autriche ,  d'où  il  ne  cessa  de 
a*ântéreaser  an  sort  de  ses  infortunés  cora- 
paltiotes.  De  ce  lieu  d'exil,  il  continxiaît 
«l'être  le  bienfaiteur  des  hôpitaux  de 
Gtues,dont  il  avait  été  le  protecteur  et 
directeur  en  titre.  Revenu  oans  sa  patrie 
eq  181 4)  y  fut  accueilli  avec  l'empres- 
sement qu'il  méritait.  Lmçque  le  roi  de 
Sardaigne  vint  prcn(ire  possrssinu  de 
G^ucsj  ce  prince  habita  dans  son  palais^ 
lui  montra  une  es^me  toute  particuliÎTP, 
•t  lui  conféradea  diarges  boaorabk»* 
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CARENCY  (Le  prince  de  )  fut  arr^td 

au  Havre  avec  son  pcre^  le  duc  de  la  Vau* 
guyon ,  lorsqu'ils  partaient  ensemble  pour 
rAngleterre,  le  ag  juillet  1789.  Il  paa»« 
deken  Espagne,  et  fut  souvent  dénoncé, 
dans  le  cours  de  la  révolution,  en  un  ne 
Pageut  d^Jn  parti  qui  entretenait  des 
correspondances  avec  royalistes  de 
riolérieur  pour  rélaiilu:  la  uiouaichie. 
Ces  soupçons  étaient  peu  fondés  ^  et  la 
police  du  directoire  y  qui  arrêia  ensuite 
M.  (If  Carency,  et  le  retint  long-temps 
prisoauier  au  Temple  ,  le  ti'aita  ,  au 
reste,  avec  beaucoup  dY'gards.  La  po- 
lice de  Buonaparte  ne  le  traita  paa  «Tec 
moins  do  ménagements;  ce  qui  donna 
lieu  à  beaucoup  de  conjectures.  A, 

CARI  ATI  (Le  prince),  ministre  plé- 
mpotenliaire  du  roi  Murât  au  congrès  de 
Vienne ,  s''y  rendit  au  mois  de  mars  X  81 5 
avrc  \c  duc  de  Campo-CIn  iro,  et  né- 
gocia (ic  concert  a\ec  <<  l(n-r!  (  P^oy» 
CiiMPO-CHiARo}  ,  pour  les  intérêts  du 
gouvernement  napolitain.  A  la  fin  d^avril 
]8i5,  lea  alliés  et  Murât  étant  sur  le  pied 
de  f^uerre  ouverte ,  Cariati  (pii?i;t  Vienne, 
et  sVmbarqua  à  Trieste  pour  se  rendre  à 
Ancône ,  où  il  espérait  trouver  le  roi  de 
Naplea  ;  mais  celui-ci  n*y  était  plus.  Ca- 
riali  se  rembarqua  pour  Pescara  ,  où  roo 
pr^^iendait  qu'était  Murât  f  1 1  mai}. 
Lorsque  le  commodoreCaïuphell,  àla  téta 
d'une  escadre ,  menaçait  de  bombarder 
Naples,  le  prince  Cariati  fut  envoyé  par 
l'épouse  de  Murât  pour  entrer  en  négo- 
ciation; et  ne  pouvant  refuser  une  Iion- 
teuse  capitulation  daus  une  situation 
aussi  désespérée ,  3  consentit  a  la  remîae 
dea  vaisseaux  en  rade,  chantiert  et  arse- 
naux de  la  crtpifaîp.  Y. 

C  A  R  ï  G  IS  A  N  (  C  H  ARL  L  s- A  M 1':  r>  f.;  E  - 
Albert,  prince  de), héritier  prtsuuiptif 
de  la  couronne  de  Sardaiene,  fils  dis 
prince  de  Savoie-Carignan  (Charles-Éma- 
nuel),  naquit  le  iS  décembre  1798.  Il 
accompagna  le  roi  de  Sardaigne,  le  duc 
et  la  duchesse  de  Modéne ,  dans  le  voyage 
que  ces  princes  firent  à  Gènes  vers  la  fin 
d'avril  1816,  Le  1 1  mai  il  revint  à  Tiirin 
avec  iS.  ]M.  s.irde.  11  n'avait  que  17  ans^ 
lorsqu'à  l'époque  de  la  ligue  européenne 
contre  Buonaparte,  en  181 5,  il  demanda 
â  S.  M*  la  permisiiion  de  faire  la  campa- 
gne contre  Napoléon  ,  et  de  se  rendre  au 
quartier- i^éiiéral  des  souverains  alliés  :  le 
roi  crut  devoir  lui  rciuser  cette  permis- 
sion, h*  s. 

jUAlUtON}  var^uii  de  NiiM^  naçptii 
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le  yillage  de  ce  omn,  près  de  P^te» 

r)^'>,  n  embrassa  fort  jeune  la  proCeMion 
an  armes.  Il  était  oûicier  d'intauterte  à 
Tépoque  de  la  réTolution*  N!«TMit  pas 
émigré ,  il  épousa  une  parente  de  Gam» 
bicérés,  qui  le  prit  sous  sa  protection 
«  !f-  fit  nommer  tribun  le  7  lévrier  1801. 
iii.  Cariou  parla  ,  dan^  cette  asiiemblée  , 
tn  bvcnr  du  concordat;  combattit  le  pro- 
jet sur  rinstruction  publi.^ue  cumcoe 
renfennaot  des  iJées  philosophiques,  el 
l'éleva  contre  les  principe*  de  J,-J. 
Rousseau.  £q  i8o3,  il  déhapprouvu  le 
divorce,  b  représenta  comme  le  fruit 
iBoaitrnen  dea  désordres  révolution- 
nairet,  et  comme  Tennemi  des  moeurs 
•t  Je  la  religion.  Il  poussa  si  lom  celte 
attique,  que  ie  cooseiUer-dMtet  »  Ora- 
teur du  gooTernement ,  se  crut  obligé 
de  défendre  cette  institution  contre  le 
tribun.  Le  ii  juin  i8o3,  M.  Cariou  fut 
élu  secrétaire,  et,  le  a3  décembre,  prc- 
tideot.  Dans  rÎDtervalle  de  ces  deux 
nominations,  il  fut  décoré  du  titre  de 
«hevalier  de  la  Léfiioii  -  (rhonnenr.  IjC 
1".  mai  i8o/^  ,   il  proposa  un  des  [)i  e- 
niers  que  Napoléou  Buunaparle  fùl  dé- 
diré  empereur ,  et  rappela  au  tribunal 
qu'/Z  avait  ^is  ce  vœu  dans  un  tm^ 
wnt  où  personne  n'osait  encore  y  pen- 
ser,  n  En  imprimant  un  mouvement 
*plai  sage  au  corps -politique ,  ajoota- 
>  t-il  ,  nous  ooniolidoni  à  jamais  les 

*  intérêts  de  la  révolution ,  sans  en  al- 
»  térer  les  principes.  Nous  ouvrons  enfin 
'  les  portes  d'u  n  siècle  «^ui  briUera  de 
*b  ijbire  cirile  et  militaire,  et  de 

*  cdie  de  tous  les  ans  \  cette  f;lotre 
'  »i  pure  embellit  toujours  les  éponues 

*  tranquilles  qui  suivent  1<  s  ^r:in»les  cri- 
*iei.»  Peu  de  temps  après  avoir  pro- 
inacé  ce  discours,  M.  Cart<in  fut  fait  of- 
ficier de  la  Légioa-d^honneur,  baron  et 
chancelier  de  la  9''  eoljorte,  dont  le 
•iïel-lieu  était  Motitpellier.  Il  dunua  au 

'Français,  en  iSo^^  la  tragédie 
^  Pi^n'iô' Grand,  dout  la  reprtben- 
tatiou  occasiomMi  beaucoup  de  bruit  k 
Muse  de  ^opposition  qu'ellV  éprouva  de 
^  part  du  parterre,  au  puiut  que  la 
ponce  fut  obligée  d'intervenir.  On  sait 
<iue  les  spectateurs  voulurent,  en  cette 
•ccasion ,  le  punir  des  adulations  aussi 
que  ridicules  qu'il  avait  prodiguées 
*6ttoi]aparte,  plus  encore  qu^ils  n'cuieot 
^■tteation  de  aifller  une  manvaise  tragé- 
d«e.  Lorsqu^en  1807  la  guérie  écl.it^  avec 
^  PciMS  et  te  B^niff,  M.  Garioa  reprit 
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du  sarice;  et  il  mtra  dans  h  compagnie 

des  gendarmes  d^ordonnance.  En  mars  de 
cette  année,  il  se  distingua  à  Tallaire  de 
Zurmin,  près  ColbfVg^  et  fut  cité  dans  1o 
bulletin,  il  fut  récompensé  pfu*  le  bre- 
vet de  capitaine  dans  sa  compagnie  ,  et 
il  lit  en  cette  qnil  té  le  reste  de  la  cam- 

Sagne.  Uendu  par  la  paix  à  ses  fonctions 
e  tribun^  M.  Garion  sefiteooore  remar- 
quer ,  dans  toutes  les  occasions,  par  aoa 
Ztle  à  approuver  et  à  exaltt-r  toutes  les 
opérations  du  ^  iua  ernenient  im|ii'r;al.  l]n- 
fin  il  mit  le  cuuibie  à  cette  habitude  d'adu- 
lation lors  de  la  suppression  du  tribunat, 
en  termiuantlesdincuaaioos  de  cette  asien^ 
hiée  par  le  disroiirs  suivant  :  tt  Cette  sup- 
4*  près  <ion  est  accompagnée  de  tant  de 
a  témoignages  d'estime  de  la  part  du 
a  tooTerain  ;  ces  témoignages  sont  .d\ia 
»  si  grand  prix ,  ils  ont  eu  une  solennité  si 
»  éclatante ,  que  je  suis  certain  d'ôlr« 
»  rinterprèie  fidèle  du  cœur  de  mes  ool- 
»  lègues  en  leur  proposant  de  porter  au 
»  pied  du  trône  une  adresse  qui  exprime 
»  nos  sentiments  d'amour  et  de  dévoue- 
»  nwn'  .TTi  monarque  qui  Pa  ordonnée.» 
De  tellesi  il  a  lie  nés  de  vatent  alors  conduire 
à  toutes  les  faveurs  :  cependant  M*  Ca* 
rioh  «^obtint  que  le  grade  de  lieutenant* 
colonel,  fl  fil  en  cette  qualité  les  campa- 
gnes de  Portugal,  et  fut  nomme  colonel 
en  Espagne,  où  il  se  distingua  au  siège 
de  Sarragosse  en  1 809.  Mais  b*étaot  laiMé 
surprendre  par  l'ennemi  dans  une  rea> 
eofitre,  il  fut  entièrement  disgracié,  et 
même  deittitué.  Il  ne  se  découiagea  pas; 
et  étant  rentré  ensuite  dans  la  carrièro 
militaire  comme  simple  soldat ,  il  rede- 
vint qudmie  temps  Après  otHcier ,  et 
bientôt  colonel;  mais,  malpip  tous  ses 
efforts,  i<  ne  nul  s'élever  davantage.  Eu 
l8i4i  il  fut  du  nombre  des  colonel*  qui 
vinrent  en  députation  ofiTiir  leuii^  liom- 
iuaj»çs  au  Roi.  Nommé  secrétaire -géné- 
ral-adjoint au  ministère  de  la  ^Mu  ri  e  , 
le  iq  mars  181 5,  il  se  rani;ea  du  parti 
de  Buonaparte  aussitôt  après  son  retour 
de  Tile  d'Elbe ,  et  fut  député  à  l'assem* 
Idée  du  Cbamp  de-Mai  par  le  départe- 
ment de  riléruuk.  Ce  fut  lui  qui  com- 
posa le  discours  d'ouverture  pour  cette 
cérémonie.  On  y  remarquaitcette phrase  : 
«  Elles  veulent  (les  puissances  coalisées) 
»  nous  imposer  des  m^dttfsque  nous  ne 
a  voulons  point;  et  le  souverain  qu  elles 
1»  ne  veulent  pas,  est  celui  que  nous 
3»  voulons.  »  M.  Canon  de  Nisas  est 
auùn|4nant  retiré  dans  ses  foyers  k  Péaie* 
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nas.  On  a  de  lui  :  I.  Discours  sur 
/c  concordat  ^  i8oci,  in-8o.  II.  MorUmo- 
rencjr.  li-agédie  en  ciua  actes,  i8<)3, 
in^".  IIL  Discours  sur  V  hérédité  dé  ia 
souueraineté  en  France ,  i8o4,  in-S®. 
lY.  Picrre-le-Orand,  trapérîie  ,  iSo\  , 
iu-S".  V.  Songe  du  professeur  Monti, 
traduction  du  pohue  d«  Monii  «a  Thon- 
iieur  de  Buonaparte,  Ion  de  ton  cou- 
roniicmrnt  à  Milan  coirrae  roi  (l'Imlir  : 
celte  traduction  <  si  <,'n  vris  Irariçins, 
i8o5,  in-/i«.  Une  Histoire  abrégée 
de  sa  généalogie,  où  il  se préund  modra- 
tenu  m  (h  srcndu  de«  roM  d*Ar«gon.  D. 

CAHLlER(PRospFR-HTAriwTiTr) ,  né 
à  Coucy  en  Picardie,  fut  présiiieui  du 
tribunal  de  cette  ville  au  conimenceraent 
de  la  révolution,  et  ensuite  député  de 
TAisne  à  rassemblée  législative.  Il  fit,  le 
no  mai*s  1 79a ,  un  rapport  sur  une  lettre 
que  le  ministre  de  la  iiifttice  Duport  écri~ 
vait  a  TafiBemblée  pour  lui  demaoder 
quel  sei-ait  le  mode  à  suivre  daus  IVxécu- 
tior»  (les condanin;tlions  à  mort;  M.  Car- 
lier  «  tipa^rn  rassemblée  à  consulter  Té- 
€oIc  de  chirurgie,  et  sa  proposition  fut 
adoptée.  En  1798 ,  il  fîit  obligé  de  se 
teuir  long-temp»  cacbé,  et  ton  épouM 
fut  détenue  pendant  vingt -un  mois. 

prit  public  ayant  paru  changer  de 
direction  en  1796,  il  fut  choisi  par  ses 
concitoyens  pour  présider  le  conseil  d'ad> 
ministration  centrale  de  sou  département. 
Les  événetnents  du  tS  fnictidor  le  firent 
destituer  comme  royaliste.  Aprî-s  le  lô 
brumaire ,  il  fut  nommé  secrétaire-géné- 
ral de  la  prrft  cture  de  TAisnc^  il  remplit 
plusieurs  fois  lés  fouctions  de  préfet  par 
inti^t  tni  ,  et  se  fît  toujours  remarq'u  r 

5ar  ses  talents  administratifs  et  la  sagesse 
e  «es  principes.  C'est  k  tort  que ,  dans 
la  Bioff'apkte  moderne,  il  a  été  désigné 
conîtuf»  n\ant  fait  |)artie  ilr  l.i  Conven- 
tion et  a^ant  voié  U  mort  àc  Louis  XVI  ; 
ee  vole  est  d^uu  nommé  Le  LarUer , 
maire  de  T^aoo ,  qui  est  mort  depuis  quel* 
^ncs  nnnée».  I). 

CAIU.IEH,  né  à  Arras,  fut  d'abord 
)a(^uais  dans  cette  ville ,  petit  marcband 
de  grains,  demeurant  dans  une  esptce  de 
cave ,  sur  la  gtandéplace.  Mend)re  de  la 
société  populaire  hti  moment  oxi  le  repré- 
sentant Lebon  fut  eu  nii<i8iou  d.ins  le  dé- 
partement du  i'as-de-Cala.s,  il  se  fit  re- 
marquer dans  cette  société  par  la  violence 
de  ses  opinions,  et  se  permit  nu^me  d'iu- 
5n!ter  !c  trrrihle  T,e])oii,  Celui-ci  \c  fit 
d'abord  emprisouneri  mais  a^auircmar- 
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qné  en  lui  lesqualités  propres  à  servir  son  ■ 
parti ,  ii  lui  pardonnâmes  iuiiultes ,  et  ie  ûc 
nommer  président  du  tribunal  révolution* 
naire.  Carlier  devint  alors  uu  des  instru- 
ments les  ]dus  actifs  de  la  tyrannie  du 
féroce  proconsul.  11  ne  savait  pas  mi^n  e 
lire:  i^bon  prit  la  peine  de  lui  appi  cndre 
à  grifTooner  son  nom.  Cétait  cbez  Carlier 
que  Lebon  et  ses  acoljrtes  se  rassem- 
blaient pour  préparer  leurs  épotivanta- 
bi<  &  opéiations.  Cet  homme  est  aujour- 
d'hui uiarcbaud  à  béihune.  A. 

CARLISLE  (Fb£d£bic  Howâsn, 
comte  DE  )  f  politique  et  poète  anglais  , 
néir  a8  mai  17^8,  a  succédé  an  titre  de 
ton  pcre  en  I758>  Pendant  qu'il  faisait  ses 
éludes  à  Técole  dXton ,  il  donna  des 
preuves  d^uu  talent  en  poésie  qu^il  parait 
avoir  hérité  de  sa  mère ,  Isabelle ,  fille  de 
Guillaume  lord  Byron.  On  a  1  onservé  une 
pièce  de  vers  qu  il  con)pu:>a  m  cette  épo- 
que, et  dans  laquelle  il  prédisait  la  caé- 
brité  de  son  condisciple  Ch.  Fox.  H 
pasiia  de  ee  f  f>n»*^'e  à  l'université  de  Cam- 
bridge ,  coninjenea  ensuite  ses  voyaj;es, 
et ,  ayant  été  créé  chevalier  de  l'ordre  du 
Cbardon,  en  reçut  la  décoration  le  37 
février  1768,  à  Turin,  le  roi  de  Sardai- 
gne  représenl.Tnt ,  en  eelte  occasion  ,  Sa 
Majesté  britaiiuique.  Le  i3  juin  17771 
il  fut  nommé  conseiller  prive  et  trésorier 
de  la  maison  du  roi;  et,  en  avril  de  Fan— 
née  suivante,  Ton  des  commissaires  cliar- 
gé«   fl'a\  isfr   aux    movens  d'apHiser  îf  <; 
troubles  qui  .seti^iint  élevés  dans  que^ 
qucSHines  des  colcmies  anglaises  de  PA- 
mériqu^  septentrionale:  mais  il  revint  de 
ce  pays  s      avoir  pu  v  faire  goû'er  au- 
cune proposition  coneiltante.  Tl  publia, 
en  '798,  un  écrit  plein  de  chaleur,  inti- 
tulé ,  (//liOlt  011  JRiiine,  '^u*il  fil  distri* 
buer  avec  abondance.  En  novembre 
'700-     devint  premier  commissaire  du 
commerce  et  des  plantation!;^  ei  ,  <  n  fé- 
vrier 1780  ,  lord  «lieutenant  d'Irlande, 
place  qu^îl  occupa  jusquVu  cbange— 
ment  opéré  dans  le  ministère  en  1782, 
lorsqn^il  fut  remplacé  par   le  duc  de 
Porilaud.  Celte  circonstance  le  y  la  dans 
le  parti  de  ropposition.  On  a  de  lui  un 
petit  recueil  de  poètes,  imprimées  eu 
1773,  el  qui  «uîi  été  réimprimées  à  la 
suite  de  se»  traf^édîcs  et  fiortnes  ,  T  tin— 
dres,i8oi,  in-H".  Ce  \ olunie  cnnuent 
deux  tragédies  :  /.«y  vengeance  d'un 
^é/e,dont  les;  jet  est  I  bistoire  de  TVin- 
c/ét/e  tt  S/i^isinntidr ,  racontée  par  BoC- 

cace  j  el  La  hclie-aièrê  itep-mo* 
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iher).  Oo  remarque  parmi  les  poésies 
qui  soot  â  la  suite ,  une  Ode  sur  ik  mort 
de  Grav,  écrite  en  1 77 1  ,  et  une  traduo* 
lion  de  1  épisode  du  Comte  U^lin  .  àn 
Daau.  Ce  recueil  est  supérieurement 
inprimé  par  Bulmer.  On  trouve  dans  ces 
ouvrages  des  traits  énergiques  et  de  la 
sensibilité.  Le  comte  de  Carliste  a  publié 
depuis:  I.  Vers  sur  la  mort  de  lord  NeU 
*>n,  1806.  II.  Réflexions  sur  l'état  ac- 
tuUdu  Mitre ,  et  sur  la  eons/UwiUon 
(Phim  noaueUe  salle,  1808,  m-^. 
(aoonyqie).  Il  a  épousé,  en  1770,  lady 
Caroline  Gower,  sœur  du  marquis  de 
Stnfibrd.  Son  portrait ,  par  Ronmej  ,  a 
été  gravé,  et  se  Toit  dans  VEuropean 
^îa^azinc  de  1 785.  R e. 

CAHMINATI  (n^ssiAwo),  médecin 
^professeur  trè»  distingué  de  TuaiTersité 
^BaWe,  né  à  Lodi,  fut  nonuné  par 
Baonaparte  membre  de  Flnstitut  de  son 
rojaunie  d^Italie.  Il  a  contribué  aux  pro- 
giès  del^hygiène  et  de  la  thérapeutique , 
par sf» leçons  et  par  ses  écrits,  dont  les 
principaox  Mot  :  1.  OpuscuUs  Aerapeu- 
f(ca,  Pavie,  1788^  in-8«.  ;  Irad.  en  aHe* 
>nand,  Vienne,  1789,  iu  8'^.  Il  n'a  paru 
^a'un  volume  de  ce  recueil,  dans  lequel 
00  trouve  de*  obserrations  intéressantes 
*ot  ht  propriétés  médicamenteuses  du 
savon  acide ,  du  zinc  et  du  bismuth  ;  des 
^rds  ti  des  viffrc;;  tl  •  la  valériane; 
M«>remploi  de  Tupium  dans  la  sij^biiis.  il. 
Hygiène,  therapeutiee  et  ntatena  medi~ 
Pa?ie,  1791-1793,  3  vol.  in-8o.Ily 
*n  a  MHf  nouvelle  édition  de  Leipzig, 
peu  recherchée  ,  et  une  traduction  libre 
<v«Hemaiid,  publiée  dans  la  mâme  ville , 
'79**1796.  Cette  production,  estimable 
plusieurs  rapports ,  n^est  pourtant 
fa«  à  Tabri  de  la  critique.  Le  style  eu  est 
pur,  et  même  parfois  élégant  ;  mais  on  jr 
^'^^niît  un  meilleur  orare ,  une  doc- 
^rine  moins  surannée  et  des  explications 
n^oins  hypo'.h<:'U(jues.  IH.  Saii^i^io  di  al- 
nccrche  su  i  principe  e  snlla  vit- 
délia  radice  di  calaguala,  i^avic, 
'791  >  ia-S».  Cet  opuscule  est  un  des  pre- 
Djiers  qu^on  ait  publiés  en  Europe  sur  la 
calaguala  (plante  de  la  famille  des  fou- 
geres)- il  a  été  traduit  en  allemand ,  réu- 
lû  à  céhi  de  D.  L.  Gelroeui,  Leipzig , 

natura 

•  iuq^li  usi  del  sugn gastrico  in  rnedicina 
in  c/iinirfria  ,  Milan,  i nSS  ,  in-4°- ; 
J^wit  eu  allemand  ,  Vienne,  1 786,  in-S". 
Bien  que  les  propriétés  du  suc  ga^îque 
^vm.  pas  iustîfié  les  espérancei  ^uViu 

II. 
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en  avait  conçues,  Pécrit  de  Carnùnati 
Ven  est  pas  moins  une  production  utilo 
sous  les  rapports  plipiol(^ique  ^  cbimi«» 

que  et  thérapeutique.  V.  De  animalium 
ex  mepliitibus  et  noxiis  halitibus  inte- 
ritu,  ejusque  propioribus  causis ,  Lodi, 
1777,  in-4'*-  Carminati  s'est  encore  occupé 
avec  succès  du  gahanisme.  C. 

CARNEVALl  (  Eutïme),  prêtre  ita- 
lien, que  la  révolution  avait  rendu  à  Té- 
tât laïque ,  fut  nommé  par  le  ministre  do 
^intérieur  du  royaume  de  Buonaparte, 
chef  d'une  divisiot)  itnpnrtanle  de  ses  bu- 
reaux. Il  a  publié  ,  en  1809,  traduc- 
tion en  vers  italiens  blancs  (  scioUi)  du 
poème  des  Jardins  de  Delille ,  dans  la- 
quelle il  a  montré  qu*il  connaissait  assez 
bien  la  langue  française ,  et  qu'il  versifiait 
avec  facilité  dans  la  sienne  propre.  Le 
frontispice  de  cette  traduction  le  quali- 
flait  I s >ocié  de  diverses  académies-  N. 

CAHNOT  Palné  (Lazare- Nicolas- 
M4RCUKRITK),  naquit  a  Nolay  en  Bour- 
gogne, le  i3u]ai  175^,  d  une  ancienne 
famille  de  bourgeoisie.  Son  pire  était 
avocat.  Placé  de  bonne  beuie  dans  la 
corps  du  génie,  il  y  acquit  des  counaissan- 
ces,  s'avança  par  la  protection  du  prince 
de  Gondé ,  et  publia  des  Essais  de  ma- 
thématiques qui  le  ârent  agréger  à  plu- 
sieurs sociétés  savantes  ,  et  un  Eloge  du 
maréchal  de  F auban  ,  (\n\  fut  couronné 
a  i  académie  de  Dijuu.  M.  Caruot  était  Ca- 
pitaine du  génie , 'et  die? alier  de  St.-Ijouû 
au  commencement  de  la  révolution  :  il 
fut  nommé,  en  septembre  '791,  d^^puié 
à  la  législature  par  le  département  du 
Pas -de -Calais.  Une  des  premières  opi- 
nions qu'il  émit  dans  cette  ^assemblée 
fut  dirigée  contre  les  princes;  il  vola  leur 
mise  eu  accusation,  ainsi  que  celle  de 
Mirabeau  jeune ,  du  cardinal  de  Roban  et 
de  Calonne.  Il  appuya  ensuite  la  propo> 
silton  de  remplacer  les  officiersderarméo 
par  les  sergents.  En  janvier  1791 ,  il  de- 
manda la  démolition  des  château x-forts 
de  l'intérieur  *  iit  rayer  des  règlements  le 
principe  d'obéilsance  pasttve  envers  les 
officiers  ;  proposa  la  faorication  de  trois 
cent  mille  piques  pour  armer  les  san^i-ru- 
lottes,  et  fit  licencier  la  garde  de  Louis 
XVI,  accusée  d*meiVe«me.  II  fit  rendre , 
le  g  juin  suivant,  un  décret  pourhono* 
rer  la  mémoire  de  Théobald  Dillon  ,  maS- 
6  irrr  à  Lille  par  l^s  noKlats  révoh»'s  ;  par- 
ia, quelque  tem^psi  aprè.s,  en  laveur  de 
Manuel  etdePéuon,  suspendus  de  leur* 
tectioui  par  le  Rpi»  à  la  suite  de  la  jour- 
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t»ée  du     Juin,  et  îaltwrojé  aux  campe 

de  Soisiuns  et  de  Ch&luns  ^  «î  un  il  annon- 
<^  î<-  niassacre  du  lieute  nant  culonel  Li- 
niuuiuei-,  bur  lequel  ou  avait  uuuvé,  di- 
aait-i!,  des  letlT«t  établiaunt  sa  eoisjpU' 
cité  avec  lea  émigrés.  Bientôt  après ,  il  m- 
gniGa  à  l'armëe  Jf"  F  tirl.nfrr,  le  df^cret  qui 
prononçait  la  déchcaucc  de  Louis  X\I. 
Devenu  député  «  la  Convention  par  le 
même  départemeot,  il  reçut,  dès  la  pre- 
lutcie  séance,  une  mission  pour  les  Py ré- 
née'?;  vola  ,  eu  janvier  i^g'i,!»  ruorl  du 
lioi ,  sans  appel  et  sans  sursis  ^  li  t  prononcer 
la  réanion  oe  Monaeo  et  d'aoe  partie  de 
la  Belgique  à  la  France^  puis  fut  envoyé , 
au  mois  de  mari»,  à  Taïuiée  du  Nord,  où 
il  destim.i ,  sur  le  champ  de  bataiile,  le 
général  Uxalieu,  oui  avait  reculé  dcvaut 
rennemt,  et  marcba  lui-même  à  la  tète 
des  cokmtiei.  Oe  retour  à  la  Ck>nvention, 
il  lut  nommé  m**mt>r<-  de  ce  comité  de 
saint  puiilic  ,  qui  gouverna  ai  loug<-tcmps 
et  d'une  manière li  éponrantable.  M.  Car^ 
Dot  a  dit  qu'il  a^avait  eu  aucune  part  à 
ces  opérations  sanguinaires ,  et  qu'il  y 
fut  toujours  exclusiv fuient  occupé  de 
ce  qui  avait  rapporta  U  guerre.  Cepen- 
dant il  donna  an  féroce  I^don  dei  inatruc- 
tiona  que  lea  jourDanx  du  temps  ont  coih> 
servécs^  et  parmi  cc^  pif-ces ,  on  remarque 
sa  lettre  du  l5  novembre  1793.  n  Le 
M  comité  de  salut  public,  dilril  à  fOD 
»  collègue ,  vous  fait  observer  qu^iuTMtâ 
»  de  pouvoirs  iHimitcs  ,  vous  devez  pren* 
»  dre  dans  voîfp  rneti^ie  ,  toutes  les  lue- 
>  sures  commandées  par  le  ^alut  de  la  pat— ^ 
»  trie.  Contionex  TOlre  attitude  réToln* 
11  tionnaire  :  Tamnistie  prononcée  lors  de 
»  ramnistie  Cfl/^t'7/e«/ieinvoquée  ptn  toiis 
M  les  ftcélér.its  ,  est  un  crime  qui  ue  peut 
.  »  en  couvrir  d'autres.  Les  forfaits  ne  se 
»  rach&lent  pas  dans  nne  république  ;  ils 
»  s'expient  par  le  glaive.  Le  tyran  l'invo- 
).  fp».»  ;  le  lyr.'in  fut  frappé.  Vous  pouvez, 
)*  vous  dcvtz  même  faire  acquitter  par  la 
»  trésorerie  les  frais  de  Toyage  des  dépu- 
»  tés  qui  sont  venus  dénoncer  les  projets 
ai  des  fédéra! isrr,  T-ès  déiionci.ilrurs  ont 
»  bien  mérité  île  la  patrie.  Secouez  sur 
»  les  traîtres  le  flambeau  et  le  glaive.  Mar- 
is cliestiHi|oiira,  citoyen  collègue ,  sur  la 
3»  ligne  révolutionnaire  que  vous  suivez 
3»  avec  courage.  Le  comité  applau<l't  à 
»  vos  travaux.  »  Lazare  Caruot  envoya 
encore  plusieurs  instmctions  du  même 
genreà»oncollèg1ie;et  il  est  utilcdes;ivoir 
que  le  dcpartement  (ju'il  faisait  traiter 
•]iaii|estie  paj^s  oaud  in  aa  i«iiuiie«  Ualui 
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a  paiement  reproché  d'avoir  domé  def 

instructions  à  la  fameuse  conunission  d*0- 
r.iu£;e,  «i<int  la  première  conc^rption  lui 
appartient  :  m  Les  ennemis  de  la  révolu- 
»  tiou,  écrivit«>il  a  cette  commission , 
»  sont  tous  ceux  qui,  par  quelques 
»  .moyens  que  ce  soit ,  out  rlicrcbé  à  COU' 
N  traricr  la  marche  de  la  révolution.  Ta 
n  peine  due  à  ce  crime  est  la  mort  ^  les 
»  |»reuTes  requises  pour  U  eoodamna* 
M  tion  f  sont  tous  les  renseignemci^,  de 
j)  (fiu'hfuf  nature  <fu*ils  sofrnf  .  rjui  |>pu- 
u  vent  convaincre  ua  homme  laiaoutiahle 
»  et  ami  de  la  liberté.  »  Ce  n^était,  eu  ef- 
fet, que  par  une  sorte  de  distraction  «  et 
tout  en  s'occupani  de  la  graude  direction 
des  afl'aires  militaires,  que  M.  Ci«riiot 
donnait  de  pareilles  instructions.  Danii  un 
de  ses  discours  de  la  même  époque ,  on 
reniar({ua  le  passage  suivant  :  «  Quelle 
*>  YiotiW  pour  vou<^,  ô  hommes  de  tons 
j»  les  pays,  que  la  nature  appelait  à  par- 
»  tager  les  bienfaits  de  la  liberté!  vous 
»  qui,  au  lieu  de  vous  serrer  auprès  d*un 
M  p<'uplc  qui  saisissait  Toccasiou  de  bri- 
î»  ser  ses  chaînes  ,n  oiis  êtes  lignés  pour  les 
»  appesantir  j  (|ui,auiu:u  li  écouter  iara*- 
»  son  et  la  jnsttce  éternelle ,  qui ,  du  baut 
9  des  montagnes  sacrées  proclament  Féga- 
»  lité ,  avez  fourni  des  poignards  au  fana- 
»  tisme,  et  de  nouvelles  ténèbres  à  Tiguo- 
9  rance  :  A  bien!  vos  propres  crimes  se- 
»  ront  un  jour  votre  punition.  Vousavez 
»  méconnu  les  droits  de  l'homme,  et  vous 
»  n'en  jouirez  pasj  vous  avez  rnmliallu 
w  pour  Tesclavage,  et  voiu  y  croupiretj 
9  voua  êtes  condamnés,  pour  plusieurs 
a  siides  encore,  à  dire  ,  Mon  rnaAre, 

)»  ;*t  v'M!»  rouler  Jev;i[itlili  dans  la  pous- 
sière.  Vous  voui»  èles  réunis  contre  un 
y  seul  :  son  triomphe  sera  votre  suppU- 
»  ce,  rkumiliation  votre  partage;  et  vos 
»  malheurs  dureront  aussi  long-temps  que 
y  vous  n*aurez  pas  lavé  tant  d'outru^es 
u  1  «ils  à  1  humanité  dans  le  sang  des  bri- 
»  gands  féroces  que  vous  appelez  vos 
J»  souverains.  »  Maître  de  tous  les  plans 
d  -posés  dans  les  bureaux  depuis  Louis 
XIV,  M.  Carnot  dirigea  les  opérations  des 
armées iVau^atses,  se  mou tra  extrêmement 
jalons  de  ce  genre  de  gloire,  et  voulut 
même  revendiquer  le  succès  de  la  ba- 
taille de  Maubenge,  g3j:;née  par  Jourdan , 
parce  qu'il  sV  était  trouvé  comme  com- 
missaire de  la  Gooveirtion.  Le  5  m^i 
1 7<>4 .  il  fiu  élu  président.  Une députatiou 
des  iacoî>ins  étant  venue  professer,  à  la 
barjt'Çy.  le  dogme  de  rcxisteuce  de  Dieu  » 
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Carnotleur  dit  que  cette  démai'Uie  ré- 
pondait 6«uJe  à  taules  les  calomnies  vu- 
contre  leur  •uciiii.  Deux  mois 
après  le  0  thenuidor,  il  inculpa  Carrier 
ctTurreau  pour  leur  coii<iiiuc  r<  \  ulu- 
tiotuiaire  daos  la  Vendée  y  et  déciara  ^ue 
k  (ghénl  Huchet ,  accusé  de  cruauté 
àn»  ce  Bulheiueut  pays  )  y  avait  été 
ni^intpau ,  malgré  eoo  opposition ,  par  la 
Yolomé  (le  Robespierre.  Dans  un  rapport 
ùu  2  jaiiMer  i  ^()5  ,  sur  les  succès  de  rar- 
n»«  du  Nord  ,  Caritot  essaya  de  rappe- 
ler les  furmes  de  Taucien  comité ,  eu  oe» 
nutidant  qu'il  fût  au  moins  permi*;  aux 
Anglais  vaincus  de  regarder  les  buliiuis 
ûin^ais  comme  de  grands  terroristes.  Ce 
Ittu  excita  det  murmom,  et  Tallien  ve- 
procLa  à  Camot  de  faire  des  oalembuurgs 
àlaBartre.  Quand  Collot  ^Billdul  t  iBa- 
rcre  eurent  à  répondre  aux  poui suites  de 
b  Convention ,  Caruot  les  défendit  avec 
ctttleor,  et  dénonça  ,  le  21  mars, un  pla- 
f^td  iatïiaU:  ^l'ocsi/i  national^  uni  pro- 
posait d'envoyer  à  l'ét  hafaud  ceux  qui 
parleraient  eu  faveur  des  pré\  enus.  Il  fut 
uû-ntiBe  souTenlaccusé  pendant  le  cours 
celle  ospîce  de  pMDcédure ,  et  Legeo- 
«ife  (leiuaiida  son  n  rrt^htation ,  à  la  suite 
<J«  riohui  rccùou  du  jc^.  prairial  an  m 
(minai  179$)  j  mais  Bourdon  de  TOise 
ttcltft  cette  iaipulsion,  en  s^écriaot  : 
■  Cest cet  homme  qui  a  orp;niIsé  la  vlc- 

*  toire  dans  nos    ratées,  m  Carnnt ,  porté 

*  dirccioire  aussitôt  après  rctabliase- 
neutde  cette  autorité  (  1795  ) ,  y  euld'a- 

quelque  influence) mais  il  se  laissa 
fnlevcr  par  Barras  If  portefeui!l<-  (^e  la 
guerre,  et  dès-lors  il  devint  son  fnncini 
•ttfet  Eu  ijoy  ,  un  parti  s'étaot  formé 
sMftIesconseui contre  les  directeurs,  Cai^ 
ûot  ewaya  de  s'en  servir  pour  renverser 
adversaire  •  ce  parti ,  qni  av.iil  un  ati- 
but,  n'en  fut  pas  dupe  j  mais  Carnoi  le 
itttlaHnéme  deTfftréveillère  qui ,  dirigé 
par  Barras,  parut  un  instant  vouloir  le  se- 
<^ûn(1»'r,  et  se  jeta  enstiite  tout-â-coup  du 
coiéde  ses  ennemis,  qui  l'enveloppèrent 
âans  la  proscription  tlu  18  fiuctidor 
^▼'4  "eptembre  1797  ).  IléviU  la  dé* 
P  rtation  à  Caïennc  ,  en  fesauraat  en  Al- 
l£maj;tie,  où  il  publia  un  ouvrage  expli- 
l^ati]  de  sa  conduite ,  et  fsur  le  liire  duquel 
jjj'riilcs  qualités  de  citoyen  français  » 
•'m  du  fintlaUurÊ  Je  la  ripuhuqw, 
l'anscp  pamphlet,  Carnot se  raoulra aussi 
101 1  (le  raisons,  en  attaquant  ses  com- 
plices, que  faible  quand  il  prc lendit  se 

ivitifitr  loméme.  Q  fiait  par  pioi^sui' 
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qu^il  était  toujours  l'ennemi  irréconci- 
liable des  rois,  déclaration  assez  remar» 
qaahle ,  quand  on  se  rappelle  que  Car« 
not  imprimait  son  livre  sous  la  proteetion 
desroisqui  luidonnaient  alorsun  asilcron* 
tre  la  fureur  des  démagogues:  d publia^ 
peu  de  temps  après,  un  supplément  à  cet 
écrit,  dans  Iriqnel  on  trouva  des  personne-- 
lités  très  violentes,  mais  souvent  injustes 
et  dictées  évidemment  par  la  h  .if>e.  Ce»* 
Mémoires^  réimprimés  a  i^aiis  eu  1^99^ 
y  furent  lus  avec  avidité  par  les  enuemia 
«Ludirectoire  qui  gouvernait  alors  :  ce  gon* 
vernement  en  fît  arrêter  ks  impi  inicursj 
mais  le  coup  était  porté,  et  Carnot,  eu 
publiant  les  tui'pitudes  de  ses  anciens  coliè- 

res,  contribua  à  leur  chute ,  qui  eut  lieu  y 
3o  pr$iirtalanyii(i8  juin  1799).  Après 
la  rév(»lii»!<ui  du  18 brumaire^  il  fut  rap* 
pelé  eu  1 1  auce ,  etaommé  inspecteur  aux 
revues ,  en  léwter  1800  j  puis  ministre . 
de  la  guerre ,  le  a  avril  :  mais  ses  opinions 
d érïî a t;o piques  ne  pouvaient  conretiir 
long-it  inj>»^  ^  Huonaparte,  déjà  impatient 
d'arriver  au  pouvoir  absolu.  Carnot  no 
conserva  donc  pas  long^temps  cette place^ 
et  lise  retira  dans  le  awide  sa  famille.  Ap* 
pelé  au  tribunal  le  9  mars  1 80a ,  il  y  porta 
rinflexibélité  de  principes  qui  Tavait 
distingué  jusqu^orSyS^opposa  plusieurs 
fois  auk  vues  du  gouvernement ,  vola 
seul  contre  le  consulat  à  vie  ,  et  s'é- 
leva surtout  contre  la  proposition  de  dé- 
clarer Napoléon  Buonaparte  empereur. 
Son  discours  fut  refuté  par  plusieuM  de 
ses  collègues,  qui  rappelèrent  sa  conduitn 
révolutionnaire  :  îl  persista  dans  son  opi- 
nion,  et  refusa  seul  designer  le  re^istr* 
d^adhésion.  Sorti  du  tribunal,  lors  de  la 
dissolution  de  ce  corps ,  Camot  parut  n« 
vouloir  pins  s\jccuper  que  dcTctude  des 
sciences.  Cependant ,  après  quatre  ans 
de  reti  aite ,  ce  fier  républicain  céda  aux 
offres  de  Buonaparte,  qui  lui  rendit  sois 
grade  de  lieutenant  ->  général ,  lui  fit 

compter  cent  mille  francs,  et  lui  assnra 
une  pension  de  "i5,00O  iiaïu  s,  .1  l,*  con- 
dition de  servir  ses  vues,  il  iut  en  cilét. 
nommé  gouverneur  d* Anvers,  devenu 
presque  imprenable  perles  immenses  tra* 
vaux  que  Kuonaparte  y  avait  fait  faire  ^ 
et  il  se  trouvait  dans  cette  place,  lors- 
que les  alliés  s^en  approchèrent  au  corn-* 
mencement  de  i8l4>  0  fut  pas  at- 
tatjué  très  vi\  i ment  :  et  il  ti't  ut  pas 
ainsi  bfnnronp  de  p*  ine  à  s'y  inainlr- 
nir.  C^epeudant  ses  partisans  ont  vanté 

J««  V^futt  et  la  TUOir  qu'il  déploya 

4" 
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4piif  etm, oeearion.  VLMmaMy  qui  Intqnt  âtm  ht  dcrnièret  daiMft  de  la 

réiidait  alors  à  AiiT«ié,  en  qualité  de  société  les  germes  de  la  sédition.  On  ne 

commissaire  de  police  ,  en  a  parlé  tout  doute  point  (jnc  di  s-lors  M.  Cannotn'eu- 

autrement  daos  un  ai  lu  k  im^ré  dnns  ia  tràt  dans  tous  les  complots  relatifs  au 

Crasetle  de  France  an  comiueuccmcui  de  relourde  Buonaparle.  Ce  qu'il  y  a  de 

i8i5.Le  fénértl  Carnet  conehit  use  ce-  «Ar ,  e*eat  qu'il  fat  «n  de»  prineipenz 

|HtulaCioD  avec  les  Anglais  dans  les  pr^  auteurs  du  traité  qui  se  ût  à  cette  épo« 

leieie  jours  d'ani!  1814  >  et  il  adressa  queenttp  le*  ]aroV)ins     la  faction  rnili- 

i  la  garnison,  le        de  ce  mois,  une  taire  de  Buonaparle^  00  i  a  même  designé 

proclamation  en  ces  termea  :  «  Aucnn  comme  ayant  été  le  trésorier  ëeft  eon^ 

doute  raiaoonalile  ne  pooraot  plea  i^éle*  |arés.  Lorsque  Napoléon  fut  inaïaHé  de 

^raurlc  vœu  de  la  nation  française  en  nonveau  aux  Tuileries,   il  y  remercia 

faveur  Je  la  dynastie  des  Bourbons ,  ce  publi({ti(  ment  Tancien  directeur,  de  la 

serait  nous  mettre  en  révolte  contre  Tau-  part  qu  li  avait  eue  à  son  retour ,  lenom- 

tortié  léntime ,  que  de  difiSrer  plua  long»  naa  comte  de  son  empire ,  et  lui  confie  k 

tempai  la  reoonnatire.  Noua  avoM  pUy  mieiatère  de  Tinténevr..  Vleîu  de  »èle 

notts  nvonsdlkprOcédcr:i\  rc  rirronspec-  pour  If  «icrvicf  de  SOn  Donveau  mattre, 
tion;  iiou§  avons  di*i  nous  assurer  (jue  le  le  comte Carnot  écrivit,  dès  le  21  iuarS| 
peuple  irançiiis  ue  recevait  cetr%  grande  aux  préfets,  une  circulaire  dans  laquelle, 
toi  one  de  luiHnèuie  :  un  gooremeneat  a  coté  de  céloamiea  groaii^rea  ooeire  Ica 
étalMÎ  dana  une  ville  occupée  par  des  ar^  Bourbons ,  on  remarquait  le  passage  soi- 
ntées  étran^rres  avec  leiiquelles  il  nVxiste  vant  :  «  Rappelé?  à  leur  poste  les  fonc- 
eucore  aucun  trwté  de  paix,  a  dù  (^uel-  »  tionnaires  municipaux  qui  en  ont  été 
que  temps  nooa  inapirer  dea  cramtea  »  éloignéa  i  cause  de  leura  cnîiiiûnB  pe- 
la liberté  de  ses  délibéra tiona  ;  cea  »  Utiqueaet  de  leur  qualité  d^tcquéreura 


cxaintes  sont  dissipées  par  h-  tcpii  una-  »  de  biens  nationaux^  pénétrez -votis  bien 

rime  Ses  villes  éloignées  du  théâtre  de  «  des  intentions  qu«  l'fmpereui  a  expri- 

la  guerre  ;  i  avéuement  du  nouveau  Boi  m  mées  pour  le  bonheur  du  peuple  ,  et 

•u  tr^me  de  aea  ancétrea  aere  bien  phu  e  euitaonanoaeffortapourfdredwrirtm 

glerieex,  appelé  par  Pamour  dea  pen^  a  prince  qui  noua  est  rendu  pàr  le  Pro- 

Ëes  ,  que  par  la  terreur  des  armes,  w  »  videnrp,  et  qui  e;iv;rntit  h  nous  et  à  nos 

.  Carnot  fut  maintenu  dans  son  grade  i»  enfants  l'égalité  des  droits  civils,  la 

par  le  Hoi.  Il  s^empreasa  de  reprendre  la  »  jouissance  de  toutes  les  propriétés  ,  et 

ctoix  de  SaiotJjoeia  qn*îl  erait  obtenue  »  celle  non  moins  précieuaede  l%ennenr 

avant  la  révolution,  et  il  parut  d'abord  »  national,  m  Carnot  coopère  aoaai  à  fa- 

se  soumettre  sana  murmure  an  e;ouver-  dresse  des  ministres  présentée  le  a5  mars  à 

uemcnl  royal:  mais  bientôt  atiectaat  dà  Buonaparte.  (  Fojr,  CàMBACéaéa.  }  Le 

oraiutea  cnimériquea ,  ou  peut-être  ee*  e8,  il  écrivit  aux  préfets  ime  uoevélle 

COre  plos,  des  remords  trop  fondés  ne  circulaire  dans  laquelle  il  leur  donnait 

cessant  de  l'agiter^  il  écrivit  un  Mémoire  des  instructions  sur  la  ronrnrntion  d^uue 

adressé  HU  Roi,  dnns  lerjucl  ,  prmaTit  ses  assemblée  e\tr;ioi  diiiaii  c  du  Cha/ttfh-de- 

terreurs  et  ses  opuiioos  pour  des  réalitéH,  Jifai  :  <c  Dans  cette  nouvelle  fédération, 

il  caeauraviolrannentPadministratiett  de  e  dit-il,  Tempereur  préaeetera  à  ses  peu- 


monarque,  jeta  Palarme  dans  les  esprits,  *  pletson  auguste  épouse,  et  le  pfîilCe, 

et  prépara  les  malheureux  événements  de  »  espoir  de  la  nation  qu^il  doit  gouver- 

]8i  5-  On  ne  pense  pas  que  les  lulentioni  n  ner  un  jour.  Suivant  un  usage  antique 

de  M.  Carnot  filiaeet  tellea  alora  :  maia  »  et  cher  à  la  France ,  ils  recevront  la 

les  meneurs  du  parti  révolutionnaire  se  »  couronne  au  mîliee  de  Cftemp  -  dk* 

hâtèrent  de  s'en  emparer.  Son  Mémoire  »  Mai,  et  prendront  place  surletrâeeà 

fut  imprimé  par  sps  soins  à  un  grand  n  côté  du  ^randNapoleon.»  Une  anti  e  elr- 

nombre  d'exenjj  laires  (  1  ) ,  et  il  réjj.ntdit  culaireduiuavril  invitaillcspréieLsàdou- 

^   nef  tOttsIeuraaoina  à  rappeler  sbusleadra- 

/  .  I   o  •        e  .  A  f   ,    y:  <■     .1  peaux  les  offidera  et  soldats  qui  avaient 

publier  ton  Mem.jirt  i'.init  ur  a  iUéiixié  qur  cYi4>t  quittc  1  armcc.  iic  12,  U  leUT  adrcMa  dea 

fan<  la  pariicipatiua  que  cet  écrit  avait  paru  ;  mait  ..   

«n  uVn  a  rien  cro;  el  rimprimear  Uendi  a  publié  ^^^^^^^^^^  — 

qu'aprât  U  dcrena«  MÛtiTC  de  Sa  Biajealé,  M.  Car>  déowatie  ;  et  il  est  probable  qa*aprè»  avo!  r  éprouvé 

notfwiavail  propoMile  riBpriaieraiiaaere(,MÛ  CVTrfaa,  H*  Caraot  t'adrcua  a  un  autre  impr** 

qn'Ui'jCtaitreriut.  GtltsasiefliM  n'a  pas  «lé  assar.  « 
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nisfvtictfons  rcîativemPTît  à  Torpinnisation 
de  deux  millions  de  g^'rflcs  iiritioiiales  ; 
t  Toutes  les  gaiaoties  se  trouveui  dans 
»  eette  grande  nemie  de  défeaaÎTe 
»  tionale  ,  dit  —  il  j  celle  de  nos  droit* 
»  politique»  et  de  nos  lois  fondamentales, 
»  comme  aussi  celle  de  la  durée  de  la 

■  paix  ,  parce  quelle  ne  saurait  éire 

*  btmbléê  lorsque  la  partie  la  ptus  vS- 
h  gourcuse  de  la  population ,  plus  de 
»  deux  millions  d^hommes,  la  plupart 

*  tguei'ris ,  sont  armés,  non  plus  en  masse 

>  CI  tnnuttiiairemeBt ,  iDaiad*aprèf  dea 

*  bâtes  régulières  »  et  destinés  unique- 
»  ment  à  défendre  Tintégrilé  du  tcrri- 

>  toire français.  »  Dan»  le  mois  d'avril, 
il  it  Tendre  son  Mémwn  au  Roi  avec 
ttMtflfla  profaaioD,  qn^im  k  dâiiCait  iiir 
tous  les  quais,  places  et  carrcftmnde  la 
capitale,  et  qti*oi>  le  coîporla  dans  une 
Toiture,  dont  le  nouveau  ministère  avait 
6{t  lei  frais.  Le  ^ ,  il  f  t  tm  rapport  poar 
ngajçer  Buonaparte  à  approuver  Pintro- 
'^urt;oij  en  Francp  du  bystèiiie  d'édti- 
caJiOD  primaire  ,  diaprés  les  méiliodcs 
^  Bell  et  de  Laiicaster.  Lors  de  ia  pro- 
malgaiioii  de  l'^efe  éuUUtiomutl  mim 
constitutions  de  C empiré  f  dont  pour- 
'3iit  ii  ^t;,it  loin  d^approuver  tontes  îes 
«uposituMis ,  ainsi  qn^il  Payait  manil'estc 
^•M  le  eonseil-d'^état ,  il  força  ses  em- 
ployés à  signer  cet  aete ,  aous  peine  de 
deftiiution.  Le  I3  mai,  il  fit  a  Buona- 

Cte  un  rapport  sur  le  bon  esprit  des 
lUnts  du  département  de  TAisnc, 
«aloo  lui,  lie  ceMaient  'de  doener 
les  preuves  du  plua  entier  dévouement 
^  ^  cause.  Lorsque  If  s  '^!("ctf-iiT-s  dtj 
^mp-de-Mai  airivèren!  à  Pans,  (iar- 
iMttles  réuutt  souvent  à  des  dluers  ,  ou 
^  li^étaît  épargné  pour  exeite;»  feii'* 
^tiousiasme  en  fiivcur  de  Buonaparte. 
l'ai"  <!?rret  du  21  juin  ,  il  fut  nAmmé 
nwmbre  de  la  chambre  des  pairs.  Le  1 3, 
^  Htt  â  cette  aweinMée  trn  exposé  de  la 
•iluaiioD  de  Tempire.  A  tes  injures  ac- 
<îoutinnrps  contre  la  famille  des  Bour- 
^tjs  et  contre  le  cler  f^é  ,  Carnot  mêla 
ce  rapport ,  par  une  étrange  trau- 
<itioo ,  dea  diaaerlatiooa  aîir  lea  pro- 
cédés induatrieb  les  moins  répandus. 

■  Trois  mois  sont  à  peine  écoulés  , 
*éil-il^  depuis  que  l'empereur  a  quitté 

*  |«  rocher  de  son  exil  pour  venir  dé- 
*w»er  la  patrie  du  joug  insupporta- 
^  l)le  que  ses  ennemis  lui  avaient  im- 

*  po*é   Sa  seule  présence  a  suffi 

*  pour  dissoudre  ua  gouvçrQeoieiit  q[ui 
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))  semblait  n^être  installé  qi!f  poTir  rx- 
»  [iloiter  le  sol  delà  France  au  nuni  des 
i>  puissances  étrangères,  pour  avilir  ia 
a  nalÎM  et  pour  eieraer  dea  .Tongeau- 
»  <MS«.*  Maintenant  abandonnerons- noua 
»  encore  les  desliuécs  de  notre  belle  pa- 
a  trie  à  ces  irréconciiiabies  ennemis  de 
^  >  to«lea  lea  penséaa  lihéraiea?  eoatfia- 
*  a  roua-nous  notre  exielaDoe  et  Thonneur 
»  national  à  leurs  promcsscj^  tant  de  fois 
»  mensongères  ?  livrerons- nous  à  lenr 
u  auimosite  celui  qui  est  venn  nous  af- 
»  franchir  des  hooiaox  inatmaenis  de 
a  roppresaion  britannique?...  Je  ne  dois 
M  pas  passer  son»;  «îi!«'nce ,  disait  plusloin 
y  l'orateur,  le  procédé  par  lequel  M.  Dar- 
»  cet  vient  d^ajouter  à  la  masse  alimen- 
a  taire  ^  en  re^rant  des  oa  âne  nodwri* 
a  ture  aussi  saine  qu^abondante  ;  ce  qui 
»  produit  une  économie    assex  ronsidé- 
a  rable  pour  ^oe  radnuniktratioa  de 
a  plusiettrahâpilaux  ait  pu  améKorar  te 
a  sort  dea  awades ,  et  leur  donner  de 
u  Fexcellente  volaille  plusi('iir.s  jours  de 
»  la  spninine.  3>  Ce  rapj)(>rl  reixi.t  Car- 
oot  ridicule  aux  yeux  mêmes  d^uii  grand 
Bomlire  de  aaa  partisans.  Le  si  juin ,  il 
vint  â  la  chambre  des  pairs  annoncer, 
dnns  tontp  Inir  étrnrlue,  1rs  désastres  de 
ia  bataille  de  Waterloo.  Le  message  de 
la  chambre  des  représentants ,  qui  dé- 
oiaraît  cette  chambre  en  permanence, 
étant  arrivé  sur  ces  entrefaites,  il  par- 
tagea ropinioti  de  ceux  qui ,  pour  ^ra^rncr 
du  temps  dans  i'intérét  de  buonaparte  , 
voidaientqn*on  uommàt  une  commission 
anr  ce  message^  ce  qui  nefut  point  adopté. 
Le  lendemain ,  il  assista  avec  tous  les  mi- 
nistres à  la  séance  dans  laquelle  furent 
volées  Tacceptation  de  l'abdication  de 
'Buonaparte,  et  la  création  d'une  eonK 
miasion  de  gouvernement,  dont  il  fut 
nommé  membre.  Le  mâme  jonr  ,  il  vint 
faire  à  la  chambre  des  pairs  des  commu- 
nications rassurantes  anr  la  situa  non  de 
Tannée  ;  mais  il  reçut  un  démenti  formel 
du  maréchal  N<  y,  qui  prouva  que  ces 
renseignements  étaient  faux.   Cai  not  se 
défendit  avec  humeur ,  mais  ne  persua- 
da personne.  (  Voy.  Dàtoust.  /  Tous 
les  actes  de  la  commission  de  gouver- 
nement étaient  signés  de  lui,  concurrem- 
ment avec  les  quatre  autres  membres. 
Lorsque  les  alliés  furent  sous  les  murs 
de  Paris,  on  l*accusa  d'exciter  les  fédérés 
et  toute  la  populace  des  faubourgs  ji  se  le- 
Ter  en  mas«ie  et  à  livrer  la  capitale  à  la  fii- 
itur  de  celle  populace  j  ce  dout  ils^est  de- 
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fendu  iiâns  i^£xposé  île  sa  conduite ,  de. 
Si  Ton  <B  croit  ce  Ménifiirr; ,  il  fut  un  de 
ceux  qui ,  Toyaot  les  eanerni»  prêts  à  en' 
trertîe  tivc  force  dans  Paris,  furcntd'nvis 
de  leur  proposer  une  capitulation,  qui  fut 
eu  e^t  coadue  le  a  juillet.  Le  7 ,  Caruot 
Mgna  l'Mle  ptr  leqn^  les  menbiref  40 
la  coBmiscioD  de  gouvernement  reroctp 
taient  Irtirs pouvoirs.  Le  lendemain ,  ]our 
de  l'entrée  du  Roi ,  il  quitta  Paris  pour  se 
retirer  dans  sa  terre  de  Cemy  à  douze 
]ieues  de  Paris.  Il  fut  compris  dans  Tor- 
donnance  du  ^4  iuillet  sur  la  liste  des 
individus  qui  devaient  quitter  I.1  capitale, 
«t  se  retirer  en  un  lieu  désigné  daus  Vin- 
térienr  de  l«  Frence  pour  j  rester  eo  sur- 
veillaooe  en  attendant  que  les  chambres 

Slatliasfent  "snr  Irnr  sort.  Le  niinîsti  f  l'on- 
ché  rniU()riî>a  a  ctf-mcurcr  dans  la  retraite 
qu'il  bétail  choisie.  Veu  sensible  à  cet 
acte  de  modérstnii,  Cemot  ptiblia  un 
£xposé  de  sa  conduite ,  où  ii  «e  IWm 
encore  à  des  allégations  injurieuses  er  à 
de  gros-fier»  mensonges  ^  et  se  justifiant 
tt^ttiours,  pariant  sans  cewe  de  sa  Tertu , 
il  dit  :  ((  J'ai  partagé  hv«  r  mes  coQègnes 
le  bniiîiour  de  sauver  Paris;  et  par  un 
coupd'clat  je  suis  e\ilc  de  Paris.  Je  me 
suis  charge  de  la  haine  de  Napoléon , 
3pour  m^étare  opposé  seol  à  son  firemier 
avènement  an  trône  des  Françaii;  je  suis 
du  très  pptit  rtonilirr  t\c  reu^  qiii  n'ont 

i'amais  biùlé  d'encens  sur  ses  autels  ,  et 
'bar  me  eompte  parmi  ceux  qui  ont 
conspiré  pt>ur  le  rétablir  suc  le  trône. 
Je  me  suis  plaint  au  Moi  dos  infractions 
que  les  agents  de  son  pouvoir  per- 
Jmettaieot  de  taire  à  la  charte  cousiitu- 
tionnelle  qu^ilnotts  ATsit  donnée;  etPon 
prétend  que  ces  plaintes  sont  un  outrage 
fait  à. S.  M,  .W\  toiiimirs  fait  profession 
<le  me  soumcUrc  au  };ouverneBient  éta- 
bli :  l'on  me  dépeint  comme  un  factieux 
qui  ne  Di'occupe  qu'à  marcher  de  révo* 
Intinnen  révolution.»  L'opinion  publique 
lit  Justice  de  ce  nonveati  panipliiet.  Tous 
les  journaux  y  répondirent ,  el  M.  Gau- 
thier dn  Var  en  fit  iiii|Hrifner  une  réfu- 
tation. Gamot  prit ,  bientôt  après,  le  parti 
de   s'*^xp;dfi*"r.   Ses  partHnns  rép^.ndi— 
rent  le  bruit  que  Tempereur  Alexan- 
dre lui  ^avait  accorde  un  grade  élevé  dans 
aon  armée;  mais  cette  assertion  était 
fausse.  îl  est  actuellement  à  Varsovie 
(sept.  iSt^î^  trrtirr  :\y*-r.  égards,  même 
avec  une  sorte  de  dtsunc.tioa ,  mais  sur- 
veillé avec  MÎa.  Il  a  para  au  commence- 
iQtnt  de  181 6  yoe  f^ce  privéé ,  ffoUti^um 
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el  morale  de  L.  iV.  M.  Camot ,  par  îe 
baron  de  B. ,  i  vol.  in-ia.  Voici  la  liste 
des  écrits  qu'il  a  jviAliét  ;  I.  Eioge  de 
K au  ban ,  discours  ejui  a  remporté  le 
prix  à  l'acadtfmie  de  Pif  on,  1 784  j  in-ft». 
II.  Essai  sur  les  mnclunes  en  général  ^ 
1 786 ,  in  -      m.  Ohsttyationa  sur  tu 
lêure  de  M,  Chaâerloz  de  Laclos  contre 
Vélof^e  de  3f.  le  nian'i-h  <:l  de  T''mthan^ 
1785,  in-S**.  IV.  Jijpioits  des  l'Vançais 
depuis  le  l'ijruclidvr  an  J*"".  ^  a  vol. 
in- 18.  V.  lMu»re$  meMmatéoues  , 
J797,  in-S".  VI.  jReflex ions  sur  la  mé- 
taphysique du  calcul  inftnifffsimat  , 
27^7,  in-8*î  a«.  édition  ,  i8t3,  in-8". 
V^^.  Répeme  au  rapport  fmit  sur  le. 
conjuration  du  \%  fructidor  an  r*.  par 
J.   Cit.  Bailleul ,  par  L.  M.  Ca>not  , 
citojen  Irainîtis  ,  t '-<)f)  ,  in-8". ,  '*f  iii-ia, 
Hambourg  et  i'ariâ.  \i  en  ajpavu  uu  sup- 
plément à  Hambourg  ,  qui  n*a  p«s  éié 
réimovimé  dans  Pédiiion  de  Pariii.  VIII. 
/^e  10  corrélation  de^  f:f(tire^  de  t^t'O- 
mclne ,  1801,  in-S**.  \\.PrmciuexJon- 
damentaux  de  Véquilihre  et  éfu  mou- 
vement, i8o3,  in- 8".  IL.  Ge'owe'lrie  de 
position^  i8o3  ,  in  S".  Le  jun  <leîî  prix 
décennaux  a  lait  une  mention  Iionruable 
de  ce  dernier  ouvrage  ;  et  la  ciait^e  des 
sciences  mathénatiques  de  Flnetiiot , 
daoii  son  rapport  de  1808 ,  en  a  parlé  de 
la  manit  I  f  ï-uivante  :  »  T  t  qéora(5frie  de 
u  posiliuu  e&l  une  production  également 
M  originale  où  Ton  trouve,  parmi  un  non>- 
»  bie  considérable  de  théorèmes  entiè- 
»  reraent  nouveaux  ,  toute  la  trigono- 
»  métrie  rectilir:ni*  réduite  à  une  seule 
•»  ligure,  qui  bervirait  également  à  dé- 
»  montrer  tonte  la  trigonométrie  rectK 
»  ligne  des  astronomes  grett.  M.  CarnOt 
»  s'atlaehc  à  donrirr  dans  tons  ses  on- 
ji  vrages  une  Utéurie  plus  sûre  et  plus 
1»  complète  des  quantités  positives  et  né- 
»  gatives.  »  XI.  Uiscoufs  contre  Phéré- 
d lté  de  la  souveraineté  en  France,  i8o4* 
in-8**.  XII.  Mémoire  inr  la  relation  qui 
existe  entre  les  dislances  respectives  de 
cinq  points  queleonques  pris  dans  Pes- 
paee,  suitfi  d'un'  Essai  sur  la  théorie 
des  îraneversafer  ,  1  Hnfi ,  in-.'^".  âr  116 
pag.,  fig.  XIIL  JJc  la  déf  ense  des  places 
Jortesj^^.  édition,  i8ia)U)-4"'j  iraduU 
en  anglais  par  le  lîeotenant^Ioncl  baron 
de  Montalembert,  Londres,  181 4»  in-S**. 
XIV.  Mémoire  adressé  au  Hoi  en  juil' 
let  1814»  )n-8''. ,  traduit  en  anglais, 
précédé  de  la  Yie  de  fauteur,  de  plii- 
•ieurs  de  aes  discours,  «le.»  par  LevkS 
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(xoldsmilh  ,  1814,  in-8".  XV.  Exposé 
de  la  conduite  poUtique  de  M.  le  lieu- 
ietumi^aérat  Camot ,  depuis  h 
juillet  181 4,  i  "    ^  A. 

CARNOT  -  1  EULUNS   f  CirARtrs- 
Maaie),  frcrc  cadet  du  précédent ,  et  né 
comme  lui  à  Nolay ,  était  également  capi- 
Uine  du  génie  à  repoqutdelftrévolntiflii; 
il  fut  noramé ,  en  i  ^90 ,  membre  du  con» 
leil-général  du  P.^s-de-Calais ,  et  CnsTiit»^ 
député  à  rassemblée  législative.  Il  tra- 
presque  toujours  lu  comité  mîli» 
ttire,  et  fit  quelques  rapports  «a  son 
WMD.  Quoique  plus  modéré  que  son  frère, 
li  ne  laissa  pas  d'attaquer  quelquefois  les 
nloisircs.  Én  i  '^ç^'i ,  il  s'opposa  à  ce  que 
Ton  déportât  les  nrèlret  furU  dénoncia- 
tion de  vingt  cltoYCu*  Ao  lO  toùt  11 
provoqua  Tciiroi  oc  commÎ8««ire§  «ux 
Armées.  Après  la  session  ,  il  fut  employé 
i  Fatmée  dn  Nord  :  il  rendît  quelques 
services  à  la  batniHe  de  Watttgoiès,  et 
il  était  à  Ya'cncicnnes  lorsque  celte 
pi^»ce  fut  .issifgce  eu  1793.  Ayant  rs- 
^/é,  le  2J,  juiu ,  (le  s'échapper  déguisé 
en  paysan ,  il  donna  dans  un  poste  autri- 
'■'^'icn  ,  et  fut  fait  prisonnier.  Revenu  en 
^^^Tîire,  il  demeura  près  de  son  frîre  , 
f 1 1  u  t  accusé ,  en  1 794,  de  mod^ranùsmc, 
par  Hébert  ^  qui  prétendit  qu*îl  aspirait 
M  ministère  de  la  guerre.  Devenu  ofii- 
f^n  supérieur  dans  son  arme ,  il  fut  dési- 
gne, en  novembre  180a,  pour  fnire  pai- 
lle de  Texpédition  de  Saiot«Douungue  ^ 
vitts  il  s*en  excnea  sur  m  mauvaise  santé. 
Il  se  prononça  dans  plusieurs  oceanons 
contre  Ir  despoti^tnc  de  Buonapnrte , 
Hui  feu  pumteu  ie  taisant  rnyer  du  con- 
^e  des  officiers > généraux,  et  en  lui 
ôiant  la  croix  de  la  Légion  >d^bonneur 
'ju'il  lui  avait  donnée.  M.  Carnot-Feul- 
lio«  resta  dans  ronbli,  et  retiré  dans  sa 
pali'ic,  pendant  toute  la  durée  du  gou- 
▼ernemeot  impérial.  An  retour  du  Rot  en 
)  il  fut  rétabli  dans  son  emploi  d^iite- 
p^tenr  du  génie,  et  fut  décoi*é  le  a4  aoi\l 
«ie  la  croix  de  la  Légion-d'honneur,  et,  le 
37  décembre,  de  cdle  de  St.-IiOuis.  Ce- 
pesdaift,  quoiquUl  se  fût  montréPennemi 
J^BnonapartCjdanfilc  trmpsoù  Icdef^rcde 
•îijniigsancepoi'v.iii  excuser  ses  serviteurs, 
on  le  vit,  en  1816,  nomme  par  Je  déparle- 
Oeiit  de  Saone-et-Loire  membre  de  la 
cbambre  des  représentauts.  M.  Camot 
H'ï  parla  qu'une  seule  fois  dans  cette  as- 
•cinblée  \  ce  fut  à  la  séance  du  6  juin  , 
<Ni  U  proposa  de  proclamer  que  Vatmêe 
^•ii  bictt  mérité  deJa-'pAtrie  :  deux  |OQra 
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apt-f'S  ,  il  fut  élu  secrétaire.  TjOis  de 
seconde  abdication  de  Buonaparte ,  il  fut 
chargé  parfiifen'f»  de  remplacer  au  mi- 
nistère de  fintérieur  son  frère  «Sné ,  nom- 
mé  membre  du  gouvernement  provisoire. 
Cetlr  ombre  de  ministère,  qu'il  ne  g.irda 
que  onze  jours ,  lui  échappa  la  veille  de  la 
rentrée  du  Roi.  —  Cashot  (L.-N.-M.  )  , 
connu  sous  le  nom  de  Carnot  de  la  Cote- 
d*or,  frère  des  précédents ,  a  été  long- 
temps président  du  tribunal  criminel  de 
Dijon,  et  fot  nommé,  le  tS  mars  1801, 
rrui  eiller  à  la  cnurde  cassation.  En  l8l49 
il  adln'i  a  à  la  déchéance  de  Huonapartc  ^ 
et ,  en  i8i5,  il  fut  rnii  des  si^^nataires  do 
l'adresse  pi'ésentée  le  2 5  mars  par  la  cour  . 
de  cMsation.  (y ojr.  Mira  Aiais.)Ije  13  juil- 
let suivant ,  il  fut  aussi  Un  desfignatati'ee 
de  la  déclaration  de  la  cour  de  cassation  à 
S. M. Louis  XV III.  (^y.  AvDiER  Mass^l- 
Xioa.)  M.  Carnot  a  publié  :  De  l*£ntWuc^ 
Uon  crimineiU,  eonùdérée  dan»  se» 
rapport*  généraux  et  particuliers  avec 
les  lois  nouvelles  et  la  Jurisprudence 
de  la  cour  de  cassation,  Paris,  1812, 
a  Tol.  in>4'*<  Cet  ouTrage  acquit  à  M.  Car- 
not la  réputation  de  Fun  de»  meilleure 
crirnina^'siesdela  capitale.  Le  COrps  légis- 
iatjl  en  agréa  Thommagc.  !«. 

CARON  (De  CARoiir-ErriroT),  né  à 
Saint^Pol,  en  Picardie,  fut,  en  1793, 
accusateur  public  du  tribunal  révolution - 
Tinire  d' A  rras ,  sons  la  direction  du  fameux 
Lebou.  Arr<2lé  après  le  9  thermidor  an 
•  II  (27  juillet  J794)}  et  conduit  A  Paris', 
il  montra  aittant  de  fsiblesse  quHl  avait 
montré  de  cruauté  :  on  îe  trouvait  <on- 
jours  versant  des  larmes  ^  et  demandant 
pardon  aux  parents  et  amia  de  ceux 
qu'il  avait  immolés,  non  par  convic- 
tion de  srs  torts  ,  mais   par  la  crainte 
dVn  êti  r  pu  m.  Mis  eu  liberté  après  le 
i3  vendémiaire  nu  iv  (10  juillet  1795)9 
il  fat  nommé  commissure  dn  directoire 
dans  un  canton  près  de  Boulogne ,  et 
destitué  un  an  après.  Il  est  aujourd'hui 
huissier  près  le  tribunal  mil  de  Bé« 
thune.  —  Uu  antre  Caroit  (L.)  épousa 
la  belle-sœur  de  Lebon ,  et  fut  juge  dti 
tribun.nl  révoluiioimaire  d'AiTas.  Il  se  sé- 
para de  celte  famille  par  îe  divorce  , 
après  le  9  thermidor  an  Ji  (37  juillet 
1704).  A. 
GAHbN  (  Jeah-  Charles  -  F£i.ix  )^ 

cbiriirp:i<'ti  n  Vnrîs,  a  publié  :  T.  C om* 
pcndium  institution um  pliilosophiœ ^ 
1770,  a  voLin-8».  IL  Depopliti»  ont* 
vnsmau,  177a.  Xll.  Aemerehes  eriti* 
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^uà$  sur  l«  4*'  d*un  imvroM . 

étfranipour  titre  :  De  la  coDiwxion  de  la . 

rlc  avec  la  respiration  ,  eiC:  ,  par  E. 
Cjoodwyn,  traduit  de  1  im^^lais  par  ïîalîé, 
^79^1  i"-8°'  (^2^^*  liA^LLfc.)  IV.  Disser- , 
<aCêoa  <ttr  Pû^fik  ntéeanûpte  de  ^mr 
dan$  Us  poumon*  pendant  la  respira-» 
tion ,  1798,  in  80.  V.  La  chirurgie 
peut-elle  retirer  quelques  avantages 
de  sa  réunion  à  la  médecine?  Celte 
réumon  fiumira-t-elU  des  médecine 
assez  instruits  en  chirurgie  pour  secou- 
rir Vhumanité  souffrante?  i8o3,  in-â^. 
yi,RéJlexions  suri' exercice dfi la  méde'  . 
eîiie,  i8o4i  yil.  Hemorvuef  «ur 
un  fait  d*insemibiUié  qvd  queUjuefois 
doit  ai^oir  lieu  sur  les  amputations  des 
grandes  extrémités,  i8o4>  in-S".  VIII. 
JExanten  du  recueil  de  tous  les  faits  et 
observations  relatifs  au  eroup  »  1808 , 
iTi-80.  IX.  Plouvellc  doctrine  Ji  s  mala- 
dies vénériennes ,  1 81 1 .  X.  Héfutation 
du  premier  mémoire  de  la  clinique 
ehirurgicaiedeM*  Pelletan  sur  la  hron- 
ehoUnvie,  tSi  i  »  in-80.  XI.  Programme 
d'un  prix  relatif  à  la  trachéotomie 
dans  Le  traitement  du  croup,  1812, 
in-â°.  —  Caroit  (  Aogufite  )  est  né  à 
Amieiis  en  1 764  •  On  lui  attribue  :  I.  ilf  o- 
nuel  de  santé  et  d'économie  domes- 
tique,  1804  ï  in-i8.  II.  Toilette  des 
dames,  ou  Encj  chpùUe  de  la  beauté, 
i8o5,  a  vol. in-18.       '  Oi. 

CARONDFXET-POTELLES  (F.)  a 
publié  :  T.  2  r  ad  action  nouvelle  en  Tcrs 
français  des  f  létales  de  Til/uiie,  1807  , 
«n-8°.  11.  Table  des  réductions  pour  lu 
eomparaiswt  des  poids  et  mesures  an^ 
tiennes  et  nouvelles.  Or. 

CARONÏ  (Lepèrr  D.F^mx),  de  la 
congrégation  des  Barnabitcs  à'Milan , 
né  vers  1753 ,  prédicateur  et  auliquaire  ^ 
Tcrsé  dans  plutteura  flciences  naturelles , 
réunit,  au  savoir  et  atix  vertus  de  son  étal , 
,  tous  le»  chat  mes  d'un  caractère  franc  et 
iorial.  Étant  allé  prêcher  un  carême  à 
rTapleft  en  i8q4  >  *^  ayant  voulu  après  m 
•latioa  faire  u  le  course  eu  Sicile ,  il  fut 
pris  par  les  Barbaresqnes ,  et  emmené 
captif  à  Tunis.  Ayant  été  présenté  au 
bâcha ,  qui  savait  Titaiien ,  il  ep  obtint  des 
•doacis<iemenU  à  sou  sort,  dont  il  profita . 
pour  expliquer  àce  bâcha  le  mystère  de  la 
Tnuilc,  l*uli!ité  de  la  confession , et  l'im- 
portance du  saci'itice  de  Ja  lucsse  :  le  bâcha 
écouta  avec  intérêt»  mais  ne  se  conver- 
tit point.  Caropi»  usaut  de  la  liberté 
c^u'il  lui  laissait  |  parcoarat  les  ruiaet  d«. 


Gardiage,  et  y  passa  troia  leiiianiM  eai 

contemplation  :  Q  y  trouva  des  débris», 
et  ^  leva  des  dessins  de  tout  ce  qu^il  ne  pou- 
vait ernporu-r  •  il  en  fit  part  à  des  habi- 
tants de  Tuiiib  qui ,  de  leur  côté  ,  avaient 
recuetUi  quelques  monumeau  aenbla- 
bles  :  plusieurs  provenaient  dea  Grecs , 
des  Komains  et  des  Vandales ,  i'h  ,  tous, 
avaieut  habité  ce  pays.  Carooi  deviulle 
médailliste  des  Tunisîent ,  auxouelt  il*, 
laissa  dea  reflets  quand  il  fut  taoïielé  et 
qu'il  retourna  en  Italie.  Tomes  ces  parti- 
cularités, et  beaucoup  d'autres  ïori  cu- 
rieuses, sont  consignées  dans  le  récit  que 
Caroni  publia  de  son  voyage  £n  1 8o5,  soua 
ce  titre  :  JRagguaglio  dèlvia^ocompeH' 
dioso  di  un  dilettante  antiquario,  sor- 
preso  dai  corsari ,  condotto  in  Barbaria 
e  feUcimente  ripatriato ,  imprimé  à  Mi- 
lan ,  et  vendu  au  profit  des  esclaves  que 
l'auteur  avait  laisses  en  Barbarie.  Ce  ré- 
cit forme  la  première  partie  d'un  gros 
volume,  dont  la  seconde  a  pour  titre: 
Ra^uagUo  di  sdsmni  monwwnti  di 
anlichità  ed  sorti  ,  raceolti  Hegli  ultimi 
viaggi  da  un  dilrftnnîe ,  etc.  Le  volume 
est  accompagne  de  treize  planches,  ou- 
sont  représentés  tous  les  monuments  dont 
Fauteur  a  parlé.  Le  F.  Caroni  pubMa 
à  Rome,  en  180B,  une  traduction  ita- 
lienne des  Lezîoni  elerfientarie  di  nu- 
mismatica  antxca  deW  abùate  jLckel, 
tedeseo,  accompagnée  de  5  grandes  plan- 
ches. U  rapportait  de  Rome  à  Milan  le 
bref  par  lequel  Pie  VIT  avait  excommunié 
Buonaparte,    lorsqu'il  fut    fouille  aux 
frontières  du  royaiuiie  d  Italie  ,  et  con-- 
duit  cotnae  urisoooiar  à  Blilau.  Quand 
il  obtint  sa  liberté,  il  alla  en  Hongrie, 
où  un  grand  seigneur  ,  qui  avait  un  ca- 
binet d^histoire  uaturelle,  lui  en  confia 
le  soin.  Il  publia  à  Milan,  en  181:1  >  sOttS 
le  titre  de  Caroni  in  Dacia,  ses  obser* 
Talions  sur  les  lieux,  les  habitants  et  les 
antiquités  de  cette  province.  Ayant  étu- 
dié particulièrement  les  moeurs  des  Va- 
laqucs  et  Bdkémiena  tranailvaîns ,  il  crtit 
reconnaître  que  la  langue  valaque  avait 
de  l'analogie  avec  ritafien,  et  que  celle 
des  Bohémiens  n^ea  avait  aucune  avec 
les  autres  langues  cououes.  Ce  dernier 
voyage  du  P.  Cwoineat,  ainsi  que  celui 
de  Barbarîe»  écrit  avec  une  gai  té  (orf 
originale.  N. 

CAK^ANI  (  Joseph  ) ,  littérateur  et 
musicien,  né  &  Milan  en  1 753 ,  et  résidant 
à  Vienne  en  Autriche,  où  il  a  traduit 
eo  langiie  italienuf }  pour  1er  plaisirada  - 
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h  cour,  plusieurs  poèmes  Ijrîques  aile- 
waods,  s'y  distingua  stirtoni  en  170)51, 
^  l'art  âvec  kquel  il  appropria  des  pa- 
vAm  italieDiief  k  Poratono  de  la  CréaUùn 
fBâjAa»  AjtM  coDDu  personneHemcat 
ce  corcposiifur ,  il  publia  sur  lui  un  vo- 
lume de  leiircs  biograplurjucs  ti  îs  judi- 
CKiues.  Ce  volume,  dcdie  au  Conaerva- 
loive  de  nuiâique  de  Milan ,  fut  imprinié 
^ns  cette  ville  en  181  j.  Un  Français, 
Louis- AlcxanHrf- César  Bombet,  en  fit 
uoe  iraduction  qu  il  douna  au  public 
fOBUieiou  propre  ouvrage ,  et  que  Didot 
ioifriai  comme  ud.  BcMet  avait  fait 
^elques  changements  autexie^  et  il  avait 
inémetupposé  qu'élaiit  à  Vienne  en  1808, 
il  avait  écrit  ces  lettres  à  uu  auii  a  Pa« 
lis,  et  qu'il  t'était  déeidé  k  le*  imblicr 
réunies,  parce  qu'il  s^en  était  répandu  det 
fopies^et  qtiVIlrs  paraissaient  devoir  être 
agréables  au  public.  Mais  ,  dan»  les  chan- 
gcacDts  qu'il  avait  faits  au  texte ,  il  avait 
ittomié  comme  un  homme  pey  ooa* 
naiiaeor  en  miMÎ^ue ,  et  s'était  souvent 
trompé  sur  It-s  fait».  Joseph  Carpani  ré- 
clama viveoicQt  contre  le  plagiat  en 
iSiSjdaot  Hoe  brodmre  im^unéc  à 
yicDoe^et  il  appuya  la  réclamation  d'une 
^éclarstion  de  MM.  S.ilicri ,  "VVeigl,  Fiie- 
^Wt,  Grissinger  ei  M'i' .  de  KurzLck , 
portant  qu'ils  n'avaient  jautaii»  vu  ni 

(«Dini  Leua-Aieiandre^Gte  Bombet, 
)uils  ne  lui  avaient  jamais  communi- 
V^é  aucune  note  ,  quoiqu'il  rafîlrrne 
Dluiienra  endroiu  de  son  livre ,  et 
a*cn  êvaient  donné  qu'à  Joseph 
V^paait  fecoanu  par  eux  |iour  le  vé- 
niable  auteur  des  Lettres  sur  la  vie 
dHaytiD ,  publiées  à  Milan  sous  le  titre 
^  naydine'  Cette  déclaration  est  dépo- 

ainsi  que  le  mamuciit  attt{)giaphe 
<ie  Carpani,  chez  le  premier  maître  de 
^bpelle  im^rialc  à  Vienne  ,  M.  Salieri. 
^uus  les  journaux  d'Italie  ,  et  entre  au- 
Uci  edni  de  Venise,  JSotizie  del  nmndo , 
j  septendne  iBi5  >  et  quelques  iournaux 
fie  France,  ont  rapporté  les  réclamations 
^  Carpani.  Cependant  le  Journal  tîe 
«^fl^û  (septembre  1816}  a  inséré  une 
^pome  de  M.  Bombet  laite  par  een  frire. 

n'a  point  paru  dénuée  de  solidité  9 
*l  rend  du  moins  j usure  à  IM.  Bcunbet 
coQune  auteur  plein  de  grâces  et  d'une 
"•«fciUté  attachante.  N. 

CARPANI  (L'abbé  JsAir^PÂiAHioi), 
«^i  Milan,  vers  1764,  est  l'un  de»  bi- 
"iioibctaire»  de  la  bibliothèque  de  j9re- 
(Uua  cette  vittc  ;  il  «  publié ,  pour  la 
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collection  de»  Clnssici  ùaliani ,  vert  - 
i8iQ,une  nourelle  édition  plus  exacte  , 

Elus  instructive  que  les  précédentes  ,  de 
t  yita  diBenvenuto  CelUni,  seritta 
te  stesso.  (  Voy.  Ccllini,  dans  la  Bio^ 
{'■raphic  rmii'crsrlle.)  Cette  vie  est  le 
j)roruu'i'  cx(  i)iplf'  qu'on  ait  cn  d'un  au- 
teur raconiout  nu  public  ses  fautes,  se» 
torts  et  aea  tnnren  t  mati  la  confession 
de  Cellini  est  restée,  pour  la  franchisai 
bien  au-dessus  de  celles  de  J\-l.  Pousoran 
et  d'Alfieri.  Cellini ,  appelé  à  la  cour  de 
François  I«r.  parlait  beaucoup  des  en- 
4fOÎti  de  Pafia  et  de  Fontainebleau  aux- 
quels  se  rapportaient  quelques-unes  de  ses 
aventures;  mais  la  destination  et  les  noms 
de  ces  lieux  étant  changés  pour  la  plu- 
part, on  ne  pouvait  pliM  suivre  sa  nar-  V 
ration  avec  le  mime  intérêt.  Carpani  I 
ayant  étu<lté  les  rapports  de  la  topo^ra- 
pnie  actuelle  de  ces  deux  villes  avec  c«  lli- 
des  temps  dont  parle  Celliui,  et  s'él><iit 
ptocufé  des  renseignements  certains,  est 
parvenu  à  déterminer,  dans  des  notes  fort 
curieuses.,  îe  théâtre  des  aventures  dont 
il  est  question  dans  cette  vie  :  il  en  a  fait 
un  oerwage  intéressant  pour  lef  Parisiem^ 
même  de  nos  jours.  M. 

CARR  (Sir  JoHTj),  avocat  et  érri- 
vain  sn^inis,  dan"?  le  Dcvonshite,  ût 
un  voyage  en  Errance  en  iSoa  ,  et  eu 

Subiie  la  relation  eu  i8o3 ,  soui  le  titre 
e  V Étranger  en  Franêe^  ou  Voy^", 
ge  de  Deuonshire  à  Paris  ,  Londres  , 
in-4''*  f  orné  de  douze  jolies  gravures  , 
exécutas  à  Paquarelle,  d'après  des  des- 
sins faits  sur  Ici  lieux  pir  le  voyageur.  ' 
Cette  id.Ttion  eut  du  succès  en  Anglc- 
tni  r  ,  et  il  en  ftît  fait  ,  l'année  suivante, 
une  édition  in-X2  ,  à  Hartford ,  sans  figu- 
res. Ce  qui  nous  y  a  particulièrement 
frappés  est  l'esprit  d'observation ,  et  niiè 
disposition  à  la  bienveillance  et  à  l'impar- 
tialité. Lorsque  la  f^ueire  se  fut  rallu- 
mée dans  le  midi  de  l'Europe  ,  M.  Cari- 
fit  un  voyage  dam  le  nord  ;  et  il  en  a  pu- 
blié  également  une  relation ,  sous  le  litre 
un  peu  recherché  de  VÊle  dn  IS''<>rd,  on 
f^oyages  autour  de  la  Baltique ,  dan^ 
le  Mkmemark,  la  Suède  ^  m  ÉuMêiê/ 
Im  Pru$99  ,  et  une  partie  de  VAllt^' 
magne  ,  en  1804,  Lonrlirs  ,  i8o5  ,  in- 
4*'-  ,  avec  pravnrcs.  On  y  trotive  beau- 
coup d  iDtert^t,  et  des  parlieularités  pré- 
cieuset  aor  des  penonnagea  et  des  9V 
nements  importants  ,  entre  antres  do>; 
récits  de  la  mort  de  la  reine  Mathilde ,  de 
Gusiare  Uly  et  de  celle  de  Paul  l**,^' 
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que  Tauleur  tenait  delà  bouche  même  d'un 
temoÎD  de  cette  catastrophe  y  de  ia  prise 
de  Copenhague  par  lord  NeUon ,  ainsi  que 

des  anecdotes  sur  Pierre  I»    ,  Calberine 
31  Pt  Tempereiir  actuel.  Cet  ouvrage  a 
été  traduit  en  fran^aia  par  X.  G.  Ber- 
tîn.  H«  Carr  douma  «u  publie  9  en  1806  « 
YÈtranser  en  Irlande^  00  Vcyoge  fait 
en  t8oj  .  dans  le<;  parties  septetttrio' 
nales  et  méridionales  de  ce  pays  y  in- 
,  avec  seize  gravureS)  et  une  carte  de 
KiUanMiy.  Le  tèîe  qu^il  avait  montré  peu- 
dan  t  le  court  séjour  qu'il  avait  fait  en 
li  ].ifîde  pour  ramcHoralion  du  sort  des 
habitants  et  jpour  le  perfectionnement  de 
divers  établiaitements  publics ,  fut ,  à  ce 
qu'il  uarait ,  le  niotii  qui  décida  le  due 
de  Bedford  ,  lord-lieutensnl ,  à  lui  con- 
férci*,  en    1806,  le  litre  de  chevalitr. 
la'Étranger  en  Irlande  a  été  liaduit  en 
français  par  Mn«.  KeraUo  Robert,  Pa- 
ris, 1809  y  a  vol.  in>8o.  )  avec  figures  ; 
mais  cette  iradnction  prouve  bien  peu 
de  coDoaissauce  de  la  lao^^ue  anglaise ,  et 
présente  desméprises  vraiment  curieiises. 
Le  y ojrage  (  de  sir  John  Carr  )  en  Ho^ 
lande  ,  te  long  des  rit^es  droite  et  pmi- 
che  du  Rhin  ,  en  1806,  parut  en  18117  , 
in-\f>.j  et  a  été  traduit  aussi  en  français 
par  Mn«.Keralio Robert,  1808,  a  vol. 
in-8<i. ,  avec  un  atlas.  Aux  mérites  qui 
distinguent  1rs  écrits  de  ee  voyageur  se 
trouvent  malheurcuseoient  juinU  des  dé- 
ikats  assez  graves ,  et  dont  les  princi- 
|»auz  sont,  une  trop  grande  ineliuetioii  k 
|0tier  sur  les  mots ,  une  instruction  peu 
tnrc  qui  l'a  fait  tomber  dans  plusieurs 
en  eurs^  et  le  désir  sensible  d'en  faire  pa- 
rade, ce  qui  le  porte  a  retracer  fréqueni* 
inent,  à  Poccasion  d'un  fait  dont  il  a  été 
témoin  ou  qu'il  a  entendu  raconter ,  des 
faits  antérieurs  analogues,  souvent  insigni- 
fiants, qui  ne  semblent  avoir  été  rappelés 
là  que  pour  grossir  le  vohune.  Son  s^te, 
en  général  vif  et  anime ,  est  parfois  trop 
pompeux  relativement  aux  sujets.  Aussi 
haïuautére  fut-eUe  tournée  en  ridicule  en 
1607  y  dans  une  brochure  dent  M.  Carr 
cita  l'aoteur  devnni  un  tribunal,  mais 
sans  succt's.  Il  jniljlia,  rn  1 809,  des  jC^- 
<juisscs  calédoniennes  ,  ou  Voyage  en 
jLcosse  en  1807  ,  iu-^^. ,  avec  douze  gra- 
vures. Cet  ouvrage  peut  être  lu  comme 
un  antidote  de  celui  de  Samuel  Johnson 
sur  ce  sujet.  L';4utevir  y  fait  sentir  tous 
les  avantages  que  finstruction  donne  an 
peuple  pauvre  de  ce  pays  :  nouvel  Ho* 
.  vardy  il  a^est  introduit  dans  Tobscunté 


des  prison» ,  et  a  proposé  des  moyens 
d'adoucir  le  sort  des  captifs.  Le  dernier 
ouvrage  qu'a  publié  sir  John  Carr ,  est , 
Voyages  en  Espagne  et  au  >  fies  Sa- 
lëarts  en  1809  ,  181 1  ,  in-^"-  H  épousa  , 
dans  la  même  année,  une  femme  riche 
dn  Comté  d*£ssei.  On  a  aussi  de  lut  les 
Fureurs  dg  la  DUeùrâe^  poème ,  1 8o3  ^ 
in-S".  ,  et  un  autre  volume  de  Poésies  , 
1807  ,  in-  .'i».  et  in>8o>  ,  accompa^ni*  de 

sonpor  Irait.    Re. 

CARBA* SAINT -CTR  (Le  comte 
Jeai«-Fka.ivçois)  était  ofiBcier  à  l'épo- 
que de  la  r^volulion.  Devenu  colonel, 
il  se  distingua  dans  difle rentes  occasions, 
parvint  au  grade  de  général  de  brigade  , 
et  fut  employé  à  l'armée  du  Rhin  sous 
Pieliepru  et  Moreau.  Il  repiit.  m  no- 
vembre 1795,  la  ville  de  Deux-Ponts, 
sur  Tarmée  de  Clerfayt)  qui  y  avait  pé- 
nétré ;  se  signda  à  Ettini^ea,  et  reçnt 
plusieursfotsdeaâo|;es  publics.  En  1796, 
il  nhiiut  de  nonveatix  sueccs.  Employé 
en  1800  à  Tarmée  dltalie,  il  repoussa  les 
A«trichiensau*delà  de  la  Breuta.  Il  servait 
m  te  lUiin  an  mois  d'avril  suivant,  passa 
ce  fleuve  sous  Brisnc,  sVmpara  de  Fri- 
bouig  et  dp  plusieurs  autres  villes,  et 
contribua  a  la  victoire  de  Uoheulindeu. 
Il  fut  employé  enseite  dans  Pintériear ,  et 
fit  partie  de  l'armée  qui  se  rassembla  4 
Brest  sous  les  ordres  du  maréchal  Auge- 
reao  après  la  rupture  du  traité  d'Amiens. 
De  là  il  fut  de  nouveau  envoyé  en  Tralie, 
en  qualité  de  général  de  division,  dont 
Buonapafle  venait  dcîui  accordorle  bre- 
vet ^  il  comTuandait ,  eu  i8o5i  rnrnu'e 
qui  , occupa  les  postes  militaires  du  roy.iu' 
ne  de  Naples ,  et  qui  les  abandonna  par 
le  traité  conclu  avec  cette  cour ,  en  no- 
vembre de  la  même  année.  Lors  de  ia 
retraite  de  l'archiduc  Charles,^  fit  prison- 
nier un  corps  de  6000  Aiitriimens,  com-  ■ 
mandés  par  le  prince  de  Rohan  :  for- 
mant alors  la  droite  de  Tarnu'e  ,  atix 
ordrf'S  fin  in.Tréclial  Masséna,  il  fut  char- 
gé d  attaquer  Venise ,  où  il  ne  tarda 
pas  a  entrer  par  suite  de  la  capitulation 
d'Austerlitz.  Décoré,  le  11  juillet  1807, 
du  titre  de  grand-officier  de  la  Légion- 
d'honneur,  que  lui  avait  mérité  sa  belle 
conduite  à  la  bataîHe  d'£ylau  ,  il  fit  la 
campagne  de  1809  contre  l'Autriche, 
cl  fut  nommé  gouverneur  de  Dresde, 
quand  les  Autrichiens  laissèi'ent  celte 
place  au  pouvoir  de  l'armée  française  ^  il 
•ommanaa  en  même  temps  le  hnitièine 
corps  de  celle  année.  Bvonapane  lui 
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permit  de  porter  la  dc'coralion  dr  com-  de  comnn  rce  de  Madrid,  cl  mîimc  par 
maDdeurgrand'-croix  de  Tordre  du  grand-  des  personnages  puissants    datjs  l'Ewt. 
dHcd*  HMae,  et  eeH«  de  conmandant,  L'ambaaMdeur  crut  devoir  ae  rendre  à 
de  Perdre  de  St.-Henri  de  Saxe.  Après  ces  sollicitations ^el  il  demanda  lui- r:i<^me 
la  pair  tîf  Vienne ,  le  général  C«rra-St.-  rélarpissrmcnt  de  ce  banquier,  ne  le  coii- 
Cjr  quiua  Dresde ,  et  fut  envoyé  dans  les  sidérant  que  comme  un  inslninient  passif, 
provinces  nijriennes.  A  la  suite  des  désas-  M.  Carrera  a  toujours  montré  un  gmid 
très  de  i8iS,  Buoiia|karte^  qui  avait  hc-  attachement  à  la  cause  des  Bourbons  ;  et 
«oiiide  bons  officiers  ,  rappela  Carra-St.-  il  a  dépensé  pour  la  sotitrnir  drs  somme» 
tyr  de  cette  espèce  d'exil ,  cl  lui  confia  le  ^on«^idérahles.  Lorsque  Tîuon.qiarie  se  fut 
cûinmaiidemeut  de  la        division  mtli-  rendu  uiaUre  de  Madrid  ,  M.  Carrera  se 
taire.  Ce  général  avait»  lea  mars  i8i3»  vit  obligé  de  prendre  lafuite,  et  1rs  scellés 
son  quartier- général  à  Altembourg.  furent  apposés  sur  ses  papiers  Arrivé  à 
Attaqué  daciH       positions,  il  fut  battu  Sévillr,  t!  inrory^or  i  «'«î  deux  jeunes  fils 
sur  la  rive  gauclic  de  l'Elbe.  Cette  dé-  dans  les  volonlau  es  espagnols.  Après  le 
finie  irrita  Buonaparte ;  et  il  acensa  buu-  passage  de  la  Sierra  Morena ,  et  Pinraaion 
temcQi  le  général  Carra  d'avoir  fait  un  de  Sévillc  ,  il  se  retira  à  Cadix  arec  sa 
moiivenu-nl  oonti  aireà  l'art  de  la  f;Uerre,  famille.  Il  est  à  présent  de  retour  à  Ma- 
pt  fif  n'avoir  pas  (Irplnv/-  ;is»,f7  i}r  vi-  drid  ,  où  le  roi  a  pour  lui  les  plus  grands 
gue ur  de  caractère  contre  les  iiabiUnts  du  égards.  Z. 
pays,  presque  tous  partisans  des  Rumet.       GARBÈRE  (Lecomte  JoftBPii'''MARiE 
Cependant  ce  général  continua  d'être  ny.)  fit  ks  gtterret  d* Amérique  de  1775 
l'mpldTr;  il  rtahlit  son  quariier-général  à  i;^'^  commf  capitaine  d*'  prrnadicrs, 
a  Valencienncs  en  mars  iHi/f  ,  et  s'oc-  et  mérita  la  croix  de  Sainl-Louis  par  une 
cupa  surtout  de  l'organisation  des  gardes  action  d'éclat  au  siège  d'Vork'Town.  Il 
nationales  et  de  la  conservatioo  des  places  obtint  sa  retraita  en  1791  ,  et  éprouva 
fortes  de  Bouchain  ,  Condé  et  Valen-  beaucoup  de  persrmtions  pf^nH.itil  la  ré- 
ciennes.  liOrs  tlu  retour  du  Roi ,  il  fut  vohition.  T^orsque  M^r.  le  dur  trAngou- 
«omnié  chevalier  de  Saint-Louis ,  le  8  lêrae  arriva  dans  le  Midi  de  la  l  rance  au 
juillet ,  et  créé  comte  en  novembre  de  la  commencement  de  mars  iBiii)  S.  A.  R. 
mène  auuve.                             Iw.  nomma  M.  de  Girrère  préfi-l  des  Landes, 
•    CARRERA  (non  Dii'r.o;,  banquier  m  Ini  déclarant  que  c'était  d'aprts  le  voeu 
à  Madrid  ,  né  dans  le  Déarn,  €t  connu  ù  public.  Ayant  perdu  cet  emploi  lors  du 
Baïonne,  sous  le  nom  de  Denis  Carré-  retour  de  Buonaparte  en  181 5,  il  le  recou- 
re, fut  d^abard  commia  dans  une  mai-  vra  au  retour  du  Roi.  Lors  de  Tinvasiou 
«on  de  commerce  à  Pampeinne.  S'élant  pitifetée  par  les  Espagnols  ?  tir  le  terri- 
depuis  marié  m  F<;n.i^ne  avec  une  Fran-  foire  français  ,  en  septmiîa  ff  18 1  f> ,  il  fit 


plus  étifiTtrmrrît  onrarp  rn  îSna,  avec  niénil.  T-f  Roi  lui  a  conféré  le  titre  de 
Richer  Serizy  ,  que  J<  s  pruires  français  comie  par  ordonnance  du  3l  janvier 
avaient  envoyé  à  Madrid.  M.  Carrera  fut  iSiO.  ^* 
le  banquier  de  ragenee  de  Bordeaux,  GARBET  (Mtcbel),  né  k  Lyon  vera 
coanue  sous  le  nom  àtV Institut^  et  dont  i^^i  ,  était  un  des  cbirurpiens  \r%  pins 
l«s  fond^  étaient  fournis  par  l'Angle-  distingués  de  cette  ville  lorfqiH*  la  révo- 
terre.Lors({uecetteagencetutdécouverte  lulion  éclata.  Ses  principes  f  eurent  bien- 
ce  iM  ,  ParafaaMadeur  de  France  k  Ma-  tôt  fait  remarquer  des  révoludonnalret, 
^  demanda  Parreatatton  de  Carrera,  'qui  le  nommèrent  président  de  leur  club, 
et  Foblint  du  gotivcrnrment  r^pa^^nol,  cl  le  choisirent  en  plusieurs  ci'  ^cnstances 
qui  élan   alors  tout  entier  sons  l'ui-  pour  remplir  des  fonctions  municipales, 
âliencede  Buonaparte.  Carrera  ,  dans  ses  Le  patriptisme  de  M.  Carri»t  n'empècba 
ialcrregatoirea,  nia  toute  espèce  de  rela*  pas  qu'il  Iftt  arrêté  en  1793  ;  mais  cette 
tîoii  politique  avec  les membrCf  de l'IlM-  persécution  ne  fut  pas  de  lonf^ne  duréa. 
titttt ,  et  il  dit  n' ivoir  |.<mai«;  »•(!  a'»  PC  .  ux  M.  Carret  fnt  nommé,  tn  mars  17Ç)8, 
H«c  des  rapports  d'adaues  et  d*-  coni-  député  du  Rhône  au  conseil  des  cinq- 
•>»erce.La  liberté  do  banquier  Carrera  centt»  Le  11  juin  1799,  il  combattit  le 
^wUicÂtée  par  les  principales  nntisoua  profet  de  Berlier  sur  la  libeitâ  dt  U 
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presse,  proposa  rétablissemeut  d'uue  cen- 
■are  des  écrits,  et  termina  par  àécU^ 

rci  «  qu'ail  sVtait  aperçu ,  daus  le  Toyage 
»  qu'il  venait  de  faire  dans  sa  patrie, 
»  que  l'assassinat  des  oiànisires  Irauçais  à 
»  RaaUdt  n^aTMt  fait  qu^nne  légère  im- 
»  pression.  »  Cette  assertion  excita  de 
viciants  nntrniTircs.  Il  fut  obligé  de  des- 
cendre de  1.1  tribune  un  milieu  des  r<'pro> 
cbes  de  ses  cuilcgucs.  Après  la  révolu- 
.tion  du  iB  brumaire,  Carret  fol  envoyé 

far  Btionaparle  dans  vu  département  de 
ouest  potir  une  mission  dont  on  n'a 
jaiuau  connu  le  véritable  objet.  Après 
son  retour,  il  passa  au  tribunal ,  où  il 
appuya  toucea  les  mesures  proposées  par 
le  j;n[ivernemcnt.  Le  a 5 octobre  t8o3,il 
l'ut  élu  sccrélauc;  et  peu  de  mois  tprès, 
il  vota  pour  que  Buonaparte  fût  proclamé 
eo^reor.  Le  99  janvier  1806,  M.  Carret 
prononça  au  trubnnat  un  disconn,  monu- 
ment d'aduî.-îtion,  et  dont  le  passage  sui- 
vant u^est  peut  être  pas  le  plus  fort  dans 
ce  genre  :  n  Ce  qui  distinguera  à  jamais 
»  Napoléon  aux  yeux  de  la  postérité,  ce 
»  qui  rélève  au-dessus  de  tous  les  héros 
»  que  sou  génie  militaire  a  déjà  surpa»< 
»  sés,  c'est  la  penaée  consolante  queia 
»  paix  Mt  le  but  unique  de  ica  MMQtet  Ae 
»  Ma  travaux;  que  la  juaiicea  armésou 
*  bras  ;  et  que,  dnns  le  ronrs  mi^mc  des 
»  succès  les  plus  glorieux,  il  n  .1  pas  un 
>  instant  cctoe de  présenter  aux  puissances 
n  jalousée, maif  non  rivales  île  sa  gloire, 
»  cette  paix  qu'elles  ont  eu  Pimpruden- 
»  cède  dédaigner.  »  Après  la  dissolution 
du  tribunal,  en  1807,  M.  Carret,  qui 
avait  été  ncmimé  chevalier  de  la  Légion- 
d^boaueur  e»  1806, devint  maître  delà 
cour  des  comptes^  et  il  jouissait  de  cet 
emploi  lors  du  retour  du  Roi  en  181 4*  H 
sigua  l'adresse  d'adhésion  de  la  cour 
des  comptes  k  la  déchéance  de  Buona- 
parte {  il  fut  con6rmé  dans  sa  place  par 
ordonnance  rov:î!f  du  7.r  février  l8l5, 
et  prêta  serment  de  tidéiiié  au  Roi  dans 
la  séance  soleuneile  présidée  par  le  chan- 
celier» (  yngr,  Btii^BB  »b  SuBot.)  Il  Ait 
Tun  des  signataires  de  la  nouvelle  adresse 
que  In  cour  des  comptCT  présenta  à  Buo- 
naparie  le  mars  suivant  {y ojr.  CoL- 
iin  DE  Sdsit.)  Nommé ,  pendantles  trois 
mois  de  Tusurpation ,  président  de  la  fé- 
dération parisienne,  formée  à  Tinstar  de 
celle  des  faubourgs  ,  daus  le  local  ân 
Tivoli  d^hiver,  M.  Carret  envoya,  en 
cette  qualité  ^  à  Boooaparte ,  qui  n'a- 
vait pat  voulu  recevoir  une  députallon 
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delà  fédération,  une  adresse' d«af  la^ 
quelle  00  lisait  ces  mots  :  «  Plusienis  foio^ 

»  Sire,  par  le  plus  noble  élan  ,  et  daritf 
M  ses  assemblées  nombreuses,  la  fédérai— 
j»  tion  parisienne  a  iuré  de  mourir  pour 
»  la  patrie  et  pour  reraperenr.  Ig^ulTr»» 
9  quesou'bureau  renouvelle  au)  ourdluii  y 
»  en  son  nom,  à  Votre  ^Injcsté  ,  ce  sev- 
a  ment  sacré ,  qiif  î;i  nu>ri ,  qurlle  qu^ello 
»  soit,  ne  pourra  jauiai»  lui  iaiterétrao- 
n  ter, etc.'*  Le  1 3 mai,  Carret, plus  qu» 
sexagénaire,  et  la  téte  presque  cbauTe, 
parut  à  la  tète  fies  fédéré»,  qui  portaient 
en  triomphe  le  buste  de  Buonaparie  ,  et 
ils  allèrent  ainsi  ouvrir  les  travaux  de  Im 
redoute  qui  leur  avait  été  confiée  à  la  I>ai^ 
rière  d'Italie.  Arrivés  sur  le  terrain  ,  ils  y 
firent  un  auto-da-fé  de  croix  de  Saint- 
Louis  ,  de  drapeaux  blancs  et  de  tous  les 
cmblémesde  Is  royauté.  Le  19  |nin ,  qauikd 
la  nouvelle  des  premiers  avantages  rem* 
portés  par  Tarmée  fr.Tnraise  en  Belgique 
arriva  a  Paris,  CaiTei,  sum  d  eotliouaias>- 
me ,  assembla  ses  fédérés ,  et  il  pr«moii^ 
ce  discoine  :  e  Nos  arni^s  suât  triosi»* 
1)  pbanies:  les  ennemis  delà  France  suc-> 
»  cnmbent!  Eh  ^  pouvaient-ils  ne  pas  suc- 
1»  comber  ?  Ils  opposent  Tesprit  de  rou- 
»  line  à  toute  la  profondeur  de  la  médî- 
n  tation,  une  poUtique  désunie  à  Punité 
»  politique  ;  les  lenteurs      s  plus  froids 
»  calculs  à  Tessor  des  plus  fortes  passions  : 
u  ils  opposent  des  réputations  usées  dans 
»  la  carrièire  de  Tintrigueet  de  la  tralii- 
»  son,  au  courage  des  Français ,  nourris 
a  dans  les  camps,  à  IVroli  du  fjénie ,  à  l'é- 
»  cole  de  Napoléou  1  Btentoi  elle  sera 
j»  détruite  cette  ooalitioii  des  rois;  elle 
a  recevra  des  lois  de  ceux  aoxqnds  ello 
»  préparait  des  fers  :  heureuse  »  nrore  , 
»  d,<?is  "î;!  chute  ,  fie  se  le-  vnir  imposer 
»  par  la  magnanimité   de   I^apoléon  , 
a  c<mmiandant  en  per80one4'armée  de 
»  ta  grande  nation  f....  »  Lorsque  le  dé^ 
sastrf'  tir  Waterloo  fut  connu  à  Paris , 
le  président  des  fédérés  ue  perdit  point 
courage^  et,  le  a5  juin,  il  adressa  à  la 
chambre  des  représenlaots  mie  adream 
qui  fut  lue  en  séance  publique,  et  dms 
laquelle  il  sollicita,  pour  ses  fédérés,  des 
armes,  une  organisation  militaire,  et 
Phonneur  de  servir  bnr  pays ,  soit  aux 
frontières,  soit  sur  les  hauteurs,  OU  dans 
riulérieur  dr  in  rapifrtie,  ne  connaissant 
point  d'eiiorts  au-tiessus  de  son  zèle  pour 
la  sainitf  cause  de  la  liberté-  On  a  vu  que  la 
conduite  de  M.  Carret  avait  été  trop  re- 
.-marquible  pour  qu*j|.pAt  rcattràla  cmàr 
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ém  c<Mnptet  après  le  retour  du  Roi.  On 
olrtiot    loi  qu'il  doniMriit  u  démîMioa 

moyennant  une  pemloo  de  cinq  mille 
francs;  et  il  jouif  «  cc  traitemeiitdeBaii 
cette  epouue.  A. 

GAIEO  (XiAs  oi  ) ,  médecin  de  Mî- 
lu,  établi  ft  YienM,  comm  p«r  tes  ef- 
forts pour  propager  ta  vaccine  ,  fut  le 

Ercmier  médecin  du  continent  qui  répéta 
«  eipériences  du  docteur  Jenuer.  Après 
•vr  tes  propres  cnfrnts  hb 
exemple  qui  fut  prompttuieiit  imité  par 
un  grand  nombre  de  personnfs,  il  cn- 
▼Oji^  à  tous  ses  correspondants,  lits  (ils , 
ées  verres  et  des  laocettes,  imprégnés  de 
vaccia,  at  lenr  4om>a  lei  înalraeliont 
nécessaires  pour  s'en  servir.  Ce  préser- 
Tatif  dp  \-j  petite- vérole  s'accrédita  alors 
€Q  Allemagne  y  en  Foiogne ,  en  Hongrie 
<t«a  Roaiie.  En  f  800 ,  M.  de  Carro  avait 
envoyé  à  Constantiiiople  du  ▼acciii  pour 
l'enfant  de  raylord  Elpin  ;  et,  mal;;ré  la 
prévention  des  Musulmans  contre  toute 
ianovatioo ,  celle-ci  fut  introduite  jusque 
^ifleaét«tt«T«c1apermiarion  du  grand*' 
seigneur ,  tor  H  présenution  d^un  ex* 
trait  de  l'ouvrage  Je  ^î.  de  Carro,  ira- 
éuit  en  turc.  De  !;i  Turquie,  la  vacciue 
pénétra  dans  la  Grèce.  J  usqu'alors  tous 
M  «Abris  des  Anclak  pour  introdnire 
cette  découverte  Jaos  les  Indes  avaient 
^té  infructueux.  Le  v.iocin  y  ét^dt  loti- 
juurs  parvenu  dénaturé  ,  suit  qu  il  eût 
po'dll  ia  q[ualité  par  la  longueur  du 
tojace ,  ou  par  Todeur  du  goudron  : 
W-Haiford,  résident  britanniqtie  à  Bag- 
éad,  fit  prier  M.  de  Carro  de  lui  rnvnvfr 
àa  vaccin  directement.  Ce  docteur  lui 
^ipédia  de  'Vienne,  outre  des  lancettes 
^argent  doré  et  d'ivoire,  deux  verrea 
remplis  de  cfînrpie  ;itjf:;1aisp  ,  imprégnée 
de  vaccin  liquide.  li  plongea  ensuite  , 

*  plusieurs  reprises ,  ces  verres  cachetés 
^ùa  de  te  cire  fendue,  dte  namère  k 
*n  faire  une  boule  qu'Û  enferma  dans 
Qt>e  boite  remplie  de  rognures  de  pa- 
pier. Ce  vaccin ,  pris  sur  des  gâches  de 

*  LoiDbnrdte ,  arrivant  ainsi  aux  bords 
^Tigitt ,  presque  encore  liquide,  réue* 
•tt  au  premier  essai  ,  et  devint  Tuni  lur* 
•ource  de  toutes  les  vactinulions  faites 
*n  Âsie.  Oe  Baadad ,  la  vacciuc  pénétra 
pt^ptemenc  à  Besiore ,  et  de  là  a  Boin* 
key^et  dans  Hle  de  Oeytm,  où ,  au  mois 
â"*  niars  i8o3,  on  comptait  plus  de  dix 
iQiiic  vacciitt^s  Depuis  celle  époque,  les 
peuples  de  Tlude  ont  adopté  avec  une 
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bue  ce  icie ,  d^aburd  a  ia  vénérattou  reli» 
gieuse  que  les  Indiens  ont  pour  k  Tadiei 
et  ensuite  à  Fadresse  qu'a  eue  le  docteur 
James  Andersnn  de  substituer  au  nom 
de  vaccine  ou  cow-pox  celui  tVaniur- 
tum  ,  tiré  de  la  langoe  sanscrite ,  et  qui 
signifie  imnAortalite.  M.  de  Gerro  a  pu- 
blié :  T.  Observations  et  expérierumtur 
la  vaccination  (en  français  )  ,  avec  une 

8 lancbe  coloriée ,  Vienne  |  1801 ,  in-8a.| 
kid. ,  1803,  in^.  II.  Eëmi  mr  fori^» 
ne  de  la  vuemM^par  J.  J.  T^y  ,  traduit 
de  Tan^înis en  allemand ,  ibid.,  180?,  in- 
8".  On  in>uve  ,  flans  la  Bibliothèque  bri^ 
tanniqut ,  uu  grand  uombre  de  lettres 
de  ee  médecin ,  entre  eutres  une  du  vj 
aoî\t  1 8o3 ,  sur  la  fotxM  «Ktl/peifflsi»* 
tieUe  de  In  v/wcine.  B.n. 

CAfiiiUM  le  jeune  (Uabbé),  ecclésias- 
tique du  diocèse  de  Rennes ,  plein  de  zèle 

Î»our  le  soubgemeut  des  pauvres ,  avait 
onné  dans  celle  ville  un  établissement 
où  les  frmnics,  les  enfants,  le»  vieillards 
étaient  toui  a-la-fuis  secourus  ei  occupés. 
Cette  maison  de  trarail  et  de  bienfai«* 
aance  était,  par  les  charités  qu^elle  avait 
reçues,  dnns  Tétat  le  plus  florissant,  lors- 
que la  révolution  l'obligea  de  l'abandon- 
ner. Déporté  à  nie  de  Jersey  eu  1792, 
pour'  refus  de  prêter  le  serment  exigé 
des  prêtres  fonctionnaires ,  il  y  forma 
deux  écoles  p<yur  Pinstniction  de  la  jeu- 
ue8»e  ,  une  chapelle  pour  l'exercice  du 
cnlte  catholique  y  une  phaimecie  pour 
les  pauvres  ,  des  associations  de  charité , 
une  bibli  oiîièque  pour  les  ecclésiasti- 
ques, (  te.  j  presqtir>  tout  à  l'nide  des  au- 
mônes des  émigrés  qui  avaient  encore  de 
Fargent  ou  des  bijfoux,  car  il  était  desli4 
tné  de  tous  moyens  péconiaires.  En  1  -^cfi^ 
il  se  rendit  en  Angleterre  ;  et ,  secondé  par 
Mgr.  révéque  de  St  -Fol  de  Léon ,  soutenu 

Car  la  bienfaisance  des  Anglais ,  il  donna 
\  plus  grande  éteadve  i  ses  aam4B«i|  à 
ses  instructions  chrétiennes  et  à  Fexercice 
de  toutes  les  œuvres  de  charité.  L'abbé 
Carron  établit  d'abord  une  école  où  les 
enfanu  dei  catholiques  émigrés  vinrent 
recevoir  des  iostriiciioos  grammaticales , 
et  SI  former  à  la  pratique  de  la  roor.dc 
évangéli  jue.  Bientôt  il  s'associa  d'autres 
ecclésiastiques  y  et  cette  école  devint  un 
pensionnat  ;  le  nombre  des  élères  s'accrut 
au  point  qu'ail  fut  obligé  de  changer  dtf 
local.  Il  quitta  TiOndres ,  et  alla  former, 
dans  le  faubourg  Sommerstown  ,  une 
maison  d^édtieiilîon  très  nombreuse,  com- 
posée dTélires  des  deux  sexes^  et  yb&tit 
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uue  grande  cbapclle  cathoIic[u«»  indé- 

peiid;iiniuent  de  celle  dt-fVa)  ait  dans 
London- Street,  Fttzroy- Square.  Plu- 
sieurs dames  charitables ,  et  des  prêtres 
pleitts  de  zcle ,  devinrent  «es  collabora- 
teurs; et  c^est  dans  le  même  lempi,  que, 
»ouleiiu  |i:u-  des  charités  privées,  et  par 
la  gônéro!>iié  du  gouvernemeut  anglais  , 
il  parviul  à  établir  et  à  diriger ,  dans  ce 
même  lieu ,  un  hospice  pour  les  vieUlarda 
et  punr  les  infirmes  de  l'uu  et  de  Tautre 
sexe  :  les  Français  émigrés  eux-mêmes  ne 
furent  point  éiraogers  à  tous  ces  pro- 
diges de  bienfaisance  ;  Us  donnèrent  peu , 
mais  ce  fut  le  dénier  de  la  veuve.  En 
1801  ,  tori'oms  brûlant  de  zèle  pour  le 
salut  des  ames ,  et  croyant  être  utile  au 
rétablissement  de  la  religion  dans  sa  pa- 
irie, Pabbé  Garron  vendit  sa  bibliothè* 
4jue,  et  résolut. de  rentrer  en  France  :  il 
quitta  sa  maison,  et  sr  mit  en  roule  pour 
Calais  \  mais  ^tielt^ues  personnes  qui 
Tavaieot  précédé  »  le  détournèrent  do 
])oursuivre  ses  pro)ets.  Il  revint  à  Lon- 
dres peu  de  jours  après;  et  les  ressources 
inépuisables  de  la  charité  lui  formèrent 
bientôt  uue  nouvelle  bibliollK<[ue  et  un 
établissement  nouveau ,  qu''il  a  progres- 
sivement accru  et  sagement  dirigé  jus- 
qu^cn  1 S 1 4 }  époque  à  laquelle  il  vint  à 
Paris.  Il  retourna  en  Angleterre  ru  i8i5, 
lorsque  le  Roi  fut  obligé  des*éloigner  de 
la  capitale;  et  revenu  i  Paris  en  même 
temps  que  ce  prince,  il  y  a  établi  un 
pensionnat  dans  le  faubourg  St.-Jac4ucs. 
Ses  pieux  travaux  ne  Toulpa»  empêché  de 
se  livrer  à  Félisde;  et  il  a  publié  plusieurs 
ouvrages  où  Fou  remarque  cette  onction 
et  cette  ferveur  qui  caractérisent  toutes 
les  actions  de  sa  vie.  Ses  Pensées  chré- 
tiennes contiennent  tout  ce  que  la  mo-> 
raie  évaitgélïque  a  de  plus  pur  et  de  plus 
consolant.  Cet  ouvrage,  d^ahord  public 
à  Londres,  a  été  réimprimé  à  Pai  is ,  et  y 
a  obtenu  un  grand  succès.  M.  Carron  , 
revenu  en  France,  s'est  soumis  au  con- 
cordat. On  a  de  lui  :  I.  Le$  trùU  héroïne» 
chrétiennes f  Rennes,  il^o  ,  in-ia.  II. 
Pensées  ecclésiastiques,  Londres,  idoo; 
Paris,  iSoi,  4^^^*  i"--i3*  W\- Pensées 
chrétiennes  pour  U>us  les  jours  de  l'anf 
Londres,  1801,6  vol.  in-ia;  Paris, 
i8o3,  4  vol.  in-i2.  IV.  Le  modèle  des 
prêtres  ,  ou  Fie  de  J.  Bridaine ,  mis- 
sionnaire,  3*.  édition,  iSo4-  (  Foy*  la 
Biograph.  univers,^  au  mot  BridAivs.) 
Y,  J/ami  des  mœurs,  ou  Lettres  sur 
l'éducation  yLoodrct,  iSo5>  4  ToLiu-ia* 
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VI.  L*hêufe»x  matin  de  la  vie ,  ou  /^e- 

tit  Uaité  sur  l'humilité ,  il)id. ,  1807^ 
iu-iô.  %  II.  I.e  beau  soir  f/f  /a  l'ie  ,  ou 
Petit  traité  sur  l'amour  divin ,  ib.  j  607  , 
in-16.  VIII.  Les  attraUs  de  ia  moraie, 
ib.,  i8ti  ,  in-i3.  IX.  yie  des  justes 
dnri';  les  plus  humbles  condif inns  ,  AVr- 
sadicij,  i8i5,  iiè-ia.  X.  /  <e  des  Justes 
dans  les  plus  hauts  rangs  de  la  société, 
3  vol.  in- 1  a ,  sons-presse.  XI.  Le  mtmuei 
du  militaire  chrétien,  ou.  f^ie des  justet 
dans  la  pinfession  des  armes,  181/», 
in- j  u.  Xli.  Les  nouifelies  héroïnes  chré- 
tiennes^ on  f^ier  édifiantes  de  seis» 
jeunes  personnes,  181 5,  q  vol.  in- 18. 
XIII.  jKte  des  justes  dans  les  états  ordi- 
naires de  la  société,  1  vol.  in-ia.  XIV. 
f^ie  des  justes  parmi  Us  filles  chré- 
tiennes,  I  vol.  in- 13.  XV. /^/c  des  jus- 
tes dans  l'état  du  mariage^  2  vol.  in- 12* 
XVI.  yie  des  justes  dans  la  magistra- 
ture, I  voï.in'î2.X\'U.  Modèles  de  dé- 
votion à  Marie,  i  yoI.  iA-13.  XVIIL  Le* 
écoliers  uertueux,  Paris,  181 5 ^  s  vol 
in-i6.  XIX.  Le  7'résvr  de  la  jeunesse 
chrétienne,  ou  ^etii  Traité  sur  la  pu- 
reté, 1  vol.  XX.  La  vraie  parure  d  une 
femme  chrétienne ,  ou  petit  Traité  etur 
ia  pureté,  i  vol.  D. 
CAKSTENS  (  Chrétien-Nicolas  ), 

Ïiubliciste  allemand^  né  à  Lubeck  le  5 
évrier  i^3Ô,  et  procureur  fiscal  dans  la 
atlme  ville  ,  a  publié  dilTérents  écrits 
sur  rbisioire  et  le  droit  public  de  sa  pa- 
trie, entre  antres:  I.  Oratio jubila  his- 
toriaiit  jubilworum  Lubecensium  com- 
plectens,  Lubeck,  1753,  in-8».  II.  i># 
sancto  Lubecensium  tutelari  ,  JJ.  Jo- 
hanne  Bapùstd ,  ibid. ,  1754  ,  in-4**- 

III.  JJe  prœciputs  quibusdam  y  quasLu- 
heea  societati  Teutonicœ  Jenensi^  cîan 
in  memhiis  honorants,  tutn  orâinariis» 
concessit,  ornamentis  ,  ïiiià.^eoà..  in-4°* 

IV.  Diss.  inanr^.  Flonim  sparsionum 
ad  potioia  pn^tici^iorum  Lubecensium 
capitAf  ibid.,  1758,  in.40.  y,Deimr 
medietate,  Lnoeeensibus  à  Frederi-' 
co  1  anno  1 182 concM^tf,  Lubf^cK  ,  i75<), 
ïn-^**.\\.  Supplément  nu  d'i  it  pubUc 
d'Allemagne  pur  i  cssut  a  une  mtcr- 
ftr&jtttion  de  tort.  \o,  tit.t,  iih,  m  da 
Droit  de  la  viHa  de  Laibeck  (en  aMe- 
matid),  ibid. ,  1706,  in  4**'  Ce  juriscon- 
sulte  a  encore  publié  quelques  Disserta-^ 
lions  dans  divers  recueils  périodiques. 

B.  o. 

CARTEAUX  f  JEA>-FRANCoisi),  ne 
à  AUevaut,  dans  le  forez,  eu  i^Si  ^  e& 
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le  <b  d'un  èf^tk  àu  régiment  d« 
Tbbiigcs.  Nourri  dm»  les  gtriiMons ,  il  y 

contracta  nue  rudesse  qui  Ta  tonîoMr^  dis- 
tîogué.  Son  père  ayant  eu  la  jantb«  eiuDoi- 
tée  par  uu  boulet ,  il  le  suivit  à  rhôteldes 
loraUdes;  dans  cet  uile  fon  goût  pour 
Tart  militaire  se  fortiâa ,  et  il  y  puisa  celui 
de  la  peinture.  Le  pt^ifitre  Doyen  ,  qui  y 
travaillait  alors,  ajupta  Carleaux  pour 
^ht  \  et ,  soailes  yeux  d^un  atttti  Itabîle 
naître,  le  ieuo«  homme  Ht  des  progrès  rft- 
piJes.Cepeudani,eiilraîné  parson  premier 
prochant,  ii  servit  comiau  i>ol<iat  daiis 
plaûeurs  régitaients  ^  et  revint  ensuite  à  la 
pàotare  ;  fit  dtrert  taUeeux  d*iiitCoire 
estiraéSf  et  parcourut»  pour  achever  de 
s^QsiruIre  dans  cet  art^  les  principales 
contrées  de  r£urope.  Pendant  son  st'  jour 
coFtiisse,  Carteaux  s'éudl  eiuiî  applioué 
i  la  théorie  de  Part  de  la  guère.  De 
wtour  à  Paris  au  raonaent  où  la  révolu- 
tion venait  d'éclater,  il  en  eoibrassa  les 
priuciptsavcc  ardeui*,  et  fui  uommé,  le 
i4  jiuUet  1 789 ,  aide*de-camn  de  la  rille 
de  Paris.  Devenu  lieutenant  dans  la  ca\  a- 
lerie  de  la  garde  nationale ,  il  se  dislin  - 
gos  à  la  journée  du  10  août  179a  \  ce 
quihii  valut  le  grade  d*adiudaut-|(énci-al. 
l.orsque  les  Maneillais  s^armèrent ,  en 
j'jillet  1793,  pour  marcher  au  secours 
des  Lynniitiis  ,  alors  insurges  contre  la 
ConventiOQ  ,  Carteaux.  tut  choisi  pour  les 
coaibattre  :  3  let  dissipa  dans  une  ba- 
tiiUe  qui  eut  lieu  sur  lesoerds  du  Rhine  » 
ta  cliaiteau  de  Cadeoetj  et,  poursuivant 
tes  succès ,  ii  entra  à  Marseille  ic  août. 
Le  7  septembre  ,  la  Convention  déclara 
qu'il  avait  bien  mérité  de  la  pallie.  Cqf»en- 
dant  les  Anglais  venaient  de  débarquera 
Toulon;  le  général  Carteaux  p^i  tit  à  la 
de  Marseille  pour  secourir  cette  pla- 
^1  et  remporta  sur  eux  plusieurs  aTan» 
if$et,  parttGnliêrenicnt  au  combat  d'Ol- 
lioaIe,Ie  7  octohre.  C**  fut  à  et  siège  de 
TouloD,  et  sous  les  ordres  du  iJ,L'aéral  Car- 
^ux,  que  Buonaparte  Ht  ses  premières 
tniei.  Bientôt  après ,  Carleaax  Ait  nom* 
mé  général  en  chef  de  Tarmée  dltalie  i 
l>  place  de  Brunei,  pub,  à  son  retour 
A  Marseille ,  commandant  de  celle  des 
Alpes*  n  ne  jouit  pas  long-temps  de 
Ms honneurs  :  arrête  â  Marseille,  il  fut 
imciu-  à  Paris  ,  et  renfermé  à  la  Con- 
«i<:r;!;erie   dans   le  courant   de  janvier 
'79^>  La  journée  du  9  thermidor  le 
'«tKlit  k  U  liberté  j  et  il  fut  envoyé ,  en 
> 79^  T  *ur  les  c6tea  de  Normandie  ,  jj^ur 
1  commsndcr  oi^coipa^d^obserT^Ufiii 
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oui  laisait  partie  de  la  grande  armée  do 
1  Ouest  sous  lès  ordres  du  général  Hoche.  * 

Destitué  peu  de  temps  après ,  il  s'en 
plaignit  à  la  Convention,  le  12  septem- 
bre même  année.  Carteaux  servit  le  par- 
ti de  la  CooTeotion  avec  beaucoup  de 
zèle ,  lors  de  Tattaque  des  sections  ,  le  5 
octobre  1795.  Réintégré  dans  son  grade 
depuiis  cette  époque ,  il  resta  en  activité 
jusqu^en  lioo.  Le  ^uvernement  consu* 
laire  le  nomma,  le  ai  juillet  1801  ,  ad- 
ministralerir  de  la  loterie^  place  quM 
quitta,  au  mois  d'octobre  1804,  pour 
celle  d'administrateur  de  la  principauté 
de  Piombino.  Il  revint  un  an  apAa  en 
Frauce ,  et  y  a  vécu  depuis  dans  une  pro  1 
fonde  obscurité.  —  Carteaux  (Félix), 
colon  réfugié ,  a  jpublié  :  Examen  poÙr- 
tiqwut  des  eolames  wMtdenws ,  dtuu  Im 
but  le  plus  particulier  de  eavoit  si 
c files  de  France  lui  ont  éid  avanta- 
lieuses  ou  non  ,  i8o5  ,  111-8"  îî  Le  songe 
de  Colomb,  eu  vers,  avec  des  notes  ^ 
'1809,  ii>-8<*.  br.  « 

CARTELLIER,  Tun  des  plus  célèbres 
statuaires  et  bculpfcurs  de  Paris.  Parmi 
ses  nombreux  ouvrages,  le  rapport  de 
rinstâut  fait  y  en  1810,  pour  les  prix, 
décennaux ,  cite  de  k  manière  soiTante  : 
I*.  une  statue  en  marbre^  représentant  la 
Pudeur:  «  La  fîe;nre  r<çt  tic  ^jraoïlcur  na~ 
;>  turelie  :  son  attitude  expruue  pariaiie- 
j»  ment  le  sentiment  d'inquiétude  qui  en» 
u  gage  une  jeune  fiUe timide  à  cacher  lea< 
n  beautés  Hont  la  nature  Ta  douée.  L^ex- 
»  pression  de  la  physionomie  est  pure  et 
»  gracieuse,  parfaitement  d'accord  avec 
u  le  sentiment  dont  elle  paraU  émue.  Oa 
»  peut ,  il  est  vrai ,  reprocher  un  peu  de 
»  maigreur  à  quelques  parties  de  cette 
a  statue  j  mais  ces  marnes  parties  sont 
n  d*ttn  disssin  si  délicat,  qir<m  ne  s'ai* 
1»  rète  point  aux  défauts,  a  Lefury  pr^  - 
posa  en  ronséqueuce  d'accorder  à  M. 
C.irtelhcr  une  infntiou  honorable.  2".  Lii 
statue  de      tr^niaux  ,  membre  de  la 
Gonventlon  nationale  ,  placée  sous  le 
yestibideidtt  fprand  escalier  du  sénat  eonr 
servateur  :  lejury  déclare  «  quMIo  porte 
»  un  caractère  imposant ,  qui  retrace  nO" 
»  blement  Pimage  de  cet  orateur.  » 
3°.  Bas-relief  en  marbre  représentant  la 
Capitulation  d*Uhn.  Ce  bas-reliei",  qui 
ornait  Tare  de  triomphe  de  In  rotu  flrs 
Tuiicnes,  a  été  enlevé  par  ordre  du  lioi 
en  s8l5.  Xje  Jury  reproche  un  manquo 
de  chaleur  et  die  mouTcment  à  cetto 
composition,  «  qui  cepe^Mlaiiti  ajoui«- 
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n  l^il ,  se  fait  remaiHMter  aTantageiise- 
SI  ment  par  vue  belle  ordonnance ,  In 

y  gratifie  expres-^iriTi  âa  figures,  et  une 
3i>  ex^culion  très  soi^nte.  »  'j".  Bas-rolief 
rep^iéseatant  ia  (xloire  duU  lùua/it  des 
etmronnes  et  parcourant  tm  champ  com- 
te n  de  trophées,  placé  au-dcMus  de 
r.irrliivoltr  fîe  la  porte  extérieure  dti 
Louvre,  du  côté  de  la  colonnade.  La 
composition  de  ce  bas-reliei',  que  le 
jury  regarda  comme  Fonvrage  capital 
de  M.  Cartellier,  «a,  dit  le  rapport, 
>;  doDiip  lirn  il  de  justes  critiques.  On 
>i  a  !>lr)iiit  Il>  niouvetnent  imprimé  aux 
»  ciievaux,  qur  se  trouvent  laucés  en 
m  deux  sens  opposés,  et  dnnt  faction 
»  tenJtait  à  brioer  le  char ,  ou  du  moins 
Il  à  Tarrêter.  D'ailleurs ,  la  noblesse  de  la 
»  figure  qui  représente  la  Gloire,  laié- 
M  gèreic  et  la  grâce  de  ses  Tétements , 
n  cettedairè^nedamlesmouvementsani- 
»  méa  de  ses  coursiers,  malgré  Tespèce 
5)  <?e  symétrie  commandée  par  une  dispo- 
i>  sitiou  première ,  à  laquelle  le  statuaire 
n  a  été  forcé  de  se  soumettre;  tout, 
9  dans'  cet  ouvtage,  exécuté  avec  une 
H  perfection  rare ,  faitconnattre  l'étendue 
î)  <H  \e  caractère  du  talent  df  M  Tîtr- 
»  teilit^r.  u  Par  ordonnance  du  21  mars 
1 8 16,  M.  Garleilier  a  été  nommé  memiiM 
êè  l'académie  de»  beanK-am^  deuxihne 
œtHOn.  1^ 

CAKTIER  ,  ex-chirurjîien  m  cliel"  à 
'  rhûtel-dieu  de  Lyon,  a  publié  :  1.  Précis 
^cbÛT9ùdcm  éo  ehirurgif.  faite»  à 
thStaê-âbbU  de  Lyon ,  1 8o3 ,  in-80.  II. 
Discours  sur  V esprit  rjui  doit  diriger 
ie  manuel  des  of/e'ratior!  <;  de  chirurgie  , 
1804,  m-4«.  m.  Élo^e  de  M.  A.  Petit, 
t8ta,in-#*.  Ot. 

CARTWRIGHT  (GEoaoE),  né  à 
^Inm^nm  ,  dans  le  comté  de  Nottingham, 
en  i7^9T  d'urte  iamille  très  ancienne  de 
ce  comté,  entra ,  à  Tàge  de  quatorze  ans» 
dans  la  compagnie  des  cadets  i  WooK 
^icb,  et,  Tannée  suivante,  sVmbarqua 
pour  les  Tndes-Orientales,  d*où  il  vint, 
eu  1757,  avec  le  grade  d'enseigne  dans  le 
3g''.  régiment.  Nommé  lieutenant,  il  ac- 
compagna le  mn'quis  de  Granby  en  Al- 
lemagne ,  en  qthalité  d'atde-de-carop.  H  fut 
ensTiitc  pourvu  d'une  cOTnpagnle  dans  le 
37P  de  lipne,  qu'il  joignit  à  Minorque^ 
Biais  i\  fut  obligé ,  par  sa  mauvaise  santé, 
deretoomer  en  Angleterre.  Le  Gueme- 
«e^y  dont  son  fr&re  John  était  lieutenant , 
se  trouvait  en  ce  Tnom**ntà  Spilhead,  prêt 
à  mettre  à  ia  Toile  pour  Terre-Neuve  :  il 


CAR 

obtint  la  permission  de  faire  ce  voyage 

Pour  le  rétablissement  de  sa  santé.  Ce  fut 
occasion  des  six.  voyages  consécutifs  et 
d'nn  séjour  de  près  de  seize  ans  qti'il  fit 
emuilesur  les  côtcsbarbaresdu  Labrador, 
et  dont  il  a  publié  un  journal  intéressant  en 
3  Tol.  1 793,  traduit  en  français.  — » 

Caht  WRiCiîT  (  sil  John  ),  écuver,  frère  du 
précédent,  est  un  des  champions  le.s  plus 
ardents  du  parti  qui  s'est  prononcé  pour 
une  réforme  parlementaire.  Né  en  1  » 
il  <|nitta  de  très  bonne  beure  la  maison  de 
son  père  pour  s*enpa^pr  dans  les  tronpes 
du  roi  de  Prusse ,  dont  les  faits  héroïques 
avaient  stiibuié  sa  jeune  ambition.  Rame- 
né dans  son  pays  par  un  ami,  il  entra  «  en 
1758,  dans  la  marine  royale,  fut  présent 
à  la  prise  de  Cherbourg  et  à  la  victoire 
rem^rtée  en  1769  par  sir  Edward  Haw- 
ké.  Mr  John  Cartwrigbt  servit  avec  dis- 
tinction à  Terre-Neuve,  sous  les  ordres 
de  sir  Hugh  Paliiser  et  de  Tamiral  Bîron. 
Dans  les  excursions  qu'il  fit  dans  Pinté- 
ricur  de  llle,  il  découvrit  un  lac  qui  se 
trouve  6tre  la  source  delartvière  Exploit^ 
et  ^ui  fut  depuis  indiqué  sur  la  carte  pU' 
bliee  par  JelTrics  en  1775.  Il  parvint  au 
grade  de  lieutenant  dans  la  marine,  qu*il 
quitta  en  1770,  ii  cause  de  sa  mauvaise 
•anté,  pour  entrer  dans  la  milice  de  son 
comté,  où  il  devint  major  en  1775.  liO 
major  Carlwrighi  s'est  fait  remarquer  par 
un  «rdeut  amour  de  la  liberté,  qu'il  a  sou- 
vent porté  àrexcès,tantdans»esnombveux 
écrits ,  que  dans  les  discours  qu'il  a  jpro- 
mmcés  dans  des  réunions  politiques  :  il  est 
un  des  plus  chauds  partisans  de  la  déma- 
gogie franrai».e.  Lrs  principes  que  mani- 
fesiiiii  hautement  siv  Cartwrigbt,  déter' 
minèrent  le  duc  de  Newcastle  ,  alors 
lord-lieutenant  du  comté  de  Noitingbam, 
à  donner  n  im  notre  la  place  <\c  liinte- 
nant-colouel  de  la  milice  de  *  cUc  pro- 
vince ,  qui  lui  appartenait  par  droit  d'an- 
cienoeté,  et  enfin  à  Fébigner  tout-à  fait 
en  1 79).  Ce  qui  avait  surtout  indisposé 
le  duc  de  Newcaslle,  était  la  it'nnion 
du  major  Cartwright  aux  prt  imijus  amis 
de  la  liberté ,  dans  un  diner  qui  se  don- 
na à  Londres ,  dans  la  uveme  de  la  Coii' 
ronnt  et  de  l\4n<sre,  le  14  juillet  1 791 , 
pour  célébrer  l'  uHîivfr-^aire  de  la  prise  de 
la  Bastille.  Depuis  cette  épocjue,  le  ma- 
jor Cartwrigbt  n'a  point  occupé  de  pla- 
ce; mâisilaiaitbeaucoup  parler  de  lui  par 
des  écrits  pleins  de  sentiments  exaltés,  et 
où  se  trouvent  des  idée?  saines ,  expri- 
mées avec  énergie.  Il  a  publié  ;  liLlndé- 
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^ndanetdtV Amérique^  V intérêt  et  la 
l/oin  dt  §a  GnOtdC'Bt'etagne .  in-S"., 
1774.11*  Lettre  à  Edmond  Burke ,  pour 

aitaquertes  principes  de  goui'erncmenî 
émis  dans  son  discours  du  9  atril 
1734,  ,  1755.  III.  Choisissez  : 

r^^ùeniàÈivn  èt  respect,  impositiûn  êl 
niéptU ,  parttnmnu  anntieii  «t  iiberttf , 
lonf^s  parlements  et  csrtavcire,  111-8°. , 
1^76;  iV'imprirrjé  en  «777  sous  ce  titfe  : 
Les  droits  léfçislatijs  de  la  société  ven- 
0ù.  lY.  Zèifr»  du  comte  ^Ahingdon  > 
pt^fdihcuter  une  assertion  relative  àuh 
droit fondaniental  Je  ta  constilittfon  , 
rtnfemiee  dans  des  ticficx  ions  de  tS.  S. 
iur  la  lettre  d'Edmond  Burke ,  écuy  et^ 
W".,  1777.  V.  La  barrière  du  peuple 
contre  Cinjluence  iiiégnle  et  la  corrup- 
'f'"! ,  in-8'». ,  1780.    Vl.  Donnez- nous 
nos  droits ,  lettre  aux  électeurs  de  Hiid- 
in-8«.,  178».  VII.  Ei>iéUnee 
intérieure ,  ou  liwkerche  pour  savoir 
jusffu'oii  la  vérité  et  la  religion  chre- 
tiennt'  ont  été  consultées  par  l'auteur 
àts  Pensives  sur  une  réforme  parlemen- 
tnre  (  Soame  Jen^iis  j  ,  ia-8>*.  ^  'tH* 
yïR.fjéttre  an  dne  de  JYewcastle,  lore^ 
f^etitenant  du  comte  de  IS^nfffn^ham  , 
concernant  sa  conduite  en  disposant  des 
commissions  dans  la  milice,  io-d<^.,  1 7<)u. 

Lettre  à  un  uthi  h  SostoH  et  à  tous 
Itsàutret  membres  «fes  eommunes  <fui  se 
tWt  associés  pour  soutenir  la  cons  fîtu- 
tf'on,  in-8». ,  1793.  X.  L'état  en  danger, 
flt^ec  une  introduction  contenant  des 
twuuyues  eitr  rjuelques'Uttâ  des  der~ 
niers  écrits  d* Arthur  Voung ,  in-8". , 
1795.  XI.  Lettre  au  haut -shérif  du 
comté  de  Lincoln ,  relalivèmcnt  aux 
ioiscrim.de  lordGrenuillc  et  dè  M,  Pitt 
pour  altérer  Im  loi  ^Angleterre  êtw  la 
traJiison  et  la  sédition,  in  8».,  J7o5. 
^îî  Défense  constitutionnelle  de  V  Ahr 
^Uterre  à  l'intérieur  èt  à  l'extérieur  , 
»-8».,  1796.  XUî.  Appel  au  mfei  de 
ia  constitution  anglaise,  in-8°. ,  1797: 
deuxièhie édition,  considérablement  aug- 
memr<*,  1799.  XIV.  L'égide  de  VAn- 
^Iderre,  ou  La  force  fnilitaire  de  l'em- 
pire,  3  vol.  ha-iHf  iSr>i-i$o6.  XT.  Etat 
de  la  nation  ,  iîans  une  suite  Je  Lettres 
au  duc  de  Bedfurt,  iii-8". ,  180T  XYI. 
Motifi  pour  une  reforme  ^  iii-8".,  i8oq. 
^Vll.  La  comparaison,  oit  l'on  consi- 
^irt  Une  réforme  simUÎée ,  une  demi- 
réforme  ei  une  réfomie  constituUoh* 
netle  ,  in  -  8'. ,  1810.  —  Cartwbjcht 
(Edmond),  recteur  <!•  Q^Q^^ii>J ^^tv 
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wood,  dans  le  CQmté  de  Leicester,  et 
préHetiâier  de  Lincoln ,  le  plus  jeune  iVcre 
des  délit.  |»r^édents ,  est  né  à  afarniiam  , 
dauà  le  coint<^  Je  N<jtJii)t;îiam  en  17.^3: 
il  termina  hon  éduc;iiion  à  ruiifversiié 
d'Oiford.  Il  obtint  le  rectorat  de  Marii- 
hêm  in  177g ,  n  tiot réaider,  en  i^85,, 
il  Ootocaster ,  où  il  prouva  des  uleott 
pf'ii  rntîiiîniTis  pour  ta  méc.inique,  par 
piusu'urs  inventions   qu'il  fit  sei'vir  à 
|>ci^ner  et  Lisser  la  laine,  etc.,  etc.  Ces 
mveiitiotis  Fanent  jugées û  vtîles,  que, 
sur  la  demande  des  principaui  négociants  " 
et  fabricants  «le  ^t.n^^llcster  et  du  voisi- 
nage, il  lui  fut  aecoi  dé  à  ruuainnuié  par 
le  parlement ,  une  gratification  de  jo,uoo 
livres  «terliog.  M*  Cartwright  a  publié  : 

I.  Constance,  élégie  à  la  mémoire  d'une 
dame  (  misti  iss  Langhorn)^  in-40. ,  1 768. 

II.  Armin  et  Elvira,  conte  de  te'ifcn  le  ^ 
în-4°. ,  1771.  tll,  prince  de  Lu  Paix, 
et  dutres  poèmé^^  ih-l^o,  ^  ,  ^^g,  fy,  ^j»^^ 

nets  adressés  à  des  hommes  distinguéi  p 
et  Ode  au  comte  d'KfJingham  ,  in-.'}». , 
1783.  V.  Mémoire  lu  à  la  société  des 
arts  tè  iS  décembre  1799,  discours 
prononcé  à  la  métne  société  le  29  jaÀ- 
^^ier  jBoo,  in-8*^. ,  t8oo.  VI.  Sermon  sur 
la  mort  du  dernier  duc  de  Bedfort ,  * 
180a.  VII.  Lettres  écrites  à  lorii  John 
Bussel ,  ei  itmnets  sur  la  morale  et  «m» 
d'auires  sujets  inié^essants  <,  in-So,  ^ 
1807.  z, 

CASA-BÏANCA  (Le  comte  Raphaël), 
né  en  Corse  à  Vescovaio,  le  27  novem- 
bre 1738,  enira  ét  bonne  beurv  dana  In 
carrière  déa  ttmea,  el,  parûaaih  déclaré 
tics  Fi.inrais,  fit  avec  f^iix  toutes  le» 
campagnes  depuis  ij'GS  j  usqu'au  J  «<•.  jao« 
▼iér  1770.  Il  ^ul  alors  promu  au  grade 
de  capitaine  mi  régiment  d'infanterie d* 
Buita-Foco.  Le  a3  août  1772  ,  il  de» 
■vint  r;!j..iiaitie  de  grenadiers  dans  unré- 
ginn-ni  provincial  corse;  et,  le  20  hoùê 
Ï773,  il  fut  nommé  major  du  même  vé^ 
gmienL  Bientôt  favorisé  par  M.  deMar- 
Lcuf,  il  obtint  le  lircvet  de  colonel,  et 
fut  chargé,  par  le  gouvernement,  de  sur- 
veiller ses  compatriotes  rebella,  et  de 
pa'dfier  la'contreîe.  Casa-Biaitca  futPttn  des 
quatre  députés  exiraoï  dinaires  de  Hle» 
envoyés  ci»  1790  avec  Paoli  ])rnir  remer- 
cier rassemblée  nationale  du  décret  qui 
assimilait  les  Corses  aux  antres  citoyens 
français*  Nommé,  le  1 S  septembre  1791, 
eolond  du  49**-  l'égiment  dUnfanterie^ 
ci-devanl  îlei  1  i ,  il  fut  employé  sotis  les 
pr4^-çs  du  ^éuual  Bùoo.  Le  boA  tén&f^ 
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gnage  que  rendît  de  lui  ce  ^^néfa],liii 

"valut  le  brevet  mr?rérLfil  de-carnpj  et 
il  i'ut,Cn  celte  quaiité,  employé  à  l'armée 
du  Midi,  où  servit  utilemeut  le  géiieiai 
MoQte^iiioa.  Il  ol»tiDt  le  commaode- 
ment  de  la  Corse  le  1 1  octobiv  1799* 
Serré  de  prîs  pai'  les  Anglais,  qui  ve- 
naient de  débart^uer  dans  celte  île,  il  fut 
obligé  de  se  renfermer  dans  Caivi  ;  et , 
«près  un  long  siège  ^  il  se  vît  contraint  de 
capituler  le  i^r.ao&t  i^gS.  Devenu  géné- 
ral de  division  en  1794)  d  revint  à  Vav- 
tiiée  des  Alpes  ,  sous  Kellerman ,  et  fit  les 
campagnes  d^Italie  eYec  Buonaparie.  Il 
fut  eusaite  envoyé  à  Tarmée  de  fOuest; 
et  il  y  combattait  les  royalistes,  lorsque 
Buonaparie,  devenu  chef  du  gomer- 
iieiueiit ,  le  lit  nunimer  membre  du  &e- 
iiat^-conserTAteor  le  95  décembre  1799- 
M.  Gase-Bienca  abandonna  alors  le 
service  militaire  j  il  fut  créé  ,  en  i8i)'{  , 
comte  de  Tempire  ,  grand-oilicicr  de  la 
Légiûn-d^honneur,  et  pourvu  ensuite  de 
la  séùatorerie  d^Ajaocie.  En  181 4  ?  il  imi- 
ta sagement  la  couduite  de  ses  collègues 
U-^  sénateurs,  ailhéra  à  la  déchéance  de 
Buûuaparte,  fut  nommé  pair  par  ie  Roi 
le  4  juin  1814  )  et  chevalier  de  St-Louis 
le  a  I  décembre.  En  octobre  même  année, 
il  vint  à  la  tête  d'une  ilépu  tatio  n  de  ht  Co  rse, 
Céliciter  Louis  XV TIl ,  et  l'assurer  du  dé- 
vouement de  ses  couipati  iotes.  Cependant 
le  ao  mars  arriva  ;  efcM.*  Casa-Bianca  fut 
iiommé  pair  le  3  juin  par  Buonaparie. 
II  ne  parl.i  (lu^une  seule  fois  dans  cette 
assenibh'r  j  LiulaMl  un  mois  qn^-lle  fxist:;; 
cl  ce  fut  pDiir  demander  que  la  diâcu^isiuu 
d*une  proportion  éiniae  à  deux  heures 
apt&s  midi  fût  ajournée  a  cinq  heures, 
lorsque  la  séance  serait  reprise.  Le  Roi , 

£ar  son  ordonnance  du  ^4  juillet,  a  privé 
L  Casa-Bianca  de  sa  dignilé  de  pair. 
*-  Casa-Biâitga  (Lottla-Françoti),  ne- 
veu du  précédent,  et  colonel  de  gen- 
darmerie. Lors  (\n  retour  de  Buonaparte 
au  mois  de  mars  idi5,  il  prit  le  com- 
luandement  du  camp  de  Baatia ,  qui  se 
révolta  contre  le  cheralier  de  Bruslard , 
ponverneur  de  Tlle  pour  le  Roi;  il  arbora 
le  pavillon  tricolore ,  et  fil  à  toutes  les 
communes  environnantes  un  appel  oui 
fut  te  signal  d'une  inforrection  générale. 
^f^oy.  Casalta..)  a. 

ASALTA,  ancien généi-al  dp  brigade, 
né  en  Corse  ,  fut  employé  à  Tarmée  dlla- 
lie  en  1796,  et  envoyé  dans  sa  ptftrie  au 
mois  d'octobre ,  par  le  général  Gentifi  ^ 
^tt«  Buonaparte  «Tfil  éuotgi  fVMi  Ur 


pélitiort  contre  cette  ile.  Il  y  dél>àrqtr4 

le  18,  chassa  les  An-!riis  du  fort  Je 
Baslia  le  ao  ,  et  s^empara  de  St.  -  Florent 
le  leiidcmaiii.  Ces  premiers  succès  for- 
cèi*enl  le  viee-foi  EUiot  à  se  retirer  m 
Porto  -  Ferra  jo ,  et  préparèrent  la  ^on- 
qu^te  de  la  Corse,  (jut  fut  bientôt  aprèa 
entièi-ecneot  évacuée  par  ics  Anglaî&, 
Banale  courant  de  1797,  Buonaparte 
renvoya  Casai u  en  Corse,  pour  réprinicr 
quelques  troubles  qui  venaient  d^y  éclater. 
Ce  général  cessa  ensuite  d't^ire  f  m^dojrc^ 
et  sembla  perdre  de  sou  crédit  auprèa 
de  Buonaparie  y  à  ifiesure  que  cekaî-ci 
devint  plus  puissant.  Casulta  se  retira  enr 
Corse  ^  rt  il  y  rivait  paisibleiueut,  lorsque 
Bnnnjparte,  en  b'évadiint  de  File  d'Elbe 
eu  le  nomma,  le  âGfévner,  mem- 

bre de  la  iunle  d^administration ,  qui  se 
constitua  le  5  mars  à  Corte ,  pour  opérer 
le  rétablissement  du  gouvernf'înrf^i  ini- 
pénal.  Il  se  mit  également  à  la  tète  du 
camp  qui  se  forma,  le  27  mars,  en  avant 
de  Bastia.  (  f^oy.  Câsà<6iavga..  )  En  un 
mot,  il  fut  un  de  ceux  qui  montrèrent ,  à 
celte  époque,  le  plus  d'acharnement  con- 
tre le  chevalier  de  Bruslard,  gouverneur 
pourleBoi.  Y. 

CASA-YALENCIA  (  Le  comte  de 
onicler  de  la  secrétairerie  d'état  en  Es- 
pagne, fui  secrétaire  de  !a  léi^atiotj  d'Ks- 
pagne  à  Berlin  ,  pendant  la  mis&ion  du 
général  O-Faril  ^depuis  minisU'e  de  la 
guerre  de  Joseph  ottonaparle  )  ■  Lecomle 
deCasa-Valencia  reprit  ses  fonctions  dans 
la  secrélairerie  d'état  après  le  retour  d'O- 
Faril  en  Espagne,  et  fut  nommé  par 
Murât  secrétaire  du  conseil  provisoire  do 
régence  institué  par  ce  général  apria 
le  départ  de  Tinfant  don  Antonio,  on- 
de de  Ferdinand  VII,  à  qui  celui- ci avuit 
confié  la  régenoe  à  son  d^art  de  Ma- 
drid pour  se  rendre  à  Baionne  (  P^ojr» 
Antonio).  Le  comle  de  C.is;\->  .Tiencia 
devint  cf>nseiller-d'étr^l  le  S  ni.n  s  1  809  j 
et,  en  janvier  181U  ,  li  accompagna  le  i-oi 
Joseph  à  Cordoue ,  où  il  fut  sou  comraia* 
saire  pour  surveiller  diverses  parties  de 
l'adniiTiistr.'itinTi.  Tl  vint  à  Pnri'^  en  i  8  n  , 
et  fut  presnitt  à  Napoléon  le  3i  janvier 
181 3.  11  ctajLL  encore  dans  celle  ville  eu- 
i8t5.  D. 

CASENAVE  (AifToiifE  de  )éuit«Yo- 
cat  lorsque  la  révolution  commença. 
IS'ommé  administrateur  de  dépamennent 
à  Pau,  il  fut,  en  septembre  1793,  élu 
membre  de  la  Convention  par  le  dépar- 
IHBM        QuaKa-P/rénéc»*  I>«itt  Uf 
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t^raete  4tt  Roi ,  U  paria  eA  ect  termes  * 
«  La  «ort  de  honià  XVI  est ,  dHiM 

>  mon  intime  conviction  ,  le  tombeMit 
7»  <?e  la  liberté  publiq^ue  ,  et  le  triorn- 
n  pLe  des  ennemit  de  ma  patrie.*  Les 
a  paradoxes  et  les  sophisme;»  qnii  Yttrt 
s  a  Inv  entés  dans  le  cours  de  celle  pro- 
V  cédure  ,  me  confirment  de  plus  en 
»  plus  dans  les  principes  que  j'ai  déjà 

>  Qjmifestés.  La  cnmuatioA  d«  twit  de 
a  poavoiM  tncomptttible»  oie  ii«raU  une 
a  monstruosité  t^'ranniqne,  à  laquelle  je 
»  ne  vcu"K  avoir  aucune  part.  Le  seul 
a  code  péual  applicable  à  LK>uis  ,  est  ce- 
a  lut  qui  pronoooe  mi  déch^Rce.  Le  ta- 
m  Jfflt  public  commande  ,  à  son  égard  ^ 
a  une  mesure  de  sàreté  générale;  j»'  ron- 
a  dus,  en  conséquence,  à  la  r«'cluHinn 
»  de  Lotlis  et  de  sa  famine,  jusrpraplès 

•  bpaix ,  et  à  leur  exil  perpétu<>l  a  ceite 
a  époque  y  a°.  à  ce  que  les  suflVapes  des 

*  meœî>res  fpit  n'ont  point  été  pi  ésenl» 
a  à  l'ia&trucUon  de  cette  ailnireue  soient 

*  point TOmp tés  pour  ce  jugement;  3<>* 

•  a  œ  que ,  pour  Mippléer  «tt  dé&Bt  de 
a  récusation  (les  mfmnre<î  qui  sont  «us- 
spcrispont  <~''( le  décision  ,  la  majorité 
X  des  VOIX  âoiL  iixée  aux  deux  tiers  au 
a  motos.  Jm  demande  »cte  de  mes  pro» 
a  positions.  »  Quand  Louis  XYI  fût 
<^"MfUmn« ,  Gasenave  parla  avec  force 
^ur  obtenir  un  siasis  à  l'exécution 
de  Tarrét.  Il  garda  le  silence  pendant  ie 
i^ègnede  la  terreur,  et  ftitenvoyé,  après 
U  chute  de  la  Montagne ,  en  mission  dans 
iâ  Seme  Inférieure.  En  i^^S,  il  compri- 
ma ,  à  Eouen ,  des  troubles  qui  s'y  éle* 
taient  m  Toccasion  de  la  rareté  des  subsis- 
tances, et  fit  accepter  les  décrets  pour  la 
rééjecliort  drs  deux  lirrs  des  députés.  Il 
annouça  ensuite  ([ne  la  ville  applaudissait 
a  la  victoire  du       vendémiaire.  Devenu 
membre  du  conseil  des  €iaq>«ents ,  il  en 
sorliten  mai  >799*  ^1      reelu  eo  mars 
*799^       TTieTnp  conseil  des  cinq^cents  , 
et  passa  en  décembre  au  corps  législatif , 
dont  il  fut  secrétaire,  le  7  mars  1800. 
Memmé  candidat  par  ses  concitoyens,  et 
choisi  par  le  sénat,  le  10  août  1810, pour 
représenter  le  département  des  Basse^- 
Pjrénées ,  il  faisait  encore  partie  du 
corps  législaûTeu  moment  de  la  cliiite 
du  gouirernement  impérial  en  181  A.  Le 
^  avrdde  celle  année,  il  adhéra  à  1  acte 
de  déchéance  prononcé  contre  Buona- 
jP^rle  et  sa  iauidle  ;  et,  le  8,  il  accepta 
Keie  constitutionnel  oui  rappelait  les 
Bnuions  au  tràne  de  rranee»  Mcndu» 
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de  ta  cfcanlffa  des' députés  en  et  eu 
l8l5t  M.  de  Cascnave  s^y  fit  remarquer 
p;»r  sa  modération.  Ayant  aussi  été  choisi 

{>ar  son  dépai  temeut  pour  faire  partie  de 
a  chambre  des  représeniants  de  Buona« 
parte  en  mai  18 1 5,  il  vint siégel*  dans  cette 
chambre  :  mais ,  fidèle  à  >on  système  dè 
modération,  ii  s'y  fit  peu  remarquer  j 
et ,  le  1']  juin,  il  sollicita  un  cougé  poUL* 
cause  de  maladie*  in. 

CASSAGNE  (Le  baron  Locis  \  ic- 
TOmn))  lieutenant-général  y  né  le  o  j  ut» 
1774  »         colonel  du  a8«.  répment  de 
ligne ,  lorsqu^il  fut  uommé  général  de  bri* 
gade  en  i8o4-  Il  fut  employé  en  Espagne 
des  la  première  invaiion  de  ce  pays,  ob- 
tint fpielqties  succès,  et  fut  nommé  com- 
mandant de  la  Légion-d^bonneur  le 
jnnvier  t8it-  Employé  dans  la  province 
de  ftonda,  il  parvint  à  se  rendre  maître 
de  ce  pays  difficile,  et  fut  nommé  géné-* 
ral  de  division  le  'io  mai  tSt.'}.  £n  181  4 9 
le  général  Cassagne  fut  créé  par  le  Aoî 
cbevalier  de  St.* Louis,  et  nommé  com- 
mandant du  département  de  la  îlaute* 
Garonne.  Il  était  à  Toulouse»  lorsque  ,  le 
9  mars,  on  y  apprit  le  déharqncnif  ut  de 
Duonaparte.  Le  aoir,  il  alla  nu  ihcàtre^ 
OÙ  Pou  donnait  les  ffériHen  JUichaud*, 
Au  moment  où  renlhoustasme  iiu'exci- 
tait  celte  représentation  ftit  le  plus  vif, 
il  se  leva,  et,  de  sa  loge^  tendant  la  maia 
.▼ers  les  speclateuis,  îl  Ût  faire  silence  , 
et  prononça  ces  mots  d'une  voix  ferme 
et  animée  :  «  f^iVc  leJRoi!  i>i\*e  la  fa- 
i>  ntiLlc  royale  !  Guerre  aux  séditieux, 
n  (fui  tenteraient  de  troubler  la  trtui- 
»  auiUitéiie  VEîat!  t'est  U  vœu,e*eâi 
»  le  cri  de  i'mrtne'e.  »  Dès  le  lendemain  ^ 
il  prit  les  mesures  les  plus  promptes  pouP 
mettre  la  garnison  et  la  f;arde  urbaine  en 
état  de  marcber  contre  Tusurpaieur.  Ce* 
pendant  ii  suivit  ensuite  Pimpuisîon  don* 
née  par  le  général  Laborde)  qui  com- 
mandait fa  divi'iionj  et  lorsque  I  autorité 
de  Buonaparle  fut  rétablie  à  Toulouse  ^ 
il  se  rendit  à  Paris,  et  reçut  une  oou«» 
▼elle  mission  dans  la  lo*»,  division  mil»* 
taiie.  Il  était  en  1816  à  la  disposition  du 
ministre  'do  la  guerre.  —  Cassacwe  (Le 
baron  Pierre  ),  né  le  3i  décembre  1762^ 
mfféehaVde-camp  d'infanterie  le  3 1  avril 
1800 9  chevalier  de  Sacnt-Tx>uis  le  \*r^ 
novembre  18147  l'it  admis  à  la  retraite 
le  4  'îpp^^'nîbre  181  5.  A. 

CASSAS  (L.-F.),  peintre  et  archi- 
tecte. Suivant  le  rspport  fait  par  la  classa 
dlust^îre  et  de  Itttéiature  de  riusiitujk 
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en  i8r  I  ,  il  s'occupait  irun  T^oyc^e  ;vV- 
toiesfjue  de  la  Syrie,  de  Lu  PIuxulclc^ 
de  la  Paiestine  et  de  V  Egypte ,  com- 
parable à  celui  (le  M.  de  CboiieuUGouf> 
fier  CM  (rfvce.  II  avait  paru  '7^)0» 
années  suivaiiles ,  trente  in  rai!>Qn:i  Ue 
planches  destinées  à  orner  cet  ouvrage. 
H.  de  Cboiteul  ayant  mis  opposition  à 
la  publication  du  texte ,  Cassas  a*est  oo- 
cupé  d'exécuter  en  talc  ,  en  Xu's^e  ex  vxi 
terre  cuite,  les  modèles  de»  plus  beaux 
monuments  d^arcbiteeture  anctenae  et 
moderne.^  avec  les  accessoires  nécessaires 
en  bronze  ou  en  marbre.  Cette  galtrie  a 
été  exposée  au  public  ;  et  Fauteur  a  pu- 
blié une  JSotLce  des  chefs-d'œuvre  de 
Varehkeeiure  des  différente  peuples. 
Pans,  i8o6yin-âo.  Le  célèbre  architecte 
LpgmiiJ  a  donné  une  cÎpsi  »  ii)lion  plus 
détaillée  de  ces  ^4  modèles  et  drs  monu- 
ments qu'ib  représentent,  suus  ce  titre  : 

CoUeetion  des  ehrft-d'eeum  de  l'or- 
fthitecture  dee  diff€renu  peuplée ,  exé- 
cutes cri  Tuoc1M('8  sous  la  direction  de 
L.-F.  Cassas,  Taris,  iu-S".  M.  Cassas  fut 
nommé,  en  mai  i8t6y  inspecteur  de  la 
manufactare  rojale  desGobeliM,  et  pro- 
fesseur de  dessin  de  la  mAme  manufacture, 
enremplarcmeuLdcM  d  ■  HeHe. — Cassas 
(Victor),  syndic  dci>  cuuiueii»  du  l'ans^ 

publié,  eD  1816,  UD€  brocbure  sur  Ici 
finances^  intitulée, iff^ex/o/i^,  eic.,011 
il  attaque  le  systèuur  de  M.  firicognet 
(/^oj-.  Bricognk  )  Isf. 

CAS&irHi  (^Jacques  -  Domiki^ue)  , 
fils  du  célèbre  Gusini  deThury,  directeur 
de  robservatinre ,  membre  de  Tacadémie 
des  sciences,  ptiis  de  1  Institut  nation  al , 
naijuitle  3o  jnin  l 'j.'jo  ,  ei  uijircba  sur  les 
Uaces  de  bcs  aïeux  daus  in  carrière  des 
«ciences.  (  f^oy.  Càssiiri,  dnos  la  Bic^ 
graph.  univers.  )  £n  1 789 ,  il  lil  hommage 
a  rassemblée  nationale  de  !i  grande  carte 
de  France  ,  pour  facditer  les  travaux  re- 
latifs à  la  division  des  départements ,  à 
laquelle  il  a  coopéré  lui-même.  Le  soii- 
Tcrncment  impérial  le  décora,  en  loo/f, 
de  \à  croix  de  la  Légion  -  d'Iionncur. 
M.  Cassiui  est  membre  du  con&eil-céué- 
val  du  département  de  I^Oûe, 'et  il  en  a 
été  sou  vent  le  secrétaire.  Cest  un  homme 
plein  de  .sagesse,  de  probité  ,  et  dont  le 
s.ivoir  très  rtf-ndu  est  le  moindre  titre  à 
ia  considératuTu  publique.  11  a  été  nommé 
membre  de  Pacadémie  des  sciences,  3*. 
section  (  astronomie  ) ,  le  qi  mars  i8i6. 
On  a  de  Ini  :  I.  f^oy m^c  fait  par  ordre 
Un  lUd ,  «A  i^C£  et  ijtij^i  pour  *^oun 
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ver  la  montres  mannes  invrntces  pttf 
iM.  Leioj  ,  '770,  it»-4**'  11*  k  oj  tm 
Californie ,  par  feu  Chappe  ttALute* 
roche,  rédigé  et  publié,  177»,  in  —  4*"« 
III.  De  [' influence   ilc  Verjuinoxc 
printemps  et  du  iuisiice  d  été  su.r  la, 
dcclinaison  et  les  variations  Ue  l  ui-» 
guille  aimantée ,  1701,10-4'*.  iV.  JSx* 
posé  des  opérations  faites  en  F rance  ère 
l'y&'ipour  la  Jonction  des  oOsen/atéons' 
de  Paris  et  deGreenwicli,  1791  ,  in  4'- 
V.  Ménùirespour  servir  àl*his toi re  des 
sciences  et  à  celle  de  V observatoire  rcr^rai 
de  Paris  ,  suivis  de  la  -vie  de  J.  U. 
sini  {premier  du  nom) ,  écrite  par  lai- 
même,  et  des  éloges  de  plusieurs  ava- 
démieiene^  iSiOi  in-4'*.  —  Ca.ssim 
(  Alexandre -Heurt -Gabriel  )  ,   fils  du 
précédent,  fut  nonmié  juge  du  tribu- 
nal de  première  instance  de  Paris  ,  le  6 
janvier  1811  ,  vice-prudent,  le  i5  oc- 
tobre i9i$;  et  en€n  comeiBer  k  In  «our 
royale ,  le  icr.  août  iSi6.  H  fut  ncMunné, 
dans  le  même  temps,  candidat  à  la  cham- 
bre des  députés  par  rarrondissetnetit  de 
QermoDt.        .  Ot. 

GASTAING  (de  fOme),  membre 
du  conseil  dci  cin^-ceorU  en  mars  1 7f)^ 
lit  supprimer  le  supplément  d'irxîfT,, 
nité  accordé  aux  représcnlaats  du  yu-  i' 
pie,  et,  après  la  révolution  du  18  iji-éi- 
maire,  passa  au  corps  législatif,  d'ôà  il 
sortit  en  i8o3.  Devenu  iuspectear  àee 
eaux-et-foréts,  M.  Castain<;  (tit  présenté, 
le  a8  mai  i8i5,  à  Buonaparte ,  avec  la 
députntîon  dncoUégeélectoraida  dépar* 
tement  de  FOcne ,  dont  il  était  membrtw 

T. 

CASTANNOS  (  1-  r.  a >  cism-XAvi^n , 
comte  DE  ),  générai  cspaguui,  né  en  Btâ- 
caîe  en  1 743 ,  d'une  famille  distinguée  ^ 
est  le  beau-fière  dtt  célèbre  comte  d^O- 
rcliy,  et  Félève  de  ce  irand  général.  11 
lit  sous  «es  auspices  ses  premières  armes, 
et  raccompagna  en  Frusse  ptiur  y  ap- 
prendre In  tactique  tniliiahpe  i|«eson  oncle 
établit  en  Espagne  sous  le  règnt  dé  GlUr^ 
les  111.  C'est  à  cette  école  '^r-  -?ont 
formés  tous  les  généraux  qui  ont  Uç>urt 
depuis  trente  ans  en  Espagne ,  tels  que  iii- 
cardos,  O-Faril,  O'Onndl  Frey  re ,  Btneq, 
Pardof  Figuera ,  et  enfin  le  marquis  de 
Las  Amnrill»s ,  autre  beau-frî-ve  de  Ca«- 
tannos.  Celui-ci  dot  son  avancement  au* 
tant  &  ict  tiAmts  mititslres  qu'A  aes  al- 
lianceSk  Eai  ^94 ,  il  servaitdansf  armée  de 
Navarre  kous  le  {général  Caro,  en  qa-afité 
àfi.  fioloael  du-  régiuneat  d'Ai'rique,  Dans 
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•ou|«s  les  orcn<:i<)ns,  il  ge  distingua  à  la 
iètt  de  ce  corp!>,  ^u^on  citait  dans  l'itr- 
Biée  comme  un  modèle  de  bravoure  et 
dediscipiiu^  Atteint  d^iine  balle  au  côté 
franche,  il  faillit  mouiir  de  celle  bles- 
sure; et  ,  depuis  ce  temps,  il  porte  le 
CiA  ps  iycitiié  vera  Tcndruit  où  il  fut  frap- 
pé- A  la  paix  de  i  ^96  ^  il  fut  fait  mare- 
cJtal-de>camp  y  et  en  179^^  lieutrnant-gé- 
néral.  Ayant  totijoiics  témoigné  du  nié- 
contcjitcuient  sur  rinfliirnce  du  prince 
la  Paix ,  il  fut  exilé  de  Madrid  avec 
Mite  antres  officiers.  Lors  de  TînTasion 
He.  rËspagne  par  les  Français,  Gwtannos 
"fTrit  ^es  «î^Tvicrs  atrx  insurgé»;  et  la 
juoie  supi'èate  lui  confia,  eu  le 
coinroandemeiit  itun  corps  d^armée  sor 
les  frontières  de  TAndaloDsie,  où  les 
Français   voulaient  pénétrer  ,  ajant  à 
leur  tèti^  le  général  Dupont.  Ca  t^nnos 
avait  sous  &eA  ordres  Un  i^énéraux  iîe- 
dins;  et  Coupigny.  Après  pTosieUTS  «SCar- 
moudbea  ^  où  il  eut  presque  touiours 
1  avantage,  et  dans  furie  desquellffï  nu 
corp««  de  cuira'^siers  fraru^ais  fut  anéanti 
par  les  carabiniers  royaux  espagnols  (  t  ), 
Castaanoa  eut  la  gloire  de  cerner  entiè- 
reraent  le  général  Dupont  dans  les  val- 
lons de  Baylen  ,  et   de  le  conttvïindre 
à  cette  capitulation  qui ,  dans  ic  temps  , 
irrita  si  fort  Napoléon  y  et  fut  cause  de 
la  disffeàce  des  généram  Dupont  et  Ma- 
rescou  Le  général  Castanoos  n'avait  sous 
•es  ordres  qu'environ  neuf  raille  hommes 
de  troupes  de  ligne ,  toutes  tirées  du  camp 
.deSc-Hoeh.  La  junte  de  Séville  y' réunit 
«aviron  3o  piille  koomies  composés  de 
bourgeois  et  volontaires  armés  et  équi- 
pés h  !a  hnte  ,  quelques  dépof*  d<'  cava- 
k-rie,  dont  les  régiments  se  trouvaient  en 
■Allemagne,  et  le  régiment  entier  des  ca- 
.rabiniers  royaox.  €m  fat  avec  ces  seules 
forces  qu'il  r«-pniissa  les  attaqnes  de  Par- 
incc  fi  annaise  commandée  par  le  général 
Dupont,  qui  retint  sept  fois  à  la  charge 
«  la  baionnetft» ,  et  fut  enfin  obtigé  de  le 
tendre  avec  aO)00»]ibmmes.  On  ne  peut 
imputer  anrune  ries  condition'?  qui  souil- 
lèreiii  celte  capitulation  au  général  Cas- 
lannos^  et  ce  ne  fut  pas  lui  <^ui  consentit 
à  bisser  aux  vaiiious  tous  leurs  effets  : 
cfue  condition  fut  consentie  par  un  com- 
MMai*e de  la  |u«te,  qui  partagea  les  dé' 


{1)  Le»  carabiniers  lont  \e  prfTOicr  corpi  delà 
c*«aleri«  espagnole.  Lorsqu'ils  «e  Iroavent  à  Ma- 
lifidas  dans  i««  Uens  «i  ph»ià*  la  cour,  ils  ont  le 
•Init  4c  iBoail*r  la  (wlt  ait  psUis  du  roi ,  coiaia« 
IwftiJw  Juiefps» 
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pouîlles  dei  églises  et  de  ses  c mri  ovens. 
La  vicloire  de  Baylen  donna  un  grand 
éelat  à  CasIamMH;  mais' ayant  été  définit 
■  k  la  bataiHe  de  Tudela  par  le  maréchal 
I^nnrs  en  novembre  180R,  il  perdit  de 
son  influence.  Son  zèle  néanmoins  ne  sa 
refroidit  pas.  La  régence  l'ayant  nommé , 
en  mars  iSit*  commandant  en  cbef  de 
la   quatrième   armée  espagnole ,  capi- 
taine-général de  l'Estramadure  ,  delà 
Yieille-Castille ,  de  la  (raliee,  et  d'nutrcs 
provinces  ,  il  prit  une  part  plus  active 
aux  événements  militaires.  Il  commanda 
les  lignes  de  Saint-Roch  et  la  principale 
armée    e<ipagnoie ,  devint   Tassocié  et 
féinuie  de  gloire  de  Wellington  ,  et  dé» 
ployn  surtout  des  talents  supérieurs  dans 
la  fameuse  bataille  de  Vittoria.  Le  gé» 
néral  anglais  n'bésita  pas  à  dire  qu'il  de- 
vait en  grande  partie  *Ie  succès  de  cette 
journée  à  CaHannos  et  à  la  bravoure  de 
les  troupes.  Après  cette  victotre ,  la  ré- 
gence retira  à  Caslannos  son  conunandé* 
ment  de  la  ({uatriènie  ;n  mée,  f  t  «on  titre 
de  capitaine-général  des  provinces  ci- 
dessus  dénommées}  et ,  pour  pallier  cette 
disgrâce,  elle  lui  conféra  fe  litre  de  con- 
•eOler-d^état,  Castanu<  ^  '  rivit  à  Wel«> 

lington  pour      pl;iindrc  de  cette  ïnjns- 
lice  ;  et  le  généi»!   anglais ,    dans  sa 
réponse  en  date  du  3<>  juin  181 3,  dit 
hautement  que  fa  r^enee  avait  manqué 
à  Phonnetir  et  à  l'équité  en  destituant  OU 
génrr.iî  qui  avait  rendu  Ie<i  plus  grnnds 
services  à  sa  patrie.  Néanmoins^  forcé 
d'obéir,  Castannos  écrivit  au  ministre  de 
la  guerre;  el^aten  la  satisfaction  de  re- 
»  mettre  aa  marécbal-dc-camp  Preyre  y 
»  sur  la  frontière  de  France ,  le  comman» 
j»  dément  que  j'ai  pris  en  mars  idi  i ,  à 
w  Âldea  de  Oallega  ,  en  vue  de  Lis- 
»  bonne,  n  M:irs  Castannos  ne  tarda 
point  à  être  dédommagé  de  cette  injus- 
tice momentanée.  Le  roi,  à  son  retour 
de  France,  f  accneillit  avec  distinction  , 
et  le  nomma  capitaine-général  comman» 
dant  de  Ja  Catalogne.  Ferdinand  ayant» 
l'année  suivante,  institué  le  nouvel  or- 
dre de  St. -Ferdinand  pour  récompenser 
les  vainqueurs  de  Vittoria  ,  le  i^énéral 
Castannoa  fut  nommé  gran^-  croix  de 
cet  ordre  y  le  a6  avril  iBtS.  Quand  TExf 
riypf.  se  coalisa  de  nouveau  en  1  S l ,  eoii- 
Ire  Buonaparte  ,  Castannos  commandait 
près  des  Pyrénées  une  armée  de  70,000 
hommes.  Msis^liien  que  les  armées  al* 
Kées  fussent  à  Paris  depuis  le  mois  de 
jttilktf  lea  fispagnoU  n'entrèrent  en 
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France  que  dans  les  j^remiers  fours  de 
iflpCemlire.  Lm  Françwt, regardant  alors 

<-.ette  entrée  comme  une  imasion  hostile, 
se  prépnrajent  à  la  défense,  quoique  les 
Espagnols  n'ciusent  commis  aucune  lioi- 
tilicé,  lorsque  lediicd'An|;oiiléme^  qoiae 
trouvail  alors  â  Bordeau  x ,  se  rendi  t  aupràa 

f\e  Cnstnnîios.  Ce  ^ôrsériï}  n^était  pas  vpmu 
en  France  pour  augmenter  les  maux  qui 
accablaient  déjà  ce  royaume,  mais  pour 
Mfntenir  h  canse  d«sBour|»oiM  :  auiii,  & 
la  première  insinuation  d^un  Bourbon, 
Castannos  fit  rétrograder  son  armée,  et 
donna ,  an  comte  d^Abisbal ,  i  ordre  d^en 
faire  autant.  (  f^ojr.  Abisbal.  )  n  On  a 
»  remarqué,  dit  une  lettre  de St.-ïean> 
7f  de-Luz,  le  4  septembre,  que  les  ofii- 
»  ciers  portaifnl  î.t   rorarde  rouf^e  et 
a»  blanche  en  signe  d  V^iiance,,.«.  Presque 
»  toute  Parmée  est  demeurée  «ampee  : 
»  les  seuls  officiers  d*état<4iiajor  et  les  ad- 
31)  ministrations  ont  été  lopés  en  ville. 
»  C'est  un  hommage  à  rendre  à  la  vé- 
»  rite  2  que  de  louer  la  conduite  quVIle 
9»  a  tenue*  Ni  l*habitaiit  des  campagnes , 
»  pi  te  bourgeois  des  villes,  n^a  à leplaili- 
j;  dre  (Vnn  fruil  enlevé,  d^une  vexation 
»  éprouvco  chez  lui.  Le  chef  avait  pro- 
3)  mis  que  U'é  propriétéascrai<  ut  resipec- 
3»  lées  çar  la  troupe,  oui  avait  oublié 
a»  les  dcsaaties  Citusés  dans  leur  patrie 
1)  par  nos  compatriotes  militaires.  On  i 
j>  tenu  parole.  »  Itentré  eu  Espagne  ,  le 
général  Castannos  écrivit  à  M.  De  vil- 
Mers  du  Terra  ge  ,  préfet  des  Fyrénée»* 
Orientales,  de  la  part  du  roi  d^Espaane, 
pour  le  remercier  du  Itnn  accueil  que  les 
nabitauts  de  ces  contrées  avaient  fait  à 
Tarmée  espagnole  :  k  Les  troupes  et  les 
3»  habitants  ,  les  autorités  et  les  cbefii , 
3»  loi  dit -il,  ont  tous  offf^rt  aux  yeux 
y*  de  FEurope  le  tableau  h  plus  tou- 
M  chant  des  vertus  civiques  et  auiiiiiires. 
»  Cétait  one  véritable  fête  de  famille 
3»  que  celle  de  St.-Louis  :  le  cri  unanime 
'  »  de  vivent  les  Bourbons!  était  bien  l'ex- 
3»  pression  de  i'unaniraité  de  nos  senli- 

roents  et  de  noi|  vœux  pour  la  gloire  et 
1»  le  bonheur  de  cette  auguste  famille , 

dont  les  branche^,  «^étendant  Ijurles 
»  trônes  de  France  et  d'Esi^ai^n»'  ,  réu- 
3i)  nisscnt  de  nouveau  par  les  liens  de  la 
»  plus  indme  alliance ,  etc.  »  Le  général 
Castannos ,  étant  resté  capitabe>général 
de  la  Catalogne,  prit  des  mesures  sévères 
potTr  réprinif  r  le  bri;^andage  qui  S*y  était 
manifeste  ,  eomme  il  arrive  si  souvent  à 
la  suite  des  guerres  civiles j  et,  dans  le 
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mois  d'août  i8i6,  il  se  démit  deaon  eom« 
mandement,  qu'Â  laissa  êxx  général 

Lascy.  S. 

CASTEJA  (Le  comte  oe  ) ,  fds  du  mn- 
récha^>de<^mp  de  ce  nom,  qui  lut  tné 
an  cbiteftu  des  Tuileries  le  lo  août 
179a  ,fat  auditeur  au  cousml  d^état  sou» 
le  gouvernement  impérial,  puis  maire  de 
Framcrvilic.  H  fntprcècntc  à  rempej-eiir  , 
le  a4  fév.  i8i  i  »  comme dépuiédu  cuileg» 
électoral  du  département  de  la  Somme, 
Le  <^  avril  181 3  ,  il  fut  nommé  sous-pré^ 
fet  a  Roulognp.  Lp  10  nwW  1 8 1  4  ,  dans 
une  réunion  qui  eut  iieu  dans  cette  viiie^ 
pour  célébrer  le  prochain  retour  de  Louis 
jCVIII  ,  il  prononça  un  discours  dans  le- 
rjiK  I  on  remarque  ce  passage  :  «  Louis 

\  \  lll ,  ô  mon  Roi  f  (jue  n'êtes- vous 
M  temoiu  de  notre  ivresse ,  que  u^enten- 
»  dez-vous  nos  serments  î  Sage  comme 
a»  les  plus  hages  de  vos  ancétree  ,  vous 
»  nous  rcuilrei:-  li  ni  rtix  comme  Pont  été 

»  nos  pères  Et  \ous,  fiiîe  des  rots 

V  et  du  malheur,  &lle  d  lui  uiartjr, 
»  nous  allons  donc  v^oser  sur  voua 
»  nos  yeux  attendris  et  sattafaila.  Ado- 
»  rable  princesse  !  belle  ronmie  votm 
i)  mère ,  pure  comme  les  lis  de  vos  pcxes, 
»  vous  vous  montrez  à  nous  comme  les. 
a  plus  belles  fleurs,  etc.  »  Après  l«  30. 
mars  181 5,  M.  de  Casteja  rejoignit  le 
lîoi  à  Gand;  er  il  rnilra  à  la  suite  df 
S.  M.  11  fut  nommé  préltt  provisoire  du 
département  du  Pas-nle-Calais,  pendant 
<|ue  ML  le  comte  de  Bourg  -  Builier  était 
commissaire  du  Roi  dans  cette  province^ 
M.  le  baron  Malouet  le  remplaça  dan> 
cette  préfecture;  et  M.  de  Casteja  pas^a 
à  cMIe  du  Haut-Rbiu.  A. 

CASTEL  (  René- lliCHàRo)  naquit 
à  Vire,  en  1^58  :  son  père  était  ancien 
utilitaire,  et  son  oncle  garde -du  -  rnr|)S. 
Il  fut  élevé  à  Paris  au  collège  de  Louis- 
le-rGraud ,  où  il  fit  ses  étudea  de  la  ma* 
nière  la  plus  distinguée.  A  Tépo^ttC  de 
la  révohitiori  .  M.  Casiel  ,  jeune  en- 
cure,  et  ciant  très  lié  avec  Douîrrt  de 
Pontecoulaut ,  fut  séduit ,  cumiue  tant 
d^autres,  par  les  théories  briOantes  qui 
faisaient  entrcvoiriebonheurde  laFratice 
dans  la  destruction  de  ({uelqnes  abus. 
Mais  joignant  un  esprit  juste  aux  moeurs 
les  plus  douces  et  les  plus  houoétes, 
il  ne  tarda  pas  à  voir  que  les  révolu- 
tionnaires ne  tendaient  qifà  renverser 
un  gouvernement  qu**!!  chérissait;  çt  il 
se  fit  bientôt  remarquer  par  sou  dévoue- 
ment à  U  monarchie.  U  fut  d'abord  maife 
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Tir»,  qii^a  Mit  pàerVw  êe  toute 
commoUon.^»  à  TaiMmblée  I^gUlaiive , 
î|  ▼  figura  constamment  pAriui  Irs  plus 
zélés  p.iriRans  tic  !  »  monarchie.  Le  i/^ 
)uiliei   171^2,  ioi&(^u«  Louis  X\T  alla 
|«ooiiveler  tpn  Mrmeiit  au  Champ- de- 
Hun,  M.  Gatfeit  craignant,  d*aprâ4  quel- 
ques  avis  qui  lui  étaient  parvenus,  que 
ie«  révolutionoaircs  u^iuiiscut  le  projet 
^assa^sinçr  ce  prince,  ne  le  quitta  point, 
<^la  k  lui  uire  on  i*emparc  oe  ton- 
corps.  Âprt$  1^  gession  de  rassemblée 
légiatatire,  il  se  retira  en  Normandie  , 
OÙ  il  rest^  quelques  aiinée^i  II  revint  à 
Parie  loreque  les  troubles  furent  apaisé; 
«t  il  tni  nommé  professeur  de  belles- 
letri^s  nu  collt;«;e  de  Louis-le-Giand.  Il  a 
orr  H  |ic  cette  chaire  pendant  dix  ans.  Les 
cicvcs  distingues,  qull  a  formés,  attes- 
tent ton  sèle  et  ses  talenU  dans  reoeet* 
gnement.  II  a  été  depuis  incpe(;lenr?|té* 
ïier.-îl  lîr  l'iTniveràil*^ ;  rt  il  est aclueîlpînpnt 
inspeetcnr  des  études  a  Paris  ,  cl  inspec- 
teur des  écoles  rojales  iiulilsiire«.  h\.  C»»t 
vA  cit  auteur  du jpoime  det  PianUt,  qui 
«aspire  le  go&t  at.  bf  bellf  autiquîté.  Cet, 
ouvrage  parut,  pqnr  In  ]«remiève  fois,  eu 
1^9'.  Il  est  rempli  de  beauté»  d'un  ordre 
cnpérieur.  L'auteur  a  donné ,  depuis ,  le 
poème  de  la  Forêt  de  Fontainebleau^ 
iSofi ,  in-i  a,  dans  le  début  di^quel  il  eut 
le  courage  de  rappeler  les  nobles  souvenirs 
des  Bourbons.  On  a  donué.ou  181 1  (Par 
fis ,  in-i  a  )  une  4*-  édition  du  poème  des 
PliÊnieg,  revue  )  accQinpagnée  de  notes 
et  de  gravures  j  suivi  de  la  l^orét  de 
Fontainehleau  f  à'^wn  J^^oya^c  de  t*ui  is 
à  Créi'i ,  en  Chafdais ,  ei  d'un  Discours. 
4ur  la  gloire  Uttéraire ,  vronpficé  devant 
Tuniversité ,  le  16  avril  looQ»  Ou  a  encore 
<3p  lui  :  î.  L'Hixioire  naturelle  de  Buf' 
Jifn ,  classée  d'aps-»^".  le  système  de  Lm- 
né,  eic.  (  f^oj'.  U  Biograph.  uniuers.  au 
THKt  Bvrrov. }  II.  £<f  prvhee  de  CaUme, 
Ofén^  181 3,  in-8<*.  —,  Un  autre  Càstei. 
fut  nommé  député  à  la  cbnmlirc  par  le 
département  de  la  Seioe^IuCérie^re  çn. 
septembre  181 5,  et  réélu  pourlamômje. 
chambre  en  octobre  1816.  — ;  CistbIi 
(Michel)  a  publié  le  Tribun  desJlpes^ 
1799,  i;>-i3.  —  Ck9,ir.\.  (  L.  )  a  publié, 
Ânalyse  critique  et  impartiale  de  la  nu- 
eographte  philosophique  de  Ph.  Piucl , 
171)9,  in-H  A.  etOx. 

C  A  ST  K  LB  A  J  A  C  (  Arm  awd-R  at  mon  n, 
cmnte  dk),  ne  le  inillet  177a,  près  de 
Ilabastcins  dans  1*  Uii^orre,  dont  celle 
iemille  eat  oi  i^manc ,  iut  d'«boi4r^«  49 
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lib«Rr R ,  aujourdluii  Lonit  XVIIIv  II 
embrassa  eniuite  la  caniAre  nilli  ta  ire  ;  et  il 

était  lieutenant  au  corps  des  carabiniers  , 
connus  sous  Ir  nom  âf  r.irubiniers  df^ 
MoNSiSUR,  quand  i<iiévuiution  éclata.  Le 
comte  de  Caatelbajac  &y  montra  fort  op-» 
posé ,  et  anivit  lea  princea  dant  leur  émi* 
gration.  Il  servit  avec  In'nTicoup  de  di»- 
tmction  dans  leur  armée,  ou  d  fil  partie 
de  la  légion  de  Béou.  Le  Roi,  à  son  rctouç 
ou  1814»  la  récompema  en  lui  aeeordanl 
le  brevet  de  colonel  au  i7«.  régimeot  do 
chasseurs  à  cbeval,  et  en  le  nommant 
chevalier  de  St.-Louis.  lir. 

CASTELBAJAC  (Marie  -  Bartr^- 
LBMi,  chevalier,  vicomte  de)  ,  frère  dit 
précédent  ,ité  !e        inin  177(3,  fut  créé 
chevalier  de  Make  de  minoritc,  le  i*»". 
juin  1^83.  Il  éuugra  eu  même  temps  quo 
•on  frera,  et  aervtt  comme  lui  dans  Par- 
mée  des  princes.  Elevé  aona  lea  yeux  de 
sa  grapd'-mère  ,  la  comtesse  dp  Pn  sin  ,  il 
en  avait  reçu  les  meillenies  leçons.  CeH« 
dame ,  douée  d'une  rare  vertu ,  avait  mta 
loua  eea  aoinii  à  fiûre  germcrdana  le  coeuv 
do  «on  petit>fiU  les  princq^  de  religion 
qui  ont  toujours  diri;ré  nr\  conduite  Ma* 
cié,  k  ion  retour  de  Temigratiou,  avec 
"W^*..  de  SaiiU-Gerjr ,  qui  partageait  sea 
opiniooli,  il  a'eit  oonetamment  occupé  à 
9e  pénétrer  des  devoirs  d'un  bon  ci- 
V>yen,  et  à  lea  remplir  scnipuleusemcnt. 
Bon  Ûh^  bon  époux  et  bon  père,  à  la 
fleur  de  eon  Age  il  éteit  cite  pour  uit 
modèle  de  vertoa  domestiques.  M.  do 
Castrlb.'ijnr  fut  nomme  le  ^ti  août  i8i5^ 
par  le   (Irpflrtement  du  (rcrs  ,  mem- 
bre de  ia  chambre  des  députés.  Le 
janvier  1816,  il  At»  an  nom. de  la, com- 
mission charge  de Texamen  delà  proprw 
aition  tendant  à  antor'iser  les  donations 
en  faveur  du  clergé,  uu.  rapport  ti-^c. 
éloquent ,  et  où  Ton  remarquait  le  pas- 
«ige  tnivaot  :  c  le  n^ai.  pas  compris  !• 
M  danger  qu'iiy  avait  à  voir  le  clergé  re* 
i>  tlevenirpropiiétaire.  £h  quoi!  ep  quia 
M  existé  peiMiaut  des  siècles  avec  avan-. 
H        )  préaeote  lout-ihcoup  de  ai  gravée 
n  ipconvénieots?  Depuis  tant  de  services 
«  qu'il  a  rendus,  qu'a-t-il  fait  pourinspi- 
5)  rer  tant  de  craintes  ?  H.ippelons  une 
»  parue  de  ses  travaux  pour  prouver 
combien  iV  est  redoutable  :  Im  dé- 
»  frichements  d'une  grandie  ptttio  de  la 
»  France;  te  dépôt  des  lettres  consen'é 
»  et  augmenté  par  lui  ;  les  sciences  cul- 
»  tivces  avec  avantage  pour  la  nation  par 
M.a^Ulàkê  «t  mvimet  cODgrégaMoua;  l|i 
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»  coa»ltacti<W4l*«dificeapiiMîc«;^pap 
»  iaci^tet  devenui  frctUes^  rédacaiioa 
»  produisant  entre  sos  mnins  lesPascal,  le« 
M  Bo88uei>lesF(^ueiau,«tUntd^hQi]iin«ft 
»  iUuslres.  Voilà  ce  qu'il  fit  dam  det 
»  temps  où  de  graDdctrickcNet  faii  don* 
I»  tiaient  de  grands  moyens.  Que  fit-il 
i>  dans  elcs  lemp«  d'inforinttp  ?  Je  le  dirai 
»  Aussi.  Qui  plus  que  lui  lut  le  souiieu 
m  dtt  trône?  qui  plus  qii«  lai  §M  fidèle  1 
7ê  aon  Dieu  et  à  son  Bol?  Quelle  est  Vi~ 
1»  preuve  qin  lui  a  manqué,  le  roTirnge 
)i  (]xi\\  n'a  pas  eu?  Dans  les  pnsiiis  , 
M  tians  l'exil ,  sur  récbafaud ,  il  priaii 
»  fipiir  ses  gttraens ,  pour  son  pajs ,  pour 
V  sesbonrr*  aux.  Iaterixi|peft  les  pontons. 
>)  <le  Roclif  fni  t,  les  déserts  de  la  Guianf , 
n  £t  les  voûtes  encore  SHnglaales  des 
M  Carmes^  Varhi-e  du  désert ,  le  parvis 
»  du  Temple^  toat  tow  stiestera  une  fi- 
»  déillé  et  tiM  énergie  qui  ne  se  démen- 
»  tirent  jamnis ,  ui  sti  milieu  des  priva- 
»  lions  de  tout  genre,  ni  ;<u  nulu'u  des 
>  supplices:  pontife,  simple  pré  ire,  au- 
»  cuu  n*ebaiidttiiBe  l^otel  quand  il  faU 
9  lut  Tarroser  de  son  sang.  Certes ,  Mes- 
Ji  sieurs,  si  Pinfluencf  <le  teU  hom?>îPS 
»  e«l  d'une  grave  cou&iiiùratiun,  )  avoue- 
»  rai  que  {e*  bi  désire  bien  plutôt  que  je 
»  ne  la  redoote.  EasenikVenirnt  liée  eu 
»  trône,  la  re!i,£;ion  en  rst  !<•  plus  ferme 
1^  appui;  el  ,  ru  tinv-nl!  uii  pourTautel, 

»  nous  travMiiionâ  pour  ie  irùne  i> 

On  sait  que  la  «ésolntieii  q«i  fat  adop- 
tée par  la  dbanfare  des  d4putfe  d'après 
le  rapport  de  M.  de  Castelbajac  .  fnf  rp- 

^xée  p«i'  les  pair.f  sur  la  proposiUon  de 
.  Talibé  de  Montesquiou.  M.  de  Cas- 
tidbaiac  disenta  cscore  cet  oliiet  avec 
la  même  cfaalenr  dans  Tune  des  séanees 
dn  mois  de  mars  suivant.  Il  fuiamsirap* 
porteur  de  la  commission  chargée  d'exa- 
miner le  projet  de  loi  rdatif  au  mariage 
de  S.  A.  R.  le  duc  <ie  Bei-ri;  et ,  ;ipi  cs 
avoir  démontre  qu'il  était  de  la  diirnité 
de  la  nation  d'ajouter  annuellf tîj**nt  rt 
l'établissemeut  de  S.  A.  B.  ia  sonmie 
dSra  million ,  à  titre  d'apanage  ordinaire, 
il  dit:  «  Ceitt  pour  nous  une  fête  de  fa- 
a  mille;  < '^  ^l  If  fils  îii  Périmais  qui 
j»  s'unit  à  1.1  f><  tite-lUle  de  Louis  XIV  et 
s  de  Marie- ihércse.  I»  A  son  retour  à 
Aucb  f  après  ia  session ,  M.  de  CasteHM  jae 
Alt  aceudtti  par  toute  la  jpopnlattoo  du 
département  avec  le  plus\  it  rniîiousiasme. 
Le  maire  et  le  cor{>s  inuuictpal  de  Colo- 
gne vinrent  au-devant  de  lui  pour  le  com- 
plimenter ^  lesmaisoDS  de  eetie  viHeéMiexit 
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ornées  de  frsloas  et  de  drapeaux  Man«i  ; 
il  fut  escorté  par  la  garde  à  cheval  jus- 
qu'aux limites  de  la  commune  de  Mau- 
vesiu,  où  une  nouvelle  escorte  l  attca- 
dail,  pour  raccompagner  jusqu'à  la  cont» 
maae  de  Lauret,  où  est  sa  terre  :  lô,  les 
paysans  lui  avaient  dressé  un  arc  de 
trmntpîip.  M.  d»-  CH»itrîi,ajac  fut  ensuite 
vuité  par  tout  ce  qu  il  y  a  de  distingué 
daas  le  département.  U  a  M  réélu  à  la 
ohambre  des  députés  par  le  même  dé- 
partement en  octobre  i8iG.  D. 

C.\STEI.-CICALA  (Le  prince  de) 
refusa  ,  en  1793 ,  de  se  rendre  à  Paris  eu 
qualité  d'ambassadeur  du  roi  desDeux* 
Siciles,  lorsque  ce  monarque  se  fut  sou- 
mis à  cette  démarche  ,  rxifîéf  de  lui 
par  le  gouvernement  révolutiuunaire  de 
France ,  qui  l'avait  intimidé  par  l'appa-» 
rition  subite  d*une  escadre  devastt  Na- 
pies.  Le  prince  de  Castel-Cicala  ne  crai» 
pnit  point  de  s%'xposer,  par  ce  refus* 
à  la  disgrâce  de  sou  souverain,  qu'il 
éprouva  effieetiTement,  pnis^'il  fut  aus- 
sitôt rappelé  de  Londres,  ou  il  résidait 
en  quatiié  de  ministi'e  plénipotentiaire 
de  Sa  Miijesté  sicilienne.  Il  obtint  néan- 
moins, peu  de  temps  après  son  retour  à 
Mnples ,  kl  direction  du  département  des 
aiTaires  étrangères,  mats  Sans  caractère 

ministériel  Artnn  cmitimTnntfesfonc- 
ttor»s  qui  s  y  rapportareu  L  c(  unme  compri- 
ses dans  TulHce  de  principal  ministre.  Le 
prince  de  GastsMScala  fut  depuis  rétabli 
dans  le  poste  qu'il  avait  précédemment 
ocrupé  k  Londres  ;  et  îl  se  renditcn  Sicile 
auprès  de  son  souverain  légitime  ,  lorsque 
ce  prince  se  vit  contraint,  pour  la  seconde 
Ahs  en  1809  f  dTabandooner  sa  capitale 
par  l'iovasion  d«s  Français.  Ce  fîit  même 
lui  <(u«'  ce  monarque  charefN-i  des  pré- 
naraldii  de  l'embarquenieut  pour  Pa- 
lerme.  Il  y  resta  environ  deux  ans,  jus- 
qu'à Pépoque  où  son  aooverain  lui  coofla 
une  mission  extraordinaire  à  Londres« 
Il  la  remplit  à  la  satisfr^rrinr»  «îo  son 
maître,  et  resta  en  la  même  qualité  dans 
la  capitale  de  la  Grande-Bretagne  ,  jus- 
qu'au retour  do  roi  dans  SOU  royaume  de 
Naples  en  i8i5.  Le  prince  de  Castel<- 
Cicala  était  à  IjOndres,au  njois  de  fé- 
vrier i8l(>)  chargé  d'une  niis<)iun  auprt  s 
du  prinoe-r^o^t.  Immédiatement  après, 
il  se  rendit  en  France  en  qualité  d'am- 
bassadeur extraordinaire  de  Napl'  s  ;  et  il 
eut,  le  13  mars,  une  audience  do  S.  M. 
Louis  XVIII ,  dans  laquelle  il  présenta 

•es  lettres  de  ciéinee.  U  se*tnmir«it  à. 
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P.iris  lorsque  M™«.  la  <1uchessc  àe  BeiTÎ 
nr\\3  dêos  celle  «apitaU  ^  et  <lès  qu'il 
apprit  ion  dâitrqueiBcat ,  U  parût  pen* 
ouït  la  nuit  ponr  ill«r  à  H  iwncoiitre  ,  le 
jojMini8i6.  D. 

CASTEï^FRANCO  (Le  prince  de  )  , 
itàud  d  ii^spa^e  ,  fut  nomme ,  ie  4  juil- 
let tfio8,  à  Ba&m ,  colonel  de»  gardes 
vaUomie»,  par  loiMph  Bvooaparie,  de* 
Tenu  roi  d'Ë-pagne  ;  ce  qui  ne  Pempéclia 
Pas  Je  se  réunir  aux  Ksp-«};n(ils,  qui  f\vs- 
hn  s'ai'm«.reut  pour  dtÛ'eudt  c  leur  iadé- 
pMaitoc.  Un  décret  de  Temperear  Ne- 
paléon ,  du  la  oovetabre  i  Bo8  ^  le  dë- 
cLra  aussitôt  ennemi  de  la  France  et 
(le  rt^pagae  ,  et  traître  aux  deux,  cou- 
rauifs.  A. 

CA3TEIXA  (  Le  comte  NicobàS- 
Aitoiie-Xavier  de  Bbslkns  DB),llé 
pn  Suisse  ,  le  »  d'uue  an- 

ciruae  faniUe  de  ce  pays  ,  entra  au 
Mrvtte  de  France  ,  et  après  avoir  fait 
plusieurs  caoïpagoea  avec  beaucoup  de 
distiuclion,  il  obtint  le  gra<Ir  de  nuirc- 
ch.il-de-cawïp  le  it)  mars  i8i3  ,  con- 
Uiiu4  ses  service»  avec  zèle  après  la 
r«M)W«tio»,  fut  aoimaé  ahevaKer  de 
•SatRt-Louis  le  ai6  août  iBi4  ?  oiitcier  de 
U  f-éginn-d'honneur  le  déct  mhre , 
«t  Couimnndaiil  Ir  !»7  «le  ce  mnis  même 
Muée.  \i  ïdiusa,  avec  beaucoup  de  cou- 
nge  de  ierriv  Baooapaite  lors  de  loa 
Wour  de  nie  d'Elbe  en  i8i5.  ( 
o'Afpkt.  )  M.  de  Caatelln  d'hui 
iJioint  à  l'inspecteur  -  g/  rit^r  i!  iririon 
puur  Vorgauisatiou  des  ti'oupéi»  bui&ses  hu 
nnif  de  franco.  A. 

€AgTELI.AM  (A  L.),  fil»  ^Nin 
architecte,  né  à  Pans  vers  1772  ^  f«t 

f'e'tiné  de  Lonne  heure  à  \h  culture  des 
et  se  rendit  à  Rome  pour  cet  ob- 
l*t  U  revint  ea  1808  à  Paris  ,  où  il 
'tsvnlla  à  la  rédaction  du  ^Pmitew 
Po'ir  fa  partie  des  beaux-arts.  La  oubli- 
wiiori  fie  ses  écrits  sur  la  Grèce  le  re- 
cotamaiida  aux  savauts.  Dans  le  mois 
ftntt  181 5,  il  fit  imprimer  un  mémoire 
■f^iî  Ewd  d'un  procédé  tFencaus- 
fiffue  ou  de  peinture  à  Vhuile  d*olive 
iur  une  impression  de  cire.  Il  mit  en- 
suite sons  les  yeux  de  Flnjstitut  une  suite 
peinlnres  exécutées  sur  toutes  sortes 
^  fonds  d'après  son  procédé.  Llostitut 
Somma  cinq  commissaires  pour  exami- 
celte  invention  :  le  rapport  qui  (ut 
pr^uté  dans  la  séance  du  1 1  mai ,  por- 

^>t  <{ue  11  diéorie  montrerait  seide  le^ 
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grands  avantages  du  procédé  dcM.  0«s- 
tellan,  si  la  pratique  de  l^anteur  et  Ta- 
doption  qu'en  avaient  déjif  faite  plu* 
sienrs  peintres  célèbm  ne  prouvaient 

mieux  en  sii  f.ivenr  que  les  raisonne- 
merïts.  Nonimé  n^prtihtP  delà  qnalruiue 
classe  de  i  Institut  eu  avril  i^iâ,  M.  Cas- 
tellan  «si  aujourd'hui  membre  de  Paca- 
démic  des  beaux-arls  T.e  Roi  ,  ayant 
éinliii  prt:.s  du  n\inisit  re  de  sa  maison  un 
C(Uisei!  iKMiorairc  cdmposf-  d\Trlistes  et 
d  iiiua)^MU'8,  a  nommé  M.  Castellan  ama- 
teur, le  3  aoèt  1816.  Ou  a  de  lui:  T. 
Jjgttres  sur  la  Morée  et  les  tles  de  Ci  * 
rigo,  Hydra  et  Zante ,  iboS  ,  ■!  nx  y^r- 
ties ,  in-8".  II.  Lettrx  S  sur  la  Grèce  , 
VHellespont  et  Constaniinople ,  1 8 1 1  ^ 
in<*8**  IlL  i)9soriptlbn  d'unê  mmihinB 
propre  à  puiêer  de  Veau,  en  usage  dans 
le  Lei^ant^  181 1.  iu-S  .  IV.  mœurs  , 
usages  et  costumes  des  (Htomans ,  et 
Abrégé  de  leur  histoire,  1819,  6  vol. 
in- 18.  Il  a  inséré  qmlque^  articles  sur 
des  artistes  dans  la  JUiographie  univér* 
selle.  Y. 

rASTETJ.ANE-NOVEJEAN  (Le 
comJe  BoKiFACE- Louis -AwDRK  de), 
né  le  4  ao&t  1 768 ,  d'une  ancienne  famUle 
de  Provence  ,  éJait  coioud  de  cav,»lcrîe 
à  répoque  de  la  rév<»lniion,  Nouirné  en 
1789  éêftmxè.  de  la  noblesse  de  (Iliàieau- 
ïNeuf  aux  étals- généraux  ,  il  j  fut  de  la 
minorité  de  sou  ordre  qui  se  réunit 
aux  députés  du  tiers -état;  provoqua 
ensuite  la  création  d'un  comité  des  le- 
cluMclies  ;  demanda  <jue  la  liér  laratiou 
des  droits  de  riiomute  fut  j^iise  en  Icte 
de  Pacte  constitutionnel,  et  fit,  malgré 
une  vive  opposition  ,  déclarer  la  liberté 
des  ciiltes.  liC  3  septembre  ,  il  parla 
en  faveur  du  veto  suspensif  à  accor-» 
der  au  Roi»  et  se  ^daignit  le  12  octo- 
bre de  ce  qu'il  existait  encore  des  prisons 
d*état.  «Des  citoyens,  dit-il,  y  géniis- 
»  sent  sous  le  despotisme  minisiériel  , 
»  quoit^uc  le  despotisme  n'existe  plu^  » 
Quelques  jours  api-ès ,  il  s'opposa  à  U 
proposition  d'exclure  du  ministère  les 
membres  de  l'assemblée  ;  fit  décréter ,  le 
2  janvier  1790  ,  que  tous  les  agents  de 
détentions  ajibitraires  scratepl  t^uu&  de 
donner  Pétatde  leurs  prbonniers;^futélu 
secrétaire  te  mois  suivant  -  défeudii  les 
ministres  accusés  lors  de  la  demande  du 
passage  de  troupes  faiie  par  T Autriche. 
liC  35  février  1791,  dans  la  discu^siott 
telative  k  VimfgMxo^l.^  il  représenlii 
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au'une  loi  qui  ôcci  ait  U  libfcrté  de  sortir 
H  rojaimic  et  d^y  reittrer  senut  dange- 
reuse, en  ce  4|iiViie  éloi|;iierait  lei  étran- 
gers, rt  contrarierait  la  renie  des  bieos 
nationaux.  M  «îr  CnstcMme  fut  nommé 
niaiécbal-de-cunip  ie      mars  »7gai  cc- 
peodaDt  ii  ne  servit  pas  «a  commeti- 
Mieot  de  la  gnerrf  :  ennpriMmné  eu. 
3Luiten»1;oui  g  pendant  la  terreur,  il  sauta 
par-dessus  les  barricades  dout  était  en- 
vii'uniiée  çeUe  prisoo,  et  fut  assez  heu- 
reux pour  M  Mover  eu  pays  étranger.  Il 
rentra  «UMilôt  «près  le  9  thermidor,  et 
ét.ibÎ!  t  une  maison  de  rommerce  au  Palais- 
Itoyalj  mais  il  n*y  réussit  pas,  et  l'abau- 
dooue.  Il  fut  norpQié,  en  1802 ,  préfet  du 
dépertement  des  Besses-Py rénées,  par  la 
protection  Je  M.  dê  Talleyrand ,  son  mtr. 
cicn  an)».  Fîu  par  cp  d<'-partpmcut  can- 
didat au  &t:ual-coD«erYateur ,  en  i8o3} 
il       fut  nohit  admis  par  Buouaparte , 
quireo  dloomni^a  quelque  tempsaprès 
par  la  croix  de  la  Légion-d'bonneur ,  et 
€M  le  faisant  entrer  dans  son  romeil- 
d'élat  eu  qualité  de  maître  des  rec^uèles. 
Lors  des  éVénemenls  qui  saÎTirent  le  3i 
mars  i8i4  )  le  comte  de  Castellane  doDD« 
•on  adhésion  à  la  déchéance  de  Ruona— 
parte  et  au  rappel  des  Bourbons.  T.c  Roî 
lui  accorda  ia  croix,  de  Saint-Louis  ie  H 
juillet ,  et  celle  de  coiQiiiaiidaat  de  If 
Légiou-d^ltonneur  le  a4  octobre.  M.  de 
Caslelfane  ne  fut  point  employé  pendant 
les  cent  jours  ^  et ,  Je  17  août  181'), 
Hoi  le  créa  pair  de  France,  et  le  ciiuisit 
pour  prMdcr  le  collège  âecloral  def 
Basses -Pyrénées.  —  ClSTEtLAns  (Le 
comte  Bnw»  r^y  ),  colonel  de  cavalerie, 
lils  du  précèdent,  fut  présenté  au  Roi  le  6 
mat  1B14  y  nommé  o/Iicier  de  la  Légion^» 
d*lionneur  le  ^\  octobre  suivant,  et  cfiet 
▼ahcr  de  Su-Louis  le  1  4  novembre.  Le  a 
oclohre  181 5,  M.  de  Castcllanc  fut  nom- 
mé, par  ie  Roi ,  colonel  des  hussards  du 
Bas-Rliin.  fl  a  marié  ta  fille  à  Fe^ministre 

de  l.i  puTr  c  Fou  (  lu' .  (  Il  (]  l'c.  riil».  I  8 1 5.  Ix. 

(  ASTELLANF-NOVEJ EAN  (  E.-B. , 
vicomte  de),  frtie  du  précédent,  re^ta 
spectateur  de  la  révolution  pendant  ses 
preoébes  années,  mais  n'en  fut  pas  moins 
considéré  comme  royaliste  en  1793,  et 
încarréré  avrr  les  suspects.  Devenu  libre 
après!»  <^  ih'  riïiidor ,  il  présida  la  section 
le  Pelletier  eo  octobre  ijqS,  épotjue  où 
les  sections  s^iusurgcrent  contre  la  Con- 
vention ;  il  fut  condamné  à  mort  comme 
ayant  faif  hriffre  la  générale,  donné  des 
ordres ,  signé  des  lettres,  etc.,  pour  alta- 


querla  i-epréiteolaiion  nationale.  liant  sa 
soustraire  à  Pexécuti^m  de  ce  jugement  ^ 
purgea  sa  contumace  le  4  août  1796,  et  fat 
acquitté  par  la  déclaration  unanime  dt& 
jury.  Le  vicomte  de  Castellane  vécut  ipno- 
ré,  et  sans  place,  sous  les  gouvernements 
férolutionnaires;  et  il  lut  créé  clievnlieii 
de  St.-Ijoui8  le  i*»".  novembre  i8i4»^ 
ensuite  chevalier  <1<  hi  ïjégion-<rbonfienr. 
—  Castcllaxe  (  ix)uis-J(jseph-Aîpli'nise 
de),  d'une  autre  branche  delà  nombreuse 
lamille  de  en  nom,  aollidta ,  en  i8t  1 ,  I* 
permission  dVtabiir  mie  verrerie  dans  sa 
propriété  de  Drelî&que.  prts  Marseille.— i 
Castellane  (César  db)  était  auditeur 
de  troisième  classe  en  i8i3,  et  f^^nooi* 
mé  secrétaire-général  des  Bouchee^dn* 
Rhône  ie  ipjuâlet  i8i4- — Castellanb 
(Jnles  de)  a  publié  \in  roman  intitulé: 
Amenais,  ou  Maiheuret  F  erlu,  180^ 
a  vol.  in-ia.  B.  M.  etOr. 

GASTELLET  oc  S  AVION  AC  (Jeav- 
François  -  FomriEn  )  ,  né  à  Savipnnr, 
pr««?  fVAx,  r\\  177:*,  énii^ra  en  1791  , 
servit  avec  di&tinriion  en  Espagne,  sous 
|tt  ordfes  dn  comte  de  Pannctier,  paam 
ensnite  en  Allemagne,  et  mvth  dans  Um 

chevaliers  de  la  couronne  insqnVn  ^';<)\. 
Il  fnt  envoyé  en  F^spaj^ne ,  en  avril  de 
cette  dernicre  année ,  par  le  prince  de 
Condé,  et  entra ,  comme  Tolontaire ,  dmv 
la  légion  de  la  Reine.  Revenu  en  Allema- 
gne, il  servit,  dcpnts  1795,  dans  les  hus-' 
sardsdu  prince  Louis  de  Rohau,  jusques 
après  le  traité  de  Campo-Formîo.  Ren- 
tré nn  instant  en  France ,  il  fut  obligé 
de  quitter  I^ynn,  aprè^  le  iS  fructidor. 
En  181 4iM.  de  Castellet.  ayant  réuni  une 
troupe  de  royaiites,  proclama  Sa  Ma- 
jesté Louis  xVin  dans  le  département 
de  PAriége.  Il  tint  la  même  conduite 
en  181 5,  et  n'échappa  aux  persccntion» 
qu'en  se  relirntit  en  Espagne  ,  pour  y 
jomdre  le  duc  d'Augoulème.  Ses  liaisons 
dans  le  département  de  FAriége ,  et  sa 
réputation  de  bravoure, lut  donnèrent  les 
TTioycns  de  former  une  compagnie  de 
miqti'lrî'^  ro3"anT  ,  qui,  en  i8i  5  ,  serril 
d'avaut-^arde  à  S.  A.  R.  Pour  reconnaî- 
tre le«  servicM  de  M.  de  Outdlet^  ce 

Î>rince  le  nomma  clieTalierdeSaia^IiOttis 
e  5  juillet  1816,  et  ensiiitp  commandant 
de  la  gendarmerie  de  1  Ariége  ,  en  vertu 
des  pouvoirs  qui  lui  avaient  été  confiés 
par  Sa  Majesté.  M.  de  Castellet  a  <iccnpé 
cette  place  jusqu'en  sejçtembre  1816 ,  oii 
elle  a  été  rendue  à  rancien  titulaire  desti- 
tué sous  Buonapartc*  A. 
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CASTEKA  (jEAMj.Dé  à  Tonneins ,  vprs 
1755,  est  tm  èe  nos  écrivains  les  plus  la- 
fcofienx.  Sa  Fie  de  Cathêrùte  «R  la 
rpmarquable  de  ses  productions.  Le  jug«- 
man  qu'en  a  porté  le  jury  de  llnstidit , 
ciiargé  de  prononcer  sur  les  ouvrages  mis 
*o  ooncoon  pour  l«s  prix  d^enaaux ,  en 
1810,  f«raappréder  k  mérite  de  lauteur  : 
f  M.  Castcra  sVmpressa  trop  de  faire  pa- 
»  raîirc  son  Histoire  île  Catherine  IT ^ 
n  impératrice  de  liiusie  f  sa  nairatiou 
»  est  élégante  et  facile:  nab  iet  rensei- 
»  ^ncmenis  qu'il  put  se  procurer  à  celce 
^  époque,  étaient  sans  doure  iidertés  de 
«reprit  du   temps  ;  et  son  ouvr.ij^p, 
»  d^aUleiirs estimable  parle  talent  de  1  au- 
1»  tenr,  pourrait  souvent  le  faire  aceu- 
>»  scr  d'injustice,  u  Cet  ouvrap;e  a  eu 
Hpux  ctîitions,  Paris,  1798,  3  vol.  in-80.5 
ii»id.  1799,  3  vol.  in-8o.,et  4  vot.in-ia. 
On  a  ancore  du  même  t  I  Odes  y  17  85  ^ 
jo-8».n.  Voyages  aux  soureesdu  NH^ 
tn  Nubie  et  en  Al>ysnn!c  ,  par  J.Brw 
«,  trad.  de  l'anglais  ,  1 790-  91  ,  5  vol, 
,  ou  10  tomes  in -8».  IIl.  Fie  du 
tapkaine  Cook ,  pour  servit^  de  euite  d 
^trov  voyages  ^  trad,  de  Vanalais  de 
KippiSf   1789,  in-'}".,  OTi  o  ToT.  in-8<». 
lY.  Voyage  dans  Vimeneurdc  la  Cht' 
Met  en  2arta/ie  yfait  dana  les  années 
W'  94  por  lord'  Maeartney,  troAut 
ae  l  anglais  de  «y/^UAfoii,  1798,  4 
in-80.;  seconde  édition ,  anpnieniée  d'un 
Précis  de  l'histoire  de  la  Chine  ,  par  le 
Prudueieur  du  Foyaee  de  Jluttner, 
•?•»  >799»  5  vol.  in4l«».î  3«.  édition, 
Wo4,  4.  vol.  in-80.  et  Allas.  V.  Fie  de 
B.  Franklin,  écrite  par  lui-même  ,  'mi- 
vie  de  ses  œuvres  morales  ,  politiques 
*tUMraires,  trud.  de  l'anglais,  1798, 
3  vol.  in.8<».(  Voy.la  Bins^raphieutùu., 
atMnoiFaAWKLTjf  )  \î.  L'empire  otio- 
Jit^ny  ou  Bt'stihut  de  quinze  années 
^fAsenfatiom  i  ut  le  tendue,  les  forces, 
«e»  ri^eeses ,  la  population ,  Us  mesure 
les  rapporte  politi^uee  et  commer^ 
^euxdecet  empire  m'cc  les  nrjtres  puis- 
sances,  trad.  de  l'anglais  de  ^F.  Eton, 
des  notes ,  et  un  précis  de  l'histoire 
des  Turcs,  1 799 ,  a  vol.  iii-8«».  Vil.  f^of «• 
^edans  r intérieur  de  l'Afrique  en  1 795 
•m,  par  Mungo-Park,' trad.  de  tan- 
f^**  '799»  »n-t^°-  y  lu.  Foroi^c  dans 
l^  Haute  et  Basse  f.gy  pte,  en  iSj  rie  et 
dans  le  JOoffour  .fait  depuis  179^-1798 
p  '^r  Ih  owne ,  trad.  de  ^anglais ,  1 800 ,  5 
vol.  ia-80.  IX.  Mdation  de  Camhassade 
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me  d' 4va  ^  ou  V empire  des  Birntnns^ 
parle  major  Michel  Sj  mes,  traduite  de 
Sanglais  ,  1800 ,  3  vol.  11^8». ,  et  Atlas 
iii-4'**  ^*  Ambassade  au  Thibet  et  au 
Bnutan  ,  par  S  Turner  ,  trad.  de  Van-* 
glaiSf  i8oo,  a  v(»!.  in-8°.,ct  Atlas  in- 
4°.  XI.  Mélanges  d  histoire  et  de  sta- 
tistique eut  l*inde,  tmdt^its  de  tan^ 
glais  ,  (  imprimés  à  la  suite  de  la  !)«»- 
eripiion  historique  de  tindostan ,  pan 
J.  Jiennell ,  trad,  par  Boucheseiche . 
1800 ,  3  vol.  in-8«. ,  et  Allas.  )  XII.  Ed^ 
mondet  Eléonore,  parE.  MarshaU^^Om 
dait  de  l* unifiais  ,  i'"i)7  ,  3  vol.  in-ia. 

F '^yage  d'Al.  Mackenzie  dans 
l'intérieur  de  l'Amérique  septentrio- 
nale ,  fait  en  1789,  92  ,  qB  ,  trad,  J4 
V anglais .  i8oa  ,  3  vol.  iu-8».  XIV. 
P^oy'fti^e  fait  par  ordre  de  l'impi^ratrirn 
de  Busste  Catherine  il ,  tlans  le  nord 
de  la  Russie  asiatique,  dans  la  mer 
Claeiale ,  etc.  par  le  i^nnmodore  Bit* 
lings,  rédigé  par  M»  Sauer,  et  traduit 
de  l'anglais ,  i8oa,'»  vril  in  8'. ,  et  Alla» 
iu-fol.  XV.  Fojfïgc  en  Ciune  formant 
le  complément  du  voy  age  de  Lord  Ma^ 
cartnej  ,  par  J.  Barrpw ,  trad*  de  Van-' 
gUtis,  i8o5,  3  vol.  in-8". ,  et  Atlas  in- 
4°.  XVI.  Tableau  historique  et  pollti-m 
aue  du  commerce  des  pelleteries  dan* 
le  Cumula depuis  1608  jusqu*d  nos. 
joun,  trad.  de  C anglais  de  Jlfackenzie, 
1807,  in-8°.  M.  Caslera  a  coopt'rô  à  la 
icclâclion  du  Mercure  de  France  en 
1773. —  Un  autre  Castkra  a  publié  :I. 
Jje  la  Éoeiété  d'agriculture  ae  la  Bo» 
e^te/ls.  II.  Essai  sur  la  navigation  sous' 
ntarine,  1810,  in  8".  —  Ca.stkr\  (  D.  ) 
a  publié  :  Manuel  des  écoles  primaires 
et  des  petites  écoles ,  ou  Méthode  per- 
fectionné pour  étudier  et  pour  enseii^ 
gner  Vart  de  lire ,  1 8 1  a ,  in»  x  9.  Ot. 

CASTE  X  'Le  baron  Bertrand- 
Pierre  lieutenant  •généra)  de  cava- 
lerie, né  en  Languedoc  le  39  juin  1771, 
embrasm  de  bonne  heure  la  profession 
des  armes.  Simple  soldat  dans  les  pre- 
mières années  de  la  rcvoîution  ,  il  s'éleva 
par  degrés  jusqu'au  grade  de  major  du 
7*.  de  chasseurs  à  cheval.  M.  Castex  fut 
présenté  à  l'empereur  le  a8  aoijt  i8o5« 
et  lui  prêta  serment  de  fidélité.  Il  se  fit 
remarquer  à  la  tête  de  son  régimpnt  à  la 
bataille  de  léua ,  en  1806  j  et  il  obtint  y 
•uantôt  après,  le  brevet  de  colonel  dans 
le  ao*.  régiment  de  son  arme.  S'étant  de 
nouveau  distingué  aux  batailles d'Eylati 
et  de  ]^riedJaii<i|il  fut  pomoié  officier  et 
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ensuite  commandant  de  b  Légion-d^Uon» 
-neur,  le  1 1  juillet  1807 .  Promu  9  l*aoiiée 
euivante  ,  au  grade  de  général  de  briga- 
de, il  fut  eniploy<?,  en  iMij,  (Luis  la 
campn^ne  de  Kutsie  ;  et  lï  se  signala ,  le 
38  juin,  au  combat  d^Ostrowno,  et  Ici 
16  et  17  août,  à  celui  de  Polo  tsk.  £chap> 
pu  aux  désastres  tic  r;arni'<'  fr.ri<,"riise  en 
Kus&ir ,  i!  se  fit,  cncoru  reuiarquer  les'iG  et 
a^^aoùi  ib(3,àla  bataille  de  Dresde,  et 
fut  cité  avec  éloge ,  à  cette  occasion ,  dent 
lebullftiu*  Après  celle  de  r^i-ip/I;^ ,  il  opéra 
ta  retraite  sur  le  Brabant  Iiollandais,  fut 
employé  à  la  eléfensp  H' Anvers,  repoxissa 
plusieurs  fui^  ia  cavalerie  enueuiie  qui 
c^a vAQçait  dans  lea  eoyiront  de  cette  ville , 
et  finit  par  s^eiifcrracr  dans  la  pbiCe«I9om- 
Tné  f^énéral  de  division  le  28  novembre 
de  la  même  Année,  M.  Castex  rentra  eu 
Franco  avec  les  troupes  de  la  garnison 
Anvers  { et  ie  Rcâluî  accorda  la  croix  de 
8t.-Louis,le  1 3  août  1 8 14> Lors  du  retour 
de  Bnnnaparte  en  i8i5,  le  liculrnant- 
générai  Castex  fut  employé  dans  ie  corps 
du  inra  soua  lea  ordres  att  Lecourbe.  Le 
a4  juin,  il  se  porta  à  Mulbauaen,  et  éta- 
blit son  quariier'p;éuéral  dans  c^-tte  \ 
Après  le  retour  du  Koi  en  181 5,  il  cessa 
d'être  employé.  —  M.  Castex,  Uls, 
d^une  autre  famille  que  le  précédent, 
négociante  Moissac ,  versa ,  en  août  1 8 1 5 , 
cntrf  !os  mains  du  rr  rfvonr  (ît-  cette  ville  , 
la  somme  de  iniîîi-  francs,  (ju'il  avait  of- 
ferte au  Koi ,  dans  le  mois  de  mars  pré- 
-eédent ,  et  qnc  le  gouTemement  de  Buo- 
aajparte  avait  ensuite  vainement  tenté  de 
lui  nrracber.  Ik. 
.  CASTILHON  (riKRRK) ,  i.égocianl  à 
Cette  eu  Languedoc,  et  commandant  de  la 
jarde  nalioi  de  de  sa  commune,  dénon- 
ça, en  juillet  T790,  un  plau  de  contre- 
révoliitioi»  fjui  s'or{5nnis,nt  ,  <]it-il,  dans 
le  midi.  Députe  derUéraultà  ia  Conven- 
tion nationale,  il  y  vota  la  réclusion  de 
Inouïs  XVI  et  son  banninement  à  la  paix. 
Kn  niai  1795,  il  fut  envojé  en  mission 
pour  les  subsistances,  passa  au  conseil  des 
cioq-cenU  par  la  réélection  des  deux 
tien ,  V  devint  commissaire  de  I*  coinjp- 
tabiJité,  fut  éht  secrétaiiv  le  19  février 
779;  •>  <*"  sortit  le  0.0  mai  suivant. 
Depuis  cette  époque  ,  il  a  abandonne  la 
carritre  législative  pour  se  livrer  au  com- 
merce. Il  éLiit ,  en  mal  1814  ^  officier  d^i 
gardes  nationaux  de  Cette,  et  il  présenta 
en  cette  qualité  une  adresse  de  (lévoue- 
jncnt  à  Buonaparte.  B.  M. 

CASXILLE  (  Jlaii-Bapïwte),  pro- 


fesseur  à  Poitiers ,  no  à  Scliaucbes  -  T^ct- 
tréy  en  1961 ,  a  publié  ;  I.  Coun  d^étHÊ" 
âet  pOÊtrla  Jeunesse  française,  i8o6y  a 
vol.  II.  Cours  iTaritlwtétitfuerai'' 

sonnée  f  1807,  in<iti.  III.  Le  nouvel 
ICraste ,  ou  XÂmi  do  la  Jeunesse ,  1 808 , 
in-t9>  IV.  La  oiviliie'jraneaist ,  ensei* 
gntfe  par  l'exemple  ,  i  H 1 4  ,  in  - 1  a.  Ot. 

CASTLEREAGHC  Rori  rt  St^:w  art, 
vicomte),  secrétaire-d  éui  pour  les  af- 
faires étrangères ,  lord  commissaire  pomr 
Ir  commerce  et  lea  colonies ,  curatenr  di^ 

Musée  britaniiiquf  ,  minniis^ialre  pour 
le»  adaires  de  flnde ,  iord-lieu tenant  du 
comté  de  Londond^rrv  en  Irlande ,  coq- 
•eiller  privé  de  S.  M.  Ëtitanniqwe,  men»- 
bre  du  parlement  pour  le  comté  de 
Down,  etc.,  membre  de  la  société  royale 
de  Londres,  est  né  eu  Irlande  en  i?^. 
}ï  est  le  fils  a\aé  du  comte  de  Lonaon- 
deny.  Elevé  i  Armagti ,  par  les  soins 
de  rarcbidiacre  Hurrock ,  jusquVn  1 786^ 
il  termina  son  éducation  au  eollé|re  de 
8aiut-Jean,  à  Cambridge,  et  montra^ 
de  bonne  heure ,  beauemp  de  talents  ot 
de  pvndeoee.  U  n'avait  pas  encore  at» 
teint  vingt-un  ans,  quMI  fut  député  au 
parlement  d'Irlande.  Lord  Casdereagb 
dut  sa  nomination  à  la  fortune  et  à 
rinAnciie«  de  son  père  ,  qui  dépensa  , 
pendant  les  trois  mois  que  dur»  Féleo- 
tion  ,  au-dcin  de  3o,ooo  livres  sterling'. 

seigneurie  ne  siégea  pas  long-temps  au 
parlement  sans  hy  faire  distinguer  :  la 
^l  eaàkn  occasion  importante  qui  a'oSHt 
fut  la  discu!^i(»n  élevée  sur  la  question 
de  grîvoir  IT  l.nide  avait  le  droit  de  tra- 
liqiicj  aux  Judes,  nialf^ré le  monopole  de 
la  compagnie  anglaise  des  Indes^rieotn- 
loi*  Lord  Gaailereagh  se  rangea  do  parti 
populaire  pour  TatÊi-mative  ;  et  quoif  n» 
son  discours  trahit  l'hésitation  et  le  peu 
d'assurance  d'un  jeune  orateur,  il  prouva 
beaucoup  de  profondeur  et  de  oonoata- 
aancea.  L«  parti  de  Fopposition  se  flatta 
de  trouver  en  lui  un  nouvel  appui,  et 
chercha  à  l'attirer  en  le  eombfanl:  d'é- 
Joges^  .mais  il  connut  bientôt  qu  li  s  était 
trompé.  Lord  Caittetnagb  se  montra  Fan 
des  partisans  les  plus  ardents  du  minis- 
tère ,  qnand  l'administration  de  flrlao- 
décrut  devoir  comprimer  le  méronten- 
teuent  des  habitants  de  ce  royaume  en 
adoptant  lea  mesnrea  le»  plue'  aéviree. 
Lorsque  lord  Camdôn  ,  dont  la  sœur  était 
sn  bflîf-mère  ,  devint  vice-roi  fFIrlande  , 
il  obtmt  une  plare  flans  le  ra!)[ii(?L  ii"!arf- 

dais ,  ei  fut  liouors  d«  ia  cuuliauce  d» 
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flon  ExQcIltMe.  Feu  de  temps  après ,  gereai  ,  en  ce  qu^ll  laîwtU  à  Buona^tf 

M.  Pelfaam  ,  principal  spoiétaire  du  vice-  patte  le  titre  d'empereur,  que  TAu- 

roi,  éi^nt  tombe  malade  ,  lord  Castle-  gictrri  e  n\ivait  jamais  reconnu  ;  pour 

reagh  remplit  provisoirement  sesfonc*  retraite,  une souveraiueté  beaucoup  trop 

(Hmt,  et  Ici  rtmplaçii  4éfliiitiT«meiit en*  Toisiae  de  la  France;  et  enfin  nn  traite- 

•uiie  avec  le  même  titre.  Il  fit  preut  e  dans  Inent  trop  considérable  ,  .avec  lequel  il 

cet  emploi  d'une  grande  Labiletéj  et»  lors  pom  lit  encore  intrii^tier  et  irotibler  la 

des  troubles  de  1798»  îi  joignit  un  courage  irauutullité  de  l'Europe.  Cepeitdant,  des 

remarquable  à  une  fermeté  ^^on  pourrait  que  Buouaparte  eut  été  transféré  à  riit 

qualifier  de  eérérité.  QQoiqne  Irlandais ,  d'Elbe ,  lord  Caslereagh  signa  ,  com'^ 

il  fut  un  de  ceux  qui  secondèrent  avec  le  me  principal  secrétaire -d'état  pour'feg 

plin  de  zèle  les  vues  du  ministère  anglais  ,  afTaîres  étrangères,  le  traité  de  Paris 

«I»  proposant  le  premier,  en  1800,  dans  la  du  3o  mai  i8i4  >  qui  rendit  à  T  Europe 

dktmbre  des  commniiei  dn  parlement  tàne  paix  passagère.  La  chambre  d(W 

flrbnde,  la  rénnion  complèie  de  ce  communes,  à  laquelle  il  présenta  lui- 

royaume  à  la  Grande-Prptagne.  Aprùâ  même,  le  6  juin  suivant,  nno  copie  de 

cette  réunion,  k  iacnu'lip  il  ;irait  si  fort  ce  traité  ,  si  glorieux  pour  son  pays,  Tac- 

cootribué,  lord  Casllereagh  tit  de  uou-  cueillit  par  des  acclamations  unanimes, 

tean  partie  du  parlemeoc  liriten nique,  Lord  Casticreagb  ,  représentant  de  la 

et  fut  ensuite  nommé  conseiller  privé  Grande  BretagneaucongrcideVienne, j 

et  prrsident  du  ronsefl  du  conlrôlp.  I!  fit  tons  ses  efforts  pfMir  ohtf'nir  TnlioUtion 

conserva  cette  place  pendant  Tadramis-  de  la  traite  des  nègres^  il  tnotiça  m»îme 

tration  de  M.  Addington.  Lorsque  M.  la  proposition  dVmpêclier  l  iiuportatioa 

?itt  reprit  la  dîreetion  dea  aflâuret,  lord  des  denrées  coloniales  là  où  rimportatio» 

Casdereagb  devint  ministre  de  la  guerre,  des  esclaves  continuerait  d^avoir  lieu. 

A  la  mort  de  Piu,  en  1806,  lord  Cast-  Cetfe  proposition  excita  de  vives  récla- 

lereagh  et  ses  collègues  se  retirèrent  j  matiuns,  snrtoutdela  part  de  TEspa^nr  • 


,  à  la  cbute  dn  miniilèTe  G«envilfe|  et  sa  seagnenrie  ne  put  obtenir  qu^une 

en  mars  1807,  il  fit  parde  dePadminté-  abolition  graduelle.  Les  négociations  du 

tration  de  M.  Perceval ,  ef  rentra  dans  son  congrès  paraiitsant  prîs  d*étre  termi- 
prcmier  poste,  dans  lecjuel  il  fut  rein-  nées  ,   il  quitta  Vienne  le   î3  février 
placé  en  iuiltet  1800  par  lord  Grenville-  i8i5,  aprt  s  une  longue  conférence  avee 
tietÎ8on<wwer.  RedeTenn  ministre  de  la  \»  plénipotentiaires  étrangers,  dans  la- 
gaerre,  én  septembre  i$ocf^  sa  mésrnteN  quelle  les  principaux  points  des  négocia- 
licence  avec  IVÎ.  Cnnnin^î,  au  snjei  du  non-  tioiis  furent  arrêtés.  Il  régla  ensuite  avec 
succès  de  l'expéciition  de  Walcîieren  ,  oc-  ios  niinisii  cs  hanovriens  plusieurs  arti- 
casionna  entre  eux  un  duel,  dans  lequel  des  tendant  à  garantir  la  poâfcssion  du 
ce  dsrnier ,  ayant  été  Measé,  se  retira  du  Banoirre  à  TAngleterre ,  dans  le  cas  où 
niinistère.  Lord  Gastlereagh  fut  chargé  i  la  descendance  mile  de  la  famille  veunnt 
fcelte  époqne  du  portefeuille  des  afiaires  h  s'éteindre,  le  sceptre  de  la  Gr.Mifjr- 
étrangères  :  il  avait  douuésa  démission  du  Bretagne  passerait  dans  les  mains  d  une 
département  de  la  guerre  le  20  septembre,  femme.  Lord  CaslIereagU ,  avant  son  dé- 
veille  du  dttel.  mmmé ,  en  norembre  part ,  remit  aux  souverains  alliés  des 
l8l3  ,  plénipotentiaire  auprès  des  pttts-  médaUles  que  le  prince-régent  avait  fait 
imces  alitées  ,  il  assista  aux  conférences  frapper  pour  consacrer  la  mémoire  de  ce 
de  CbAlillou,  cfui  n'eurent  aucun  résul-  congrès.  li  se  reudit  directement  à  Paris, 
tst  Le  traité  dê  Fontatneblean  était  déjà  où  iientuneandienceduroiLouisXYllî^ 
concKi  lorsqiM  lord  Castlereagh  arriva  k  et  donna  à  ce  prince  les  assurances  les  plus 
Paris  :  il  se  rendit  aussitôt  auprès  de  s;ftisfaisantes.  Le  3  mars  ,  il  débarqua 
Peinperem*  de  Russie,         lui  proposa  aver  son  épouse  à  Douvres,  où  ii  fut  reçu, 
de  le  signer;  mais  le  ministre  s'en  excusa  au  bruit  de  saivcsdWlillerie  et  aux  accla- 
ta  d^ni  qu*ll  B*y  étdt  point  autorisé  mations  du  peuple.  Le  Courier  Ht ,  à 
perles  inetrttctions  de  son  gouYernemenr,  cette  occasion ,  réloge  le  plus  pompeux 
et  qu'il  n'y  était  m^me  nullement  porté  (îc  cp  ministre  :  «  Tl  n'y  a  peut-être  pas 
par  son  opinion  privée.  L'empereur  sur-  »  d  hommes  ,  dit  ce  journal ,  qui  ait  été 
pris  lui  en  ujanl  demandé  les  motifs,  »  chargé  d'unie  mission  plus  délicate  et 
V  prévoyant  ministre  répondit  que  ce  a  plus  importante)  et  f|ui  eût  pour  la 
imfté  li^  pmraiiiaii  impolitiqua  ei  dAn*  »  remplir  plus  d'ersnta^es  réunis.  Il  elHet 
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3>  î«  Tinc  ïifibileté  consonmiéf",  tontes  les 
^>  fil  àces  de  Jn  |ç>oliie&!»e  la  plus  exquittc. 
»  BUaàéré ,  mais  ferme ,  il  ne  conçoit 
»  que  des  projeto  louables  ,  et  ne  les 
h  ekéciite  que  par  d'honoraLles  moyeng. 
»  Il  esthoTMn»c  tl'étatsans  artiflce,  cotir- 
u  lisan  sans  l'Hiisselé.  Un  tel  homme  fait 
»  la  gloire  de  son  najs  ;  et  si  TAngleterre 
»  est  fière  d'uu  NcuoD,  d^un  Wellington , 
>i  elle  doit  Vùire  aussi  d'avoir  pro<luit  \in 
M  C^silereagli.»  Âuiisitôtaprèsson  arrivée 
ton  Angleterre,  l'actif  miuiatre  reprit  lea 
airairat  de  son  département,  et  repondit 
avec  son  talent  nccoulunié  aux  qneslious 
multipliées  et  aux  vives  attaques  du  parti 
de  Topposition.  relativement  à  Timpor- 
tante  mission  qu^il  venait  de  remplii  au 
congrès,  et  à  Tevasion  de  Buçnapartede 
Pile  d'Elbe.  Il  dit ,  entre  antres  cbos^  s  re- 
marquables ,  ce  que  nous  avons  rapporté 
plus  haut,  et  ob*erva,  dans  la  séance  de  U 
chambre  des  communes  du  7  avril  181 5  y 
tt  que  les  préparatifs  d^év9sion  avaient 
M  été  si  précipités  et  si  inopinés,  qne  le 
»  général  Bertrand ,  qu'on  supposait  être 
»  dans  sa  confidence ,  s*en  était  pas  iu' 
»  formé  la  veille  j  que  Baonaparte  avait 
■})  établi  une  telle  êtiqtiette,  que  le  colo- 
3)  i)cl  Campbell  ne  pouvait  plus  le  voir 
»  que  dans  certaines  occasions,  proba<- 
9»  blement  dans  Tintention  de  dérober  ses 
»  préparatifs  de  départ  à  la  connaissance 
»  fie  ce  dernier.  —  Croit-on,  njotifa  lord 
»  Casllcreagli  dans  la  sé,»nce  du  ad  avril, 
»  en  tournant  en  ridiculela  feinte  modéra- 
1»  tiondeBoonaparteetsacondeacciidance 
»  pour  tm  certain  parti;  croît-on  que,  s'il 
»  se  retrouvait  3  !n  têteflf»  q 00.000 soldats, 
Ji  il  se  Ut  uu  scrupule  de  se  défaii-e  d'un 
3»  FoM&é  OU  d'un  Lttden,  s'ils  contra*> 
j»  riaient  les  vues  ?Pei-8onne  n'osera  dire 
»  que  le  retour  de  Bnonaparte  est  un  acte 
»  de  la  nation  franeaise.  On  n'o^ei  t  pas 
3»  nier  que  celte  dernière  révolution  ne 
»  soit  un  acie  purement  -militaire.  Uar- 
>  mac  ne  sera  pi-obablement  jamais  en 
V  état  de  rendre  à  son  nouveau  maître 
3j  les  mêmes  services  qu'elle  eût  pu  ren- 
i>  dre  dans  d'autres  circonstances.  La 
«  nation  française  est  aujourd'hui  réduite 
»  an  silence  p.ir  les  baïonnettes.  Quelle 
»  que  puisse  être  au  reste  la  différence 
n  des  opinions  i m' la  grande  question  de 
»  décider  s'il  serait  plus  prudent  de  lais- 
»  ser  subsister  le  pouvoir  qui  gouverne 
»  actuellement ,  ou  de  l'étoufler  à  sa  nais- 
>»  sance,  il  est  évifletU  qu'il  est  de  toute 
»  nécessité  de  prendre  quelques  mesures 


CAS 

»  de  précaution.  »  T    8  avril,  lord  Caêt* 
lereagb accusa  réception  à  M.  deCaulain^ 
court,  devemi  minittre  de  Bnonaparte  4 
des  lettres  que  celui-ci  lui  avait  adressées^ 
ajoutant  qtte  le  prince-régrnt  aidait  ré-* 
fusé  de  recevoir  Les  lettres  de  JSa-* 
poléon,  et  avait  donné  des  ordres  pour 
transmettre  ces  lettres  au  couvris  \  ce 
quM  fit  elfectivemenl  le  même  )Our  dan» 
nnedépêcheadrcKséeau  comtede  Clanear- 
tj.  Le  a4  AV^»  fiuooaparte  lit  in^^rer  dans 
son  Moniieur,  soua  la  rubrique  de  Jjon- 
dres,  que  le  peuple  s^étnit  porté  avecfîirift 
dans  la  maison  de  lord  Castlerea^b  ,  parce 
que  ce  niitiislre S'était  prononcé  ernitre  la 
paixj  niais  il  n'y  ax.tii  pas  mt^nic  a  celte 
aasertion  une  apparence  de  vérité.  Ver»^ 
cette  époque ,  lord  Caatleiengh  adreasu 
ime  note  an  prinCe  de  Meiterfurb  poïir 
savoir  si  Finterprétalion  dciuuec  au  Liaité 
du  a5  mars  par  le  gouvernement  britaiw 
nique  était  conforme  aux  vues  de  L'ena- 
pereur  d'Autriche  ;  à  quoi  il  fut  répondu 
nflirmativemcnt.  Dès  que  la  communica- 
tioa  à  la  chambre  des  communes  du  traité 
du  95  mars,  et  de  la  résolution  des  pui»^ 
tances  .nlliées,  n'eut  laîlsé  aucun  doute  à 
l'opposition  ,  les  journaux  de  ce  parti  lan- 
cM-riii  e.onti'clord  Castlereagli  les  sarcas- 
mes les  plus  amers.  Malgré  les  entraves  d« 
roppoKiiion,  le  ministère  parvint  à ^airu 
adopter  les  mesures  les  plus  vigoureuses  f 
et  n  accorder  les  secoTirs  les  pin';  puis- 
sants, qui  amenèrent  enliu  le  deuouenjenl 
que  tout  homme  éclairé  avait  prévu.  Lord 
Castlereagh  partit  pour  Bruxelles  dana 
les  premiers  jours  de  juillet;  et  les  résttl» 
tais  de  la  bataille  de  'Waterloo  le  con- 
duisirent aussitôt  à  Pans,  on  U  séjourou 
près  de  deux  mois ,  négociant  avec  le 
cabinet  des  Tuileries  et  les  autres  pute» 
sauces.  Un  des  points  les  plus  impor- 
tants de  ces  négociations,  Ttin  de  ceux 
auxquels  lord  Castlereagh  eut  le  plus  d« 
pai  t ,  fut  la  restitetion  par  la  France 
des  objets  d'arts  qui  se  trouvaient  an 
Muséum  de  TVn  is  I^e  pripe^  d<  s  qu'il  eut 
reçu  ces  precK'ux  iiioiiuments  ,  s'(  ni- 
pressa  d'en  envoyer  des  cxipics  uu  prince* 
régent  pour  lui  témoigner  «a  recoonaie* 
sance.  Sa  Sainteté  adressa  en  même  temps 
.à  lord  Casllerragli  des  présents  du  même 
genre  très  précieux.  Les  mêmes  négocia-* 
tions  amenèrent  le  second  traité  de  Paris; 
et  l'on  sait  combien  ce  traité  fut  avanta- 
geux à  la  Grande-Bretagne.  Lord  Cast-* 
lereagh  ,  au  moment  où  nous  écrivons 
cet .  article  ^  fait  uu  voyage  en  Irlande 


Digitized  by  Google 


CAS 

jponr  y  voir  son  père.  Ce  mintstre  à 
kMNtIré,  dans  le  cours  de  son  admini»- 
Uiliooi  des  talents  )  une  conoaîiMace 
deshonmies  et  Je:»  choses,  ti  uoe  pcr« 
lereranre,  qui  îui  ont  fait  surmonter  les 
]klUs  grandes  dilHcnllcs,  et  repousser  le» 
Mta^es  de  ses  nombreux  adTer»aire«, 

fifini  lesqueJi  on  dittinguait  le  célèbre 
ox.  Saisissant  dVne  main  ferme  et  har> 
dieThérilage  de  riHnsïre  Piu,  il  a  conduit 
les  aU'aires  les  plus  diiilciks  et  les  plus 
compliquées  avec  une  assurance,  une 
|èiâr«tion  ,  qui  Tout  fait  surnommer 
f Hercule  mînisttfricl ,  et  qui  placeront 
XiQ  jour  son  nom  à  rôté  <le  eelui  du  fila 
^  lord  Cbaum.  il  a  poi  le  ia  parole  au 
iwlemeiitavec  beaucoup  d*aTantagedaoe 
pNi(|Be  toutes  lea  graaoes  occasions,  soit 
pour  invoquer  en  faveur  dfs  Espagnnîg 
*t des  Portugais ,  réneraie  ,  !p<5  efforts  et 
kl  sacrifices  de  la  Grande -iireugnc  j 
ioit  pour  rendre  hommage  aux  triomphes 
des  alliés  y  et  présenter  avec  clarté  les  ben» 
Teuses  opération du  général  <jui  les  corn- 
nuodait  j  soit  lorsqiv'il  a  faUu  entrer  dans 
kl  |4m  minutieux  détails  de  finances  ou 
Sosies  pins  hautes  questions  de  la  diplo- 
matie. Cet  homme  d*état  a  sui  tout  dé- 
ployé «ne  granfle  énergie  à  dr- fendre  la 
Muse  des  Bourbons ,  à  îaqueiie  il  liait  le 
*BrtdePEurope  entière  (i)  ;  et  il  n*a  pas 
^éreloppé  moins  de  talent  lorsqu^il  a  eu 
«traiter  les  questions  si  délicates  élevées 
'foccasion  des  débats  entre  les  membres 
royale ,  ou  au  sujet  de  Témaa* 
«fatioQ  des  catholiques  d'Irlande.  «  la- 

*  mais ,  dit  fauteur  des  Portraits  par- 

*  Umentaires y  M.  V'\n  hiî-raéme  ne  de- 

*  Teloppa  une  aitssi  ^;r;in(ie  activité  dans 
•k  parlement.  Qu'où  parle  guerre  ,  fi- 

*  nance,  agriculture ,  marine,  artillerie, 

*  lord  Gasuereagh  a  loujorn^s  la  réplique 
•prête  aux  a<^versa(veç  mifiistèrej  et 
••es  répliques  improvisées  sont  ordi- 

*  nUMment  des  discouif  de  deux  heures, 
*9itt)  assex  souvent,  décident  la  tour* 

*  oare  des  débats.  L^uoivcrsalité  de  ses 

*  prétentions  est  soutenue  par  une  foule 
»  d^aperçus  et  de  renseignements  qu'il  a 

*  Mcnetnis  pendant  ses  voyages  diplomap 

*  liqiies  ;  il  se  fait  d'ailleurs  tout  pardon* 

>  net  par  son  ton  concilia  toire  ,  par  sa 

>  loyauté  bienveillante,  par  une  urbanité 
"parfaite,  une  politesse  imperturbable 


(t1  Lord  Catilere«Kli  a  oblcoo ,  en  juiHct  1814  « 
I  irrire  4t  Is  JaittMM^»  sar  1*  dsvaa^  4«  Uuis 
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1>  èt  des  manières  gi  acieuses  qui  sont  en 
u  barmouie  avec  son  extérieur  agréable. 
»  Charmé  par  sa  douceur  et  son  amabi'* 
»  lité  y  le  parti  de  Topposition  ,  mémc 
»  lorsqu'il  e*3t  le  plus  exaspéré  contre  les 
M  t)pinioTT?  de  ce  niintslre,  1  écoute  avec 
»  une  delcreuce  toute  particuU^  le  Sou 
9  Style  tempéré  et  de  bon  goftt  n*a  qu« 
»  rarement  de  la  chaleur  et  de  Pénergies 
1)  00  Y  trouve  plutôt  de  la  fîneise  ,  et 
i>  quelquefois  une  ambiguïté  étudiée  ^  il 
»  reste  diplomate  au  milieu  des  plus  vé« 
y  hémentsotttteurs,  étonnés  de  voir'toutn 
y  leur  audace  vaincue  par  sa  modération 
»  et  «ton  adresse.  Le  secret  de  se  faire 
»  écouter  chez  un  peuple  libre ,  consiste^ 
surtout,  h  avoir  Fair  d'écouter  les  au- 
y  très;  ce  secret  est  bien  connu  de  lord 
»  Casllereagh  :  p<*rsonne  ne  montre  plus 
)•  ()e  ve«:pKct  pour  la  liber  té  desdéhbéra» 
a  tiousj  i\  est,  à  cet  tgard,  supérieur  à 
»  M*  Pitt ,  qui ,  de  temps  en  temps ,  avait 
»  des  accès  de  la  mauie  de  parler  tout 
M  seul ,  manie  la  plus  dangereuse  où  puis- 
»  seul  tomber  les  hommes  d'état  dans  un 
it  gouvernement  représentatif,  u  Plusieurs 
des  nombreux  Discours  de  lord  Csstte^ 
reagh  ont  été  imprimés  ^  d'autres  n*ont 
paru  que  dans  les  journaux.  Yoici  la  notu 
de  ceux  que  nous  avons  pu  recueillir  S 
5  février  1800,  à  la  chambre  descommiH 
nés  d'Irlande,  pour  la  réunion  de  l'Irlande 
à  rAngleierre. — Janvier  1806,  à  la  cham- 
bre des  communes  d^Angleierre ,  répons* 
à  M.  Fox ,  qui  rejetait  sur  le  ministère 
les  désastres  éprouvés  par  la  Russie  et. 
rAutricLc.  —  Juin  1806,  pour  se  îus« 
tifîer  de  l'inculpatioti  d\ivoirf  comme 
président  du  consejl  dti  contrôle  ,  sup- 
primé des  papiers  à  la  charge  de  lord 
Wellesley.^aa  juillet  1807,  pour  pro^ 
poser  un  nouveau  système  militaire  d« 
défense  en  cas  d'invasion.  —  i5  janvier 
1S08,  pour  que  Tou  vo;ùt  des  rcmercî- 
méats  ans  officiers  de  terre  et  de  mer 

Îit  avaient  concouru  à  Texpédition  du 
openhague.  —  -21  février  1809,  pour 
rapprobaliou  de  la  convention  de  Cintra 
en  Portugal.  —  25  avril  1809,  pour  se 
îustifiev  ow  la  dénonciation  de  lord Hamil«* 
ton,  qui  raccnsait  d'avoir  touIu  acheter 
une  place  au  parlement.  —  33  janvier 
1810  ,  pour  défendre  le  ministère ,  relati* 
vement  à  rexpéditioa.  de  FlessLngue.  ^ 
36  id.,  pour  voter  des  remerdmentsà  lord 
Wellington ,  à  foccasion  de  la  batailla 
do  Talavera.  —  25  mai  1810,  sur  la 
jUQÛoa  de  M*  (irratum,  relative  auxpé^ 
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tîiions  des  calholiqii(>s  romains.  'i^ 
juiUei  i8iti)  pour  faire  pai*t  des  mo- 
tifs qui  avaieuL  engagé  le  gouvernement 
•  révoquer  le*  ordret  du  conseil.  7 
décembre  i8iQ,pour  \oler  »les  recom- 
penses à  lord  Wellington,  pour  ses  servi- 
ces en  Espiigne.  —5  ittAi's  181 3,  contre 
la  motion  faite  au  sujet  des  dissentiom 
élevée*  entre  le  prince  et  la  princ<  s^t-  de 
Galles.  —  i5  mais  i8uî,  pour  sr  »lofeu- 
drc  coiiire  Pattaqu»»  lU'  M.  ^^  ulil)rfail  , 
sur  la  publicité  seiiudHl«'Ui»e  rioniice  par 
les  {oomaux  ministérieli  à  l'aflaire  de 
cette  princesse.  —      'mars  1 8 1 3 ,  sur  les 
afVnires  de  îa  compagnie  des  Indrs.  —  IC) 
dccemb.  18 1 3,  su»* la  n«  cessité  d  ajourner 
le  parlement.  —  G  juin  1S14»  ^»  présen- 
tiint  le  traité  de  Paria  du  3o  mai  précédeut. 
—  a3  idem,  sur  le  désir  des  romistre»  de 
terminer  la  discussion  relative  aux  aflai- 
resde  la  prinrrsse  de  G.'Ufs,  etc.  — 6 
mars  i8i5,  pour  répondre  à  M.  Wîth- 
bread,  qui  qemamlait  s'il  avait  quelque 
cornmftinication  à  faire  à  la  chambre  re- 
laiîvmffif   à  !'!fTi]><>rt;intf  mission  qu'il 
\eitait  de  itiuolu  «u  congrès  de  Vienne. 
•    —  6  et  7  avi'il  1 8 1 5,  pour  répondre  aul 
questions  qui  lui  furent  fa i les  gur  Téva- 
aion  ri-   Buunaparte  de  ViU-  d  l'JLe.  —  8 
nvril  !uî5,  pour  l'éponrlrt-  a  s  v  Franc  is 
Burdctt,  qui  rcpré«ent.(ii  ,  < oinnie  un  at- 
tentat A  Ulilkertf  du  peuple,  la  protec- 
lion  que  la  force  militaire  avait  prêtée*» 
IM  lîohiiison  ,  assiépé  dans  soti  îuit«  l  par 
ia  popidace. — •  10  avril  1 8 1  5 ,  débat  fort 
anuuéavec  M.  Witbbread,  au  sujet  d''in- 
«lèmuitéa  pronuaea  i  I»  PfUSie,  eux  dé- 
pens de  la  Sate.      i3  «vtil  i8t5 ,  lettres 
vu  ?nr(f  rirniro .  pourannortcer  la  ratifica- 
tion du  iraiit;  avec  F  Amérique,  —  i3  id. , 
réponse  aux  questions  sur  tâ  Uflture  dès 
.«tnercorei  faites  eti  prince  >  régent  par 
Buonnparte.       ig  nvril  i8i5,  réponse 
aux  mcnihr#'S  de  l*opposition  qtiî  avaient 
gvancé  que  la  chambre  ne  ioui  uivaiipas 
def  nojens  «u  ministèMr  aTaut  que  les 
niflistres  n'eussent  dit  s'il  éttift  trai  que 
les  plcoipr trntiaircs  h  "Vt^^nnc  nvaierrt 
Sf>!t9crit  un  traité  par  lequel  les  piiissauces 
alliées  déclaraient  qu'elles  oe  traiteraient 
ÎsmUs  ^ee  Biiona|Mrte.    34  Avril  i9i  3, 
|fMfr  dohiier  ton  assentiment  à  une  ad  r^sse 
a  voîrr  an  p'-iiirp  -  régent ,  afin  de  le 
y>ri<  r  de  faire  mettre  sous  les  veux,  de 
la  chambte  le  traité  du  2S  mar:»,  etc. 
^a5  •♦rif  lBi5 ,  pout  âtyoMt  la  ^(ibs- 
feiiiee  du  traité  dit  ajl  fnars ,  .ivec  un 
m^moranéitm  portttt  qtie  rAngleiciYa 
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rnnsetitnit  à  5rronfîrr  TefTort  commua 
coulr^  la  puissance  de  Napoléon  Buona- 

Earte,  sans  toutefois  entendre  imposer  à 
i  France  aucun  gouvernement.  — 
avril  i8r  f)  ,  pour  combattre  In  proposi- 
tion dp  M.  \Vithbreïid  ,   de  voirr  une 
adresse  au  piiuce-régent,  ahu  de  ««ippiter 
Son  Altesse  de  détourner  les  maux  de  le 
guerre. 3  mai  r8l5f  pour  donner  des 
cxplicritions  sur  les  aflaijcs  de  rAiigle» 
te  rre  avec  Naples.  Lord  Cas:I(  rea^h  fta- 
blit  dans  ce  du^coui-s  que  Murât  avait 
rompu  )  par  sa  tnautaisefoi,  les  cn^a^e* 
menis  que  les  alliés  avaient  contractés 
avf'r  lui  —  if)mai  181  5,  pour  proposer 
tiu  appel  grncral  de  tniiles  les  niiliccâi  du 
royaume.  —  2a  tuai  i8xj,  Niir  tin  rues- 
sage  du  prlnce-régeut ,  relatif  aux  etigc» 
gemeuts  qu'il  venait  de  prendre  contre 
Buonaparte ,  et  pour  commuiHfpier  le 
traité  du  25  mars  et  les  pièces  oiilcietl  es  re- 
latiTes  aux  ouvertures  de  Napoléon.  ^ 
!i6  et  98  mai  i8i5,  pour  des  subsidsp*  à 
payer  aux  puissances  alliées.  —  3i  mai 
î  8  î  .'î ,  sur  r''mnncipQlion  des  catho'iq  net. 
—  3i  mai  18» 5,  pour  faire  rejeter  deux 
motions  de  tord  Aworp  et  de  lord  Mi  Iton, 
sur  remploi  des  100,000  livres  sterling , 
accordées  aU  prinee-régeot ,  pour  payer 
sr  s  dettes  au  rnoui^'iit  où  il  prit  U   i  r^- 
f;euce. —  10  juin  i8i5,  poiir  comniuiii.- 
<{tjer  la  convention  par  laquelle  la  Oras» 
de-Brelaghe  s'engageait  à  P^er  eu  roi 
des  pays -Ras  5, 000,000  sterL,  moyen<« 
HAnt  une  cession  de  terrilouc  dans  les 
colonies.  —       juin  i8i5,  pour  cuiq- 
imtfliquer  à  là  chambre  un  nieiseee  du 
prince  régent ,  relatif  au  mariage  <H|  duc 
de  Ctimhei l.md.  —  28  juin  181 5,  bur 
l'interpellation  de  S.  F.  Burnet,il  nia  que 
ce  fût  rintenlloo  du  gouvernement  Lri- 
tanniqné  dMutervénir  dans  les  guerres 
de  TEsp.Ignc  atec  ses  colonies. —  29  juin 
iBi  r),  pour  faire  ajouter  6ono  Hv.  stfrî. 
au  revenu  du  duc  de  Cumberlatitl ,  et  le 
même  jour,  potir  élever  un  mooumeut 
en  rhoimeur  des  anglais  moris  à  il^ater- 
Inn.  —  20  février  1B16,  pour  présenter 
le  tableau  de»  mesures  prises  par  fes  ;:ïliés 
oin*  assurer  le  repos  de  TEurope.  — 
mars  t8f6,  sur  rétablissement  dé  Tatv 
iTn'e.  -*îi5  et     idem ,  pour  les  sulrsicflte 
/Mranpers.  î.ord  f  "astîct  capîi  a  puMié,  eu 
dccenihre  1  .Sor)  ,  un  Écni  au  SUjCt  de 
i»on  duel  avec  M.  Caruiing.  Z* 

<: A5TR I E  S  ( Aftsuwo « GH*iiLKa<- 

Alovstir,  duc  ne),  fils  du  maréchal 
de  es  nom  {  \oj.  la  Biogra^hùt  cui^ 
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venelle),  était  colonel  &  Tépoqne  ta 
gaerre  d'Amérique  ,  et  fit  cette  ^erre 

à  la  tête  de  son  régiment  :  il  fut  nnnmi^ , 
eaij89f  député  de  la  noblesse  cl«  la  vi- 
COmté  de  Paris  ,  aux  ctals-gtinéraux, ,  et 
l'y  montra  sélé  défencenr  de  la  monar- 
coie.  La  différence  d^opluion  ayant  fait 
naître  une  qticrelli"  f  nf  r  e  le  comte  Cliai  les 
deLsimethetlui,  ils  se  jbatiiieuC,et  M.  de 
Lmeth  reçut  un  coup  d'épée  au  bras.  La 
.pO|ni)ace  ameuté  piMa  le  lendemain  Pb6- 
lel  de  Castries.  Le  duc  écrivit  alors  au 
président  de  rasseml)lt'e ,  qu'il  croyait 
deroir  s^éloigoer  de  Paris,  et  qu'ail  la 
friiit  de  envoyer  un  congé  à  Lau- 
taone.  En  mars  1 793  »  MM.  Malouet  et 
àe  Laulrec  réclamèrent  pour  qail  ne  fût 
pas  considéré  comme  émigré  ^  mais  l'as- 
semblée passa  à  Tordre  du  jou^  sur  cette 
denande.  U  fera ,  an  moi*  d'août  1 794  > 
UQ  corps  ^émigrés  pour  Je  service  de 
'  Atlfjleierre  :  ce  corps  fut  enroyé  ,  vers 
la  fin  de  1795,  en  Portugal.  Les  jour- 
naux publièrent ,  à  cette  époque  ^  une 
lettre  cnrieuse ,  dans  laquelle  M.  de  Cas- 
tries présentait ,  avec  beaucoup  de  sa-* 
llacilé,  la  physionomie  révolutionnaire 
du  moment.  «  Marat ,  disait-il,  et  ses 
>  adhérents  jouent  précisément  le  même 
s  rôleenrers  Brisaot  et  consorts ,  que  ces 
«derniers  à  l^é^ard  des  feuillants»  Je 

*  m'attends  à  voir  ces  gens-là  sut  ]>rise^ 

*  pendant  l'hiver,  et  Duniotirle/.  tprou- 
*Vera  ie  même  sort  ^ue  Laiiiyecte.  a 
V.de  Gastrîea,  rentré  dans  sa  patrie 
•recleRoif  a  été  nommé  pair  de  France 
Ic^jiiin  1814,  I ipotpnanl ■  gj'nt'ral  le 

du  même  mois  ,  et,  peu  de  temps  après, 
Roaveroeur  de  Ja  division  luilitaire  de 
Mneo.  Il  se  trouvait  dans  ce  poste  lovs* 
<)ae  Baonaparte  revint  de  l*ua  d'Elbe. 
Après  avoir  fîonné  des  preuves  d'tme 
grande  fermeté ,  et  fait  tous  ses  efi'orta 
l>onr  maintenir  Tautorilé  du  Roi ,  le  duc 
de  Castries  se  rendit  en  Angleterre,  et  de 
là  en  Belgique ,  auprès  de  S.  M.  En  ma» 
'816 ,  il  fut  nommé ,  par  les  pairs,  mem- 

de  la  députatton  chargée  de  présen- 
^aa  Roi  les  félicitations  de  la  cnarobre 
*>iso|et  du  mariage  du  duc  de  Berri.  — < 
Castries  (Le  marquis  Edmond  de),  fils 

dur  ,  sons-lieutenant  des  gendarmes 
de  la  garde  ,  lut  fait  prisonnier  par  les 
ftwees  en  181 3.  Après  le  retour  du  Roi , 
"fitt  présenté  à  S.  M.  le  4  août  i8i4, 
••*ttite  créé  chevalier  de  Saint-Louis, 
*^  >  le  ai  octobre  j8i5  ,  colonel  du 
r>  régime  at  de  cba»eurs  u  cheval.  » 

II. 


CÀt  8» 

Castkivs  (Le  comte  Eugène  ds)>  ooo- 
sin  du  précédent ,  maréchal-de-camp  do 

la  garde  nationale  de  Paris,  a  commandé 
pendant  quelques  mois  la  garde  nalio" 
nale  à  cheval  de  cette  ville.  Il  fut  nommé 
chevalier  de  la  Légion -d'honneur  le  19 
septembre  18 14)  et  ensuite  secrétairo 
d'antbassade  à  Londres  y  où  il  était  en 
181^  S  M[ 

CÂTALANI  (Angélique),  célèbro 
cantatrice ,  née  à  Sinigaglia ,  dans  les 
étatsdu  pape ,  vers  1785,  d*un  richebi)0U' 
tier,  fut  élevée  dan"5  un  couvent  avec  sa  < 
sœur  ainée  jusqu'à  Tàgede  quatorze  ans» 
La  beauté  de  sa  voix ,  quand  elle  chantait 
dans  les  chœurs,  lui  attira  tant  d^admî- 
ration,  que  le  clu-int  lui  fut  interdit,  dana 
la  crainte  qu'elle  n'en  tirât  vanilé.  Son 
père  qui ,  par  suite  de  la  guerre  d  Italie , 
avait  éprouvé  des  pertes  immenses ,  se 
décida,  en  i8oa ,  i  la  faire  débuter  suc 
le  prrniier  fîiéàtt  r  de  Rome,  dit  de  Vjfr» 
t^fuiirui.  (  Flic*  n'avait  alors  que  seize 
an».  )  Son  succès  fut  prodigieux.  £lle  se 
rendit  ensuite  en  Portugal ,  ou  elle  fut 
attachée  an  thé&tre  italien  de  Lisbonne  ; 
et  elle  y  p?.rTit  avec  Crcscentini,  qui  en 
éiait  le  directî'ur ,  et  avec  In  signera 
GaiTorini  ,  à  qui  la  nature  a  donné  au- 
tant de  moyens  dans  le  genre  pathéti* 
que,  que  la  signora  Catalanî  en  a  re^ 
d-^ns  le  genre  dit  de  lahravonre.  Lorsque 
iM'»"^^.  Catalaiii  quitta  le  Portugal,  la  pnn- 
cesse-régente  lui  donna  uue  lettre  pour  la 
reine  d^Ëspagne ,  qui  la  retint  quelque 
temps  à  Madrid ,  et  la  combhi  âie  marques 
de  lanté.  C'est  en  1806  que  cette  canta- 
trice vint  à  Paris  pour  la  première  fois. 
Elle  ne  parut  alors  que  dans  les  concerts  , 
et  se  fit  admirer  par  la  manière  grandiose 
avec  laquelle  elk  chanta  plusieurs  mor- 
ceaux ilaîi'-n'^ ,  entre  antres  l'air  de  Sé- 
miramis,  <Vo/i  regina.  EUe  était  en  efl'et 
la  reine  do  chant.  Dans  Texécu nun  de  la 
difficulté ,  elle  n^a  rencontré  personne 
qui  pût  lutter  avec  elle.  Elle  rend  avec 
autant  de  justesse  que  de  précision  des 
gammes  chromatiques  montantes  et  des- 
cendantes,  et  possède  le  trill  je  plus 
hriOant.Tout  cet  art  la  iettelràn  de  rex» 
pression  ;  mais  elle  trouve  moyen  de  s*e« 
passer ,  sûre  au  moins  d'étonner,  si  ellt  ne 
charme  pas.  En  quittant  la  France  eu  1 806, 
la  signora  Catalanî  se  rendit  à  Londres  ^ 
où  elle  eut  lea  débuts  les  plus  brillants, 
et  jeta  les  fondements  d'une  fortune  im- 
mense Sf's  appoiiiienients  furent  d'aljord 

dç  3)Oao  Uv.  stcrl.  (72^000  fr. } ,  devis 
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bénéfices  cT environ  3o,ooo  fir.  chacun,  nase  français  à  Berlin ,  né  à  Halberstadc 
L'année  suivante,  ils  furent  portes  à  i*»".  avril  i  7:>8,  a  publié  un  grand  nombre 
4,000  liv.  sterl.,  et, de  plus,  desconcerts  de  traductions  en  français  et  en  allemand, 
et  des  ▼oyagee  datia  ]ea  mwfinoca ,  dan»  '  «t  a  surtout  conlrîbtté ,  par  wt  diction-' 
PEcosse  et  dans  Tlrlanae  :  enfin  ou  «  naires ,  à  faciliter  à  aes  compatriotes  Té* 
porlé  à  80,000  liv.  ster].  (  deux  millions  tude  de  la  Lmgue  française.  NoaaciteroTis 
de  francs  )  ce  que  ccnc  cantahice  a  de  ses  tvAVtuxhttév^lre^  :  h  Les  Élégies 
gagné  pendant  uo  &ejour  de  huit  aus  de  TLbulle  (en  aiiemand  )  y  Leipzig  ^ 
dans  les  trois  royaumes.  Il  est  juste  17S0,  in-S».  II.  Jfotice  hittorUfu»  sur 
d*ajoutcr  que  le  premier  usage  4|u*elle  U^  Jbndaiion  des  colonies  françaises 
en  fit,  fut  de  remployer  au  soulage-  en  Pnme  (  en  allemand) ,  Berlin  ,  '785, 
ment  de  ses  père  et  mère  ,  pour  les-  in-8".  III.  Bien  ,  Aloschus  ,  Anu(  rc'nn 
quels  elle  acheta  une  maison  de  campa-  et  SaphOf  traduits  du  grec  eu  vers  alie- 
gne,  où  ils  résident  maintenant  dans  les  manda,  Berlin  et  Lieban,  1787  , 
environs  de  Borne.  A  la  rentrée  des  Bour-  IV.  Les  Fuhiss  de  La  Fontaine^  «n 
bons  en  i8i4»  elle  revint  à  Paris,  et  ob-  français  et  en  allemand  ,  Berlin  ,  t  -t)!  - 
tint  (le  M.  le  comte  de  Blacas  le  privilège  ITO'Î  >  '^f                V.  Les  ['\iblcs  de  /''Io- 
de transporter  ie  théâtre  de  rOpérâ«Bulia  ria/i ,  eu  irançais  et  en  aiiemaud  ,  ibid.  ^ 
à  la  salle  FsTart ,  et  d'en  avoir  la  direc-  1 796,  in>i6 ,  arec  des  grar.  VI.  Deserip- 
tion.  Mais  le  retour  de  Buouaparle  ,  en  tion  dcPétershourg^  traduite  en  fraaçais 
i8i5,  l'obligea  de  s'éloîgnrr  :  et  elle  so  <^f"   l'allemand  de  M.  Georgi ,  Prters- 
retira  en  Belgique,  d'où  elle  iie  revint  en  bourg,  1793  ,  in-8<*.  Vil.  Nouveau  Die- 
France  qu'avee  le  monarque  dont  elle  tionnaire  de,  poche  françMs-aUernand 
^tait heureuse  et  fière  d'être* la  suji  te  par  et  dienuuid^aneais ,  nouvelle  édition^ 
choix.  Epouse  d'un  FrauçMB  (M.  de \al»  revue,  ctNttigée  et  augmentée  des  néolo- 
labrccli),lVI"""  Catalani  est  françaisepar  gismegyeçus  danalesdeu^langues^Brunih 
son  respect  pour  le  Boi,  et  sa  vive  recun-  wick ,  1796,     vol.  iu-8".  j  tbid.  ,  1800, 
naissance  des  grâces  qu'elle  en  a  reçues  :  in-8*>.  VIII.  Dictionnaire  de  L'académie 
son  enthousiasme  à  cet  égard  s*cst  ma-  française ,  etc.  »  nouvelle  é£l. ,  enrichio 
uifesté  par  la  chaleur  quelle  a  mise  en  de  la  traduction  des  mots  eu  allemaiidy 
cliantant,  dans  iftiites les cîîoonstances, les  ibid.,  1800-1801,  4  ^*^^*  in-S"-  IX  L<k 
hymnes  eu  Fhouneur  du  monarque.  Le  a  f^ie  de  Jean-JoM^im  de  Zietcn  , 
octobre  de  la  même  année ,  die  fit  Tou-  ^néral  ds  cafalsrie  au  service  de 
Tertnre  du  théâtre  de  l'Opéra-Bufia,  et  I^nisse,  eic.^  par  M'^*'.  de  Blumenthsd, 
n*y  conserva  que  les  actrices  médiocres  traduite  de  Tallemand  en  français  ,  ibid.  , 
qui  le  composaient  f  sans  doute  pour  faire  i8o3 ,  1  vol.  in-8».  X.  Exercices  de  pro- 
ombre  au  tableau.  Les  amateurs  lui  re-  nonciation ,  de  grammaire  et  de  co/is- 
prochent  de  n'avoir  donné  que  des  opé-  tnicl«o/i ,  pour  faciliter  aux  Français 
ras  doiit  la  musique  sans  caractère  n  est  ^intelligence  et  Vusage  de  la  langssa 
propre  qu'à  la  Taire  briller  elle-numc  par  allemande,  Berlin,  1798-1799,  2  vol. 
les  ornements  qu^eile  y  ajoute.  Elle  n'a  in-8°.  L**  t  tme        de  crt  excellent  ma- 
représenté ,  Ipaimi  les  pièces  connues  ,  nuel  est  une  traduction  uiiemande  (  avec 
que  les  Nozut  di  Figaro ,  tandis  que  le  le  texte)  du  Manuel  du  voya^Wj  de 
répertoire  est  si  ridie.  Il  est  vrai  (pic  les  M>a".  de  Genlis.  La  version  de  Catel  n 
jiU|ets  manquent  pour  exécuter  les  chefs-  rrparu  dans  l'édition  suédoise  de  ce  Ma- 
d  œuvre.  Au  don  d'une  belle  voix  ,  elle  nuel,  donnée  par  F.  D.  D.  Ulrich,  Kor- 
joint  celui  d'une  belle  tigure  et  d'une  kopiug,  1Ô07  ,  iu-8".  ,  etdausréditionea 
lielle  taille.  En  épousant  M.  de  Valla-  six  langues,  don«ée  par  H™*,  de  Genlis, 
breck,  elle  est  convenue  de  garder  le  Paris,  Ch.  Barrois,  i S i o ,  in-8^«  oblong. 
nom  de  Cataiani  tant  qu'elle  ferait  usage  Mais  Pédition  de  Catel  est  accompagnée  de 
de  sou  talent.  ^î'^^.  Cataiani  voyageait  noies  grammaticales,  et  d'une  coloruie 
encore, à  la  Un  de  1816,  dans  les  piiu-  particulière  contenant  l'allemand  sans 
cipales  TÎUes  d*£urope;  et  partout  elle'  inversion,  pour  les  treize  premiers  dii^ 
•xcitait  l'admiration  ,  laissant  aux  pau^  Bogues.  Le  journal  intitulé  ,  Berliner 
vrps  ries  preuves  de  sa  bieufatisSBCe  aussi  Monatschrift ,   rpnferrjie  de  M.  Catel 
admirables  que  son  talent.              F.  quelijues  Mémoires  en  allemand  ,  très 
CiVTLL  (SAMUEL-IIt:>Ri  )  ,  ministre  piquants,  eutre  auU'es  celui  qui  a  pour 

proK^tnt  «t  prQftfisiir  de  (reç  au  gym-  lîtt«  »  ilwmsfaiUê$Klt^>stoçk  tn  Sjrrie, 
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Il  une  disserUtion  bur  les  Germanismes 
de  RabeiaiSé^V,  J.  Catel  ,  négociaot 
I  Bcriia ,  8*ett  distingué  en  Allemagoa 

pir  un  2cle  extraordinaire  pour  faciliicr 
a  la  jeunp'sr  réiude  de»  sciences  abs- 
(riites.  Sun  gciiie  fécond  en  inventions 
inmisements  iastrnctift ,  lui  a  «MÎgné 
une  det  premières  places  parmi  les  ins- 
t'tiitfurs  de  la  jeunesse.  Tt  a  pulilif»  :  I. 
Ciéinet  mathématique  el  p/iysique  , 
àettinë à  i  inslrucliun  ei  à  l'amuâtinent 
^  la  jtuneue ,  avec  une  description 
de'taiUée  des  pièces  le  compotent , 
Berlin  et  Liebau  ,  1 790  -  1 7^3  ,  deux  par- 
ties iti-8<'.,  avec  un  grand  nombre  de 
gravures.  Ce  négociant  mécanicien  est  en 
Qéme  temps  rinventeur  et  le  fabricant  de 
^ti  instruraents  mathématiques  et  phy> 
liques.  II.  Instruction  d'un  jeu  histo- 
fico-chronologi^ue ,  avec  (juatre  cent 
tftmtn^ingls  notices  ^graphiques  ti- 
ràs  de  P^stoire  ancienne  ei  modem»  p 
ii>i«L,  1791 ,  in-8''.  B.  n. 

CATHCART  (Lord  William  ,  vi- 
comte], naquit  en  Ecosse,  eu  nSS,  d^une 
^ianifles  les  pins  illustres  de  la  Grande- 
IBMagne.Son  père  était  ofiicier>général, 
<t  repr^iirnla  S.  M.  pendant  plusieurs 
Innées  à  l'assemblcc  générale  f'»'  l'église 
^'Ecosse.  II  fil  suivre  au  jcuue  Wil- 
Iwa  rémde  des  lois ,  qui ,  ^ns  le  nord 
Gniode-Bretâgne,  forme  une  par- 
t^wsentlene  çlp  rédncalion  de  la  noblesse, 
t^ui-ci  prit  ses  degrés  exi  1776  ^  et  Ton 
frouTC  encore  son  nom  sur  la  liste  des 
4'oetls,  quoique  nous  ne  pensions  pas 
S'^^'l  ait  jamais  pratiqué.  Dans  les  corn» 
ïuencements  de  la  guerre  d' \tn*^rt({ne  , 
lordCalhcart  servit  d^abord  comme  cor- 
^'^y  et  ensuite  comme  lieutenant  dans  le 
'"'•régiment de  dragons,  sous  les  ordres 
général  William  Bbwe;  il  devint  capi- 
dans  le  même  régiment,  le  10  déc. 
^yy^.En  1778,  le  capitaine  Sutherland, 
^■^W'CSttip  du  général  sir  Henri  Qin- 
ayant  leré un  corps  d'infant,  composé 
natifs dn nord  de  la  Grande-Bretagne, 
|^>tl«  nom  je  volontaires  Calédoniens  , 
**uCaibcartfut  attaché  àçc  corps,  com- 
*ienii|or- commandant.  S.  S.  y  fit  de 
V^oàn  réformes,  en  y  introduisant  de  la 
f*Talerie,  et  en  donnant  à  ces  volontai- 
\^\t  nom  de  Légion  britannique.  De  là, 
*  Ottra ,  eu  iév.  1 78 1 ,  dans  le  régiment  des 
de  Coldstream ,  avec  on  comman- 
"inirin  qui  lui  j^iQQii  le  rang  de  lieute- 
"^'if-'-olonel :  en   octobre    1789,  loid 

Uiiiuci  éçb*D|e«sj|  coispagaie  fiao»i«« 


C  AT  8) 

fardes  arec  le  lieutenant-colonel  Henri 
itzgerald,  pour  entrer,  avec  le  mémn  > 
grade,  dans  le  ag*. régiment  d'infanterie, 

qui  s'était  fait  une  grande  réputation  dans 
la  guerre  d'Amériqne.  S.  S.  obtint,  en 
novembre  1790,1e  rang  de  colonel  par 
brcTct:  dans  tété  de  1 793 ,  il  commanda 
le  !2p«.  régiment  au  camp  qui  fut  formé 
sur  la  bruyère  de  Bagshot,  près  du  pont  * 
de  Hartford  ,  et  fut  nommé  colonel  de 
ce  corps  dans  le  mots  de  décembre  de  la 
même  année.  La  guerre  ajant  été  déda-* 


rée  en  1793,  et  le  ministère  auglaii 
ayant  résotu  d'en  porter  le  ih(?j\lrc  en 
France  ,  une  armée  lut  tonnée  à  Ports- 
moutli  :  lord  Motra  en  prit  le  comman- 
dement ;  et,  le  ao  novembre,  lord  Catln 
cart  ^  fut  attaché  comme  bri^dier  géné- 
ral. (  eitc  eupédiliun  eut  peu  de  succès. 
Lord  Cuibcart  servit  encore  avec  distinc- 
tion sous  les  ordres  de  lord  Moîra ,  qui , 
ayant  été  ensuite  envoyé  au  secoura 
d'Ostcnde  menarée  par  les»  Fr.nirai.s  ,  crut 
devoir  rejoindre  1  armée  ahi  duc  d'York: 
les  talents  de  lord  Catbcari  lui  iirent 
donner  le  commaïulement  d^nne  brigade , 
et  rélevèrent  ensi^ite  an  rang  de  ma|or* 
général.  Pendant  la  retraite  h  travers  la 
Flandre  et  la  Flollande,  il  donna  de  nou-« 
Telles  preuves  d'habilelé  ,  notamment  à 
Taffaîre  de  Bommel,  le  3o  décembr* 
1794^  et  à  celle  pris  Buren  et  Gelder* 
malsen,  le  8  janvier,  où  il  conmiandait 
également  une  brigade  sous  le  général 
d'IIarcourt.  Les  fleuves  étant  gelés ,  les 
républicains  français  parvinrent  à  forcer 
les  alliés  d'abandonner  ce  pays. Lord  CsiIh 
rart  s'embarqua  pour  PAngleteiTe  avec  la 
cavalerie  anglaise.  Il  fut  honorablement 
accoeilli  par  son  souverain  ,  qui ,  dans  lo 
mois  d'août  1 797,  le  nomma  colonel deaoït 
second  régiment  (b  s  gardes,  et  lieutenant* 
général,  en  octobre  iHoi.  S.  S  fut  nom- 
mée, en  juin  1807,  l  uu  des  seize  repré- 
sentants ae  la  pairie  d'Ecosse  au  parle- 
ment, membre  du  conseil  privé  de  S.  M 
vice-amiral  d'Ecosse  ,  lord  lieutenant  do 
Clackmanashit  dans  ce  royaume  En  août 
1809,  il  fut  chargé  de  l'expédition  dirigée 
contre  Copenhague  j  et  il  s'y  eondttisife 
à  la  satisfaction  de  son  gouvernement* 
Après  le  bombardement  de  cett'  ville  et 
la  prise  de  la  flotte  d.moise  ,  il  lut  élevé 
à  la  dignité  de  vicomte  ,  tt ,  quelque 
temps  après,  nommé  commandant  en 
cbef  en  Irlande.  Il  quitta  ce  gouverne- 
ment en  juillet  l8ia  ,pour  al!er  remplir 
1m  (qhc^W  4'juaai»aswdcuf  en  Russie. 

6. 
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ïl  .suivit  rcmpereui*  Alennmlre  àT'rnr^nr, 
fuL  lénioiii  dereiiirevue  dea  Uuij»  muiiai- 
quesde  RtiMie^  d'Aotrieli^  et  de  Frusse  , 
6t  aHiite  à  la  bataille  de  Dresde  :  ce  fiità 
deux  pas  de  hii  que  le  général  Moreau 
reçut  le  coup  dont  il  est  mort.  L'empe- 
reur de  Russie ,  en  lui  adressant  une  let- 
tre très  ftfttteiue  ,  hit  donna  les  déeom- 
ttons  des  ordret  de  Saint-André  et  de 
Sainte- A Dnf.  Prfi(î;mt  la  campagne  de 
1614  j  l<»(i  CalLcart  ne  quitta  pas  le 
quariier-généml  des  monarques  alliës, 
m  avec  tau  eon  entrée  à  Paris  le  3i 
mars ,  et  dans  le  mois  de  juin  il  signa  le 
traité  de  paix.  A  la  fin  ae  septembre, 
il  se  rendit  au  congrè^t  de  Vienne,  où  li 
Ittt,  en  sa  qualité  de  plénipotentiaire  pour 
la  Grande-Bretagne,  Tun  dea  lignataires 
de  la  déclaration  du  i3  mars,  par  la- 
qii^îlle  leî  puissances  aillées  décUirèrent 
ifuc  BuonaparU ,en  rompant  la  cont^en~ 
tkm  ifui  Pavmit  éuihii  à  t(h  ttEihe  el 
en  reparaissant  sur  le  Continent,  s'était 
place  fiart  du  droit  des  nations ,  etc.  Le 
la  mai  siiivant,  il  signa  une  nouvelle  d^- 
riaratioii  des  pui5:»ances,  portant  les 

motifs  qui  avaient  divté  eeiie-ei  Mahiis' 
taient  dans  toute  leur  étendue  ^  etc.  Le 

juin,  il  sif^Ti'i  Parte  définitif  qui  fixait 
es  cessions  et  indemnités  entre  les  dillé- 
rentes  puissances,  et  qui  terminait  les 
trarans  du  «ongrès.  En  1799.»  S.  S.  a 
^Ousé  M"«.  Ëlliot,  fille  d^AndrcElliot» 
de  New-York  dans  l^Amérique  du  Nord  ; 
il  a  eu  d'elle  plusieurs  eufants.  Son  lils 
a)né  est  capitaiue  dans  la  marine  royale, 
et  le  second ,  eiq^ilaine  dans  le  3«.  régi- 
nuent  des  gardes.  Lord  et  lady  Cathcart 
sont  fort  aim^s  de  \vi  famille  royale,  Cette 
dernière  est  dame  de  la  chambre  des  plus 
jeunes  princ^sies  royales.  Z.  ^ 

CATHERINE  PAULOWNA,grandc- 
duchcsse  de  Russie ,  née  le  QT  mai  178S, 
sœur  cadette  de  fempereur  Alexandre  et 
de  la  grande-duchesse  de  Saxe-Weimar, 
•stTeuve  dtt  feu  prince  George  de  Hols- 
tain-OldenbouTg,  second  fils  du  duc  ré- 
gnant actuel,  tndrr  en  Russie  le  'j-j  dé- 
cembre i8l'>,Mla  suite  d'une  fièvre  d'ho- 
uital  qui  i  avait  atteint  lorsqu'il  visitait  it  s 
Drames  (|nî  aValent  coroliattu  pour  la  dé^ 
Cenle  de  leur  patrie.  Cette  princesse  a 
eu  ,  du  prince  d'Oldenbourg,  deux  fils  , 
dont  Pitn  est  né  le  5o  août  tMio,  et 
l'autre,  le  a6  août  181 2.  On  sait  qu'avant 
d*obtenir  la  «atn  cPune  princesse  de  la 
maison  de  Lorraine ,  Buonapaite  avilit 
désiré  s^allier  i  la  mààfna  té^iite  de 


CAT 

Russie  :  la  fermeté  de  la  grande-ducbeiiff  i 
Catherine  mit  seule  un  obstacle  à  nu  éri-  j 
nemeot  qwi  pouvait  avoir  une  si  grande  ^ 
influence  snr  les  destinées  de  TEurope. 
Cette  princesse,  aussi  di^til)puée  p ir  ^3 
beauté  que  par  son  esprit,  ^V:»!  moutrec 
trcs  attachée  à  son  frère  rempereurAlew  * 
dre;  et  elle  Pa  presque  toujours  accom-  i 
pagnédans  ses  campagnes  de  1813 ,  i3  et 

,  ainsi  qu'à  Varis  ,  dans  son  voy  igc  m 
Angleterre,  et  au  congrès  de  \  ieiuie.Oa 
assure  qi^elle  nV  pas  été  sans  tnfloeace 
sur  les  décisions  1m  plus  importantes,  d  j 
que,  pendant  son  séjour  en  Anglcterw 
aux  mois  de  mai  et  juin  i8i4f  elle  co«^ 
tnJ)ua  beaucoup  a  taire  rompre  le^  ma- 
riage proj  e lé  de  la  princesie  Cbarlottc  és 
Galles  avec  le  prince  d*Oran(^  t  ^  * 
épousé,  depuis,  la  sœur  cadette  ae  la  \ 
grande  -  duchesse  Catherine  Paulowiw. 
Le  prince  royal  de   Wurtemberg  vit  : 
cette  princeisa  ponr  la  première' foii« 
en  181^  9  lorsqu'elle  accompagnait  soa 
{viTc  Tempcreur  Alexandre  en  Alicma* 
t^nr  ;  pf  il  la  revit  en  1814  à  Paris  ,  pui» 
i  n  Auj^leterre  et  au  congrès  de  \  ienoc 
1^  grande  -  ducheise   fut  deoiaod^ 
en  mariage  pour  ce  prince  par  M<  ée 
Wifitzingerode,  envoyé  cxtraordîti.lire  et 
ministre  plénipolentiaire  du  roide^Vùr- 
temberg.le     avril  iSi5jet  cette  aUisDCC 
fut  anitée  à  Vienne  entre  rempcfenr 
de  Russie  et  le  roi  de  "Wurtemberg,  l^^ 
mari,içe  fut  célébré  à  Saint-Pétersbourg. 
Uc  toute  sa  famdle  ,  la  grande-ducbesse 
Catherine  est  celle  qui  i*esserable  le  plus, 
soutf  le  rapport  du  caractère  et  de  Tes* 
prit ,  à  sa  grand'-mère  la  célèbre  Cathe- 
rine. La  princesse  Catherine  est  devenue 
reine  de  Wiirtemberg  par  la  mort  de  son 
beau-père  en  octobre  i8i6«  As* 

CATINEAU  LAROCHE,  après  avoir 
fait  pendant  plusieurs  années,  à  Pari») 
le  commerce  de  la  librairie  ,  était  ,  en 
181 1,  chef  de  bureau  de  la  direction 
de  Timprimerie  et  de  la  librairie.  D  qnittt 
«ette  place ,  en  1812,  pour  aller  en  ulyrie 
i'enq)lir  celle  d^inspecteur  du  commerce. 
Nommé  secrétaire  de  la  ptéfeclure  àt 
PAisne  en  181 3,  il  devint  sons  jpréfet  de 
Saint-Qaenttn  en  i8i4  f  et  il  retait  en- 
core en  1 816.  On  a  de  lui  :  I.  Dictionnaire 
de  poche  composé  sur  le  sy  stème  ortho^ 
graphique  de  f^oUaire ,  1798,  in-it>} 
iho;  ,  in-iaj  i8ia-.8i4i  in-«^.  lï- 
flexions  sur  la  lihrMtie^  1807,  in-3"-  H^- 
(  Avec'Bonet),  Obseruatiôns  et  Proj  et  Je 
4/hntMurla  UbraùrU^  1808,  iu-4**> 
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CATRTTO  (Joseph)  ,  musicien-com- 
poutfui  distin^tié ,  né  à  Na|>Ie>  «  îi  i^yS, 
etliiJsd'un  caj)itaiDe  espagnol  au  service 
dorai  de  Naplet.  Il  fui  deitiné  à  Miim  la 
wnkte  de  son  pere  ;  mai»  entralotf  par  un 
?oùtpartiriiIirr  pour  les  arts  «  il  s^adonna 
furtoul  H  l.i  rMU<çiqTiP  ,  fit  ses  <^tiides  au 
cwiservaloire  dç  la  Pielà  dei  Turc/Uni, 
ckcoBipoia  enniite  la  mnitiitte  de  quel- 
^pua  ouvrages  italiens.  Les  troubles  révo- 
lutionna iit  s  ie  jctirent  iLuis  la  carrit-rc 
iDililaue;  il  fui  nommé  capitaine  d'iii- 
liaterie  au  service  de  France  ,  et  ptissa 
Msuiie  dans  Fanne  du  génie.  Quand faf- 
■éefraDçatse  se  porta  vers  Napleaen  i6o9» 
il  »^ retira  à  Grtirvc  ,  où  il  composa  ,  yifu- 
diiut  iVspare  ci<-  dix  ans,  la  niiisi(juc  de 
4)uaire  opéra» ,  «ur  des  parul<;s  irançaises  ; 
Gêriue,  lee  Jéueu^êâ  de  Franeomfilie, 
fJmaiU  alchimitt»  et  la  Fée  UrggUe* 
C^i  rwais  datm  la  musique  dramatique 
lurent  furt  goûtés  ;  et  Ton  distingua 
inriont  uu  beau  talent  de  composition 
dtu  un  morceau  de  nousiqpie  sacrée,  int  i- 
tulé  ;  Christ  us.  Catrufo  quitta  Genève 
pour  s'établir  à  Paris,  où  il  débuta  ,  en 
i8i4i  au  théâtre  t'e^dtau ,  par  la  muai- 
1*c  de  VAt^enturier ,  qui  eut  peu  de 
'■■«ii*  Au  mois  .de  raars  i  K 1 4  ,  il  com- 
pOM  la  musique  «le  la  J'aille  rmfjnnei'- 
9"^,  pièce  Tort  «^r«  iMf.  dotit  M.  Era- 
^nuel  Dupatj  ctuiL  1  auteur.  Cette  nou- 
eonpositioa  releva  la  répatalion 
ét  Gstrufo ,  et  parut  remarquable  par 
•fltjçantr  <!ti  styi'',  trhrnrrtiT  motifs  de 
<^nt,ci  un  iravad  d\)i«  licslrc  (fun  goni 
pur.  ]j  a  encore  donné  une  i\JaU- 

^  de  Fttmlin  ,  et  la  JhOéUUe  d€ 
f^nain.  On  a  aussi  de  hiii  Baréme  m»" 

**^ol^ou  Vyfrt  (If  cotrijHiser  la  muslffue 
tmt  en  conniUut  le»  principes ,  1 8 1 1 , 
'«fr.  B  Cl  Ot. 

CATTEAtT  -  CAÎXEVUJ-E  (  JiA»- 
*'errk-Guii.laume)  ,  originaire,  par 
•«opère,  du  Carnbrésis  ,  rl .  p»rsa  mère, 
*|u  Litoguedoc.  Ayant  conutitiicé  ses  étu- 
*»«w»  les  yeux  de  son  père ,  à  Anger- 
Bunde ,  en  Brandebourg  ,  s»  ville  natale , 
•^u  il  y  .1  iinr  colonie  de  réfugiés  fi  ati- 
il  les  arhcva  à  B<*rlin  ,  où  F'trnit^^ 
^Fraocheville  lui  témoignèrent  nu  mle- 
^  psrtieulter.  Il  fut  consacré  ministre 
P^f  Formey  ,  et  se  rendit  à  Stoc  kholm  , 
17^3, pour  dcssJTvir  Té^lise  fraïK^-aisc 
•^'formée  de  vvwc  vHlo.  Ayant  obtenu  un 
J^'gécu  1^88  ,  il  entreprit,  pour  éten- 
éie  ses  eonnaistancea,  un  voyage  en  AI- 
'«nafae»  «a  France  ai  en  Suisse.  Il  sé* 
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jonma  environ  nn  an  dans  ce  dernier 
pays,  et  sf  mit  en  relaiion  avec  Charles 
Bonnet,  Mallet,  auteur  de  THistoire  de 
Danemark ,  et  Gibbon ,  qtd  résidait  alora 
k  Lausanne.  M.  Catteau  eut  ensuite  ocxa- 
sion  de  voir  la  plupart  des  pays  du  Nord, 
et  de  IfS  connaître  soiis  le  rapport  des  lan- 
gues ,  de  la  géographie  et  de  riiistoire.  En 
1807 f  il  fit  un  second  vo^a^^e  en  Fran- 
ce ,  et  passa  une  année  a  Paris.  Ayant 
qniltc  la  carrière  du  saint  Tîiinistèrr  en 
1808,  il  rsl  revenu  à  Paris  (  il  iSioaprè» 
avoir  fait  quelque  séjour  à  Berlin.  ]!4> 
Gatteav  «st  membre  de  Pacedémie  rnjaw 
des  belle.s-lettres ,  histoire  et  antiquité! 
de  .Sum  kholm,  depuis  181  ,  Av  P  u 
déinie  royale  des  «cicnccs  de  la  ni'  tut-: 
ville  depuis  it)i4'  Nommé  chevalier  de 
Tordre-de  Wasa  en  t8i5«  9  a  obtenu,  de* 
puiSf  la  croix  de  rÉtoile  polaire.  Ses  ou- 
vrages Ront  :  I.  yieih'  Renée  de  France  ^ 
duchesse  de  Ferrare^  Berlin  ,1781^  essai 
de  sa  jeuncRse ,  ainsi  qne  la  production 
suivante  :  II.  BUtUothèaue  suédoise  * 
Slorkiiolm  ,  1784»  I  vol.  en  troîn  par- 
ties. HT.  Tableau  général  de  la  Suède  , 
L.iusaune,  1789,  a  vol.  in-8«.  IV.  Tii- 
A/eaa  des  danme^  Paris ,  i8d9  ,  3 
Tol.  in-8*.  avec  carte.  V.  p^ofage  en  jii* 
lemagne  et  en  Suède,  Paris,  1810,  3 
vol.  in-8'».  \  1.  'Tableau  de  /a  mer  Bat- 
tique  ,  Paris,  J8i2,  ^  vol.  in-b  .,  avec 
une  grande  carte*  "V II.  HitUnre  de  Chrie* 
line,  reine  de  Suède,  Parla,  i8i5,  9 
vol.  in-S".  Tl  «^"^i  im  tîf*^  rf»llaboraleur^  de 
la  fjtnt^raj'h  te  un  tuer  sel  ie  ,  à  lacjurllc  il 
a  iouriii ,  entre  autres,  lei» articles  Chan- 
tée XI J  et  ChriêUnei  il  a  aussi  donnd 
des  articles  au  Mercure  éÊranger  et  à  la 
Gazette  de  France.  T. 

C  A  U  C  H  0 1  X ,  opticien ,  recula  les 
bornes  desou  art,  et  fit  avec  succès  rem- 
ploi du  ^ciit^tfat  français  dans  les  lu* 
nettes;  invention  sur  laquelle  rinstitnt 
fit  un  ra|>pori.  Il  publia  ensuite  une  Ins- 
truction !>(ir  les  lunettes  ou  besicles  pé- 
riscopiques  ^  inventées  en  Anj^leierre 

Fir  M.  Wollaston ,  etquMI  introduisit  en 
raace  au  mois  d'avril  181 5. — Cad- 
choix,  frère  du  précédent ,  nn  d«*s  ré- 
dacteurs du  Journal  général  de  France 
pendant  Pinterrègn*  de  i8t5,  rendit 
.compte  des  séances  de  la  cbambre  des 
rcprcHenlaiits  .nvcc  une  liberté  coura- 
geuse ,  et  fit  ressortir  avee  bcaurriitp  de 
vérité  ie  disordre  de  celte  assemblée  tu- 
ntthtieuse*  T. 
CAUdlY  (LovM-FtAsçoit),  ni 
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à  Koiifn  rf'TS  1755  ,  fut  «Vabord  com- 
mts  à  1  iiuetidance  de  cette  ville.  L'in- 
tendant de  Rouen ,  ayant  été  nommé 
prévôt  des  raarcluinds,  «mena  ses  com- 
mis à  Paris.  M.  Cauchy  est  aujourd'lmi 
secrciaire-arrhivisle  de  la  ch.niibre  des 
pairs,  cbargé  de  la  rédacliuti  de»  procès- 
"verbaux  de  cette  assemblée,  comme  il 
rélait  de  celle  des  séances  du  «iénat  sous 
le  gouvernement  impérial.  11  fil  ses  clu- 
<^ps  ;iu  collépe  de  Ste.-Bai  he ,  et  y  pui,sa 
surtout  le  guùl  de  la  poésie  laliut; ,  au'il 
a  continué  de  cultiver.  On  a  de  lui  : 
3.  Ode  latine  au  premier  consul  de  la 

Tcpuhli(jiie  f/  ûnrai'^e  ^  I  8oa  ,  in-8<».  II. 
tiur  la  rupture  du  traité  d'Amiens  par 
les  Anglais^  ode  latine  à  S.  M.  Napo 
iéon,  ioo5)in^«.  III.  La  Le'gion-d' hon- 
neur, ode  latine,  i8o5,  in-S**.  IV.  La 
traduction  en  vers  héroïques  latins  de 
l'ode  italienne,  ^apoUone  al  Danubio, 
|Mr  le  colonel  Grobert,  i8o5.  V.  La 
7narche  de  la gratide^armée ,  ode  latine, 
3  8o5,in-8<'.  VI.  La  bataille  d'yiuster- 
iilz ,  dithyrambe  latin  ,  avec  une  traduc- 
tion française,  1806,  in-8«.  VU.  Les  Pré- 
Jetions  de  aérée,  poème  latin,  aur  ta 
naissance  du  roi  dê  Rome ,  181 1 ,  io-8^* 
Ces  diflf^iTKfs  ouvrages  ,  et  surtout  le 
dithyrambe  sur  la  bataille  d'Austeriitz , 
ont  été  cilésavec  éloge dansle  rapportde 
la  classe  d*faistoire  et  de  littérature  ancien- 
ne fait  €n  1810  pour  les  prix  décemiaux. 
3tf.  Caitchy  ,  qui  étnit  membr*  dr  la  l^é- 
gion-d  iionneur  sous  le  gouvenieuieut  im- 
périal y  en  a  été  nonomé  oflicier  par  le  Roi. 

Caucht  (  Âugustin-Lonia),  fils  du  pré- 
cédent, né  à  Paris,  a  mérité  les  sufTra^et 
'  «les  savants  à  un  âge  où  il  est  rare  de  fixer 
leur|  regards.  A  seize  ans,  il  avait  publié 
la  soitttiott  d'un  problème  de  mathémati- 
ques ^  et  son  Blanotre  fut  imprimé  dans 
î.i  Correspondance  de  TÉcole  polytech- 
îi!f[tîe.  Il  adonné,  dans  plusieurs  rerueils  , 
un  grand  nombre  de  Mémoires,  qui  lui 
ftSBUrent  une  réputation  méritée.  Le  Mé- 
moire qu^il  a  présenté  an  concouni  de 
rinstitut,  en  t8i5.  sur  la  Théorie  des 
ondes  ^  a  été  courciunc  par  \n  classe 
des  sciences  physiques  et  maiiiémati- 
que*.  M.  Cattcbjt  a  été  admis  à  l'aca- 
démie des  sciences,  deuiièmc  section 
(  mécanique  )  >  par  ordonnance  d»  Roi 
du  31  mars  181D.  A. 

CAULAINCOURT  (  Akm  a  n  i>- A  t  g  us- 
^nr-Loms,  duc  de  Vicence) ,  né  en  Pi- 
cardie legdécembre  177a ,  d^une  ancienne 
famille  de  cette  prorince ,  était  officier 
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dans  un  régiment  de  cavalerie  au  coin- 
mencement  de  la  révolution.  Il  ne  \e 
quitta  point  comme  firent  la^bis  grande 
partie  des  gentilshommes;  etu  profita  au 
contraire  de  l'inaucemenl,  (|uv  fut  Ia 
consé(juence  de  Témigration  pour  ceux 
qui  restèrent.  Après  avoir  fait  pluhieur^ 
campagnes ,  il  devint  oolond  d  un  régi- 
ment de  dragons,  puis  aide-de-camp  du 
I«»'«coni^ul  lîuoiir^jKu  tc,  qu'il  accompagna 
à  Bruxelles  en  iuiilci  l8o3.  Dès-îors  admis 
à  une  grande  laveur  y  ce  lui  lui  qui,  Tcrs 
la  fin  de  mars  i8o4»  eut  la  mission,  que 
d'*autres  aides  -  de  -  camp  refusèrent , 
de  faire  arrêter  le  duc  d^Enghien  ,  à  Et- 
tenbeira,  et  de  le  conduire  à  Pans.  Il  ne 
a^acquitta  que  trop  bien  de  cette  odieuse 
mission,  fit  saisir  plulieurs  personne» de  la 
suite  du  prince  ,  et  les  fit  transférer 
dans  la  citadelle  de  Strasbourg.  (  f^oy. 
£nc%1£K  ,  dans  la  Biographie  univcr- 
seile,  )  Au  mois  de  juillet  de  U  mène 
armée,  il  fut  nommé  grand-écuyer  de 
France,  p«'ncral  de  division  le  i''»".  fé- 
vrier i8(>5,  et  reçut  le  cordon  de  gr.ind- 
uiiicier  de  la  Légioa-d  iionucur.  i^^élec 
teur  de  Bavière  lui  envoya  ensuite  le  dé- 
coration de  Tordre  de  Saint-Hubert  ;  et , 
peu  après ,  il  reçut  celles  de  tous  1rs  or- 
dres de  Saxe,  de  Prusse,  de  Russie, 
d'Autriche,  etc.  j  eniinU  lut  créé  duc  de 
Vicence.  InvariaUement  attaché  à  la 
personne  de  BuOnaparte,  il  le  suivit  deua 
toutes  ses  campagnes.  Nommé  and>ass.'î- 
deur  de  France  à  Samt-Péiersbourg,  le 
3  novembre  180^,  il  sut  assez  adroitement 
endormir  le  gouvernement  russe ,  tandia 
que  Buonaparte  poursuivait  ses  profeia 
contre  la  maison  drAutriche,  L'empereur 
de  Russie  fut  tellement  satisfait  de  ses 
rapports  diplomatiqucj»,  que ,  Tannée  sui- 
vante ,  il  lui  en  donna  publiquement  un 
témoif^nage  eu  le  décorant,  à  Erfurt  ,  de 
r<»j  dre  de  Ste.-Anne  de  i^*^,  classe.  M.  de 
Caulaincourt  resta  quatre  aus  en  qualité 
d*ambaasadeur  en  Russie.  Il  demanda  ao^i 
rappel  en  1811  pour  cause  de  santé;  nuûa 
le  véritable  motif  était  les  désagréments 
que  lui  fit  éprouver  la  noblesse  russe. 
Après  plusieurs  mois  d'attente,  il  Tobtiat^ 
et  fut  remplacé  par  le  général  Lanrislon* 
La  guerre  ayant  été  déclarée  en  1 81  a,  M. 
de  Caul.iineourt  accompagna  Buonaparte 
dans  celte  f.iialc  campagne,  où  il  perdit 
son  frère,  et  où  il  faUlit  périr  lui-même 
de  froid  en  fuyant  sur  un  tratnei^u  avec 
son  maître.  Celui-ci  le  nomma  sénateur, 
le  5  avril         Apnèa  les  saoglantea  Im* 


Digitized  by  Google 


CAU  CAU  87 

luflcs  deliUtzen  et  de  Bautzen ,  le  duc  avét  M»"*,  de  Canisy,  femme  divorcée ,  et 

de  Vicenoe  fut  chaîné  dVntamer ,  «tcg  ae  retirt  i  la  campagne.  U  semblait  avoir 

l«s  piénipotentiaipea  TUite  et  pnitaien  y  tvMmcé  à  toute  affaire  potitîqua,  lorsqu'il 

dfs  négociations  qui  amenèretît        ;^r-  reparut  sur  la  scène  rit  s  les  premier»  Jours 

mislieej  mais  cet  armistice  fut  bicutôt  du  rciour  de  Buonaparte  eu  i8i5.  11  fut 

nmpu,  et  ne  servit  qu'à  donner  aux  nommé  «on  ministre  des  affaires  élraxi- 

ittiâ  da  nouveatui  moyens  de  ▼aincra  gères  le  31  mars^  et  s'empressa  de  sîçier 

Buonaparte  à  Leipzig.  Envoyé  de  nOIl*  la  fameuse  adresse  des  rouiistres.  (  Pof. 

veau  comme  ministre  plénipotentiaire  au  Ck^^p.^r.v:}*y.^  )  Te  3  avril,  il  adressa  k 

congrès  de  Prague  ,  dans  le  courant  de  tous  ies  agents  diplomatiques  une  en  cu- 

foQIet  i8i3,  M.  de Caulainconrt  ne  réus-  laire ,  par  laquelle ,  après  avoir  appelé  le 

iit  pas  mieux  dans  sa  tentative  auprès  retour  de  BaonAparte/f/»/ttsieatt<rM>m« 

des  alliés.  Ayant  été  nommé  par  Buona-  phe  Je  la  confiance  d*un  monarque  dans 

parte  nmiistre  des  rebfions  r\\vv\i'uvvn,  V amour  de  ses  peuples .  ft       te  le  plus ^ 

le  ao  novembre  181 3  ,  li  parut  de  i'aris  extraonUnmre  de  la  vuionic  d  une  na- 

le  19  janvier  1814  pour  prendre  part  tion  qui  eonnaû  adroits  et  ses  deuoirs, 

aux  négociations  entamées  1  CblktiHon.  il  ajouta  :  a  les  fonctions  dont  tous  avait 

Mais  lorsque  Buouapartc  eut  remporté  »  chargé  le  gouvernement  ro}' al  sont  ter- 

juelque»  avantages  dans  les  plaints  de  la  aminées        Vous  devez  sur-l» -champ 

Champagne ,  M.  de  Cauiaincouri  reçut  u  prendre  la  cocarde  tricolore,  e  t  ia  iaire 

ordre  de  hausser  ses  pr^entions;  et  ces  »  prendre  aux  Français  qui  sont  auprès 

prétentions  devinrent  tellement  exa({é-  »  de  vous.  Si^  avant  de  quitin  la  cour 

''ée8,qw€  les  souverains  alliés  rompircTit  »  auprès  de  laqufUe  vous  réside/.,  vous 

les  négociations  ,  de  sorte  qu'il  ne  re^ta  »  ave/,  occasion  de  \o'n'  le  ministre  des 

pus  aucun  espoir  de  paix.  Quand  entiu  »  aHaires  étraugcies,  vous  lui  itrez  con- 

nipoléoD  vaincu  parut  décidé  k  renon-  »  nattre  que  Pempereur  n^a  rien  plus  À 

cer  au  trône   de  France  , .  le  duc  de  1»  cœur  que  le  maintien  de  la  paix  ;  qiie 
licence  stipula  ses  inléi  Ats  ,  et  signa     »  S.  M.  a  re  noncé  n\\\  projets  de  gran- 
son  nom  le  traité  conclu  le  11  avril     »  deur  qu'elle  pouvait  avoir  anlérieurc- 

>8i4  à  Paris ,  entre  Tex-empcrcur  et  les  »  ment  conçus.  i>  Le  A  avril ,  il  écrivit  aux 

puissances  sÛiées.  JResté  simple  citoyen  principaux  cabineti  de  TEui  ope  une  au* 

3prî;s  la  chute  de  son  maître ,  M.  de  dan*  tre  circulaire ,  dans  laqndle ,  après  avoir 
laiiicourt  ne  craignit  point  de  réveiller  sur    reprrscnié  Rnonaparle  renlrant  à  Paris 
iuirattention  publique  en  faisantparatlre,     sur  les  bras  de  son  peuple  ,  il  ajoutait  : 
iorla  fin  d'avril, dans  les  journaux,  une    «  Ce  second  avènement  de  Pempereur  à 
justification  de  sa  conduite  relativement    »  la  couronne  de  France  ëst  pour  toi  le 
a  ran  estation  du  duc  d'Enghien  ;  et  il    >/ plus  beau  de  ses  triomphes.  S.M.  s'ho- 
fit  imprimer  une  lettre  qtie  tous  les  Icc-     •»  nore  «surtout  de  If  driroir  tmiquement 
tcurs  jusèrent  avoir  été  airachée  à  la    »  à  l'amour  du  peuple  Irançais^  et  elle  ne 
^MlédeFempereur  Alexandre.  Ce  prince    »  forme  quNin  désir ,  c'est  de  payer  tant 
i>«  pouvait  pas,  au  reste,  témoigner    »  d^anVciioa,  nonpar  les  tropoéea  d*nn# 
î'iit  arrivé  à  5o(»  lieues  de  lui.  La     »  trop  infructueuse  prandrur  ,  mais  patf 
lettre  justilàealive  de  M.  de  Caulain-     »  tous  les  avautage.s  d'une  heureuse  Iran-» 
court  tendait  à  prouver  que  ,  lors  de    »  quiliité.  C'est  ii  la  durée  de  la  paix  que 
f^rénement ,  il  se  trouvait  à  Strasbourg    »  tient  Paccorapliisement  deaplns  nobles 
pour  une  autre  missîon^  et  que  c'était  le    »  vobux  de  Pempereur.  I>îsposée  à  M»-* 
gén»îr:d  Ordrnner  qTjî  ,  seul,  avait  été     n  pectcr  les  droits  des  autres  nations, 
cbargé  d'arrêt  e  r  \>'  jt  ime  prince  à  Etten-     w  S.  M.  a  la  douce  rntifinrtc  qne  t  cu.x  de 
l''^.  Dans  un  pamphlet,  qui  parut  bien"    u  la  nation  tran^aise  sont  au-dessus  de 
^  après  sous  ce  titre  :  De  Vatnunnai    »  tonte  atteinte.  »  Mais  tous  ces  effort» 
^monseigneur  le  duc  d'Fnghien^etde    furent  inntîles;  et  les  dépédies  de  M.  d# 
^  justification  de  AI.  de  Canlaincourt ,     Caulainrnnrt ,  TirvH''r%  par  ordre  dc5  sou-» 
Orléans,  j8        un  anonyme  combattit    verains  allio<* ,  ne  piu  eut  point  dépaiMcr  la 
•jec  beaucoup  de  force  les  assertions  de    frontière  de  France.  (/^o^^.Desbureacx.) 
M.  de  Caulaincourt,  et  Ueita  des  pièœsdi*  Cestce4ueM.deCaulainceurtaTeiiadoa« 
p'oniatiques  qui  parurent  sans  réplique»    loureusement  dans  un  rapport  fort  étendu 
Aprpç  lé  rétablissement  du  trône  des    qu'il  adressa,  le  \i  avril,  à  Huonaparle. 
l^Quiijou6|  14.  de  Caulaïucourt  te  maiM    A  Uaii«c»  ua  amas  d€  subterfui^es  oiplo- 
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matîqaes ,  il  fut  ais^  d^jYour^ne  toQtei 

les  puiWnces      !"!*'nrf>pc  ?n»'T!ar?iipr)t  le 
gouvernement  uupcnal  d  uuc  agression 
prochaine:  toolefois  la  circulaire  préci- 
tée parvint  à  lord  Castlereagh ,  aveo  une 
autre  dépêche  de  M.  de  CauLiincourt  du 
,  l;nfn»  !I#'  <;erv  Tif  d'envoi  à  la  lettre  de 
liuuuap;irU'  au  pi  luce-régeiit.  Le  ministre 
anglais  en  adresM  au  ministre  des  rela- 
tlOM  extérieures  nn  accusé  de  réception; 
et,  le  aa  mai,  touir  (  etfc  corre#poiidance 
lut  déposée  par  lord  Castlcrengh  sur  !r  bu- 
reau de  la  cLambre  des  communes.  (  i^oy» 
CA8TLEaSACH. }  Le  i6  avril,  M.  àt  Gau* 
laincourtécriTÎt  au  prince  àt  Metteroich 
une  b-ttre,  dans  laquelle  i!  employait,  ait 
nom  de  Buonaparte,  tout  ce  que  les  «up- 
f  licalions  peuvent  avoir  de  plus  bumble 
«t  de  plus  pressant.  «  Il  est ,  disaitril , 
J»  unf  loi  plus  sacrée  que  toutes  celles 
5)  {'tablîes  par  les  peuples  et  les  gouver- 
nements ,  une  loi  antérieure  à  toutes 
>  les  organisations  sociales ,  la  loi  de 
»  iamille  ;  et  cette  loi  sacrée  ^  ee  a^cat 
»  point  par  S.  M.  lempereur  d'Autri* 
n  cbe,  par  le  nicilieur  des  époux^  qu^elIe 
Tii  petit  être  mécoiînuç  »  Cette  Icliie, 
comuie  louteâ  les  autres,  demeura  ^aus 
réponse*  Le  o  juin ,  M.  de  Caulaincourt 
fut  nommé  par  Buonaparte  membre  de 
la  chambre  des  pairs.  A  la  séance  du 
17  1  il  annonTt  «lue ,  par  uuf  Irftt  f"  daiée 
de  BeauiuuQL,  ie  i5,  rcmpcreui  appre« 
naît  au  prince  JiMeph  qu^il  narchait  i  la 
vcncontre  de  Tennemi.  Il  lut  ensuite  un 
rapport  très  étendu  sur  les  relntions  de 
la  France  avec  PEurope,  duquel  il  rrsHi- 
tait  qu'elle  était  en  butte  à  ia  cuaii- 
tioa  de  toutes  les  puissances,  tandif  que 
d'un  autre  coté  die  se  tiouvait  mena- 
cée dansTintérif  «r  par  les  défi^rqucmcnrs 
d  hommes  ,  de  munitions  ei  tfarmes,  que 
les  Anglais  opéraieuL  sur  les  côie&  de 
l'Ottest.  Le  91 ,  il  prit  part  aux  dâibéra* 
lions  secrètes  des  deux  chambres  relati* 
vemcnt  à  la  nouvelle  abdication  de  Buo- 
naparte. Ije  lendemain,  il  assista  à  la  séance 
de  la  chambre  des  représentants,  dans 
laquelle  fut  acceptée  cette  abdication  et 
décrétée  la  création  d'une  commission 
de  gouvernement:  le  jour  même,  il  fut 
iH>mmé  membre  de  cette  commission  par 
la  dnaibrc  des  pain  ^  et ,  en  celte  aua> 
Iteé ,  il  tigna  tous  les  actes  émanés  de  la 
commission  de  ponvernement.  Au  mo- 
ment de  la  lenuce  du  Roi,  M.  de  Cau- 
laincourt quitta  Paris  ,  et  s^embarqua 
pourrAnglîstcrre,  où  il  oitmié  depuis 
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ce  tempa.  H  a  été  mis  a  la  retniie  par 

ordonnanee  du  6  octobre  18  t  .*).  T. 

CAUMONT  DE  LA  FORCE  (Phili- 
BERT  NoMPÂR,  comte  de),  chevalier  de 
Halte,  né  à  Paris  en  179a»  est  fila  du 
marquisdeCaumont,  qui  fut  premier  gen< 
lilhommedel.i  cliambrc  deMojrstrrn  (ac- 
tuellement le  Roi),  et  de  M*"*,  de  Bbssac, 
gouvernante  des  enfants  de  Moirsicui, 
comte  d*Artois.  Le  cmnte  de  Canmoot, 
frère  du  dac  de  la  Force ,  pair  de  Franoe^ 
entra  »ii  service  à  Tâge  de  quinze  ans 
dans  la  cavalerie.  11  émigra  en  J791  1 
•cnrît  dans  Farmée  des  princes  jusqu*aa 
licenciement,  passa  alors  en  Angleterre 9 
rentra  en  France  après  le  18  brumaire, 
et  fut  nomme  en  18 1  .^  lieutenant-colonel 
de  ia  garde  nationale  à  cheval  de  Paris. 
Le  départeneot  de  Tam-et-Garomie  le 
nomma,  en  septembre  i8i5 ,  membre  de 
la  chambre  des  députés,  où  il  vota  avec 
la  rinjorité.  Le  m^me  département  le  réé- 
lut eu  octobre  1816.  Le  comte  de  Cau« 
mont  a  époosé  une  demoiselle  deLamoi* 
gnon ,  5lle  du  chancelier  de  ce  nom.  H 
fut  créé  chevalier  de  St.-T-oni-*  le  5  rio- 
vembre  — C  A  D  M  O  rf  T  (  Auguste- 

Pi  anc  ,  comiu  I>e),  ci>mniandeur  de  St.-* 
Louis  et  lieutenant-général  le  3  février 
i8i5f  commandait  dans  la  mime  année 
la  1^.  rompa^tiie  de  mousquetaires  de  la 
maison  du  Roi.  7», 

CAUSANS  (Le  marquis  de),  lieule' 
Haut-général,  eutrboDn«Brd*étrepréaenlé 
au  Roi,  en  septembre  181 5,  nia  tête  d^one 
dépr.tation  de  la  ville  d^Oranj^e ,  et  fut 
admis  f;;  'lques  jours  après  à  faudience 
de  S.  A.  il.  Monsieur,  qui  se  plot  à 
causer  avec  plusieurs  des  députés.  La 
marquis  de  Causans  fut  nommé,  âlaméms 
époque,  membre  de  b  cîmmbre  des  dé- 
puléai  par  le  département  de  Vaucluse; 
et  dans  le  mois  de  mars  1816,  il  fut  un 
des  commissaires  chaicés  dPexaminer  la 
proposition  de  M.  de  Kergolay,  relative 
a  la  responsabilité  des  mi»H«trps  M.  de 
Causans  fut  réélu  en  i8t6  par  le  même 
département.  A. 

GAC5SIN-PARCEVAL  (Jea«-Jac<. 
çuE«-A>TotN5  )  ,  l'un  des  professeurs  du 
collège  de  France  à  Paris .  n  publié  :  î, 
IS Expédition  des  Argonautes  ^  ou  Con- 
4fuéte  de  ia  TtHÊon*d'or ,  poènte  en 
quatre  chants  par  Apollonius  de  Rkodes  , 
traduit  pour  la  première  fois  du  fî;rec  en 
français,  1796,  in-8".,  i8oa  ,  in-8".  II. 
Histoire  de  Sicile  par  ISovaïri,  traduite 
derardbe,  tSo»)  ia^.  >  i  la  loiu  de  U 
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Tinov.  écîit.,  cIonnéeparJaiMMBtdes  Voyit' 
ges  en  Sicile,  dans  la  grande  Grrrr  rt 
dans U  Levant,  ^HT  le  hviYox^  de  Riclrsci, 
publiéi  d'abord  eu  alleniâitJ  eu  177  i  ,  et 
tndiiits  en  français  en  1773.  ÏII.  Sapi  lé- 
rv.m  3uxMiileetwmnuiu,  etc.  (P^oj.  la 
hiogrnph  univers,  at»  motGALLAKO.)  M. 
Cau&iuu  a  encore  publié  ;  i*».  eu  181  a,  le 
PnmUretumUre  des  observ(ttions  astro- 
lumiiçties  d'Ein-Immiê,  traduit  de  Ta- 
'■^i>e,  et  que  la  classe  d'hUtoire  et  de  lii- 
lerature  aiu  icMine  de  rinslitul  a  cité  daus 
woMpporisurlesprix  déceuuaux  comme 
nu  ouvrage  très  utile.  (  Foj,  Bouvahd.) 
3°.  //«ïoxVc  drs  Arabe*  en  Sieilô,  ex^ 
truite (TAhoulfefda.  La  dbkMe trouva qiM 
fKlc  uaduction  <5tait  un  ouvrage  trop 
jeu  élendu  pour  aspirer  au  prix  ^  mais 
«tt  deux  ouvrages ,  ainsi  que  le  Hupplé" 
nient  aux  MiUe  ef  un»  nwUu^  traduit 
ael arabe,  ont  obtenu  de  sa  part  une 
raeation  honorable.  M.  Caussin ,  qui  était 
«embre  de  l'Institut,  a  été  nommé  mem^ 
bre  de  raeed^ime  royale  det  ini  criptiont , 
le  ai  mars  18 16.  Ox. 

CAUVJU.E  ,  habitant  de  Paris  ,  fut 
ûa  des  coTDinissaires  tîe  la  fédéraliou 
faubourgs  S  a  uii- Antoine  et  Saint- 
Httcean,  et  «îgoa,  eu  cette  qualité,  le 
picic  fcdératif  du  10  mai  i8i5,  qui  fut 
approuvé  par  Buon:<parte  et  afficha  dans 
"4tU.  (  y .  Beau  r \  1  > .  j  11  présenta  le  1 5 
au  même ,  i' adresse  des  fédérés ,  qui 
^^"■BBeiiçaît  ainsi  :  «Nous  avonereçu  lea 
"  Rouibons  avec  indifférence  et  froideur» 

P'iice  qu  ils  étaient  devenus  étrangers  à 

*  laFrance,  et  que  Tfous  n\'iimnns  pas  des 
****Uûposçs  par  i  conumu  jNous  vous 
"       tGcneilli  aveo  enthounasme,  par* 

*  ce  que  vous  ôtes  Thomme  de.]a  nation , 
^iedéfcn?enr  de  In  patrie,  etc.  Nous 

*  Vcdoqâ  vous  oUrir  nos  bras,  notre  cou- 
•"8*  et  notre  sang.»,..  Vous  triompbc- 

*  f  «ou»  en  aTona  Pasauranoe  ;  oui , 
"  nous  vous  devrons  U  liberté  avec  le 
*l>onheur,  et  la  France  vous  chérira 
•«onuiie  un  bon  roi,  apris  vous  avoir 

*  admiré  comme  le  plus  grand  des  guer* 
•'«i^.  »  Y.  - 

cat:x  de  blacquetot  r  hovié* 

j'CTon  baron  de  )  ,  marécbaî-de-camp 
T*'  ^®  génie ,  inspecteur  et  chef  descr- 
»tt  miobtirre  de  la  guerre ,  oheva-» 
de  St^Lonis ,  et  officier  de  la  Légion* 
"honneur,  est  né  à  Douai  en  1 77$.  Son 
«Tierc-gfand-p(  rc  ,  son  grand-père  ,  son 
Pj^tet  ses  oncles,  ont  été  lieutenants- 
i*"***»  de»  années,  et  inspeçteurs  du 
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génie.  Ainsi  »  quand  le  général  de  Cnux 

ftitr;»  d^ns  celte  carriî  ic  ,  où  sa  famille 
s  était  illustrée,  il  était  déjà  riche  de^phis 
savantes  leçons  et  des  meilleures  tradi> 
tions.  n  fut  sous^ieutenant  en  mars  f  7q3  »  * 
et  successivement  lieutenant  et  capitaine* 
En  1799,  il  était  déjà  chef  de  bataillon. 
Le  baron  de  Canx  fit  plusieurs  campa- 
gnes aux  armées  des  Ardennes  ,  du  Rhin, 
et  se  distingua  aux  combal^le  Devbaohf 
de  Diliingen  ,  et  au  passage  du  Daatt« 
be.  Il  fut  chargé,  par  !p général  Mor'  iMi, 
de  régler  et  de  faire  exécuter  les  condi- 
tions de  l'armistice  de  1799  ^  dans  les  pla- 
ces d'Ulm,  Ingolstadt  et  Pbilisbourg  , 
occupées  par  des  garnisons  autrichiennes^ 
de  concert  avec  le  comte  de  Bubna  , 
commissaire  pour  FAutricbe.  Il  servit 
ensuiteà  Fermée  tfes  oAles  de  TOcéan,  et 
à  la  grande -armée.  En  1806  ,  il  était 
chef  d'état-major  du  génie  à  Parmée  de 
réserve.  En  1807  ,  il  fut  appelé  au  mi- 
nistère de  la  guerre,  pour  ^  diriger  la  di- 
▼iskn  du  génie.  Lors  de  IVxpédiiion  d<>s 
Anglais  en  Hollande ,  en  1 809  ,  sous  le 
commandement  du  comte  de  Chatam  , 
il  fut  nommé  conmiandant  du  génie  à 
Tarm^  qui  se  forma  à  Anvers ,  sous  les 
ovdi-es  du  |irince  de  Foaie*Gonro*  Il  non* 
tra  ,  dans  cette  circonstance,  autant  d'ha-* 
bileié  que  <raciivitc  ,  et  contribua  ,  par 
ses  bonnes  dispositions ,  à  faire  échouer 
une  des  entreprises  les  plus  importantes 
quêtes  Anglais  eussent  faites.  On  TÏt  su- 
bitement^ et  comme  par  magie  ,  sortir 
'If  dessous  terre  plusieurs  forts  réguliers 
"-UT  l  Escaut ,  et  un  nombre  considé- 
rable de  batteries ,  qui  arrêtèrent  tous  ' 
les  efforts  de  Tarmée  narale  et  de  rarméa 
de  terre  anglaise.  Après  cette  campagne  ^ 
le  général  de  Caux  reprit  ses  fone.tionis 
au  miuistcre  de  la  guerre ,  OÙ  il  continue 
les  mêmes  services.  B. 

CAVAIGNAC  (J.-B.),  député  du 
Lot  à  la  Gonventknittationale,  fit,  en  sen* 
tembre  1792  ,  le  rapport  de  \i\  pri«>r  de 
Verdun  par  les  Prussiens ,  et  obtint  un 
décret  d  accusation  contre  plusieurs  ci-» 
tojensde  cette Tilk,  quHI  dénonça  comme 
étant  cause  de  cette  reddition.  Tous  fu- 
rent, par  la  suite,  victimes  du  tiibunal 
révolutionnaire.  Dans  le  procès  de  Louis 
XYl,  Cavaignac  déclara  ce  prince  cou-'  * 
pable,  et  vola  sa  mort  en  ces  tenues  1 
«  Un  décret  de  la  Convention  m'a  con<i- 
>•  titué  juge  de  Louis  j  je  do's  ni^y  ^mî~ 
»  mettre,  et  agir  en  celle  qualité.  Hier 
»  Louis  a  été  déclaré ,  à  runanimité , 
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>»  cODTalncu  àe  conspiration  etd^attentat 

>  contre  In  liberté  et  la  sùrrté  de  TÉtai. 
»  £o  voiantpuu r  ce  décr eije n'ai  du écou- 
»  UretjenVréf^tlemeo^éeouCéqiielecrà 
3>  de  ma  conscîcDce*Daiift  ce  momen  t,  où  il 
J>  a'agit  de  déterminer  la  peine  à  inilig<>r  à 
J»  Loult,  je  ne  dois  roiisuller  que  la  loi; 

>  )«  ne  suit  que  son  organe,  et  ce  siratt 
»  m  crime  k  noi  de  •ubstitner  à  m  va* 
%  lonté  suprême hm  volonté  pariiculiire. 
»  Eu  conséquence  -e  <]•'•<  l^nt  qu^n  con- 
»  furmité  tic  la  !ni  qui  jUirrcla  peme  de 
a»  mortpour  ies  cruiu»  dont  Louis e&tdé- 
»  daté  convaincu,  Louis  doit  tubir  la 
»  mort.  Le  Toeu  terrible  que  je  Tico:;  d^é- 
3»  nonccr  ne  laisse  dans  ino"<  ame  d'auti'e 

>  amerUirn*»  qne  celle  qu  ('-protivr  inn- 
»  jouihi  iionmie  sen&ibie  lorsque  son  dc- 
3»  voir  Ini  impose  la  cruelte  obligation  de 
)»  prononcer  le  mort  de  «on  seinbjab!^ . 
>»  Un  dccrr»  m'assure  que  d^rrrain  l.i  Con- 
»  %cntinn  s'occupera  duâortdn  reste  de» 
9  Bourbons.  Je  n  ai  donc  d^aulre  voeu 
)»  à  former  i  cet  égard  que  celui  de  voir 

>  biciitdt  ma  patrie  débarrassée  de  tovt 
»  ce  qtïi  peut  fair*?  ombra h  la  lihfrté.  » 
Cavaigiiac,  qui  M'était  opposé  à  /appel  au 

^nple,  se  déclara  de  même  contre  lesur&is. 
fat  eosiiiCe  succeatÎTemeat  commissaire 
aux  armées  des  Côtes-de-Brest,  desPyré- 
iiées-Occidental<  «;,     duRhin.  On  (  accusa 
plusieurs  fois  d^av  oir  commis  des  cruautés 
iDoaiesdans  la  plupart  de  ces  missions, 
BOfammenl,  si  Ton  en  croit  Prudhomme, 
d'avoir  exigé  le  déshonneur  de  la  fille  de 
M.Labarièréjprévotde  la  maréchauf  sée  de 
Dax,  en  lui  promcltantde  sauver  M>n  père, 
qQ*il  envoya  néanmoinslejour  méroeiré- 
cbafaud ,  de  concert  avec  Pinet.  En  octo- 
bre Î7g3,  il  écrivit  d'Auch ,  «  qu'il  sccoti- 
»  dait  l'apostolat  philosophique  fie  d'Ar- 
tigoyte,  eu  bridant  dan^  uu  tombereau 
3»  deux  vierges  à  miracles  et  nne  foule  de 
»  saints  et  de  reliques,  w  A  la  fin  de  mars 
ï7ryj  ,  if  fit  -u  i  L'tf-r  dans  le  département 
-  des  Landf  s  rj  u,i(  !  f  -vine;ts  nobles  .  cr  niine 
auteurs  J  un  plan  de  guerre  cu  ile ,  et 
demanda  à  J«  Convention  d'étendre  cette 
mesure  a  toute  la  république.  Apres  le  9 
tbermidor  an  11  (^7  juillet  1 794)i  1»  société 
populaire  de  Baïouue provoquaTexannen 
desacooduUe,eiraccuâa  d^cxcès  de  toute 
espèce;  mais  il  avait  eu  la  prudence  dTa* 
]>aiidonner  les  jacobine ,  et  de  se  rallier 
aux  thrrmifloricns,  qui,  maîtres  du  gou- 
vernenieui,  imposaient  sdence  aux  accu- 
sateurii  de  ce  geure.  Cette  première  dé- 

aoodatiini  fit  donc  p«ii  dwi.  Lecomto 
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rayant  renouvelée ,  Boissy-d'Ânglas  prit 
la  défense  de  Cavai^nac ,  et  fit  passer  à 
l'ordre  du  jour.  Lors  de  rinsurrectioa 
des  secdcMis  de  Paris  contre  PaiieBiAlée^ 
en  vendémiaire  an  iv  (octobre  1795)  « 
Cavaignac  fut  ad}<jiiit  à  Barras  pour  di- 
rif;pr  contre  elles  la  force  arm«e  ,  et  il 
contribua  au  triomphe  de  la  Coovei»— 
tioQ.  Devena  membre  du  cofisea  det 
cinq-cents,  il  en  sortit  en  mai  1797  ,  fat 
employé  aux  banitres,  et  ensuite  dans 
!a  lotf^rie    naiiouale.  ïNommé ,  sous  le 

Seuvcruement  consulaire ,  commissaire 
es  relations  commercidcs  i  Maseate  ,  il 
se  ren  dit  a  cz  poste  :  mais  FinflucDce  an- 
glaiHe  le  força  de  le  quitter,  et  d<"  rererjir 
rn  Fîar»re  eu  i8o5.  En  îBot),  il  alla  cher- 
cher à  apies  un  emploi  auprès  de  J  0!»eph 
Boonaparte  ;  el  il  obtint  dans  ce  pays , 
aprt&  la  suppre«si«;n  des  ordres  reIi§ieaiZy 
h»  (1  K.-ctiorj  ^eréraif  «les  domaine'^.  CoTTl- 
me  '1  a\ait  rendu  des  <^>  i  vires  à  Murât, 
bon  compatriuie  ,  et  t'avaiL  fait  pas^r 
d^emplois  subahemes  a  des  grades  plus 
élevés  ,  celui  -  ci  augmenta  ks  reremtt 
ft  les  allribulions  de  Cavaignac,le  nom- 
ma co"«^eiili  r- rétal ,  et  lui  accorda  toute 
sa  cOulî.mce.  Cavaijjoac  se  trouvait  à  Pa- 
ris, en  i8l5,  fors  du  retour  de  Booaa* 

1>arte  de  Hle  d^tbe  y  et  fut  nommé ,  dans 
c  mots  de  jtiin  ,  ■préfet  tle  K  Somme  : 
mais  le  retour  du  Moi  l'empêcha  d'entrer 
en  fonctions.  Cuvaij^nac  a  été  obligé  de 
sortir  deFrance,  en  idi6,  par  la  loi  contre 
les  régicides.  B.  M. 

CAVAIGNAC  (Le  chevalier  Jxc- 
^OLS-MAaic))  heu  tenant-général  de  cava- 
lerie, né  le  II  février  177  ii  est  frire  dn 
précédent  ;  il  fut  d'abord  simple  dragon  an 
10*.  régiment  ^  pnn  int  succcssirrraent 
au  grade  de  colonel,  et  se  disiiTisuf»  à  la 
bataille  d^Auslerlilz.  Employé  a  i  aimée 
de  Naples  en  1806.  ilobtict  lecoomaiH 
dément  de  cette  viIk  le  06  novembre  ;  et 
ayant  été  promu  aa  t.'rade  de  cj/^^^ral  de 
bi  if^ade,  il  passa  au  sei\i(.e  du  nouveau 
royaume  de  Naples ,  sous  Mural.  Le  9^ 
fum  1809,  il  roarcua  contre  les  Anglais 
qui  avaient  dâiarqtté  pràs  de  Scillac  ,  et 
les  força  de  se  rembarque;. .  Fn  «septembre 
1810,  il  commandait  la  dnisiou  de  ré- 
serve  canopée  sm- la  plage  de  Reggio,  et 
repoussa  les  Anglais  qm  vonlaient  s'em- 
parer des  bâtiments  de  transport  de  sa 
division.  Il  passa  en  Allemai^Tie  en  iSia 
avec  son  maître ,  fit  avec  lut  la  caunpagne 
de  Russie  ;  et ,  dans  le  noie  de  wvner 
23i3  f  apèi  les  déiastrct  de  U  campa- 
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âeVufMe,  îIm  retin  k  Dmtugt  et 

T  coinrnf>nrla  <}erîx  mîllp  liommps  de  cava- 
krie,pt-uddnt  le  sit'ge.  enii  prisonnier 
avec  la  garnison,  ilatlie^sa ,  de  Kiuw  ,  le 
4 juin,  son  «libétUmauz  événemeutt  qui 
rendirent  le  iràne  de  France  aux  Bour- 
bons. A  son  retour  en  France,  il  obtint 
la  croix  de  St.-Louis;  et  fut  chargé,  en 
l8i5,  de  licencier  qut^lques  régiments  de 
«tTalerie  tur  la  me  gaucbe  de  la  Loire; 
et  û  se  trouve  nctuelleounit  k  le  diimosi» 
ùoadu  ministre  de  la  gnerrp  D. 

CAYALLERO  (I^e  marquis  don),  né 
î Sarragosse ,  vers  1 75 1 ,  dut  sa  fortune  a 
un  de  les  oncles  qui,  ayant  eu  le  bonheur 
de  sauver  Charles  III  lors  delà  surprise  de 
Velleiri,  en  fut  récompense  d'î<l)ord  par  un 
avascement  rapide  dans  la  carrière  mi- 
litaire, et  ^  bieDtdt  api*ès,  par  la  place  de 
ministre  de  la  guerre.  Le  jeune  Cavallei  o 
faisait  alors  son  murs  de  droit:  «!ès  qu'il 
eut  teruiiné  ses  élude-!?,  le  nouveau  mi- 
Kistre  lui  lit  accorder  une  place  de  juge 
àSéviUe.  U  nVxerça  pas  long-temps  celte 
magistrature  ,  et  devint  alcade     eoia  y 
cortr  à  Madrid,  et  ensuite  fiscal  rlti  mu- 
seil  suprême  de  la  guerre.  Ayanl  eu  a  celte 
époque  des  relations  intimes  avec  une 
cainérîcie  de  la  reine  ,  liée  dUntérèt  aTec 
le  prince  de  la  l'aix,  il  rëponaa*  et,  par 
le  crédit  de  Godoy,  fut  nommé  minis- 
tre de  la  guerre  sous  Charles  IV.  Don 
Bsooiquiz  dans  son  Exposé  sur  Its  mo~ 
Mfi  ^ui  déterminèrent  Ferdinand  VU 
A  se  rendre  à  Baïonne ,  cite  Cairallero 
comme  un*»  a  rue  vénale  et  comme  un 
iQstruuicui  d  intrigues^  il  raccus^e  d^avoir 
pWd^mie  £bîe  tendn  inntiies  les  moyens 
efficaces  que  de  fidèles  sujets  voulaient 
employer  en  faveur  de  Ferdinaud.  Aussi 
déierniina-i-il  ce  ]irinee  à  retirer  sa  con- 
^nce  à  Cavallero ,  devenu  suspect  au 
coaseU  de  la  cour.  Lmvque  Joseph  Buo- 
l'^parie  s^assit  sur  le  trône  de  TEspagne 
'  ■      Indes ^  Cavallero  ncrepta  de  ftii  les 
fonctions  de  ronseiller  -  d'ét.'t  pré.sidenl 
^  la  section  de  Tintéricur.  Il  se  réfugia 
en  France ,  après  la  batatUe  de  Vittoria  ; 
ei  il  liaIntaitBordeausaacoiiiiDenceinent 
a«=  1816.  S.  S. 

CAA  ELLIEK  (  Benoît  )  ,  chef  des 
entestix  de  la  marine  de  Brest,  fut  nom» 
^  député  do  Finistère  à  la  législature  , 
*79i.  IlCt,  le  I".  février  17901  ,  un 
|'»pport  sur  les  griefs  imputé?  à' Al.  de 
"crirand-Molleville,  ministre  de  la  ma- 
eteondut  à  ce  qu'on  déclarât  qu^il 
ITaît  peida  lu  confiance  de  U  iiaiioii..Il  - 


CAY 


:fit  encore,  contre  ce  ministre ,  difTérenles 
sorties,  dout  celui-ci  ex]'H(|Me  If  s  motifs 
dsDsson  Histoire  de  larcx'oiuUon.  M.  Ca- 
vellier  fut  nommé  ,sous  le  gouvernement 
impérial ,  membre  delà Légioii-d*honneur, 
et  inspecteur  delà  marine  à  Toulon.  Il  en 
remplirait  encore  les  fonctions  en  i8i5  , 
et  fut  réformé  vn  1816.  On  a  de  lui ,  /te- 
nant/,, poème,  traduit  en  prose  de  Titalten 
du  Tasse,  t8i3,  inria.  éette  traduction 
est  fidt'îe  el  écrile  avec  pureté.  D. 

CA\ ROIS  (Le  baron  Alexa^^hre), 
né  Je  25  janvier  lyyS ,  fut  nommé  ma- 
récbal-de-camp  de  cavalerie  le  4  décem- 
bre l8l3,  et,  dans  le  meure  temps, 
commandant  de  la  Légion-d  liOnn»  iir.  Il 
fît  toutes  les  campagnes  sous  1«  gouver- 
uement  impérial ,  et  fut  créé  chevalier  de 
Saiot-IiOuis  le  3o  aoiit  i8t4»  M.  CaTroîs 
commanda,  dans  l'e  mois  de  mai  i8i5,uq 
rorps  d<^  cavrderie  à  Tarmée  du  l^hin,  et 
fut  nommé,  à  la  nu^me  époque,  par  le 
collège  électoral  du  Fas-de-Calais ,  dé- 

1)uté  à  la  chambre  des  représentants.  A 
a  séance  du  4  juillet,  il  fut  élu  membre 
de  la  commission  clu-v-  M'e  Av  %r  concerter 
avec  la  rommiîihion  de  gouverueiueut  sur 
Timpresaion  de  pièces  relatives  à  la  situa- 
tion politique  oe  la  chambre ,  qui  lui 
avaient  été  communiquées  par  elle,  et 
lues  la  veille  en  comité  secret.  Y. 

CAYLUS  (Le  duc  Jean-Louis-Ro- 
BERT  DE  LiGNKRAc  uE  ) ,  pair  de  France 
et  maréchal*  de -camp  d^infanterie,  par* 
vint  à  ce  grade  le  3o  avril  1798  dans 
l'armée  du  prince  de  C'Midé,  où  il  était 
employé.  li  lut  notiiuie  membre  de  la 
commission  créée,  le  i4mai  181 4  ^  pour 
Pexamen  des  titres  des  anciens  officiers  » 
et,  en  181 5,  inspecteur- général  des  f^ardes 
nationales  du  département  de  Seiue-et- 
Oise.  M.  de  Caylus  avait  suivi  le  Iloi  à 
Gand,  et  il  était  revenu  en  France  uvet 
S.  M.  A. 

CAYROL  (Le  baron  S^bastifx- 
Guillaume),  commissaire-ordonnateur, 
chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Légiou- 
d*honnettr,  naquit  en  1770  &  Faris.8<Hi 
pire,  long-temps  juge  de  paix  aCompiè* 
gnc  ,  était ,  nvant  la  révolu  lion ,  procureur 
au  parlement  de  Paris.  M.  Cayrol  fut  em- 
ployé, en  1703,  eu  qualité  de  commissaire 
des  guerres,  a  rarniée  des  Ardennes  ;  il  rén- 
da  quelque  temps  àMouzon ,  passa  ensuite 
à  Tarmée deSambrr-et-lVlense ,  et  fit,  sous 
le  gouvernement  impénal,  plusieurs  cam- 
pagnes dans  le  corps  que  commandait  !• 
nuvécluil  Ife^r*  U  était  à  Lone-le-Su»^ 
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nier  le  1 1  nars  i  S  i  ,  au  moment  où  ce 
«leroier  arriva  dans  cette  ville  avec  son 
corp»  à'armét.  Appelé  auprès  de  loi 
pour  le  service  de  sa  place,  il  ne  le 
quitta  pas  jusqu'à  la  journée  du  i^,  H 
fat  témoin  de  reffel  que  produisit  sur 
les  troupes  et  les  IiabiUmls  la  proclama- 
tioti  du  marécbal.  Sollicité  ptr  lui  de 
prendre  du  service  pour  BuonapAr te  , 
M.  Cayrol  s'y  refusa,  et  reçut  Fonlrede 
se  rendre  à  Besançon ,  d'où ,  quelque 
temps  après  ,  il  aiia  a  Paris ,  et  de  là  à 
Oompicgne,  lien  dè  son  doratctle.  M.  C«j- 
roi  fotassigué  < oniinc  témoin  dans  le  pro- 
cès du  marécljnl  Ni  y,  ci  il  dépos.»  Ir^  faits 
^l\e  nous  vrii  M)-^  de  raentionner.  Sa  df'fo- 
âition  a  été  xuipi  unée  avec  les  pièces  du 

Ïrocès.  Psrordoauaoce  du.a  mers  1816, 
I-  Cayrol  a  été  maiotenu  deos  sa  place  de 
conunissaire-ordouiiateur  des  guerres ,  et 
nomme  Laron.  Iv. 

CAZALEi\  pharmncieo  et  pliystcieu 
à  Bordeaux ,  a  figuré ,  sous  lè  gouverne- 
ment du  directoire  ,  dans  rastocietioit 
royaliste  de  Vinstitut  établie  rTans  cette 
ville.  Il  servait  d'iuterniédiaire  aux  dé- 
putés des  difierents  comités  de  cette  as- 
•ociation.  Ajant  fait  depuis  un  vovage  à 
XiOndreS;  il  donna  desseins  à  Ricoer  de 
Serisj,  qu'il  avait  connu  à  Bordeaux,  et 
Tassista  dans  ses  derniers  moments.  La 
])oUce  soupçonna  que  le  voyage  de  M. 
Casalet  en  Angleterre  ,  peu  de  temps 
avant  la  rupture  du  traité  d'Amiens^ 
avait  pour  r  l»jet  de  faire  reprendre  le 
plan  de  la  prcuuc-re  association  de  VinS' 
Miut*  BL  Gezalet  fut  surveillé,  et  arrêté' 
à  la  suite  de  la  décou^  •  1  <-  de  la  seconde 
agence  royaliste  établie  à  Bordeaux  ,  par 
MM.  de  Ceris  ei  Forestier.  (  ^oj*.  Céhis.) 
H  fut  long-temps  détenu  )  st  n'obtint  sa 
liberté  que  pour  être  placé  sous  la  sur- 
veillance de  la  police.  1^. 

CAZE  nr.  T.ABOVE  (Gaspard- 
Louis),  anrien  mtendant  du  Daiiphiiié  , 
était,  en  lyC^,  nieintire  du  directoire 
central  des  hôpitaux ,  et ,  quelques  années 
après,  membre  du  corps  législatif,  d*<où 
il  dut  sortir  en  iSn-^  :  mais  il  fut  réélu  par 
le  sénat,  pour  le  département  de  la  Seine, 
eo  1808 ,  et  nommé  questeur  le  8  février 
i8to.  Le  6  août  i^ts ,  il  fut  nommé 
maître  de  la  chambre-des^omptes.  Le  3 
avril  181  ]  ,  il  adhéra,  en  cette  qualité,  à 
la  déchéance  de  Buonaparte ,  exprima  son 
vtt!u  pour  le  leiour  des  Bourbons,  et  con- 
tinua de  remplir  ses  fondions  par  <»don- 
ttance  du  Roi  du  97  février  i8i5«  Il  fat 


un  des  signataires  d^  l'adresse  présentée 
à  Buouaparte  ,  le  a6  mars  suivant ,  par 
les  membres  de  la  cour-des-comptes,  où 
il  a  conservé  sa  place.  (  Fbif.  Goi^uv 

DE  SUSSY.  )  ,  Y. 

CELY  (  Marie-Jébôme-Eon  ,  comte 
de),  lieutenant-général  de  cavalerie  en 
retraite,  naquit  en  Bretagne  vers  1740  9 
et  fut  colonel  des  grenadiers  de  France 
el  des  réginieuts  de  Blaison  ,  puis  briga- 
dier, marécbal-de-rarap ,  premier  aide- 
de  -  camp  du  maréchal  de  Brughe  ,  et 
eofio  iospectenr- général  eu  Corse.  H 
émiiu'a  en  1791 ,  et  resta  long-tempa  en 
Angleterre,  ou  U  fut  honoré  de  la  faveur 
du  dur  de  Glocestei  ■  Le  comte  de  Cely 
ohtiut  le  grade  de  lieutenant- général  ea 
1801 ,  et  fut  créé  comnaudeur  de  St.* 
Louis  le  'j3  aoiit  i8l4*  A. 

CEPCHO,  jeune  ecclésiastique  espa- 
jrnol  .  parvint,  au  b<)rlir  des  bancs,  à  se 
faire  nommer  un  des  desservants  de  la 
métropole  de  Sévtlle ,  se  rangea  dans  le 
parti  des  Liberaièsy  et  devint  membre 

des  corlès  de  cette  \  ille.  Vunr  eonli  ibuer 
à  répandre  des  idées  d'indépendance  et 
les  inculquer  daii>»  Tt-spril  de  la  jeunesse, 
il  publia  un  CatéAisme  religieux  pol^ 
tique ,  q[U^îl  Intitula  :  Leçons  peliUqueê 
pour  lu  jeunesse  espas^ncle.  Cepcn» ,  se 
trouvant  à  Madrid  lorsque  Buonaparte 
•^échappa  c^e  l^e  d'Elbe,  fut  accuse  d'à- 
Toir  parlé  en  sa  faveur  ;  le  roi  Ferdip- 
nand  le  6l  enfermer  dans  la  grande  char- 
treïjse  de  SéviUc.  En  mar  s  18)0,  le  Caté- 
vhijiine  de  Cepero  fut  prohibe  par  ordrç 
de  la  police  d'Espagne.  Iir. 

CÉRENVILl  E  (  M"»*,  ae)  a  publié: 
L  Jfaiter  de  Montharry ,  traduit  de 
Tallemand,  4  '""ï^-  H- 

Baron  de  FUmiag,  ou  la  munie  des 
tit:Ts  j  traduction  libre  .  de  Tallemand 
d'Aug.  Lafontaine  ,  l6o3,  3  vol.  ifl^lSI. 
ÏÎI.  Fleming  fils  ,  on  ia  manie  des 
systèmes ,  traduction  libre  de  ralleniand 
d'Aug.  Lafontaine ,  i8o3,  3  vol  in-ia. 
IV.  Zet  auettx  d^un  pHêonnier,  on 
anecdotes  de  la  cour  de  Philippe  de 
Souabe  ,  par  le  baron  de  Brock,  traduits 
de  ral  eniand  ,  iHo'j ,  4  ^'o\.  in-  .  V.  La 
grotte  de  fFestbury ,  ou  ilJalhilde  de 
T«/çpifre,  1810,  3  vol*  in-ia.  Ot. 

CÉRIS  (  Chàslss,  chevalier  de)  ,  né  à 
Poitiers,  passa  en  Espagne  en  1797,  rentra 
ensuite  en  France  par  Bord  eaux,  et  î»e  ren- 
dit dans  la  Vendée,  où  il  servit  dans  Par- 
innée  de  Stolfiet,  comme  chef  de  division. 
Étant  tombé  au  pouTeir  des  ré|iubli- 
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caiofl,  i]  fut  transféré  dans  les  prisons  de 
NkHrc  Au  momeit  oà  Pon  drestait  l^é- 
cbafaud  pour  «on  exécution ,  la  fille  du 

eeolier  ouvrit  les  pertes  do  sa  prison. 
ji>ix-huit  nioiK  après,  il  fut  arrêté  de  dou- 
Teauy  et  couduit  au  cli&teau  de  Sftu- 
anr,  d'<m  il  parvint  encore  &  s^éva- 
dfr ,  pour  reprendre  les  ai-nies  dans  le 
Hiii't-Aiijou  ,  en  1799,  coiiimp  cho*' do 
division.  Il  «prouva  un  échec  à  Cerisais , 
re^t  en  combattant  une  bleirare  grave 
iu  jambe,  ^  se  retira  chez  une  dame 
qui  lui  donna  la  plus  j;énércuse  liospita- 
3;tr',  rtf^iTil  n  (^pouséf  depuis, M.  â''  ("rris 
M  til  cunipreiidre  dans  la  puciiicaitou 
«Miolaiie  de  \  aérant  été  ac- 
cusé depuis  d*«Toir  participe  à  Penlève- 
ment  de  fonds  public  à  main  armée  , 
il  firt  condamné  à  mort  par  conln- 
xnace ,  s'enfuit  à  Lyon  ,  et  pasisa  en  Es- 
pagne ,  d*oà  il  fit  diflfiirentt  voyages  à 
UâMiDoe^  h  Cadix  et  à  Londres.  Après 
la  nipture  du  traité  d'Amiens,  il  fr»t 
choisi,  avec  M.  Forestier  ,  pour  ^tre  l  un 
des  principaux  chefs  de  Fagence  royale 
de  Bordeaux,  établie  d'*abord  sur  lea  fron* 
tifares  d^Ëspagne.  Lié  étroitem«-nt  avec 
Forestier ,  il  se  rendit  secrètemrnt  avec 
hà  à  Bordeaux  ,  où  ils  trouvèrent  des 
•mil  surs,  avec  lesquels  ils  organisèrent 
bar  agence ,  dont  les  opérations  devaient 
Coïncider  avec  la  conspiration  de  Geor* 
ge.  Apres  la  découverte  de  ccffc  <  <)ns- 

Ërstion ,  M.  de  Céris  resta  encore  à 
)rdeaux  pendant  plusieurs  mots ,  sans 
danger:  tant  il  était  sûr  de  aes  amis  :  il 
parut  alors  pour  TEspagne  ,  et  s'embar- 
^a  pour  Londres  en  juin  i8o(>.  Il  se 
rendit  ensuite  aux  États-Unis  d'Améri- 
<Itie  ^  et  il  n^est  rentré  en  France  qu*a* 
pris  le  rétaUtsaement  de  la  monarchie. 
Après  le  ao  mars  181 5,  il  r<*p^rut  dans 
1*  Vendée  ,  avec  l'inlf^Tition  <lr  reprendre 
le»  armes.  Le  gouvernement  de  Buona- 
^Mte  regardait  lli>  de  Cérts  comme  un 
cnneini  d^autant  phii  dangereux,  4|u*il 
a  rpru  une  éducation  soignée  ^  et  qu'il 
^ssi       (ÏPfs  tnlfUls  distiriptiés.  P. 

CLSARIMl  (  JA.c<^iuLs-AuGUSTK-Vié 
né  en  1766  dana  tes  environs  de 
faris,  était,  à  l'époque  de  la  révolution , 
'"'^nutiandeur ronveiituel  derfudr.  drSr  - 
Jtaii  de  Jérusalem  ,  prifur  <rosse  et  uiilié 
de  St.'Jeao  de  Corbeii.  Troscriten  179^ 
^GOQMheroyalistey  il  te  réfugia  en  Anglc- 
^rre ,  se  rettdii  ensutie  en  Allemagne  au> 
près  des  princes  français,  et  fut  envoyé  par 
CU&  dans  la  province   Artois ,  pour  une 
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mission  secrète.  Mais  la  rigueur  des  luis 
rëvolutioiinairec  sur  les  émigrés,  Tarant 
obligé  de  quitter  «ne  seconde  fois  la 
France,  il  se  rendit  à  Gibraltar, ensuite 
à  Home, et  enfin  à  Malte,  où  il  se  truu' 
▼ait  en  1798,  au  moment  où  Buonaparte 
fint  atuquer  cette  lie.  Il  fut  du  nombre 
des  chevaUers  qui  restèrent  fidèles  à 
l'honneur  et  oppoi^.'-i  f>nt  quelque  résis- 
tance. Cependant  jbuuuaparle  s^étant  em- 
paré de  ia  pbce  par  le  moyen  des  Intel* 
licence»  qu'il  s'y  était  ménagées,  M.  de 
Césariiii  se  retira  en  Italie,  puis  en  Alle- 
magne 5  et,  dans  ces  deux  contrées,  il 
montra  toujours  les  mêmes  principes,  et| 
presque  seul)  osa  élever  la  toîx  en  fa« 
veur<lr  sna  ordrc^  contre  le  nianifesto 
de  Paul  !'  «•.,  empereur  de  Russie.  Lors 
des  chanj^ements   survenus  en  buropo 
au couiiuencementde  iSiA»  M.  de  Césa- 
rini ,  avec  les  cheiraliers  de  Halte  resté» 
fidèles  àleur  ordre,  espérant  que  les  sou* 
Verains  alliés  leur  ren'lr.iït ut  justice  - 
parut  ait  rontîn'  sde  \  i«Miiif  ,  en  i|ualite 
de  député  de»  latigues  de  Fi  auce.  Sa  de- 
mande de  restitution  de  nie  de  Blalto 
ayant  été  rejelée,  il  toBiciU  Tabatidon 
d^-sîîes  Ioniennes,  et  publia  unMémoirej 
qui  a  été  fort  bien  analysé  dans  le  A/oui- 
tcur  du  10  janvier  181 5.  lie  but  de  ce 
Mémoire  était  de  démontrer  que  le  réta- 
blissement de  son  ordre  dans  la  Méditer» 
ranée  était  la  seule  digue  que  Ton  pùt 
oppoi^er  au  brigandage  des  Barbares- 
ques  :  a  Cet  ordre ,  dit  M.  de  Césarini , 
»  né  à  Jérusalem  ,  illustré  à  Rhodes, 
»  éclipse  à  Malte,  mourrait  à  Vienne^ 
»  s""!! n'était  utile  àlaMé<literrauée.Grand 
»  jprévùt  maritime  depuis  cinq  cents  ans, 
»  lui  seul  peut  atteindre  et  réprimer  le 
i»  brigandage  intolérable  des  régences 
>}  trAfrique.  TTospice  noble,  ilpeutcoo- 
»  timier  d'ollrir  nnx  cadets  des  familles 
»  nobles  apauvries,  une  dotation  hono- 
»  rable.  Telle  a  été  sa  destination  depuis 

»  sa  première  origine  Sa  marine,  do 

)j  mAme  nature  (jue  celle  de  son  ennemi , 
>»  serait  toujours  en  haute  mer  daii>i  If* 
»  golfes  ,  entre  les  rochers  ,  sur  le»  pla- 
»  ges  »  Les  demandes  des  cheval- 
liers de  Saint-Jean  de  Jérusalem  étaient 
soutenue??  an  con:;T  !  de  Vienne  pir' les 
ministres  de  Trancc  et  dts  autres  puis- 
sances calhoUuues.  Mais  il  paraît  c|ue 
TAngleterre  et  la  Bussie,  n  ayant  pas  le 
niéiue  intérêt  au  rétablissement  de  cet 
ordre,  les  férlamntions  de  M.  A  ié  de 
Ccsariui  demeurer  eut,  par  cette  raison. 
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•antenct.  Il  prcsenU,  en  i8t6,  attkpoti* 

sances  chtelifimcs  ,  \in  projet  Je  transac- 
tion ,  dont  voici  les  principales  bases  : 
1".  abandon  fait  des  possessions  de  cet 
ortlre  aux  besoin!  et  à  la  tranquillité  des 
divers  états  chrétiens  par  qui  elles  auront 
été  on  devront  être  aliénées}  2".  la  rési- 
gnation a  no  plus  poursuivre  sa  souve- 
raineté dâiis  Midle  coiiuui&e  ,  ni  dans  les 
Sles  Ioniennes  ^  3».  la  revision  prochaine 
de  toutes  les  nouvelles  aiGliations  par  une 
commission  spéciale,  statuairenient  éta- 
blie dans  chaque  langue  respective }  4"* 
Tadmission  ^  sans  tribut ,  de  la  noblesse 
catholique ,  celle  de  la  noblesse  protes- 
tante »  et  de  tout  récipiendaire  d^extrac-> 
tion  non  tiobli" ,  niais  uonorable^  et  illus* 
U'é  par  lui  seul,  etc.  D. 

CETTI ,  colonel  italien ,  né  k  Bologne, 
a  fait  une  étude  profonde  de  ia  langue 
russe,  et  a  publié  plusieurs  ouvrages 
pour  en  faciliter  la  connaissance.  Il  s'oc- 
cupait, en  18 15,  d'une  traduction  ita- 
lienne de  la  plupart  des  auteurs  classi- 
ques de  la  Kussie.  L*empereur  Alexandre 
fut  si  satisfait  des  premiers  échantillons 
de  celle  ir.iduction  ,  entreprise  par  sou 
ordre  y  qu^il  envoya  à  1  auteur,  dans  le 
mois  de  février,  une  bague  enrichie  de 
diamants.  Ce  cadeau  éuni  k  compagué 
d'uTieletire  danslaquelleS.  M.  remerciait, 
de  la  manière  la  plus  obligeante,  M. 
Cetii,  d'avoir,  le  premier,  fait  connaître 
la  littérature  russe  en  Italie.  M. 

GETTO  (  Le  baron  AirTOiirE  de)  ^  fils 
d'un  marchand  de  draps,  naquit  à  Dcux- 
PouU  vers  1760.  Il  épousa  d'abord  la 
fille  d'un  libraire  de  raris ,  et  ensuite 
une  demoitdle  de  Forbach ,  de  la 
maison  de  Deux -Ponts.  M.  de  Cetto 
parut ,  pour  la  première  fois ,  dans  la 
carrière  di^ouiatique  au  service  du  duc 
Charles  de  Deux-Ponts.  Il  travaillait  avec 
Bachmanndans  le  cabinet  et  les  archives 
de  ce  prince,  qu'il  suivit  dans  son  émigra- 
tion à  Manheim.  Ce  fut  pendant  son  séjotir 
dans  celte  ville  qu'il  trouva  uccasiou  de  se 
rapprocher  davantage  de  son  souverain , 
et  de  M*  de  Salabert ,  son  ministre.  H  eut 
alors,  avec  M.  deMontgelas,  beauronp 
de  part  aux  opérations  du  départeaient 
des  relations  extérieures.  Après  la  mort 
du  dac  Charles,  H.  de  Cetto  continua 
de  jouir  de  la  même  confiance  auprès  du 
duc  Maxiniilien,  aujourd'hui  roi  de  Ba- 
vière. Tandis  que  M.  de  Montgelas  né- 
gociait au  congrès  de  Kastadt,  M.  de 

Celto  négociait  à  Paris»  «upiès  du  dè» 
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reetoîre)  dans  les  intérêts  de  son  nia!tt«» 

Il  n'avait  pas  alors  de  caractère  diploma* 
tique  reconnu  i  et  ce  fut  le  cabinet  do 
Berlin,  auquel  celui  de  Deux-Ponts  se 
livrait  sans  réserve,  à  cette  époque,  qui 
engagea  le  directoire  à  l'accueillir  coutme 
négociateur.  La  com-  de  Deux -Ponts 
avait  pris  la  résolut  ion  de  vendre  le?:  ter- 
res dites  de  Toscane  ,  situées  eu  Boiicme, 
et  d*etnployer  les  fonds  provenant  de 
cette  vente  à  gagner  le  gouvememenk 
de  France.  M.  de  Cetio  s'y  opposa  forte- 
ment, jugeant  bieu  que  ce  gouvemement 
ne  pourrait  pas  se  maintenir  loug-ientps. 
Cette  justesse  dans  le  coup-tPœil  poUti^ 
que  fit  sa  réputation  à  la  cour  de  Deux* 
Ponts.  Malgré  le  renouvellement  des  Iîoh- 
tiUtés  après  le  congrès  de  Rastadt ,  M.  de 
Cetto  sut  obtenir ,  par  les  relations  de 
sa  famille  ,  la  permission  de  conliniier 
sa  résidence  h  Paris.  Après  la  morl  de 
l'électeur  Cliarles  -  Théodore ,  quand  le 
duc  Maximilien  de  Deux  -  Pools  lui 
succéda ,  M.  de  Cetto  aurait  sans  doute 
été  nommé  ministre  des  relations  exté- 
rieures à  la  place  de  M.  de  Monieçelas  , 
si  celui-ci  n'avait  pas  su  faire  valoir 
fort  à  propos  les  services  que  M.  de  Cetto 
pouvait  rendre  à  son  prince,  comme  né- 
gociateur auprès  du  gouvernement  fran« 
çais.  En  <  flVt,  di  s  (jul- Napoléon  se  fut  em- 
paré du  pouvoir,  U  s'adressa  à  M  de  Cetto, 
pour  amener  un  rapprochemcui  enire  la 
xrance  et  la  Bavière.  Cependant ,  après 
la  paix  de  Lunéville,  lorsqu'il  fut  ques- 
tion du  récès  de  l'Empire  ,  M.  de  C-  tto 
ueput  garantir  cette  négociation  de  i  in- 
fluenoedela  Russie,  qui  devait  eue  fu- 
neste à  la  Bavière;  et  c«t  état  fut  alors 
le  moins  favorisé  dans  tout  le  sud  de 
l'Allemagne.  Mais  lorsque  ,  peu  de  temps 
après ,  M.  de  Cetto  déploya  un  caractère 
ministériel ,  ce  fut  avec  lui  que  le  cabi- 
net des  Tuileries  prépara  Fatliance  qui 
devait  unir  la  France  et  la  Bavière  par  les 
îTienies  liens  qu'autrefois  ^  ce  qui  devait 
duuuer  u  iiuouaparte  de  si  grands  mmrens 
pour  les  attaques  qu'il  méditait.  M.  de 
Cetto  parvint  ainsi  au  rang  le  plus  élevé 
dans  la  diplomatie  :  ii  fut  un  des  artisans  les 
plus  actifs  de  la  confédération  rhénane  ;  et 
ce  lut  lui  ^ui,  de  tous  les  ministres  étran- 
gers à  Pans ,  signa  le  premier  Tacte  de  s« 
création.  Après  cet  événement ,  il  li*eut 
plus  à  traiter  d'affaires  iiuporfDntes  ;  et 
celles  d'un  grand  intérêt  se  terminèrent 
dans  les  camps,  tantôt  par  M.  de  Uech-v 
berg ,  uutèt  par  M.  de  Gravcmutlu 
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M.  de  Cctio  eut  le  talent  de  m  fiure  une 
fortune  indépendante,  et  d'cloi^iier , par 

une  conduile  passive  ,  tout  ce  que  In  jr»- 
lousie  et  l'esprit  de  critique  auraient  pu 
diriger  contre  lui.  Son  principal  mérite 
«et  a'aToir  toajoiir»  exécuté  pooctneile» 
ment  les  instructions  qui  lui  furent  adrea- 
•ées  par  M  (î  ;  Montgelas.  Tl  \{t  anjotir- 
d'bui  dans  une  terre  conkuierabie ,  qua 
le  roi  de  Bavière  lui  a  donnée.      13.  o. 

CEUI£M££K  (UE),fiis  d^uaniardiand 
quincaillier  4e  Hlàestricht ,  vînt  à  Paria 
dans  le  moi»  d'avril  181 5,  et  forma  des 
liaisons  avec  le  parti  de  Buouaparie. 
£unt  allé  ensuite  s'établir  à  Liège  ^  il  y 
fut  éditeur  du  3Ureun  surueiUa^j  et 
ae  montra,  dans  ce  journal ,  fort  opposé 
au  principe  de  la  légitimité.  Poursuivi  par 
le  ministère  public  ,  il  fut  condamné ,  en 
mai  1616,  par  le  tribunal  ccnrectiDniiel 
de  liége^  a  un  mois  d'emprisonnemant 
dans  une  mai!>on  de  forcera  cent  francs 
irameiide,  aux  frais,  et  à  rinterdicliou 
pendant  cmq  années  des  di'oits  civils, 
comme  conYaincu  de  calomnie  enTen  let 
aouTerains,  en  insérant, dani ion  journaL) 
Tacle  de  la  Sainte- Alliance  avec  des  ré- 
flexions injurieuses.  Quant  ù  rarlicie  des 
cotuifUraUons  politiques  ,  deuxième 
«hef  d'accnaation  ^  le  tribunal  déclara 
qu'il  ne  contenait  que  des  opiniona  tém^ 
raîres  et  injurieuseSy  et  non  Un  fait  pré- 
cis et  déterminé.  S.  S. 

CEVALLOS  (Don  Pedro^,  mi- 
nistre espagnol ,  naquit  i  SainCpÀnder , 
eu  1764,  «l'une  noble  et  ancienne  famille. 
Dts  sa  jeunessfl  il  embrassa  la  carrifcre 
diplomatique  ,  et  fut  becrétaire  d  am- 
ba:>sade  pendant  plusieurs  années.  Eu 
1784  f  il  entra  dans  les  secrétaireries 
véfest,  où  il  se  dialtugoa  par  ses  lu- 
mières autint  que  par  sa  probité.  Godoy, 
alors  duc  de  TAIcudia,  et  miui&tre  de 
Cbarles  IV,  voiUant  ae  Tatuclier ,  lui  don- 
na pour  épouse  une  de  ses  cousines. 
Quwid  Godoy ,  devenu  |>rince  de  la  Paix , 
se  dérTHtdu  ministère,  d  nomma  Ceval- 
I0&  premier  secrétaire  -  d'état.  Mais  il 
reconnut  bientôt  en  lui  une  opposition 
irréeîstible  i  tout  ce-  qui  n*éuit  paa- 
d'accord  avec  le  bien  de  son  pays.  r{e 
crojant  pas  alors  devoir  1»*  craindre,  il 
nefe  tit  pas  destituer^  mus  U  lui  cacha 
soigneusement  ses  intrigues  arec  Buona- 
pai'te,  de  manière  que,  ne  connaissant 
'  des  aQaires  qne  ce  que  Godoy  loi  per- 
ïîietlait  de  savoir,  Cevallos  ne  put  ni  pré- 
.voir  ni  prévour  les  mao»  qui  menaçaient 
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PEspagne  :  et  ee  ne  fut  qu^apr^s  que  lea 
Français  eurent  occupé  les  places  les  pina 

importantf'5  ,  tjn'il  s'a[)erçnt  des  irr rou- 
tions de  Buonaparle.  ^ jors  de  l.i  rupture 
entre  Cbarles  IV  et  suu  uis,  Cevailus  se 
dédara  bautsment  jpour  ce  dernier.  (  A^. 
FxiDIvavn  VII*). Sa  conduite  sage  etSU 
marché  tonif>iirH  droite  lui  uiéritèrent 
l'estime  de  toute  la  nation  :  aussi ,  quand 
les  insurrections  du  i  ^  et  du  19  mai  1 8o{> 
éclatèrent  à  Aranjuea  contre  Godoy ,  lea 
rérokés  respectèrent  Cevallos,  quoiquUl 
fAt  son  parent  5  et  Fei  dinrmd  fui  à  peine 
moulé  sur  le  trône ,  qu'il  le  nomm^  pre- 
mier secrétaire^état.  Cevallos  lui  duuna 
toujours  let  aTcrtissementa  les  plus  sages 
sur  Tambitien  de  Napoléon.  Murât  av.iit 
parlé  d^lne  manière»  mystérieuse  de  V.\h-> 
dication  de  Cbailes  iV.  sur  laquelle  il 
semblait  vouloir  élever  des  doutes;  enfin 
ce  général  cherchait  à  semer  partout  la 
discorde.  (  Vojr.  Charles  IV.)  D'aprè« 
cela,  Cerall  »5  ne  vit  qu'arec  inquiétude 
Tinfant  don  Carlos  aller  à  la  rencontra 
de  Napoléon.  Quand  Savaiy  vint  à  Ma- 
drid appuyer  les  fausses  assertions  du 
Murât,  Cevallos  fut  un  des  premiers  dit 
conseil  qui  insislèrf*nt  pour  que  Ferdi- 
nand ne  quittât  point  la  capitale.  Voyant 
son  maître  décidé  à  suivre  les  perfides 
conseils  deSavaryetdeMui'at,  il  se  pré- 
para à  l'accompagner.  Arrivé  à  Vitlorîa, 
Cevallos  essaya  de  persuader  le  roi  de  no 
pas  quitter  cette  ville}  mais  lesmstances 
de  Savary  prévalurent  encore ,  et  le  roi 
continua  son.voyage  jusqu*i  Baionne ,  où. 
il  recnnntit  trop  tard  la  sagesse  des  avis  Jer 
sou  aunulre.  Ce  prince  n-avaii  encore  pris 
aucun  repos, lorsqu^ on  lui  intima  de  renon- 
cer &  sa  «luronne.  Le  lendemain  Ce  valloe 
eut»  au  sujet  de  cette  étrange  demande^ 
une  conférence  avec  M.  de  (^hnmpns^nv  ^ 
minisUede  Napoléon.  Use  plaignit  amc- 
i^ment  de  la  perfidie  avec  laquelle  on 
avait  abusé  de  la  noble  confiance  de  Fer« 
dinand)  et,  après  avoir  rappelé  les  sa- 
crifices qu'avait  f^its  PEspa^^e  pour 
maintenir  sou  alliance  avec  les  Fran- 
çais ,  il  attesta  que  Fabdication  de  Char- 
les IV  avait  été  libre ,  qu^il  ne  recon* 
naissàit  à  Fempereur  aucun  droit  de 
s^immlsccr  dans  les  affaires  du  gouver- 
nement eiipagnol  j  enfin  il  protesta  contre 
la  violence  <l|ont  on  usait  envers  la  per- 
sonne de  son  souveram.  Mais  tout  cela  fut 
inutile  :  M.  de  Champaii^uy  insista  sur  Tab- 
dication;  et  Buonaparle,  (|m!  avait  prêté 
rorciUe  à  GCilc  discu»»iou,ordQuuaàCf- 
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Tallos  (Ft-nlrer  daus  bon  cabinet  :  «  Vous 
»  êtes  un  it  ailre,  lut  dit-il  ;  après  avoir 
»  éié  ministre  de  Charles  IV  ,  vous  rera- 
M  plissez  les  niènicii  fonctions  sous  son 
»  ùU.  »  Il  lui  reprocha  ensuite  d'avoir 
établi  ,  dans  une    conférence   avec  Je 
colonel  Bailly  de  Montion  ,  que ,  pour 
être  roi  d'Espagne ,  Ferdinand  n^avait 
pas  besoin  de  Passent' nient  de  IVmpe- 
reur  de  France;  et  d^avoir  dit  que  ^  si 
les  Français  portaient  atteinte  à  Tintcgri- 
té  de  TEspagne  ,  3oo,ooo  bonimes  leur 
prouveraient  ce  que  pouvait  une  nation 
brave  et   indépendante.  Cevallos,  loin 
d'être  elTrayé  de  reniportement  de  Bua« 
uaparte ,  défendit  les  droits  de  Ferdi- 
nand avec  plus  de  force  et  de  vivacité; 
Kapoléon  termina  la  conférence,  en  di- 
sant :  (•  J^ai  mon  système  de  politique 
»  à  moi.  A  nus  devriez  adopter  des  idées 
»  plus  bbérales,  être  moins  susceptible 
»  sur  le  point  d'honneur  ,  f  t  ue  pas 
»  sacrifier  la  prospérité  de  fi^spagne  aux 
»  intcrt^ls  de  la  famille  des  Bourbons,  m 
£n  même  temps ,  il  envoya  dire  au  roi 
que  les  affaires  qui  étaient  en  discussion 
exigeaient  un  négociateur  plus  flexible. 
X'erdinand  nomma  le  chevalier  Labra- 
dor ,  qui  fut  bientôt  jugé  incompétent , 
comme  étant  d^un  rang  inférieur  à  celui 
de  M.  de  Champaguy ,  duc  de  Gidore. 
Mais  Napoléon  avait  déjà  prononcé  sur 
)e  sort  de  ses  victimes.  Dans  un  rapport 
^ait  au  sénat  par  son  ministre  le  ^4  avril 
j8o8  ,  et  qui  est  imprimé  dans  Je  Mo- 
niteur du  7  mai,  on  lisait:  «  I/Espagne 
»  sera  toujours  Tennemie  cachée  de  la 
»  France  ;  il  faut  qu'un  prince  français 
»  y  règne  :  c'est  Touvrage  de  Louis  XIV 
»  qu^il  faut  recommencer.  Ce  que  la 
»  politique  conseille ,  la  justice  Vauto- 
»  fisc.  »  Biionaparte  vit  cept-ndanL  qu'il 
lui  fallait  changer  de  plan  ;  et ,  pour 
cela  ,  il  fit  venir  auprès  de  lui  le  roi 
Charles  et  la  reine,  qui  exigèrent  que 
leur  favori  les  précédât.  (  V oy.  Charles 
IV  et  GoDOY.  )  Ce  fut  alors  que  Ferdi- 
nand ,  pres&é  et  menacé  par  ses  propres  pa- 
rents, signa  en  faveur  de  son  père,  Cli.ïr- 
Ics  IV,  les  deux  cessions  des  i^t.  et  6  mai 
l8o8.  Vainement  Cevallos  s'eilorra  de  l'en 
dissuader.  L'extrônie  soumission  de  Fer- 
dinand aux  ordres  de  son  père  l'emporta 
sur  toute  autre  considération.  Pendant  co 
temps  ,  Cevallos  entretenait  une  corres- 
pondance sccrèteavec  la  junte  de  Madrid  : 
mais  cette  correspondance  fut  intercep- 
tée pai-  M.  de  Cbampagny ,  qui  refusa  de 
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signer  les  passeports  donnés  sous  le  nom 
d'un  roi  que  Napoléon  n'avait  pas  re- 
connu. Cependant  la  junte  avait  déjà 
reçu  r.uitorisation  de  convoquer  les  cor- 
tes  et  de  déclarer  la  guerre  à  la  France  ; 
ce  qui  eut  lieu  dans  le  mois  de  juillet  de 
la  même  année.  Buonaparte,  ayant  recon- 
nu que  ni  la  nouvelle  constitution  d'Es- 
pagne, qu'd  avait  fait  rédiger,  ni  la  junte, 
de  centsoixante  membres,  qu'il  convoqua 
à  Baïonne,  ne  pouvaient  séduire  les  Espa- 
gnols malgré  l'assurance  d  une  prospérité 
qu'il  leur  promettait  dans  l'un  et  l'au- 
tre de  ces  deux  actes,  entraîna  la  famille 
royale  à  Bordeaux,  où  elle  fut  obligée 
de  signer  une  cession  de  tous  ses  droits 
à  la  couronne  d'Espagne  et  des  Indes. 
Cevallos  ,  qui  était  resté  à  Baionne ,  avait 
en  vain  sollicite  la  permission  de  retour- 
ner dans  sa  patrie ,  lorsque  Joseph  Buo- 
naparte ,  déclaré  rai  d'I^pagne  par  Na- 

Folcun,  l'engagea  à  occuper  près  de  lui 
emploi  de  premier  ministre.  Cevallos 
accepta  cette  proposition ,  comme  l'uni- 
que moyen  de  sortir  de  captivité.  Mais 
il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Madrid  que, 
par  une  lettre  où  il  expliquait  librement 
son  opinion,  il  demanda  sa  retraite,  et 
se  réfugia  dans  son  pays  natal ,  d'où  il 
favorisa,  par  tous  ses  moyens,  la  cause 
<ie  Ferdinand.  Le  i      septembre  i8o8, 
il  fit  publier  k  Madrid  un  Mémoire , 
sous  ce  litre  :  Exposé  des  moyens  ent" 
ployés  par  L'empereur  ^a^/oleon  pour 
usurper  la  couronne  d'Espagne.  Cet 
ouvrage  a  été  traduit  dans  toutes  les 
langues  ,  et  il  en  a  paru  de  nombreuses 
éditions.  Celle  que  M.  Nettmenta  publiée 
à  Paris  en  i8i4  »  «n  un  volume  in-S**., 
avec  des  pièces  et  notes  historiques , 
est  la  plus  complète.  Elle  a  eu  trois 
éditions.  Napoléon  fut  tellement  irrité 
par  la  publication  de  cette  brochure , 
que,  par  un  décret  exprès,  en  date 
du  12  novemhi'e  ,   il  déclara  Cevallos 
ennemi  de  la  France  et  de  l'Espagne  , 
et  traître  aux  deux  couronnes.  Le  nii- 
nisire  espagnol  fut  envoyé  en  ambas- 
sade extraordinaire  à  la  cour  de  Lon- 
dres, en  i8oi)  ,  pour  remercier  S.  M. 
Britannique  des  secours  qu'elle  fournis- 
sait à  l'Espagne.  Il  réussit  dans  toutes 
les  négociations  qu'il  entama  auprès  du 
gouvernement  anglais ,  et  obtint ,  entre 
autres  subsides,  nu  empi*unt  de  soixante 
millions.  Cevallos  revint  en  Elspagncàla  fin 
de  mai  i8o<),  et  continua  de  prendre  une 
part  très  active  à  tous  les  eâbrls  qui  fu- 
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WHt  diriges  contre  riisiirpr.tpur  Ùu  trône 
dcFerdinaiiJ.  Qinnil  «:e  prince  recouvra 
ta  couroune ,  en  181 4,  Cevallos  reprit 
]ft  place  de  premier  tecrélaireHl^éut.  Il 
cftlc  principal  autear  des  décrets  qol Ont 
pour  objet  d'ouvrir  de  nouve  lles  r  ouN  s  , 
de  creuser  des  canaux,  cl  dVuiblir  une 
nédjode  plus  régulière  d  iiislruciton  pu- 
blique; Son  esprit  est  ausiii  éclairé  que  ton 
conir  est  juste  et  honnête.  Malgré  Tin* 
lIuiuced'Éscoîquiz,  Sloslalaza  et  Maca- 
ïwijila  toujours  fa  t  tousses  efforts  pour 
J^icr  le  roi  à  des  sentiments  de  dé'> 
nence  envers  les  proscrits ,  et  surtout 
enrers  les  individus  qui  ont  fait  partie 
àn  cortt's  :  d  n\i  donc  eu  aucune  part  à 
l'arrêt  du  18  décembre  181 5,  contre 
quarante  condamnés  à  Pexil  ou  à  Teui- 
prisoDheinent.  llilgré  ses  sei-vices  et  la 
couGance  de  son  mattre ,  il  fut  compris 
daos  la  deslitutio»  du  ministère,  du 
mois  de  janvier  1816,  et  fut  exilé  lui- 
même  i  Santandcr»  aveo  10,000  francs 
^  reiraiie.  Mais ,  dès  le  mois  de  fé* 
▼ner  suivant ,  le  roi  le  rappela  ,  et  lui 
'«roit  le  portefeuille  des  alFaires  éiran- 
gères.  Ce  prince,  pour  dédommager 
•oa  fidèle  sujet  d*une  disgrâce  mom 
swatanée,  rendit  le  27  du  niéme  mois 
*Ois  ordonnance  ainsi  conçue  :  «  Vou- 
*iailt  témoigner  à  don  Vedro  Cevallos  , 
»  mm  premier  secrétaire-d^état ,  com- 
>  bien  je  suis  satisfait  de  ses  bons  scrvî- 
»  ces ,  de  son  amOur  et  de  sa  Oonstanto 
»  fidélité  envers  nia  pcrsontie  ,  et  cnn- 
*  Sidérant,  en  outre,  les  qualrtés  qui  le 
»  dilttnguent  ,  je  lui  accorde  le  collier 
»  Tordre  insigne  de  la  Totsoo-d*or.  a 
La  rentrée  de  Cevallos  au  ministère  fut 
••^ftalée  par  \(^  d' crel  contre  lesdélaifiir.s 
^les  calomnia  leur»;  mais  le  3o  ortohi  0 
«la  méoie  année  ,  Ferdinand  \  II  re^ut 
Encore  ane  fois  sa  démission  de  premier 
«fcrétaire  d*éut  et  de  ministre  de  la  jus- 
,  «  se  réservant,  dit  le  monarque ,  de 
ne  pas  se  priver  des  services  d'un  homme 
l^i  fidiw,  et  de  loi  donner  des  emplois 
fiai  conformes  à  son  caractère  et  à  rétat 
sa  santé.»  Il  est  encore  auteur  d'unou- 
yage  intitulé  :  Politique  particulière  de 
«^nmarte ,  ou  Moyens  dont  il  se  sert 
détruire  la  religion  eatholitjué  et 
corrompre  la  fidélité  de»  Espagnols, 
pouvant  les  réduire  par  la  force, 
^»«lix,  181 1  ,  Cet  ♦crit  est  plein 

«énergie  et  de  vérité.  L'aut.  ur  passe  en 
Kvue  tous  les  moyens  employés  par  Buo* 

••fane,  poor  imbl«rbp«iaL^r£«a«r« 
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et  réaliser  sa  cLimère  de  monarchie  uni- 
verselle. Il  est  surtout  très  <'iM  ]uent  lors- 
qu'il montre  cet  homme  imujoral,  dicr- 
cnant  à  propager  partout  ses  priuf^tpcs  ' 
destructeurs  de  la  religion.  S. 

CHAKAISNKS  ( Jean -BaptisVe-Ma- 
RiK-l  R KO LRic,  marquis  nE),né  le  sep-, 
tembre  1770,  entra  de  bonne  heure  dans 
la  carrière  militaire,  émij^a  au  com- 
mencement de  la  révolution,  servit dan% 
l'année  de  Condé,  et  fut  fait  cUevalitr 
de  Saint-Louis.  Après  le  licenciement  de 
celte  armée,  il  passa  en  AoglcteiTe,  y 
«Ut  part  à  plusiours  entreprises ,  notam- 
meoi'i  eelles  des  charbons  ^urés  et  des 
éclairages  de  Londres.  Rentré  en  France 
après  le  18  brumaire,  M.  de  Clmban- 
nes  y  commença,  en  1804,  avec  fanpui 
de  M.  de  Tallejraud ,  son  parent,  Pen- 
Ireprise  des  vélocifères  :  il  avait  rpnoucé 
depuis  lonjï-tenips  à  cette  opération ,  lors- 
que ,  dans  le  mois  d'avrd  i8i4,  il  se 
rendit  à  Londres  au-devant  du  Roi ,  le 
récéda  à  Calais  ,  disposa  tout  pour  soi^ 
ébarquemeot,  se  rendit  ensuite  à  Lille, 
avec  le  titre  cr^uMe-dii-camp  dti  Roi,  et 
décida  le  lieutenant-général  Maison  à  ve- 
wr,  avec  son  état-major,  faire  sa,sou- 
miisîon  à  S.  M.  Avant  la  journée  du  3^ 
mars,  M.  de  Chabannes  avait  fait  un 
appel  aux  royalistes  dans  1(  s  départe- 
ments du  Word.  Jl  se  présenta,  le  i.| 
.  octobre,  devant  S.  M. ,  à  la  tête  d'uu« 
dIpuUtidn  de  la  ville  de  Cbà(eau-Chi« 
non  ,  pour  féliclicr  le  monarque  et 
l'assurer  dti  dévouement  de  ses  con- 
citoyens. Lorsque  rapparition  de  Buo  • 
riapartt,  an  mois  dé  mars  181 5,  for^a 
de  nouveau  la  famille  royale  de  sortir  do 
France,  M.  de  Chabannes  ge  relira  a 
Londres,  où  il  était  encore  en  181C. 
Il  y  a  |)ublié  plusieurs  brochures  , 
dont  voici  les  tlires*  h  iMlreâ  M,  d^ 
Biaâas»  IL  Aperçu  hùtorufue  et  po- 
litiqtie  dcî  fnnfcs  commises  depuis 
la  baCaiiie  Je  Li  ipzif^  jusc^u'à  la  nou" 
velle  réifolution  tfut  vient  de  s  outirer, 
m.  Aux  Français  :  Deux  mou  dé  ve^ 
ritë  à  chacun  selon  son  état,  lV,Pro-' 
cès-uerbal  d'une  assemblée  tenue  à 
Paris  y  juin  181 5,  sous  la  présidence 
de  l'honneur,  la  fidélité  et  la  justice. 
Dans  cette  dernière  brochure,  M.  do 
Chabannes  fait  tour-à-tour  parler  des 
prens  de  toutes  les  classes  et  de  tous  les 
métiers,  en  commençant  par  un  pr^tra 
et  finissant  par  un  iournalier.  Il  prouve, 
pwWi  4lK9iUi  fo^tt  If^rlhit  tenir  ^  que 
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la  cause  de  nos  révolutioDs  eotilinueïks 
Cft  de  ne  voir  que  »oî  dans  l^Uty  et  de' 
Vouloir  que  le  prince  n^aperçoive  que  la 

«îlasse  de  1 1  s()ciéié  à  l.HjiielIe  on  appar- 
tient. \.  M  de  Chabaitnes  à  m.  de 
TaUey  randf  premier  tninUti  e  du  Jioi. 
Dans  cette  brochure,  te  marqui»  de 
Chaluinnes  adresse  des  reproches  très 
arufis  h  M.  de  Tallevrand.  Il  a  été  nom- 
Dit  pair  ptr  le  Roi,  le  17  août  i8i5. — 
Chabanncs-Lapalissc  (  D£  ),  fils  du 
précédent,  fnt  nommé  par  le  Roi  colonel 
«lu  1*''.  réginaent  de  chatseun  a  cheval ^ 
le  ai  octobre  i8i5.  Ik. 

CHABANON  (  Antuine-Domixi- 
ovc  DK  ) ,  ancien  militaire ,  fui  dépulé  du 
Canlal  à  la  Convention  nationale ,  y  vota 

Eour  la  détention  de  Louis  XVI,  et  son 
aunifisenient  à  la  patx,après8"'êtredérl,)  i  <; 

Ï)ourrappcl  au  peuple  :il  vola  ensuite  pour 
e  sursis.  Devenu  membre  di|  conkcîl  des 
cinq-cents  ,  il  en  sortît  en  mai  1797-  Apr^s , 
le  18  brumaire  an  viii  (9  novembre 
'799)»        roiTïtiVs  le  tiommèrent  sous- 
jprét'et  à  Murât.  Il  quitta  ce  poste  pour 
itre  commissaire  principal  de  la  mwine, 
puis  seci^taire^énéraldu  ministère.  M.  de 
Chabanon  fut  présenté  à  Tenipereur,  le 
20  mstf^  i8t2,comnie  député  du  collège 
éfectoral  du  Canlal ,  etc.  Ife  j  i  )uiUet. 
j8i47  il  <'ut  nommé  chevalier  de  la  Lé- 
gîon-d^honneur ,  et  chevalier  de  Saint», 
Louis  le  18  août  Kiii\  :int.  A. 
CHABAUD  DE  LA  TOUR  (Le baron 

AlITOIÏIE-GEORGE-rRABI^Ols)  ,  né  à  Pa-. 

ris  le  1 5  mars  ^760,  dans  la^  rel^ion 
protestante  ,  est  mt  d*A|ltOÎne  Ùut- 
baud  de  La  Tour ,  directeur  du  gé- 
i)ifv  (  yojr.  Cha.baud  ,  dans  la  Biogru" 
plue  universelle*  )  11  entra  au  service  eu, 
qualité  de  lieutenant  en  second  à  la  suite 
du  corps  du  génie ,  en  1 78S  ;  fut  officicf^ 
au  régiment  de  Boban  ,  inf.intt  rie ,  en 
^7^)     -       '79'  '  b'gioii  de  la 

garde  uauouale  de  Nbue»  :  Tanuéc  d'a- 
près ,  M.  Chabaud  fut  cbarcé  d'organi. 
aer  un  bataillon  pour  Tarmée  du  Midi*, 
rt  ensuite  la  moitié  des  six  mille  grena- 
diers et  cliasseurs  qui  s'étaient  babilles  et 
équipés  à  leurs  frais,  et  qui  partircoi, 
aur-Se* champ,  n  obtint  le.  cpmmande- 
menl  d'un  de  ces  corp»  dc  volonti^M^ey, 
et,  après  avoir  fait  une  campagne,  il 
revint  à  Nîmes,  cl  y  reprit  le  cojj)nKin- 
dément  de  la  g»rd«  nationale.  De^euu 
auspect  pendant,  le  règne  d«^  la  terreur, 
en  sa  qualité  dé  noble ,  il  se  tintlong- 
Icmpi  caché }  buuwi,  à  la  ^  d«  ^^^  ^ 
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il  fut  arrêté  et  mis  en  prison.  Cotr* 
davaé  à  mort  par  le  trilninal  réTolw 
tioonairede  Shnes,  il  parvint  à  s^évader 

quebpies  beure*;  nvfnt  rf»lle  qui  avait  été 
fixée  pfïur  rexecuiioii.  Il  fut  alors  déclaré 
hors  la  loi  >  et  toute  sa  famille  fut  incar- 
cérée ou  proscrite.  Rentré  eu  France  après 
la  chnle  de  Rob'  splerrey  il  fut  noipm^ 
député 'au  conseil  des  cinq-cents  en  mars 
1797,  P^*"  ^®  déparlcmcut  du  Gard.  En 
1790 ,  il  parla  sur  la  législation  d^s  théâ- 
tres et  la  propriété  des  ouvrages  dramatt- 

ÏncSf  qu  il  proposa  de  déclarer  public:» 
ix  ans  après  la  mondes  auteurs.  I! 
manda  aus«î  qu'il  fût  accordé  des  secourii 
aux  déportés  :  mais  cette  propoi>ition  n'eut 
pas  plus  de  suitç  que  la  précédante.  A 1» 
séance  extraordinaire  du  19  brumaire  an 
vin  (gnov.  1799),  il  se  dcclara  arec 
force  pour  la  nouvelle  révolution  qui  ve- 
nait de  s'opérer,  compara  les  circons* 
tances  de  cette  époque  à  celles  dans  les^ 
quelles  s'était  trouvée  rassemblée  consti* 
tuante  y  lors  du  serment  du  Teu-de-Pau- 
me,  et  demanda  que  le  urocc^verbal  de 
cette  iameuse  séance  oe  St.-Cloud  fût 
envoyé  dans  tous  les  départements ,  avec 
l'adresse  au  peuple  français  décrétée  par 
Rassemblée.  Nommé  ,  peu  après ,  mem^. 
bre  de  la  commission  législative  chargée 
rédiger  la  constitution  de  Tan  tiii  et 
les  lois  organiques ,  il  prit  beaucoup  dâ 
part  à  toutes  les  discussions.  Deveni^^ 
membre  du  tribunal  dès  le  commence* 
ineut  de  sa  création,  M.  CUabaud  j  com-. 
battit,  le  vj  février  1800,  un  projet  de 
loi  ayant  pour  but  de  clore  la  liste  de» 
émii;rés  \  et  il  peignit  cette  mesure  comme 
danf;rrcii'e  et    attentatoire  à  la  sûrft«r 
publique.  A  ia  $éauc,c,  extraordinaire  d\i 
)o  avrU  1804,  il  se  déclara  fortement 
pour  l'adoption  de  la  proposition  faite  par. 
Curée  [f^'oy  .  CuaÉE)  de  placer  I.1  cou- 
ronne iinp/'i-iale  sur  la  tête  de  Napoléou 
l^uoiiapurii:  ^  li  tut  uu  des  tribun^  q^ii 
prononcèrent  des  discourt  d'apparat  d«is 
celte  circonstance,  et  s^appliqua surtout 
a  réfuter  l\ipi'iion  de  ceux  qui  préten- 
daient que  puit)(ju\m  voulait  Jf'lablir  la 
lliooai'cbie ,  le  U'ône  apparieuaxt  a  ia  ia- 
màla.  du  darnier  Roi  ;  il  adressa,  même, 
cette  occasion  f  des  reproches  très 
amers  aux  partisans  de  la  maison  de 
Bourbon.  Peu  de  temps  après,  M.  Cha- 
baud re^ul  la  croix  de  1^  Légion -d'hon* 
peur.  Best ,  depuisle  iBbrufnajre  (  1 799)1 
l'un  des  propriétaires  du  Journal  m 
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Diais  dont  il  fut  eusuilc  dcpouillc  par  ce 
même  youvci nement ,  îoi  s  |u^il  toniLa 
danssa  délavtur  cd  iSio.  Cctt«  pi-oprà«~ 
té  lui  •  été  rendue  par  le  Roi  eu  i8i4« 
Nommé  par  le  coUége  électoral  du  Gwrd 
membre  du  corps  législatif,  il  fut  élu  par  le 
5éDat,eni8i3,premier  député  d«-  re<l*par- 
temenU  £n  i b  1 4  >  ii  adhéra  à  ia  décbeauce 
deBoonaparte,  prononcé  par  le  «énat.  A 
l'arrivée  de  Louis  XVIII,  il  fut  uommé^ 
par  Sa  Majesté ,  membre  de  la  commis- 
kiOQ  cLars^ée  de  la  rédaction  de  la  (^harie 
coosûtutionuelle.  Le  6]uin  iôi4>i'  lit  par» 
tît  de  la  coffimM^oo  cbargée  ât  ppréMutar 
no  projet  de  régleiB«ot  pour  la  poUea  da 
la  chamljif  et  ses  relarions  avec  les  au- 
tres corps  de  Piitat.  Le  27  juillet,  il  parla 
ea  faveur  des  députés  que  i  on  voulait 
cschira  comme  étrangers ,  et  cberdM  k 
ùiléreiwr  la  cbambre  em  rappelant  leurs 

Î^riocipes  politiques  et  leur  con  hiitr'  dans 
a  Carritre  léç^islative.  Le  q  août ,  U  p:ir1a 
sur  ia  iiLerte  de  la  presse  j  dit  que  la 
qocttiott  «nunifle  à  la  clitmbTe  éûat  le 
plttûnportaal  de  tous  les  problèmes  po* 
Juiqu'S,  qiit-  le  j>L'U]ilt;  fi  ;inr:us  lui  parais- 
sail  digne  de  jouii-  de  celte  liberté  dans 
toute  &UU  Éteudue,  et  vota  le  rejet  du 
pmiet  de  loi  prétenté  par  les  niniatret.  La 
33  septembre ,  il  appuya  les  aaendenMiits 
proposés,  par  M.Kaynouard  ,  au  projet 
de  loi  sur  ks  naturalisations,  et  demanda 
kur  adoption.  Le  4  octobre,  il  combattit 
Pinporution  dea  fieft  étrangara,  et  TOia 
pour  la  ptuliibiiion  daa fera eiaaiata Tenue 
de  Pétranger,  jusqu^à  la  prof  bainp  session. 
Le  1  i  novembre ,  il  prononça  un  long 
éiscoors  contre  le  projet  de  loi  sur  Fex» 
portatioD  det^mneo,  appela  l'attention  de 
la  chambre  sur  les  avftDtaget  qui  en  résul* 
teraieiit  pour  TAngleterre  et  la  Hollande, 
^  plaignit  de  la  œobdilé  du  caractère 
cais ,  qui  tendait  toaioara'  à  changer 
éei  lois  aoavent  centraaicunrei ,  aTanft 
é^en  avoir  reconnu  le  bon  ou  le  mau* 
tais  effet  ;  et  ,  après  avoir  tracé  en  peu 
ée  mots  i'histonaue  du  commerce  des 
liiiKt ,  et  avoir  donontiré  le  danger  d*»» 
éopter  le  projet  de  la  loi ,  il  èn  you  le 
rejf  t.  Le  KoiVa  nommé  baron  et  officier 
'1*^  la  Lé^ion-d'honneur  par  ordonnance 
liu  19  octobre  i8i4*  Au  retour  de  Buona- 
Ittia,  an  i8i5,  M*  Chri»and  te  relira  à 
M  campagtt».  Depuis  cette  époqne  il  att 

Jftesté  sans  fondions.  A. 
^  HABEUT  (  riiÉonoRE),  lieutenant- 

^cuétoi  d'iniaoterie,  ué  U     maii  17^^) 
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caufalMili  à  Liège  en  1795,  et  futeni* 
ployé  à  Tarmée  de  Sambre-et-Meuse  en 
1797.  Nommé,  en  mars  1798,  député  du 
département  des  liouches-du-Hliônc  au 
cenaeil  des  ctnq<^nia,  il  y  d^noo^a  Lu- 
cot,  clief  de  la  g>.  deni4>rigade  d*iDfan<A 
terie  légère  ,  comme  ayant  protégé  à 
Marseille  le  parti  de  la  réaction  contre  les 
jacobins.  Le  y  août  ly^ëy  il  parla  avec 
ckalnir  contre  Im  déprédations  qui  te 
oommeitAient  dans  l«s  bureaux  de  la 
guerre  ;  il  s'opposa  ensuite  au  rétablis- 
sement de  l'impôt  sur  le  sel,  demanda 
Papplication   aux  déportés  fugitifs  de 
fructidor  an  T  (  4  septembre  1 797  ) ,  des 
lois  contre  lea  émigrés,  puis  considéra 
comme  embaucheurs  les  émigrés  aaufra- 
f^rs  à  Calnis,  et  piH)Voqua  leur  traduction 
devant  une  commission  militaire.  Il  sortit 
du  oorpa  légiibtîf  après  le  18  brtunaire 
an  Titi  (9  novembre  1799),  et  rentra  au 
service  militaire.  l\  (ut  (lécoré  du  titre 
de  coramandanl  de  l<i  Légion-d*lionneur, 
des  ia  iondatiuu  de  cet  ordre j  mais  il 
▼éent  ensuite  dans  robscnrité,  et  ne  re- 
parut qu^après  le  retour  de  Buooaparto 
en  i8i5.  A  cette  épnqTie  il  prit  le  com- 
mandement des  trou  pi  s  vf.  des  gardes 
nationales  qui  sortirent  de  Grenoble  vers 
la  fin  de  nlars  peur  combattre  le  lieute- 
nant-général  Êrnouf,  tpù.  commandait 
Taile  droite  de  Mgr.  le  duc  d'AngOulême 
et  marchait  sur  Grenoble.  Le  géiiér  »l 
Chabert  décida ,  par-là ,  la  défection  du 
général  Gardanne,  un  des  maréchaux^ 
de«camp  employés  tOOS  les  ordres  du  * 
général  Frwouf.  Il  fut  nommé  lieute- 
nant -  général ,  le  1 7  avril.  Depuis  le  rc 
tour  du  Roi ,  il  a  cessé  d*ètre  employé. 
Deux  autres  CBABtaT  sont  maréchaux-* 
de-camp.  A. 

CHABERT  (PiERRE-Lons  be),  né 
«u  ch&teau  du  Manoir,  eu  Normaudiè, 
d*aue  ancienne  famille  de  cette  provins» 
ce,  le  16  }um  1776,  servait  dans  un  ré-> 
giment  de  cavalerie  à  Tépoque  de  la  ré' 
volut'on.  Il  émie;ra  en  179a;  et,  aprtS 
avoir  servi  dans  les  armées  des  princes, 
il  se  rendit  dans  sa  patrie,  en  1795,  pour 
y  combattre  sous  les  ordres  du  coroto 
de  Frotté.  Fait  prisonnier  en  1798,  U 
fut  déclaré  otage  par  le  département  de 
la  Manche,  et  conduit  à  la  maison  d^ar* 
rit  de  St.-Ld,oà  il  resta  pendant  bu 
mois.  RelAché  ensuite  ,  il  fut  compris 
dans  In  dcrnif're  pacification  delà  Vendée» 
et  s'établit  dans  le  cn\  irons  dePérouue. 
^esti  in,%ctifpettd<4ui  toute  la  durée  du 
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fçouvf rnejnent  impérial,  M  CJiaBert 
fut  Jiumuié  culoiiel  dt  s  <  lias&euvs  d'An- 
goul(>me  ,  en  i8i4  *  «'i  P^*^  ordonQBQC« 
<iu  i5  mai  i8t6,fréfr6tdi&  département 
àe  In  IIauie>Vicaiie.  U  «ft  tnarédiai-d»- 
camp  hoDofaire.  Iw. 

CHABOT  DB  lALLIEU  (George- 
AkTOINe),  né  à  Montluçoii ,  en  1^58, 
fit  de  Lonnes  éludes  à  Paris ,  tuivil  pen- 
dant plusieurs  amnks  le  ban*eaM  dana 
i<Mlc  ville,  et  y  exerçait  la  profesàiort 
ifa vocal  lorst^ue  la  révolution  viui  à 
écUter.  H  fut  succeMÎ? eoient  procurevr- 
syndic  du  district  de  Montlu(-oii ,  admi> 
n:<;M;it'»nr  ilu  tlcpartemfnl  «k  f\\!!'or,  et 
jncsulent  civil  à  Montluçoa.  JSouuné  en 
j  ,  par  rassemblée  électorale  de  son 
départemeut  j  mippléant  &  la  ConTentkMi 
nationale ,  il  reçut  de  ses  mandataires  un 
r  allier  de  pouvoirs ,  dans  lequel  on  lui 
prescrivait  de  maintenir  le  pouvoir  mo- 
narchique ,  et  de  s'opposer  a  Pétiâilîiae* 
ment  de  la  loi  agraire.  Ayant  été  apjpelé 
par  la  suite  à  siéger  dans  le  sein  de  la  Con- 
Venlion,  le  comil*'  «rRamission ,  dans  sou 
rapport,  fit  menuun  de  ces  cahiers,  et 
conclut  quUls  étaient  un  motif  suffisant 
pour  SOD  exclusion.  La  Convention  dis~ 
cula  cette  aflaîre  dans  sa  séance  du  ^4 
octobre  i794i  proposllion  tic 

Merlin  de  Thionville,  elle  rendit  un  dé- 
cret qui  excluait  le  suppléant  de  FAI- 
lier,  «  attendu,  dit  le  rapporteur,  qu'il 
»  n'clait  aucun  conventionnel  qui  v<ju- 
>>  lût  siéger  à  côl<-'  irnu  hoinine  suspettC 
w  de  royalisme.  »  Clausel  raccu(»a  ea  ou- 
tre le  lendemain  devoir  ckercbé  kfédé- 
raliser  le  Midi  par  le  mo;|^en  des  sociétés 
populaires:  celte  amisation  n'eut  point 
t!f  suite.  Admis  enfin  à  la  Convention  , 
en  mais  1795 ,  quand  le  parti  de  la  Mon- 
tagne  eut  été  écrasé,  H.  Cbabot  s^j  fit 
peu  remarquer  :  il  donna  sa  démission  lors 
de  l'ctniiUssenient  des  coînrik,  et  fut 
nommé  commissaire  du  pouvoir  exécu- 
tif piès  le  tribunal  correctionnd  de 
JiloDtluçon.  Élu  membre  du  conseil  des 
cinq-cenls  en  1799,  il  y  conihaillt  Tem- 
prunt  f  >rcc  lie  100  millions,  cï  provoqua 
une  loi  répressive  de  la  licence  dç  la 
|»resse.  Secrétaire  de  ce  conseil.au  mo- 
ment de  la  révolution  du  18  brumaire  (9 
Doveinbre  I7()9)i  il  y  prit  une  part  très 
«riivf  ,  rt  fut  niissiiôt  après  porte  au 
ti;biujai,  où  il  liavailla  «lans  les  co- 
mités de  législation,  prononça  souvent 
des  discours  sur  des  questions  Icgisla- 

I^Tif,  et  çomuibtt»  4  U  ^^<iLactioii  dei 
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difréreftt«  cO(Vs  rivifs  M,  Cha"bot,  pré- 
sident du  ti  ibuniit  a  i  époque  de  la  paix 
d^Araiens,  proposa  à  ses  coltt^uea'dc 
voter  pour  qu^un  témoignage  éclaUnt 
de  la  reconnai.ss.inee  nationale  fût  dé- 
cerné à  Buonaparte.  «  Chez  tous  Ici 
»  peuples,  dit-il,  on  décerna  des  hon- 
»  neurs  publics  et  des  récompenses  i»a- 
a  tionaies  aux  hommes  cpii ,  par  des  ac* 
»  lions  écîatnntes  ,  avaient  îionorc  lenr 
)j  pavs ,  ou  Pavaient  sauvé  {\t  !^iaui\%  pè- 
te iiis.  Quel  homme  eut  jamais  plus  quo 
»  le  général  BttOnaparte  des  droits  à  h 
»  reconnaissance  nationale?  Quel  bom- 
»  nif" ,  soit  n  In  tête  des  armérs,  soit  à  la 
»  tète  du  gouTem€Tnent,  honora  daTan- 
»  tnge  sa  patiie^  et  lui  rendit  des  services 
»  ptss  signalés?»  Le  sénat  ayant  approu- 
vé rarrété  qne  le  tribunal  prit  sur  la 
proposition  de  M.  Clialiot ,  et  ayant  dé- 
crété que  le  peuple  françaisi  serait  con- 
siUié  sur  cette  question,  si  Plapol<ion 
Suonoptarte  serait  consul  à  vie,  ce 
consulat  à  vie  loi  paraissant  le  seul  gage 
éclatant  <{\t*;  la  reconnains-^ru  f»  publique 
put  lui  oÛrir,  M.  Chabot  se  déclara  avee 
chaleur  pour  cette  mesure  :  c  Le  tribu— 
1»  nat,  dit4l  le  1 1  mai  1803 ,  avait  étm 

V  le  vœu  ([u'il  fut  donné  an  céiiéral  Buo- 
u  naparte  ,  premier  consul  tle  la  républi- 

V  que ,  un  témoignage  ^c/â/â/if  de  la  re- 
»  connaissance  nationale  :  le  sénat  n^a  pas 
9  pensé  que  la  constitution  lui  permtt  de 
3)  remplir  dans  tonte  sa  latitude  ce  l'ccUf 
)>  qui  f'tnit  an*-  i  flrtn-î  ^oo  rrrur*  nous 
»  pouvons  muiuiciiaut,  uou&  devons  Tc- 
j|  Bonoer'  tout  entier  devant  le  peuple 
a  français,  appelé!  le  consacrer.  Je  de<' 
i»  uintide  »|ue  le»  nombres  dti  tributoat 
n  expriment  leur  va»u  sur  In  question 
»  proposée  par  rarrèié  du  gouverne- 
a  ment ,  etc.  a  M.  Chabot  alla  ensoite 
haranguer  Buonaparte  à  la  tète  d*nne 
dépulatlon  du  tribunal.  Il  continua  de 
s'occuper  de  législation  jusqu^à  l'année 
suivante  ,  où  Buonaparte  fut  proclamé 
empereur.  Secrétaire  du  triimnat  à  cette 
époque,  il  contribua  de  tout  son  pom  oir 
à  rrtif  dt'cision  ,  et  prononça  im  long 
discourut  où  il  combattit  celui  de  Carnot. 
{  f^ay,  CaiaoT.  )  Le  nouvel  empereur 
le  nomma,  peu  de  temps  après,  com* 
niandant  de  la  l4égion>-d^h<>nneur ,  et,  en 
1806  ,  inspecteur-général  des  écoles  de 
droit  qu^ii  venait  de  fonder.  Élu  membre 
du  corps  législatif  en  1807 ,  apr^  la  dîs^ 
aolotion  du  tribunal  ,  M.  Chabot  fut 

projeté  à  «ne  place  de  jugp  à  In  eonr 
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GEA  ttik  loi 

^eà*iitî(»i,qa^UobtBit1ea8fDani8og,  BoL  Le  général  Chabot  m  eu  rctraîie 

et  au'«l occupe «Dcora.  Le  3 avril  i8i4>  depiiU  le  i«r.  aoî^t  i8i5.  lit. 

ii  adressa  au  gouvernement  provj«oire»oa  ( 'fîADH  AN  i'  Joseph  ) ,  lieiitennnt-st^ 

adliésiuii  à  la  dëcbéanrc  tic  Biionaparie.  nt'i  al  d'iiitanteric ,  né  à  Caviùllon  ,  j>rts 

Le  Bui  le  nomma ,  peu  dii  lenip»  après  ,  d'Avignon,  le  a  juillet  1763,  lit  de 

inspecteur-général  «t  eoMeiller  de  Punî-  boimca  étudet ,  et  fut  destiné  à  Fétat 

vtfStté/Â  son  retour ,  BuooapaHe,  par  ecdésiasiique.  Il  faisait  partie  d'une  eor- 

décret  du  3o  mars  tSî^,  lui  do»u>n  a!is<;{  poration   consacrée  à  renseignemenf  , 

iir  titre  de  conseiUer  de  1  univeisitc  im-  iursque  la  révolution  vint  à  éclater.  INi^ 

i»ériale  ^  et,  en  qualité  de  membre  de  avec  une  imagination  vive,  il  en  cni' 

la  cour  de  cassation  ,  M*  Cbaboi  fut  w  brassa  la  eaose  avec  enthousiasme,  el  fut 

des  «ignataires  de  l'adresse  du  25  mars,  nommé,  le  4  août  1 793 ,  capitaine  au  5*. 

(  F'^oy.  MuBAiRF.)  M.  (Chabot,  corres-  bataillon  des  volnnluires des Boucbes-du- 

£oudaut  des  académies  de  Diioo  ,  de  Rhône.  Il  ût  eu  cette  qualité  les  premièrci 

•jon  et  de  Caen ,  a  publié  :  I*  J'MtÊim  campagnes  d'Italie  sous  les  généraux  Kel« 

êe  ia.  iégîtUuion  ancienne  sur  le*  »uo-  leman  et  Scbérer.  Le  19  mai  1793,  il  fut 

cessions,  et  de  la  Ic'^islution  noui^elle  nommé  adjoint  iî  !V>tat-ma)or  de  l'armée , 

établie  par  le  Code  civil,  i8o.\,  in-  et  se  distingua ,  le  8  juin ^  à  la  bataille  de 

^.i                     II.  Commentaire  sur  Pernoj  ce  qui  lui  valut  le  grade  d'ad- 

la  M  du  ^  ggrmmal  an  xi  reUtivû  judant-général.  Rrst^  en  Italie  jusqu'à 

aux  successiofu ,  i8o5,  in^.;  181 1  >  a  l'an  iv  (  1796  ) ,  il  servît  alors  sous  les 

voj.   in  -  8^^-  in.  Qucstiuns  tt  rinsiloires  ordres  dti  j^ctiér;»!  Buun.ipartf  ,  se  signala 

sur  le  Code  JVapoléon^  i^^^Q»  2  vol.  au  passns;»»  du  pont  di;  Lodi  ,  m  tnar- 

^u-4".                                   lisetOi.  cliant  sur  le  puut  avec  les  carabiniers. 

CHABOT  (Loms-FtAiiçoit-laAN  ^,  Après  avoir  donné  de  nouvelles  preuves 

lieutenant-géoiéral,  Àaii,  à  l'époque  de  de  bravoureauxcombaudeMontebaldo, 

la  révolution  ,  soiM*ofijcier  dans  un  régi-  de  la  Corona  ,  nxix  halnWlrs  Ac  Lonado  et 

ment  d'iniauteiic,  et  y  devint  alors  olU-  de  Rivoli ,  il  se  couvrit  de  gloire  à  celle  de 

çier.  Il  lit  les  preaiières  campagnes  aux  lioveredo,  et  fnl  HSit  général  de  brigade 

arm^  du  Mord.  Ayant  été  noninié  gé*  sur  le  champ  de-  bataille.  Les  habiianta 

néntl  ck  divisiou  le  19  avril  179^  >  il  fut  de  A^éroue  s'étant  insnt|^s,  Chabran  fut 

employé  dans  celle  dallai  te  en  i  ■-<)().  T?uo-  cliaigé  âe  les  réduirr  ;  <t ,  après  s^étre 

naparte  lui  donna  le  cuiiimatideincnt  de  emparé  de  vive  force  du  ia  ville,  il  fit 

Ja  première  division  qui  forma  le  Idocws  punir  les  cbcfs  de  rinsurrection ,  confor* 

de  fHanloue;  et  le  général  Cbabot  contrir  mément  au  a  ordres  du  général  en  dief. 

Iwa  puissamment  a  la  reddition  de  cetie  Après  le  traité  de  Campo-Formio,  il  fut 

place ,  dont  il  sipna  la  capitulation  le  u  fé-  employé  à  réprimer  le»  trouMrs  (fuî  apri- 

vrier  1797.  Envoyé  ^  en  1 800,  dans  les  prn-  taient  les  départements  des  bouches-du> 

vincea  &  l'Ouest ,  il  y  comprima  les  deiw  Rhftne  et  dra  BasssaiAlpes  j  et  il  eut  le 

nieracfibrisdesroy  alistcs.  Itevenu  à  Parts  bonheur  de  rénssir  en  alliant  le  ooorsge 

aprcs  la  pacification  ,  il  fut  nomme  com-  à  la  niodcr  nirni.  Etant  passé  ensuite  à 

niaudani  d«*  la  Légioti-iVhonnnn  f  ri  1 8o4,  l'armcc  que  couitiiaiulait  le  général  Mas- 

et,  eu  noveuibrc  1^06  ,  candidat  au  &é-  séna,  il  eut  le  commaudemeat  d'une  bri^ 

nat'Conscjrvateur  par  le  collège  électoral  gade,.  qui  se  jpori^  sur  la  rive  droite  d« 

desDeux-Sèvres.  il  fit  les  campagnes  dTEa*  Bhin,  et  facilita  la  prise  de  Steig.  Ayant, 

pagne  en  1808  et  1809,  et  s'y  distin;»ua  bientôt  après,  traversé  ce  fleuve  à  Mayen- 

en  plusieurs  occasion»  ,  nol.tnnnent  aux  fe!d  ,    il   battit   les  A  ntrirlitrus  sur  les 

combats  de  Villa*Franca  el  du  Llul)rcgat<  bauteurs  de  Coire  ,  et  rendit  les  Fran- 

Â  son  retour,  il  fut  employé  par  Buona-  çais  maîtres  de  la  ville.  Attaquille 5flo^ 

parte  dans  une  division  nalitaire  de  Pin-  rcal  an  yii  (  1799)  dans  Set  positions 

térieur.  T^e  génér.'îl  Cbabot  fut  fait  clieva-  par  des  forci s  supérieures,  il  eilectua 

lierde Saint  ].nuisle'i4auùti8i4>^bargé,  habilement  sa  retraite  par  les  montagnes 

eu  janvier  1 81 5^  du  conmiaudemeut  de  la  de  Murg.  Il  eut  une  grande  pait  à  la  vio- 

nenvième  divisioii  milîlaire,  il  reçut  à  toire  remportée  le  7  prairial  sur  le  prince 

Castres  le  3ermeut  des  officiers  du  \\''.  Cbarles  par  le  général  Masséna,  auquel 
régiment  de  chasseurs  à  cheval^  et  lui-  il  s  était  réuni.  Te  28  iberniidor ,  il  atta- 
niénic  profita  de  cette  circonstance  pour  quarennemi  dans  tiou  carao  leUancbe  de 
reiiouvcicr  sou  sermeot  de  £déUt«  an    YTohr^Ui  ^u*U  emporta  à  la  batouneuo^ 
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«ait  U  y  fut  kle»sé  gricTement.  Cm  alors 

Ï ae.lt  prince  ChaHcs.  jimlanl  du  qf'nrral 
habran  à  ses  ofllciers,  disait:  Ce  prie- 
rai se  mire  dans  ses  fgrenadiers.  Ed 
«fl'et,  Chabrau  meitait  aoa  orgueil  dan» 
la  bonne  tenue  de  sa  troil|M.  Nomoié 
{^f'nc'ralde  rlivisîoii,Iea3  juin  1799,  quand 
M*  bie&»ure&  furent  gu«rie& ,  il  conti- 
nua de  faire  la  guerre  avec  la  même 
activité  et  le  mène  «mrage  ;  et  il  oontri* 
Lua  beaucoup,  dans  la  même  aanéeraiiv 
succèii  que  M.'»«i'^f  nn  oI>tînten  Sui^*?  con- 
tre les  Autrichiens  cl  les  Busses.  L^annéc 
f  utvante,^  il  accompagna  fiuonaparte  en 
Italie,  et  ae  trouva  au  passage  desAlpet;îl 
franchit  avec  aa  division  le  mont  Saint- 
Bn-nard  ;  sVrnpara  du  fort  de  Bard;  se 
porta  sur  le  Pô ,  et  opéra  une  diversion 
Vttisaante  lors  de  la  bataille  de  Marengu. 
llfoiiHiiié  euauilt  couamandant  du  Pié- 
mont ,  il  condnnit  en  admiuiatraiear 
éclairé,  rétablit  le  bon  ordre,  protégea 
.  U  sûreté  des  routes ,  et  fit  renaître  ia 
confiance.  Eu.  i8o5  ,  il  fut  fait  com^ 
mandant  dea  Ilea  Mareonf  ;  et^  anr  la  fin 
de  la  méinr  .nriTiét» ,  il  servit  en  Italie  aooa 
le  uiarécbal  Masséna ,  et  eut  un*»  er,?n(îe 
part  n  ses  succès  contre  les  Autrichiens. 
Employé  depuif  en  Bbpagne,  il  y  fit  les 
campagnes  de  iwS  ,  1809:  fut 

chargé  de  soumettre  les  inmrgéa  de  la 
C'ataloa;ne  ,  et  sVmpnra  de  Tarragone. 
J^e  Roi  Ta  nommé  chevalier  de  St.-Louis 
lo  i^fuillet  181 4-  Il  a  reçu  sa  retraite  le 
4aeptembre  i8i5>  In. 

CHABBILLANT  (Le  marquis  db), 
gentilhomme  de  Moxsîettr,  comte  d'Ar- 
tois,fut  nonnnc  cak>nel  de  la  légion  dépar^ 
tementale  de  la  Drdme ,  par  o'rdu^nnancé 
du  Roi,  du  3o  octobre  i8i5.  11  était,  k 
la  session  de  i8i5,  député  du  départe-^ 
Client  de  la  Drôme  ;  et  il  fut  réélu  par  le 
mâme  département  en  septembre  i8i6> 
^  GirâBniiii.à«Y  (I/aM»e  uv),  avm6« 
nier  du  Roi  par  quartier ,  faisait  partie  de 
la  dépiilation  de  la  viîlr  ilf  l^rim^ ,  qui  ^ 
Je3i  août  i8i5  ,  eut  1  honneur  ti  fître  pré- 
uculée  au  Roi ,  et  de  iui  remettre  une 
admie  dea  hebiunts  de  cette  vSle.  A. 

CHABROL  D«  TOURNOEL  ( 
5»ARn-CLAUDF-FRATfcois,  comle) ,  pefît- 
£Is  de  (luillaunie-Michel  Chabrol,  anobli 
par  Louis  XV  (  f'^ojr.  Chabrol  dans  la 
jBiograph.  uniV.),  embraaaa  abord,  fti 
carrière  militaire ,  devint  oflicier  dei  dinf- 
gons  de  la  Reine ,  et  quitta  le  service  pont 
ijuivie  le  barrenn  II  ft:>^^  flestin;*  à  suc- 
céder à  son  pvi  e  dniia  lu  ciiarjic  de  lieutc- 


nmt«tiuanie1  de  la  sénécbanasda  deAlMH^ 

air  mompnt  on  !rt  révolution  commenta* 
Assez  iieureux  pour  avoir  traversé,  sans 
persécution  ,  les  divers  périodes  de  lu 
tempête révulutîouMiive,  M.  Chabrol  ri" 
vait  pa«iblemmt  lorsque  Bnonuparte  le 
nomma  mr»îre  de  Riom  en  i8og.  Après 
la  révoiulion  de  1814  t  le  Roi  le  créa 
comte,  par  lettres-patentes  dn  i3  sep- 
tembre, et,  en  iSi5^  le  nomma,  {>ar  une 
aaire  ordonnance,  pr^ident  du  collège 
électoral  chi  Puy-de-Dôme,  Elu  parce  col- 
lège membre  de  la  clymbre  des  dépotés  , 
M.  Chabrol  a  voté  dans  ceNe  chambre , 
fondent  b  senuon^  i8f  5«  avec  la  mioo- 
rité;  et  il  a  de  nouveau  été  élu  par  lemêuau 
dépnrtrmenr  en  septembre  1816.  A. 

CHABROL  DE  CROUSOL  (Andre- 
J  £  A  ir  ,  comte  ) ,  frère  du  précédent , 
fm  nommé  «nditem^  au  conaeit  '  d*dtt , 
en  i8o5,  piiis  maître  des  requêtes,  et 
membre  dn  eonseil-général  de  liquida- 
tion en  Toscane  ,  le  i3  août  1809. 
Aplrèt  avoir  occupé  ces  divers  emplois  -, 
M.  Chabrol  devint  président  de  chambre 
eu  la  cour  impéririe  de  Paris  ,  au  mois 
de  décembre  1810  ,  et,  le  ifi  août  iSi  r  , 
intendant  général  des  provinces  lUy- 
riennes  ,  en  retnplacetaent'  de  M;  Beim* 
ville.  Il  resta  dans  cette  contrée  iusqu*en 
181 4  ,  époque  à  laquelle  il  fut  îovcc ,  par 
les  événemrnrs,  de  revrnir  dans  sa  patrie". 
I*e  Roi  le  nomma  conseiiler-d'état  le  ag 
juin  1814,  c^t,  le     novembre  de  lu  mémo 
année ,  préfet  du  Rh^ne.  A  lu  première 
nouvelle  de  l'apparition  de  Buonaparte 
sur  le  sol  franeais ,  M    Chnbrol  se  liAta 
de  prendre  des  mesures  pour  mettre  la 
ville  de  Lyon  è  Vabri.  9  atsemMu  les 
autorités, leur  apprit, avec  ménafement. 
In  fal.de  uouvellf,  el  requit  rFrut  le  ron- 
eert  fie  I»  urs  pouvon  s  ])our  garder  au  Roi 
la  fidélité  qu'ils  iui  avaient  rurée.Queli|ues 
militaires  j»anirbnt  réponmâ  cet  appel: 
mais  la  plupart  ,  en  s''excusant  sur  les 
tnauvaises  disposiiic  ns  de  leurs  soldais, 
ne  dissimulèrent  pomt  la  joie  qu'ils  éprou- 
vaient. Le  préfet  n^eo  continua  pas  moins 
ses  préparatift  de  défense  ;  et  il  appeb 
la  garde  nationale  i  son  secôuts,  en  mê- 
me  temps  qu*il  expédiait  courrier  sur 
conri  ier  à  Paris,  pour  demander  qii^un 
grand  personnage  ,  capable  d'imposer 
aux  troupes,  vint  prendre' le  cmumau' 
dément.  Ayant  eufib  iteçn  Fannonce  que 
^.  A.  R.  MonsiEun  se  disposait  à  venir 
eu  personne  à  L\'ot?,  i!  ru^rf'ssa  ans,  habi- 
tuiils  une  proclaoïatxoa  cucrgi^ue  contre 
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Vimlnparte  ;  et  il  fit  tout  ce  c|a!  éteH  tû 
son  pouvoir  fHrar  rAiister  à  ceite  inva*- 

lion  Mais  tous  srs  rfForts  étant  devenus 
inufHcs  [  V fyy.  AfiTots  ,  cofuie  D^)  ,  il  se 
prépara  à  fuir  la  veugcaocedeBuonapaite. 
H .  Chaliroi  ^kvit.  ciiciove  occupé  daw  wtk. 
cabinet  à  expédier  quelques  ordres ,  lors- 
qu'un offirier  de  la  gardf^  naUonnJp  vint 
l^avcrtir  que  Btionaparte  entrait  dans  la 
tille.  M.  Chabrol  n'eut  que  le  temps  de 
H  jetardens  ittae  Yôiture,  et  de  prendre 
an  galop  le  chemin  de  Paris,  nfbtirrété 
à  la  barrière  et  oHliç^r  df  rrfro::rrî(îf'r.  Fle- 
Temi  à  Pierre-Scizr ,  il  v  trouva  des  offi- 
ciers (|i)i  déjà  coiiiriiaiiuaient  au  uom  de 
Beonaparte  ,  et  qui  lui  pemdtreiil  de  CO^ 
tiouer  taroote.  Resté  caché  pendant  tout 
fin(frrr;^rtp  ,  ^1 .  Chnhrol ,  dès  fjtl'îl  apprît 
la  défaut-  de  liuonapaite  ,  Vets  la  fin  de 
juin ,  s'empressa  de  retourner  à  Ljon ,  oA 
n  arrive'le  i  juillet  l8i5*  Il  y  organisa  , 
(lans  la  retreite,  tous  les  moyens  pi  opi*^ 
à  faire  rentrer  cette  ville  sotis  l'ol  éis- 
sance  du  Roi:  ft  il  alla  trouver  ensuite 
comte  de  Bubna  ,  coraniandaitt  les 
fonce  Éiitridiiemiet,  aMemblée*  anioa^ 
<le  la  rille.  De  là  «*4t«ttt  rendu  auprès 
du  mari^rîi'Hl  Suchet,  qui  paraissait  dani 
^es  dispositions  favorables  ,  îl  reçut  là 
démission  de  toutes  les  autorités  consti- 
toéésper  Bilitneparte.  Rentré  dans  Lyte', 
1«  17  iaiUety  il  y  publia  niie  procbmation 
ï"Wigée  dans  nn  très  bon  esprit  d^  con- 
^iialion  et  de  sagesse.  M.  de  Chabrol  à 
fté  nommé  tonseiller-d'état  eti  service 
fîtraordinaire  par  drddmitfncè  du  i^r. 
janvier  1816,  et  commandàtat  de  la  Lé- 
gion-d'honneur le  1 1  février  suivant.  Il 
^vojâ  le  17  mars  ,  à  plusieurs  de  sea 
tollègues,  une  circulaire  dans  laquelle  il 
ennonçeit  que  le  général  MéiiCoii- 
ï^uvemet  avait  pris  îc  p  u  li  de  ie  cons- 
l'iuer  prisonnier  à  Mont-Brisnn.  11  y  dë- 
*neotait,  en  même  temps,  certains  bruits 
>épai>das  par  la  rtiIftfVfltalice.  Iir. 

GRABROL  ^t,  TOtYlC  (Gil»b*t- 
^oseph-Gasp  ARO  tomte  ) ,  frère  ca- 
det da  précédent  .  né  comme  lui  en  Au- 
vergne ,  fit  ses  études  à  l'école  polvlech- 
■'ique,  dèriDCollIcl^er  du  génie  mOitaire. 

lit,  éo  Cette  ttludjié,  tes  caimpagnei 
«'Egypte  en  179^  et  ^799  avec  Buona- 
î»aiie.  Revenu  en  France,  il  fut  auditeur 
»u  conseil -d'éut,  et  bblint,  malgré  sa 
ieuoesSe ,  la  préfcctore  dé  ISbntenotte ,  èà 
halie,  dans  le  mois  de  mars  1806.  Ayant 
ypousé  la  fille  de  rarchitrésoriér  Lebrun, 
i\  quitto  cette  préfecture  médiocre ,  en 


if^  1 3 ,  pour  prendre  po^mtirion  de  celle  de 

ta  Seine,  en  remptacemenl  deM.Frochot9 
tombé  dnns  la  disp;race  de  l'empereur, 
à  la  suite  de  la  conspiration  Mailei.  Le 
^7  décembre,  M.  Chabrol  vint,  à  la  tête 
m  corps  municipal  de  Paris ,  féliciter 
l^mpereur  sur  son  reloar  de  Russie^ 

et,    nprrs  \r%   rninpiîmf ttIs    d'usage,  il 
ajouta  :  «  Quelle  alep;rcssc  répand  dans 
»  tous  les  coeurs  ia  présence  de  votre 
»  pevBonne  taerée  !  qve  d*e^érancea . 
n  quelle  «écm  ité  elle  porte  avec  elle  ! 
»  Vos    regards   %'îcnnent    tout  vivi- 
m  fier;  mais  aussi  que  de  gloire  pendront 
s  votre  absence  !  Le  peuple  «le  votre  iiou- 
»  ne  tHIc  de  Paris  est  resté  soord  aux 
Il  cris  du  pillage  et  de  la  licence ,  et  s\'8t 
I»  montre  digne  dépositaire  de  rhf^ritifr 
»  du  trône  :  auguste  enfant  î  auquel  s« 
i>  rattache  tant  de  gloire  ,  à  qui  de  si 
M  grands  temples  assurent  de  si  hauts 
»  titres  »  Nommé  maître  des  re- 
quêtes le  i4  •'^vril  t8i3,  M.  C^nhrn!  se 
rendit,  à  l'époque  de  la  bataille d»'  Leip- 
zig ,  au  palais  de  Saint-Cloud  ,  où  rési— 
dait  PimpârAirice  ;  et  il  pronotaça  devant 
cette  princesse,  en  qualité  de  chef  de  la 
%Jépulatiou  du  corps  municipal ,  un  dis- 
cours où  Ton  remarquait  les  passade;; 
suivants:  ic  Quel  Français  pourrait  rebtei' 
»  sourd  à  ht  voii  de  rempereur ,  an  cri 
»  de  la  patrie  él  de  Phonneur!  L^appel  que 
»  vient  de  faire  Votre  Majesté  a  retenti 
»  dans  toUs  lès  cœurs;  ils  éprouvent  le 
S>  besoin  de  man^ester  ces  sentiments  gé- 
%>  toérenx ,  qui  fnreift  de  totit  temps  ie 
i)  noble  apauàgède  la  France*  L^augusie 
))  fîîle  de  Mine-Thérèse  ne  pciUt  invn- 
1)  quer  en  vain  le  courage  et  l'énergie  de 
il  tes  peuples,  n  M.  Chabrol  reçut  à  cette 
tjpoque  ,  et  fit  publier  et  aflicber  dans 
Paris ,  les  plaintes  et  procès-verbaux  des 
excès  commis  dans  quelques  parties  de  U 
France  par  les  troupes  alliées.  On  sait 
que  ces  excès,  bien  fôcheux  sans  doute , 
fiirent  encore  agmvésdans  ces  rapports, 
afin  d^exci^ér  les  Français  à  se  détendre. 
Quand  les  alliés  enlfèrèut  dans  la  capitale 
en  avril  1814 ,  M.  Cbabiol  parut  hésiter 
'sut  le  parti  qu^il  devait  prendre  dans  cette 
circonstance  délicate  ;  il  refusa  d^abord 
de  signer  la  proclamation  du  conseil-gé- 
néral (^oj*.  Bellart),  qui  exprimait  son 
vœu  en  faveur  de  la  maison  de  Bourbon^ 
et  n^adhéra  que  le  4  avril  aux  décrets  du 
sénat  ,  prononçant  la  déchéance  de  Na- 
poléon Buonaparte.  Cependant  le  Roi  n'hé- 
sita pas  à  le  conserver  aans  tfa  préfecture. 


DigitizeO  by  Google 


i(i4  CHA 

l.c3  mai  »8«4  1  \our  deTcnlrcc  de  ceMo- 
n;n"fine,  M.  f  !lia!»r()î,  tjui  rerut  ce  prince 
uuK  [)oi  it  -,  de  Pans,  à  ia  tête  du  corps  mu- 
*iticij>;il ,  (lit ,  en  lui  pr^gentuot  les  clef»  de 

)a  vdle  :  «   Concilialion  et  boulieur, 

j>  Irl  est  le  bésoin  elle  va  u  des  Français, 
i»  que  les  discours  pntoriieis  de  \olre 
y*  Majesté  oal  déjà  réalise.  Que  n'atteii- 
»  àeûl-iU  pas  d'un  prince  renommé  par 
)»  sa  linute  sagesse,  par  sa  tendresse  inal- 
>»  lérah!.;  pt.ur  ses  siiirts,  admiré  par  ses 

»  vertu'j  (  t  sa  noble  constance!        m  Au 

luois  de  i  lùllet  suivant,  il  fut  noinnié*con- 
aeiHer^état,  et,  quelque  ten^ps  après ^ 
«ifllcier  de  la  Légion -dlionncur.  Le  29 
aoMt  de  l;i  nu''nie  atuiée  ,  q!i;ni(l  le  Roi  se 
vendit  à  riiôii'l-dt'-v illr ,  pour  assister  à 
)a  ,fctc  <[ne  la  ville  de  Pans  lui  don- 
itait  à  Toccasion  de  la  Saint -Louis,  ii  fut 
reçxi  par  M.  CLabrol ,  qui  le  harangua 
sci«>ii  ia  cotilmtir  Ati  mof!!»'tit  on  por- 
^int  à  Pari»  la  première  nouvelle  du  dé> 
Larquenient  de  Duoiiaparie  en  mars  1 S 1 5^. 
lecmps  municipal  de  Paris  s'assembla,  et 
vota  unanimement  une  adresse  qui  fut 
3)résentce  ,  le  7  mars  i8i5,  à  Sa  M  «jcs- 
té,  par  M.  Chabrol.  On  y  remarqi.  it 
les  pabsuges  suivants:  cr  Depuis  leretou 
a»  de  Votre  l^ajesté  la  France  comiuen* 
9»  çait  à  respirer  ,  élc...  Et  c'est-là  le 
it  moment  que  choisit  cet  cuanger  pour 
3»  souiller  notre  sol  de  son  odieuse  pré- 
»  sence  !  Que  veut-il  de  nous  ?  quels 
»  droits  peut<^|n^t<-ndi  r,  lui  dont  la  ty- 
»  rannie  nous  aurait  airratichts  de  lous 
3»  devoirs,  et  qui,  par  sou  abdication, 
3»  aurait,  relevé  les  plus  scrupuleux  de 
»  leurs  serments  ?»..*FauWldonc  vicen- 
I»  dicr  une  seconde  fols  PiuiIverS)  pour 
>i  rapprlcr  une  seconde  foisTunivcrs  sur 
j»  laFrancePCouverldéjà  de  tant  de  sang, 
7>  c'est  du  sang  encore  qu'il  demande  i 
»  la  guerre  ci^^e  qu^iWent  apporter  aux 
»  enfants  de  la  France  !....  1»  M.  de  Cha- 
brol ne  quitta  Paris  que  qtiehjues  jours 
aprùs  (jue  Duonaparle  y  lut  entré.  Cnt  hé 
pendant  Tinterrtguej  il  ne  rejpaïut  c|u'à 
la  l'entrée  du  Roi  j  alors  il  repnt  ses  fonc- 
tions, que  le  comte  de  Bondi  (  P^oy.  BoH- 
i>i  )  fut  à  son  tour  obligé  d'abandonner. 
Le  Kcii  a  nommé  M.  Chabrol  conseiller" 
d'état  en  service  extraordinaire  ,  le  ler, 
janvier  1816.  Il  est  aussi  président  de  la 
chambre  de  comilierce  de  Paris ,  et  Tun 
lies  romnitsvaires  surveillants  de  la  nou- 
velle caisse  d'amortissement.  Le  roi  de 
Pruiise  lui  a  envoyé,  eo  avril  1816,  la 
décoration  d<  rÂigîe-rouge  ,  de  la  âOf 
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conde  classe.  Le  collège  électoral  du  dé- 
partement de  ia  Seine  l'a  nommé  un  de 
ses  députés  à  la  chambre,  eik^septcuibre 
2816.     Chabrol  (  La  comtesse  ) ,  fille 
de  Pex-architrésur  *  r  «je  renipire^Le- 
bmn  ,  et  fc-rarue  du  préccdeut,  coucoti- 
rut  à  faire  les  houueuis  de  la  fête  fuic 
la  ville  de  Paris  do"ua  à    la  iamiile 
]'0)'ale  ,  le  ag  août  i8i4'  L«e  Roi  lui 
ayant  permis  d^adiesser  son  hommage  à 
S.  A.  II.  M  ADA-BiE,  duclicsse  d'AiigoulêiDe, 
elle  se  présenta  devant  cette  priiîCesse, 
à  la  tcie  d  une  dcpulatiou  de  duuxe  da- 
mes,  et  lui  parla  en  ces  termes  :  «  Com- 
»  ment  vous  peindre     sentiments  dont 
M  nous  sommes  pénétrées,  en  recevant, 
j»  dans  cette  enceinte,  l'auguste  lille  de 
»  nos  rois  !  Que  d'éuiotioub  viennent  tou* 
»  cher  nos  cœurs  !  Moire  mémohre  nous 
ff  rappelle  encore  les  larmes  que  nous 
j>  versions  f^nfjs  notre  enfance  au  récit  de 
i>  votre  noble  constance  et  de  tos  longs 
>>  malheurs.  INous  pouvons  le  dire  avec 
»  fierté,  c  est  dans  le  cceur  des  femmes 
»  que  se  conserva  plus  vif  et  plus  pur  le 
w  l'eu  sacré  de  l'amour  de  no.«  roi'^  Nos 
»  vœux,  trop  long-temps  inutiles ,  sont 
»  enûn  exaucés  :  ce  sont  des  larmes  de 
»  joie  que  nous  répandons  aujourd'hui» 
M  Ah!  Âladame ,  puisse  le  Ciel  accomplir 
»  nos  souhaits  !  et  notre  bonheur  sera 
M  mesuré  sur.  vos  vertus  m  Le  mo- 
narque se  trouvant ,  dans  cette  occs- 
sion ,  environné  et  comme  pressé  par  ces 
dames,  leur  dit  dans  une  extrême  eflii- 
siun  de  roeur  :  «  Ten  embrasse  une,  ne 
M  pouvant  vous  embrasser  toutes  I  »  et 
le  dioix  tomba  sur  M««.  Chabrol.  Iv> 

ÇHABRON  DE  SOULHAC  (Le  chc- 
vnlicr),  propriétaire  à  St.-Paulien ,  près 
du  Puy,  ût  une  grande  partie  de  la  guerre 
de  la  Vendre  avec  Charettc  ,  dont  il 
était  aide-de-camp,  et  fut  un  des  cheft 
royalistes  qui  traiièreutde  la  pacification 
avec  le  général  Hoche.  Il  rentra  ensuite 
dans  ses  foyers,  où  il  vécut  paisiblement, 
et  futélu,  en  septembre  i8i5, membre  A> 
la  chambre  des  députés  par  le  déprte- 
mcnt  de  la  Hautfr-Lpire*  M.  Chabron  de 
Solilliar  fut  de  nouveau  élu  pra-  le  mt^me 
département,  eu  septembre  1816.  A» 

CIUILLOU,né  eu  1784  au  ch4t«iil 
de  Sauvogc ,  près  Antrain  en  Nivemoî»! 
est  seul  héritier  d'une  famille  cxtrc^me- 
ment  riche  de  ce  pays  ;  il  embrassa  de 
bonne  heure  la  carrière  administrative, 
épousa,  en  1806,  une  fdle  du  [due  de 
Cadore  (  Champ agny  }  ^  filors  muiiitre  a^. 
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i  intérieur,  et  obtint ,  par  Tinfluencâ  de 
ma  beta*père,  un  avancoaeoi  itp»- 
de.  Hommé  d^abord  auditeur^  il  anmt^ 

en  rptic  qualité,  Buonaparte,  dans  ses 
camp.T^^nes ,  et  gouverna  en  son  nom 
plusieurs  provinces  conquises.  Cependant 
rétant  attiré  quelques  reoruches  par  aon 
aâainittntion  daMiUfiiléiia,  il  «oanba 
«Il  disgrâce  ,  et  resta  quelqnr  temps  sans 
emploi.  M.iis  le  tîcic  deCadore  ic  tit  pntln 
rentrer  en  laveur^  et,  le  17  mars  iÔoy, 
M .  Chaillott  fut  autorisé  a  porter  la  déco- 
ration da.Fordre  duLio«i»cfue  le  roi  de 
Bavière  venait  de  lui  envoyer.  Le  7  août 
de  l'anuée  suivante,  il  obtint  la  pré- 
ftetOBe  de  TArdèche,  et  prêta  seruient 
de  fidélité  à  Peiii|»er«|r  le  9  a^lamlira. 
11  fut  ensuite  décoré  de  la  ^eroix  da  la 
bégion-d'honnfur ,  et  créé  baron  d'em- 
IWrc.  Il  conserva  sa  prélecture  jusqu'en 
181 4)  que  la  chute  de  fiiioqaparte  en- 
tnlaa  •a.dottitttcion.  11  te  wtira  alors 
^ans  ses  terres  du  Niveroois ,  où  il  était 
encore  au  moment  de  la  révolution  du 
ao  mars.  A  la  nouvelle  de  la  rentrée 
ée  Baonaparto  k  Paris  ,  il  se  rendit 
au  pris  de  soti  ancien  maître;  et,  l«3l> 
il  lut  nororaé  par  lui  préfet  du  dépar 
lement  de  la  foreuse,  et  installé,  le  37 
anil,  dans  sa  nouvelle  dignité.  Il  oflrit, 
le  ai  mai,  un  don  patriotique  de  5oo  fr. , 
fui^accepté  par  le  ministre  de  Tinté- 
Hnir  Carnot.  M.  Chaillou  perdit  son 
emploi apr4«  le  vetour  d¥  Koi ,  en  juillet 
j8i5.    '  .  '  A. 

CHâISNEAXJ  (  CHAai^s  )  ,  desnirr 
vant  d^ADHony  ,  a  publié;  I.  Af^as,  pair 

torale  sur  les  assemblées  prouinciales  , 
17^8,  in-80.  II.  Palcinon  y  pastorale  ^ 
1787 ,  in-8<».  Tlï .  Tableau  générai  et  me- 
îhoiUque  d'histoire  naturelle ,  aii/MMt 
les  leçons  du  Muséum  P^iis ,  1801, 
»<»-fal.  ÏV.  uitlas  (V histoire  naturelle  f 
J8o3,  in-fol.\.  ^le-  de  la  Sic- Kiersie 
Marie  ^  mère   de  JJieu,  sun^ic  d  une 

,  1804 ,  in- 18.  VI.  4>4fntiorefpoé^ 
»te  en  trois  chanU,4BoSt  iu^.  VlL 
YWours  sur  l'enseignemetU  qui  a  eu 
au  collège  d'Issoire  ^  1806,  in  S». 

mappemonde  d'histoire  naturel' 
^*'t8o9« 1^' nouvelle  Cyihè- 
***  ou  le  jardin  iles  Tuileries^  suivi 
^une  lettre  sur  la  walse ,  i8i4iin-8'», 
^•^liéloriquejr^ançaise ,  bmée  sur  les 
prtneipef  «£0  l'analyse  et  de  la  compo- 
«'«/I,  i8i5,  in-ia.  Ot.  . 

tflALLAN  (  AKTOUfB'DiviBa-JEAiir^ 
«^CTisTs,  cberalier  )  »  «ncieD  4tOi)seil- 
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kr ,  procureur  du  Eoi ,  au  bailliage  d« 
Meuuntf  cnabraisa  les  principes  de  la 
rérohitioii  avee  siodémtîon,  et  fut  nom- 
mé, en  170)0,  prociireiir-sYiulic  chi  fié- 
parlement  de  SrinC'el-<  )i.5('.  Av.intle  JÔ 
août  1793»  il  rédigea  et  signa  i  adre&se 
qui  fut  présentée  k  FasseniUée  nationale 
par  les  membres  eoiBpoaant  le  direcKiirtf 
de  ce  firpartement ,  pour  la  défense  de 
raulonté  ruyaie.  Devenu  suspect  aux 
révolutionnaires,  et  craignant  les  eflets 
de  leur  veugeanee ,  il  quitta  sa  place  et" 
le  département  quakjiies  jours  après  le 
massacre  des  prisonniers  d'Orléans.  Dé- 
couvert dans  sa  retraite,  il  y  fut  arrêté  en 
1793,  incarcéré  aux  Récollets  de  Versail* 
les,  et  y  resta ,  sans  être  appelé  en  juge* 
ment ,  tout  le  temps  que  dura  la  terreur. 
Rendu  à  la  liberté  après  la  chute  de 
Robespierre,  il  fut  nommé  président  du 
tribunal  ci*iminel  de  Seine-et-Oise»  et« 
eu  1798,  membre  da  eonaeil  des  cinq- 
cents  ,  oà  il  s'occupa  principalement  da 
matières  administratives  et  commercia- 
les y. et  iit  diverses  motions  sur  les  bil- 
lets de  •oorameroe  et  lettres  de  change  , 
sur  l'eipkûtation  des  carrières,  la  navi- 
gation intérieure,  les  routes,  les  écolejs 
primaires  etrinslrurtîon  publique.  Après 
la  révolution  du  18  brumaire  (  9  novem- 
bre 1799),  M.  Cballan  ftit  délégué  par 
le  gouvernement  consulaire  pour  aller» 
dans  les  départements  de  Touest,  travail- 
ler à  la  pacificntiofi  de  ces  contrées:  il 
fut  d'un  ^rand  secours  au  générai  Hé- 
douaitts.  et  contrâbua  beaucoup  i  la 
paijt  qui  fut  signée  entre  les  dcttk  par* 
tis.  Nomnif-  membre  du  tribxmat  pen- 
dant qu'il  s  occupait  de  cette  mission  im- 
portante, il  y  reprit  ses  occupations  légis« 
latives,  appuya ,  enférrîeriBoo,  le  projet 
de  fermer  la  liste  dès  émigrés  9  concourut 
à  la  rédaction  du  code  de  commerce,  et 
vola  en  fa%  car  des  plans  de  lîn.inccs  <lii 
l^uuverneujcnt.  Lorsuu'en  1802,  il  lut 
çuestiop,  de  nommer  Boonaparte  cousul 
à  vie^  M.  CSballan  vot^L  en  faveur  de  cetia 
mesure;  et,  en  r8o4 ,  il  fut  un  de  cetiT 
qui  prononcèrent  des  discaurs  pour  ap- 
puyer la  proposition  iattc  par  le  tribuu 
Curée  de.  déférer  î  Napoléon  la  diguiré 
impériale.  Dana  .son  discours,  il  prouva  , 
contre  r^vis  de  soti  colIt'ÉÇue  C;n  not,  que 
le  gouvernement  luonarciiique  conven.iit 
seul  à  une  nation  grande  et  puissant- 
CMnpiie  la  nation  française.  Ém  mema 
brade  la  députation  que  le  tribunat  en- 
YOja  à  rempereuri  .jm^ut  la  féliciter 
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»e  rendit  à  Slrasboiirg,  où  était  Nftpo» 

l«'oi)  ;  Pt  ce  fut  lui  qui  'tli  adressa  la  j^a- 
j  o!e.  Le  i  jan-^  irr  i8o5 ,  on  le  vif,  âaus 
le  sein  dn  li-ibuiiat,  c^lV^brer  les  nOQ~ 
velles  vidom  ét  Buona^pairte  :  «  'Peut- 
»  être ,  dit-il,  que  rmsidwiiBe  politique 

3>  fîe  1  1  nouvelle  CarthuCP  accéiérrra  sa 
3y  perte.  Il  ne  serait  pas  étonnflnt  que  )e«i 
»  rois  (lu  noi  d,  rapprochés  <  je  nous  par 
»  le  tmilheui*  ;  que  Jis  -  je  ?  par  tb  mtt^ 
«'gmiiihi^é  dtt  vainqueur,  reooftnu^ 
»  htvt  qu'il  est  (le  leur  intérêt  d'abah- 
»  donner  à  lui-nï^m«  un  gouvernement 

>  qui  a  trompé  ties  amis  et  dépouillé  9es 

>  uÊiêB  :  tAùff  Ifê  ehéSê  àttsfiafiobsfiro^ 
»  elàmvint  de  tioilVwmlHndéppndancie  éeê 
»  pavilloMq  ,  nt»  verrait  enfin  îte  tyrati 
»  des  tuer?  disparnlire ,  Cl  forcé  de  ca- 
»  cUer  sa  honte  «khis  un  autre  b^mis- 
»  pl»ère.'..;..l/lnili6il«'félrli«botta1lre  tmH 

violet  ^tt  ^tiÊ^ty  Hii  nom  de  toutes  les 
»  nations  ,  dans  totite*  les  Isi^rrues,  les 
»  heureux  efl'ets  de  ce  génie  vaste  et 
»  puiMant,  qni  a  élevé  la  France  à  un 
3»  lle|;ré  dtr  gloire  qu'elle  n'avait  famab 
>i  fttteint.  »  Le  i  tuai  1806,  M.  Challan 
lit  Iromniage  au  tribunal  d'un  ouvrage  dé- 
dié à  TetUpcreur ,  et  ayant  pour  litre  :  La 
meUtew^  distribution  dés  proprt^ùéê.  il 
I«ylâ!  âi«Miéiiy|es|MPO)ett  ms  code^  cWU 
et  corrèctioftnel ,  et  en  fot*  Vadoptioh. 
Après  la  8uppî*C!««iôo  du  tribunal  ert 
jIk»8,  il  passa  au  corps  légisiatit'j  et  il  j 
Ht  i^resque  toindars  partie  de  Ti  C6tmn{s^ 
«innxMli  ët  «Anhiifttratite,  Annt'Bnona- 
parte  le  uommà  président  en  181  a.  Char- 
gé de  faire  un  i  ttppm  t  sur  des  projets 
d'échange  de  biens  d  hospices  et  de  c6m- 
munes,  le  iti%  mars  M  lefmhia  atniii 
>  «on  diseotiva  :*«  Vous  revxinualtrez ,  dans 
y*  ce  projet ,  la  sollicitude  habituelle  de 
»  S.  M.  ;  et  si  T  <\*ivi^  To<;  prr'ocd^nte'i  'séan- 
»  ces,  vous  av  ez  éprouvé  ic  besoui  d'ex- 

>  pritaer  votre  aMntbn  j^ottrliis  li^u- 
»  les«<Mèeptioiiaâit|^é,voiis^tieaeii^i^ 
»  pas  ntrtins  empr<î8sés  de  ren^lre,  en  ce 
»  ]our  .  des  aciious  de  gfàce*  nn  cltc<f 
»  suprême  de  cette  administration  vrai- 
»  ment  paternelle...  »  M.  €h«ltfii  ftit  ttii 
Uet  preÂiers  a  voter  la  (Mcib^ance  de Ono' 
iiaparie  en  181 4;  Ctr<Tn  .s^'^Tirp  que  ce  fa* 
lui  qui  prop<)sa  et  rédigea  i'acte  du  3  avril 
par  leqitel  le  corps  législatif  là  pro- 
nonçait. Le  8  dn  tnoia  sniTant/H  envoyl 
*tt  gOuVerucrnent  provisoire  scni  adhé- 
sioTTPu  rappel  (Vh  Bourbons.  Dan<»  In  <es- 
iiiuudu  éorpâ  Icgislatif,  il  pm  la  defc use 


ttik 

9»  H  plupart  Ah  tmém^të%  profMfli^  p*f 
lomaiAiitrtSt  codlltatiklêa  opinion>«  de 
snri  collègue  M  R.-vyTiotTfîrd  sur  la  liberté 
{lc  la  prrt;<;p.  Pil'suI»  ut  de  plusieurs  bu^ 
rcaux,  et  noLimment  de  celui  des  péli^- 
fiona,  il  fft  ie  t^tpport  qui  déteftninalà 
chambre  des  di^téi  à  pas^er  à  fordrit 
du  innr  snrîn  ppfituui  du  géiicr.il  KxCeî- 
niaiis  (  Voy.  h-xcELMAfts),  et  à  ntaintcnir 
Je  renvoi  du  jugement  de  ce  général  de^ 
Tant  tab  e«l>fbil  de  Notriifté  «DttI 

le  gouvern(fhie«^t  ÎMpérial  chevalier  de 
In  léprtnn  -  dMionneur  ,  il  fut  cvft-  riW- 
cier  par  le  ]\<u  le  nj  oct(>l>re  .,  rt  anobli 
le  a5  noveiï»bre.  Lors  du  retour  de  Buo- 
Mpàite',  len  nlira  ,  M.  ChàllaA 
r«Hlta  eaché  pendant  totit  le  temps  d< 
r^çurpation.  Outre  l'ouviTnge  déjà  cité, 
on  a  de  Ittt  :  I.*  De  Vadoptian  ,  con^ 
sidérée  dùfis  ses  rapports  tti^ec  la  loi 
HmùHUh  tt  tm  J^Uti^è,  i8ot ,  -in-^. 
II.  Reipfôn  mr  4es  moyens  de  é;oncou^ 
tir  nu  ftrt^jef  de  In  société  d^a^i-i ciifttlrè 
de  la  ô'eine  ,  rtltHif  au  perfectionne' 
ment  des  charrues ,  1802,  iii-8'*. ,  avee 
quàftrfe  planfchet  Ilt^  Du  rétaMtsUement 
db  Vordre  eh  ï^nsnce ,  i8i4 1  in~8«>,  IV. 
Béffe.rl^ns  jïir  le  choix  des  dépntés , 
Jtjrochure  !n-8'».  (août  181 5.  )  A. 

CHALMEL,  né  à  Tours,  vint  à  Paris, 
q«iktA  to  'bimAm  poilt  etrtrèr'dans  U% 
btireaut  dè  fitiimceS)  etsitiVlt  fîhtendnnt 
Foulon d'ÉrOtifT  au  ^orl-au-Prmce ,  d'oii 
il  fut  obligé  de  è'éioigncfr  commepartisaA 
de  la  révolution.  ReTçnu  a  Tours ,  il  ^ti^ 
nommé  /  en  \fjtfÈ ,  «eèr^taire^gén^al  du 
déparletnent ,  et  plusi<*urs  foi*  dèsfi^ 
tué,  et  réintégré  dans  tet  emploi.  Apr^^ 
le  9  thermidor  an  11  juillet 
étant  revenait  '  i  Birit ,  i!  f ut  nphlirfié  secré^ 
taire-gênénil  "de  ^Instruction  .publique, 
place  qu'il  occupa  jusqu^à  l'éiaBlissetnent 
du  directoii  e.  Alors  il  refonrna  à  Tours, 
et  fut  succehsivemenl  administrateur  du 
déj^itemént  et  coomiHiiaiiteprè»  la  ntn^ 
niei^aliié.  11  fut  lÈOOdàé,  en  Tan  ti 
(1798  )  ,  député  au  conseil  des  rînq  cents. 
Arrust^ ,  en  tJCfC) ,  d'avoir  signé  des  anèté% 
Libciticides  y  û  repousâa  cettê  inculpa- 
thiA ,  don>  pitttjeuft  de  ses  collègues  ^eui' 
pic^reint  de  le  justifier.  II  dénonça  I^ 
tiomitialiou  de  Treilb.ird  au  directo  ré 
cofUrUe  inconsliiutionnelle  ,  accusa  \ei 
agents  de  |a  pt>iice  d'ex.citcr  les  applaudis- 
feineolft  des  tribittres,  et  signala  respion- 
nage  établi  autour  de  la  représentation 
nationale,  lî  s'opposa  ensuite  à  la  lecture 
d'an  mémoire  do  I^arde,  secrétaii^ 
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iiâimnàbt^  etr«G<tuM  dcMipidiiâop.  JMmaot^  Crmitiri  de  eet  mÊmm^  èmntiém 

Bientôt  aprèi,  il  deaianda  viv^niMit  qii«  |Mir  Stockdalc.  VI.  CoilecUon  de  Tnd* 

ia  patrie  fut  déclarée  vn  danger,  pt  np-  te's-  entre  la  Grande- fi ret^i(ne  et  d'an'» 

fuja  de  tout  «on  pouvoir  k  patii  jacobin,  tt  es  puissances ,  9  vol.  ,  ^19^» 

il  fut  uo  de  ceux      «'(^ipobèreat  a  vec  le  \Al.  y  te  de  2  'homas  Ruddiman ,  in-^o. , 

fins  de  foMe  «  Boooaiiwte  «u  iS  bra-  1 794^  VïiI;^f>otog<e  ée  ceujt tfui  w^mt 

maire  j  ct«ette  oppotitioB  I«  fit  oomptieiK  «ux  ^n^s  de  SkédùÊpemre ,  ^u'o/i 

(îre  parmi  les  dépoté»  «kcIim  du  corpë  saîf  ^mir  drm^  Ift  rue  de  lYorfolk  , 

législatif.  Cepeodunt  ce  fier  républiciin  1796  ^seconde  païUe,  1799-  IX.  ^ppen-~ 

te  radoucit  par  la  suite,  et  «e  rapprocha  dix  à  l* Apologie  suppléf^entaire ,  etc.^ 

du  gouyewwcMt  de  BiMMMferto)  if  ui  lut  nomtmmt  des  dùeumërtU  Mir  Vcf^nkm 

donna  un  emploi  dans  les  droits-réunis.  ffue  Mrtfijk  Boyd  a  écrit  les  Lettres 

Nommé  so!i»i- préfet  de  Lodics  lors  de  ue  Jnnius  ,  in-S*^.  ,  iSoo.  X.  Poèmes 

l'appai'ilion  de  Buonaparte  en  Frauc«  «n  d'AUan  lianisay,  avec  une  Vie  de  i'tm- 

i8i5,  il  fut  presque  aussitôt  élu  mem^  teur,  a  iSoo.  XI.  (Mavres 

i>r«  de  Je-chmalii»  dm  iwprdieiilenlp ,  -poétiques  detérDatnd  Lyndsoy,  ll01^- 

ovi  il  ne  fit  pea  Aae  esale  um  entendre  Telle  édition ,  avec  une  Vie  de  l'auteur, 

«voix.  B.  M.  3  vol.  in-8".,  1807.  Xlî.  Caledonia ,  on 

CHALMEKS  (  George  )  ,  membre  de  AelmUon,  htstonque  et  topot^raphiquo 

la  Mciété  royale  et  de  celle  de>  eut»-  «ur  4ier  JPfcrd  de  la  Grande-Bretagne , 

^ÎKf  de  Loadvee ,  principal  eecvéteira  •  t  toL  irt^A. ,  f  êo^ .  €e  rolii me  deTMt  ètru 

du  comité  du  conseil  pour  le  eem-  suivi  de  trois  autres,  qui  n^ont  poiDt|Mini. 

muçe  et  les  planlation<;  étr.'ïngères  ^  né  XIII.  Obserufffînn^  et  cnnrfrtsions  na- 

<Q  Ecosse  ,  résida  plu&icurs  auuées  eu  tureUes  et  politiques  sur  i  ctat  de  l'A 

^^loériqfue  ,.et  tvetonrM  eu  Europe  ,  lors  ^efe^wen  1796,  par  Grégoire  Kiug,  avec 

dei  troublée  qui  s^élevkent  oeM  le»  mio  Fïe<le  rafireur,  in-é'. ,  i8to.  XIY. 

folonie».  II  a  publié  un  grand  numbi%  Tableau  chronologique  du  commerce 

ouvrages  historiques  et  sur  l'adminis-  et  du  tnntf n ny aî;e  de  la  Grande-ffre- 

tiaùiin  publique,  savoir:!.  Annales  trogne  f  *écputs  la  restauration  Jusqu'en 

politiques  des  coionieM  Umes,depm$huir  tSie ,  t«^8«. ,  1 8  re.  ICV-:  Cûrmdé/'dticnÊ 

'^UêÊ&nent  jusqu'à  laptttixde  1763,  sur  le  commerce  ,  Vor  et  èa  monnain , 

in-^o. ,  irSo.  il.  ÉsUmaHion  de  la  force  i»«-8'.  ,  uSi  1.  XV  I.  Appel  à  laginéro- 

(comparative  de  la^  Grande^-  Bretagne ,  site  de  la  nation  anglaise ,  en  faiseur  rie 

pendant  le  présent  règne  et  Us  quait^  ia  famiUe  de  l*mfhrluné  Bellingham, 

pfMtnis ,  in-4° •  )  1 70a  i  ia^*  1 «t  tn^o*.  %  'ïSi  a.*^  GiiAt mus  (  Thomas  u 

1811.  Cet  mitruge  «fai  n'éuit,  daut  eon  aifcmbi*e  ^'le  société  des  antiquabri»  de 

orin;ine,  qu^un  pamphlet,  a  été  plusieurs  T  nn<fres,  a  publié  :  î.  Recherchés  sur 

foii  réimprimé,  et  assez  augmenté  poiw  l'étendue  et  la  stabilité  des  ressources 

former  BQ  fort  vokime.  La  dernière  édi-  nationales,  iQ-8°. ,  1808.  II.  Discours 

^  pMlele  tHre  de  Fue  histerique  mr  prttMmoé  âam  rassemblée  générale  for-> 

f^Boneune  domestique  de  la  Grande'  Itiée  pour  examitter  le  bill  sur  rau'^'men- 

pretagne  et  de  l'Irlande  Jusqu'en  i8  la,  tation  du  traitement  cl  a  <  lergé  cVÉcos<;e, 

i8i3.  La  réputation  d^  rp  livre  in-8«*.,  1809. — ^ CtiAi.MERs  (Alexandre), 

s^est  pa«  bornée  aux  Iles  bruaii  niques  :  membre  de  la  société  royale  et  du  celle 
il  alait-qoe^M  «MiMtMNi  ter  le  eontt-        entiqaaires  de  Londres,  fut  VéfêTe 

lient;  et  i\rm%  m  été  donné  une  traduction  et  Fami  du  poète  Beattle.  Il  ft  publié  : 

*n  français,  Bott^;  Ip  titre     Analyse  de  I.  Les  OEui^res  de  Shakespeare  ,  avpc 

^  farce  de  lu  Grande- Brcla'^ne ,  TiOn-  des  notes  cl  sa  Vie  ^  9  vol.  in-8\,  i8o3-5. 

^^(l'ang),  1789,  i»-4**-  III-  0/>ê-  H.  Essais  anglais,  avec  des  Préfaces 

nient  «ur  des  sujets  itUéftsÉimts  de  biatofiqnetf  et  biographiques ,  4^  ^^^-y 

droit  puhlic  et  de  politique  commet^  in- 18.,  i8o3.  GVttaue  collection  ooiur 

^^^It,  nés  de  l'indépendance  de  l'A  m^-  posée  dn  Spectateur  et  des  antres  ou- 

'■'^«8 ,  in-8"  ,  T';8'}.  ÎV  Traités  h isto-  vrages  du  même  genre  qui  oîit  de  la 

•^«e*,  par  sxr  John  Danes  ,  avec  une  réputation.  III.  Les  OEut^res  des  poètes 

Vie  ds  PmsHur,  ink-^, ,  1 786.  Y.  Vie  de  anglais,  depuU  Cfumeer  Jusqu'à  Cow- 

Baniel  de  Foe,  in*^. ,  1790,  imprimée  per,  eoft^iftna/U  ia  série  publiée  avec 

S'issi  en  léle  de  son  édition  de  V Histoire  des   préfnces  hios^raphique<:    et  criti^ 

d^  l'uniw* par  de  (*oe ,  etdeJiéditton  du  qv^ ,  pw  le  docteur  Samuel  Jo/tason, 
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€t  Ut  TfmâueÊiofu  Jet  ffiuê  eiUméuf  U» 

IHotices  hioeraphiqueM  additùumélieê 

par  Al.  Chalrrters ,  a  i  toÎ,  ,  in-8". ,  18:0. 
IV,  Histoire  de  l'université  d'Oxford^ 
Si  ra>8*>.,  1810.  V.  Le  Méiuatrel  de 
avec  anQ  f^iû  ^dû  Pauiêur  • 
iii-8". ,  t8o5'  VI.  Dictionnaire  Biogra»^ 
pkique,  DQUT.  édition ,  a5  to!.  iM-8<\  ^ 
18 la- 16.  L^ouvrage  doit  être  porle  à 

£rèi  de  4o  vol«me« ,  d^aaUnt  pliu  oue 
L  Ghalmers ,  en  donnant  pins  dKéteuuoe 
aux  articles  fort  imparfaiti  qui  existaient 
déjà  dans  Tancimne  édition,  y  en  intro- 
duit beaucoup  d'autres  onnts  jusqu^ici , 
on  touf-è-fidt  OMNlemet.  Il  a  Iraduit  ^  pour 
une  partie  des  articles  de  ses  premiers 
Tolumes,  le  texte  de  la  Jiiofirap/uf  unî- 
%'er selle ,  qui  s'inipi  ime  à  Paris  dans  le 
tu  âme  temps.  P^ie  d'Alexandre 

Cruden ,  pour  être  mite  en  tête  de  la 
6«.  édition  de  sa  Cotioordanùap  iSia» 
in-4«. 

CHALUMEAU  (MARiE-FaAîfrois  )  , 
Sié  le  y  mars  ,  ancien  proviseur  au 
lyeée  de  Bourges,  a  publie:  I.  Hymne 
a  Catherine  iiy  traduit  du  rus^e  de  M. 
Waidaw,  1777,  in-80. ;  secotuic  i  di- 
lion,  1814»  in-8^  W.  Ma  chaumitie  , 
ij9o,in-8o.  111.  Catéchisme  de  l'impât 
pottrU»  campagnes,  1790»  in-fio.  iV. 
jCf'aduhêrej  drame  en  trois  ectet  et  en 
prose,  I7<)i ,  in-80.  V.  Discours  sur  le 
ekoix  des  Juges  ,  1791,  »n-So.  Vi,  Cul- 
ture du  département  de  HJndre  ,  suivie 
d^un  Traùé  de  l'Unp^i  adoo,  in-80. 
VII.  Premiètù  lettre  aux  eurés ,  i8t4  , 
in-80.  Ot. 

CHALUS  (  Réxé-AcciJSTiif  ,  comte 
1»b)  ,  marécbal -de-camp,  ancien  elvf 
royiilisie  en  Bretaj^e,  naquit  daoa  le 
Maine  «  éraigra  en  1 79a ,  et  ut  les  campa- 
pjes  de  rf'  temps-là  dansTarmée  du  duc 
de  fiourbou.  Après  le  licenciement ,  il 
patsa  eu  Angleterre  ,  et  tervit  dans  le  ré- 
ciment de  Loyal-émigrant  ,  avec  lequel 
Il  se  trouva  à  rexpédilion  do  Onilu  ion. 
Xià,  il  commanda  Tailc  droite  dans  la 
première  attaque  ;  il  suivit  ensuite  le 
chevalier  de  Tiuteniac  dans  Pint^rieiir 
de  la  Bretagne ,  et  contribua  à  la  prise 
de  Josselin  et  de  Qtiintin.  Aprô<;']n  mnl- 
lieureusp  issue  du  débarquement  deQui- 
beroo  y  il  se  réfugia  parmi  les  chouans 
de  Fougères  f  étfit  partie  deFéut-ma|or 
du  comte  de  Puisaje.  Il  se  signala  dans 
différentes  rencontres , et,  en  juin  1796, 
fut  élevé  ail  çrnde  fie  major- ;^t  iiôral  de 

VarroQdiâj>€meut  de  Xicuucâ  et.  de  Tau^ 


giMS.  L*annéesai?«nte  »  fl  fat  reço  nar^ 
cbai  de«camp  ;  et,  eu  1798^  après  la 

démission  de  Pui*:iye  ,  il  futnoranié  pro- 
visoirement comuiandaot  eu  chef  des  ar- 
mées royales  de  Bretagne.  Il  rendit  de 
grands  servieea  auK  royalistes  de  cette 
'Provinr«  ,  quM  plia  à  la  discipline  et  à 
une  organisation  régulière.  Hoche  ayant 
paciûé  ces  contrées ,  le  comte  de  Clïalus 
ne  fit  aucune  souimsnoiI,  ^rsofneUe  :  il 
donna  même  pour  instruction  ntixioUat» 
royalistes  de  conserver  leurs  meilleures 
arraes  ,  et  de  ne  remettre  que  les  pins 
mauvaises  aux  généraux  répubhcaïus  j 
puis  il  se  rendit  a  £dinboiu*g  pour  ren- 
dre compte  de  Tétat  de  In  Bretngne  i 
S.  A.  R.  MoNSiEua;  et,  .ivec  !a  permis- 
sion de  ce  prince,  il  passa  dr^ns  le  Haut- 
Canada  ,  où  le  gouvernement  bi  itaunique 
lui  concéda  un  établissement.  I«e  eonis 
de  Chalus  abandonna  ses  terres  d'Amé- 
rique f^u  1  R  I  5 ,  pour  venir  se  ranimer  son? 
les  drnprn\i\  du  Boî  ,  (ju'ii   nit  la  saUï- 
iacliou,  a         arrivée,  de  trouver  ré- 
tabli sur  le  trvne  de  ses  nacAtres.  — 
Ch  A  L  Lî  s  (  Jean-Louis  ) ,  chevalier  de}  , 
frère  «iu  précédent,  colonel  ,  rîievalier  d« 
Saint  -  Louis  ,  émigia  comme  son  frère, 
iit  la  campagne  des  piinces  ,  et  fut  de 
rezpéditiott  de  Qniberon.  Ayant  été  fait 
prisonnier,  il  Cut  raidMt  à  Auray  pour 
être  fttfciîlé;  mais  il  parvint  à  s'évader, 
joignit  les  royalistes  de  Fougères,  et  fut 
chargé  de  Tarrondissement  du  Maine  « 
dont  il  maitflint  Porganisation  royafisle 
jusqu'à  la  paciication  de  Hoche  en  179^. 
ï!  passa  alors  en  Angleterre,  et  se  retira, 
ainsi  que  son  frère ,  dans  le  iiautrCanada, 
d^où  il  revint  en  France  en  iStS.  P* 
CHAMBABIiHAC  (  Jeak^-Iàcqves 
Vital  i>e),  baron  de  l'Aubepin ,  lie"- 
ieuant-généi'al  d'infanterie,  ne  .lux  Esla- 
blet  danslcForeZf  le  loaodt  17541  d^u*^ 
famille  noble  y  entra  an  *sevvîee  en ''7(9 
comme  soua-lieutenant^danslerégimeat 

d'Auvergne.  II  n'énii^ra  pas  .^n  com' 
inencem«nt  de  la  révolution  -  devintchc 
de  bataillon  ,  et  se  distingua  dans  ce  grade 
à  Parmée  des  Alpes  eu  1 793  et  1 798  •  Com* 
mandant  un  bataillon  de  grenadiei»,  " 
?»'cmpara  du  poste  du  Monl-Cenis  ,  et  y  bt 
prisonniers  looo  Piémouiais.  Ayant  en- 
core  donné  des  preuve»  de  valeur  a  m 
bataille  d'AreoIe,  où  il  reçut  une  M' 
sure,  il  fut  nommé  général  de  brigi»«^ 
sur  le  champ  df  !>at;ti  pnr  P,tif)H^f>  "'f*' 
Il  fit  nvcc  l;j  [ru-MK   1]  isi  it)CliOU  la  caai- 

paguc  de^Q^  ;  mai* ,  ses  idessuress^éwn* 
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4-oavertes  par  suite  de  i activité  <Ie  son 
lerfice^  il  fat  oblif^é  de  quitter  l*araié« 
pour  te  retirer  dans  ses  foyers.  Après  te 
i8  brumaire,  il  fut  employé  dans  l'Ouest 
contre  les  i-oyajisies.  (  P^or-  Frotté, 
dans  la  Biographie  unii^trseiie.  )  Après 
k  Iratté  de  iMcification  (jui  fut  conclu , 
le  génial  Chambarihac  obtint  le  coov- 
pianJement  de  la  pr^MnicK»  <]ivihion  de 
larmée  de  réserve^  et  il  se  distingua  de 
nouveau  à  la  bataille  de  Morengo.  Il  fut 
auasitài  «prêt  eoininaodaQt  de  la  place 
de  Tortone ,  puis  de  celle  de  Maïeoce  y 
et  enfin  du  département  de  la  T.oire.  En 
i6oa,d  se  rvadit  dans  la  division, 
dont  il  fui  nommé  gouverneur^  passa  en- 
suite à  celle  de  Bruxelles ,  et,  le  i5  août 
i9u6,  fut  créé  commandant  de  la  Légion- 
d'huuneur.  En  1 6 1 3 ,  apris içà  désastres  de 
It  campagne  de  Moscuo  »  il  eut  le  cotu- 
nmdemi'nt  dea  corps  épars  aux  eoTiroui 
de  Slettin  ,  parvint  ù  les  réunir,  et  se 
distingua  dans  les  dijlcrentes  afiaires  qui 
eurent  lien  eo  Sa\r.  Nomm<?  de  nouveau 
comoiandaat  de  Uruxelies  la  ni(^me  année, 
U  7  fit  cëébrer  ayec  pompe  la  Cftte  de 
Napoléon.  Etant  revenu  en  France  aprètf 
la  révolution  de  i8i4i  le  f;éuéral  Cliam» 
Wlbac  y  duuua  son  adhésion  aucliauge- 
neot  de  gouvernement,  et  fut  nommé  che> 
ulicr  de  St-Louitle  so  août.  —Il  est  le 
père  de  Jetli-Anloine  OS  CHâMBAaiiHAC , 
lieutenant  -  colonel  nu  i"»'.  régiment  d« 
cbaiseurs  à  cheval  du  Roi,  chevalier  de 
bLtgton-d'liouneur,  et  admis  dans  ics 
pafes  de  Moif SIBDl.  Iv. 
ÇHAMBABIiHIAC  (  Domkmque-Ak- 

ûtE,  baron),  général  du  pénie  ,  tîp  It 
'7  n>ai  1754»  fut  ciéé  chevalier  de  la 
l^^gîon-dliouneur  le  1 5  août  1806,  che- 
valier de  St.*Loais  et  Ueutenaoe-géaéral 

«37  juin  1814.  A. 

CHAMT^F:rj.AM)  (  Cr.ArnE- Antot- 
•t),  de  jJijon ,  reçut  de  S.  M.,  en  no- 
»«ttbrei8i5,  la  permission  de  porter  les 
décoration»  dea  ordre»  de  FE^roo-d'or 
et  de  Saint- Jean-dc-Lattaa,  i|ue  S.  S. 
"»e  "Vll  avait  daigné  lui  accorder ,  «  en 
'^cofUDensCf  fut- il  dit,  des  nombreux 

«Itiet  écrite  qu'il  avait  publiés  pour 
•JffejfêiifC  «b  la  religion ,  de  la  monar- 
et  des  trois  branches  royales  de  la 
fnaison  de  Bourbon.  »  Nous'  ne  roiiiiai'»- 
•Ohs  de  ces  écrits  que  les  suivant»  :  l.  Des 
•Wagftf  qui  résultent  à  la  France  du 
^iiige  de  S.  A.  H.  Mgr.  le  duc  da 
oerri  avec  S.A.R.  la  princesse  Caroline 
J^apiu^  10)16,  in-ia.  U.  Projet  «iV- 
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lev^ation  d  'un  monument  à  Louis  XVI, 
]6i4  >  in*8*.  ID.  Le  plu»  beau  bouquet 
du  Hoi,  ou  treime  mois  de  ses  travaux^ 

ï8l6,  iii-8"^.  On  a  en<  ore  tir  (JiaBn- 
bellaiid  :  i".  Ode  sur  la  naissance  du 
roi  de  Home  ^  dans  les  Hommages  poé" 
tiqum  de  Lucet  elEckardt,  tom.  t«r-. , 
page  aoo);  9».  une  autre  Ode  sur  le 
TnAîTte  sujet,  et  soms  !e  nom  du  Poèt0 
malheureux  (dans  le  luniie  rfciiri!  ,  i, 
'79}}  Ode  du  poète  malheureux 
MUT  la  naiuanc9  du  roi  da  Jtome^  im* 
primée  à  part,  1811,  in-S*^.  Ot. 

CHAMBON  DE  MONT  AUX  (Nicq- 
LAS  )  ,  né  à  Brevanoes  ,  en  Champagne, 
en  174B.  Après  avoir  pratiqué  quelques 
^q^es  la  médecine  à  Langres ,  il  levidl 
dans  la  capitale ,  où  il  avait  fait  ses  élu*  »; 
des  médicales,  et  y  fut  «grét^é  «  l,i  ««►- 
ciété  rojale  de  médecine.  îsomme  nié» 
deeiu  en  chef  de  U  Salpétrière ,  il  eo 
remplit  les  foaclioiii  avec  une  exactitodo 
qui  influa  beaucoup  sur  la  régularité  du 
service  de  cet  hôpital.  Ayant,  à  Tépoqu» 
de  la  révolution  ,  quitté  sa  protessiun  , 
H»  GhamboB  fat  auccefiiveinettt  admi- 
nifllrateur  des  impoaitioDa  et  finances  de 
Paris,  ft  ninirr  de  cette  ville.  Il  Tétait  k 
répo({ue  (lu  jugement  et  de  la  mort  de 
Louis  X\  I.  Il  essaya  de  se  justifier,  dans 
ttu  écrit  publié  eu  mai  j8i4  »  de  quelques 
reproches  qui  lui  ont  été  fiîits ,  nomnié-> 
ment  par  Cléry,  au  sujet  des  relations 
([u^xl  eut  aloi<s  avec  le  Roi  martyr.  Onze 
jours  après  que  le  crime  fut  consommé  ^ 
il  se  démit  de  sa  place,  et  il  y  avait  alora 
peine  de  mort  contre  tout  démissionnaire. 
Le  5  janvier  ^793,  M.  Chambon  nvnit 
parlé  avec  beaucoup  de  force,  au  scia 
môme  delà  Convention,  sur  le  scandale  de 
ae»  débata.  M.  Chambon  avait  donné  ^ 
à  la  même  époque ,  sa  démission  de  pre» 
mier  médecin  des  armées,  et  d'inspec- 
teur-général des  hôpitaux  militaires.  U 
a  i*epris  Texercice  de  la  médecine  à  Va-> 
ris.  Il  est  auteur  des  ouvrages  suivante: 
I.  Traité  de  l'anthrax ,  awec  des  notes 
et  des  observations  critiques ,  etc.,  in- 
IQ,  1781.  II.  Des  maladies  des  fem- 
mes en  couche  ^  et  à  la  suite  des  cou- 
ches ,  -i  vol.  in -13.,  1784«  iH*  i^M 
maladies  des  filles,  3  vol.^in-ia,  l'jSS- 
IV'.  Des  maladies  de  la  grossesse  ,  j  v. 
iu-ia^  1785.  V.  Des  mojrens  de  rendre 
les  hépiUmxuUUsâ  Vinstruction  ^  eic. , 
I  v,  in>l9. ,  1 787.  VL  Traite  des  fièvres 
malignes J\  y.  in-iu,  1787.  Vll.  Obser^ 
vatïQtkcs.  cliniças    curatioaes  morb(t* 
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ri»m  iMnfiorfMt»  etir.,  t  ▼ol.t»-4°.,  i;8i). 
'VIll.  Des  maLulies  des  femmes  {traité 
complet  )  ,  deuxième  édiiion  ,  corrigée  , 
8^T.  in-.S*'.,  1799>  IX.  Des  maladies  ilcs 
euJ'antSf  a  voi.io-3o.,  I799«  X.  I  raitddc 

j8io.  XI.  Un  très  f^rand  nombre  d'avti» 
des  <ïans  VJ'lncy  clofjétiie  metliodinue. 
XII.  AJi^nioires  ilans  la  Collcctwn  at  la 
société roj  aie  de  médecine.  XI  il.  Arii- 
dM  rasérÀ  dant  le  Dieticmnaire  d'agf^ 
euliuretle  Rozier.M.  Ctumboii  a  lait  une 
3'foditc(iofi  de  ('f>fnrnetfc ,  ei  il  a  écrit 
un  l\frjfifH'  e  c-  ittrc  la  vaccine;  ruai*  ces 
d£ux  OU'  la^t  s  u  oai  pa6  été  uuprimés.  — > 
Cbabivoh  (  Madame  Auf^uilaBe  ]  ,  Ite»- 
me  dit  prérédent ,  est  auteur  d^u4i  Ma- 
nuel de  V  éducation  des  abeilles  y  extrait 
de  liéaumur,  Paris,  179^^,  in-8«».  >  avec 
(les  nuies  «le  M.  Chamboo.  On  lui  doit 
de  plus  teechattfiereCtes  appcléat  j#ii^im- 
tmes,  au  sujat  desquelles  elle  a  e«  nn 
pro<:f  s  iver  î»»  siVnr  Swickardi.  A  IVpo- 
que  de  la  lestauraiio»  ,  M*"**.  Cbanabon 
ILt  boinutagc  à  Madame  duchesse  d^An» 
gaaààme,  Sfmn  bijoa,  daaa  lafoet  étaient 
renfeomét  de*  cheveux  do  la  retoe  Marie- 
A"  toi  nette.  H. 

CUAMBON  (  Le  baron  AwTOiifE  Bo- 
MEh  DU  ),  chevalier  de  St.-I^nu,  servit, 
aNraafI  la  rëvolvtioii ,  daiis  le  bataillon  des 
diaMKur*  dtt'Roussillon  en  qualité  d'of- 
ficier. Emigré  en  1791,  il  fit  toutes  les 
t-ampagnes  dans  l'armée  des  pnncei»  et 
dans  cette  d«  Candé.  Il  entra ,  eonne 
oapîtaine,  dant  la  r^iiaeiitdaHolMiJoht" 
Bartenstein  ,  et  fut  grièvement  blessé  à 
l'.ifïîiire  de  Schussenried  ,  Ir  3o  septembre 
1796.  Il  est  actuellement  lieutenaDtr<:olo- 
itel  d^înCmlarie.  Le  Roi ,  «arordomiaooa 
de  l9t4,  lui  a  délivré  des  retti-es<pate«Cea, 
portant  confamalioB  du  titre  de  baron. 

S.  T. 

'  CHAMBOhilL  (  Jeaw -Baftiste)  , 
memlpro  de  la  Convention,  fut  nommé 
député  suppléant  eu  septembre  1  ^gn ,  par 

la  départfnietit  de  Saortt  Loite,  y  prit 
séance  après  le  procès  de  Louis  î  ,  et 
passa  ensuite  au  conseil  des  cinq- cents, 
dPov  il  foitit  en  mai  1798.  Il  Anansuiia 
lin  des  juges  du  tribunal  de  première 
instance  île  Paris  :  il  vif  ?iujoitrdllui  daoS 
l'obscurité  à  Cboisy-le-lioi  A. 

CHAMBORS  DE  LA  BOESSILhL 
(•Ijorit^oscra-lBAn-BAPTisvB,  comte 
Un),  Gfa  posthume  de YvesJean-Bapliste, 
marquis  de  Cbambors ,  qui  moniiit  le 
al  ao^  17 des  mites  U'uii«  ^icsMU'e 
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q^^il  avait  feçve  &  la  clia«e,éhi  la  main  du 
Duuphin  ,  fîls  de  î^ouis  XV,  anquit  le 
3i  );<nvicr  l'jSG.  Les  circoffsatances  de 
la  inorf  dp  son  père  lui  valurent  l*hon- 
neur  d  avoir  pour  parrain  et  pour  mar- 
raine leDaupoîaet  laDauphiBe.  D^dbord 
connu  sous  le  nom  de  marqniade  ChaiU' 
bors.,  il  prit  le  titre  t}e  cotnle  ,  après  la 
mort  de  son  aïeul,  et  Int  i^entilhomme» 
de  MoMSiEVK,  comte  d'Ai  tuxs  ,  par  brc< 
▼et  dn  19  fanvier  1777.  En  mai  1786) 
le  Roi  a  érigé  pour  lui  et  act  dcaoen- 
d^nis  f  i  fprre  de  Charabors  en  comté. 
A  répotnjr  do  la  révolution  ,  M.  de 
Cbamborti ,  qui  était  niarécbai-<le>eaRip 
et  chevalier  de  ftainfe^Loois ,  poaaédakvne 
fortune  considérabIe,qu^il  tenait  en  partie 
des  bienfaits  de  la  faniiUe  roj:«ï<-.  11  émi- 
gra  en  1791  ,  et  fit  plusieurs  ramp;ig«e» 
en  qualité  d'aide- de-camp  de  i\du»sx£i;t. 
Quand  leacîvconMancea  curant  liarcé  les 
princes  à  licencier  leur  armée^'il  passa  en 
Portucal .  où  iî  prit  du  service  ,  et  obtiot 
le  grade  de  brigadier,  et  ensuite  celui 
de  maréchal -de -camp.  Il  se  trouvait 
dans  ce  paya ,  ion  de  Pinvaaîoa  qu'y 
fit  l'armée  que  commandait  Junot;  et 
près  d'être  victime  la  fureur  du  pew- 
l^de  f  qui  s'attaquait  à  tous  les  Fnnçsii 
iadiftmc«iment.  il  n*y  échappa  qu'en  se- 
réfugiant  dana  Pétat' major  de  Palmée 
française,où  il  servit  d'interpr^e.  Le  com- 
te deChambors  seliàta  de  rentrer  en  Fran- 
ce lorsque  le  Roi  y  revint  en  ]8i4  j  ^^'^ 
reçut  de  S.  M.  la  oomimmioB  d*ime  par- 
tie <le«  bienfaits  que  Itti  avait  accordé» 
Loui?X\I.  MoN<;iEUR  ,  comte d'Att ois, 
lui  rendit  l'emploi  de  gentilhomme  d'iioo' 
neur  auprès  de  ita  personne.  D. 

CHAMBRAY  (#&CQtJES,YicomtenBK 
né  la  ter.  mara  1^54  ,  à  Gauvïlle,  pics 
d'Evreux,  fut  ucmmé  par  le  grand-maî- 
tre de  Malf  rlipvalifr  honoraire.  Il  prit 
du  service  dans  la  cavalerie ,  où  il  devint 
capitaine.  En  178a,  il  flit  admiaâPhaiH 
neur  de  monter  dons  les  cnrresnei  dn  Roi« 
fut  nommé  (îcptjté-suppléant  en  179*  * 
ras5ierablée  consi  1  tuante  pour  le  bailliage 
d^Alencon,  reiuiin  de  se  rendre  k  cette 
amemMée  quand  il  y  fut  appelé ,  et  éni- 
gra.  Il  ftt  le  campagne  da  t^gs  comme 
lîeiilefinnt  den  clievau-î»'?er«î ,  se  rf*nditeo 
An^[e[(  i!c  jppès  cette  campagne,  fiï^ 
uommc  atde-maj or-général  de  Tarraéede 
QttilMfou,  et,  en  outre,  oolènel  d*av 
Mdre.  11  ne  Voulut  ni  se  rembarquer ,  et 
«e  rendre  atix  républicains.  Au  nioinent 
gà  U  était  repousse  |iuqu'au  foud  d«  ^» 
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pr«squ^ile,  il  rencotitia  M.  Birisso»,  Iré-. 
torier  de  Tamiée  ,  qui  gardait  cioq  cai^ 
i£é,  cgtHep^j^i, ciwcujie nulle  louis:  ilslef 

poor  les  preadre  >      cnump*)  aur  !«• 

quelle  il  fui  a^see  heureux  pour  s^embar- 
<{«ei".  Après  celte  désastreuse  etp^^ilifioT», 
ie  uGomtede  Chambray  (ai  uomuu:  catu- 
undaiii  d0  fil*  d*H<MiM ,  wiuée  i  tro» 
^iivlide  lieue  d* la  terre  ?  de  là  il  re* 
tint  en  An{çlet,erre,  d'où  il  repûi  lit  bieo- 
tot  pour  aller  faire  la  guerre  en  Norman- 
<iie.  Il  y  lut  uornaié  président  du  coueeii 
de  raifliée  roy aliaie  que  cotnm>iMl>it  Bt. 
dftFitoné.Ea  i^o^yiifutaflNÙtiié.aiiui 
<|ue  tous  le*  royalistes  de  cette  province^ 
waU,  arrêté  a  Rouen   peu    de  t/'uip» 
4j>rèS) e(  aQQ  jgjrocèa  a/ant  été  instruit, 
<nl«coB4iiiMiH  k  Cam  pourie  oonfro»' 
ter  ftvjBC  fUk  thiS     royalislM«l  le  fusiU 
1er  ensuite  y  lorsquM    fut  arra<;îié  des 
ouios  des  ^»endarmes  daus  la  forêt  de 
MoUineau  par  dca  royalistes  armés  eC 
^qîié»«  A|M^&  avoir  «rré  quelquas  m# 
<a  Normandie ,  il  mtpaita  en  Angleterre 
»i»r  un  bâtiment  urutr»^ ,  (>ù   ii  «se  tint 
cacb«datis  un  ballot  de  i;raine  de  luzerne. 
I«  vicuaitc  de  Chambray  devait  étr© 
major- g^âiéval  d*tin*  expédition 
^ui  u^eut  fiaa  Ken.  11  reviut  eu  France 
f'i  tSo'j  ,  et  fut  amnlsiir    Le  Roi  l'a 
''<>or»nie  niarccbal  -  de  -  camp  le  ^^  jui» 
l8i^.  — . CHàjM4iRA.r  (George,  marquis 
) .  tib  du  pH&eédent)  né  l«  o«(obr« 
L7S3^prtt  du  service  soi»  la  pmrvne^ 
*ent  unpérial.  et  fit  toutes  les  campa* 
^*>€s  d'AllenuT^iit^ ,  dp  Pologne  et  de 

est  ai  LucUeuieul  major  du 
"^vtnttTtptilWrie  de  la  gardai» -»*Gba«» 
BRU  (Ëriouard^  CMile  dk),  frère  d« 
pi'^c^iient ,  né  1«  1 6  septembre  17^6,  em- 
'^la  égaieuetit  U  profession  des  armes^ 
^fit  la  guerre  en  AUemagoe  et  en  Es- 
Pi<g»e ,  oà  îtcift  le  lirai,  droit  emporté  k 
bataille  de  TaïkiByi^  Ne  pouvant  plu» 
icrvir  IVtat.comme  mflitaire  ,  il  on  irai 
la  carrière  civile,  et  fut  nommé 
•^^•-préfct  à  Alcnçon.  Le  Roi  lui  a  don* 
^>  «n.  ifti-Sv  ^  louof  fébeture  d'Ai^ 
j;<nieau.  ^  Cba,mimt  (Le  baron  db)  , 
lienteaaat*  colonel  ,  commandant  de  la 
i^odacnicriedu  départeiue»t  de  la  Meur- 
nqut  la  lettre  suivante  dans  le  mois 
"^■^ciafaBejiliS'de-U^dlAlofev»!  ffjoomw^ 
o«ur  ru-sse  de  celte  contrée  pendant  le 
séjour  qu'y  fîrpTit  l«-s  troupes  .-^Uires  : 

•  Lavaotai^c  le  plus  précieux  y)rini  iiioi  j 

*  Ion  de  iiiou  admiuiMraliou  de  la  hot" 
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w  raine ,  a  été  de  rencontrer  des  person- 
w  nés  d'honn»  nr  mi  ont  bien  voulu  m^ai- 
»  der  à  y  uiHuiLeuir  Tordre  el  la  tran-^ 
»  quiUtté  :  paroM  elles ,  je  dois  ,  M.  ie 
M  baron  ,  vous  placer  en  première  ligne, 
»  Votre  fid'élité  et  votre  dévouement 
*}  pour  votre  Roi  vous  en^^ajçènnt  à 
M  quitter  la  retraite  que  vous  aviez  choi« 
m  lté ,  aprèa  OToir  hitté  cotttre  1eft'trou<»> 
•  blee  qui  oni  ai  long-ub^Bsqis  déveeié 
V  votre  patrie  ^  et ,  en  peu  de  temjpi| 
x>  vous  aviez,  formé  une  trnufie  sa 
a  distingua  autant  par  sa  conduite  qiie 
o  par  ton  aitaobeaa^nt  anx  princea  lé* 
f  giciuies  :  c^eat  à  vos  oiforts ,  à  votre 
y  exemple  quViait  dù  nu  résultat  aussi 
>»  salutau'e  ^  et  en  ny  uit  fait  le  rapport  ;% 
»  rein|>ereur,  mou  auguste  maître,  Sv.  M. 
9-  »  daigné  tous  oonmcr  loir  ordco  de 
»  Sainte-Anne  de  seconde  elaiae...  »  D* 
CTÎ  \MILLY  (N.  LoRiMiER  n'ErocEs, 
cbcvaiier  de)  ,  fiîs  de  M.  deCUamilly,  ué 

eu  1759,  entra    en  1774»  ^^''^"^^ 
lieutenant,  dani  le  r^ûneot  RoyaKeajratt* 

lie.  Etant  p9Msé ,  en  1 776»  dans  les  eke^ 

vnu-Ié^«r.s  du  Boi^  i!  n'*y  resta  que  deux 
ans,  et  obtint,  en  i  778  ,  la  survivance  fse 
la  place  de  premu;r  valet  de  chambre  du 
Soi,  qu'occupait  aon  pere.  Yalét  de 
chambre  bti-at£me,  il  remplit  ces  fone- 
fcions  ronJoitTf^oifnt  .nrrc  stm  j>ère,ju<v!» 
(^uî*  1.1  mon  de  TiOnis  X  \  I.  A  l'époque 
de  ia  journée  dite  dus  Poi^niu  ds ,  MiVL 
éa  Chamilly ,  père  et  fili ,  realèrenc  oona» 
taaaeacnt  ai^pras  dm  monarque,  el  lui 
épî^rî^nf-rent ,  autant  (jn'il  fut  eu  en\,  l^'s 
humiliations  dontoivue  cessait deTabreu» 
▼er.  Le  10  août  179a  ,  ils  pénéirt  rcwt , 
au<iBilieis  des  plus  granda* dangers  ,  jus^ 
quVi  la  personne  de  Loui»  XVI ,  et  fu- 
rent aver  bii  tenus  renfermés-  pondant 
trois  jours.    Quand  le  monarque  fut 
tranféré  au  Temple,  MM.  de  Chamilly 
Toiriaient  auaaî  l'aoeompageer  ;  mai»  w 
père  seul  obtint  avec       Hue  cette  ho* 
norable  et  périlleuse  faveur.  Aprèi»  l-i 
mort  de  Louis  XV) ,  MM.  de  Ghitmilly 
étaient  restés  libres  Vun  et  Tautre  ;  mata 
ib  furent  aH<êléa  le  ^  fiMprier        ,  ^  I» 
père,  oonduit  au  Luxemboufg,  netardé 
pas  à  payer  de  sa  tête  l'amitié  que  lui  avait 
portée  le  Roi.  Le  fils,  incarcéré  à  la 
Bourbe,  fttt  oublié  loog-tempsdiWM  son 
«oehol^  etttu'en  foc  tiré  que  par  la  révo^k 
hition  du  9  tberm.  (1794^0  depuis 
cette  <»poqMP      France,  M.  de  (Mi.-imiîly 
s^enveloppa  aoTobscurité  la  plusabsulne, 
«t  nereperui  qu'aurelwdeUMiisX  VJIl^ 
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auprès  duquel  il  remplit  les  fonctions  do 
premier  valet-de-cUambre  de  quartier, 
ii.  M.  Ta  nommé  chevalier  de  Sl.-Louis 
le  34  181 4-  Le  nom  4e  U.  de  Clu- 
milly  père  est  consigné  dans  le  testa- 
ment de  Louis  XVI,  à  c6té  de  celui  de 
M.  Hue.  J. 

CUAMOIUN  (De)  ,  maire  de  Chùloofr^ 
jor-Merne,  fut  anobli  par  le  Roi, le 916 
octobre  181 4  7  ot  nommé  chevalier  de 
la  Légion-d'honneur  par  le  duc  de  Berri , 
à  son  passage  à  Ch&louS|  le  18  du  même 
mois.  Il  fui  élu,  par  le  collège  électoral 
du  département  de  la  Marne ,  membre 
de  la  diambre  des  députés  eu  août  iStS, 
et  fit  partie  de  la  députaiion  envoyée  en 
mars  1816  auprès  de  Sa  Majesté ,  à  Toc- 
casion  du  mariage  du  duc  de  Berri.  — 
Cbavorih  (  Le  marécbalHle-camp)  élaii 
chef  d'escadron  des  grenadiers  à  che- 
val de  îri  i^îirde  impériale,  lorsqu'il  fut 
uommé  colonel  d'un  régiment  de  cuiras- 
tiers,  le  14  féitrler  1807.  Use  distingua, 
le  19  février  181 1 ,  i  la  bataille  de  la  Ge- 
hOKm ,  fut  cité  dans  le  rapport  officiel ,  et 
promu  peu  aprc»  au  ^raue  de  général  de 
brigade.  Il  fut  nommé  chevalier  de  St.-* 
Louis  le  37  décembre  i8i4*  A. 

CHAMPAGNY  (  Jpan-Bmistb 
NompÈre  de  )  ,  duc  de  Cadore ,  naquit 
à  Roanne  en  Forez,  en  1756,  d'une  fa- 
mille noble  ,  et  fut,  dès  son  enfance  ^ 
destiné  a  la  marine.  Il  était  parvenu  au 
grade  de  major  de  Taiaaeau  »  au  monsent 
où  la  révolution  commença.  Nommé  , 
en  17891  député  de  ]n  nob!fs«5e  du  Forez 
aux  étiU3 -généraux ,  li  ^ut  uu  des  pre- 
miers de  aoa  ordre  qui  passèrent  dans  k 
chambre  du  tiers -état*  Elu  secrétairo  ' 
Je  16  février  de  la  même  année  ,  il  con— 
triljua  à  (aire  adopter  plusieurs  projets 
de  réforme  dan.s  le  code  maritime  j  et  en 
{anvier  1791 ,  il  présenta  lui-même,  sur 
cette  partie  y  un  rapport,  dans  lequel  ii 
proposa  de  ne  plus  admettre  d  c  H  î  s  t  i  oc  tion 
entre  la  marine  royale  et  la  marine  mar- 
chande. M.  de  Champagny  vivait  dans 
la  tetrmte  en  1793 ,  lorsqu'à  fat  arrêté  et 
emprisonné.  Rendu  à  la  liberté  après  le  9 
thermidor  ,  il  re^ta  dans  l'obscurité  jus- 
qu'après te  18  brumaire  (  9  novembre 
179^}.  Appelé  alors  au  conseil -d'état, 
aectum  de  In  marine ,  il  fut  envoyé  au 
mois  de  juillet  1801  ,  à  Vienne,  comme 
ambassadeur  de  France.  Le  collège  élec- 
toral de  ia  Loire  l'élut ,  pendant  sou  ab- 
sence en  i8o3 ,  candidat  au  sénat*conser- 
iratcttr }  el  BuonapirCe  le  nomma  «ffia«K 


de  la  Lc'c^'ion-trîirjTTrK'ur,  ati  commeoce* 
mer»t  di  1  ,S(  4-  M'"**,  de  Chaïupiigny  étant 
accouchée  d  un  fils,  à  Vienne,  le  losep- 
tembr»  1804  >  l'empereur  d*AHem«|;M 
voulut  bien  être  son  parrain*  Bft»  de  Ghèni- 
pagnv  revint  rn  France,  pour  prendre  Is 
portflt  uillc  du  nunislcre  de  rintérieur, 
que  Buotiaparte  venait  de  lui  c^onfier, 
après  la  disgrâce  dexM.  Gfaaptal.  (  Foy, 
Gu?T  AL.)  Uiargé  d'aller  i  Fontainebleau 
reccvoM-  le  pr»{ie  Pie  V!î  ,  <jui  vfnail  à 
Paris  pour  y  saci-cr  Wapoléoii  empereur, 
M.  de  Champagny  eut  pour  Sa  Sainteté 
tous  les  éijards  convenables.  Le  i*'.  jsn* 
vier  i8o5,  il  fit  au  corps  législatif  un  rap- 
port très  brillant  sur  la  sirtintinn  de  la 
France  et  sur  ses  relations  à  1  extérieur. 
Dans  le  mois  de  mai  suivant ,  il  accoui-  1 
pagna  Napoléon  &  Milan  ,  et  il  assisu  à  ' 
son  couronnement  comme  roi  d*It«lie*  , 
De  retour  en  France  ,  i!  Gr,  dans  Îp  mnîi 
de  septembre,  un  rapport  sur  la  levée  de 
toutes  fes  gardes  nationales,  afin  de  sou- 
tenir la  guerre  contre  FAutrlcfacaf  Jfo 
février  1806)  il  en  fit  un  autre  sur  les  • 
églises  de  SAinte-Geneviève  et  de  Saint- 
Denis  ,  et  fil  décréter  que  ces  deux  mo- 
numents seraient  rendus  à  leur  aucienoe 
destination.  «  Votre  Majesté  ,  d^llïsoa 
»  maître  Napoléon,  veut  que  8l«>Denit 
»  serve  de  sépulture  aux  empereurs:  elle 
»  a  voulu  replacer  les  cendres  des  Rois 
a  des  trois  premières  dynasties  j  miis 
a  déjà  ces  cendres  n'existent  plus  :  elle  a 
»  ordonné  que  trois  chapelles  sup^ée' 
M  raient  aux  tombeaux  qui ,  pendant 
»  tant  de  siècles ,  ont  été  déposés  dans 
a  celte  église.  Ce  spectacle  appreaMba  aux' 
a  souverains  ce  que  Phistmre  leur  e»- 
it  seigne  à  chaque  instant ,  que  le  coura- 
»      ^       vertns  et  le  bien  qu'ils  font  à 
»  leurs  peuples  fotident  les  dynaslieSj^ui 
a  finisseat  sous  des  princes  faibles ,  ia- 
a  certains  ou  ignoranu.  Aucune  des  trois 
»  races  n'eut  dr  f  mriatfTTr  plus  illri'^tT'» 
»  qui,  en  moins  de  temps  ,  rép.-?!  »  plus 
»  de  maux,  fit  plus,  et  fut  plus  aiiuédo 
a  son  peuple  que  celui  de  la  dynastie 
u  impériale....  »  £0  octobre  1806,  M.  éa 
Champagny  adressa  aux  préfeM  im^  ''îr- 
culaire,  à  l'occasion  de  la  guei  l  e  contre  i« 
Prusse  j  et  il  les  engagea,  dans  les  terinCt 
les  plus  pressants ,  à  redoubler  de  «le- 
Apri-s  le  traité  de  Tilsittf  ilremitle  porte^ 
feuille  de  l'intérieur  pour  pren<lre  celui 
des  relations  extérieures,  que  INapoJéo» 
venait  de  retirer  à  M.  de  TaHeyrand.  Dès 
l(Wt|  il  fut  comblé  d^honnaitrf  p«r 
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lootes  pam  ey  .le  tous  les  ge.res.  Le  ^te^uSoi,,  de  fe  pluî tovtoÛbfc  ^m^^^^ 

ppe  ayant  relu.e  dWder  aux  me-  5e  la  partdeson  n.aîire,  de  d^emfn^ÏÏe 

^U^n^J'^'^'  f  Cuonararte  pour  roi  d'Espagae  a  se  reudie  k  Baionne  lî 

temernuOe «ux Anglais,  M. deCBam-  fit,  le  ^4  avril  ,6o^J,  imrapport  Ln. 

p«jnpr  adressa   le  3  avri  i8o8 ,  à      lé-  lequel  il  éuWî«dt,  caiTuîe  d^  J>t^ 

ga  a  Pans,  le  cardn.al  Caprara  ,  u„e  de  I.  ,ûre/^  de  PEuiW  et  de  k  dfl^ 

îli'i- Ifl*"'       '"«"î'^^^  ^rr'*"  ^'•^"^      ''^^^i-^-  >  en  proie  à  dis  dul 

te  piectt  le.  plu.  curieuses  de  Ja  diplo-  senswnsjornaudcs  par  fAnJeterUu 

m»u,  de  Baonaparle.  «  L'eo,pereilr ,  lui  aéccMité  iVemplorer  tous  tl  m^'nl 

.  d.M! ,  ne  .aurait  recounaître  le  prin-  paurfiiire  de«îX dtt  lïLe  ûn  p'^^^^^ 

c.pe  que  les  préfau  ne  sont  poînt  sujets  faible  ,  qui  se  lainait  dominer  pabP^ 

des«>«vera«ns  sou.  le  domame  des-  p  le  terre  2t  ne  promettra  I^ram^  à  ^ 

M°"„L°.  d'-"!^  ^'"P-"^  ^'i^^'  qu>ne\.xi,teuce  p'rJ^aTo*  ~ 

dontb.M.  ne  se  départira  jamais,  est  »faut,  dît-il,  pour  rintérêt  ihl 

que  toute  rita!ie,  Kome  ,  Napïi  «|  .  p,g„;,  comme%our  cKfa  Fran" 

MjUn  formant  .u.e  ligue  o«en.ive  et  n  cv\u  une  m^ia^rm  Tme  JtlîS^^ 

iSr1''^^'^:::,^'^'^^'SyF  P-s-  «  WnL  dans  son  «cîrîÎTu  t"™ 

,  le  désordrea  avili  son  gouvérn.'n.r?^ 

t-Pere ,  alfeux  eOdseifU ,  adbère  A  •  et  prévenir  1.  ruine  vcf.  iac^  ,e  é  « 

ce  te  propo.it,on  ,  tout  est  terminé  :  ^  maïche  à  grands  pa....  L'eXh.  il 

SU  s^y  re  use  ,  il  anno.re  par  cctic  dé-  .  leur.  sV.i^ réelleSTn  mSi^^ef 

SSIT'.**"'        '^"^  -  avecV.M.:.esintelîi,e^,:;eJpïïr 

î^f^ô  .^11    T«P''"t*''*''^*"Ç^  "  «^^«"•eéuientunpacîehusiiJna^^^ 

,  et  qu  il  lu.  déclare  ta  guerre.  Le  ii  damaUon  du  5  octobre  ,  une  virîiîhu 

premier  ré.xih.i  tîr  h  g.ierre  est  la  v  déclaration  de  Ruenft  VfifiS^lf  * 

conquête  ,  et  k  premier  résultat  de  la  entendu  M.  de  S^^l? 

Svrtf^./*  .    '     l'empereur  eit  foreé  corps  légbiatif  le  5  mar.  ,8o6 r^enl^ 

hu  \  .      «"«rre  «vec  lUtae  ,  »•  â  h  faq^de  l'Europe  ,  le  Umii^^^I  l^ 

nl^T  T""  ^'^'^  PÎ-^fla^leurdelaLonefcTTîTcSi!! 

iîouvernement,  t  u..  .r.,nc  et  de  Ténergie  di^n^^ 

Œ«a  établir  tt«  autre  qm  fa^se  cause  nagnoi,  pour  reconnaîtra        i  ^ 

Naples  contre  les  ennemia  co»-  «t  que  IWune  oui    L..,  !      ^    ^  ' 

«a"»  ?  Quelle  autre  garantie  ...raii-il  11»^ ay^S^nn ^k'J^^  T 

*  U  tranquillité  cl  d^la  sûreté  de  FI  T  I  il  1  *  f^***  «^kaa^ 

»W  , il  tes  deur  royaume,  étaient  »é-  plus  alors  uue   1  or  .n/  J!^  *  î?* 

P^r^spar«uÉutoùteùTaeni.e«iaco»-  pen«t4  de   lu  Jiaiue  L  r  T^'^"* 

Unno  i      d>avoîr  une  retraite  a«E-  f^^e  sor^uSSÏ^.  Ce  ^17'"' 
îfc?Uschaogement^^^  ,  BaionT^;^ BuLTi^" 

■«W*  si  le  Saint- Père  persiste  dans  i8o8;  et  U  v  fat  charirii  d*  Vn^î   ?  ' 

««refus,  ,«  lui  fe«>ot*  pour  cela,  gociauL  ,^orpîuSf  deîw  ^ 

P^'dre  aucun  de  ses  droit.%plrituels  S  tOtti  les  acte,  d^vi^^^  «  S"'ficatwu 

il  continuera  <Vhre  évôque  de  Ro^  mi£ miSTD  fi^L^^^  """"T' 

.  cottime  Tout  été  ses  prédécesseur.  ^M^rfv^n  d   •^P'^^^^l  ' 

^dgt  !..  huit  premiTr.  siècles  et  posaTsuon:??^;' de^ 

voir  rirf,prudcnc.      raveuglemen  S^Jt^^îï^  U^cou.onn,  d^E^ 

,  j^^tmire  roLrage  du  génie ,  d^  ia  p^  ^  "i?^**  îî  T 

les  F,?'  ^"V  ï^"^  d  Espagne  a  Joseph  B^^^"^ 

Le  tut  aussi  M.  de  Chanipn-Tiy  moment  on  \        *  •  „ 

«  wee  s«T.ry ,  nat  «  bout ,  a  u:r«ngemeat  ^ui  lui  ittitat  fofu»  d*  U 
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part  rfe  cette  priiss.ince  ,  sou  ministre  , 
âppelé «upiès  de  lui  à  Vienne,  6e  rendit 
é»m  cette  TÎUe  au  moit  de  DOTembré. 
Chargé  de  toutes  les  négociationn  pour  la 
paix  ,  iî  coiirliif .  dan*  cette  Citpitaley  le 
ianirux  traité  qui  amena  le  manai^e  de 
Napolévm  avec  Tarchlduchesse  Marîe- 
Ijouise.  Buonaparte  fut  tellement  satisfait 
de«a  conduite,  dans  cette  circonvtance , 
qu^il  le  combla  d^honueurs  et  de  bien- 
niits.  Déjà  créé  duc  de  Cadore ,  M.  de 
Champngny  fut  nommé  grand-officier  de 
la  Légion-d'honiicùrjgrandHihancelier  de  - 
Tordre  de  la  Réunion,  et  grand'-croix  Je 
l'ordre  royal  de  VVestpîialic.  L'empereur 
d'AutricLe,  voulant  aussi  contribuer  à 
•on  illustration  y  lui  donna  la  grand'- 
eroix  de  Saint -L^opold.  M.  de  Cham- 
pagny  continua  d'administrer  le  dépar- 
tement des  ad'aires  éfran^jèrcs,  pendant 
plus  d'une  année  encore.  Mais  il  tomba 
tDUl-ànsoup  en  disgrâce,  et  perdit,  à  la 
àn  de  t8i  1 9  le  portefendle  des  relations 
extérieures.  Cfpend^nt  Bnonapnrte  le 
rniiHiKi  iiiteudanl-gcnérnl  des  domaiiies 
.de  ia  couronne ,  eu  remplacement  de 
M.  Daru  ,  et  sénateur  le  5  avril  i8t3; 
jlpi'ès  la  chute  du  troue  impérial  ,  en 
avril  181/4,  Champagny,  qui  avait 

suivi  l'impératrice  Marie-Louise  à  Blois, 
parut  adopter  de  bonne  foi  tous  les  chan^ 
CMoents  surveous'  à  la  suite  de  ce  grand 
événement  \  et  il  accepta  la  qualité  de 
pair  que  lui  accorda  le  Roi  par  Sfm  ordon- 
nance du  4  juin:  mats  lors  du  retour  de 
Buooaparte  en  181 5,  il  reprit  sa  place 
d!intendant-général  des  domaines  de  la 
couronne  impériale  ,  et  fut  fait ,  le  5 
juin  ,  membre  de  la  chambre  des  pairs 
créée  par  Napoléon.  Il  est  resté  sans 
fonctions,  depuis  le  second  retour  du 
Roi.  MH.  Cbaillou  et  Camus  -Dumar* 
troy  sont  genHi-ps  <}e  M.  de  Cbamp;i^nv'. 
lyoy.ce»  deux  noms.)  Le  vicomte  de 
CUainpagnj,  son  neveu,  est  aide-de- 
«amp  de  Son  Âltesse  royale  le  duc  d* An- 
jFQuléme.  'D 

CHAMPAGNY  (N.),  frère  du  pré- 
cédent, embrassa  Tétat  ecclésiastique, 
et  resu  dsns  robscnrité  pendant  les  pre- 
mières années  de  la  révolution.  Nommé 
lecteur  de  Tacadémie  de  I^yon  h  Pépo- 
que  de  Porganination  de  l'univei-si'é ,  iî 
occupa  cette  place  jusqu'en.  161 4-  H  tut 
alors  destitué  par  le  gouvernement  royal* 
et  il  était  rentré  dans  sa  première  obscu- 
rité, quand  Buonaparff  revint  en  Fi  ance 
«ti  i8iâ<  M*  de  Ghampagojr  reprit  alors 
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sa  place  de  recteur;  et  le  11  m.tri  ^ 
il  vmt,  à  la  léie  des  proîesseurâ  de  kuq 
académie ,  haranguer  res«erapereur.  H*  ' 
Audin ,  dans  sa  brochure  intitulée  :  7*a- 
ùleau  historique  des  éuénentents  qui 
ge  sont  passés  à  Ly  on ,  etc. ,  rapporte 
que  M.  le  recteur  termiua  sa  harangue 
en  suppliant  «SVi  Majesté  impériale 
daigner  se  rappeler  qu^il  était  le  frèrs 
du  duc  de  Cadore.  Le  18  juin,  danslc 
momeul  même  où  la  puissance  de  buo- 
naparte  s'écroulait  à  Waterloo ,  le  rec- 
teur Champagnj,  dans  un  discours  ds 
cérémonie  ,  vantait  encore  la  valeur  et 
le  ':^<'n'e  de  son  héros.  Après  le  retour  du 
Iioi ,  il  a  cessé  de  l'aire  partie  de  runiTer- 
sité.  D. 
CHÂMFEAÙX  (  Pàli.as«b  db),  fib 

dii  conventionnel  de  ce  nom  ,  ancica 
colonel  et  officier  de  la  Lécriou-d'hon- 
ncur.  Attaché  à  la  cause  du  Roi  ,  d  prit 
néanmoins  dû  serrice  sous  Buonaparie, 
lorsdè  son  retour  en  l8i5  ,  et  ot^tintdil 
maréchal  Davou-st .  .iîf>rs  ministre  de  la 
guerre,  Tautori^tion  de  lever,  d;ins  1» 
département  de  Seine- et-Oise,  une  légitit'i 
qu  il  ne  devait,  en  apparence,  coaipoter 
que  de  gens  dévoués  à  Tusurpateur,  niaif 
où  il  eut  soin ,  au  contraire ,  de  n'ad- 
mettre que  des  royalistes.  Après  la  dé- 
faîte de  Waterloo ,  cette  légion  éuit  forte 
de  mille  hçmmes;  et  Pinleotion  de.M.da 
Champeaux  était  de  s'en  servir  pour  en* 
lever  Buonaparte  «le  la  Malmaison  où  il 
s'était  retiré ,  et  dissoudre  la  chambredef 
représentants  et  celle  des  pairs.  Ce  projet 
ayant  manqué,  le  colonel  de  Champeaux 
conduisit  une  partie  de  sa  troupe,  â  la- 
quelle il  avait  eu  soin  de  dontier  des  uni- 
formes blancs,  auprès  du  Roi ,  à  Su-UeniS; 
Hais  cette  démarche  ayant  paru  suspec* 
te,  le  duc  de  Felire ,  ministre  d^la  guerre 
de  S.  M. ,  licencia  celte  légion j  etquelque 
temps  après,  M.  de  Cîiampcaux  fut  arrêté 
et  traduit  devant  uu  conseil  de  ^uetie, 
comme  accusé  d*avoir ,  sans  autorissttoo , 
levé  un  régiment  et  nommé  à  difiereats 
grades.  Il  fallut  soixante-dix-liuit  jom* 
pour  recueillir,  sur  cette  airatre,  tous  les 
renseignements  nécessaires^  et  cenefilt 
qu'au  bout  de  ce  terme  ,  que  le  colond 
Pallasue  sortit  de  prison  pour  assister  aux 
débats.  Un  grand  nombre  de  tcnioini^ 
dépo<>èrent  en  sa  faveur;  et  la  sincérité 
de  son  zèle  ayant  paru  évidente ,  ilfut  so; 
quitté  d'une  commune  voix.  Cepèndsntf 
M.  Viotti  ,  rapporîeur  du  conseil  de 
^ueri-Of  lui  adressa  cette  espèce  dereprv. 
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«ne  :  9  Toutes,  les  considérations  qu'on     ti^Iudre-*^L-T  oir«»  à  la  r/^«»-.^é' 

»  ce  qu  ily  n  de  repreheusible  dans  cette    sou  baommment.11»  1  ' 

»  peau»  reconnaîlla  du  moio*  que  <^cM     I7nS    il  fi,  .,  !  l  " 
'  i  M  conduite  .,u-,l  f.,.t  a.,?Auer  fa    m.fd;r  rSLolitiliT  uT'""  T"'' 

>  <i>  la  privalioi.  île  sa  liberté  et  de  sa    cents    M  n>.i«nS»-    u»>="  ae»  cinq- 

^  .  publ.e  :  I.  EUU  mUuau^  de  la  il  e^fu.  nomn.é  ...aire  ,"y"ewT^l 
npubU<iue  fiangaU»  pour  tm  x  et    iusqu'eu  iuiu  iH.r.  e>  .  ,'«"<»•• 

f  L'.tt2\  •  ■  j  .  VApXDIMES  e.t-Loiie.  Il  ,  garda  I,  silence  le  t,\«^ 
Kn^h  ^  "P'^»  '»  .«•«'lul.oudé  (.chai: 

J«"0l  au,„,„„er  de  l',Ta,u  -  g.,  ,1e  ,le  CHAMPION  df,  VILCENEOVF  £ 
fmaét  de  Condé.  Lor.  du  licence,,,. „t     à  Ve„»i|le,    est  fils  ,l'm,  f^l  .  l     .'  "* 

>  lut  aaniin«  pmmuur  du  ycée  de  Bar-    nooiAïlm.m  .,(..•         '^.««3  M.  en 

<l"ux,lo,sq„?FourcrovH.?;.-«irecteur-    te'^on  de  iSTl-k-  ^""'''^^ 
««eral  de,  étude.    Au  n.onKnt  de  1,      "  1-^!^?^?^^^^ 

Err;^»S:i'ùJ;^r  i-ii  r- î «  tes: 


jvra^'srut;jra;'s;:  i:;^„rL':: .::j„;e4 '^r'^-^ 

Louis          r     1  x.T.r-.,.^    r  <      j   •     V  •=«^«u*  ,  ei  lui  uoniQie,  et)  1800,  par  a 

ô  ,r,  ^,  d      .     P       P™^' "f  <»«  ««".ulta.,»»  au  ,um..te.e  de  U 

W«„  fii„lfeUl..*.ni«ra  .en  S'^^llt'e,  l-tToTTr^^L^" '7,** 

««ouéfnF*  '  1    o»  cw«  ■▼ocai  a  Bar,  au  moment  ou  Ja 

i»P«Wk  i  r^î'   ^'"'l    •^^'"T'''  éclata.  Tl'en  embrassa  LaU 

«AMWGNY  (  CLiMJîHT;  ,  député  4ttiôi»i»«a*tf«.X^iv.janviei',5^^^ 
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iiG  en  A 

«oiabattit  la  prestation  da  serment  de  fi' 
.  aâi<^â]aiiounrell6  MMlitiitio*  Jtillartéé 
par  GsodhMyMlMilv        ,  qaVrcloniiei^ 

ce  serment,  te  serait  ustirpêr  l'initia- 
irve  et  faire  une  loi  nouvelle.  11  sortit 
dn  corps  législulif  en  i8o3 ,  et  futnorartté 
TaiiBé»  dirtolsifr  des  droits  réu- 

nis daai'k  défnrieinent  de  la  Moselle.  Il 
occTipïiit  encore  celte  place  en  i8i5; 
isaift  il  V»  perdue  en  1816.  BbM. 
.  CHAMPKKUF  (6eKMAKiy),uéi6a1l- 
navéo  1^0,  était  chef  de  bataillon  com- 
niaiidrat  de  place  à  Atrxonne ,  le  1 5  luoi  s 
1^5  f  loT«;qHC  le  maréclialMle-camp  Peï- 
Jègrin,  qui  commaDtlait  Técole  d'artiïlô- 
rie  de  cetteyille,  ayant  re^  detordni 
éa  mrédulNsy,  MMBiiaM.  Chan^euf- 
d^arborer  le  drapeau  tricolore  ,  et  de 
rendreJla|i*ace»BnoBaparte.  M.  Champ- 
neuf  refusa  d'o)>éir  j  et  alors  M.  IVllegrin  , 
qitt  le  remplaça  datM  te  «èmDMndèittent ,  ■ 
rendit  la  plaee.  Le  19,  Tordre  futexpé^ 
(Ré  d*Auxcrrc   d'arrêter  M.  Champ- 
neuf  ;  ce  qui  fut  px^nité  par  les  soldats 
du  7*.  ié|^meQt  d  arùlierie.  M.  Champ- 
neuf  d«fiienY*  trente-tfat  )(nfn  duns  l«i 
prisons  ^Al»«inift.  Hift  nt  liberté,  il  sé 
rendit  à  Saumur  sa  patrie ,  et  y  re^ta , 
sans  ntiploi ,  pendant  le  séjour  de  Buo- 
naparte  en  ir  raoce.  11  fut  réintégré  après 
U  i«ù»(ir  du  Roi ,  et  patnt  comme  témoin 
dans  le  proéès  d  u  m  a  t  *'  «:hal  Ney.    îpf . 

CHAMPOLUOIN-FIGEAC  (J.  J  ), 
professeur  de  littérature  grecque,  cor- 
respondant de  ritistitut,  et  oomerVtleaÉ' 
V  Miifi$iithèqti«  d»  ercbàblc,  néi 
Figeac  dans  le  Quèrti  refs  1780  ,  a 
publié  :  î  Dhséftalifm  sut'  un  monu- 
ment souterrain  existant  a  trrenoble, 
iirenoble,  i8o5  ,  in^iJo.  H-.  f-ettH*  W 
ttinscription  grèctfue  au  tertiplt  de  Dert' 
dera/i  en  Egfptk,  ibid.,  1806,  [n-8». 
in  Notice  sur  une  édition  d'korrtfJre 
entreprise  pùr  J.  Hodolphe  ^"eLstein  , 
Paris,  1806,  îii-«»».  IV;  mtfe»  dfun 
mfMiMrii  iMiHi  intitulé  :  Alhani  MU 
libri  quinque,  Paris,  180^,  in-8^.  V. 
Antiquités  de  GrenoMe  ,  ou  Histoire 
anciènne  de  cette  vUie  d'après  les  mo^ 
iiumenté ,  GrWioW*,  iSb?  ,  irt-^*».  Ih 
Bh^  kUMrique  de  Bèrard-T,  ousset , 
iUettUr en  médecine  à  Grenoble  ,  ibid., 
,  irt-9K».  y  n.  Notice  historique  iur 
lfacert>issement  de  la  Inbliathèque  de 
C¥én0ble  ptnâàMt  ITnKnétf  tfk)8,  ib., 
tébg,  irt^S*.  VIH.  Nouvelles  rtchfrches 
èur  les  patnts  ou  îdiontûs  vuiiffdres  de 

tm  France  ,  tten  pmtiçulw  sur  ceUx 


CHA 

du  département  de  l' Isère,  Paris,  1809, 

de  littérature  g^eque,  Grenoble,  1810 1 

ih-4*'X.  Disi^rtation  sur  une  ancienne 
seulpttire  grecque  ,  Pans  ,  1811,  in-S». 
XI.  Une  lïOUTelle  édition  du  Dictiùn- 

a  vo\.  in--^.  XII.  Nouueatix  éclaircis- 
sement <:  sur  la  ville  de  Culdro ,  au- 
jourd'hui Grenoble,  Paria,  1814 1  in-8o>i 
et'  un  grandi  noMhre  d^trCtélea  <boi  le 
Magasin  encyclopédique,  qtt2  Oût  éll 

i ftïp l  imés  sép ri  r f' t ri f  n t . 

CHAMPOLIJON  jeune  (jEArfRAir- 
dois  ) ,  frère  du  pt  écédent ,  né  en  dé> 
4ïé|nmrë  1790  à  Figeac^  nommé  en  tSbg 
l^ofesseur  •  adjoint  dHitstoire  à  la  fa- 

ciiîtf^  fîps  Irtrres  de  Pacadémie  de  Gre- 
noblf-  ,  i  L  en  1812  professeur  après  la 
inort  de  Duboiii- Fontanelle  ,  a  publié 

Ia  tramai  tttftanti  :  I.  Disèiaun  ttou- 
vtrturé  du  coars  d*histoiie  de  l'acadé- 
mie de  Grenoble ,  Grrnob'e  ,  1810,  | 
in-4''>  11*  Observations  sur  le  catalane  I 
dti  rHûHuèerits  coptes  du  musét  Bargié 
f  par  George  Zoéga ,  Farii , 
1811  ,  in.     Egypte  sous  les 

Pharaons,  ou  Recherches  sur  la  géo- 
graphie, la  religion,  la  langue,  Us 
éètitutt»  etthisttxire  êt  tEgrptè  amU 
r invasion  de  Cambyse  ^  Grenoltle  et 
Paris,  i8i4)  a  vol.  in-8"-  Ce  sont  les 
deux  premiers  volumes  d\îa  ouvragetrès 
considérable  sur  TEgy pte ,  ils  conlienneot 
«éidemetfit-  la  descnptioit  géographique 
de  ce  pays  :  on  y  trouve  utt  grand  nom* 
bi"f  (le  p.Tî'îagrs  im]3rim^s  en  caraelèrcs 
co[iif's.  1;  Iiiti othu  Lion  de  cet  ouvrage 
a\ait  déjà  paru  au  commencement  de 
l8ti,  Paris,  tToL  io4».,  tirétaaiè- 
mètil  à  5o  exemplaires.  IV.  Lettre  sur 
Ifs  odes  gnostiques  altribwéu  à  Salo' 
mon,  Paris,  î8t5,  in  8».  A. 

CHANDELIER  de  PIERREVILLE, 
cfeef  royàliâte  êe  Normandie,  servit  dV 
bord  dansletthmpes  de  la  iié|)nbKqTic .  «1 
devint  ofTicier  dans  les  chasseurs  de  la 
Montagne  ;  il  commandait  un  poste  entre 
Château -Gootier  et  Laval,  ea  l'Jtfii 
lorsqu'il  pana  du  côté  des  royalistes.  Sa 
défection  entraîna  ceHe  de  Picot  et 
plusieurs  Autres  officiers  dn  même  corps: 
Chandelier  passa  dans  i'armée  de  Scé- 
peaux ,  et  ftifiÉbAIItté  dMTdè  aivim. 
Il  soulef  a  un  canton  près  de  Laval ,  et 
Porpanisa  •  il  fit  des  prodigrs  de  valeur  a 
la  défense  du  bourg  de  la  Bnsoui^c,  au 
mois  de  ymitet  i']*)^-  L'aunçs  suirAoïe  1 


Digitized  by  Google 


yI^tip».jQiitJefti>ndret  de  Itotlieeole p$t  dofidu  vforiage  de l*empfir€ur,  i$io  , 

commanda  un  arrondiuieroexit  dans  le  bu  in-8P.  VII.  Ckhà  S*  M.  jlUxanâr»  sf^r 

Maine.  Après  la  pacification  de  l'an  iv  les  circonstances  qui  ont  accompagné 

(  1 796  ) ,  il  be  tint  caché  dans  le  pavi ,  et  et  sui^i  son  entrée  à  Paris  ,  181 4  >  in- 

servit  çn  secret  le  p^rti  ro^ali^te.  Il  fui  6".  —  Cuanin  ,  juiiscnjisuUe  ,  a  publié  ^ 

i«ck«r<li&  titJurèU  dwm  un  movii^  *  f^k*  Munffftl  du j,unA,ou  essai  sur  la  fte»^ 

ét  I^T«1 ,  et.  çondiiU  à  Azéris  avee  plu-  ye.  en  p^atièi»  ennUnelie  ,  1 800 , 1  n  - 

sieurs  de  ses  compagnons  d\'irmc5.  Il  Ot. 

resta  lou£-tenips  en  priiiun  daiis  celle  CHAKI^IJIE  (  P.  -  G.  )  y^éç^raphe  , 

vîUe.  Oji  renvoya  e;D9uitc  à  Q^cu,  pipur  <^ef  de  divjsiao  k  Ta^inioîmt^Qli  çé^ç- 

j  éljre  i^gé  par  Ja  çomiQUsion  oûliiîire.  rale/d^slbièto,  directeur  du  burewu  t||^ 


£n  paiteiUtfiir  ]|a  (Sçirèt  dl^vreux  ,  d^an*  pograpbiaue  du  cadastre  de  la  Fri^nce^ 

ciens  chouans,  qui  ayaient  gardé  leurs  et  de  Tatlas  national,  membre  de  Taça- 

anues  ,  k  délivrùxeut  :  ^cs  i^tr^s  ac-  demie  ctlii^uc,  de  ja  société  d^agricul» 

ctts&i  «e  Tcni^^c**'  P^*  profiter  de  oe  ture  du  dépaitementdeiaHaute>jQSacQf , 

moyen  pour  recouvrer  !eur  liberté;  ils  se  de  Talbénée  des  art4,  etc.,  a  publié  :  1^ 

laissèrent  conduire  à  Caen ,  où  ils  reste-  jitlas  de  la  partie  méridionale  fie  l* Su^ 

rent  en  prison  jusqu'au  18  brumaire.  r()/>»e  ,  en  quarante-cinq  feuilles,  y  com- 

Cbandelier  A'e»t«  çacbé  daoiS  le  pays.  jS^a  JPi'i^  la  carte  générale  servant  4e  tableau 

«i«ttTAMe.waté  J*einP^cba  de  rien  f^p»-  !a*iu»emb1i«ge  :  cette  dernière  «  éié  bf^ 

fnrendttelocajjnaisaîarriTéeducoiii^lede  rée  ,  avec  le  portrait  de  Tauteur  ,  dans 

Bounnont  dans  le  Maine,  en  1799,  il  se  les  Èphc'mériaes  géographiques  de  Bcr- 

présenta  à  ce  général ,  qui  créa  pour  lui  luch  et  Gaspari,  juin  i8oi.  IL  Carte  du 

une  divi&ion  du  cûlc  de  Âlortagne.  Chou-  JLhedlre  dt  îa^uerre  en  Orient ,  en  trois 

ileU«r  iceHÎA  Ict  innirjglt  Ân.  Vfitàk^i  JprAadeafeuiDes.in.drle.c^^'^y^^Cj^vec 

mak  celte  divi«pn  agit  peu.  A  la  pacifi-  Je  carte  panlculîijre  .du  De^a,  et 

cation  de  iSoo  ,  il  ne  voulut  point  snivre  sieurs  autres  caries  dressées  ou  ret,oac* 

Texempie  des  autres  clitfs;  il  refusa  de  se  cliéi  s  par  lui.  Il  possède  le  fonds  de  l'At- 

rendi;e^  ,et  ,&e  lia  inliuieuieul  avec  Beau-  las  national  des  cent  douze  dcpai  tciucms^ 

xeçaunl  ctjjmieurt  «mvet«be{BjÙBManw#  jréductioo  au  tiertde|a  carte,  de .iQMsinij 

QUI  ioqiitétàBqnt  Je  ffouvei;nenieDt  ^  4e  TAtl^a  upiversel  de  MentfiAe  èn  «Qp|t 

Éuonaparte  :  mais  recnerché  par  la  po-  soixante  nc\if  cartes  dont  plusieurssonleu 

lice  f  et  ne  trouvant  plus  de  sûreté  pour  graudc  partie  ^ou  ouwage,  etc.  Il  a  doo- 

.ta  pet^QOQc  ,  d^ns  Je  ^ine  ,  il  pa|wa  né  ,  avjec  Qapllfûne ,  la  Carte  «^e /a  iSe/- 

en  Angleterre.  U  iut  signalé  jdepuiapar  ^<9<<e  e»  aoU^lPte-.QeMf  feuille» ,  d'iipr^ 

le  ministère  de  la  police.,  comme  corn-  Jrerrari8,etunejréduction  de  la  m^e  qn 

plice  de  Tattentat  tlu  3  nivôse.  Il  était  à  , quatre  feuilles  ;  avec  Lespagnol ,  Itiné- 

Jram  à  cette  époque^t  par  vint  à  se  sous-  raire  des  itapes ,  1 796 ,  .in-S°. ,  et  Qr*  . 

Iraire  aux  /«f^liercbet.  jl.  Cbnif  délier  esc  ionisation  judiciaire  du  triiun^iP^ 

lesté  qcgtuis  en  Angleterre ^  .ou  il  s'est  pel  Je  Paris  y  i8oo/in-8<).  ;  ayec  JE|er«>  ^ 

marié  avec  M''*",  de  Roijf;emonl,  fillc.de  bin  ,  Jablcau  général  de  la  nom^eUo 

Tancit  u  comiuanijLinl  de  Vincenn/îs.  ]VIaI-  ,di\/ision  de  la  pyance  en  d^artemcnts  , 

gié  &a  p^M^  Mille  (st  ifjfiR  fan  té  faible ,  Jii  arrondissements  communaux  etj{isti  ces 

^riu,.IM|id«st  k^gUjm:e;. civile^  la  jré-  ^epaix.^  t8oa  ,  in-4***,abloug  j  avec  M. 

^Qtaiioa  y4e  4^  4l>U'épidîe  .c&.«ntr^p^*  Peucbet ,  description  t/opoeraphiqut.e^ 

n  nt.  p.  statislit^ue  (le  la  France ,  ^8 10  et  suLv.^ 

CHAjî^JN  (P.)  a  publié  :I.  Cordelia,  a  vol  m -4".  Chaque  département  for- 

0\i  les/^^ihlcsses  cxcps^Uçj^  ^  iji^ù.  d«  manttroisou  quat^'e  fcui|lesin74<'.  a  p.-iru 

l'anglais.,  1801  ,  a  vqK  io  Va.  U.  BrufiCy  .séparément  ;  joaisAn  Ven  a  publié  que 

ou  le  JJon  ÇuiphoUe  ^e  l'amitié,  tiad.  j|iiarai|tc-six  :  Jl  est  fâcheux , qu'où  lrJ^ft 
deriin^luis,  180.1,  3  vol.  iq-12.  IJI. pa.s  coniioné  ce  recueil  de  sLiitîetiques  , 

siologic  et  pathologie  Àes  plantes  ,  tiu-  iiu)ins  minuticu.ses  que  celh  s  qui  on  i  paru 

vi-age  traduit  du.docleur  l'iqncii ,  ,1803.,  eu  M'èspetil  nombre  in-4'^.  ci  in-folio,  et 

îihS".  IV.  TrMl|uctio9jlilire ,  eu  xvf^  bien  ,pftts  exaqtps ,  pla$  métho^iqn^  «4 

$ais  9  du  poème  btio  de  M.  Cjcou^,  mâme.plui^.çpmpMt^  ^ue  .la  plp|i»rt.d# 

au  sujet  du  x:ouronne»nent  de  l'crppe-  celles  qui  avaient  paru  in-8*.  dans  un  as- 

rrur  ,  i8o5,  iu-8".  V.  Vie  de  M.  Pitt  ^  scz  f;rand  nomhrc  de  départements.  T. 
.»Bp6,  iu-80.  \I.  EpUIuUtme  à  l'ocfsa-       CliA^ TiaiÈNC  (  ftladame  oc  }  fut 
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donnée  ponr  rarveUlaiite  k  Pangoite  or- 
pheline duTenipie  en  I7g5»  lor!«qaeceux 

qui  giiuveriiai'  ni  a!ors  crureiil  devoir 
adoucir  son  sort.  Cfttc  dame  se  ronduisit 
trè§  bien  avec  Madame, aujourd'hui  du- 
chesse d^Anguiiléme ,  à  laquelle  elle  avait 
èu  à  apprendre  loul-à-la-fois  t<^îiit  de  mal» 

heu's  de  famille;  et  quels  maUK  urs!  

«Mapamk  n'a  plus  de  parents:  »  felle 
fui  la  terrible  réponse  qu'ellese  vil  obligée 
de  faire  à  des  quetlkmspreasantes  et  répé- 
tées bans  cejisedela  fille  de  r.aiisXVI  et 
de  Marie-Antoinette.  M'"*".  deChant<  râne 
fut  remplacée  dans  8<»n  '«ervice  par  M™*, 
de  Suucj.  Depui»  la  restauration^  elle  a 
obtenu,  comme  témoignage  de  la  aalis* 
Action  àt  MACiiMe ,  une  pension  sur  sa 

tassette. 

CHANTREAU  de  la  JOUBEilUiUC 
( Lovi.<»-MARtË,  cbevalier  dp),  nommé 
SOtis-lteiitenant  an  régiment d^Uainauk  in- 
fanterie, le  6  mars  1788,  y  sfrv;t  comme 
lieuieii.nit  et  adjudant- major ,  jusqu'au 
.  3  a  septembre  17^^;  époque  à  laquelle  il  &e 
retira  daos  PAnjun  sa  patrie.  La  guerre 
cÎTile  y  ayant  éclaté ,  il  lut ,  en  179^ ,  chef 
de  rassemblements  royniîstes,  sous  les  or- 
dres de  M.  de  Lescurc  ,  <  t  fil  la  campa- 
gne d'outre-Loire  sous  ceux  du  clieva- 
£er  des  Essards.  Après  avoir  échappé  aux 
désastres  de  cette  expé<]ition ,  lise  rendit 
>5n  Bretagne,on  11  fit  encore  la  t  tierre  sou» 
le  comte  Joseph  de  Fuisaye  :  en  1795,  il 
fut  chef  du  comité  cent^-al  des  roj^alistcs 
liretonSf  dans  les  dniartements  d^DIe-èt* 
Vilaine'»  des  Côles-du-Nord  et  du  Mor- 
bihan, rp\înt  dans  la  Vendée  lors  de  la 
pacification ,  et  y  servit  sous  les  ordres 
de  Charette  et  de  Sapinaud  ;  il  a  reçu 
|»lusienrs  blessures,  et  il  a  eu  plusieurs 
chevaux  tués  sous  lui.  Ce  fut  à  son  ami 
-le  général  Constant  de  Suzannet  qu'il 
dut,  en  i8i4i  la  croix  de  St.-Louis,  ré- 
leompense  qu'Ô  arait  si  bien  méritée ,  et 
'que  cet  ami  venait  d'obtenir  pour  lui  k 
son  insti.M.de  Cliatitreaii  n'n  p;(s  pris  part 
aux  moin  cm:'Tif s  de  la  Vend'-een  i8r5.  II. 

CUAPPE  (  JE  VM-Josiii'H  ) ,  admuiiji- 
tratenr  des  lignes  télégraphiques ,  est 
neveu  du  voyageur  de  ce  nom ,  et  fîrcre 
de  Pim'fnfpfjr  les  lélégraphes.  Il  fut,  au 
comoienccmeni  de  la  révolution,  procu- 
reur de  la  commune  du  Mans,  où  il  est 
né  en  1763.  Nommé,  en  1791 ,  dépuré 
de  la  Sarlhe  à  rassemblée  législative,  il 
B'y  fit  connaître  par  la  modération  de  ses 
opinions.  M.  Cliappe  fut  suppléant  du 
comité  d'iofttructiou  publique,  et  publia , 


eh  X799 ,  des  observations  rar  hi  question 
de  savoir  s^il  convenait  dVtablir,  dans 
rassemblée  ,  un  comité  di}>loniatique. 

Sori  i  (\n  corps  législatif  après  la  se&sion, 
li  resta  à  Paris,  aida  t(*n  frère  dam  ieper^ 
fectionnement  de  m  découverte  deii  tâé» 
graphes;  et  celui-ci étant  mon  eu  1806, 
il  lui  snccéda  dans  sa  place  de  directeur 
des  lignes  téléj^rapliiques ,  (juM  a  conser- 
vée depuis.  Le  Hoi  Ta  décoré,  ie  1  a  oc- 
tobre  t8i4>  de  la  croix  de  la  Légion- 
d^onneur.  —  Pierre  François  Chappe  , 
inspecteur  du  télégraphe,  frrre  du  pré- 
cédent ,  faisait  partie  d'une  dcpuintion 
du  collège  électoral  de  la  Sartiie ,  char- 
gée, en  i8i5,  de  présenter  une  adresse  k 
S.  M.  Il  fut  envoyé,  dans  le  moij  de  juil- 
lel  1816,  n  (Valais  ,  pour  établir  une  ligne 
télégraphique  depuis  celte  ville  jusqu'à 
St.-Otner.  Le  Rot  Pa  nommé  chevalier  de 
la  Légion-d'honneur,  le  ta  fév'riei*  181 5. 

CHAPPEDELATNE(Jeaw-Ren  k,  che- 
valier DE  ) ,  né  à  Maienue  en  1 766  ,  fut 
page  de  Mgr.  le  comte  d^ Artois  en  1778, 
et  passa,  en  1781,  au  régiment  de  Bar-* 
rois.  Tl  éitiisra  en  I79'2 ,  et  servit  dans  les 
armées  des  pruice».  En  179$,  il  vint  à 
Tile  Dieu  avec  le  comte  d'Artois ,  et  ob* 
tint  de  S.  A.  R.  la  permission  de  rentrer 
en  France  pour  y  servir  la  cause  royale. 
Il  se  rendit  en  Bretagne,  fut  d';iht>id 
sous  les  ordres  de  Pni'-aye,  et  coamian- 
da  le  corps  noble  des  chevaliers  catholi- 
ques ,  après  la  mort  de  Saint-Gillèa. 
Chique  cbevaltor  avait  un  chasseur  at- 
taché à  sa  personne;  et  celte  espèce  tVé- 
cuyer  formait  la  seconde  ligne  en  bataille» 
M.  de  Cbappedelaine  n'adopta  jamais  let 
principes  de  cruauté  dont  fet  guerres  de 
parti  fournissent  trop  d^exemples.  Il  ren- 
voya un  de  ses  chaseurs,  pour  s'être  m^îé, 
quoique  sans  armes,  avec  des  soldats 
qui  maillaient  des  prîsonnîert.  Il  reçut  à 
cette  époque  le  brevet  de  colonel  dec»» 
V  t!rrîp,  et  la  croix  de  Saint-Louis.  A  la 
pacification  de  1796,  il  retourna  en  An- 
gleterre ,  et  fut  envoyé  à  Jersey.  Ren- 
filé en  France  six  mob  après ,  il  vit 
que  Piutérét  de  la  cause  royale  était  ce 
qtjf  occupait  le  moins  ceux  qui  f;ii^;acnt 
proff^ssinn  fîe  la  servir  ,  et  vécut  tr»'s  re- 
tire a  Pans  jusqu  a  ia  reprise  des  hosti-* 
lîtéa.  Alors,  U  se  rendit  en  Normandie ;~ 
mais  ne  irouvant  point ,  dans  cette  pro- 
vince ,  de  quoi  former  un  parti ,  il  se 
réunit,  en  179^),  à  l'aimée  du  Maine,  et 
fui  chef  de  la  division  de  Cbateau-la-Yaln 
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kite  f  et  ensuite  coniniandafit  ân  pays 
•itaé  a  l'extrémité  de  la  Sarthe ,  jusqu^au 

Blaisois  ,  au  ^  endoinois  et  d^uiie  partM 
du  Pri<  ht.  M.  dr-  Chappi  delninr  forma, 
dansson  arronUtiuif ment ,  une  troupe  ai- 
ttz  considérable  d^infanlerie  el  tie  caT4- 
lerie:  aa  diTuioa,  la  mieux  discipUoée 
et  Vune  des  mieux  letmcrf  prit  part  4 
totts  les  combats  qui  eurent  lieu  dans  cet 
arroodisseroeut ,  savoir ,  à  la  prise  de 
Baugé,  de  Cbâteau-du-Loir,  de  Château- 
la-Vailièrc,  du  Lude^cettemêniediviaioiii 
réunie  à  celles  de  laFolerieetde  Châtelain, 
•ontint  un  engagement  trt  s  vif  avec  la  3^. 
demi'brigade  légère,  sur  la  roulade  la 
Flèche  au  Mana.  Les  répablicaini  furent 
entièrement  défaits,et  forcée  de  retourner 
au  Mans  iVoîi  ils  étaient  partis  le  ma- 
tin ,  lnis';rînt  1-  nr  hae;age  et  leur  caisse 
muitdire  au  jpouvuir  des  royalistes.  Cette 
«fflure  fit  beaucoup  d'effet  dant  le  pays. 
Pendanl  la  suspemioo 'd'armea ,  M>  de 
Chappedclainc  PtaT>?ît  *,on  fninrfipr-(»€n^ 
rai  au  rhàteau  du  f.ude.  i.ius  delà  paci- 
fication de  i8oO}  il  déposa  les  armes,  fut 
mniatiéf  et  vint  demeurer  i  Paris.  Sous 
fe  gpBfWfMeroent  impérial,  il  lut  nommé 
iospectenr  des  hnraa  en  Normandie;  et , 
après  le  retour  du  lioi,  en  1816,  il  ob- 
jbot  le  bi-evet  de  maréchal-de-camp.  P. 

'  CHAPTAL(JEAX-AltT011fC-Cl.AVDB)^ 

temte  de  Chanteloup  ,  fils  d'un  apothi- 
caire rîf  Montpellier,  naquit  dans  cette 
Tilie  vers  i  n55 ,  et  se  livra  de  bonne  heure 
k  rétnde  oe  la  médecine  et  dA  sciencee 
naturelles.  Protégé  mec  beaucoup  de 
dialeur  par  rarchevêque  de  Marhonnf , 
ésident  des  »'tatfs      Langiif«^)r  ,  et  par 
.de  Joubert  qui  était  trésorier,  il  débu- 
ta soue  l'égide  de  ces  hommes  puissants. 
Déji  il  t'était  dislingtié  parmi  le»  méde- 
cins, rt  il  avait  publié  de  hoiis  l'crits  et 
formé  des  étnlîlisirniontsdc  produits  clû- 
miques^  euiiu  ti  avait  obtenu  la  décora- 
tinu  de  l'ordre  de  Saint-Midiel  »  Eors^ve 
la  rérobtiion  écUia.  M.  Cbaptftievem* 
brassa  la  cause  ,  rr  sf>  fit  remarquer  dans 
réraeute  à  la  suite  de  laquelle  le  peuple 
de  Montpellier  se  rendit  maître  de  la 
ciladette  -en  1791'  Sa  réputation,  com- 
me chimiste,  étant  établie,  il  fut  ap> 
pelé  à  paris  en  »793  ,  par  \f  rumitc  de 
salut  public  ,  pour  ^tre  cousulle  t>ur  la 
fabrication  de  la  poudre  à  etnon.  C'était 
au  moment  où  la  nonvélle  réptiblique 
avait  à  lutter  contre  les  eflbrts  de  TEu- 
rope  euMri'p,  »  t  où  il  se  faisait  une  telle 
^oaommatux»  de  salpêtre,  que  tout  dut 
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être  mis  eu  usage  pour  en  obtenir  une  im- 
mense quantité.  M.  Cbaptal  fut  nommé 

directeur  de  rétablissement  de  Grenette£ 
et  il  simplifia  fflicmentles  procédés,  il 
imprima  une  it  ile  activité  à  tous  les  ou- 
vriers,  qu^eu  pru  de  temps  cet  établibse- 
ment  fut  à  même  de  fouraûr  seul  touto 
la  pondre  dont  ou  avait  besoin.  On  peut 
voir,  dans  Us  dill'érents  liailt'-s  r<  biiif»  à 
son.art,  qu'il  publia  à  cette  époque^  de 
quelle  manière  il  perfectionna  la  jpra» 
'tique  de  tons  les  moyens  que  la  théorie 
dp  la  science  chimique  lui  avait  fiil  en- 
trevoir ;  et  l'on  pool  dirn  avec  vérité  que 
je  chimiste  de  MouipiUier  fut  alors  l'ua 
Bes  hommes  qui  contribuèrent  stcc  In 

fiîiis  dr  succès  è .  empêcher  FiikTasion  de 
a  Fi  an<  c.  Tl  re  tourna  à  Alojtt p<  Ilif'r  après 
le    tht  rmidor  (l79'|),  et  tut  appelé  peu 
de  temps  après  à  une  place  d^'idmini8- 
tratenr  du  oépartement  de  Pllérault ,  et 
1i  line  diaire  de  chimie  que  le  directoira. 
rréji   p  )iir  !ni  (}:n\<\  cette  %  illr,  Nontm» 
nieiubre  de  1  ïn?»mut  en  i^yS,  il  r(;\  uU 
à  Paris,  se  montra  en  faveur  de  la  ré- 
volution du  18  brumaire  (  9  noTcmbre  * 
1799),  fut  appelé  au  conseil-d^état  par 
!  •  premier  roustd  ,  el,  en  1800,  an  mi- 
lualère  de  1  intérieur.  Ayant  alors  SOuS  sa 
direction  tous  les  établissements  relatifs 
aux  arts ,  il  leur  donna  une  grande  im- 
pulsion.  Il  ft\)cnipa  surtout  beaucoup 
de  rcibicaliot»  pnhjiiju'e  ,  et  présenta, 
sur  ce  sujei ,  dn  1 1  s  proiçts  d^uis  lesquels 
il  blâmait  é^.ilement  les  anciens  et  les 
nouveaux  systèmes.  Il  perdit  sa  place  ea 
iSo  j  ,  pour  n'avoir,  pas  voidn  établir 
<laii^  nn  rapport  que  le  snrrc  de  bette- 
rave était  supérieur  au  sucre  de  canne» 
M.  Cbaptal  se  consola  de  eetle  disgracn 
par  l'élude  ,  et  trouva  une  distraction 
daiit  les  soins  qu'il  donna  à  une  espèce 
de  manufartiirp  c!iîmir|ue  qu'il  avait  éta- 
blie près  de  Pariii.  Au  reste  sa  disgrâce 
n'était  pas  absolue  ;  car  il  fut  nommé,  l'an« 
née  suivante,  grand-ofiicier  de  fa  Légkm* 
d^honneur,  et  membre  du  sénat-conserva- 
teur. En  1806,  lorsqu'après  la  balaillis 
d'Austerlitx,  tous  les  corps  de  l'État  vot^ 
rent  Pérection  d^u  n  monument  (  la  colonnn 
deia  place  Vendôme  )  pour  pei  péiut  r  le 
souveiu'r  de  cftte  jonrn»'»».    M.  tvliaptal 
prononça  un  discours  dans  lequel  il  de- 
manda qu*onire  le  monument  voté  par 
ses  collègue.<( ,  on  inscrivit  mtr  des  tables 
d'airain  la  lettre  quf  ri-mpercur  av^iil 
daigné  écrire  ;mi  sénat  poui  lui  annoncer 
sa  victoire  Un  y  remarquait  un  passage 
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dans  lequel  tf.  Chaptri  rappela  ks.rertuA 

de  Henri  IV,  et  parut  rcprettpr  la  des- 
truction <îè  sa  statue  svn  It  1  nnt-Nnif: 
tt  Les  arcs  de  triompbe,  dxi-iK  les  sta- 
»  tnca,  les  «hefa-d'oeiivre  que  Tart  exi- 
^  ente  sur  le  marbre  et  sur  rairain  ,  ne 
»  sont  point  ^  disait  Pline  à  Trajan,  les 

V  monument»  les  plus  durables  de  la 

V  gloire  des  bons  princes.  Quelques^" 
»  nér4aioH9$e  tonf  à  pdM  éeouiéUj 
T»  Ht  l'herbe  a  couvert  cette  colonne 
>j  ëleWe  dans  les  plaines  ^ Ivry ,  nia 
%  mémoire  d'un  monarque  vainaueur 

V  def  diseorâeê  civiles  et  des  ligues 
»  étrangères  ;  ga  gtatue  ne  frappe  plus 

>  nos  regards  au  sein  de  nos  cités  ;  tan- 
)»  dis  que  le  vœu  qu' il  forma  pour  la 
9  féUcité  du  laboureur  restera  éter- 
p  nettement  gravé  dan*  Ueêeurreetm- 
»  naitsant  du  peuple  françalâ,  »  Dana 
le  même  mois,  M.  Chaptal  prononça  en- 
core nn  discours  à  rocrasion  du  mariage 
du  prince  £ugène  Bçâuharnais  avec  une 
ffUe  do  rti  de  BaTiève.  Aptèt  avoir  cxalt< 
lea  Terim  miliiairea  de  Napoléon ,  qui , 
scion  SCS  expressions,  avait  épuisé  tous  Irs 
genres  de  gloim,  il  dit,  «  que  la  graude 

V  «me  du  iiéros  ne  connaissait  plua 
»  d'autres  jouiisanoes  que  celles  de  La 
»  paix,  qu*il  se  délassait  des  (atiguea 
a  de  la  guerre  par  rcxrrcire  de  toutes 
»  les  rerlus  sociales.  »  Le  héros  ne  prit 
f  oint  cela  pour  de  Tirouie  ^  et  bientôt 
iqpris  avoir  prononcé  ce  discours.,  le 
sénateur  Chaptal  fat  créé  comte  de 
Tempire  ;  il  fit  cri^f v  si  belle  terre  de 
Chanteloup  eu  majorât,  il  fut  nommé  , 
en  août  1811,  conseiller  de  la  société 
malemelle  que  Buonaparte  avait  Ibodée 
pour  donner  un  titre  honorable  à  sa 
mère  ,  et  fut  décoré  ,  le  '^  avril  i8i3  ,  de 
la  grande  croix  de  la  Réunion.  Ciiargé, 
le  i5  novembre  de  cette  même  année, 
de  faire  au  sénat  un  rapport  sur  un  séna- 
tus-consuUe  qui  autoris.iit  Buonaparte  à 
nommer  seul,  et  smis  présentation  de 
candidats,  le  prt;&i(icnL  du  corps  (cgiaU!- 
tif  y  3  dit  :  <r  Sans  doute ,  jusqu^'à  ce 
l>  jour,  Pempereur  a  trouve  à  faire  d'heu- 
»  reux  choix  parmi  les  candidats  qui  lui 
i>  ont  Pié  présentée;  mais  la  sa{;csse  du 
4>  gûuvcrneuieut  doit  supposer  le  cas  où 
»  la  candidature  pour  la  présidence  ne 
M  présenterait  au  choix  de  S.  M.  que 
»  des  hommes  qui  lui  seraient  inconnus , 

>  ou  qui  ne  lui  paraîtraient  pas  réiujir 
»  les  qualités  convenables  pour  remplir 
y  dignement  w  place  aiufi  énlnf nte^ . 


»  Il  J-  àirait  alors  emharCM  tUp*  fti 

»  choix  ,  ou  danger  d'en  faire  un  mau- 
»  vriis,  etc.  »  ISf>mnjé,  le  ^Ci  dccetubre 
suivant,  commi^j^aiie  extraorduuir<î  daus 
la  19*.  division  militaire  (L7on)..pcMir  jr 
soutenir  le  pouvoir  chauMiant  de  Buo- 
naparte, M.  Ciiaptal  y  prit  toutes  laê 
mesures  qu'il  jugea  propres  à  ce  but: 
il  se  retira  à  Clerinont  à  Tapproche  diQS 
Autricfaieps,  et  se  Mta  de  revenir  ik 
Paris  après  la  révoluliOB  du  3o  n^rs 
i8rj  11  donna  alors  son  adliésîon  n  tous 
les  actes  émanés  du  sénat.  Cepeudiuut  il 
ne  fut  point  compris  dans  la  liste  ^ef 

!>atrs  créés  par  le  lUû.  Mais  Buooap^Mk 
e  nomma  directeur  général  du  cooiiuer- 
ce  et  des  manufactures ,  le  3 1  mars  1 8 1 5 , 
et  ministre  d^éut  le  lÔ  avrd.  M.  CU9|>|Ai 
signa ,  en  cette  qualité ,  radresfe  dm  fai* 
nistres  à  Buonaparte.  (  F'^ClMVAÇlUÎU,)  . 
II  fut  créé  pairie  Q  juin  ;  et  comme  prési- 
dent de  la  d^utation  du  collège  électoral 
delà  Seine,  ùje  préseou ,  le  6  du  ui^me 
mois ,  Û0f  ant  Buonaparte ,  et  lui  jidveM 
un  discours  où  Ton  remarquait  lespaaM^Oi 
suivants:  «La  destruclinn  de  toute  atî-. 

loi  iié  illégale ,  raiirancliisst^iue/4t  dr  I3. 
a  l' xauce  ,  tel  était  eu  votre  absence  ,  tel 

»  est  depuis  votre  tetoor  le  vosu  de  Pu* 
»  m>  le  von. de  Penvpire.  Y^sit  l^emn 

»  entendu  ce  vœu,  quriiuî  tous  avez 
»  traversé  les  mers  pour  uous  délivret 
»  dVn  gouvcruemcnt  qui  u'était  p^  de 
p  notre  choix.  YonsFevez  exaucé ifuand 
a  VOUS  umrz  prsiposé  au  peupJe  français 
»  de  modifier,  de  compléter  ses  institu- 
»  tions,  dans  Tintérét  de  son  boolteur, 
»  inséparable  de  sa  liberté.  Il  fi«Uait  fixer 
'  »  les  bornes  de  la  liberté  et dupoiMToir  : 
»  il  fallait  déterminer  les  proportieoe 
»  dans  lesquelles  l'obéissaTicp  et  Tautorîté 
à>  doivent  se  balancier  pour  ie  mainlieB 
»  du  Itoolieiir  Ces  mbl^nes 

a  sontr^luadaus  cette  constitutio«i.qm 
»  n'a  pas  été  imposée  ,  mais  qui  est  ac- 
11  ceptce^  contrat  sublime,  où  le  praire 
»  stipule  pour  toute  sa  raçe ,  ei  la  nauou 
I»  pour  la  postérité*  Le  pouvoir  a  de* 
»  mande  lui-mémo  À  se  resifeitidre.  Sine, 
rii ist(  il  t  ileshommes n'oflrepasd^exem» 
a  pic  d  une  pnrpille  mnp;aanimiîé.  11  était 
»  di|pe  du  herus  qui  a  épuisé  toutes  les 
a  sqiiroesde  la  gloire  owitaire.dedbei^ 
»  cber  à.seiiv^iliser,  à  se  renouveler,  à 
M  «^e  siTrpasser  par  la  conqucie  de  la 
»  gloac  civile,  etc.  »  Apres  ie  retour  du 
Roi,  M.  LUaptal  fut  rendu  à  la  vie  privée^ 
Il  «si  «otré  «n  eimfrmilf  .das  tenée  ' 
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quise  après  que  cette  priucesse  en  avait 
étc  dépoiuUée  ;  ffiâis  imiluÀ  prcseiil  il 

^  hi  «éoi:g«iiif«tîfiii  ^e».ficwi«ipie-s^ea 
mars  1816,  il  fut  pommé  mcmbce  de 

rar  itléniie  (les  sciesces,  sivièinc  section 
'  cliirntc-  ).  M.  Clwplal  a  publié  :  I. 
iJotUfjecliLS  phjuoiq^icus  de  Jonti" 

làtf  t  1777'  H.  Tableau  analyiiqntrdfl 
cours  de  chimie  fait  à  Monificllier , 
J783  ,  in-8o.  III.  Éléments  de  chimie  , 
Ï790,  'i  vol.  in-8oj  troisatine  éditiou, 
17^.  C*«tt  le  fMmitr '.ouvrage  qai  «il 
prtjieiuté  d'usé  manière  analytique  l'ea* 
•emble  des conoaissaQ€e«  chimirjTTr?; ,  fie- 
puis  TadoptioD  de  lu  nouvelle  uouien- 
,  ciature  cré^  Lavoùicr  ,  Guytou- 
Morveau  ,  Berihoilit  d  Fduraioy  »  «M» 
M.  Cha|»tâ  doQOft  à  IVunte  le  nom  dt 
ÊÛVrogàne  ,  parce  quHI  avait  observé 
que  cet  air  ,  q«à  ««t  r«p<uidu  ea  si 
gnn^  ahoodange  d^as  raUiu>i^h«re  ^  en- 
mîi»  «Odme  pvtncipe  esieatiel ,  le 
formation  du  nitre  oii  salptkre.  IV. 
Traite  dti s  salpêtres  cl  f^oinirons  ^  '79^i 

UnWicét  âubaUm^  ^i$rmues ,  1 798  » 
i»*^.  VI.  ^MMc  Jiur  UjHirfêêUolm»' 

ment  des  arts  chixniqufis  en  France, 
1800,  il  i-u  "■  A  II  Pi.f!pportel  proj&l  de  loi 
sur  rinslrucUon puMiiaue^  1800,  in-i^o. 
<t  VIII.  Traité  mémffue  eipraU-' 
queMir  la  culture  de  Ut  vigne ^  at^ec  Vart 
dé  faire  les  i-in?  ,  les  eaux-de-vic ^  l'es- 
pril-de-vin,  i>i/ia>f^res  simples  et  co/n- 
pos^ts  ,  par  CluipixiL  ,  liozicr,  Punticn- 

1S1I9  a  ^O^'  îa iaséré en  entier  fUiu 

le  tom.  X  du  Cours  d'agriculture  de 
»  Hozier.  IX.  L'art  de  fairs,  i^ouuerner  et 
perfectionner  les  vins^  lèoi ,  in-8".j 
1807»-  in-S^*  Cet  emuire^  a  pi  ocliitt  le 
|toihciirea»e  révolution  Auns  cette bree^ 
che  si  importante  ,d^  J'imlusirie  fran- 
çaise ^  et  (>iiisieurs  cantons «"<loni  les  vins 
,  étaient  de  xnnuyaise  /qualité ,  ont  réussi 
*  â  les  i>erfee|iMfier  d^afirès  les  frisi- 
cipes  de  Vautear.  X.  L'mt  de  im  tùn^ 
ture  du  colon  sn  rouge ,  if^o'j  .  în-S». 
'%\,Chi/nie  appUtfuée  aux  arts  ^  1806, 
4  Tel.  in-80.  Ces  trois  derniers  ouvrage^ 
eel  fi&é  ratienUon  duiJiry-foraié-eti  i8t<e 
pour  les  prix  déçenqaiix^  et,  dans  son 
rapport,  ce  jury  to  a  qii»si  parlé  :  «  Le 
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j»  ^31.  le  MiAe  Ch^^Cel,  a  w but  inn^ 

»  pOirUpt ,  celui  de  présenter  les  princî* 
»  p(?&  de  la  cbin>ie  d^une  in;:tiit  re  clai  e 
il  et  simple,  et  de  développ«r leurs Moni- 
i)  hmuAeji  4ppiii:aU0{^  «UX  uiile«  : 
»  .CHBiawvme  ^  le  mérite  d^aeoir  reitp6- 
»  natter  la  Imnière  des  scieneeedaue  lee 
»  ateliers  des  arti&tcs;  et  iVmpreswment 
J»  avec  Jeqiu  l  on  l  a  traduit  diwis  les  dif- 
»  féreni»  uiiouies  de  1  Luropc  ,  et>t  un 
e  i^ptwt  de  Peiiime  dont  il  «  foiti  dU 
>  qu'il  a  paru.  Om  iU^lÀ  ^l-  Chu^t  A  un 
»  traité  particulier  sur  Y^rt  de  faire  le 
»  vin  :  il  y  examine  d'abord  les  rapports 
u  du  rai&iu  avec  le  sul ,  le  clio^at ,  Tcx* 
9  IpOtitiOB  et  le  (Culiiuiv;  eirauHe  il  rend 
e  compte  de  la  £ermeui»tion ,  et  dee 
"  moyens  de  la  diri^rrr  de  la  manière  le 
»  piuH  avanta<;eusf';  il  partie  de  là  anx 
»  produits  de  la  l'ermeutalion  etaux  pro* 
»  ciAês  propret  à  «miiervcr  Je  vîn  ei  i 
»  cemheuare  ]e«  altérations  qu'il  peut 
»  éprouver;  il  finit  par  la  drscrij'tion 
^  des  procédés  de  J  acrliimauoa  eL  de 
»  la  distillation  ^du  y>n.  Les  pripcipes 
»  q«e  IL  Oeiptel  établit,  lee.dbeer* 
»  valions  3ur  lesqueUcs  il  les  appuie^ 
i>  les  méthodes  i|ulil  en  déduit  ,  ont 
"  .porté  liue  telle  'lui|]i*H'e  ,  et  se  sont 
a»  répendus  si  heiureueemeitt,  que  sofi 
»  ouvrage  a  f«ity>dmit  une  grande  partie 
>»  de  Tenapire,  une  révolution  dans 
»>  eeue  partie  importaule  <le  Técononne 
tt  rurale.  On  doit  encore  à  M  le  coniie 
»  Chaptal,  Y  Art  de  U  têimtwv  êu^aêam 
»  •én  rou^  d'Andrin»pl€^  Oo  n'^await 
»  que  des  descriptions  inip.n  t^iitris  de  cet 
3'  ^rl ,  Pun  de  ceux  qnr  l.i  cininie  a  m- 
u  U'oduils  eu  les  p«ric<;tiounjiui  :  M. 
V  Chutai  en  a  décrit  lee  proeédés  en 

#  rt^îmittr  qui  chercLe  toujours  à  sou- 
»  n»eltre  le  résultat  ^&  o'oscrvations  à 
il  «ne  théorie  régulière ,  et  qui  avait 
•»  luiHK»«o>e  beaucoup  contribué  aux 
»  .perCaetiopnenenle  de  «elle  temfnre 

*  jdtfiï^ile  et  ioupertante.  »  XII.  Princi*' 
pes  chimiques  sur  Vnrt  thi  teinturier 
d^^raisseur  ,  1808,  in-8".  C'est  une  ap- 
plication pa^rticuiicre  des  principes  émis 
«len»  Je  frmid  eimi^de  le  Ckimsifc  ^p- 
pliqudc  mue  arts ,  à  un  procédé  partiel  de 
la  teinture.  M-  Chaptal  n  pnrîeln  1<?s  Arw 
naUê  de  chimie^  et  le  Is  mi^eau  dtcuon- 
noire  d'offriculture ,  1 609 1 1 3  vol*  iD-d<*., 
iPuniEreod  nombre  dertimce  etinéinoieee 
particuliers.  Il  dirige  encore  ,  dao^  ce 
moment,  deux  manufartiires  de  produits 
<ibM)Mq<ues,  1  uue  a  Montpellier  ^  etrauiee 
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à  Nouilly  près  Paria.  Entre  autres  seryices 
qu'il  a  reodoi  auit  icieiices,  on  laiiqu*!! 

«  d('touveri  presque  stniultanénienl  avec 
MM.  Vauqudiii  et  Descroisilles ,  t|ue  la 
pat.-isse  était  uécrssairr  n  la  compos  tion 
deTalutij  et  qu'il  a  imaginé  de  remplacer 
les  hiiilea,  dahs  la  fabricatioa  du  aavon, 
paf  de  viein  d«1»rU  de  laine.  Le  blan« 
chiment  à  la  vapeur  osl  encore  tin**  dp- 
Couverle  importante  dont  d  a  généralisé 
lté  arantagcâ.  U  a  trouvé  les  moyens  de 
fabriquer  Tes  çimeora  de  toute  espèce ,  et 
les  pouzzolanes  artificietles ,  sans  cni« 
pïoj'er  les  ]ir<'.ïn!t',  (Mrangers.  Enfin  il  a 
publié,  drputii  ^lus  de  vingt  ans,  deux 
•icelieots  procâéa  pour  vernisser  les  po- 
teries ^aos  employer  Va/^/^ujt,  ou  otioe 
de  plomb  y  qui  produit  chaque  année  des 
cmpoi^ionnemrnts  si  fréquents.  D. 

C^HAPUIS  (Utacistue- Joseph- 
A»RiBir),  ni  dansleComlatVenaism  ver* 
1768,  fui  nomin^,  en  septembre  1795, 
par  le  départfîment  t!  -  A'  anrhise,  député 
au  conseil  des  cinq-cents.  I.c.3o  octobre 
1797,  il  parla  eu  faveur  des  émi^^rcs  du 
Omitat ,  qu^OQ  Toulait  asMiuiler  aux  émi» 
pr^a  français.  En  tSoo»  il  réclama  de 
ïïouve.m  sur  cet  objet  aiiprîs  des  con- 
auïs ,  et  fit  décréter  le  rapport  de  la  loi 
qui  les  considérait  comme  émigrés  fran- 
çais. Sorti  du  eoi^s  législatif  par  la  révo*- 
iution  du  iB  brumaire  an  viii  (gnov. 
1709),  M,  Cbr»niiîs  y  fut  rappelé  en  l8oa 
par  le  scnat-cuuftervalt^ur  ,  et  j  devint 
membre  de  la  commission  d^adniinistra- 
tioD  intérieure ,  au  nom  de  laquelle  il  pro- 
pos;! différents  projets  d'un  intérêt  local. 
M.  Châpnisfut  nommé  en  18  cbevalier 
de  la  Léçion-d^honnetu'.  Réélu  par  le  sénat, 
le  8  mai  181 1 ,  député  au  corps  législatif 
peur  le  département  de  Vaudtise ,  il  fut 
imninié  de  nouveau  ,  le  27  juin ,  membre 
de  la  commission  d'^^durinistration  inlé- 
tieure.  Le  30  juillet ,  il  Ij i  un  rapport  pour 
l'ftdoptiol»  d^un  projet  de  loi  portant  alié^ 
nation  dea  maisons  urbaines  de  llioepice 
d'Anûfns,  et  en  dé\el(»pp:j  les  avntitages. 
T  e  3  avril  1814?  il  adbéra  à  la  déchéance 
4le  Napoléon  et  de  sa  famille ,  et  accepta 
la  conatitution  qui  rappelait  les  Boarbont 
«tt  tr&ne  de  Franee.  Le  98  novembre,  il 
présenta  nn  rapport  nn  non!  de  la  com- 
mission centrn♦e^ul  le  projet  de  loin  latif 
^ux  tabacs;  et  après  avoii*  proposé  quel- 
ques amendemeou,  il  demaliada  que  k 
ioln^ei^t  d^efletque  jusqu'au  i«5.  janvier 
181G  An  retotH- (1p  T^Tiortaparte en  181 5, 
M.  Cbapuis  lut  encore  élu  par  40U  dé- 


piirteraent  membre  de  la  chambre  fies 
représentante;  mais  il  refusa  d*y  siéger: 
9  uelquea  joumanx  fajint  cependant  d^ 

sijiné  comme  en  faisant  p  rtie,  et  son  nom 
ayant  été  insn  il  sur  la  liste  des  nienibres  ; 
de  cette  chambre ,  il  publia  une  lettre  dans 
laquelle  il  démentait  formellenient  cette 
àssertion.  Au  retour  du  Roi ,  M .  Cbapuis 
fit  p  irtic  H  une  députation  que  la  ville  de 
Carpeatras  envoya  à  Paris,  pour  féliciter 
S.  M.  Ce  prince  ,  faisant  allusion  à  la 
côi^duite  de  M.  Chapuis  pendant  Tusur- 
patton,ltti  dit;  a  Vous  nous  avez  donné 
»  des  preuves  non  éqnixoqnf-s  de  votre 
»  iidétité;  je  ne  Toublicrai  point.  »  D. 

CIIAP13YS  ,  conseiller  de  préfecture  ; 
du  département  de  Saone>et-Loire  |  fat 
nommé  préfet  par  ituériin  ,    en  avril  | 

1814  i  ft  le  r 'î ,  il  adressa  à  ses  admi-  i 
nistrés  la  proclamation  suivante  :  «r  La  I 
i(  Providence  a  enfin  jeté  sur  la  France  | 
it  un  regard  de  bonté;  nous  marchions  i 
»  rapidement  a  Tétat  d^inciv  îlisalion  et 

»  de  barijarie  :  nous  allions  tons  périr:  ! 
»  ce  qui  a  échappé  à  la  fureur  des  fac- 
»  tions  et  de  la  tyrannie  ,  eat  taiivé  par 
•'nn  miracle  dont  l^biatoire  n'oflre point 
»  d'exemple.  Je  ne  vous  retracerai  pas 
w  les  malbeuT'i  tjue  la  patrie  a  éprouvésj 
»  le  terme  en  est  arrivé.  Notre  souve- 
»  raiu  légitime  nous  est  rendu.  Mon» 
»  irons- nous  dignes  d^un  ausai  grand 
1)  bienfait  ,  etc.  »  Après  la  tiominadon 
régulière  d'un  préfet  à  MÀcon,  M.  Cba- 
puYS  reprit  sa  place  de  conseiller  de 
préfecture.  Deatttné  dans  Tinierrègne  de 

1815  ,  il  a  été  réintégré  dans  les  fonc* 
tions  après  le  retour  du  Roi-  l^* 

CHARBOMNEL  (Leconue  Josefh- 
Cl4udb  •Jules  ) ,  lientênant  -  générsl 
d^artillerie,  né  à  bijon  le  94  oian  177$» 
entra  dans  rartilJerie  comme  élève  pn 
179a,  fil  ses  pieniières  armes  au  siège 
de  Lyon  et  de  Toulon  eu  I7<)3,  pa*** 
à  Parmée  de  Sambre-et-Menae ,  puis  en 
Egypte.  Il  était  colonel  an  sixième  régi- 
ment d*ai tillerî--^  à  rlirval,  lorsqu'il 
iioninié,  le  7  juillet  1807,  commandant 
de  la  Légion-ii' honneur.  M.  Charbonnel 
fit  daoa  ce  temps*l&  les  campagnes  de 
Pmsiie  et  de  Pologne  ,  devint  gétiéral  tle 
brigade  en  1809,  et  Portugal, 
d'où  il  vint  à  la  grande-armée  en 
pour  y  faire  la  guerre  de  Russie.  Il  *e 
Âisttngna  dans  tontes  les  occasions  par 
ses  talents  et  sa  valeur ,  et  fut  fait  li«"*" 
tenant  -  oénérnl  .  1<  f)  janvier  i8i3.  1| 
obtint,  le  i^r.  juMi^t  j8i4 ,  l'amploi 
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«i^insprcreur-gpnéral  d'arlilleric  pour 
directions  d*Àuxerre  ,  de  Cherbourg  et 
du  Havre.  Le  Roi  le  créa  cheyalier  àe 
Sainf-Lowis  le  i<}  juillet  même  année  ,  et 
le  nomma  uieiubrc  <lu  comité  cpntrnl 
darulierie.  Dans  le  mois  de  mai  i8i5, 
le  général  Cbarboniiel  commanffa  far— 
tillerie  du  corps  d'obaervaiion  des  Alpes 
s  Grenoblr  lî  fuL  on  des  jTig<  s  du 
conseil  de  guerre  qui  ^ironon^a  la  con- 
damnation du  générai  Leicbvrc- Des- 
aooeites  dans  te  mowde  mai  1816.  6. 

CHARBONNIER  (N.)  ^itoomiDtsdes 
tivres  de  la  marine  à  Toulon  ,  lorsque  la 
révolution  commença.  11  en  ctTibrassa  le* 
principes,  et  fut  élu,  en  s»pten»l»re  i^ya, 
d^té du  département duVar &  la Gon- 
tendon  nationale ,  où  il  vola  pour  la  mort 
dans  le  procès  de  Louis  \  V! ,  apr<  s  s'^  re 
opposé  à  l'appel  au  peuple.  Il  fit  précéder 
•0»  Tûte  du  discours  suivant  :  «  Si  j'étais 

*  «Arqiiedemaiii  les  ftuissanees  de  TEu- 
ropç  reconnitssent  de  bonne  foi  la  ré- 
pnh)i(|ue  française,  je  voterais  à  cette 

^  cundiiiori  la  grâce  de  Louis  j  mais  si 

*  eîlei  £»iit  des  préparatifs ,  ne  vous  y 
>  trompez  pas  »  eest  uniquement  pour 

*  le  rrnii  lire  sur  le  trône.  Non,  ce  n'est 

*  pas  assez  d'avoir  renversé  Pidole  ,  il 

*  «lut  la  briser  pour  la  ravir  tout- à-fait 
*iiesstupideB  adorateurs.  Ilre«teen- 

*  core  des  préjupi's  5  il  existe  dam  les 

*  esprits  unr    ^  inlle  idolâtrie  pour  la 

*  rojrauté.  Le  rt)i  que  vous  a\     à  i"fTf>r 

*  fitt  un  tyran  ,  un  assassin  j  ses  loriait* 

*  sont  sans  nombre  ;  î!  a  mérité  la  mort 

*  le  salut  de  la  patrie  rxîge  qu'il  la  Subis- 
^  *e-rint<îr(H  public  le  demande:  jr  vinr 

*  pour  la  mort.  »  M.  Cbarbonnier  vota 
faillite  contre  le  sur&is.  Aprt  s  la  révolu- 
™*  0  (hermîdor,  it  retourna  eti  Pro- 
^^cp ,  rt  il  y  figura  comme  un  des  cbcfs 

émeutes  po  pulaires  qui  euTcni  lieu  à 
Jloulon,  en  juin  I7i)5,  pour  aller  délivrer 
ftrnuiMtes  emprisonnés  à  Marseille. 


pour  ce  fait,  décrété  dVccusation, 


^'«is  (lcrl:irr  innocent  par  la  commission 
^itaire  assenibire  pour  le  juger.  Con- 
*nt,  quel.jue  temps  après,  ati  fort  La- 
J*"?^*»  »!  y  TC8U  iprisonnitr  jusqu'au  t3 
J«ndcmiaire  ,  Pt  fut  alors  compris  dans 
^ïonistie  du  3  brumaire  au  iv.  Depuis 


îf^^'^^oque,  M.  Charbonnier  ctnit  em- 
P03^édan8Fadministration  de  lu  manne, 
pquei)  i8i6rordomiaiice  royale  sur 
France^^^^^  1«   força  de  quitter  h 

CHABBONKIÈajBS  (A.  i>e),J  e« 


en  A  îî<3 

Auvergne,  vers  «Tjo,  de  la  même  fa- 
mille que  le  poète  Deirlle,  serrii  comme 
officier  de  cavalerie  dans  les  premières 
années  de  la  révolution  ,  fut  sous  le  pou- 
vrrnemeiit  impérial  .secrétaire-général  de 
l'administration  du  Viémont ,  et  fit  partie 
des  gardes  d'honneur  de  Buonaparte  y 
qui  le  décora  de  la  croix  de  la  Légion- 
d'iionui  Tir  vers  ,  81  o.  M.deCb,  rhofinières 
aptililif':  ].Lu  jounic'e  d*^4usteHitz ,  ox\ 
ia  butuUle  des  intis  empereurs ,  drame 
btstorique  eu  3  actes  et  en  vers,  1806, 
in-S**. ,  composé  en  trois  jours  ^  et  dont  il 
fit  hommage  au  trihnu.ir  ;  ce  <|ui  lui  ^  alut 
une  mention  honorable  Tî,  lassai  mr  la 
criiique^  de  Pope ,  suivi  d'un  J'  ssai  sur 
ia  poésie  parie  due  d»  Buekin^ukm ,  et 
d'un  lissai  sur  ieê  traductions  en  t^ers 
par  rn}  lord  Hoscommon  ,  irnd.eu  vers 
françaiti,  1811,  in- 18.  111.  L  Indécis  , 
comédie,  181  a,  in-8".;  celte  pièce  fut 
représentée  avec  succès  sur  le  ThéAlre 
Fr  a  n  ça  i  s .  I V .  Essn  i  sur  le  sublime,  ^olmt 
en  3  chanis  ,  !8j3  ,  in-8' seconde  édi- 
tion, avec  des  uods  deM">*.  de  Genlis, 
1814,  in  a*».  Ot. 

CffAKETTE  oB  LA  CONTRIE 
(Charles  de),  né  en  179^,  est  le  seul 
rejeion  de  ia  branche  du  célèbre  général 
veudéciï  de  ce  nuoi  ( /^OT*.  Charette, 
dans  la  Éioaraphie  univeneOe)  :  Il  Tenait 
a  petne  de  voir  le  |OVr  lorsqu  il  fut 
présenté  par  Cbaretie,  son  oncle,  à  Tar- 
mée  (|ue  celui  -  ci  conmiandait.  Il  dut  à 
la  hrillaute  conduite  de  ca  général,  cl  à 
la  Instiee  reconnaissante  aoo  de  not 
princes,  Monsi-igneur  le  comto  d*Ar- 
tois,  la  faveur  d'.iToir  pour  parrain  le 
frère  du  Roi.  ijou  père,  et  un  grand  nom- 
bre de  «es  parents,  scellèrent  de  leur  sang, 
dans  la  première  guerre  de  la  Vendéf^, 
leur  attacbemenl  à  Va  .  ;m»e  de  l'autel  et 
du  trône.  IjC  jeune  Charles  de  Charetle 
reçut  de  sa  mère  les  meilleurs  princi- 
pes. Elle  avait  un  fils  aîné,  Athanasedo 
Charetle,  qui,  enrôlé  de  force,  avec 
beaiiconp  de  jeunes  gens  de  son  pnys  , 
dans  les  gardes  d'honneur  de  Biîonapartc, 
refusa  de  serrir,  et  en  fut  puni  par  l'em- 
prisonnement, n  entra ,  au  moment  de 
la  re<itauration,  dans  les  gardcMln-coriis 
du  Roi;  et,  aprc.s  la  funeste  invasion  de 
mars  181 5^  il  mourut,  le  19  mai  de  la 
uiénie  année,  des  suites  d'une  blessure 
reçue  à  Taflaire  d'Aiienay,  dans  fa  Vendée. 
II  est  des  pays  où,  plus  on  a  fait  df  ss» 
criOces  pour  le  Boi,  phi«  on  est  disposé 
à  en  faiie.Pcu  avant  le& mouvements  ^lu 
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riircnl  fien  ev  Poitou  ei  en  Aii'iou ,  « 
r<:Uc  cpa<jtie  de  niallietirs  ramenés  par 
le  refour  de  Buonnparte  en  France,  on 
]>ar]ait  à  M'^^*  de  CbarcUe  des  craiutçs 
qu^elle  ëtatt  menacée  iTéprooTer  pour 
tes  fib ,  «lors  tous  les  .deQX  vivautp  :  u  Je 
»  ne  poiii  rais  avoir  <1c  crsiulrR,  répon- 
»-tlil-t;llc,  qi:e  sils  devaient  ne  r.is  se 
p  montrer  dignes  Je  leur  pire  el  Je  leur 
»  onde.  Je  me  soumeta  à  tooi,  e*  pen» 
1»  saot  quMIs  soin  à  Ùîeu  el  au  Koi.  v 
Kn  1814,  M.  Cliarîes  de  Charelte  fut 

Ïilacé  dans  les  gardes-du-corps  avec  son 
r^reril  revint,  en  même,  temps  que  lui, 
dans  la  Vendée,  pendant  les  cent  jouip 
dï:  la  derniîrc  usurpation  ,  et  servit  svep 
Iioniieur  sous  les  oi  drcfidu  général  d'An- 
dij^ué.  Apres  la  sepoade  rentrée  du  Boi 
dana  aea  étala,  il  se  rendit  à  Paris ,  et  <^ut 
à  la  recommandation  spéciale  de  Moar- 
siECR,  son  auguste  parrnin ,  le  c;rade  de 
cht  i  d'escadron  dans  le  ré^meoideâ<4^aa- 
*eur8  de  la  Vendée.  H. 
^  CH4ilL&MÀGI9E(Aft»Aai»),^o«i»> 
,    me  de  lettres  et  mei^bre  delà  société  à^an» 
gricullure  du  départcnimt  de  la  Seine, 
né  au  Bourgel  près  de  Paris,  a  publié  : 
VPlan  d* impoiltion  pour  les  habitçnU 
dca  oioipagne*  et  vilfMs  UùUMu  ^ 
i790,'io-8^.  !(•  Instruction  surVusag/B 
des  moulins  à  bras,  inucntcs  et  perfec- 
tionnes par  MM.  Durand  f}è!  C  et  jUs , 
1^1)3,  in-3^.  111.  L'Jn*oucLant,  con^é- 
/he ,  1793 ,        IV^  pie  Crae  à  Paris., 
COlpédie ,  1793,  io-80.  V.  Les  EcoUetê, 
comédie,  1793  ,  in-80.  Vî.  La  tille  à 
mtuiei:,  coinédie  ,  1793,  in-8«. 
IJ Homme  de  letlrcs  et  rffommc  à^qf- 
faire» ,  comédie ,  1 79$  >  in-80.  VUI.  Xe 
Souper  des  JuLçiifins  ,  com/6die  j  i795  , 
in-8«.  ÎX.  Les  deux  Bossus  ,  ou  le  M<d 
du  diable f  s,uit/is  d'une  l^p^tremix au- 
teunM  im  Décade ,  1798  »  io-ia.  %n  iUf 
Paroles  et  la  Musiaue  ,  ,sunAt^9  , 
1799,'"-^ 8.  XT.        Voya^urs ,  comé- 
die, 1799^  in-80.  XII.  Poésies  fugitives , 
2801  ,  jÙ'8'>.  XIU.  L'f^nfani  du  hasard 
et  du  crùm,  on  le*  enwrs  de  Xepimmi, 
Mémorial  historique  il'im  Jumm^  JW- 
tiré  du  monde  ^  rédigé  sur  tes  manus- 
crits ,  i8o3  ,  4  ^  ol   iji-ia.  X!V.  Les 
descendants  du  Mtnleur ^  .com4die  , 
j8o5,  in-80.  XV.  Ze*  ifwa  18....^,  on 
J$venuùees  d'un  laiteux  ,  d'tm  botigne 
et  d^un  hossu  ,  1 8o4  »  4  "^'ol-  iu-ï  ^-  X  VI. 
La  journée  des  dupes  ou  l'envie  de  par- 
venir,  comédie  en  cinq  actes  et  en  vers, 

1816,  in-8«».  XVU.  Beaucoup  d'atui^ 


piice.1  de  iliéàtrc     pluÉart  inédites.  Of; 

CIIAKI  ES  XIII,  roi  de  Suède,  né 
le  7  octobre  1748,  est  le  second  fils  d"A- 
do]pLe-Frédéi'i.ç )  qui  mpnta  sur  le, trône 
debuède  en  i^Si ,  et  de  LQube-lÀriqi^ 
seenr  de  Prédéric-lerGrand,  II  rcçui  ea» 
naissant  le  titre  de  grand-nmiral ,  selon 
riutention  des  ^tats.  jSup  Qdu,CAtiau  lut 
confiée  à  de3|iomnDues,d*nnmi^rite4i9fiiir 

fué.  Xa  marine  devint  de  bopme  hèaBOte 
objet  principal  des  études  diU  jeuiie 
prince,  il  s'appliqua  à  conuaître  la  cou»- 
truciioç  I  la  manœuvre,  et  toute»  \e&^  ^ar- 
Ijea  du  comm^odeipent*  ,9ieptâi'  çna 
croisicre  qu'il  fit  avec  nna.eaCAdne  «r 
la  mer  Baltique  elle  Cattegat,  lui  donna 
occasion  de  joindre  la  pratique  aux  pré- 
ceptes de  la  tUéprie.  11  devint»  ep  IÇ^,, 
président  lionorftjre  .de  la  flociéte 
sciences  d'Upsal.En  J770,ilfitun  yojfj|e 
dans  les  Pa)s-Bas,  la  Fiance,  PAllcma- 
gne  et  la  Prusse  où  il  recul  des  miaiig  dja 
béros  dont  il  ét^it  ncve.u  ,  la  d4cox;^Mqp 
d«  rAi^le-jnoita.  t«a  iiw»it  4.*A^oi|d>e- 
Frédéric,  «rnvie  .à  peu  près  dans  jia 
même  temps  ^  ayant  mis  Gustave  lU  qi 
possession  du  trône,  le  prince  Cbarlcs, 
,de  retour  e^  Suide  ,iliâ>U  les  j>r.ogfcs  4e 
la  révololioD  ^tt  en  dmwa ,  le  pri^u^cr ,  \fi 
signal  eojScanie  x'par  |e  mpuveniiK^t  %u'il 
fit  faire  t^x  troupes  qu'jtl  commandait 
dans  celte  province.  l,e.r,Qi  soi)  frère  lyi 
confia  ensuite  la  plijbce  ,  très  imtport^nl^ 
danv  celte  circQn»tfUM:e,de^rand-g4^ve]e- 
juau  d«4$tockhQlDi,  que  le  px;iac£  jffa^ 
jusqu^en  1773.  Déclaré  dtic  de  Sudeçnaf- 

uiecn  1773,  il  épousa  en  4^74  •'^'î^l'^^iê*" 
.Elisabeth  -  Cbotloitc  4e  HoJsttHn^G^- 
torp.  La  guerre  ayant  écUic  en  i'^f)^ 
entre  la*  Suède  et  la  Ru&sie,  le  jduc  de 
Sudcrmanie  rerul  le  commandement  de 
la  Hotte,  bAt,uties  cimemis  dafi^  le  golk 
idc  Finlande  près  Ae  jw>gtana ,  et  mesSâ^ 
4es  dioges  pour  aToir.  ippené ,  dans 
saison  la  plus  rigoureii.sc  ,  sa  Halle  de 
Sveaborg  dans  Je  port  de  Cail.scron.i , 
sans  qu'elle  eut  c&^ujré  aucuae  ,pcrlç. 
.Guatave  lU  lni.4PQ>ui  fdtmnne^uiuvette 
4»reaTe  de.^ajQO|ifia]ice,  en  le  cbargeanti 
pendant  son  séjour  en  Suède ,  de  mainte^ 
nir  Tordre  dansTarméc  de  Finlande.  Les 
.  Etais,  pourrécoo^pcuser  les  liervices  que 
.  le  duc  pendit  kp^itt»  (^oque,  Inijlnreul  up 
don  caqHdéndde;  ptic  w  J^i  accorda  Ja 
prérogative  d^^v^r  un  corps  de  irabans 
pour  sa  p;arde.         ;^utre  événement 
ouvrit  bientôt  au  duc  de  Sudecmania 
.  une         .dVtf isié  .ca«ot«  ^ba  iten* 
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dM.  G«unr«  m  •jraat        anaMliié  t8t5,lor8<{ii*illtttftoiioiieéoAei«HeDieot 

Ml  modMdt  oà  il  alltk  se  meltre  à  la  à  J^afi^emblée  des  Éuts  que  son  éduca- 

Ute   des  armées  destiné«s  à   rétnblir  lion  éu»ii  achfvt'fî.  ff  Mon  cher  peiii-fils , 

la  monarcbte  française^  et  le  prince-  i»  <|iie  taméme  ProriJencef  de  la  protec 

rojal  n'ajaat  pas  aueiue  Tà^^e  de  raajo«  »  tum  de  laqueUe  j*ai  eu  taut  de  preave» 

lilé,  U  doe  d«  SadartfuniU  fut  désiré  »  pendent  ma  longue  etongeiist  vie,  t* 

pour  être  régent  du  royâame)  et  il  prit  »  protège  pendant  toute  la  tienne  !  N'ou' 

Je<  rénts  du  ^uvemement  fn  tr^'i  H  i»  blie  jamais        r?im<»»ir  <ln  peuple  est 

fit  adopter  à  ia  Suède  un     stî  me  pa-^  a  le  plus  sur  suuUeii  des  rois  et  la  pre-> 

Clique  qiir  favorita  le  comiDCice  et  ria«  »  mîere  condition  dn  bonheur  particu» 

dustrie.  Le  pavlUott  taédcni  te  joignit^  k  9  lier.  Mérite  ce  bonheur  par  ia  juttice  , 

celui  du  Daoeniark  pour  maintenir  la  »  la  philantropie^  par  Tordre  et  par  la 

9Ârcté  de  la  navigation  dans  les  mers  du  »  vigueur  dam  toutes  tes  ctUrrprises. 

Mord)  et  dea  convois  nombreux  sorti-  »  Chéris  teadcvoirt^et respecte  la  dignité 

mt  dei  pom  de  Gotiienboarg  ,  d«  a  des  hoaraie»  partout  on  ta  la  trouve- 

Stoekholna,  de  Norkeeping.  Ce  fut  1#  »  ras.  Grrave  profondément  ces  leçon* 

ânr  tîe  Sudermnnie  qui  forma  le  Musée  »  dans  ton  cœur;  rappefle-toi  toujours 

de  Stockholm  ,  en  laisjut  rassembler  les  »  que  lu  les  dcjis  à  ton  virnx  i;iand-pti<î, 

antiques  et  lea  tableaux  de  prix  épars  »  uui  bientôt,  selon  1  ordre  de  la  nature. 


le  pabia  et^Uleiin ;  Uiîôo$nt  «ussè  a  deseendfi  dena  la  tombe ,  «1  dont  le» 

A  ctéenta  le  plM  d'une  aeedémie  niKi«  »  dernsera  Mmenti  seront  employé  à 

t^ire  ,  où  dnix  C"nt«î  jermes  gens  sont  »  faire  purore       rrrux  potirla  protpé* 

instruit*  dan -4  Jcs  m.iihrniati  fnrs ,  în  lac-  »  rite  des  detix  peuples  qiip  tn  g;uuver- 

tique^  la  uavigaLioa,  ihiâtuire  eiia  uéo''  »  aeras  un  jour ,  et  à  bénir  ton  pcre  et 

graphie.  Lorsque  le  siieeeiseiir  de  6^  »  'let.«  IjO  roi  Cbarlee  XIll  est  depuit 

uve  III  eut  attant  Tâ^  dé  majorité  en  fang-iempa  grand-mai îre  dti  francs-ma* 

1796,  le  duc  de  Sudet-mmiif»  (piitia  la  çon», Mil  est  aussi  des difl'érentcs  sociétés 

r^tace ,  et  alla  se  renfevui  r  dutis  soa  secrètes  connues  en  Alienia^nc  sous  le 

cfcâfcesu  de  Rosersberg.  11  ue  sorui  de  D0md*<7/ummc^.  Vers  la  fin  de  i8i6,on 

«eite  reiraito  qu'au  nMHuent  dè  la  i^To-  poe»  à  Stockholm  les  fondements  d^uo* 

Intion  qui  renversa  son  neveu  GuscâVe  etutue  qui  dut  Itti  être  Arrée  avec  lo 

IV;  et  il  fut  alors  appelé  au  trône  par  m^ln)  des  cinonspris  sur  Pennemi  dans 

l«  parti  trioinpliaut.  Après  arair  gou*  la  campagne  de  lOiB.                    S. 9. 

▼erné  pendant  quelques  mois  la  Suède ,  CHARLES  IV ,  rot  d'Espagne  et  dea 

■enale  nom  dWminisAMiettr  du  rojau*  Indes,  fils  de  Charles  I!I  et  de  Marie- 

il  fut  couronné,  avec  son  épou-  Amélie  de  Saxe,  naquit  à  Napies,  le  1 1 

•«1  le        Juin   r8o9,  dans  la  calhé-  novembre  17  j8.  Il  vint  en  lispagne  en 

^aie  de  Stockholm.  L'avènement  de  17^9  lorsque  Charles  lii  fut  appelé  à 

Charle*  Xltl  du ' ivine  déèida  de  la  paix  cette  couronne  par  la  mort  de  Ferdinand 

tvec  BuonapMfe;  elles  hostilités  cessé»  VI ,  son  frère.  L'infant  don  Carlos  fui 

'«nt  é;2;a!<rmeat  avec  la  Russie  et  le  Da-  aussitôt  déclare  prinre  des  Asluries,  et 

ïtemark.  Le  nouveau  monarque  n'nvant  créé  chevalier  du  Saint-Ësprit  le  18  mai 

point  d'euianu.  il  fallut  songer  a  un  i^^^*     é^^^^j  1«  4  septembre  t^ôS, 

trône.  Le  leimc  roi  oui  tf^  Maci»>Louise  de  Barme.  5on  esnrtt  était 


Mitrftne  .  Le  jeimc  roi  qui  rt^  Man»>Louise  de  Ferme.  5on  esprit  était 

Bsit  de  pérdre  la  couronno  avait  un  file:  pénétrant ,  son caracCire  rif  et  très  iras* 

mais  i!  paraît  qnp  des  hommes  puissants  cible.  Un  jour,  !e  fnarquisdcrEsquilaclie 

>Oalinent  exclure  ia  maison  régnante  ;  et  fut  oblifjé  de  s'eutermer  dans  un  apparte- 

ftit  alora  que  les  Etats  jetèrent  le»,  ment  du  palais  ,pour  échapper  à  la  fu- 

yeux  sUi>  un  génétnl  frau^iiie.  (  f^ojr-  renr  du  jeune  prmce ,  qui  le  poursiuTatt 

BcaHiooTtu.)  Le  roi  Charles  XIII  perut  Pépécàlamnin.  H  détesuit  ce  minilitre* 

*Btrer  dans  ce  projet  avec  beaucoup  lé  regardait  cfjmme  li  cause  de  Téloi^ue- 

d  empressement  ;  et,depui»  cette  époqufr,  ment  où  ou  le  tenait  des  affaires,  et  de  la 

u  a*dohné  des  témoignages  uuu  cquivo-  sévère  réprimande  qu'il  s'était  attirée  ce 

^«i  d'ub  réritilile  aUtfemment  au  non*  jotir-là  mÎMie  dliroi  sou  pire.  Le  jeone 

^^^M'^'îocerojalfSon  fils  adoptif,  dnsi  prince,  ayant  vonlafixerrattentton  du  roi 

5^»u  fds  de  celui-ci,  le -prince  Oscar.  «Ur  certsins  abus  qnM  croyait  s'ôtrc  intro- 

♦lâ***  i**?!*'*  P**"      discours  suivant  ,  dulls  dans  le  gouvernement,  Chai  les  II  liai 

H^fro  idtfflif  an  jeune  prin««  le  ao  mai  répondît:  «Vous  n'ètes^en  qualité  d«  uiati. 
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a  fili)  que  le  pfremier  sujet  du  royauine, 

y  pour  obéir  à  tout  et  qu'il  me  plaira  d'qr- 
a>  donnci.  »  L'iuiturieciioQ  de  Madràa, 
«D  1772,  obligea  Cfa«rles  III  &  reuToyer 
•on  miniairèt  et  Floridablanca ,  qui  loi 
succéda,  ne  donna  au  prince  des  Aslu- 
ries  aucun  sujet  de  se  .plaindre  de  Jui. 
Jusqu'à  rëjjuque  où  il  fui  attaqué  d'une 
hydropitie  de  poitrine ,  Charles  IV  Ait 
doue  d^une  i'orcu  aiuscuiaire  prodigieuse 
Sans  Je  moindre  clFort,  il  brisait  les  ma- 
tières ies  p'us  soUtl«'3,  doraplait  et  arrê- 
tait les  chevaux,  les  plus  fougueux,  auâsi 
■'aimiiit^  il  que  les  eicrctces  violents. 
U  monta  sur  ie  trône  eu  1789;  et  son 
carMci^.re  parut  aloi*s  totalement  rd  uiiré. 
A  la  grande  vivacité  qui  l'avait  distin- 
gué ,  succéda  un  calme  que  rien  ne 
pouvait  altérer.  Charles  IV  a  cependant 
toujours  conservé  un  cœur  bon  et  sen- 
sible. On  le  voyait  frissonner  quand  il 
élâit  obligé  de  signer  quelque  arrêt  de 
mort.  Il  paraissait  ahfllbr  avec  tendresse 
la  femme  et  ses  enfants;  et  la  moindre 
^notion  lui  fait  encore  répandre  des  lar- 
mes. Mais  son  avpngle  prédilection  pour 
un  favori  i'entraiua  dans  des  écarts  qui  ont 
terni  ses  brillantes  «qualités.  Floridablanca 
étant  tombé  en  disgrâce  p|-esqu^aussitât 
aprèsla  mort  de  CUarlr^;  Ili,  h-  comte 
d'Ar;inda  lui  succéda  dans  le  nntnstère. 
A  cette  époque  ,  don  Manuel  Godoy  était 
déjà  à  la  cour.  La  reine  Pavait  fait  présent 
ter  au  roi  ^  qui,  goùtaat  sa  conversation , 
crut  qu'il  possédait  en  effet  les  talents 
qu^on  avait  eu  soin  de  lui  vanter.  Le 
monarque  commença  par  donner  à  ce 
jeune  homme  des  marques  de  sa  bien* 
Vcillance,  et  finit  par  remettre  entre  ses 
mains  les  intérêts  de  sa  famille  et  de  ses 
sujets.  Cependant  la  révolution  française 
einit  arrivée  au  point  le  plus  terrible  de 
sa  crise.  Invitée  par  les  autres  puissances 
CuropÀHUies  à  s'unir  à  elles  pour  faire  la 
guerre  aux  Français ,  TEspagne  avait  d'a- 
b<.>rd  refusé  d'entrer  dans  la  coalition^ 
mais  quand  Charles  IV  apprit  que  les 
jours  de  Louis  X\I  étaient  en  danger,  il 
n'y  eut  pas  de  sac  ri  lices  qu'il  n'ottrît  de 
faire  pour  sauver  son  p;inMU  et  son  allié. 
Il  chargea  «ou  ambassadeur  auprès  de  la 
république  française  deremettreàla  Con- 
vention nationale  une  lettre  dans  laquelle 
il  ne  ucgiigeait  aucun  des  moyens  que 
pût  lui  inspirerufi  aussi  beau  motif.  V.iici 
un  passage  de  cette  lettre  remarquable  : 
41  Cettdsns  ce  sensy  dans  celui  de  TalUé 
^  ic  plvi  ïntimi»  de  la  France^  d«  proche 
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»  parent»  d*àmi  de  son  Roi  1  et  de  voiaift 

»  le  plus  immédiat  de  son  iciritoire, 
»  que  je  prends  le  plus  grand  intérêt  à  la 
»  lelicité  et  à  la  tranquilKté  intérieure  de 
»  la  nation  fraoçaiie^  et  que,  bien  loin 
»  de  penser  à  la  troubler ,  j'ai  pris  la  ré- 
*»  solution   d'exhorter  lei  Français,  et 
»  que  je  le»  conjure  de  rciléibir  traii- 
»  quiilemeot  sur  Je  parti  que  leur  son- 
»  verain  a  été  forcé  de  prendre  (le  voja- 
»  ge  de  Varennes)^  et  de  revenir  sur  les 
w  procédés  outrés  qui  peuvent  y  avoir 
M  dunué  cause  ^  de  respecter  la  baute  di« 
.  »  goîté  de  sa  peracmne  sacrée ,  sa  iibef- 
»  té ,  son  immunité  et  celle  de  lotite  Ja 
M  famille  royale,  et  de  se  persuader  que 
»  toutes  les  fois  que  la  nation  française 
»  remplira  ces  deyoirS}  comme  je  l'es" 
»  père  y  elle  trouvera  dans,  mea  procédés 
»  les  mêmes  senliments  d'amitié  et  do 
u  conciliation  que  \e  lui  a!  conâtammenC 
»  témoignés ,  et  qui ,  sous  tous  les  rap- 
»  ports,  conviennent  mieux  à  sa  situa-, 
»  tion  que  toute  autre  mesure  quclcon- 
»  que.  u  La  lettre  fut  remise  à  TAssem- 
blée  la  veille  du  supplice  du  mallieureux 
Louis  XVI  j  et  tout  le  monde  sait  qu'on 
refusa  dr  rouvrir ,  de  peur  que  les  pro- 
positions qu'elle  pouvait  contenir  ne  por- 
tassent à  des  seiiliinents  plus  humains  ies 
ni'-nibres  les   moins  violents.  LorsqtîC 
Liiai  les  IV  apprit  le  peu  de  suc  ces  de  sa 
démarche,  son  cousin^avait  cessé  désis- 
ter. Cette  nouvelle  excita  toute  son  in- 
dignation ^  et  Godoj,  qui,  depu;s  long- 
temps, cherchait  à  décider  le  roi  a  la 
guerre ,  reçut  ordre  de  la  déclarer  à  la 
^  Franc;e.  La  canipagne  séuvrit  dans  le 
mois  de  mai  1793  '•  mais  après  une  lutte 
de  deux  ans,  et  dans  laquelle  les  succès 
el  lei»  défaite»  furent  balancés  (  l  oyet 
Godot),  le  ministre, s'étantbrouillé  avec 
rAngleCerre,  écouta  enfin  les  proposi- 
tions de  la  république  française;  et  ia 
pni\  lut  ro()<  lue  à  Bàle  en  avril  '795,prë- 
cisenicnl  à  l'époque  où  l'Espagne  ,c  m- 
mençf  it  i  obtenir  des  sucen  t  Charles  f  Vf 
voulant  alors  répandre  de  nouveaux  bien- 
faits sur  son  favori,  lui  donna  un  \a»te 
doMi  Mnc  ,  et  lui  conféra  le  titre  de  prince, 
de  lu  Paix,  Ce  fut  l'auné<'  suivante  que 
fut  conclue  faltiance  offensive  et  défensive 
.entre  la  France  et  l'Espagne.  Le  roi  ne 
5e  mêl.iit  près  juc  plus  des  atlaires;  et  sa 
prineip  de  occupation  élail  1  exercice  de 
lâchasse.  Dans  toutes  les  saisons  ,  li  se 
levait  avant  le  jour^  et  «liait  s'e»»fottcar 
dans  lei  boi»|  OU  û  retounuiit  moif 
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«près  ion  dîner  :  le  soir ,  U  donnait ,  daut 
■oo  cabinet,  uns  dcmi-heiiM  d^aïuÛeiiee 

aux  ministres^  il  faisait  eosuite  ih-  la  mu- 
sique jiisciu'à  neuf  heures  et  titniie,  et,  à 
«lit.  heures,  il  rtnit  couché.  Il  se  rrpo- 
»ait  de  tout  bur  la  rciue  et  sur  le  pruicç 
de  la  Paix.  A  table  ioim  sa  aervietle  »  août 
le  «hevet  de  aoa  lit,  dana  l«s  pochea  â» 
«rs  vêtements  ,  le  roi  trouvait  souvent  de» 
leltreti  aijouyiues  qui  Tavertissaieiit  des 
vexation»  et  des  luœuis  deié^léu^t  du  la- 
Tori.  Soo  aveuglement  était  tel,  qu^il  ne 
s^apercevait  pas  qn^en  toute  occaaion  ^ 
Godoy  travaillait  à  Tindispo^er  contre 
tau  U\si  Ferdinand.  Cependant  Charles  IV 
aimait  tendremeot  ses  entants  :  il  le  fit 
bien  conoaUre  par  aa  répugnanoe  à  dé- 
clarer la  guerre  au  Portugal ,  sa  fille 
♦^liarlotle  èi^m  mariée  au   prince  du 
Bre:iil.  Il  r6&i!>ta  ,  pendant  trots  ans ,  à 
toutes  les  inslancea  faitea  à  oe  aujet  par 
les  ambaasadeura  firançaia  Pérîgnon  et 
Truguet.  Mais  Tinsidien^e  éloquence  de 
Lucien  Buonap.irtc,  et  les  conseils  de  Go- 
doj  |le  décidèreui  eoilu  à  euircprendre, 
eu  avril  1800 ,  cette  guerre ,  qui  ne  dura 
^ue  quatre  apoiaf  le  roi  ayant  ordonné 
qu^on  conclût  aussitôt  la  paix,  dont  le  fa- 
Tori  et  Pambassiiddir  surent  si  bi**a  pro- 
fiter, (f^o^.  BrioiiA.PA.RXE  {^Lucien)  et 
GouoT.  )  Cbarles  I  V^  malgré  eou  aveu* 
gie  condescendance,  avait  montré d*au^ 
tant  plus  d\'loIj.^nenif nt  pour  la  guerre, 
^c  1  intirc  précéiieuU-  il  était  allé  voir 
,  sa  iiiie  CliailoLLc  à  Baddjuz.  |  d^où  il  s'é- 
tait rendu  en  Andalcwaie.  En  180a ,  toute 
la  cour  fit  encore  un  voyage  jusqu'à  Bar- 
«♦■loiie ,  pour  célébrer  les  niaria^es  du 

Si'uice  des  Asturies  avec  une  uicesse 
e  Naple»  ,  et  d'uue  infante  d  Espagne 
aTiïcle  prineedea  Denx-Sicilea.  A  peine 
le  roi  fut-il  de  retour  de  ce  deuxième 
▼Ojage^que  la  neutralité  tpi'avaît  obtenue 
TElspagne  fut  rompue  par  les  Anglais  ^  ce 
qui  douua  lieu,  en  novembre  i8u5,  a  la 
bataille  de  Trafalsar,  si  fatale  àP£spague 
eià  lu  France.  i)}'.  Coi.li\*;\vood  )  Ce 
fut  en  octobre  de  la  niOtue  auuée,  qucUjce 
iemp<»  avaut  cette  journée  dé»aë(ieu»e, 
i  que  Cliarle^IV  publia  un  édit  contre  l*é» 
migration  efpagoole.  Au  moi»  de  janvier 
i8i)6,il  aliéna  une  partie  des  biens  du 
«lierai-,  et  prtivo  jiia  Ifs  dmtH  gratuits  de 
SCS  sujets  en  cur  dca  iiiestHés  et  des  pa- 
reatadea soldats  tiiésà  TrafalKar.  La  Fran- 
ce étant  aloi  s  en  guerre  avec  f  Autriche  et 
la  Russie,  TCspa-ur  lui  fourenssait  des 
•t;svurs  eu  bocumes  et  eo  argent.  Cette 


ronduite  désintéressée,  mais  trts  unpulv- 
tique ,  valut  à  Charles  IV  Féloge  de  Buo« 
■aparté,  qui ,  dans  un  discours  prononcé 
au  corps  lé^is^atifeu  1806 ,  parla  de  lui 
comme  d'ufi  allié  fidèle  et  plein  de  dé- 
vouement a  iii  cause  commune.  Par  suite 
de  cea  géoërenxprocéd^  envera  lea  Frau* 
(ais ,  Cbajiea  Tv  ferma  aea  porte  â  tout 
les  vaisseaux  suédois  h  catise  de  Ln  déclara- 
tion de  guerre  de  Gustave  aux  allirn  de  la 
France.  Cependant,  peu  de  tetups  après 
que  16,000  bommea  d*élite  étaient  partie 
pour  le  Nord  soua  lea  ordres  du  marqui» 
de  la  Romana,  la  ?  einf  d'Elrurie  se  vit  dé- 
poudlée  de  ses  étals.  Cette  usurpauou  ,quî 
ne  précéda  cjue  de  quelques  mois  celle  de 
TE^ipagne,  était  le  r^eultat  apparent  du 
traité  de  Fontainebleau  du-  39  octobro 
1807  y  quoique,  dans  ce  traité.  Napoléon 
eût  reconnu  Cliarlcs  IV  pour  rot  fies  Es-» 
pannes  ttempenêurdes  deux  Amériques, 
Godoy  a^était  démis  du  mioiaiire;  maie 
il  gouvernait  toujours  eh  maître  et  lea 
ministres  et  rE»;tt.  Drpiii-*  le  mariage  du 
prmce  des  Aslunes,  le  roi  s  était  telle- 
ment laisaé  influeucer  par  lea  faux  rap* 
porta  du  prince  de  la  Faix ,  qu*U  crai*' 
pnait  sa  f  lîiiiîlc,  #:t  se  défiait  surtout  de 
sou  li's.  t>n  aecusait   la  princesse  son 
épouse  de  lui  avoir  tait  adopter  des  maxi- 
met  contrairer  i  la  politique  du  rot.  Lo 
prince  étant  rcaté  veuf ,  une  autre  accu- 
sation sVIeva  contre  lui,  au  sujet  de 
quelques  conférences  secrètes  qnM  avait 
eues  avec  l'ambassadeur  M.  de  Beauhar- 
naia.  Charlea  IV,  indigné  de  ce  <{uc  ^ 
dans  ces  conférencea ,  on  avait  négocié , 
à  son  itisu  ,  niH^  alliance  entre  Frrdi- 
tiaud  et  la  tille 'le  Luctei)  Buonaparie  , 
t'en  plaignit  à  Napoléon ,  dans  une  lettre 
à  laquelle  ce  dernier  ne  daigna  pas  ré* 
poudre.  I.e  loi  fil  ;u'réier  le  prince  des 
Asiifries,eL  adressa  au  peuple  une  pro- 
clauiaiiou  contre  ce  qu  il  appelait  une 
conjuration*  Maia  bientôt',  autant  pour 
aatisfaireson  cœur  que  pourtranquiiltaer 
ses  sujets, il  se  réconcilia  avec  sou  iil.s;  et^ 
des  Ci'  UKunent,  il  laissa  entrev  oir  le  dé- 
sir d  abdiquer  la  couronne,  son  âge  et  sea 

infirmités  lut  rendant  le  repos  oéceataire. 
Pendant  ce  temps,  les  troupes  françaisea 

.Tvaient  occupé  utte  p;i(  tie  de  la  péninsule* 
Mais  Guduy  avait  su  inspirer  au  roi  une 
telle  cunliuuce  dans  Napoléon ,  que  le  cré- 
dule Cbarles  IV  ne  se  douta  des  véritablea 

inteiitions  de  son  ami  d  u/llé,  qu^êumo^ 

ment  <m"î  r,t;;''ut   de  (iodoy,  Izquierdo  , 

arriva     toute  bâte  de  Paris. D^a^irè»  lea 
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{•réparât  ifs  qui  se  laisaicnt  à  la  cour ,  on  I10 
«iimia  p\ai  que  le  rai,  aiiiHt  qne  la  majaoïl 
de  Braganee ,  n»m  vUoMigé  èerpMMr  9U 
Amérique)  et<léj»OM  parlait  d'un  voyage 
»|u'il  ét  nt  "îiM'  le  point  d' fain'  en  Anda- 
k>utiie:  mais  ie  peuple,  qui  soupçonna  la 
>ériié  f  malgré  les  amimmon  que  leaiio^ 
«arque  hà  dontMiit  quHI  ne  quicfeennir 
j>as  sa  capitale,  fit  éclater  son  fnrcontetj- 
fc  inent  dati»  l'iiisnrrection  (V Ar.mjuez,  le 
ij  murs  iâo8.  Uu  a  en  voulait  cepen*' 
«iam  qu^à  Goiloy^  et  le  peuple,  aiatfacé^ 
aeceaaait'de  crier,  au  milieu  du  tumulte  : 
j^tVe  Chartes  IV 1  vwc  le  roi!  T  r  soir 
Je  ce  \T\r\ni'  jour,  (jbîirk'â  assembla  un 
'  coased  de  ministres  \  et ,  n'ayant  plus  à 
«•  c6léa'  le  favori  ,  qui  s'était  ceclié 
i>oar  te  «otiatfaire  à  la  fureur  poptr« 
lairc  ,  mais  en  présence  des  grands  di- 
gnitaires d(  TEtat  et  de  tout  le  corps 
diplumatiquc ,  il  abdiqua,  librement  et 
Yotomatrement  la  cowrcmiM  en  favenr 
4e  son  file»  qui  fut  prodemé'  sous  te  non» 
de  Ferdiinit \  H.  A  pe-irM-  t  Charles  IV 
eui-il  accompli  cet  acte  bolenuel,  qu'il 
dil  à  la  reiue  Marie-Louise  :  «  Noui  twuê 
»  reUnrons-  dans  uns  d»  nos  previn» 
>  ce*  y  oik  jfOtff  passerons  tranquille- 
»  ment  nos  jours;  et  f  rnUnnr/d  ,  qui 
»  est  jeune,  se  chargera  du  J  uni  eau  iie 
»  VéUU,  w Trois  (Ours  apt^s, eu  eilibraiH 
eantsoa  fils,  ik  Tas^fra'  qoe  son  abdica» 
tien  avait  été  spontanée ,  et  qu'il  In  re- 
Ijardail  connue  T;»  tr  le  jilus  agréable  de 
•a  vie.  L'insunecuon  du  mars  l'avait 
f^it  trembler  stiv  le»  jonii»  àe  Qoéoy  ; 
il ordottcia àFerdiuatid  d'aUep le déiix rer 
des  mains  du  peuple.  Mais  qu.md  il 
vit  qu'on  le  retenait  prisonuier,  la  dé- 
fi tnce  succéda  dans  sou  corur  aux  setiti- 
nenta  qv'il  venait  de  témoigner  à  son 
fils ,  et  il  ootumeuça  à-  le  croire  Paotrat 
de  l'insurrection  11  eirl  dcs-Iors  dts  ror- 
^  r<\spoii(l,'mce'»  et  des  entretiens  f5eci  e(«;  .n  ec 
murât  ce  tou^  les  ageitts  de  Buonaparte. 
Leorr  parAd^if  dbebnrft'ie'pdrtièreQt  îtt» 
aansihlemfencâr«a  repentir  de  s'être  àé* 
pou i il'*  df  1  1  ronronne  j  il  écrivit  à  Ciio- 
Rap;«rtc  p(KiL  lui  Taire  part  de  sa  triste 
•ituatiou,  lui  déclarant  quM  se  jetait  dan$ 
sea  braa^  et  qv^Me  cfaoiKSBMt  poto*  juge 
entre  sou  filb  et  lui.  Le  iMUTCMl  rOÎ,  sét- 
dutt  de  son  côte  par  les  manoeurres  inst- 
ditu<5ps  d«?9  mêmes  agents  qui  trompaient 
•on  pcre,  s'était  laissé  entraîner  jusqu^â 
Baloone ,  OÀ  rinfaftt  don  Caribs-,  soA 
re ,  l'aTàitf  précédé.  SMs  RapoléÎEM  ,  i|ai 
urpouvaiaréalîwr  ie»  ^ojett*  ftot  Pin* 
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tcrvention  de  Qiarles  IV,  le  fit  înfiter 
Avenir  joindre  ses  fils.  Ce  monarque  et 
la<  rtiae  n'y  eontenfitent  qu'après  aT«ir 
obtemi  la  liberté  de  Godo/^  qu'Us  soi- 
Tirent  bientôt  à  Baïonne ,  lai»,aîîtcc  roya- 
l»e  avec  une  célérité  que  ne  comportait 
fiièra  rétat  de  santé  du  vieux  roi.  A 
peine  arrir^  que  <^  sédiût  par  1er 
nouvelles  calomnies  de  sou  favori  et  i^vr 
celles  de  Baonaptitte  ,  accablé  par  le  pou- 
voir de  cet  usurpateur,  il  ne  vit  phxs  en 
Ferdinand  qaPint  fil»  ingrat  et  rebelle. 
Il  le  fit  venir,  et  lui  dannayCtt  présence 
de  la  reine  et  de  Buonaparte,  Tordre 
d'abdiquer  par  un  acte  signé  de  lui  et  de 
•es  irèi'es ,  acte  qui  serait  remis  avant  les 
als'^eimiTes  heures  itlc  jotir  stthraVit. 
menaça  le  priitce ,  eft  cas  de  refiti,  dSe  fe 
fiire  traiter,  aiiisi  c[uc  <^vs  rr!''re^> ,  comme 
des  émigrés  rebelles.  Baonaparle  appuya 
Cbat  kb  I  \  .  ir  urdinand  voulut  alors  par- 
ler;  mais  son  père  s*élatiçar  dé  son  siège  , 
en  le  menaçant  et  en  raccnsimt  dPa«t>ir 
voulu  lui  arracher  la  vie  .ivec  la  cdu- 
rOnne,  Toutes  ce&  scènes  indiquaient  as- 
sez sur  Tesprit  du  vieux  rui  un  funeste 
aseendkot.  Ferdfinanâ  ftit  obligé  de  ré^ 
trocéder  à  son  p're  la  couronne  qu'A 
en  avait  f^rne.  (  harics  IV  fitausitôt  une 
pareille  ccs&ion  de  ses  droits  à  Buona- 
parte, pour  qu'il  dioish,  dans  l'intérêt 
de  la  nation ,  la  personne  et  la  dyikastit 
desiitiées  à  régner  en  Espagne.  Cetacte,aiA 
raché  à  sa  faiblesse,  ne  fut  cependant  sant- 
tio'.ne  par  ia  familïe  royale  qu^à  llor- 
déanSylet «mai  iBo9.  GhariesiTse  rendit 
d^dbordà  B'oniainebleau,  ensuite  à  Caui^ 
piifpn.' ,  où  il  fiii  environné  d'une  troupe 
tirée  de  la  garde  de  Buonaparte,  et  con- 
sidéré comme  prisonnier.  Il  n^obûut  que 
qvtefqnes mois  après,  la  permission  d*anei* 
habiter  un  climat  plus  cbaud  ;  et  il  sé 
retira  h  Marseille,  .^^pe  la  reine  Marie- 
Loiiisc,  Godoy,  la  reine  d'Etrunc  et 
l'iufaiit  dou  François  de  Fauie.  Le  gou>« 
teraetttenc  français  loi  «irait  attotté  um 
somme  de  deux  millions  par  an  ;  mais 
cette  somme  lui  ciait  p:iv<-c  nrrc  t.int 
d'inexactitude,  qu'en  iSm),  la  iamiile 
royale  se  vit  obiij^ée  de  veii^^e  ses  plu* 
ri)6hlfê  joyatnc  et' jusqu'à  ses  équipages 
^our  pourvoir  à  sa  subsistance.  Oétait 
a  ce  d^c;ré  d'abaissement  que  Napoléon 
avait  rcduu  le  souverain  de  tawtde^royau- 
mes  et  le  mattrc  des  immenses  tiésors 
de  l'Amérique.  Charles  FV  sot  ea|Riirer 
Famonr  et  la  vénération  des  Marseillais  , 
■ntant  par  soar  caradèrt  doux  et  afikbltf 
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^ne  pnr  ss  Itieafaisacicc  ;   et   il  lail- 

ia  de  vifs  rcp;rcts   cl  uts  la  Provence  , 
lorsqu'il       reiulif  à  iioine  p(jm-  rai^Uil 
de  saule  eu  ibii.  Depuis  celle  époi^uei 
il  o*a  pM  «{uîtlé  la  capitale  àt  ritalie^ 
où  il  habite  le  palais  Barberiui ,  eatîfc- 
remcnt  occupé  des  praliquet  de  la  r<*  • 
ligion.  Il  vit  dans  la  plus  grande  inti- 
mité avec  le  Saiut-Pèi  e,  qui  vient  sou- 
vent le  vittier.  En  i8i5,  Cbarlet  et  ton 
VtU  Ferdinand  se  réconcilièreilt-toleiioel- 
Icincnt;  et  les  intéi-éts  du  vieux  roi  d'Ei* 
piigne  furent  tlipuiéfl  par  le  traité  suivant 
qu'il  pr^tenta  à  fôn  fil»  :  «  Art.  i**". 
a  La  renonciation  à  la  conrontie  d^Es- 
»  pa^nfe  en  faveur  de  mon  fils  bien-ai- 
M  me,  lui  impose,  à  lui  ntn»i  qu^a  ses 
B  successeurs I  robligation  de  me  four- 

>  nir  leasoiniiwiat^seiiaîris  pour  que  je 
a  puisse  vÎTre  avec  la digiii le  couvenaUe 
t>  au  rang  <?Ievé  où  la  Pt  ovidencc  tn  a- 
»  v.iit  placé.  LVxp' rirncc  m'a  prouve 
»  que  ce  qui  lu  a^ait  éic  alloué  depuis 
a  ma  sortie  d*£spagnc  ,  nVtait  point  sttf- 
s  lisant  pour  subvenir  aux  frais  uidispcn- 
M  saLles  do  mou  entretien  et  de  celai  de 
>)  mon  auguste  épouse.  Je  corinnis  l'état 
>•  déplorable  de  la  nation  et  les  cuibai  ras 
a  démon  fils;  mais  je  sais  aussi  que  rien 
»  ne  peut  affliger  plus  vivement  son  ame 
»  génér^usf ,  fjuc  de  voir  les  auteurs  de 

>  ses  jours  manquer  de  ce  qui  leur  est 
»  nécessaire  pour  exister  convenable* 
»  ment  et  soutenir  le  titre  de  pire  du 
a  rot  d* Espagne ,  et  les  infirmités  de  la 
»>  vieillesse  :  ces  considérations  intéres- 
a  sent  l'bonneur  de  mon  fils  et  celui  de 
a  tous  les  ï>pagnols.  Tour  tÀcher  de 
é  concilier  le  bien  de  la  nation  et  celui 
li  de  mon  fils  avec  mes  besoins  persou- 
»  nel8,jf*  demande  qti'à  compter  de  ce 
»  moment,  il  me  sou  alloué  douzie  mil- 
a  lions  de  féaux  f  trois  millions  de  francs) 
•a  parao,  lesquels  seront  payés  par  mois 
»  et  d'avance.  Si  mou  (ils  n'était  point 
»  en  étal       tun  pajer  artufUcmcnt  les 
»  quatre  militons  que  je  demande  en  sus 
a  des  huit  millions  qui  m'étaient  assi* 
a  gnéSf  ces  quatre  millions  formeront 
»  succcssivcmpnt  une  somme  dont  il  me 
>»  8t  t;i  tenu  compte  par  la  nalion,  qui 
»  sera  obligée  de  la  payer  aussitôt  qu'uu 
s  meilledr  état  de  choses  pourra  le  per- 
a  mettre*     Art.  a.  Depuis  l'époque  où 
*  l'Espagne  eut  le  bonîirur  de  voir  ses 
»  armes  victorieuses  repousser  de  sou 
1»  territoire  ïusurpaUur,  jusqu'au  jour 
a  où  mon  fila  l^itiwiiiié  m*«ii»gna  ^ur 

1*. 
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»  mon  entretien  la  somme  de  huit  mil<- 
V  lions    de  n'aux.   (deux  millions  de 
i>  fraïK's  ) ,  il  s  est  ecoul<'  un  espace  dû 
n  temps  pendant  leifuelj  ul  tuaitquéd9 
a  Uutte  espéoedeMéeoui  s  J'aieontrut^ 
»  une  dette  de  quinze  cent  miUe  fmne§g 
»  laqiielU'  Jette,  mon  fils  *•»  i;i  natiun 
>i  doivent  reconnaître  comme  si  elli- leur 
a  était  propre,  pour  me  délivrer  do 
»  cette  cbar||e ,  et  en  indemnité  des  ton»* 
M  mes  que  i  aurais  dû  recevoir.  Il  sera 
u  donc  du  devoir  de  mon  fil.s  et  de  ses 
M  successeurs  de  me  p.nyer  ce»  i  ,.j  i(»,ooo 
a  fr.  dans  TeApace  de  trois  ans,  pour  que 
»  je  puisse  faire  honneur  A  mes  engage- 
>i  ments:  ou  bien  mon  fils  reconnaîtra 
i>  c^ttr  dette  comme  la  itiennr? ,  et  prea*' 
M  dra ,  a  cet  eifet,  des  arrangements  aveo 
a  mes  créanciers.— Arl.  3.  Si  mon  épouso 
a  bien-aimée  vit  plus  Iong*temp8  qu* 
)'  moi,  rien  n'est  plus  sacré  pour  mon 
)j  lils  ijue  roblig.ition  de  donner  àsamè- 
M  re  les  moyens  d  exister  d'une  manière 
a  oonvenabteà  son  nug ,  à  rinmneiir  et  à 
a  la  dignité  du  roi  d^fispagne,  qui  eat 
»  son  fils.  Mon  amour  pour  mon  épouse^ 
»  et  mon  devoir  de  chercher  à  h  rcn- 
u  dre  heureuse,  même  après  ma  mort| 
a  m^ordonnent  de  cUercher  à  fixer  s» 
a  pension  de  veuve ,  avant  que  le  ciel 
M  dispose  de  mes  joors.  Mon  fils  et  ses 
u  succe»>s«urs  ti'obligerout ,   en  censé- 
»  quencCf  ii  donner  à  la  reine,  moa 
»  épouse  bien-aimée,  la  somme  oi  kuit 
M  millions  de  réauK  par  an  (  deusmîIliODt 
)>  rie  francs),  lesquels  seront  payés  par 
»  laoïë  etd'avance. — Ârt.  ^.  Mon  cher  fils 
a  l'infant  don  Françob  de  Paule,  que  le 
a  ciel  a  placé  dafes  cette  haute  dignité  , et 
»  qui  a  le  droit  de  jouir  dc-i  mdmesavan- 
i>  i.»^es  que  ses  iVères  ,  ses  oncles  et  les 
M  auires  iufauis  d  ifispagae  (dont  je  no 
a  saurais  croire  que  mon  fils  voulût  lo 
a  priver),  recevra  de  lui  et  de  ses  sue- 
V  resscurs  le  miime  traitement  que  tous 
»  les  infant<>  ont  reçu  de  font  temps  en 
i»  celte  qualité.— Art.  6.  bi  j  allais  vivre  ea 
»  Espagne ,  je  serable  msltre  de  clioistv 
a  telle  province  ou  viUe  diOnt  le  climal 
»  serait  plus  an.iloguc  î\  mr»  santé,  attcn» 
n  du  que  mon  âge  est  1res  avancé ,  et 
u  que  l'éprouve  des  infirmités  habituel'* 
a  les:  cependant,  comme  il  ne  me  eion« 
a  vient  pas  de  retourner  en  Espagne,  di& 
»  moins,  en  ce  moment,  je  veux  éfrc  inn- 
ii  jours  le  maître  dç  vivre  et  de  me  iixer 
»  dans  le  pays  que  je  voudrai*     Aru  0. 
a  Conmi    tiure  d«  roi  et  les  prérogatic 
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I»  vcs  royales  dont  mou  épouse  bien- 
»  tàmêt  €t  moi  nous  devous  contiouei*  i 
»  jouir  pendant  noire  vie,  esigeut  <}ue 

i>  notre  personne  soit  sicrre,  et  iju^oi» 
j>  nous  rende  eu  tout  lien  où  nous  i'ix^- 
»  ruus  itûire  résidence ,  les  houiicurs  et 
Il  le  respect  qui  nous  «ont  dut,  notre 
»  fils  bieii-aiméie  fera  un  devoir  de  dé- 
u  mander,  lui  ou  srs  successeurs,  vi\>\ 
i>  souverains  daiib  les  états  desquels  tiuuâ 
u  choisirons  notre  séjour,  qu'on  ait  pour 
3»  nous  tous  les  égard»  qui  ftppartienneat 
M  à  notre  suprême  dignité  —Art.7.  Notre 
>i  filsdevant  avoir  pour  agiV'ahles  toi!!^  I( 
M  services  t^ui  nous  sont  rendun  par  nu» 
j»  bons  et  lidèles  serviteurs,  depuis  le 
j»  commencement  de  nos  m.tilieurs  c6m- 
»  muns,  et  voulant moi-rnéuu- les  rccon- 
3)  naître  et  les  recommander  à  la  justice 
»  de  mon  fils ,  il  leur  en  sera  tenu  comp- 
»  te  de  la  inème  manière  que  si  cet 
«  loyaux  serviteurs  étaient  altacLés  k  sa 
»  personne  royale;  ils  çrîont  payci  par 
î)  moi  et  par  la  reine  mon  épouse  ^  pcn- 
i)  dant  noue  vie,  et  autant  qu  ils  vou- 
»  droat  l'ester  auprès  de  nous:  nais 
»  après  la  mort  de  la  reine  ou  Ik  mien^ 
î)  ne,  ou  celle  (le  l'titT  et  Trintrc,  et  dans 
»  le  cas  où  ils  le  solliciteraient ,  s  ils  veu- 
j»  lent  retourner  en  Elspaguu ,  ces  fidèles 
»  aerviwttrt  et  leurs  veuvea  seront  ex|ic«> 
»  tenent  payés  de  la  même  manière  que 
»  s'ils  étaient  ;illarÎ!*^s  à  h  personne  dc 
»  mou  iils ,  cliacuu  suivant  la  nature  de 
»  son  emploi,  etc.  a  Ferdinand  soumit  & 
aon  conseil  les  demandes  de  son  père ,  et 
le  conseil  ayant  approuvé  ses  intentions 
filiales,  il  Hcrpda  à  toutes  les  rcclaïua- 
tÎQUS  de  Charles  iV;  et,  le  4  avnl il  fit 
dédarer  loi  de  fétat  le  traité  qui  lui 
avait  été  présenté,  0*7  mettant  d^auire 
condition  que  rengapcmenl,  de  la  part 
de  son  père,  de  ne  pas  habiter  un  pays 
qui  pourfail  être  sous  la  duiuiuat<on  du 
Bnonaparte  (ce  dernier  venait  de  a^échap. 
per  de  Hle  d'Elbe).  Charles  IV  est  sen- 
«i!»!e,  ]usie  et  religieux:  ses  mœurs  ont 
toujours  été  pures  \  et,  s'il  a  commis  des 
fautes ,  ou  ne  doit  les  attribuer-qu'au  per- 
fide favori  dont  l>me  corrompue  et  Fam- 
bition  démesurée  ne  pouvaient  que  répa- 
rer (  For-  GoDOT.)  octobre  1816, 
il  présenta  au  pape  Tiofant  François  de 
Fanle ,  son  fils ,  qui ,  avant  depantr  pour 
rEanagne^  voulu i  prendre  concède S.S» 
< — Charlt;s  -  Louis ,  infant  d^Espapie, 
retiré  à  Rome  avec  Ciiaries  I  \  ,  son  pèi e  , 


le  juiUet  i8iG  J  de  la  maui  de  M.  If 
comte'  de  Blacas,  les  ordres  de  Saintr 
Michel  et  dn  Saint'Esprit  I  de  la  part  du 
Roi  de  France,  avec  les  formalités  d''u> 
Sa^^e.  S.  et  D. 

CHAHLES-ÉMANUELIV^quatricme 
roi  de  Sardaigue ,  né  le  a4  niai  1 7  5 1 ,  était. 
Taîné  des  lils  du  roi  A^iclor-Amé  III: 
il  retint  au  baptême  les  noms  dc  Chailes- 
KmanueUFerdiuatid-Mai te  j  et,  pendant 
la  vie  dc  son  pcre,  il  porta  le  titre  de 
prince  de  Piémont.  Son  éducation  fut 
Confiée  au  savant  et  pieux  cardinal  Ger- 
<lil  (  f'^ojr.  Gerdil  ,  dans  la  biographie 
unii^erseUe  )  j  et  les  sentiments  religieux 
que  lui  inspira  ce  vertueux  cénobite 
firent  toujours  la  règle  de  aa  conduite  : 
ce  prince,  naturellem*  nt  pacifique,  voyait 
avec  peine  le  développcnKui  que  Vic- 
tor -  Àmé  lit  cherchait  a   donner  à 
Tétat  militaire  de  son  royaume,  et  se 
flattait,  par  unê  neutralité  sincère,  d^é- 
chappcr  au  torrent  dc  la  révolution.  Il 
épousa  madame  Marie-AdélaiMe-Clotiliîe- 
Aavièrc  de  France,  sœur  de  Louis  XM, 
le  ^7  août  1 7^3  ^  et  cette  alliance  resserra 
encore  les  noeuds  qui  existaient  entre 
le»  deux  maisons  de  France  et  de  Savoie 
par  les  mariages  des  deux  tueurs  du  prince 
de  l'iémont ,  avec  le  comte  de  Proveucs 
(  aujourd'hui  Louis XVIII)  etMoifsicira, 
comte  d'Artois,  célébrés  en  1771  et  1 773. 
Le  roi  de  Sardaigne  nepni  (((►ne  refuser 
d'accueillir,  en  1789,  comme  ses  pareols 
et  lea  afliés ,  les  princes  français ,  qui  al- 
lèrent lui  demander  un  asile,  notam- 
ment le  comte  d'Artois  et  tonte  sa  fa- 
mille. Le  gouverneniPTit  révolu tioniiaiic 
de  France^  lui  ay  ant  déclaré  la  guerre  eo 
179a ,  s'empara  d'une  partie  de  ses  états; 
et ,  en  174)6,  lors  de  FinTasion  du  géoé^ 
ral  î^!i;)tîn]i;irf(' ,  se  voyant  nbamlonué 
par  Tarmée  autrichienne,  et  après  avoir 
perdu  la  bataille  de  Mundovi,  vl  fut  obli- 
gé de  capituler  avec  les  Français,  aux 
qtieb  U  livra  ses  principales  places  en  si' 
KYiant  un  traité  qui  leur  ouvrit  l'Italie. 
Ce  fut  dans  ces  malheureuses  conjonc- 
tures que  le  prince  de  Piémont  motiia 
anr  le  trAne',  le  16  octobre  1796.  Il  s'op- 
posa fortement  à  un  plan  qui  lui 
proposé  Je  déclarer  une  banijOfM  onte  «les 
dettes  de  l'élat.  Le  grand  nombre  de  ré- 
formes que  les  circonstances  le  forcèrent 
de  faire  dans  toutes  les  parties  de  Tadint* 
nistration  ,  durent  augmenter  le  nomhra 
des  mécontents.  Croyant  s'être  acquis  I* 


Dig\Uzeù  by  LiOOgle 


CHA 

à  tiégarnir  ses  arseitrmx  par  ia  vente 
li  lui  £t  à  bas  prix  lit:  dix  mille  fusils  au 
toinmencemeitt  de  ia  caïupaguc  de  1 797^ 
Cbarles  -  Emanuel  ordonna  des  pour- 
sijilcs  sévères  caulre  les  révolutionnaires  * 
'jiii  soufflaient  eti  Piémont  Tt  apiit  de 
v-'^uite^etccs  cxécudoos  ue  ûreui  i|u'ac- 
cêlrrer  le  montent  de  Fexploston.  Le 
5  avril  de  la  même  année  ,  il  &i^na  un 
lj.i;lé  d'alliance  offensive  et  déleusive 
s^cc  la  France,  qui  Itii  j^iraiitil  sa  cou- 
loiiue  et  SCS  posscssiou&,  au  nio^cn  de  la 
proBieifie  qu'ail  fit  de  lui  fournir  un  corm 
'1^  troupes ,  qui  ne  serai  i  pas  oioindre  de 
mille  hanimes  ,  et  de  laisser  aux  ar- 
fiâ's  françaises  le  passage  libre  au  travers 
*lu  Piénjunt.  Les  révoltes  cclalaieut  ce- 
pendant de  toute  part.  Gèn*  s  a^  ant  donné 
•'^  leàquelqueBÎD^urgés,  le  roi  crutnepou- 
^  t!  se  dispenser  de  déclarer  la  guerre  à  la 
' "^pilLIitiue  ligurieuiir;  et  la  drclaralion 
««fut  faite  le  18  juin  17^8  :  il^  ttut  iné- 
nie  quelques  esGarmoucIiet  du  côté  â^O^ 
'  l'Ile;  mais  le  directoire  de  France  inter- 
'  »t,e»It'  iii.ilnpui  tux  Charles-Émanuel, 
<^uu£ué  dans  sa  capitale ,  fut  obligé  de 
recevoir  une  garnison  française  jusque 
<^  >ns  sa  citadelle  ,  et  de  se  réfugier  en 
^^rJaigne,  en  février  1799.  Arrivé  de- 
^'UtCnuliari  ,  il  protcsln  solennellemf^nt 
*^>ûire  Tacte  que  les  violences  du  gou- 
|«iiwment  français  et  de  ses  généraux 
avaient  arraché  le  7  décemlire  précé- 
•^f^il.  lin n  11  ,  aprc'S  un  règne  malbeu- 
^^"X,  et  at  c.ibic  du  chagrin  que  lui 
«ausa  U  perte  de  la  r^iue  sou  épouse , 
nort«âlg}aples1e  7  mars  i6oa ,  il  abdi- 
•{tia  la  couronne,  le  |  juin  suivant ,  et 
''transmit  à  son  frire,  le  cîiic  d'Aoste  , 
«'ujourdhui  roi  de  Sarthugne  ,  sous  le 
*oni  Je  Victor-Knianuel;  il  se  retira  .à 
noone,où  il  se  livre  aux  exercices  de  pîé- 
qui  avaient  toujours  fait  t^a  principale 
•^Onsolaiiotî  ^  cdinaiit  Us  Romains  parla 
puieté  dt  ses  mœurs  et  la  régularité  de 
••conduite. Les  fréquentes  reiraites  qu'il 
«  faites  à  Sublaco  et  au  Mont-Cassin , 
ont  même  quelquefois  donné  occasion 
Je  (lire  qu'il  y  avait  embrassé  Télat  reii- 
gifmjcc  qui  n'est  pas  exact.  T.  '* 

CHARLES -LOUIS  de  LORRAINE, 
>rcbiduc  d^ Auiiriche,  est  né  le  5  septemb. 
'"7'  -  prince  a  commandé  avec  gloire 
cotiite  la  France  pendant  la  guerre  de  la 
'^'"oluiionj  et,  quon^uil  ait  éprouvé  de 
fHHïibreux  revers ,  îl  a  rendu  des  ser- 
i  signalé»  à  la  maison  d*Atttriche , 
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cette  fermeté  salutair^e  qui,  en  rappe« 
lant  les  chefs  à  leur  devoir)  a  souvent 
ranimé  la  confiance  et  Tardeur  du  soU 
dat.  Il  débuta  en  1703  dans  le  Bra-> 
bant,  sous  les  ordres  ou  prince  de  Co^. 
bour^,  dont  il  commandait  rav;mt-«»ar- 
de,  et  se  fit  surtout  remarquer  à  ia  hp«, 
taitle^e  Nerwinde.ll  fut  nommé,  i  cette 
époque,  gouverneur  et  capitaine-général  * 
des  Pays-Bas,  grand*- croix  de  Pordie 
de  ^î  l!  if  -  Thérèse  ,  et  feld  -  maréchal- 
lieuL<  (laut  d'euipire.  Eo  avril  1796,  aprèa 
la  mort  du  général  Clairfayt,  il  prit 
le    commandement  de   rannée  autri- 
chienne sur  le  Rhin,  et  (le  celle  de  Tem- 
pire,  dont  il  vt  nait  d\Hre  tait  fdd-maré— 
cbal.  Dans  le  courant  de  juin  ,  il  livra,  k. 
Tarmée  du  général  Moreau,  près  d« 
Bastadt ,  différents  combats  ,  dans  les- 
quils  il  fut  défait,  mnis  qui  cependant 
lîn'nt  honneur  au  vaincu.  T/arméc  du 
Bas-Rhiu,  aux  ordres  de  iVl.  de  War- 
teusleben,  ayant  été,  a  la  mèoae  épo-« 
que  ,  repau:>sée  |Mr  Jourdan ,  rarchi^ 
dur   Cliailts  laissa  ime  partie  de  ses 
forces  dev  ant  Moreau  ,  s<ms  les  ordres  de 
M.  de  Latour,  se  porta,  avec  le  reste 
dans  la  Franconie,  et,  après  avoir  opérél 
sa  jonction  avec  M.  de  Wartensleben  ^  il 
défit  Jo'irdan  à  Amhcrf»,  àWtirtzbourg,  et 
le  força  à  repasser  le  iihin ,  après  lui  avoir 
fait  essuyer  de  grandes  pertes.  La  belle  re* 
tkttite  w  Moreau  fut  le  résultat  de  ces 
avantages.  L^archiduc    déploya  ensuite 
Ron  courage  et  son  activité  ordiuairo 
au  siège  de  Kehl,  dont  il  s'empara  en 
jaaKier  1797.  Ou  a  regardé  cette  onéra^ 
tîoa  comme  ,une  faute  capitale  de  ce 
prince  ;  ce  qu'il  v  a  de  sur,  c'est  qu  elle  lui 
fit  perdre  le  reste  de  la  campagne,  tandis 
qu'il  eût  pu  se  porter  en  Italie,et  y  écraseï* 
Farmée  française,  qui,  i  cette  époque, 
était  très  alùtibUe.  On  croit  qne  ses  succès 
avaient  été  vus  à  la  cour  de  Vienne  avec 
jalousie  ,  et  qu'il  n^  avait  pas  reru  tous 
Iti)  honueursuuxqucl.'i  il  devait  s'atteudre.. 
Quoi  qu^il  en  soit ,  dés  le  mois  de  février 
suivant,  il  se  rendit  à  Parmée  d'Italie , 
où  il  fît  tous  ses  eflbrts  pour  arracher  la 
victoire  des  mains  du  général  Buona- 
parte.  Quoique  vaincu  eu  diOéreute»  ren- 
contres, elnotammeot  au  passage  du  Ta- 

?;nameuto  ,  il  réussit  i  placer  l*arméa 
ratiraisr  d  in*:  une  position  telle  ,  q"«*  son 
général  demanda  lui-même  Upaix,  dont 
les  préHmina^res  furent  signés  &  Léoben.' 
Kappelé  à  la  tête  des  armées  en  i  ^pç).  après 
\$  QQn^tlp  ^  fittfUi^t,  Tarchidug  ïi^rU* 
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le  bUme  de  la  reprise  des  ho«»tiIités,  fit 
renvoyer  de  RatUbonoe  les  mioi&ues  fran- 
çais Bâcher  et  Atqnier,  consem  rar  Jovr- 
dan  Paraulage  qu'il  avait  eu  dans  la  cam- 
pagne précédente,  et  le  défit  en  Souabe 
comme  il  Tavait  défrïit  vu  Franronio,  Ce 

Srioce  se  distingua  surtout  à  la  bataille 
e  Stoekadi  ;  mais  il  trouva,  en  Suisse |. 
im  adversaire  plus  habile  dans  Manénat 
ce  fut  peut-être  le  théâtre  oiVil  déploya 
lui-même  le  plus  détalent,  etflc?  oflicieri 
instruits  ont  avancé  que  ce  tut  l'époque 
la  plus  brillante  de  sa  carrière  mifiiaire. 
Le  moavement  qu^il  fit  vers  Manheiin 
diTn  un  moment  décisif,  en  décou- 
vrant l'aile  droite  àcs  Russes,  fttt  sans 
doute  cause  do  la  déiaite  de  ivur^u- 
koff;  mais  on  sail  irall  lui  fat  ordonné 
de  la  manière  la  pins  impétiense  ,  et 
m(imc  rivpc  rnltprnnf tve  d'obéir  OU  de 
pcitlic  \  r  coin  mandement.  Le  vieux  géné- 
rai Suwarow,  (^ui  ignorait  celte  cir- 
constance, écrivit  au  "prince  autridkîén 
tlue  lettre  très  rfeosarquable  par  la  no- 
I)Iesse  des  expressions  et  la  douleur  quHl 
éprouvait  de  voir  ses  cheveux  blancs 
témoins  de  la  défaite  d^une  armée  sous 
ses  Ordres.  «  Je  aais  Mgr. ,  disait-il ,  ce 
n  que  îe  tous  dois  daus  les  cours  ^  mais 
»  je  suis  au  motng  votre  égal  daus  les 
»  camps,  etc.»  L'euipeieui'  Paul  I^*". y 
ihstrait  de  ces  circoUltances,  reoroja  àà 
sêft  états  le  comte  Cobentl,  ambassadeur 
d* Autriche,  et  changea  aTissîiAt  de  sys- 
tème politique.  (  f^ojr.  Pali;  I"^.  dnn9  la 
JBioff'apfi.  univers.)  Ce  lut  dans  ce  teiiips 
qtfe  des  înirigoes  de  cour ,  attribut 
principalement  k  Fimpérairice ,  mulâ- 
pîicrcnt  de  plus  en  plus  les  degoiUs  au^ 
tour  de  Parchidnc.  On  annonça  sa  re- 
traite 9  sous  prétexte  de  sa  mauvaise 
Santé  i  cependant  SI  fut  encore  envojré 
sur  le  Bftut-BJuDf  pub  rappelé  en  avril , 
^t  nommé  goiî^nmenr-ticnéial  de  la  Bo- 
hème. Son  départ  jeta  t  i*rtnée  autrichien- 
ne dans  la  constematiou  j  et  elle  éprouva 
des  revm  coAsidârables,  snrtout  à  Ho* 
benlinden,  oà  commandait  le  général 
Larrr.  L'empf^rpur,  voyant  Ips  Français  à 
trente  lieues  de  sa  capitale  ,  ne  vit  d';»a- 
|re  remède  à  sa  fâcheuse  position ,  uue 
dé  remettre  son  frère  à  la  t^e  dte  W 
troupes  ;  mais  ce  prince  ajanl  vainement 
essayé  tlp  if  s  rallier,  accepta  des  préli- 
minaires de  paix,  que  suivit  bientôt  le 
traité  de  Lunéville.  La  nécessité  lui  fit 
Kndre  Alors  TàiAnfiiae  que  rnnriftta  lui 


avait  6tée  ;  et  on  lui  confia  la  éan^û»  Al 

ministère  de  la  guerre.  Les  ennemis  les 
plus  acharnés  de  la  publique  autrichieo- 
ue  rendent  Justice  aux  vues  et  à  l« 
franchise  de  farcbiduc  Charles  :  de  tous 
les  chefs  qui  ont  commandé  contre  la 
France  ,  il  est  peut-être  le  seul  qui 
ait  saisi  Fespcce  de  guet  re  qu  on  dev^C 
lui  ùpWMBt  ;  du  moins  ses  prudanuiioar 
sontpeUes  les  seules  qui  soient  r^géct 
?îvcc  adresse,  et  où  l'on  ail  su  en  appf- 
icr  à  l'opinion,  dans  un  temps  où  ropi- 
Biou  iaisatt  plus  de  la  moitié  de  la  force 
des  armées.  Il  refusa ,  en  i8o9 ,  le  mo* 
numenl  que  le  roi  de  Suède  avait  pro* 
posé  à  la  diète  de  Hit-s^honnc  d'clfîr 
eu  son  honneur,  conmie  sauveur  de  TAl- 
lemagnej  mais  il  accepta  le  diplôme  de 
membre  honoraire  de  facadémie  dei 
beau^-arts  de  Tienne.  Il  fit  ensuite  ren- 
dre fVdii  impérial  (jui  réduisait  à  uo 
temps  iuuité  le  service  de  la  conscriptioo 
militaire,  qui  était  auparavant  pour  h 
vie.  Au  mois  de  mai  «  ^  prince 
résigna  sa  ^rande-mattrise  de  Tordre Teu* 
tonique  à  Farchiduc  Antoine,  son  frère. 
Au  renouvellement  des  hostilités  en  iSoSj 
il  alla  prendre  le  commandement  de  Tar' 
mée  dMulie  ;  et ,  après  àvoir  livré  sa 
néral  Masséna  des  combats  sanglants, 
dans  les(}fiels  la  victoire  fut  disputecarec 
acharnement,  se  voy  ant  sur  le  pointdètrt 
tourné  par  suite  des  défaites  qu*énroaTè* 
rent  en  AHemagoe  les  armées  auiééSf  il 
exécuta  à  travers  le  Tyrol  une  retraiw 
habile.  Cette  opération  conserva  àTAu* 
triche  la  seule  armée  dont  elle  pût 
alors  dispose^r.  À  «ou  retour  à  VleaM, 
en  janvier  1806^  rarchiduc  fuit  àoninc 
^('iiéralîssimc  de  toute  rarniéc ,  et  cbrf 
suprême  du  conseil  de  la  guerre  ;  et  "1 
demanda  la  punition  des  généraux  qi^i 
s^élaient  mai  conduits  dans  dètte  cMOr 
pagne.  Lorsque,  en  l8o£),  hostili- 
tés recommencèrent  avec  la  France,  1< 
prince  Charles  fut  ctîcore  chargé  dtt 
commandement  eu  cbet  dca  armées  att* 
t^ichîennes;  et  U  publia  une  prochuni- 
tion  On  Ton  remarquait  le  passage  sul' 
yant  :  «  Notre  ÎMen-aimc  souverain  in- 
»  vile  ceux  de  ses  sujets  qui  ne  sont 
a  point  obligés  par  les  lois  à  servk  daol 
A  r armée,  â  se  réunir  en  bauîUons  pov 
»  (^tre  employés  au  service  delà  patrie  1 
i»  même  hors  des  frontièrés  des  étais 
»  réditaires ,  dans  le  cas  où  elles  s^raienl 
A  menacées  par  un  ennemi.  En  iSoo,  1* 
»  puirie  étânt  tu  danger  y  j'appelai  sohb 
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»  mes  drap«anx ,  un  nom  âa  nonarque , 
»  les  volontaires  de  la  Bohème  et  de  la 
»  Moravie  :  des  milliers  se  presscrent 
ft  pour  entrer  dans  la  légion  qui  portait 
»  mon  nom;  eBe  serait  devenue  une  aiv 
a  mée  ti  ces  eflbilsn^avaient  pas  prdnip* 
»  tf  rnPDi  ain*^Tié  la  paix. ....Vous  éles  tou- 
»  joTif;  les  mc^incs  que  vous  étiez  eti  j8oo: 
V  le  Oicme  courage,  le  même  patriolisme 
»  vit  encore  et»  ▼ous;  ]^  compte  au  jour- 

*  dlttucoiDnie  je  comptais  alors  sur  votre 

»  Itrns         M    Varti  de  Vienne  le  i*''', 

avril  pour  se  rendre  à  Parmée ,  rarchi- 
4uc  publia,  le  6,  jour  de  son  arrivée, 
un  ordre  du  )our  dont  nous  citeroni  les 
pavages  suivants  :  «  Auttt  long -temps 
»  qu'il  a  été  possible  de  conserver  In  pntx 
»  pardes sacrifiées  compatibles  avecl  hon- 

*  Deur  du  trône,  la  sûreté  de  1  ciat,  et 
1)  le  bien-être  des  peuples  ,  uotre  bon 
0  monarque  fit  taire  la  TOix  de  la  dou- 
»  leur  qui  s'élevait  dans  son  cœur.  Mais 
»  lorsque  tous  les  efforts  pour  garantir 
»  notre  indépendance  contre  Tinsatiable 
»  ambition  Conquérant  éti*anger 
''sont  devenus  inutiles;  lorsque  les  na- 
»  ticms  qui  nous  entourtnl,  tombent,  et 

*  f^ue  des  souverains  légilimes  sont  arra- 

>  cbéi  du  milieu  de  leurs  sujets  j  lors- 
»  que  le  danger  de  Tasservissenient  mc- 
»  nace  aussi  les  Leurcux  états '^de  TAu- 

*  tnchc  et  S(  s  pnliibles  bnbitant»,  la  pa- 

*trie  réclame  de  nous  sou  salut..  

»  Partout  |e  serai  ao  mOieu  de  tous  ; 

■  Itl  premières  actions  de  grâces  vous 

*  sprontre   ^ues  surlediamp  de  bataille 

*  au  nom  i  .  la  patrie  par  voire  générai... 

■  Mais  les  punitions  les  plus  sévères 

>  feront  la  suite  de  chaque  oubK  de 

>  votre  devoir  ,  etc.  »  Le  lendemain  , 
"  prince  Charles  ,  décidé  à  ouvrir  la 
*^pagne  par  Tinvasion  de  la  Bavière, 
****  ^  alliée  de  la  France  ,  adressa  , 
*u  général  français  qui  commandait  î 
Muoicli,  la  déclaration  suivante  :  «  D'à- 

*  p'"ts  UîiP  dcrl.irnlion   de  S.  M.  IVm- 

*  P^'ieur  d  Aulnche  à  reinpertu'-lS'apo- 

*  léon ,  je  préviens  M.  le  généra]  en  chef 

*  de  rarroée  fràuça^e  que  j'ai  Tordre 

*  o«  me  porter  en  avant  avec  les  troupes 

*  tous  mes  ordres,  et  de  traitrr  en  cn- 
'  iiemics  toutes  celles  qui  me  feront 

*  rcstttance.  »  Il  écrivait  en  m^me  temps 
•U  roi  de  Bavière  une  lettre  ainsi  conçue  : 

•^»>^e  ,  iVi  rhonneur  de  prévenir  V.  M. 

*  q»»e,  «Vnprèsia  déclaration  que  S.  M. 

*  VÎ^Pêieuv  dAutricbe  a  fait  remettre 
'  »  •  remptrtnr  Napoléon ,  j'ai  reçu  l*or- 


^  dreâ*«iilrereBBavîttrejiTeeIestrou|»M 

»  sous  mon  commandement,  etdetral- 
»  ter  comme  ennemies  celles  qui  me  fp- 
j>  raient  résistance.  Je  souhaite  ardcm- 
*  ment,  Sire,  que  tous  écoutiet  le  désir 
a  de  votre  peuple,  qui  ne  voit  en  nous 
»  que  des  libérateurs.  Ou  a  donné  les 
u  ordres  les  plus  sévères,  afin  que,  jus- 
»  qu''à  ae  que  Y.  M.  ait  fait  connaître 
»  ses  iuteatioiia  k  cet  égard ,  il  ne  amt 
»  exercé  d'^hostilitc  que  contre  reuneni 
»  de  tnnle  indépenrîrince  politique  en 
w  Eiii  ope.  Il  Tiie  itérait  très  douloureux 
»  de  tourner  mes  armes  contre  les  trou- 
ai      de  V.  M. ,  et  d«  rejeter  sur  TOf 
p  lU^els  les  maux  d%ine  guerre  eutre- 
»  prise  pour   la  liberté  générale  ,  et 
M  doul  ie  premier  principe  exclut  ainsi 
»  tout  projet  de  conquête.  Mais  si  U 
»  foixe  des  circonstances  entratuait  V* 
a  M.  à  une  condesc^Bodince  qui  serait 
»  incompatible  avec  votre  dignité  et  le  < 
n  bonheur  de  votre  peuple ,  je  vous  prie 
u  cependant  d^étre  convaincu  que  mes 
»  soldats  mainâendront  dans  toutes  les 
»  circonstances  la  sûreté   de  V.  M.  ; 
»  et  je  vous  invile,  Sire  ,  h  vous  confier 
»  à  Phonneur  de  mou  souverain  et  à  1a 
»  protect^ton  de  ses  armes.  »  Cette  dé- 
claration un  peu  brusque  jeta  entière* 
meut  la  Bavière  dans  les  bras  de  la  France* 
et  la  guerre  donirAutriche  se  proînettait 
tant  de  succè's,  eut  le  même  sui  t  que 
toutes  celles  qui  araient  ét^  entreprb^ 
parlieltement  contre lïapoléon.  Vaincu  à 
tckmuhl  et  à  Ratîsbonne,  le  prince  Char- 
les fil  i  oblin»'  de  se  rciii  er  sitr  în  t'i^  e  ^aii- 
che  du  Danube,  où  ie  vainqueur,  i  ajant 
auÎTiaTeofflément,  eût  cependant  été  vict^ 
me  desou  onprudence,  si  le  général  antri* 
ehirn  e^t  SU  profiter  dcs  avantages  de  sa 
position.  Mais  il  laissa  à  Buon.'îprîrtc  le 
temps  de  se  icmcttrej  et,  attaque  bientôt 
â  \Vagram  nar  de  nouTclles  forces  »  U 
perdit  cette  bataille  importante ,  et  se  vit 
oblicré  de  drTnander  cette  paix  f^n:it  les 
conditions  furent  si  dures  et  si  humiliantes 
pour  Tantique  maison  de  Lorraine,  {f^ Ojr» 
hvoiiA.Tk*tiÊ  Ifapoléon,)  Les  journaux 
rapportèrent  que,  quelque  temps  après 
^armistice  conchi  entre  les  deux  armées 
le  la  juillet,  \«  prince  Ch.irics  eut  une 
entrcTue  stcc  Buonapaite.  On  a  dit  mémo 
qn*ii  fut,  comme  tant  d'anttes,  séduit 
par  cet  homme  astucieux^  et  Ton  a  attri- 
bué à  cette  circoiisiancc  le  rôle  passif 
que  le  prince  Charles  a  joué  dans  le| 
guerres  ^oi  ont  enfin  amenéia  cbm*  |^ 
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Torgueilletix  doniiuatcur  de  rEnrope. 
Quoi  qu^U  en  soît,  t1  est  sûr  que  de- 
puis ce  niomeitt,  Napoléon  ne  ces<^a 
poînt  <îf  (ît  iincr  (îfs  prptivcs  fî'eslime 
et  de  considf'-ralion  à  raichiduc.  Loi  .s- 
c^U'iu  niois  de  mars  1810  ^  son  mn- 
nage  avec  farcliiduchesse  Marie-Louise 
fut  arrélé,  il  lit  communiquer  au  prince 
Charles ,  pnr  «on  ambassadeur  exlraordi- 
naii'6  le  prince  Berlhicr,  le  désir  qu*i! 
avait  d'ctre  repicsenté  par  lui  à  la  cé- 
rémonie son  mariage  à  Viçnne.  Le  10 
mars,  jour  des  accord*;,  Bcrtlticra^'aiitso- 
leunellement  commiinifjtjc  ]o  vr.u  de 
aoD  malire,  le  priucc  Cbaries  n'-itoudit: 
«  ^accepte  avec  plaisir  la  prono^iiion 
)»  qne  S.  M.  Pempereur  des  Français 
3)  veut  bien  me  iransmfltre  par  votre 
»  organe  ;  aussi  flatt*^  par  son  r!-,r)ix 
j»  qut  pénétré  du  doux  prf  SheiiUuicut 
a»  que  celte  alliance  elTacera  ju&qu*à  Par- 
a»  ri«re-pen«ée  des  dissensions  politiques , 
»  réparera  les  maux  de  la  ^ucrrr,  et  prc- 
3>  pnrcra  un  avenir  Ih  iii  (  ux  à  deux  na- 
^  liuns  qui  sont  faites  pour  s'estimer  ,  et 
3»  qui  se  rendent  une  justice  réciproque. 
a>  Je  compte  entre  les  moments  les  plos 
3>  iutércs  r>nts  de  ma  vie,  celui  où,  en 
3)  si^ue  d'il!!  rapprochement  aussi  franc 
3>  que  lo^ai,  je  présenterai  la  main  à 
a»  madame  Tarchiducbesse  Louise  ,  afi 
»  nom  du  |;rand  monarque  qui  tous  a 
»  déléj^ué  ^  et  je  vous  prie,  priiire  ^ 
3»  d'êlre,  vis-à-ViS  de  la  France  entitre, 
»  Pinterprî-te  dei  Toeux  ardents  que  je 
pt  forme  pour  que  les  vertus  de  madame 
>  Tarrhiduchesse  cimentent  à  jamais  Ta- 
31  mitié  de  nos  souverains  et  le  bonheur 
,3)  de  leurs  peuples  !  !»  Le  surlcude- 
nain,  le  prince  Charles  représenta  en 
«ITet  Napoléon  à  U  cérémonie  do  ma» 
Tiap;e  ;  et  ce  fut  lui  qui  plaça  Panneau 
miptial  au  doi^t  df  Farchiduchesse ,  sa 
nièce.  Le  même  prince  fut  nommé  par 
Vempereur  d'Autriche  pour  accompa g n er 
SSL  (ille  îtisquWx  fronti6res  de  France. 
Depuis  cette  époque,  resté  paisible  à  la 
cour  de  son  frire,  !«■  prince  Charles  a 
rempli  ses  loisirs  par  réinde  de  la  scien- 
ce militaire,  et  il  n\i  pris  aucune  parc 
aux  jarres  de  181 3  et  1814  :  seule- 
ment,  en  ï.Si5,  il  fut  nommé  gouver- 
neur de  Ma'ierice .  au  mqment  où  les 
armées  coalisées  s'avancèrent  uue  se- 
conde Ibis  contre  la  France;  mais  il 
ve  s*7  occupa  que  des  affaires  de  son 
yonverncmenL  C'est  à  quelque  temps 
«le  ià  que  fut  arrêté  sou  manaçe  avec 
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la  princesse  Henriette  de  Nassau  -YTciT- 
botii  g  :  ce  mariage  futcélâ)ré  à  Vienne  le 
17  septembre;  et,  le  3t  juillet  i8l6» 

Tarchiduchesse  acconrha  d^unc  prin- 
cesse dont  fempereur  fut  le  parrain  avec 
la  princesse  de  Saxe  Marie  -  Thcr «.«e. 
L*ai-chiduc  Chartes  releye  encore  ses  qua- 
lités militaires  par  un  sentiment  d'Jjuma- 
nité,  dont  il  a  donné  des  preuves  miil- 
liphée».  Ce  pnnce,a  public:  Priiicifics 
de  la  slttitegie ,  c'clturcis  par  texposé 
lie  la  compare  die  1 7^6  en  y/ llemagite^ 
Yientie,  1810,  3  vol.  in-8".  Cet  <;uvra};e 
eut  une  j»ccon»îe  é<îiiion  en  i8i4-  1*" 
première  avait  été  réservée  toute  entière 
pourfantenr.  S.  A.  R.  céda  alors  aux 
voeux  du  public,  en  permettant  tju'une 
nouvelle  édition  fût  mise  en  circu^itica 
Après  avoir  exposé  d'nne  rnauicre  neu*e 
Cl  savante  les  principes  généraux  de  !a 
stratép^ie ,  ce  prince  en  Tait  PapplicatiM 
â  ïa  campagne  de  l'jvfi,,  et  trace  dans  le 
pins  grand  détail  In  rrîrnite  du  ;;ét)éral 
Moreau  ,  ainsi  iinr  1rs  délai't  s  cin  i;f'i)rral 
JouJ'dan.  Un  voit  «in'd  v  e  t  partisan  du 
système  de  Bulow  (  ycy,  Bolow,  dans 
la  Hiofpràphie  universelle  )  ;  et  il  conclut 
en  <lisnut .  avec  une  mod*  stic  ir.  s  leinar- 
quablc  :  «  Au  resle.  U  s  principe!»  q>i« 
»  nuus  avons  établis  étaient  ignorés  do 
1»  général  Marean  comme  de  moi ,  ainsi 
»  qu'on  poin  ra  le  vérifier  par  les  opéra- 
»  lions  de  cette  eampajrne.  »  u. 

ba- 
ron ne  ),  né  à  IjocIics  en  1 7C8  ,  fut  éle- 
vé à  FÉeole-niilitairc  de  Paris,  et  essor* 
lit  en  i7w(î,  f  nnr  rrîtrcrdansle  régin»ent 
<le  For^'/. ,  infanterie  ,  en  qualité  de  5,om9- 
lieutenanl.  Il  éniigra  en  1791, 
toutes  \v%  csntpagnes  sous  les  ordres  du 
prii:r-'  u,  Condé.  Il  ne  rentra  en  Fraiwe 

qu'à  répfxpjc  d.'  la  restauration  en  î"  )• 
et  fut  rtlori  itotnuié  parle  lîui  colonel  d  ni- 
fanlrric  ,  rlievalier  de  8atnt-ljonisct  d«l« 
T^égion-d'honnenr ,  puis  olHcier  supéiw^' 

dans  (a  m  t-Ki'u  militaire  du  Roi.     S» T. 

CïlAT^I  Y  -  J.ASF.RVF,  a  publie  :  I- 
(Jde  sur  la  nuùsanci''  du  roi  de  liotuc 
(  imprinié  dans  les  Hommaces  pocU" 
<jues  f  I,  70 

.  ouvriers  Mgeois,  i8ia,  m-4*'.  Hî. 

ennemis  en  Fiance,  chant  dithyram- 
bique (mars  j8i4),  in-4''.IV.  A  Vm- 
pctGur  yfli'xnndt  c  ,  chant  dilhyr^mhï- 
que  (avril  1814)  3  io  4"-  V.  Denjr  juyé' 
'  Haies,  181 5^10-4"- VI.  Le  vin<ft-nn 
vier\  tt'OjLsiemé  jfi\ft!nale f  ibiG,    •  " 
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fTTARNACÉ  (Goi-JosEPH-GiRAii» 
f  iiEVALiER,  marquis  df.)  ,  né  le  37  juin 
i;Go,  fut  page  du  Aoià  sa  grande-écurie 
i:u  !ion»'lieatniaot  au  régiment  de 
Kopl-Ficmont  en  1 77<)f  et  capitaine  dans 
Celui  (Ir  Boyal-Pologne  caralft  ie  •■11  1  rH-x. 
Besté  dauH  ce  demie j-  et  ;)dc  jusqu'à  i'é- 
poque  de  ia  révoiuUoa ,  il  émigra  en 
1791 ,  et  fut  emiiloyé  d«iM  Tannée  det 
prÎDceteu  qualité  d'officier  dans  les  coin- 

pa;;iiics  nobles  (TorJfnmanrc.En  1793,  il 
^'■nil  (lu  nombre  des  {;rj)ti tsliommes  fran- 
Tdiji  qui  se  renfei'iuèicat  dans  Maéstricht, 
et  défeudureiit  si  coiaregeiuement  eette 
place  sout  lef  ordres  du  prince  de  Hesse 
et  du  njarquis  d'Auticlinmp.  Après  le 
muni-  du  Rui  en  181 4  ,  il  a  été  faitlieu^ 
tenant- colonel  de  cavalerie,  chevalier  da 
St^Louis,  et  nommé  direettur  d«  hinw. 
10.^1  de  Laogonnet  en  Bretagne.   S.  T. 

CUARPENTIFJI  (  Le  comte  Heiïri- 
FAAii^ois-MARit;) ,  lieutenant" général, 
D«  te  i3  juin   1769  ,  servit  d^abord 
comme  simple  loldat ,  et  fit  »  comme 
oflicier  subalterne  ,  toutes  les  canipa- 
pnfs  Je  la  rcvohiJÎoti.   T!  devint  ,  eu 
JJtjS ,  chef  de  baUilion  dans  le  q^«. 
rég^iment  d^înfattterîe  de  ligue  ,  qui  était 
en  Italie.  Devenu  ensuite  colonel ,  il  fut 
élevé  au  grade  de  {général  de  lu  ip;  ide  prîr 
Buonapai'te  ,  dans  sa  seconde  conquête 
de  ritalie.  Nommé  général  de  divitiion,  le 
16  février  1804.  il  fttt  e^ef  dréletF-mafor 
<le  Tarmée  soue  let  ordres  de  Masséna  , 
^.^ns  la  même  contice ,  et  contribu-i  beau- 
coup aux  surr'  s  obfciiu'»  par  ce  géné- 
ral sur  le  prince  Ciiaiies,  à  la  fin  de  iHoS^ 
général  Cliarpentier  fut  ensuite  em- 
ployé en  Espagne^  et  il  se  distingua  à  la 
i>.iiaille  dp  Burgos.  Re»!*^  dniis  cette  cou- 
U-cp  jusqu  ru  i8ia,  il  y  soutint  sa  ré- 
putation de  bi  avoine  j  et  Buouaparta, 
pour  le  récompenser  ,  le  créa  comte 
de  lempire.  Appelé  h  la  granile-amiée , 
il  fui  ♦nipîoyé  »'n  Hn^îsic  r  tiume  gouver- 
neur de  Smoleask^  lit  la  caïupague  de 
Saxe  en  181 3,  et  y  fut  âaMÎ remarqué. 
Le  10  mai,  il  passa  le  pont  de  T  Elbe,  et  cul- 
huia  une  comnne  ennemie  qui  s'opposait 
à  soTi  passage.  Le«i  11  et  1 2  ,  il  aUaqua  les 
po&uions  de  Eischbach,  CapeUcob^rg 
«tBi'schoffwerda,  et  les  emporu  de  vlv« 
force.  Se  trouvant»  au  mois  d*août  «urle^ 
Bdbcr,  il  disputa  vainement  nux  Russes, 
le  pas&a;:;e  de  cette  rivière.  Il  assista  )  le 
j6  octobre ,  à  U  baudio  de  \V  achau et 
qpntribua  au  suceîiS  de  celte  ioumée  eu 
atdevant  une  redoute  garnie  d'artillerie. 
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Opposr  aux  troupe»  bavaroises,  à  Ha-' 
nau  ,  il  les  culbula  plusieurs  foi»,  et 
ne  céda  qu^aecablé  par  le  nondire  et 
entraîné  par  le  reste  de  Tarmée.  Vtm* 
pereur  le  nomma,  à  la  suite  de  eetto 
alTitire  ,  grand'-  croix  de  Fiu-drc  de  1* 
Réunion.   Après   une  lonf^ue  suite  dc 
succc:»  olucuus   dans  les  aimées  fran- 
çaises ,  le  général  Charpentier  rentra  enr 
Fr.Tnce  au  moment  où  Tenuemi  Ten- 
vidiissait  de  toutes  pari»  ,  et  continua  de 
servir  avec  le  même  dévouement.  Le 
18  février  181 4  ,  il  se  jeta  sur  Foulai* 
nebleaUf  qu'occupait  une  colonne  do 
Busses  et  d'Auli  lehiens  •  et  après  un 
combat  opiniâtre,  il  parvint      les  chas- 
ser de  cette  position.  Nomiuc  alors  cum- 
maudant  d'une  divlsiim  de  la  jeune  gar- 
de, il  suivit  Buouaparte  dans  tons  les 
combats  qu'il  livra  pour  dcCcTidre  Paris, 
ï/e  q  mars  il  ;itla(|ua  le  vi!l.t;4e  de  Claey  , 
8^ eu  empara  a  la  liUe  de  sa  divi«ion ,  et  le 
défendit  ensuite,  avec  la  même  valeur , 
cbntre  sept  attaques  meurtrit  rrs.  Obligé 
enfin  de  céder,  il  adressa ,  le  8  avril ,  de 
«ou  (jtifirlier-gén^raldu  Plessi«-lc-CIienet  ^ 
sou  adhésion  aux  actes  du  sénat  qui  pro- 
nonçaient la  déeb^nee  de  Napoléon  et 
mppdaient  les  Bourbons  sur  le  trône  de 
France.  Louis  XVIII  le  nomma,  le  i»*". 
juin  i8l4»  inspecteur -général  d'infan- 
terie ,  dans  la  7«.  divittou  militaire;  le  8 
juillet,  chevalier  de  SaiutrLouis,  et  le 
97  décembre ,  graudH>fficier  de  la  Lé^ 
gion  d'honneur.  ÎPf- 

CUARUEL  (Pii^itE-FiAKçois),  nd 
à  Grenoble ,  était  membre  du  district  do 
la  Tour-da-Pin,  lorsqu'en  septembre 
179a,  il  fut  nommé,  pnr  le  dé]>Trt(  ment 
de  risère  ,  député  à  la  Convention  uaûo- 
unle.  Dans  le  procès  de  Loçis  XVI,  il 
déclara  ee  prince  coupable,  soj^posa  à 
rappel  aiu  peuple,  et  vola  la  mort  du  mo- 
narque en  ces  termes  :  «  Je  vote  pour  la 
»  mon,  sauf  à  examiner  ensuite  la  que*- 
»  tion  de  «avoir  s'il  ne  serait  pas  utile' do 
a  diffihrer  Itesécution.  n  Au  quatrième 
appel  nominal,  ChaiTcl  se  déclara  néan- 
iu(>in«>  contre  le  sursis.  Il  ne  prit  ensuite 
que  peu  de  part  aux  autres  opérations 
de  k  Convention  ^  et  tors  de  fa  réélee^ 
tion  de»  deux  tiers,  ed  17^,  il  pasmr  , 
dans  le  consril  des  cinq-cents   Sorti  de 
ce  corps  en  1 797,  f  v  ''>t  rcciu  eu  1799. 
La  révolution  du  iH  brumaire  le  fil  en- 
trer au  corpa  législatif,  réorganisé  soua  * 
le  gouvernement  des  consuls.  Il  cessa. 
d'*cn  faiia  partie  eu  i8a3.  Resti  depuiia 
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traoqiiine  dâotsoii  département,  U  fut 
obli^  de  le  quitter  en  1816,  par  Fefiet 

de  la  1  >!  rontre  les  régicides:  il  se  rendit 
alor»  tu  6ui&se,  et  il  était  à  Constance  en 
mai  1816*  Iv. 

CHARRIER  »E  LA  ROCHE  (  Lùuis  ) , 
lié  à  L^on,  en  j^SH,  ironr  Tainilie  (jui 
avait  quatre  cents  aus  de  noblesse  d'cclie- 
vioagc,  lui,  dès  I  âge  de  ou;ic  aus,  pourvu 
dTua  caneuicat  daoa  Pégliae  d*Aiiiai,  oà 
Ton  n'était  adniif  qu'yen  faisant  preuve  de 
]plusieur«i  quartiers  de  noîîlesse.  Envojé 
a  Ptrij»  pour  ses  études  tiiéologiques, 
ii  y  deviut  docteur  de  SoilK>nue ,  et 

Mtouma  d«DS  ta  patrie ,  «m  M»  de  Moi»- 
^aet,  alors  archevêque,  le  nomma  un  de 
•es  gi'ands  vicaires,  et  ensuite  ,  son  ofTi- 
cial  métropolitain,  c'est-à-dire,  président 
du  liibunal  auquel  on  appelait  des  juge- 
menti  da  ToffieiaUté  ordinaire  et  de  ceUe 
det  suflj-agaaits.  Iiabbé  Charrier  vaquait 
^  ces  direrecs  fonctions  avec  autant  de 
sèle  que  de  «agesse.  Plein  de  Tesprît  de 
^on  état,  il  t'adoonait,-  an  outre»  ans 
fonetiom  communes  du  aacerdckca ,  teliea 
que  la  confession  et  la  prédication.  Eu 
1^71  ,  à  In  mort  (Î11  i^évôt  de  son  cha- 
pitre ,  ^ui  elail  eu  mcuie  temps  curé  de 
ta  paroifse  du  mèoM  nom,  il  fut  chiriMi 
pour  le  rempUcer.  JouiiBaot  déjà  d'une 
a^se?  praiide  fortîme  etsurloutdu  prierii  é 
du  bois-de-ln-SnlIf  m  Beaujolais  ,  qui 
lui  avait  été  cuuicrc  depuis  sa  jfiunesse , 
il  ne  pottraît  qtt*Étre  fort  mile  au  trou- 
peau donfr  il  devenait  pasteur.  Les  pau- 
vres eui-ent.  en  effet  ,  lieu  de  bénir  sa 
éharité  ;  et  comme  les  prisons  étaient 
dans  sa  paroisse,  on  le  vit  souvent  porier 
iea  coiMolaiioiia  4a  aou  ipinittère  wax  mal- 
heureux qui  j  étaient  détenus,  et  même 
les  nccompacner  au  lieu  du  Hn|iplîrp.  Ele- 
vé dans  les  principes  des  Moiiuistcs,  il  les 
avait  professés  avec  chaleur  j  usqu'en  1 7  7  4  » 

Suoiqu  ilsfussenten  opposition  «rec  cens 
e  son  archevêque;  mais  il  changea  tout- 
à-coup  de  système,  et  il  se  montra  jansé" 
siste  juaqu'à  l'exagératioa.  Envojé  à 
!Pariapoar  les  aflairesdeflOn  chapitre ,  il 
a'yfitagréferàeeiiaWappdaitla  petit* 
église.  RerernJ  n  T  yon,  il  ne  craignit  pas 
de  s'y  mosHn  r  1  apologiste  des  convul- 
Sionistcs.  Ces  ccarls  achevèrent  de  le  dis- 
«féditer,  mémedansFesprit  de  Tarokev^ 
ane  MoaCacet,  et  lui  attirèrent  de  la  part' 
de  son  successeur  ,  M.  de  Marbeuf ,  une 
disgri*<re  abscluc.  I,e  nouvel  archevêque 
refusa  des  letlreâ  de  graud-vicaire  à  l'abbé 

Charrier,  qui,  des* Ion j  laim  eonver' 
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dana  ion  ama  un  ressentiment  par  lequel 

il  se  trouva,  sans  effort,  dans  les  mêmes 
dispo.si(ions  que  les  novateiu^  en  1789: 
aussi,  dès  les  premières  assembléesdu  cler- 
gé de  la  proTince,  faisant  cause  commune 
avec  les  curés  les  plus  ardents  contre  le 
haut  clergé,  il  manifesta  le   désir  cju'il 
avait  <IVire  nommé  député.  Devenu  l'un 
des  quatre  ecclésiastiques  de  la&énéchaus- 
aée  de  Lyon,  envoyés  aux  étuia-géaéraus, 
il  y  fut,  en  cOet,  le  premier  d'entre  eux 
(jui  pn<;^ri  à  la  chambre  du  tiers.  Il  parla 
ncaiiDioms  ,  le  «8  novembre  1700,  contre 
le  prujel  d'envahir  le  comtat  Yenaissin. 
Lorsque  la  eontÊiluUon  ûMle  du  eUrgi 
fut  décrétée  en  1791,  M.  Charrier  se  bâta 
de  1  u  i  prêter  serment.  On  le  vit  cependant) 
le  nOaout,  s'élever  contre  la  proposition 
de  ue  regarderie  mariage  que  comme  un  ' 
nete  civU.  Espérant  ifevenir  évéque  mé- 
tropolitain de  Lyon ,  il  ne  négligea  rien 
pour  dispn«>er  les  électeurs  à  le  choisir: 
Qiais  Mirabeau  fit  donner  ce  siège  A 
Lamourette.   Camus    et  Tbotiret  le 
COMOlèrent  de  cette  disgrâce  en  le  fai- 
sant nommer  évoque  de  Rouen.  Mais 
cette  nomination  ,  qni  le  plaça  sur  le 
siège  de  M.  de  la  Hochetoucauld  ,  en- 
eore  virant ,  éprouva  beaucoup  d^oppo- 
sitton.  M.  Cherrier^  déconcerté,  donna  sa 
fîémissiou ,   et  vint  vivre  obscuréincnt 
dans  sa  famdie  à  Lyon ,  en  conscrv^iiit 
toutefois  son  titre  d'évéque,  auquel  il 
parut  tMiiours  tenir  beaucoup.  Une  tris 
belle  bibliothèque,  qu^H  possédait,  fut 
dévorée  par  le  feu  que  des  inceiidiaircv 
de  révolniion  mirent  pour  uneautrecausc 
a  la  maison  qu'il  hubitail,  au  commen- 
cement de  1793.  Apvèala  aiége  de  celle 
ville,  il  fut  .ii  i<Hé,  et  emprisonne  dans 
jVi^lisc  mt^ine  dont  il  avait  été  le  chef. 
Mais  la  liberté  lui  fut  bientôt  rendue,  en 
reconnaissance  d'une  chanson  qu'il  com* 
posa  aur  la  prise  de  Toulon.  B  con* 
tinna  de  mener  une  vie  obscure  jusqu'à 
l'époqne  du  rotioordrtt  en  1801.  L'abbé 
Charrier  u'avait  petdu  à  la  révolution 
que  sa  place  de  prévdt*-citré  d'Ainai; 
et  il  avait  conservé  sa  foi'tune  patri- 
moniale ,  qui  était  considérable  :  il  avait 
ïTîcnie  acheté  comme  bien  national  un 
prieuré  dont  il  avait  autrefois  joui, 
kommé  eu  %%n%  &  TMché  de  Versailles, 
îi  y  apporta  ainsi  près  de  3o,ooo  frarcs 
de  revenu  5  et  l'usage  qu'il  en  fît,  mérite 
des  éloges.  Parvenu  au  comble  de  se» 
vœux,  il  n'hésita  plus  à  rétracter,  dans 
«IM  îaatmetiou  pastorale»  son  lerment  A 
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ta  eonttStation  civile  dû  clergé  de  1791 , 
à  laquelle  pourUiiit  il  devait  BOn  cane- 

tcre  épiscopal  ■  ri  i)  r?cic^rri,cn  faveur 
de  la  conscription  nniitaire  ,  la  T»i''nie 
reiraclation  de  tous  ies  cui'é&  coiisULutiou- 
nebdeton  dtocëae.  Il  publia,  eo  tSo'i ,  une 
InstrueUon  paslorate^qvù  fiitcïtiFe  û^nn 
i<t  |oaroaux  comnip  un  monumnil  de 
iSe  et  de  palriotisnip.  Rumiaparie  ,  de- 
Tenu  empereur ,  noinuia  M.  CLarrier 
ton  premier  aumônier,  et  hiî  donna  la 
croix  (le  la  LëgioD-dl'honneur.  Après  la 
chutf»  rie  Napoléon,  en  i8i4iM.CÎian  ior 
s'empi essa  de  montrer  un  grand  dévoue- 
ment à  Louis  XVIII,  et  il  l'ut  uu  des  pre- 
raieis  à  chanter  le  tabmm  foc  regem. 
Mais  loi'squVn  mars  i8i5  Ëuonaparte 
revini  dp  File  d'Elbe ,  Fév'êque  de  Ver- 
ftailies  alla  lui  rendre  de  nouveau  ses 
hommagea  :  il  reprit  le  litre  de  son  pre- 
aier  atinAnier ,  et  fit  cbanter  encore  une 
^n  s  (^ans  son  diocèse  le  Domine  salt^um 
Jac  imperatorerfiy  puis  il  assista  en  habits 
pooiiÊcaux  à  la  messe  solennelle  qui 
Alt  célélirée  ma  Champ-â^Mm.  Enfin, 
•pris  le  aeeond  retour  du  Roi,  il  se 
Uiontra ,  comme  naputre  ,  trîs  dévoué 
■  Wn  gonternenicnl.  Du  reste,  on  a  tou- 
jours reconnu  eu  lui  les  mœur^  d^un  bon 
«fecIMaatiqne.  Eu  1814?  BI.  Oiarrier  de 
hBodie,  h%è  de  76  ans,  a  soutenu  eTcc 
I>csucoup  de  courage  Topera  lion  de  la 
pieri-e.  Ses  TnstruciîouR  pastorales  ,  et  les 
•êtres  écriis  dout  uuuâ  avons  parlé  ,  ne 
■ont  pet  les  seuls  qttt  Boient  sortis  de 
u  plume.  Il  existe  ,  sous  son  nom  :  I. 
Réfutation  rfn  Finslruciîon    (  que  le 
''eitueux  Asseline,  avait  publiée)  con- 
•»  lo  constitution  civUu  du  cierge  , 
1791,  iu-8'>.,  et  d*enltes  brochures  fsiies 
aussi  pour  la  défense  de  cette  coQS- 
tituiioti  cîviîf  ,  telles  qtie  les  fiutvantes  : 
n.  Questions  sur  U;^  aj^'uitxs  présentes 
»c  rÉf^lise  de  France,  1791,  in- 8"., 
111,  Examen  des  principes  sur  ies  droits 
^  la  religion  ,  la  juridiction  et  le  ré" 
^tnicife  l'Eglise  catholique ,  rclatii/c- 
wient  à  la  constitution  civile  du  clergé, 
{791  «        IV.  Leurt  à  Maxdtfm  sur 
la  religion  f  1791 ,  in- 8".  V.  léltre  cir- 
culaire aux  curés  de  son  diocèse  contre 
les  brefs  du  pape,  1^91 ,  iu-3  ».  VI.  J^t  - 
fre  pastorale  auxjftuèles  de  son  diocèse , 
>79i  fin  80.  m  "Quels  sont  les  remèdes 
oux  malheurs  mu  désolent  la  France  ? 

CHABRIN  (r.-J.>  ,  de  Lyon,  a  pi.- 
m  :  1. .(  Av€c       us  lledwjï} ,  U  jntjà 
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lie  hœuf  et  la  tfueue  de  ehat,  mélo- 

dr;ime  l'c(  :  i  oTiii<|ue ,  180^,  in-8''.  IT. 
Elle  et  Aloi  comédie,  1807,  in-8 '.  ÏII. 
M.  Mutin  ,  ou  Les  deux  docteurs  crw 
nologues yCoinèdie^  \  808,  in-8*'.  I ^  .  Tobie, 
ou  Les  captifs  de  Pfinive ,  poème,  1 808  y 
I  vol.  in- 12.  V.  Baiétne  au  négociant f 
181 1 ,  in-S  "  VI.  Ode  sur  la  naissance 
du  roi  de  Hoine^  1811,  in-8".  \  11.  (Avec 
Dusaulcho^  )  ,  Le  rappel  dfs  Dieux  | 
on  £e  conseil  céleste  ^  scènes  héroïques 
pour  la  naissance  du  roi  de  Borne ,  181 1 , 
in-8«.  VllI.  Amour  j  honneur  et  devoir, 
mélodrame,  28i5,  in-S^.  M.  Charrin  a 
sous  presse  le  Recueil  de  ses  poésies.  Ot. 

CHÂS  (  1.  ),  né  i  Nîmes  vers  1 750 ,  fut 
jésuite  dans  sa  jeunesse ,  et  vint ,  au  coni- 
mencennent  de  la  révolution  ,  à  Paris  ,  où 
il  travailla  à  la  rédaction  de  plusieurs 
journaux»  On  s  de  lui  :  I.  Tableau  histo- 
rique et  politique  de  la  dissoluti<m  eC 
du  rétahlissemenl^  de  la  monarchie  an- 
glaise, depuis  iti^5 jusqu'en  170a,  Pa- 
ns, au  vil  (1799), in  80.  II.  our  Buo- 
naparte ,  premier  consul  de  la  répuhli' 
que  française,  an  vin  (  1800 ) ,  iu-8"»» 
m.  (Avec  Lrbinn^  .  Histoire  politique 
et  philosophique  de  la  rn  olution  de. 
l'Amérique  septentrionale  ,  au  viil 
(1 799),  in  8<*.  IV.  Tchleau  fUstorique  ei 
politique  des  opù'oiitms  miUtoêres  et 
cii'ilcsîle  Bunnrrparte  ,  premier  consul, 
depuis  son  vntrt  'e  à  V école  inilitaiic  de 
Brienne^  jusqu  aux  traités  de  paix 
maritime  et  contùunude^  1801 ,  in-lW 
y.  Réflexions  sur  VAn^ierre ,  i8o3 , 
in-S-^  A  ï.  Réflexions  sur  l'hérédité  da 
pom  oir  souverain ,  i8<j4ï  in-8'».  VII. 
6*ur  la  souperaineté ^  1810  ,  in-S**'  VIII. 
Introduction  au  tableau  historique  des 
révolutions  d'Angleterre  ,  iu-8'^.  ,PariS|) 
1816.  Le  Tableau  dont  cette  iotro* 
duetton  devait  être  le  précurseur  ,  n^a 
point  paf u.  —  Cest  à  un  auteur  de  ce 
nom,  mets  dei  prénoms  duquel  il  ne 
donne  p^s  lefi  lettres  initiales  M. 
Barbier  attribué  :  I,  Esprit  de  Thomas  , 
1788, in- 12.  II.  Esprit  de  Eontençlle  , 
1788,  in-ia.  m.  JVouuelle  vie  de 
nélon.  (  Voy.  la  Biographie  univ-x  au 
mot  FÉNKLorr,  tome  xiV,  p.  3oa.)  IV. 
Esprit  de  d'Alembert ,  1 789 ,  in- 1 3 .  X. 
Esprit  de  l'abbé  li^ablj^  J791  ,  in-8^. 
'S\.Histmre  philosophique  et  politique 
des  révolutions  d^yingleterre,  jusqu'à 
la  pair  de  1783,  Paris,  1799,  3  vol.  iji- 
8".  "V  II.  Coup  -  d^œil  rapide  sur  ^f. 
t^diimmelpenninckg^randpenHQiînaue 
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delà  rtfpublitfue  bataue»  iSoS,  in-S". 
ïl.  Ersch  donue  le  prénom  de  François 
à  Vantenr  de  plusieurs  d«s  ourraget  ci- 
dessus,  el  lui  ^tttribue  encore  dcê  Hé^ 
fiexions  iurt Éloge  de  FonteneUe  ,  par 
Garât  ^  '784»  in-^^"-  (Avec  rabi>é  de 
Montigon),  hëflexions  sur  le*  immuni' 

Rouaeau  jtu^é^  011  Réponse  à  M, 
Servariy  1789,  —  Enfin,  c'est 

mvs  le  nom  de  Chas  qu'oni.  été  publiés 
Jes  ouvniges  nuivauts:  I.  Parallèle  de 
Buoriûpartê4e'Grand  uuee  CharUma^ 
^e,ii8o3,  10-80.  II.  Caup-d'œil  d^un 
énnifîe  patrie  sur  le^  f^randes  actkms 
de  Vempcrtur  Niipoicon  f  i8o4i  i»-8o.  ; 
j8o5,  Introduction  au  Tableau 

hùtorique  des  rétfolutimu  dAn^eUt' 
Te,  depuis  la  descente  de  Jutea  César, 
jusqn  au  traité  d'Amiens  de  1892, 
iSj  3  ,  ii)-8".  IV .  Exposition  des  preuves 
pôëitivet  et  démonstratives  de  la  vérité 
et  de  la  divinité  et  des  bienfaits  de  la 
rdi^tlntion ,  1815,10-8".  (T'autcnr  prend 
le  titre  d^ancien  jurisrfm<;uhe.  )  Ce  n'est 
encore  ici  qu^ine  iotroduction  à  uu  ou- 
Trage  projeté  ^  ce  qui  fait  croire  qne 
celle- ci  et  la  précédente  sont  de  3.  Qiat 
€Îe  r^înips  ,  qni  nvaii  dojK  pnlilî^  Une 
Introduction  aux  révolutions  d'Anj^Ie- 
lerre.  V.  Analyse  sommaire  d'un  ow 
vrage  sur  la  souveraineté  et  tindépen' 
dance  des  rois^  qne  M.  Ckas  se  pro- 
pote de  publier  y  1816,  ir-^^"  —  C  n  a  s 
(  Pierre  )  a  publié  :  T.  Eloge  de  La- 
moignon  Malesherbes  ancien  ministre 
J'étâity  1808,  in  -80.11.  Poésies  diwerses, 
précédées  d'un  Précis  historique  de  la 
poésie  ,  prinripniejyienf  chez  (es  Fran- 
çais ,  etc.,  suivies  de  lElo^e  de  Males- 
herbes ,  iCoq  ,  in  -  8°.  Ot. 

CHASLES  (Louis),  file 
ftier  de  Ciiurtrcs,  eut  quelques succts  dans 
S**s  études  ;  il  riifrf<  ensuite  cîiez  le  comte 
d'£staing  en  qiiâitté  de  précepteur ,  fut 
profesaenr  de  rhétorique  â  Gliartres ,  ety 
fit  imprimer  un  Discours  contre  la  philo- 
sopîiie  moderne.  Il  dcvitit  nlovs  secrétaire 
«le  M.  de  CoTi/ié,  arcbevêque  de  Tours, 
<|ui  le  6t  chanoine  de  sa  métropole.  Koya- 
iittff  tràs  ardent,  il  reçut  souTent de  ce  pré- 

i!*  s  invitationsd'étre  plus  réservé: mais 
I.i  srrt  éde  Vf' tion  eldequcl{|tiesatitresde 
es  compatriotes,  le  jeta  l>i(  ntôt  dans  le 
parti  contraire  •  et  M.  de  Cionxié  ne  n'en 
aperçut  que  lorsaii*on  lui  ooninittniqua 
.  un  îouroal  révoiuiionnaîre  aue  r^i- 
0ea(t  wt  ancien  secrétaire.  Cnasles  fut 
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député  d'Ear**-et-Loir  à  la  ConveniTo-»» 
nationale  ^  et  il  y  vota  la  morl  de  Loui» 
XVI  sans  appel  et  aaos  sursis,  aprt^  avoi^ 
intililenient  demandé  qu'on  ne  lui  aocor^. 
d^it  point  de  défenseurs.  Peu  de  ttmps 
après, on  îe  vit  prêcher  ralhéisuie  à  (  h:iv- 
ires  f  danK  la  nièuie  église  où  00  Tavait  v  u 
peu  de  tenif>s  auparavant  prosterné  ttn 
pied  deFautel  avant  d*7  célébrer  lessaiots 
mystères.  Envoyé  comme  représentant  à 
Ta r niée  i\<\  Nord,  il  y  fut  blessé  à  la  jainhe 
par  liiï  obus ,  lorsque  les  Français  s^eno-, 
parhvnt  de  Werwick.  Âyaut  été  rap* 
pelé  plusieurs  fois  par  la  Gottveniion  ^  * 
il  s'excusa  loujotns  de  ne  pouvoir  s"'y 
rendre  eu  pvélexiaiii  le  délabrement  d« 
sa  santé  j  enfin,  il  parut  à  la  séance  des 
Jacobins,  le  16  février  1794  «  et  y  reodife 
compte  de  sa  conduite.  Après  la  chute  de 
KobespieiTe,  qu^il  avait  osé  défendre,  il 
resta  fortement  attaché  aux  principes  des 
montagnards,  s^eleva  conirele  discours  de 
Fréron  f>ur  les  lois  organiques  de  la  cont- 
titnlion  de  17()3,  qu'il  compara  â  celui 
de  St.'Jnst  ati  9  thermidor  an  11  (  Q7  juil- 
let 1704),  attaqua  ensuite  la  loi  de  gran- 
de police  de  Sièges,  qu'il  accusa  de  ra- 
mener un  régime  de  terreur  ,  avec  la 
seule  dîn'érence  ,  que  la  déportation  était 
substituée  à  la  guillotine.  Cbasles  fut  si- 
gnalé le  ic.  avril  i^i)5,  comme  un  des 
cheis  delà  conspiration  jacobine  quiécla* 
ta  contre  la  Convention  :  décrété  alors 
d'arrestation ,  sur  la  demande  d'André 
Diimont ,  qu'il  avait  accusé  de  royalis-, 
me ,  il  (ut  enfermé  au  cbi'kteau  de  U.im  « 
et  ensuite  amnistié.  Il  a  obtenu ,  sons  1» 
gouvernement  consulaire ,  une  nlare  «as 
Invalides,  avec  le  btcvet  dp  rniotM  1.  On 
connaît  de  lui:  Tintante,  ou  Portrait 
Jidèle  de  la  plupart  des  écrivains  du 
l8«  siècle  j  Chartres,  1785,  in-80.  B.  M* 
eu ASSELOUP-LAUBAT  (  Le  com- 
te), licutenant-f^énérnl ,  se  distingua  ,  en 
1793  ,  à  l'armée  du  Rhin,  sous  les  ordres 
du  général  Beaufaamais  :  et  sa  conduite 
à  Fattaquede  Landau,  le  aa  îufllet,  le 
fil  nommer  officier  dans  l\nn>e  du  gé- 
nie. Ayant  suivi  Buonaparte  en  Italie  .  il 
fut  chargé  de  diriger  le  siège  du  chsî* 
leau  de  Milan  »  et  celui  de  Mantoue^ 
Il  fit  fortifier  PescUera ,  Legnano  et 
Pi-<tzij;;!î!fO!ie ,  et  montra  une  telle  habi- 
leté, qu  a  la  sollicitArion  de  Buonaparlc, 
le  directoire  le  noninnâ  ,  le  u5  pluviôse 
an  V,  général  de  brigade,  et, deux  ans 
»^vbe,  généraldedivisioh.DansIa  seconde 
campagne  dltajie ,  eu  fan  ix  (1801  ) ,  M. 
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Cbflsscloup ,  alors  iuspecteur  du  gcnie  et 
«omauindaot  cette  arme  tout  Im  onlrft 

éu  général  Brune,  fut  employé  à  la  di- 
»Wfion  du  «it'^f  de  Peschiera  ,  qu'il  «vait 
Jni>méme  fortifiée  quatre  ans  nupiirnrant: 
îl  se  distingua  dans  toutes  les  circonstan- 
ces ,  et  contribua  à  tous  let  tuccèt  du 
jîtiirral  en  chef.  Envoyé^  en  i8o5,  dans 
}a  mcrrip  rontr^p  avec  le  mari'chal  Mas- 
ftéiia,  lï  i  ut  encore  chargé  seul  de  la  direc- 
tion du  g^nîe  daua  cette  courte  et  bril* 
laote  campagne,  et  se  distingua  prôici* 
palmtent   au  passade   de    i'Avlij;»'.  liC 
fî/iK^r.il  Chassrïonp  fil  ensuite  parlie  de  la 
grande -armée  dirigée,  en  1806,  contre 
let  Ruatea  et  les  Prus«ieoa ,  et  te  lit 
remarquer  p.ir  la  manière  promplf  et 
li;iT'1if  finnt  l\  fortifia  le  ■pfnif  "^iri- Ir  Pii;^ 
pris  de   Varsovie,  l/anncv  suivante,  le 
maréchal  Ijofehvre  Tuyant  cliargé  de  la 
conduite  d^unc  pattle  dea  ouvragée  du 
iM^  de  Dttitug  ,  il  contribua  puis^ani- 
mfvt  à  la  prise  de  cette  pïace.  Etant 
pnssé  enfiiitc  en  îtalie  ,  il  y  fut  direc- 
teur dei»  forlificalions  d'Alexandrie  j  et 
e*eit  d*apr^  tes  plans  que  cette  Tille  ett 
devenue  une  des  plus  fortes  places  de 
FEiirope.  En  i8ti,  il  fut  nommé  con- 
»f  iller-d'élal  ,  à  la  section  de  la  guerre. 
S*étatitde  nouveau  distingué  dans  la  cam* 
pagne  deRwMie,  il  en  fut  récompensé  par 
la  grande  croix  de  la  lU'union,  qui  lui  fut 
donnée  1«*  !\  nvril  1 8 1 3.  !l  devint  sétiateur 
etcuniu.  de  rcmpire,  le  5  du  même  mois. 
Capeodant  le  général  Gbataeleup  fut  un 
dea  preniiers  a  te  dMarer  pour  la  Aé 
cliéance de  Buon.iparte  :  le  i»»". avril  i8t/^ 
il  vota,  dans  le  sénat,  la  création  *1  un 
gauvemement  provisoire ,  et  le  rét»l>lis- 
tement  dea  Bourbont.  Le  Roi  le  créa 
rair  le  4  juin  i8i4i^«V"li^rde  St.-Tjouia, 

Ir  S  j  iiillrt,  et  «;Tntid-rorHon  rie  la  LéglOn- 
d  hijiincur ,  le  décembre.  Le  général 
Cliasseloup,  ayant  pas  été  nommé  pair 
par  Buoneparte  en  iStS,  a  conacnrece 
titre  après  le  ftcond  retour  du  Roi  ;  et  il 
«  h6.  créé  commandetir  de  Saint-Louis 
le  3  mai  i8i6.  ïw. 

CHASSET  (Le  comte  Ch^irles-Ai»- 
toiwE)  ,  avocat  à  Ville-Franche  «pria  de 
Lyon ,  fut  député  du  tiers-état  de  la  sé- 
néebantsée  de  Beaujolais  aux  états-géné- 
r.iux  en  1789. 11  parla  plusieurs  fois  con- 
tre le  clergé,  fit,  le  0  avril  «790,  un 
long  rapport  sur  les  cnmes ,  et  proposa 
de  taitir  lea  biens  ecclésiastiques ,  en 
chargeant  la  nation  de^  frais  du  mlfr  II 
âccuaa  le  cardinal  de  Roban  d'c&citer  les 
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troubles  d^AUace,  pi  opusa  de  le  mander  à  , 
ta  barre  pour  y  rendre  compte  de  aa  coii<« 

duite,  et  fit  décréter  des  poursuitet  con* 
tre  ]r'i  perturbateurs  de  cette  province. 
Le  aS  octobre,  il  fit  décréter  la  ron- 
servatiou  des  établissements  dVnseigiie- 
ment  diriges  par  dea  étrangère;  fut  nom- 
nu'  président  de  rassemblée  le  8  novem- 
hr<\  *  t,  en  i^Qi  ,  fit  asMeindre  au  ser- 
ment les  prédicateur:».  Muiuiiié  dcputé  de 
Rhône-  et-Loire  à  la  Convention ,  il  s^op* 
osa  d\d)ord  k  ce  que  Pasaemblée  a^éta- 
lit  juge  de  Louis  XVI;  et  ensuite,  par 
une  sint^ulii  re  îiberration  de  principes,  il 
ae  déclara  contre  Vnppel  au  pcujpic  :  Je 
»  crois ,  dit-il ,  que  la  Gonfentioo  natio- 
a  nale  u*a  retenu  ce  jugement  que  pon^ 
j)  exercer  des  fonctions  poIitîf|ucs  non 
»  judiciaires^  sous  ce  point  de  vue,  «1 
»  ne  peut   pas  y    avoir   d  appel  au 
»  peuple  :  comme  repvétentaota  da 
i>  peuple,  pomme  politiqiiea,  noua  avons 
»  été  cnvoyé.H  nvec  des  pouvoirs  illi- 
II  mités^  je  dis  non.  m  Au  troisième  ap- 
pel nominal,  M.  Chasset  dit  :  «  J^ai  dé- 
a  claré ,  dans  mon  opinion  sur  lea  quea- 
»  tioDt  préliminMvea,  que  ta  ConTcntion 
)f  ne  pouvait  prononcer,  si  elle  vouKiit 
»  juger ^  cependant  la  Convention  a  dit 
»  quVIle  déciderait  du  sort  de  Louit:  ' 
»  mait parte  conduite,  par  la  violation 
»  des  formes  judiciaires,  elle  m'a  con- 
V  v.ninrti  qu'elle  ne  voulait  pas  pï  jndro 
»  Tattitude  d'un  juge,  mais  prendre  une 
»  mesure  de  tûrelé  générale.  11  ne  mWt 
a  pat  permit  de  voter  pour  In  mort.  Ce 
a  n'est  pas  seulement  tinc  peine  à  infli- 
»  ger;il  s'agit  de  faire  entièrement  dis- 
u  paratlrc  la  royauté.  Louis  u'itispire 
»  plut  aucune  crainte  f  tandis  qiie  son  fila 
m  recevrait ,  par  sa  mort,  et  inspirerait 
»  le  pbis  t^r  iTuI  ititf'rf't.  Je  vote  pour  la: 
ï»  détrnftoii  justivi  a  ia  paix.  )*  Par  ime 
autre  cuuLiadiction  inconcevable  ,  après 
a*éire déclaré  contre  la  mort,  M.  Chat* 
aet  vola  contre  le  sursis  à  Texécution. 
Ay  oit  .si^iné  la  protestation  du  3  juin  1793 
contre  le  lii  mai ,  il  fut  mis  hors  de  ia  lot 
le  3  octobre  même  année  ,  pour  a^étre 
réfugié  k  Lyon,  «iuil  fut  aoeuté  dWotr 
fait  insurger  conjointement  a  vecBiroleau , 
Il  se  retira  alor^  enTnrqoie.  se  faisant 
passer  pour  cbirurgicuj  mais  il  fut  rappelé 
dans  le  sein  de  la  Convention  aprètle  9 
thermidor  an  11  (27  juillet  1 7g4)>  M.  Cbat- 
set  passa  au  conseil  des  cinq-cents  h  h  fin 
de  I7().1!.et  fut  nommémemlwee  de  la  com- 
misiion  chargée  de  lexameo  de  h  liste  dea 
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biglés.  Elu  présidenteniêpierobre  1 796, 
il  parla  plusi'  ui  s  fois  contre  la  lîbet  ti-  de 
la  presse,  et  provoqua  des  mesures  ré- 
pressives à  ce  &uj(  t.  Il  lut  Doutuic  secrv- 
tairc  en  mars  1 797,  et  sortil  du  conseil  eu 
mai  suÎTaot.  En  mnr»  179g,  le  départe* 
àieiit  du  Rhône  Téliit  aii  conseil  des  an- 
iiieo5.  Il  s^y  occupa  d^objets  de  finances  j 
Téta  pour  rétal>lisi>eiueut  d^un  impôt  sur 
Té  tel»  et  entra  au  flénaUconserrateur 
aprift  la  ri^volntion  du  18  brumaire  an 
VIII  (9  noveii)bi*«  '7<)<)).  Il  obtint  la  sé- 
natoreiie  de  Metz  eu  j  fut  décoré  du 
titre  de  commandant  de  la  Lé^iou-dlion- 
netiren  et  alla  présider  le  coUé|;c^ 

Rectoral  du  Çhônc  dans  la  même  année. 
Le  aS  aoi*it  181 3,  il  fil  un  rapport  sur  la 
nécessité  àç  casser  le  jugement  rendu  pair 
le  jurjr,  de  Bruxelles  en  favenr  des  i^di* 
Aldus  ineulpéi  dans  Pailaiie  Je  rnctro;! 
d'Anvers;  et,  aprrsavoir  ciié  diilVreuis 
faits  poiii  justifier  cette  mesure,  l'une  des 
plus  despoti(^ues  du  gouverocment  de 
Buoaaparie,  il  dit  :  u  Quaad  noua  au- 
i»  rions  des  moyens  ^tteiioB^jB'afOJM.;*  74 
1»  Bour  faire  de  nouvelles  rccbercLcs  sur 
»  les  marioeuvres  empîovées  pour  faire 
J>  rendre  un  jugcuient  aub^i  ia\oraI)Ie 
aux  accusés ,  nous  devons  nous  arrêter 
»  avec  une  confiance  ret|>ectuettse  aux 
»  soins  que  S.  M.  n  flaifrne  prendre  elle- 
»  même.  Il  doit  nous  sutiire  qu^elle  ait 
»  manifesté  sa  sollicitude  par  sa  lettre 
n  au  grand^juge ,  pour  croire  à  ce  quMI^ 
»  a  bien  voiUu  annoncer  à  cet  égard* 
»  Celte  pièce  j  émanée  du  souverain  îni- 
»  même,  du  souverain  dans  les  mains 
»  duquel  sont  déposés  e2.clusîvement  et 
>^  avec  tant  de  raisous  tous  les  actes  de 
a  la  puissance  exécutive  et  adrainistra- 
)»  lire ,  a  dû  fixer  les  yeux  de  la  commij- 
*  sion  sur  les  faits  énoncés.  »  M.  Chas- 
Êtt  proposa  ensuite  la  cassation  du  juge- 
tnent^et  )•  renvoi  des  prévenus  devant 
une  autre  cour.  Pi^r  (iécret  du  uG  déccm 
Kre  181 3  ,  il  fut  nommé  conmtissnii  p  ex- 
traordinaire dan» la  3^.  division  nuiiuire , 
à  Metz ,  pour  v  prendre  les  mesures  né- 
cessaires a  la  delense  du  pouvoir  de  Buqr 
uaparle^  mais  ses  f  fToifs  furent  inutiles* 
Depuis  la  cbute  de  Napoléon,  M.  Ch^^sset 
"^'it  dans  Tobscm'ité ,  mais  pqu  pas  daus 
J'iodkepce.  A. 

«CHASSIBON  (PiEKaE-CBiiaL«t>MA%- 
T!x  de),  né  à  1;»  "Porljelle  en  î7$o,y 
était  trésorier  au  Lun  au  (les  finances 
avant  la  révolution,  li  iut  uuminé  ^dans 
k  mois  de  mars  1      ,  parle  départemeat 


CHA 

de  la  CtiareDie4n(ériettre,dcp«lé  éa  co»" 

seil  des  anciens,  et  s'y  occupa  princi- 
palement de  finances  :  il  y  exprima  des 
sentiments  modérés,  y  déploya  i^ut;l4|ues 
lalenu,  et  fut  élu  .secrétaire  le  98  aoAl. 
Il  combattit^  en  17^8  ,  le»  droite  d'enre- 
gistrement et  TinipoL  sur  le  sel  :  ei ,  ter» 
la  lin  de  la  même  année,  au  mumcut  on 
'  ['armée  qucBunnaparte  venait  d'abandon* 
uer  en  Egypte  était  sur  le  point  de  èapito- 
1er,  iU'écria ,  dans  un  dbcours prononcé 
à  la  tvibnno  du  conseil  :  «  L'armée  d'O- 
»  rient  prépare  à  la  France  les  plus  bau- 
V  tes  destinées  :  elle  fonde  une  coloaïo 
a  qui  doit  devenir  le  lien  du  caminetce 
a  de  POrient  et  de  FOccident,  faire 
j»  prendre  au  prender  sa  direction  .-inti- 
jtf  que  et  natureile,  répandre  dans  PEu» 
a  rope  les  rl<Aea  produelîona  de  FAsic  | 
9  et  porter  eu  Asie  le»  productions  et 
»  surtout  les  lumières  de  l'Europe. .  a 
S'élant  prononcé  en  faveur  du  î8  bru- 
maire an  yiii  (9 novembre  1799),  M. 
ûbassîron  devint  mwmdHcede  le  commis- 
sion, iniermédieire  du  conseil»  et  |iaBaa 
ensuite  au  Iribnnat,  où  il  combattit  les 
idées  (le  OcnjaiHin-Coiistaut  fuv  le  droit 
de  pétiuun,  comme  pouvant,  suusune 
popularité  apparente ,  donner  lieu  a  des 
interprétations  perfides  Elu  prcaideol  ta 

ai  fcv^  x8oo,i]  fit,  quelqt  e  temps  après, 
une  sortie  contre  le  miiHhUre  auglais.  Au 
mois  d'avril  I^02,  il  s'éleva  contre  lendUp 
veau  plan  d^instruction  publique,  présenté 
par  le  f;ouveroement.£n  st;ptenil»re  i8o3y 
il  fut  élu  candidat  au  sénai-conservateur 
par  le  collège  électoral  do  sou  départe^ 
ment.  Il  fut  un  de  ceux  qui  proooucèrcnt 
des  discourt  au  iribunat  eu  mai  i6o4t 
pour  appuyer  l'élévation  de  Buonaparte 
à  r^^mpire.  «  Rendons  d'imniortellen  ?r- 
j>  lions  de grÀçes, dit-il,  au  grand  raode- 
]»  râleur  dca  empires,  d*avoir  placé  an 
»  mdieu  de  nous  cet  bonime  ,  qu'il  don* 
))  d'iiii  vaste  génie,  un  de  ces  Lommc* 
w  qui  eonmiandeut  à  leur  siècle,  et  qui 
>»  prononcent  d'avance  les  destinées  des 
»  si«cles  à  venir.  Nous  sommet  enjouf* 
»  d*bui  aussi  libres  »  mais  plut  édairis 
»  que  ces  Fr.^nrs ,  rtos  n'ieux,  qui ,  voii- 
w  l.iul  consliincr  im  état  dans  sa  con- 
1»  qniiêtc , élevaient  leurs  chefs  sur  lebou» 
a  dier....  Si  jamais,  parmi  les  successeors 
n  du  grand  nomme,  il  pouvait  en  exister 
J)  un  seul  qui  mcconiuii  les  droits  (lelana- 
»  lion,  j'oserais  lu»  dire  des  cet  instaot: 
v  llog.^rdca  cette  antique  nionarcbie  j 
>  dk  t^*f  ^ojubé  «^ueparc^  ^ue  desrob 
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»  qtie  îr»  nation  française  eût  une  vo- 
»  lonté,  ou  quUls  ont  pris  pour  elle  les 
»  paMÎons  ou  les  iatéréts  de  leurs  cour- 
»  tÎMnis.  Voos  tomlieriez  eomme  cette 
»  ancienne  dynastie  ,  si  tous  imltif^z 
»  ces  erreurs  :  si  loiilos  vos  i ;istituiio?is 
»  ne  s^appuj^aienl  point  sur  les  inusurs  ^ 
»  sur  le  earaetèire  ikaftfonal,  cHes  ne 
»  preodratent  point  rucine  snv  le  soi 
)*  français,  et  bientôt  elUs  lomberaifiit 
»  desséchées  comTnc  la  plante  sép.irce  du 
»  soi  nourricier..  Le  peuple  iVan^.iit 
»  veut  que  le  chef  ({n'il  clioisit  donne 
*  tttie  telle  force  à  cet  emtiire,  que 
»  celle  force  nK^nic  rr:ilisiî  s'ii  est  possi* 
»  ble  le  voeti  iraiie  paix  universelle  cou- 
»  tinentale,  en  reuUani  dis^rm.iis  tuuLe 
»  çnerre  impOMible.  »  Aprêt  rebolittoi^ 
du  tribunat ,  Bl.  Chaniroti  fut  nommé , 
le  28  septembre  1807  ,  maître  «b"s  comp- 
tes et  chcvaiier  de  la  L(^gioQ-d^bunii«ur. 
En  avril  i8i4»  >1  donna  son  adhution  à 
I9  déchéance  de  Boonapaife.  Le  \  mar% 
I$i5,  il  prdta  serment  de  fidélité  au  Roi 
dans  la  ji^ance  présidée  par  le  cliancclier. 
Le  mois  suivant,  il  signa  raUt'ei»se  pi  é- 
•entés  par  let  présidents  et  mattres  des 
comptes  k  Buonapàrtc  (  p^oy.  Collih 
HE  ousst).  Le  retour  du  Ilui  n^a  rien 
Chanp;c  à  sa  position.  Il  a  publié  :  T. 
Lettres  sur  Va^iHculture  du  district  Je 
id  Roehellù  et  iles  empirons,  170G,  in- 
is.  II.  Lettre  aux  cnltwateurs françiiUê 
sur  les  ntfyj'ens  d'o/)crer  un  f^rand  nom- 
bre de  dcssècheinetils  par  des  procc'de's 
simples  et  peu  dispendieux^  i^oo,  in-8'^. 
m.  Riehaàrd  eontferU ,  EtUretien  sujt 
kâ  objets  les  pitu  importants  du  C^âe 
rural.  TI  a  aus^i  travaillé  au  Nouufnu 
cours  complet  d'agriculture ,  en  1 3  vol, 

«•8".    Iir. 

GHASTEL  (FâAkçott^Tttoiiàs).  né 
à  FierréfitlÈe ,  dans  leBarrots,  te  So  (an*» 
Viei-  17.50,  et,  depuis  i'^f)7 ,  professeur 
de  langue  française  à  T université  de 
€rtessehj  a  contribué  par  tes  ouvrages 
i  répandre  ét  à  ^c3fter  réWde  de  cet- 
te langue  en  ÀMemagfnc.  Il  a  publié  , 
en  fi  artraîs  :  T.  Petit  recueil  de  fables  , 
contes  et  petits  drames ,  auec  une  Table 
alphahéÙ^tte  êee  mots,  ienhes  m  ex» 
fireasiùns  contenus  âanS  ce  lîure ,  et  teè 
remarques  nécessaires  ulr  ta  sfntaxè 
ci  le  génie  de  la  lant^ue ,  etc.  ,  Gies- 
»en,  17^8,  in-8«.;  ibid  ,  ijSi^in-So.  IL 

Tràiié  mithoâiqme  de  ta  oànne  pro» 
''•nektimietdeforthofn^fiwtgaise. 
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Sbîd.y  17S1 ,  in-S».  III.  Chansons  Je  ta- 

ble  d^api  èn  Claudius  et  le  romte  do  Stoll- 
bergj  tl  Deux  petites  pic  :s  de  Biirgcr, 
mises  en  vers  français  à  ec  Foriginal  ^ 
ibid.  ,1785,  ia-S».  IV.  Introduction  à  la 
lecture  des  ouvrages  en  vers  français^ 
sni\'ie  d'utiles  et  agréables  rnjtsodies  re» 
cueillies  sur  le  Parnasse  français  ^  ai^ee 
ies  eclaifeisifianenfÊ  héeessairygs  en  oUo» 
mandf  ibid.,  1788,  3  vol  in-S». j  en  al- 
Ifiii  ttui,  ibid. ,  idem.  3  vol.  in-S'^.  V.  I^^O- 
raclc  ,  ou  lissai  d'une  méthode  pour 
exercer  l'attention  de  la  jeunesse  pat 
des  Jeux  eh  detuàndes  et  réponses, 
par  Mm*,  de  la  ïlte,  Ci^duit  du  français 
en  allemand,  et  accompaçué  dv"  notes, 
par  Cromc  ,  et  d^uue  préfaça ,  par  So- 
phie, veuve  de  la  Roche,  OlTenbach^ 
1791,  tn-Sp.  Vî.  Essai  d'une  m-ammai^ 
fe  augmentée  du  Traité  de  V^tfmolo» 
sic  et  Je  la  synt  irc  française ,  avee 
des  taOles ,  rraucforl  cl  Leipzig,  1793  , 
3  vol.  în-8*.  VÏL  Alphabet  d  histoire 
naturelle^  ou  Représentations  ét  des- 
criptions d^   ffuelffurs  animaux  da 
Scitreber  et  Tîaffon  ,  OHenbach,  1792  , 
io-8",  VIII.  2'tt  as  cessé  de  souffrir,  iw 
foHUni  meHarque ,  etc.  :  complainte 
allemande  sur  les  malheurs  de  Louis  XVI, 
traduire  en  français  sur  l'air  de  Pauvre 
Jacques.,  ftc,  avec  Toriginal  à  côté  et 
Pexplication  eu  prose  derunetderautre| 
Gîessen ,  ]  7  j3 ,  iu-8'.  IX.  Recueil  de 
petits  mémoires  sur  les  sciences ,  arts 
et  métiers  les  plus  nécessaires ,  en  alle- 
mand et  en  français,  Francfort,  179^, 
in-8".  X.  Petite  terminologie  scienti/i- 
ique ,  ou  Instruction  pour  employer 
çometement  tes  termes  techniques  4is# 
sciences,  dès  arts  et  des  métiers ,  Franc» 
fort,  1798-1800,  a  vol.  in-8».  La  vie  de 
ce  grammairien ,  écrite  par  lui-même^  a 
clé  insérée  dans  Vffisioire  littéraire  da 
la  Iles  se,  parFrieder.  B.  n. 

CÎÏASTEL  (Lo  baron  LouivPierre)| 
lieutenant -général  de  cavalerie,  né  à 
Yeisi  près  de  Caroube  en  Savoie ,  le  39 
ftvra  i^74i  était  major  au  34*.  dr  dra» 
^ons ,  lorsqu'il  fut  nommé  major  en  se* 
coud  des  grenadiers  à.  cheval  de  la  garde 
impériale  eu  i8«)5«Ji  la  suite  de  la  ba- 
taifle  d*Atttleifliti.  Etant  passé  &  Pérraée 
d^£spagne,ilt  fut  créé  officier  de  laLé- 
giou-dlioniieur  ,  le  16  novembre  1808, 
après  la  bataille  de  Burgos.  Il  fit  la  cam- 
pagne de  Russie  en  1813,  se  distingua 
partlénlièrement,  le  7  septembre,  àb  ba- 
laSVt  4.8  I*  BIoiMri»  ft  fat  cii^  *à?c^ 
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éloge  dans  le  bulleun.  Le  Roi  ie  nomma 
chevalier  de  Saîut-Louls  le  20  ao<itiSi4> 
Le  général  Cliattel  fut  employé,  dans  le 
mois  de  juin  i8i5»eua«.6ori»derani>ée 
du  Noru.  A. 

CHASTELAIN(Jmh-Claude^  était 
membi^  du  directoire  du  district  de 
^' l'IIS ,  lorsqu'il. fut  ooDimé,  en  179Q ,  p.u- 
]e  département  de  TYonnp,  df'ptiié  à  la 
Xiionveution  nationale,  où  il  se  fit  remar- 
quer par  la  sagease  et  le  courage  de  ses 
Opinions,  priiicioaleiDent  dans  le  procès 
de  tiouis  XVl.  Il  se  déclara  pour  Pap- 
pel  ëu  peuple}  et  seul  des  dépuies  de 
son   département,  il  ne  vota  point  la 
biort  du  niouar(^ue:  il  opina  pour  la  dé- 
tention et  ie  bannissement  après  la  paix  j 
«tydans  le  dernier  appel,  fl  fut  d*avi«  du 
sursis  Devenu  dès-lors  suspect ,  et  ac<:uî>é 
de  modéiantisme ,  il  donua  une  autre 
preuve  de  courage  ,  lorsque  le  rappor- 
teur, ne  pouvant  pas  lire  sa  signature 
parmi  celles  qui  se  trouvaient  sur  Pacte 
de  protestation  cimirr  le  3r  mai,  conclut 
à  (aire  grâce  à  Tinconnu  en  faveur  de  sa 
niiatttaîse  écriture;  M.  Cbaltelain  se  leva 
aussitôt,  et  dit  avec  noblesse  :  «  Cette 
»  signature  est  la  njienne,  et  je  demande 
»  à  partager  ie  sort  de  n\ç%  collègues.  » 
11  fut  mis  en  arrentaiiou,  et  ses  biens 
furent  confisqués.  Ayant  reeouvi-é  la  li- 
berté après  la  mort  de  Robespierre ,  il 
devint  membre  du  conseil  ùfs  cinq-cents, 
et  et)  sortit  en  mai  1797.  Aprcsiarévo- 
lutiuM  du    18  brumaire  (9  novembre 
1799) ,  M.  Cbastelain  fut  nommé  juge 
au  tribunal  de  Sens;  mais  il  ne  garda 
paslong-tempw  cette  pl.ice  ,  et  il  se  rt-lira 
dans  une  petite  propriété  ,  qui  lorme 
^  toute  sa  Ibituoe ,  sur  les  bords  de 
"  l*Tonne.  —  CflASTEtAiif  (  Le  chevalier 
i>k),  officier  supérieur  de  cavalerie ,  a 
publié  :  Mémoires  sur  les  chcuaux  ara- 
bes et  Us  haras  en  général,  brochure 
jn-80.  avec  figures,  Paris,  1816.  Iir. 

CTIASTELEK  (Le  marquis  Jeaw  de  ) , 
général  au  service  d^Autncne,  cLambellan 
aciucl  de  S.  M.  L,  naquit  dans  le  Hainaut 
autrichien,  vers  1750  «entra  fort  jeune  au 
sernce,. et  choisitle corps  du  génie  :  il  fit  la 
guerre  contre  les  Turcs  avec  dislinclion, 
et  mérita, au  siège  de  Belgrade  ,  la  cioiv 
de  Marie- TTiérèse,  En  1790,  il  fut  élevé 
au  grade  de  lieuieuaut-colunel ,  euvoyc 
dans  les  Pays-Bas ,  et  chargé  de  rétablir 
une  partie  des  foriifîcationt  de  Namar. 
3M.  (le  Cliasleler  donna  ,  n  relie  oot  asion, 

un  piftq  ^ui  lut  |éuvi:jdem«ul 
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Eu  décembre  179»)  il  fut  fait  prtsmt-* 
nier  par  leii  Français  au  château  de  Na-* 
mur,  ou  le  général  Moilelle  comipsin' 
dait  en  chef.  Il  avait  montré  pendant 
le  siège  autant  de  bravoure  que  de  talent. 
Echangé  quelques  mois  aprcs,  il  devint 
géuérsJ-major ,  fit  la  campagne  de  170^» 
se  distingua  eu  plusieurs  reucontres , 
reçut  sept  blessui  es  au  siège  de  Valen- 
cienncs.  Il  fut  chargé ,  en  décembre 
170^,  par  la  cour  de  Vienne,  de  tra- 
Tailier,  a^ec  les  commissaires  français, 
à  fixer  la  démarcation  des  nouvelles  fron« 
îfiTcs.  l'i»  l'-riS,!!  fut  envoyé  à  Péters- 
hourg  pour  ru^^nrifT  les  arrangement» 
de  la  seconde  coaliuuu  contre  la  I  rance  j 
et  la  demande  qu'il  fit  du  général  Sawa- 
row  pour  commander  les  armées  alliée* 
lut  line  oofisidôration  tout-à-fait  déter- 
muiauie  poiu-  Taul  I*-'*^.  général  Cbas- 
teler  fit  la  campagne  de  1 799  en  Italie  ^ 
en  qualité  de  cbef  d'état-major  :  il  eut 
une  grande  part  au  passage  deFAdige^ 
et  ayant  été  chargé  Je  diriger  le  siège 
d'Alexaudrie ,  il  y  reçut  une  blessure 
grave.  En  1003,  il  organisa  les  milice» 
du  Tyrol  d*nnc  manière  si  satisfaisante, 
que  Ffiupereur  lui  accorda  la  propriété 
d'un  régiment  de  chasseurs  tyroliens. 
A|^rès  la  paix  de  Luné  ville  ,  Buonaparte 
lui  fit  rendre,  dans  la  Flandre  autrichien- 
ne ,  des  biens  considérables.  Eu  i8o5,  le 
prince  Chrulcs  le  choisit  pour  chef  tTétai- 
major  de  i  armée  quM  commandait  euk 
Italie  contre  ie  maréchal  Masséna.  Eu 
1808,  il  eut  ordre  de  parcourir  la  Hon- 
nie ,  afin  de  trouver  un  endroit  propre 
a  construire  une fortcresjie:  il  fut  noînmé, 
quelque  temps  après,  commandant  de 
Kninorn ,  et  dirigea  les  ti-avaux  entrepris 
pour  relever  les  fortifications  de  cette 
place.  Quand  la  guerre  recommença  en- 
tre la  France  et  TAutriche  en  1809,  le 
marquis  de  Chasteler  fut  chargé  d^orga- 
niser,  sous  les  ordres  du  fddr>maréchal 
Jellachich,  l'insurrection  du  Tyrol.  Il  y 
réussit  complètement,  et  tomba  à  Tim- 
proviste  sur  une  division  isolée  qu'il 
écrasa.  Buonaparte^  irrité  de  cet  échec» 
promulgua  y  le  5  mai  1809,  à  son  quai^ 
tier- général  «  à  JËns  ,  Pordre  du  |our 
suivant  :  Le  nommé  Chasteler,  soi  di- 
»  sant  général  au  service  d'Autriche  , 
a  moteur  de  Pinsurrection  du  Tyrol ,  et 
»  auteur  des  massacres  commis,  'contre 
M  le  droit  des  gens ,  sur  les  Bavarois  et 
3;  Français ,  arrêtés  et  faits  prisonniers 
V  par  ies  insurgés^  sera  traduit  à  une 
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»  connnÎMioii  niilitnii  c  aussitôt  qu^U  âera 
u  prisonnier,  et  passé  par  les  arme»  àm9 

>»  les  vingt-qualre  heiireâ  i\m  suivront  sa 
«  saisie  •  et  ce,  comme  chef  île  brigai^db.  » 
liais,  suivant  Taultiur  du  Kecueil  des 
pièces  qg^ielle*,  qui  le  rapporte,  cet 
ordre  du  jour  fat  presque  au^isiiôt  révo- 
qué que  pultlié.  Ci  pf  udant  M.  tîe  Cha$- 
»eler.  ♦•ncouragé  par  le  succès  qu'il  ve- 
nait d'obtenir ,  se  rcikdit  nialire  de  tout  le 
Tyrot  avaot  que  les  Français  pussentveoir 
au  secours  des  leurs  ^  mais  bientôt  pour' 
«uivi  lui  même  pa:  le!  m.irécli  i  Lt'fcbvre, 
qui  ven;ut  dVntrer  dans  cf  tie  coîitrée 
avec  des  loi  ces  supérieui  ts,  d  fut  obligé 
à  la  retraite  ;  et,  si  Ton  en  croît  les  rap- 
ports fraudais,  il  ue  dut  sou  s:dut ,  après 
la  bataille  de  Wirgrl ,  livrée  le  i3  mai, 
<|u'à  la  viteii^e  de  sou  cheval.  Arrêté  à 
&II,  par  des  paysans,  il  paiTint  à  leur 
«chapper  ,  et  ratsemUa  de  nouvenu 
quelques  partisans ,  à  la  téte  desquels  il  se 
pr^sfntn  fîcvantles  généraux  français  pour 
capituler  ;  ceux-ci  ayant  répondu  qu  ils 
s^accordaient  point  de  capitulation  à  uu 
brigand  j  Je  mtrquis  de  Chastcler  fut 
îHfé  Je  fuir  une  seconde  fois;  et  il  se 
retira  datts  Ips  montagtïej  de  la  Carinthie* 
ou  il  réussit  a  rassembler  eucore quelque» 
troupes  autnchiennes.  S^étaut  porté  à 
U  rencontre  «les  Français  a\ec  ces  fai» 
Mes  débris,  il  fut  l)allu  à  Clagenfurlh, 
5  Juin;  et  depuis,  A  n  a  plus  été  ques- 
tioodc  lui  daus  celle  guerre.  Les  Français 
M  croyaient  mort,  lorsqu'ils  apprirent 
l^e,  pour  le  réconnpenser  de  sou  zèle^ 
reinptrtiir  d'Autriche  venait  de  lui  ac- 
corder le  grade  de  feid-maréclial-lieute- 
lïtot,  avec  le  titre  de  charabcUan,  et 
celui  de  commandeur  de  l'ordre  de  St.- 
^opold.  Le  marquis  de  Chasteler  prit 
P»rt,en  cette  qualité,  à  la  campagne  de 
j8i3,  attaqua  le  maréchal  Saint-Cyr  à 
Y'^^Je,  et  servit  avec  distinction  pen- 
^^nt  la  guerre  qui  amena  la  dtute  de 
^apoléon.  Il  fit  aussi  avec  la  même  va- 
wur  la  campagne  d'Iialie    contre  les 
«spoliiaius  c^ue  commandait  Murât,  et 
•btint  ensuite  le  commandemf  nt  de  Ve- 
ûise.  L'empereur  François  lui  fit  témoi- 
S^er,  eu  i8i6,  sa  satisfaction  sur  les  ser- 
qu"*!!  lui  avait  rendus  dans  la  cam- 
pag'ie  de  i8i5.Le  maninisde  Chasteler, 
de»  plus  braves  généraux  de  l'ar- 
*^éc  autrichienne,  a  reçu  quinze  bles- 
sures sur  le  champ  de  hrrtnilîe.  I). 
,  CHASTFNAY-DE-l-KNTY  (  Ckhard- 
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biMse  du  baiUIage  de  Chàtillon-sur-Seine 
auxéuts-générauxde  1789,  fut  partisan 

de  M.  Necker  \  se  montra  quelque  temps 
favoi  aljle  à  la  révolution,  et  sigua  mônie  , 
le  iij^uin  1 2^9  ^  la  protestation  de  la  mi' 
norite  de  la  noblesse  contre  la  maioriti 
de  cet  ordre  et  contre  son  présidents 
mais  il  abandonna  le  côté  gauche  quand 
il  s'aperçut  qu'on  luéditait  la  destruc- 
tion de  la  monarchie.  11  prêta  néanmoios 
le  serment  de  fidélité  k  I»  natioa,  le  34 
juin  1 791,  tort  du  voyage  de  Varennes.  Le 
8  ^oùt  suivarit  ,  il  protesta  contre  l'abO' 
lition  tie  la  nulilesse;  et  aprrs  la  se«siou 
il  se  retira  dans  ses  terres,  ou  il  vécut  eu 
philosophe  bien&isant.  Arrêté  pendant 
le  régime  de  la  teneur,  et  traduit  au  tri* 
btinal  révolutionnaire  de  Paris,  il  y  fut 
défendu  par  l'avocat  Réal,  qui  contri- 
bua à  le  faire  acquitter  le  i***.  octubi  e 
179^1.  Après  la  résolution  du  18  bru* 
maire  (9  novembre  1709)*  le  comte  de 
Chastctiay  devint  membre  du  conseil  da 
déparmeut  de  la  Gote-d^orj  et  le  4 
1 8 1 1 ,  il  fax  nommé  membre  du  corps  lé- 
gislatif, par  le  sénat.  Le  3  avril  1814»  ik 
uJliéra  à  la  déchsance  de  Napoléon  \  et 
le  8,  il  donna  son  acceptation  à  la  cons- 
titation  proclamée  par  le  scuat,  et  qui 
rappiflait  les  BouiIiom  sur  le  trône  àm 
France.     Son  flk  (Le  comte  Henri), 
nommé  sous  -  lieutenant   des  chevau- 
légf-rs  au  retour  du  Roi,  devint  colonel 
d'elat-majur  en  181 5^  et,  en  mai  i8i(i« 
il  fut,  en  cette  qualité,  juge  au  cooseii 
de  révision  formé  pour   l'affaire  du- 
général  Camhronne.  —  CHA.STEPfA.v- 
Lenïy  (  M'"«^.  Yictorine  de),  tille  du. 
comte  Gérard,  porte  le  nom  de  Madame 
comme  chauoinesse.  Elle  a  publié  :  I.  Leg 
mystères  d'Udolphe  ,  pa?  Anne  Rad- 
cliJr,  traduits  de  1  anglais,  1797  ,  4  ^'ol- 
in-ia,  ou 6  vol.  in>id  j  180H,  4  vol.  in- 
1 2 ,  revus ,  dit-on ,  par  M*  Desprez.  IL 
Calendrier  de  Flore,  ou  étude  de»  fleurs 
diaprés  nature,  i8oï,  i8o4,  3  vol.  io- 
8".  IIL  Du  génie  des  peuples  anciens 
ou  Tableau  du  développement  de  l^e*- 
prit  humain  chez  le»  anciens ,  t8o8» 
4  vol.  in>8°'  IV.  Les  cheviUierM  nor- 
tnands  en  Italie  et  en  Sicile ,  et  consi- 
dérations généraict  sur  l'hiitoire  de  la 
cheualerie,  io-8".  I«. 

CHATA1GNERATE  (  F.-1.-B.-Au^ 
cusTE  o'AafiBEEa  f  nftarquis  OB  la.), 
d'une  ancienne  fr»mille  de  Frnice  ,  né 
vrrn  T7H0,  fui  d'abord  attache  à  Tani- 
i)<tMu.dtt   de  Pcier&bourg  ,  et  eosutte 
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oliicier  d^état-major.  Il  se  trouvait  en- 
fermé k  Dantzig  en  {értiev  iSi^y  lors- 
qu'il apprit  que  Moir&iEvit^coinle  Ar- 
tois, était  sur  le  continent;  il  se  pré- 
senta au  gén^'rnl  en  cbef  russe,  et  ob- 
tint des  passe  -  jp(;ris  pour  aller  joinctre 
à  BA1«  S.  A.  R.  A  répotfiiedu  90  man'i  8 1 5, 
il  tntra,  comme  volontaire,  diins  la  i^». 
compagnie  rîcs garJes-dii-corps.  Depuis  le 
«ecoiid  leiour  du  Roi ,  tréiâut  plus  em- 
ployé activement,  il  s^est  livré  U  des  tra- 
vaux litlérairea ,  et  a  publié  uti  toi, 
qui  contient  art  petit  Poème  èur  la  mort 
du  duc  d^Ënghien,  six  Oihs,  un  Discours 
auHoi  ^  une  traduction  en  vers  des  Sa- 
tires dt  Jut^tfrial,  les  y  ceux  et  le  Turhot  » 
etc.  La  plupart  déa  {Odruatit  ont  parlé 
avec  éloge  du  talent  poéliqtie  de  M.  de  la 
Chataîgneraye.  Il  est  aussi  Paiiteur  d'une 
tragédie  en  cinq  actes,  imprimée  chez 
Fîrmîu  Didot ,  mais  uon  encore  madoe 
-  publique,  iutitulêe  Pkobaâ,  ètdont  Sou 
Altesse  royale  Madàme,  durliesse  d'^Au* 
goulême,  a  accepté  la  dédicace.  A. 

CHATEAUBRIAND  (f rahçois-Au- 
CUSTE,  vicomté  dzJj  né  en  & 
Combourg ,  près  de  Fougèréi,  détone  ao- 
cieTinc  famille  de  Bretagne ,  entra  au  ser- 
vice dans  le  régiment  de  Navarre  infan- 
terie eu  1^86,  fut  présenté  à  Louis  XVI 
en  12^7^  ™'  rbondeur  âè  monter 
dans  lell  cart^osses  du  Roi.  Son  frère  a!né , 
]o  comte  de  Chateaubriand,  épousa  à  cette 
époque  M'^*.  de  Rosambo,  fille  du  pré- 
sident de  ce  nom,  et  petite-fille  de  riihis- 
lï«  Maleflherbes-Les  soldats  s'étaut  insur- 
gél  àu  commencement  de  la  révolution, 
le  comte  (Il  Cbr^teaubriatitl  passa  en  1^90 
dans  1  Amérique  septentrionale.  I^,  péné- 
tré d'un  vif  enthousiasme  poat  les  beau- 
tés de  la  nature,  il  s'enfonça  aveè  déUcite 
dans  les  immenses  forêts  du  Noureau- 
MotiJe.  On  ronroû  l'impression  qiie  dut 
faire  un  tel  spectacle  sur  uuc  imaginaiiou 
aussi  Tirb  que  ht  sienne  ;  et  Ttin  ne  (feut 
douter  que  cë  ne  soit  à  cette  premike  ini- 

f>re8si6Q  que  Pou  doi  ve  =;isrtout  attribuer 
a  trempe  extraordlu  t  i  e  de  son  génie. 
Bl.dë  Chàteaubriand ,  en  réndant  compte 
Ini-uébie  des  émotionsqu^ilenriMiTà  dbi^ 
nbiii  apprend  que ,  lorsqu^il  dTAÎt  étudié 
le  caraclèir  des  peUplades  crraiites  dans 
ces  Tasu  s  Ucseris,  lorsqu'il  avait  adttiiré 
les  beautés  de  cette  nature  vierge,  lors- 
qn'enSn  il  se  senUit  jpénéCré  dtt  plus  vif 
eittbousînsme,  il  s^occupait  de  recueillît 
l^s  idées  «"t  do  classer  ses  observations. 
<0t  fut,  donc  aiQsi  que  se  déTeioppèréat 
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les  premiers  genncs  de  ses  éloquenCà 
écrits,  M.  de  Cb&teaubriaod  nous  ap* 
prend  encore  quUl  avait  alors  termind 
un  poème  en  prose  intitidé  les  Nutchès  y 
dan*  lequel  il  'v%'f;iil  eflbrcé  de  reudré 
avec  des  couleurs  locales  les  mœurs  et 
lés  babitudes  des  peuples  sauvages  qui 
lui  donnèrent  rbospitalité.  Un  accident 
a  fait  périr  ce  p'^ùmc  :  fe  spuI  épisode 
d'Atnli  est  écb^ippc  à  ce  nialhenr.  At*- 
cunc  composition  de  M.  de  CiiàteaU' 
briaml  lie  prouve  mieun  que  c*est  en 
eflbt  par  le  séjour  de  l'Amérique  du  Nord 
que  l'auteur  fut  inspiré  :  c  est  surtout 
dans  ce  touchant  ouvrage ,  que  Wm  rt— 
marque  ces  images  brillantes,  inusitées 
jusqu'alors  dans  notre  littérature;  es» 
pensées  élevées ,  mais  quelquefois  in- 
cohérentes et  si  loin  de  nos  idées  ordi- 
naires} ce  style  poétique,  si  souvent  su- 
blime^ mais  quelquefois  bardi  et  bizarre  j 
«afin  ce  geofe  li  nouveau ,  et  qui ,  en 
donnant  tant  de  prise  à  la  critique,  a 
excité  la  sui*prise  et  l'admiration  à  un 
si  haut  degré.  M.-  de  Cin'iteaubriand  ha- 
bita nendaht  deux  afii  let  déserts  de 
rAnlerique  ^  et  il  revint  en  Europe  eu 
1791,  riche  d^observations  aussi  neuves 
qu'éuiîncnimcfjl  poétiques ,  mais  n^ ayant 
encore  qu  ébauché  ses  écrits  les  plus  iuH 
portànts.  Ste  intention  avait  été  de  tra- 
verser toiit  lè  continent  dd  TAmérique 
du  Nord  jusqu'à  Fofcéan  Pacifiqiie  ;  mais 
ayant  appris  que  la  guerre  allait  éclater 
en  Europe ,  il  crut  de  sou  devoir  de  venir 
se  raiiger  sous  les  drapeaux  des  priocrs 
français.  Il  fut  blessé  d^un  éclat  de  bombe 
devant  Thionville  et»  1792.  Cet  accident  , 
joint  a  des  niidadies  cruelles  qui  le  tinrent 
'pendant  |ilus  de  trois  années  aux  poi*- 
tes  dtt  tombeaii ,  Pempécha  de  cooû* 
nuer  son  service.  11  passa  en  Anglc^rre, 
an  il  eut  à  supporter  tous  les  maux  de 
la  misère,  de  Tabandon  et  de  Toubii.  Ce 
fut  pëndant  ces  anrnéei  de  milheurs,  que, 
dereUtt  misantrope  à  force  de  aottfiriry il 
composa  et  publia  à  Londres,  en  1797,800 
Ess  ai  sur  les  ré%'olutions  anciennes  et 
modernes ,  ouvrage  où  l'on  remarque ,  à 
aàté  d'aperçus  politiques  très  fins  et  tris 
proibndSf  des  erreurs  qu**!!  a  reconnues 
depuis^  et  (\n\\  n  nvoiiées  avec  une  fran- 
chise qui  IiriiKire  s' m  noble  caractère, 
mais  qui  u'h  pu  désarmer  ses  ennemis, 
e  Cent  qui  combattent  le  diristiantimef 
»  â  dit  M.  de  Chateaubriand»  dans  ta 
»  préface  de  son  pjrand  ouvrage  ,  ont 
»  souvent  ehcrcbé  à  élever  des  doutes 
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»  lur  la  iiiiccriié  de  tes  défemeurs.  G» 

>'  gcni»'  «J'ati.'i que  ,  ctiipluyc  pour  dc- 
»  liuire  l'eHt't  cran  oiivi  n^e  reli^u  ux  , 
»  est  i'ori  connu  j  ii  etii  do  «c  pioi>able 
»  (|un  je  n'y  (échapperai  pas^  moi  sur- 

*  tout  à  qui  Ton  peut  reprucht'i*  dt>s  er- 
»  retim.  Mes  scnrlmt  nts  reliuieux  n'ont 

*  pas  toujoiii'S  cte  ce  iiii  lU  Hontatijour- 
H  a'hui.  Tout  en  avouant  la  nccesiitc 

*  d'une  religion,^  et  en  admirent  ie 
»  chrîitiani»nie«  î^eii  ai  cependant  mé  • 
»  rnnnu  plusienr»  i  Hppoi  t».  Frappé  de* 
»  abus  dç  quelques  institutions  et  des 

>  vicei  «ie  quelques  liuiumcti,  je  »ui« 
»  too^é  jadis  dant  Ici  dédamatioue  et 
»  les  aopliismefl*  Je  pourrate  en  icjr*U'r 
»  la  faute  sur  ma  jeu  nrs^i* ,  sut- le  délire 

*  (les  temps,  sur   le»  sociétés  que  je 

*  fréquentais  ^  mais  j'aime  mieux^  me 

>  coiidamner  :  je  ve  aaia  point  excotei* 
"  qui  nVst  point  excusable.  Je  dirai 
»»  stulciiu  til  le»  moyens  doul  l.i  Provi- 

*  deiices'cstservicpoui  ini?  t  M^)pi;lc'rànic^ 
i>  devoirs.  Ma  mvre  ,  après  avoir  été  je* 
»  Ire  à  fj-i  ans  datis  des  cactiots  où  elle 

*  vit  jh'i  ir  une  pai  lie  «le  nés  rnfant-i ,  ex» 
"cira  enfin  &nv  nu  f;i;iL»al,  où  ses  inal- 
»  aeurs  l'avaieui  ixlé^uce.  Le  souveuir 
»  de  nies  éj^aremeoCs  répandit  sur  ses 
»  (lei  uicrs  )ours  one  grande  amertume  : 
"  Hic  chargea  ,  en  mourant,  une  de  mus 

*  6wurs  de  me  rappeler  à  celte  rellf-ion 
*daiii  laquelle  Tai  été  élevé.  Ma  sœur 
«  ne  manda  le  dernier  voeii  de  ma  m^ret 
»  quniid  U  lettre  me  parvint  au-deU 
"des mers,  mn  sa-wr  cUc-m^'me  n'cxis- 
"  lait  plu»^  elle  ciail  morte  aussi  des 
"Milles  de  son  emprisonnement.  Ces 
'deuiToix,  sorties  du  tombeau,  cette 
"  mort,  qni  servait  d'inlerprtte  à  la  mort, 

*  ei  oritfr.'ipp(^'.Jc' n'aipoint  féiîé,  j'eucon- 

*  Tiens,  à  de  grande»  lumières»  surnatu* 
"  relies;  ma  convictioli  estsortiedu  cœur , 

*  pleure  et  j'ai  cru.  )>  Dans  le  nulme 
l'^'nps  où  M.  de  CliAiciubi iand  perdit 
«iUij  éià  mère  et  sa  sœur,  bon  ii  irc  uni- 
B*'*»  qui  avait  épousé  la  pelite-fiile  de 
Male|iierbe8,  périt  sur  Téchafaud  révo- 
•"l'Onoaire.  Pendant  son  séjour  cfa  An» 
«teterre ,   il    iiuKeva   de    se  lier  .ivre 

de  Foutant  s  ,  tpril  :»vali  <  onnu  à 
wi»  en  inSij  ^  tt  ce  fut  ce  liuera- 
•«:ur  éclairé  qui  le  premier  Fencoa- 


'  ^  a  à  publier  te  C^nic  àa  chrisHa- 
L  impression  de  cet  ouvrnî:;c  était 
*Hiu  lo^-t  «va,,,.,:^  ^  lorsque  raulettr  ^f 
j'|»<'rriit  (juel^ues  taches  :  aussitôt  il  prit 
résolution  de  détruire  tout  e$  qui 

U. 
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était  fait)  et  de  recommencer  son  livre. 
La  révolution  de  France  ayant  paru  à 
celte  époque  (  1800)  prendre  un  carac- 
tère nioius  ctirayanl,  M.  de  <JiAtcau- 
briand  se  rendit  à  Parts  en  même  temps 
que  M.  de  Fontanes,  dontla  proscrîptioiâ 
venait  de  cesser;  et,  suus  set  auspices» 
•1  se  li.i  u\t'A:  les  honimct  trs  plus  dis- 
tinguén  par  leurs  talents,  et  la  sagesse  do 
leurs  opinions.  U  concourut  â  la  rédac- 
tion «lu  Mercure^  et  publiât,  en  tSoi , 
l\'piso(le  (rAl.ila  ,  (pii  ili  <i.  hiver  avec 
tant  d'ardeur  la  puldicai if>n  du  Gdniû 
du  christianisme .  dout  d  uev^it  fairo 

f»artie«  M.  de  Obaleaobriaod  avait  déc- 
ors commencé  k  imprimer  une  !>econda 
fuis  cet  ouvrage;  il  était  déjà  arrivé  à 
la  luoitié  de  cetic  op-  ration ,  lorsqu'il 
«perçut  encore  ipielqucs  uup  rrectious. 
Il  n  hésita  pas  plus  que  la  première  fois 
à  faire  un  second  sacrifice;  et  ces  pertes 
éi aient  d'iiiitanl  plus  grandes  pour  lui  , 

aue  toute  sa  l'urtunc,  et  tout  ce  ({(i  il 
evait  attendre  de  ses  aucâires ,  avait 
été  auéanli  par  la  révolution.  L'inipres» 
sion  du  Génie  du  christianisme  fut  dono 
enroro  reconiniencée  ;  et  cette  troisième 
éililiun,  qui  fut  la  seule  counue  du  pu- 
blic ,  parut  enfin  en  t8oa«  Le  succès 
inou'i  que  Touvrage  obtint,  le  dédom- 
mapiea  amplement  de  tant  de  pertet 
volontaîrejî  ;  mai»  ce  sureè»}  ne  lui  pag 
sans  contradiction  :  Tauleur  avait  nou 
seulement  â  combattre ,  comme  on  l*a 
dit ,  Un  siècle  de  sarcasmes  et  d^mpi^té  , 
il  éiati  etjcorc  oliligé  Je  lutter  contre  l'es- 
prit rcvoiiiUouuaire ,  qui ,  sans  i^ire  aussi 
violent,  n^élait  pas  moins  immoral,  enûn 
il  avait  â  combattre  tontes  les  idées  domi* 
nantes,  et,  comme  il  lui  est  arrivé  plut 
lard ,  il  se  trouva ,  dès  le  début  de  *a  c.ir-^ 
rière  j  aux.  |>rises  avec  tous  les  imérôts  ré- 
volutionnaires. Si  Ton  se  reporte  bien  à 
une  telle  époque ,  on  appréciera  le  couragu 
dont  M.  de  Chàteattbriand  eut  besoin 
pour soiitenil' presque  seul  tin»  în'fe  aussi 
diilicilu  :  cependaut  il  c<»t  ju!>le  d  avouer 
que  le  gouvernement  de ,  ce  teuips-là  , 
tout  dirigé  qu'il  était  par  Fesprït  révolu* 
tldnn.iii  c  <  t  in  (  lif^ieux,  se  montra  envers 
lui  pins  ;;énéreux  et  plus  grand  qu'on  n« 
devait  s  y  attendre.  Duonaparte  venait  de 
signersoo  concordatavee  le  pape  :  entouré 
de  totislesatbéeset  de  tous  les  réviduiion* 
nairesqtii  rfiv.'iienlport«'  snr  tir  ti  àm  ,  il  n9 
voiilinlcertaïuementpas  rendre  aux  Fran- 
çais ht  reli^iou  de  leurs  j)èi  es;  d  voulait 

encore  moms  qu^oo  leur  inspirât  des  sei^ 
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timents  (atmVttê  an  rétabUiifeMiietit  de 

IfCir  anricnriP  mnnai  rhie:  cependant  ilusa 
envers  M .  de  Lbnteaubriand  d'une  f»  t  a  iule 
tolérance  j  et  les  prcmuTcs  proikii-ttons 
dft  cet  éeriviiiii  farenl  im^Timées  et  «n- 
aoncées  par  les  jonroattS  avec  la  plus  en- 
tière libcrié.  r»iionapar(»"  %o  flatta  même 
de  I  aiiaclicr  à  si  s  intérêts  j  et ,  pour  pre- 
mier moyeu  de  séduction  ,  il  le  chargea 
^^accompagner  ^  cotninc  seci^ttftrc^  son 
OM<de  le  cardinal  Fî^t  h,  qu^it  venait  de 
BCminier  son  atit!)  issadeur  a  Rome-  M.  de 
Châteauhriaod,  pressé  par  tout  le  clergé 
de  France ,  se  rendit  à»n»  ta  capitale  du 
BlDnde  dirétien  «  <|ii*tl  ne  connaissait 
pAillt  encore  :  mais  les  bizarrerie»  du 
tîdnvpan  cardinal,  autant  Fjndiçiiïité 
des  instructious  qu'U  recevait  de  Fans, 
robli gèrent  bientôt  à  abandonner  un  rèle 
ai  éloigné  de  son  caractère  et  de  ses  opi- 
nions. H  revint  à  Paris  5  et  il  y  était  à 
peine  depuis  un  an ,  lorsque  Ruonaparte  , 
qui  n'avait  pas  renonce  a  Pcspoir  de  le 
gagner ,  le  nomma  son  ministre  daiM  le 
Valais.  M.  de  CbAteanbriand  venait  dTac- 
c^pfercet<"mplt>i ,  lorsque  Pn'inrp  Hfurflii 
trône  des  Bourbons  se  souilla  du  crime  le 
plus  atroce  qu  il  ait  commis,  l'assassinat 
dtt  doc  d*£nghien  :  dès>lors  il  nVtait  plus 
j  "issible  de  se  faire  iHosion  sur  ses  pro  jets; 
dès-lors  Tin  royaliste  ne  pouvait  plus  le 
servir  sans  ir.tliir  sa  conscience.  M.  de 
Cbàteaubriand  n'beMta  point}  et,  le  jour 
même  de  cet  horrible  meurtre  (  31  mars 
1804  )f  il  donna  sa  démission.  Toute  la 
Francp  •^■nr  rjnel  en  éiait  le  motif:  Buo- 
tiaparie  ne  put  1  ignorer j  mais  il  dis- 
Muiula.  son  ressentiment,  et  difl'éra  «a 
Ttthgeance,  ou  plutôt  il  ne  Totilut  pas 
heurter  Topinlon  publique  sans  utilité; 
et  M.  de  Cbâtfanbrinnd  nsia  libre  , 
mais  sans  autre  ressource  que  son  talent. 
Cette  ressource  ei^t  été  fort  grande, 
sans  doute,  s*i1  eût  pu  en  user  dans  toute 
sa  latitude  {  mais  aucun  sujet  ne  s^of- 
frait  à  «on  imatrination  sans  qti^il  fût  dé- 
'  tourné  de  le  traiter  par  la  cramte  qu'on 
ne  le  forçât  d^encctiser  Tidole  à  laquelle 
il  était  si  loin  de  vouloir  sacrifier.  Ce 
ftit  dans  ce  temps-là  que  Buonaparte  fit 
de  nouveaux  pfîbris  pour  l'attirer  dans 
son  parti.  On  lui  otl'rit,  de  sa  part,  des 
sommes  considérables  ;  et  il  aurait  pu 
disposer  de  l^emploi  qui  lui  eût  paru 
convenable:  m-.ùs  «n  sait  qtie ,  dans  tous 
lips  temps,   M.  lie  Cbàteaubriand  a  su 
préférer  Thonneur  à  la  fortune,  et  ses 
devoirs  à  tous  les  «tiniiti  de  la  vanité,  tt 
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ralitta  fout  ce  qui  lui  fut  offert ,  et  véctie , 

dans  une  honoràb^-  mr  bocriié  ,  du  fruit 
fîr  srs  tr,tv;nix  lutèraires.  f>e  fut  alors 
que  ,  \uulaut  ajouter  par  de  nouveaux 
voyages ,  à  la  masse  de  ses  connaissanees 
et  de  ses  idéfs  ,  il  partit  pour  l'Eiîypte 
en  juillet  i8<>f),  prit  sa  route  par  ritnlie, 
alla  prier  ,  en  passant  à  Tricote  ,  sur  le 
tombeau  de  Mesdames,  tantes  du  Roi, 
visita  Tancif  nne  Grice ,  cette  contrée  ai 
digue  dMnspirerson  imagination,  sereo- 
dit  en  Turquie ,  de  là  en  Egypte ,  <  t  par- 
vint «DÛn  k  Jérusalem ,  principal  objet 
de  son  voyage.  Il  alla  ensuite  débarquer 
sur  hê  c6tes  d* Afrique,  et  il  y  reronntt 
les  lieux  où  avait  existé  Carlhage.  Il  re- 
vint par  ri''<pafïne  dann  patrie  eu  mai 
1807  j  et  il  écrivit  aussitôt  dans  te  <T/er- 
ehre  fos  fameut  articles  sur  le  voyage 
en  Espagne  de  M.  de  la  Borde  ,  oti ,  en 
faisant  le  portrait  de  Tibère ,  il  pei- 
gfiit  Poppresseur  de  la  France.  Piiona- 

})arte  s''y  reconnut  aisément ,  et  il  menaça 
*autetrr  de  le  faire  «irfrrcr  devant  lui  dans 
la  cour  do»  Ttiiln  i<  s.  Le  Metcurt  fot 
ôté  à  M.  àv  Cll;^leaubt latid  ,  et  on  lui 
eiil(^va  ainsi  sa  di'inièrf  propriclé.  Quel- 
que tempi»  après  j  \\  publia  les  I^iarlj  rs, 
Cet  ouvrage ,  où  Ton  reconnut  tout  le 
talnit  (le  Tautenr  du  Giinie  du  chris- 
tianisme ,  donna  cependant  plus  de 
prise  à  11  criti([uc  ;  (t  Tclat  de  dis- 
grâce ou  se  trouvait  Tauteur ,  enliardit 
à  Taitaquer  tous  les  hommes  méprisa- 
bles, si  prompu  à  se  ranger  du  côté  du 
pouvoir  et  drs  récompenses.  Ce  ne  fut 
pas  !«•  plus  grand  chagrin  que  l'auienr 
des  Martyrs  éprouva  à  cette  époque: 
Armand  de  Chateaubriand ,  son  coosia, 
fut  arrtHé  sur  les  côtes  de  Normandie, 
chargé  des  ordres  du  Roi;  et  malgr*^"'  i-^s 
eflorts  pour  le  sauver ,  ce  maibeurrux 
fut  condamné  à  mort.  M.  de  ChÂtean- 
briand,  qui  n'avait  pas  même  pu  obtenir 
de  le  voir  dans  sa  prison,  le  suivit  à  la 
plame  de  Grenrllc  le  jour  de  son  suppli- 
ce^ mais,  arrivé  trop  tird,  il  ne  troura 

Elus  que  son  cadavre,  et  un  dilifede 
oucher  lui  mangeant  la  cervelle  119;.. 
Pendant  son  voyage,  ses  aniis  avaient 
fait  insérer  dan«î  le  Mercure  quelques 
lettres  on  il  avait  retracé  les  principales 
circonstances  de  ce  vojSge  :  mais  des 
fragments  imparfaits  ne  pouvaient  suf- 
fire à  la  ru rujsilé  du  [ud)lir.  11  avait 
annoncé  lui-même  ,  depuis  Innp-temps  , 
une  relation  plus  complète  \  mais  il  ne 
pouvait  ta  publier  j  parce  que  la  polies 


Digitized  by  Google 


CHA  C^A'  149 

imfémU  «tligmit  qu^il  y  Umerkt  w    èe  cinq  mehib^4  et  cette  conmiitsioA 

éioge  de  Buoiinparle.  Il  résista   lon;^-     décida  c|iiUI  ne  pouvait  tire  prononcé 
temps     ft  il  t  ût  c»  i  ^TUfcmcnt  mieux     publiquf  fiimi.  f^iionaparle,  ;«  qin  ou  le 
aime  lat&M^r  pour  toujours  inédit  soit     Coaiiuuut>|ua  ,  dit  uue       eût  été  pro- 
oarrage,  si  les  kitéréu  de  ton  li^reii^    noncé,  il  auraii  fiut  fermer  te»  par^ 
mremieDt  obligé  à  en  agir  autrement,    tââ  de  l'Institut ,  et  jeter  V auteur  dant 
Ce  fui  donc  pour  d'autres  iiit<  l  ôls  que     un  cul  de  ùaAse-  fosse.  M.  Je  Lbàtcau- 
[Miiir  les  siens,  et  par  tin  <«<>nii(ii(;nt  de     briand  lut  donc  ui\ iié  a  faire  un  autre dis- 
nrcuiiDaissance  mérité  ,  4^u  il  »e  décida     coiti^  :  mais  ii  s  )  refusa  constamment,  et 
t  «M  pareille  coneessioii.  Vitinénûre    tâmt  mieiiV  reiioneer  à  feire  partie  de 
de  Paris  à  Jérusalem  parut  eu  1811;     institut.  On  sait  a  combien  de  dangeti 
pl  à  côté  d<j  ^expression  dra  plus  no-     un  pareil  refus  pnii^  ii*  r<  tposer.  j»o- 
bieï  s  ntimeiiis  ,  on  y  remarqua  quel-     lice  de  ce  lenip>-ià  s*- boruaà  iVxiler  de  Pa- 
i[ucii  phrubcs  iianales  sur  ia  gloire  mili-    ris  j  et  Buouaparte  se  trouvait  dès-Jors  en- 
ttire  dent  rauCeor  sVat  touîours  mou-    gagé  dans  des  cîrconstaoces  ti  diÉciles , 
iHfort  enthousiaste.  An  rette  ,  il  font    qn^il  a\ait  cessé  de  s\jcciiper  de  pareiU 
trouer  que  la  police  de  ce  fen^ps-ià,  quels     objets,    bientôt   M.  (lliàtentibi  iaud 

^«e  fu-^sent  ses  njouls  «  t  ses  m-truclions ,     put  exprimer  hauu  niciii  la  haine  qu'il 
tt^tuontia,  à  son  égard,  assez,  douce  et    lui  portait,  et  témoigner  euiin  sou  atta- 
Mm  facile  j  tiuotiaparte  avait  aasurémeot    eberoent  à  la  cause  du  Roi  légitime.  Ce 
<le  fortes  raisons  de  le  haïr:  mis  il  savait    fut  dans  Ich  premiers  jours  d*avril  i8i4  > 
au5ii  qti\)ii  (.»•  [irf  s»'ou»e  jamnts  lnipt»né-     qu'il  fît  éclater  tous  c<>s  sentiments  avee 
ment  un  liotnme  emuonné  de  Topiuion     autant  de  force  que  d'éloquence,  en  pu- 
pubtique^  ei  d'ailleuiS  il  nierait  pas  €Q«    hliant  son  ouvrage  intitulé  :  De  Huona- 
oore  renoncé  à  le  gagner.  En  1010,  le    parle  et  des  BnurèwtM*  Cet  écrit,  ininri- 
minisire  de  Pintérieur,  M.  de  Montalivet,    mé  k  nn  nombre  prodigie  ux  d^exemplatres 
•vait  été  ch.n  gé  de  téiijnip;ner  à  l'Insiilut     par  ordre  du  gotn  r-rdcmetif  prov  isoire  , 
l'étonnemetit  que  Buonaparte  éjprouvait    eut  sur  Poptuion  put>l.uue  des  résultats 
^aepM  ftiéme  TOtr  mentionné  le  04*    incalculables  M.  de  Cbateaiibrliud  avait 
't'e  cfu  oArtflmitijme  dans  le  rapport  sur    as<^e7.  montré   «ion  «èle   pour  le  ré* 
prix  décennaux  ;  et  une  confm'ssion     tabliss*  nu  ni  de  la  mon  rcb>e  des  Bour- 
^mbiéepar  les  ordres  du  même  minis-    bons  :  il  V  iulut  faire  cottnatti  e  les  princi- 
pe avait  décidé  que  ëi  cet  ouvrage  ue    pes  de  s  .g»'8>'-  et  de  modération  qui  *lc 
Fjnivait  obtenir  un  prit ,  il  était  digne    distinguaient  j  et  il  publia,  à  la  fin  de  la 
<lnne distfnctfoit  particulière  du  gouver-    même  année,  un  ouvrage  très  remar* 
^*TnpTit.  Cette  décision  dép!ut  â  Riiona-     (jtJ;d)!e,  et  dont  une  main  auguste  fut 
parle,  (t  fut  une  des  causes  (|ui  liit  nt     t^'-iiéraieniei  t  supposée  avoir  dirigé  l'es- 
«i»j»en(ireia  distribution  des  prix.  <^)uel-    prit.  Cet  ouM-.i^e  était  inliiul*'  :  Acf- 
^ve  temps  après,  on  offrit  à  M.  de    flexions  poiitiçue»  sur  quelque»  ftn>- 
CUteaubri.  nd  une  place  à  Flnstiiut  ,     vhurei  dttjour.  Mais  b  s  smiimt^nis  gé* 
>'ec  l'alternauv  c  d'accepter,  oti  d%*tic     iiérenx  c|u  d  s'edorça  d^rl^pi^^■r  alors^ 
fooore  une  fois  banni  de  France.  Il     étaient  trop  eloignéN  du  ca^ur  de  ceux 
>w  pouvait  assurément  dédaigner  de  fai-    auxquels  il  s'adressait,  et  les  maux  qu'il 
K  partie  d*niB  corps  aussi  distingué  :    Toalait  prévenir  ne  devaient  pas  tarder 
I"*'»  la  plate   qu'd  dut   y  occuper  ,     à  fondre  sur  la  France.  M.  d<'  Cbàteau- 
«'Uit  rv]\r.  de  Chénier;  et  il  é».-?it  obligL-     !>rîand  avait  été  nommé  depuis  |  lusii  ur<} 
•1*  laire  j  tlans  s<jn  discoiir>  lie  réceptiof»     n«ois,  parle  Uoi .  son  iniinxlrc  plnipo- 
seulcnieiii  réloge  tle  son  prédéces-     lentiaire  à  Stockbolm  ;  mais  d  nes  eiaic 
^"1*  1  d*nn  bomme  ^ui  avait  attaqué  ses    pas  encore  rendu  à  sun  posie^  lorsque 
écrits  avec  autant  d'tfti^sti ce  quetrindé*    S.  M.  partit  pour  la  Belgique  k  la  fin  dé 
*ence,rnais  puroif  c-liii  :!e  Piistirpatcur     mars  t8i5.  Il  areompagna  ee  prince  druts 
Uôtie  de  ses  souverains  légiiimês.  Il     cette  contré»'  ;  et  il  fut  à  ti.ind  »m  des 
jr^^^^  à  regret  de  remplir  celle  tâche    ministres  de  S.  M.  Le  rapport  qu'il  lui 
difficile;  mais  ^  après  avoir  loué,  soua    adressa,  dans  le  mois  de  mai,  sur  la 
S^x'iqiies  r.ipp'trta,  le  talent  littéraire  de    situation  de  la  France,  a  été  rendii 
I      ^bènier ,  d  hlàma  snns  hm'h  r  ement  sa     public,  et  imprimé  iUs-l«irs  à  Paris  sans 
'     ^^'nduile  politique-  Ct;  d  scours  fut  lu  ,     que  la  police  de  buoitapar'e  y  ait  mi< 
^     *ttTant  Fusa^e ,  -devant  une  comtnission    obstacle.  Aussitôt  après  Son  retour,  !c  liai 
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«réa  M.  de  CI»*«leaiibi  iand  pair  c!(-  Fî  in- 
ce,  initiistre-d'élat ,  ei  prcsidrni  du  col- 
'Uge  électoral  du  département  du  t.oiretf 
4ottt  il  fit  rouverture  par  un  diitcoun 
ttit  éloquentf  et  où  Pou  remarquait  te« 
passages  suivants  :  w  ...  Que  faut- il  faire  , 
>  Messieu)  s?  Une  chose  f<icilc  :  choisir  les 

*  »  bons  ,  écarter  les  mécLunts ,  cesser  de 
»  croire  que  Tesprit le  talent,  l^énergie 
9  Mttt  le  partage  exclusif  de  quiconque  a 
j»  manqtié  à  ses  devoirs,  et  qu^il  n'y  a 
»  d'faahiic  que  le  pervers.  Que  la  Frauce 
»  appelle  à  aon  secourt  les  gens  de  bien  , 
M  et  la  France  sera  sauTée.  UEurope  ne 
»  se  sentira  compltiement  rassuiéc  que 
b  quand  elle  entendra  nos  oraltui  s,  ti  op 
it  long  temps  égarés  par  des  doctrines 
p  fuiiesles,  professer  ces  principes  de 
3t  justice  et  de  religion ,  fondement  de 
>i  tonte  sociéiL- :  nous  ne  reprendrons no- 
»  tre  poids  «lans  lu  balance  politique 
1»  quVn  lepreitaut  noire  rang  dans  Tor- 
»  dre  moral.  Permettezque  |e  tous  parle 
9  avec  la  franchise  du  pays  où  )e  suis  né; 
jy  cetrt  t  plus  le  moment  de  garder  des 
»  nieiia^euicrits  qui  pourraient  devenir 
»  fuiie!»tes.  SaiàS  doute  il  faut  éteindre 
]»  les  divisions  f  cicatriser  les  blessures  | 
»  jeter  i»ur  les  fautes  de  nos  frères  le 
»  voile  (If  la  tliaillé  cluéfirnne ,  nous 
»  interdire  tout  reproche,  toute  récri- 
ât uiination,  tonte  vengeance,  et,  à 
»  l'exemple  de  notre  Roi ,  pardonner  le 
mal  qu*0t)  nous  a  fait.  Mai:»  il  y  a 
»  lo;u  de  cette  indulgence  nét:c^s  ri^(•  à 
»  cette  impartialité  criminelle  qui^obii- 
»  gée  de  faire  un  cboisi  le  laisserait 
»  tomber  également  sur  le  bon  on  sur 
»  le  mauvais  citoyen  ,  ne  mettrait  aucu- 
î»  ne  dilicrence  entre  les  principes  et  les 
»  opinions ,  les  actions  et  U  s  paroles.  Si , 

-  »  en  dernier  résultat,  il  était  égal  d^avoir 
ji  commis  ou  dt'  iravoir  pas  roniniis  de 
»  crinî'-  ,  d\'«voir  gardé  ou  d'avoir  violé 
X»  son  hf  i  iiiPiti  ;  si,  lorsque  Torage  est 
V  passé ,  ou  traite  de  la  même  sorte  et 
I»  celui  qui  a  produit  cet  ora;;e  et  celui 
9»  qui  Ta  conjuré;  si  Pun  et  Pautre  jouls- 
»  s»  nt  du  même  d«';;rc  de  couft-incr  ,  f!e 
»  la  m^me  part  de  dignité» et  d'honneurs, 
»  l'hoiinôtc  honmie,  Me.i»ieuVs,  ne  se^ 
9»  raitril  pas  trop  découragé?  Ne  rco- 
»  dons  pM  le  devoir  sidtflicile.  \oulous- 
»  nous  rép;M-er  les  désastr^H  delà  pairie  ? 
u  ne  iats-ious  plus  dir<^  à  ceux  qui  prof- 
il taient  de  nn»  revers,  que  la  vertu  est 
n  un  métier  Je  dupes  f  expression  déri- 
m  loire  |  '  qui  écliappe  quelquefois  à  la 
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»  lassitude  tin  malheur^  cottim^  à  finjô» 
it  leucc  l.t  [)rospérité.  Enncliissnns-la  , 
M  celte  vertu,  de  noire  estime  cl  danoê 
»  faveurs;  elle  nous  rendre  nos  dont 
a  avec  usure.  liaisser  à  Técart  les  arli» 
n  saufl  de  nos  troubles ,  c'est  justice.  La 
V  justice  n^est point  uue  rét^clion;  l'oubli 
1»  n^est  point  une  vengeance.  Il  ne  faut 
a  pasqu^un  homme  se  croie  puni,  parce 
n  qn^il  n'est  pas  récompensé  du  mal  qu^il 
»■  a  fait.  (  qui  ont  amené  dans  vos 
3»  murs  CCS  étrangers  que  le  bras  de  voi 
j»  «îeua  arrêta  fadis  à  vos  portes,  méri- 
»  taraient  ils  d^ohtenir  vos  sufirages? 
)i  Touiefoi';,  si  de  tels  hommes  se  fussent 
)>  rencontrés  parmi  vous  ,  vous  auriez  pu 
i>  les  voir  se  présenter  et  môme  a\ec  un 
a  front  serein  j  car,  dans  ce  siècle,  b 
»  vice  a  sa  candeur  comme  la  vertu ,  et 
b  la  corruption  sa  uaiveté  comme  Tin* 

j»  nocence  »  ï.e  5  septembre ,  M.  de 

Chateaubriand  lui  préi»euté  au  Roi,  à  la 
tite  de  la  députation  du  Loiret ,  et  il  dit 
à  ce  monarque  :  «  Ce  n^ett  pas  sans  une 
»  vive  émotion  qtte  nous  venons  de  voir 
u  le  commencement  de  vos  justices, 
a  Vous  avez  saisi  ce  glaive  que  le  &ouve- 
«  rain  du  Ciel  a  conflit  eux  princes  dt 
M  la  terre  pour  assurer  le  repes  des  peu- 
ï>  pies.  Vos  main<i  royales  ne  sViaient  le- 
a  vées  jusqu  ici  que  pour  absoudre  les 
a  coupables,  et  ^our  répandre  des  bé- 
a  néJictions!  Mais  en  sentant  tout  ce 
»  que  cet  effort  a  dû  coûter  au  coeur  du 
»  Roi ,  en  pleurant  avec  Y,  M.  sur  des 
M  iiouiiiies  qui  n^auraieut  pas  pleuré  sur 
a  nous ,  nous  ne  nous  dissimulons  pas 
a  que  le  moment  était  venu  de  suspendre 
u  le  cours  de  votre  inépuisable  clémeu- 
M  ce.  T. a  France  cnx  ahic,  déchirée,  vous 
w  deuiandaii  justice...  »  Le  la  octobre, 
la  chambre  des  pairs  choisît  M.  de  Châ- 
teuibriand  pour  un  de  ses  secrétaires. 
Dans  la  discussion  relative  à  Tinamovi- 
bilité  des  jtipes,  il  [irononi  a  ,  le  U2  dé- 
ccndore^  un  long  discours,  dans  lequel  il 
traça  le  tableau  des  vertus  de  rancienne 
m  :gi«trati]r(-.  Enfin  dans  la  séance  du  6 
avril  i8i(i,  il  parla  en  faveur  du  projet 
de  loi  présenté  par  les  ministres  sur  les 
élections,  que  ta  plupart  de  ses  collègues 
voulaieul  rejeter  comme  dangereux  dam 
les  circonsuinces  présentes,  et  que  la 
chambre  des  députés  venait  d^adopier  à 

I  unanimité;  a  \  ous  sculez-vous  assca 
»  de  cour.ige,dit-il,  pour  prendre  sur  vo- 

II  tre  responsabilité  tout  ce  qui  peut  ar* 
»  liver  dans  FintcrvaUe  d'une  session  à 
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»  fantrê  «  dans  le  cas  où  vous  reponme- 

>  net  la  loi  d^éleclions  ?  Ah  !  si  par  une 
»  fatalité  iaezplicable ,  des  coUl^etîlIé* 
J»  f^aiix  ^  convoqués  par  une  ordonnance 
»  illé;^al<:  ,  allaient  nonimpr  dt-s  iloputc» 
»  dangereux  pour  la  l'^i  auce ,  4uels  re- 
»  Brochet  ne  tous  feriez  -  tous  point  1 
»  Fourrieft-TOttS  entendre  le  cri  de  doii" 

leur  de  volre  patrie  ?  Pourriez-vmis  ne 
^  Y^i  craindre  le  jtigeiQfntde  la  posté- 
»  tué.  Aua<;huas-  nous  forte^ 

»  menti  nos  nouvelle*  imlttiitions;  em* 

>  preMQDMiOiit  «Ty  ajouter  ce  qui  leur 
»  manqiT'*  Pour  relever  Fautel  arec  des 
»  applaudisst  ments  unanimes  ,  pour  jus- 
B  tiner  la  rigneur  que  nous  avons  dé- 
B  plnjée  daoft  la  poursuite  dee  erîtninela, 
M  lojrons  igéo^reux  en  aeiitimenta  politi- 
»  ques- réclamons  sr\fis  cesse  tout  ce  qui 
1»  appartient  à  rindependancc  eià  la  di- 
»  gmté  de  riiomme.  Quand  on  «^aura  que 
'  notre  eérérité  religieuse  itVst  point  de 

*  la  bigoterie;  que  la  ju5li(  *  que  nous 

*  démanchons  |[>our  les  prèn  <  s  \ic^t  point 
»  une  iiuoiitié  secrète  contre  h  s  piiiloso- 
9  phes  ;  que  nous  ne  voulons  point  faire 

>  rétrograder  Teeprit  bunuio  ;  que  nOiit 
»  desirons  seulement  une  alliance  utile 
»  entT  C  la  morale  rt  Irs  Itmiicres  ,  entre 

*  la  religion  et  les  sciences ,  entre  les 

*  bonaes  moeurs  et  les  beaux-arts ,  alors 

*  rien  ne  nous  sera  impossible  ;  alors  noua 

*  pourrons  esp<?rer  le  bonheur  et  la  res- 
»  tauration  de  la  France....  »  Lors  de  la 
V^rganisiition  de  ^Institut,  M.  de  Cbà- 
^ubriand  fut  nommé  membre  de  Tacad* 
française  par  oixlonnaoce  royale  du  ai 
'•larsiSifî.  On  a  de  lui:  \.  Essai  histori- 
^^f^tpolitùfucet  moral  sur  les  réuol  ut  ion  s 
^denties  et  modernes,  considérées  dans 
m  rapport  avec  ia  réfolutionfiwtçaite 
oe  nos  jours ,  Londres,  1 797  ,  toni.  icr.  ^ 
a  parties  in-8«».  ;  ibid. ,  1 8 1 4  ,    ^ol-  iw-S".  ; 

Leipzig,  181  5,  2  vol  in- 18.  U.y/taia, 
Amours  de  detix  sauvages  dans  le 
T^^,  1801  ,10-18  ;  aouveni  réimprimé 
a  part  et  traduit  en  plusieurs  lanpçut  s.  Cet 
«^Pu-icule  fait  partie  du  Génie  du  c/n  is- 
Nanisme.  MUc,  M  -L.  Arnassoui  l  a  mis 
f*»  vers  français f  eu  six  chants ,  i8îo, 
^"'8».  ni.  Génie  du  ckrisUaniâme ,  ou 
^^nities  de  la  l  e/ii^ion  chi  élienne,  1801, 
Jvol.in-iju.  ;  ,8o3,  1  vol.  in-8«.  ;  i8o3  , 
4*ol.  ii^So.j  i8o5,  9  vol.  iM-i8;  1809, 
»vo|.i|^  .  ,810,  9  vol.  in-i8.;  6«. 
**"»»on,  1816,  5  vof;  in-S".  ;  1809,  a 
yol.  in-!5^  stéréotype,  ^Çdiiion  abréjïce 
«  1  us^^e  4e    Icuoesse  (  faite  aou«  la  di  • 
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rfction  de  M.  Frayssinous).  compte 
que  M.  de  Fontanes  a  rendu  de  cet  ou- 
vrage dans  le  Mercure ,  a  été  imprimé  k 

partf  sous  le  titre  tVExIrattscritif/uesJu 
Génie  du  christianisme ,  par  le  C.  f'^on- 
taneSf  iSo3«  iu-8".  Lesarftr'rs  imprimes 
dans  la  Décade  phiioso/>/ii<jiue ,  sur  le 
m^me livre,  ont  nufisiété  tirés  à  parr,«iOua 
I*»  tiirede  Coup-d'œil  ra/tide  sur  ie  (xé- 
nie  du  christianisme  ,  1803  ,  in-8".  !V. 
Atala-Henéf  i8o5,  in- 12.  l.'e!*t  la  >>eule 
édition  iaolée  de  ces  deux  fragn^ents  du 
Génie  du  christianisme.  \ .  Les  Mar- 
tyrs ,  ou  ie  triornidic  de  lu  Jicligion 
chrétienne ,  1809  ,  u  vol.  in-8»  ,  <>u  3 
vol.  in-i8j  1810,  3  vi»l.  in-8°.  \  1.  /ll- 

nérmrt  de  Pari*  à  Jérusaiem,  iBri^ 
3 vol. in-ft«.;3«. édition,  1S13.  \U.De 

Buonapn'fe  et  des  Bourbons ,  et  de  la 
nécessité  de  se  rallier  à  nos  yrinces  lé' 
f*iltmes  ,  pour  le  bonheur  de  la  l  t  ance 
ei  de  VEurof^,  1814, in-8».  VIII.  lté* 
flexions  politique*  iur  nuetques  bro^ 
chures  du  jour ,  et  sur  les  intérêts  de 
tous  les  Français ,  181 4,  in-8'^.  IX.  Le 
ai  janvier ^  181 5,  in-8'^.  X.  Discour*  • 
de  récepUon  à  l'académie  françaiêe  » 
l8i5,  in-80.  ;  édition  faite  à  Tinsu  do 
T;»  ut  fur  ,  «t  pleine  d^additions  et  dMnlor- 
polationti  frauduleuses.  XI.  Rapport  «i^r 
Vétat  de  ta  France^  181 5,  in -80.  La 
dernier  ouvrage  deM.de  Chateaubriand, 
intitulé,  De  la  Monarchie  y  selon  la 
Charte,  vol.  in-8".,  a  élc  publié  dans  les 

Î premiers  jours  de  sept.   18(6,  peu  do 
ours  apr^a  la  dissolution  de  la  chambre 
dea  dépotée.  Il  fut  aaiai  par  ordre  du  mi* 
mstrc  de  la  police  ;  et  de*;  pf)iirsiiitf>s 
jndiciair*'s  furont  dirigées  contre  Tim- 
prinieur^  par  le  procureur  du  Roi  ;  mais 
ce  magistrat  décida  ensuite  qu*il  tiy  avait 
pas  lieu  à  accu^lion.  Il  a  été  fait  à  Paria^ 
dans  les  dcpartoîtif'nt«;  et  l't'tranger ,  un 
^rand  nombre  de  coiilrefa(,ons  et  do 
traductions  de  cet  ouvraj;c  dans  diverses 
languea.  Trota  jours  aprt  s  sa  publication  * 
à  P.«ria,  on  lot  dans  le  iournal  oflîciel 
Tordonnance  qui  suit  :  «Louis,  etc.  Le 
»  vicomte  de  Cliàteaubriand  ayant  >  dans 
»  un  écrit  imprimé,  élevé  dea  doutes  sur 
»  notre  volonté  personnelle ,  manifestée 
I»  par  notre  ordoonaoce  du  5  se|>ieud>re, 
»  présent  mois,  nous  avons  otdon!>ô  et 
a  ordonnons  ce  qui  suit  :  Le  vicouàlc  de 
j>  Cbftteanbriand  cessera ,  dès  ce  {our» 
»  d^^tre  compté  an  liombre  de  nos  mi- 
j)  nisties  d^'l;^^.  "  T^i  plup-itt  des  écrits 
de  Jkl.  de  Cbàte^ubmnd  out  été  traf 
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4uiu  en  anglais  :  le  Génie  du  ehristia- 
nisme  Vb  été  par  Heurt  K/elt  t  lAmdm , 
5  vol.  ii}-8o.  ;  les  T/^/'(^rr  ont  ct^  traduiu 

en  espagnol  rn  tBifî.  P. 

CUÀTEAUNKUF  (Alexandre 
PcntE  DE  ) ,  arrièrewpetît-fils  de  la  célèbre 
marquise  Ut:  Sévi j^né,  <  t  par  cons^queut 
descendant  de  Dus.sv-Ï\.il<uiin  ,  fut  pige 
«le  Monsieur,  aiiiouixriiiii  Poi  ;  il  fit 
)a  guerre  d^Anurique  étant  embarqué 
•nr  le  Taitsean  le  Glorieux ,  et  eut  le 
boolieHr  de  fnire  prisonnier  lord  Mnira  , 
lorsque  cet  officiel-  anglais  coinniandait 
■   aur  tin  catujl  un  clél;u  lu  nient  dv.  troupe» 
de  terre.  An  combat; du  la  avril  i^îi2,les 
Anf^Iffif  s'emparèrent  do  Gioneux,  et 
son  rapitainr  (  le  licomle  d'Escar;*  )  fut 
tué.  M.  de  Chàti  auneuf  fut  conduit  à  la 
Jama'ûjnp,  et  ensuite  à  Londres,  l  ois- 
que  ia  paix  fut  conclue  ,  U  alla  a  Mai- 
te  pour  faire  aes  caravanes.  Le  grand- 
maître  Bolian,  dont  il  ATait  captive  la 
Lif  TivoilIaTicc  ,  le  nomma  m-ijor  du  rë- 
giiiK'til  des   clinsseurs  ,   et   l'envoya  à 
Turin  pour  terniiocr  les  dilItTeuds  qui 
troublaient  Tancienne  amitié  dea  deux 
cours  :  il  réussit  complètement  dans  cet* 
te  mission,  et  fut  chargé  de  présenter 
au  grand -mahre  le  portrait  de  M. 
Sarde  A  bon  retour,  il  fut  nomm^  suc- 
çetsiTement  commandant  de  l*«rsenaJ  defc 
galères,  et  colonel  du  rpf:imrnt  d(  s  ch.ia>  - 
seur».  îl  rempHt  anssi  à  Malte  les  fonc- 
tions de  chargé  d  atfaircs  du  roi  de 
Âardaigne.  M.  de  ChAteauneuf  se  trou- 
yait  à  Nice ,  sa  p»trie ,  lors  de  Tin* 
vasion  de  l'armée  française  en  i7<)3.  On 
lui  donna  le  commandement  de  qouo 
bomiues  de  milices  ^  et  il  se  retira  eu 
Piémont  avec  cette  troupe,  en  suivant  k 
mouvement  de  Tarmée  sarde.  Il  fut  du 
nombre  des  chevaliers  qui  acconipaiinè- 
rcnt     i!f  "HÎ-maîlre  .i]irès  l.i  prise  do  Mal- 
te, li  rt  nir.è  en  f  rnuce  à  la  fin  de  1802,  cl 
rtmtdit  ensuite  uu  emploi  en  Toicane. 
Après  le  retour  du  Boi ,  il  fut  un  dea 
commandeurs  dr  l.T  commission  qui  s\)C- 
ciipa  de  la  r»'st;tnr.iiion  de  Tordre.  C<'tfc 
nomiaalioQ  fut  conKrniée  par  le  St  -Pt  re, 
letienteoaol  du  magistère ,  et  approuvée 
par  S.  M       Ignace  Pf.tre,  «on  fr<re, 
oflicier  de  cavalerie  ,  a  été  colonel  des 
rhass  UI8  de  t'oîignac  ;  et  Martin  Pftbk, 
sou  jeune  tri  re,  a  fuil  les  campagnes  de 
l'armée  de  Condé.  B. 
CHATEACNEUF  (AcnicoLA  bb 

LaPjrrre  de),  ne  à  Avi£;non  vers 
i'jjo,  vint  à  Pans,  des  le  cumipence- 


ment  de  la  révolution,  et  y  publia  :  I. 
iérUeM  de  lltéomiU  ,  misas  en  vers 
rr;i;n,*ai!> ,  i7()4  t  io*^*  Q.  PoTttbolêt  dê 

l'/ii^atiftie,  mises  en  vers  frrincots  ,  I795| 
m-^v,  lli.  Cornélius  JVepos  fr/utçaitf 
OU  JVotteeê  /ùgtoriques  sur  les  géné- 
raux,  les  marins,  les  officiers  et  ies 
soliiafs  oui  se  sont  illustrais  dans  la 
f^tti'rrc  tif  la  rés  olution  ,  )Sn3  et  ath 
nées  suivarties  ,  2:|  catners  ou  parties, 
1^08,  7T0I. la-iv;  1808,  4 
IV.  V Amant  titmdê  ou  i'adroita  Sàts^ 
bretle  ,  comédie  en  un  acte  et  en  vers , 
J  8o3 ,  in-b».  5  I  Bod^tn-ii".  V.  Vie  du  ma 
récital  Lannes ,  i8i3  ,  i"- 12-  \  I.  De  U 
Ukeslé  de  ia  preswe  ,  i8\4  >  'o*^.  VIL 
Hisitorique  du  général  RionoÊS  ,  tUH 
nommé  If  Granii-(%-fii(ains  .  avec  les 
particularités  les  plus  secrètes  de  soH 
procès  f  de  son  retour  tle  l  'yémct'iijut 
9tdé  êa  mortf  1814»  tn^.  Cet  ouvrage 
fut  présenté  par  Tanteur  au  duc  de  Berri 
d.ois  îc  mois  de  sept.  181^.  VIII.  Ifistoitt 
de  J\  upolt'on  litionajtatte  ,  lom.  1"".  > 
Loudres,  1^1 5,  in-ii".  ;VJ.  de  Château  neuf 
annonce,  dans  la  préface  de  cet  ouvrage, 
que  se  trouvant  à  Londres,  où  il  s'est 
rendu  birsqne  le  Roi  est  parti  de  Paris 
en  mars  i^i/i,  d  y  a  écrit  l'histoire  d« 
Napoléon  ,  comme  on  récrira  dans  cin-  , 
quaute  ans,  et  qu'il  parie  des  cours  éttm^ 
gères  avec  la  plus  grande  indèpendancai. 
îl  ptil)lie  ,  ati^i  dans  la  même  v  iH*' ,  une 
esp  ce  de  journal,  intitulé:  Chronique 
de  Paris  y  ou  Mémoires  restés  secrets 
Jusqu'à  ce  jour ,  qu'il  fiiit  paruttre  par 
numéros  de  sept  feailles  iuro^.f  'le  i5  et 
le  3o  de  chaque  mois.  D. 

CHATfciLAiiM  .  dit  Tranquille), 
fabricant  de  moiidioirs  à  Cbolet  avani 
rinsorreolion  vencKenne,  prit  part  à  la 
{i^ncrre, comme  presque  tous  les  hnbitanls 
de  ce  pnjs ,  passa  la  T  oire  à  ^  aradeS; 
avec  le  prince  de  TaUnont ,  et  panil  an 
siège  de  Granvlller,  en  qualité  d«  capi<*> 
taiue  :  d  suivit Parmée  à  Angers,  laqmlli^ 
repri  t  la  déroute  du  Mans,  resta  Ion»» 
temps  armé  ,  ^*t  se  réunit  cnHn  à  quelqiMV 
anciens  Vendeent»^  cachés  corahve  lui.  Ils 
parcoururent  le  pays  pendant  quelque^ 
mois;  et  Ptnaurrection  s'étant  organisés 
déflnilivemeTit  ,  M.  Cliàiclain  fut  nom- 
mé chef  de  division  ,  dans  Tarmér  de 
Scépcaux.  Il  passa  ensuite  dan»  le  Mai>  * 
ne ,  et  servit  sous  Bcicheeotte.  Après  ht 
pacification,  ne  voûtant  pas  rentrer  dans 
son  pa  v:  ,  il  se  mil  à  la  léle  de  tjnel- 

ques  chouans,  et  fit  ia  gofson  aw^ 
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en  il 

rëpubUeains»  Ke  pouvaut  le  saûûr  »  la 
police  révolutionoure  le  aigaala  comnie 
ajaiit  deg  liaitods  avec  le  fameui  Bnm» 

,ehe-d'or  y  qui  «e  faisait  appeler  le  che- 
valier de  Lageliuier.   Celle  accutiation 
.tendait  à  le  perdre  dans  IVspiil  de  Ho- 
cbecotce  et  4e  Bernier.  M.  Châielttu 
fut  un  des  premif  rs  à  se  réunir  à  Para- 
Jou&ki ,  iorsquMI  parut  en  armes  en  1 
h  avait  alors  tris  peu  de  sotdats  ;  mais 
tsirrivée  de  M.      Bounnonl  donna  plus 
iCoiMiatance  «Tarmée ,  et  ta  divîiiûn 
se  iruuva  à  -  peu  >  prî-s  de  quatre  cents 
hommes.  II  uioutra  beaucoup  de  bra- 
voure à  TaUaqve  du  Mans  y  et  entra  dans 
celte  ifille  en  vainqueur.  Ce  -fut  après 
cette  opération  f  que  M.  de  Bournioiit 
ledécoi  n  de  la  cn)l\  de  S.'iiiil-Loiiis  ,  dont 
il  n'avait  eu  que  le  bre\ei  provisoire  ,  an 
cond>ai  de  Faithun.  Trois  jours  après  ia 

Îaix  cimnileire,  m  division  se  battit  avec 
i  Ba«.  brjgede  légèt  e.  Sous  le  gouver- 
nement impérial  ,  M.  Cliàlelain  Ait  con- 
lidéré  comme  un  boinmf  dn  iT^crrux  par 
ÂOU  dévuuemeni  aux  iiotiiltixis.  Après 
U  r^tunraiioa  de  t9t4  «  il  fut  promu  au 
f  rade  de  marécbal-de-carap ,  vint  à  Vans 
et  fut  présenté  au  Roi.  Pénétré  de  respect 
et  traoiiporlé  par  renilion«t:)5n»e  ,  il  fon- 
dît en  laroies  à  la  vue  du  souverain  ,  au 
•  cwiee  duquel  il  avait  consacré  sa  vie 
toute  entière.  Pendant  rusurpation  de 
Bifonapai  le  en  ïSi5,  il  reprit  le*  arntes, 
.joignit  le  coiuie  Alexandre  d'Atniirugeac 
^*>s  le  Maine,  avec  un  bataillon  .  et 
JDonira,  dana  oacte  courte  campagne , 
^fUe  constance       cette  intrépidité  qui 
l'uni  r.iiigé  parmi  les  chefs  ro^alifttes  les 
plus  renommés  de  cette  contrée.  V. 

CHATfiLliT  (Fiamcois-Arutsiot, 
jfcevaHer  n«r  ),  naqnit  à  Méry-sut*-Soine, 
«e  27  dc-ceiçbre  1 768,  Ayartt  émij^ré  en 
'7y'  >  il  servit  dans  divers  corps ,  entre 
autres  dans  le  régiment  de  Loj  al-dmi^ 
•  f^^t  SO118  les  ordres  de  M.  le  duc  de  fa 
Ciiàtre  ,  avec  lequel  il  fit  la  campagne  de 
*794;      <'t.iii  présent  à  la  belle  sortie  de 
Meoin  ,  en  a\ril  m^me  année;  ci  i|  fut 
^•sé  grièvement  à  la  jau>be  droite  ^  le 
3i  «arp  I  ^ç)5  y  en  défendant  le  pont  de 
Meppcu  dans  le  pays  de  Munster.  Etant 
pa^"**,  le  ^3  noveftihre  r7Q5.  dans  leschas- 
««-urs- nobles  <h-  r  ^m/ée  de  Condé ,  il 
•y resta  jusqu'à  umi  iicenriemeoten  1801. 
M.  du  Chàtelet  fut  créé  chevalier  d^Saiot- 
Louis  I»'  ^3  octobre  i8i4,e"t'  '  l5 
•^Ts  î8l?>,  Artn^  les  }<ar'les  de  la  Porff  , 

iut  aomiiic  capiuuut  4'iuiauterie  le 
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scplcmb.  delamêiiie  année.  Il  a  été  admis, 
le  t***.  décenbre  i8t  5,  en  quelité  de  che- 
valier de  ju«>tice  ,  dans  Tordre  noble  de 
Saint  -  Ilwbci  f  des  duchés  del^orraine  et 
de  I^ar  ^  et,  euiin,  le  4  juillet  i8i(i,  il  a  été 
créé  chevalier  de  l  urdre  chapitrai  de  Vam.» 
cienue  noblewe ,  dit  de  PAnge-gardien  ou 
des  QiMttre-enipcre- rs.  St. 

CTIAUDON  (  Louis  Maïi  ul  ) ,  né  à 
Valensole  le  to  mai  17^7  ^  é^ait  béné- 
dictin de  la  oongré^atiusi  dis  Cbmi  q^i 
int  aécùiarisée  en  1787.  Il  a  eoni9x>aéy 
en  faveur  de  la  rdit;ion  ,  pluftieurs  oix^ 
vrnf;rs  qui  lui  ont  mérité  deux  brefs 
bonoral»ics  des  papes  Clé>i»ent  Xlil  et 
Pie  Vr.  Il  rat  de  Tacadéroie  des  Av 
c;u]<  lie  Rome.  On  a  de  lui  :  I.  Lettr§9 
à  M.  le  ni(tr(/uis  de  ,  srir  un  yiradi'» 
cntciir  tlii  xr*.  siècle,  Iy55,  in-^".  H. 
Oile  sur  la  calomnie ,  1756,  in-^'^.  ÏW. 
Ode  â  MM.  Us  deh«i4iu  âe  ManeiB»  , 
1757»  IV.  Cli/nnologfêle  manuel j  Avi- 

Ç!,unu  ,  i^GG^  Paris,   Î77<^'  1   \n~'?.\.  V, 
Jjliotnmt'  <ht  mon  (le  éclairé  ^  '774  ^ 
W.  IVoiiwau  Dictionnaire  historitjué , 
A\ ignon ,  1 7G6 ,  \  vol.  in-S".  ;  7<.éditiou  » 

Caen,  i78ç),9Voi.in'^".;  (avec  Dehindin^f 
8"^.  édii. ,  1 8n4  ,  1 3  vol.  in-8"  ;  Q*".  édition 
<l(Hji)ée  à  Paris  paj-  Prudlioinme,  l8iO  et 
années  iuiv.,  jio  vol.  i»-8".  L'abbé  Chatt- 
don,  qui  habitait  une  petite  ville  du  Lan- 
guedoc (  LtntottX  )  ,  n'apu  donner  aucun 
soin  à  cette  éditini»;  ;\n%s[  est-*  lîe  re;rai'dée 
roninic  l)p;tnronp  plu!»  incorrecte  que  cel- 
les qui  Poni  précédée.  VIL  Leçons  d*hip» 
toire  et  de  ehronnlom^^  Caen,  T78»  , 
a  Tol.  in-i^.  Vlll.  SiémenU  de  i'his" 

toire  rrrlf'sinsînue         jusqu'au  pon^ 

tificat  de  Pie  VI,  Caen,  1785,  in-S".; 
nauvelle  édition  entièrement  rrfondue  , 
ibid. ,  1 787  ,  9  vol. ,  in  -  11.  M.  Pabbé 
Cbaiidon  a  eu  part  au  Dictionnaire  auti' 
philosophique  ,  împ!  imé  pour  la  pre- 
mière fuis  en   17^7  ,  I  vo'.  in-8'*'  >  et 
réimprimé  pour  la  troisième  foie  en  177^) 
S  vol.  in-êo.  (attribtié  par  erreur  à  No- 
notte  )  ;  aux  Grands  hommes  Ten^^s^ 
publiés  sous  le  nom  de  TNl.  den  Sahlnt>s, 
1^69,  a  vol.  in-8  .  ;  à  la  Bihiiotkèqu» 
d^un  homme  de  goût ,  1 773 ,  a  vol.  în*« 
I  i  ,  etc.  —  C'est  son  frère  ,  le  père 
Maiedl  ,  capucin,  menibi-r  cohunc  lui 
de  r,:cridcntic  des  Arcades  ,  fjui  est  au- 
teur de  la  Vie  du  bienUeureujc  Laurent 
de  Brindes  ,  nouvelle  édition  ,  Paris  , 
^787  ,  in-  1  T.  et  Ot. 

CHAUDRON -ROUSSEAU  (  Gfo»»- 
OE  ) ,  procureur  «sjtulic  du  dislria  de 
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Bourbnnnr  1(  s-Bains,  fut  d^uU  de  U 

Tînnt<  -Mai  rrf  à  la  Ir^islatnre ,  «'t  Ptisiiitc 
à  la  Coitvt'iition  ^  où  il  s'apposa  à  i'appf l 
au  peuple,  el vota  la  moi  t  de  Louis  XV 
CD  disant  :  «  Convaincu  que  «on  exia« 
9  trnce  ne  pourrail  cesser  ilV-rre  funcsie 
3>  à  la  république,  je  vote  pour  la  mort-  » 
Il  se  déclara  ensuite  contre  le  sursis.  En- 
voyé successivement  dans  divers  dépar- 
teméQta,  il  se  condnbii  partout  en  déma- 
gogue ardent,  notamment  à  Bordeaux,  où 
il  eut  part  aux  opérations  de  Tallien ,  ci  Y- 
sabeaUy  etc.  ,  et  dans  le  départemetil  de 
TAude ,  où  on  lui  reproche  d^avoir  forcé 
les  enfants  et  les  femm<-s ,  sous  peioe  de 
mort,  (^assister  au  brûlement  des  ima- 
ges ,  des  ornements  dVplise  et  autres  ob- 
jets du  culte,  il  rendit  plusieurs  fois 
compte  de  aet  opérations  a  la  Conven- 
tion y  il  lui  annonça  K  s  ii  mibles  de  Pa- 
niiers ,  l'arrestation  des  Du  Bari  y,  l  iu- 
MJM  cciion  des  environs  de  Khodcz  ,  et 
sou  projet  de  raser  les  forêts  et  les  chk- 
tumux  qui  servaient, disait-il,  de  repaires 
«ux  brigands  royaiistet»  De  retour  à  la 
Convention,  il  en  fut  élu  secrétaire'  mais 
ior.s({u\ipics  le  C)  therniiJor  an  n  (3^ 
judiei  I7«j4  )  )        débris  de  la  Gu  unde 
attaquèrent  la  révolution  du  3l  mai ,  et 
provoquèrent  le  rapport  des  décrets  proi- 
cripteurs  qui  en  avHient  étr  la  suite, 
Cbaudron<>Rous8eau  osa  justifier  les  nu - 
sures  de  cette  journée,  en  déclarant  qu'il 
.  avait  saisi ,  dans  sa  mission  à  Bordeaux , 
une  correspondance  des  députés  pros** 
crits,  dans  JaiincUe  était  consigné  le  pro- 
jet de  mettre  le  £ls  de  Louis  XVI  sur  le 
.trône.  Les  iountées  des  ta  germinal  et 
prairial  an  m  (  3  mars  et  31  avril 
1795)  ayant  tout-à-fait  abattu  le  parti 
jacobin.  Chaudron- Rousseau  fut  arrêté 
et  emprisouué  le  9  aoûb  1  r^S ,  comme 
prévenu  de  t]^annie  pendant  ses  di- 
verses missions.  L'amnistie  du  4  ^'nt- 
maire  rompit  ses  ft-rs  î.e  direrfoii  c  rm":- 
ploya  [>rei(que  ;iussil'jl  en  ({iiaîil é  <!(■  com- 
missaire j  et  aprts  la  révolution  du  l'S 
lirumaire  an  viii  (  9  novembre  1 709  ) ,  il 
fut  nommé  inspecteur  des  forêts  à  Bour- 
bonne-Ies-Bains  ;  place  iju^il  occupait  en- 
coréen  i8i5  ,  mais  qu'il  a  du  quitter  eu 
iSiii  pour  sortir  de  France ,  par  suite  de 
la  loi  contre  les  régicides*  bon  fils,  qui 
était  devenu  général  de  brigade,  a  été 
tué  à  Parmée  d'Esp.'Cne,  en  181  i.  B. M. 

CH  AUDRUC  DE  Ql  AZANKES  (C.  A.^ 
membre  de  plusieurs  académies,  né  à 
Ag^n  I  fat  élevé  à  f^iok  mililaire  de  âo« 
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rèze ,  et  devint  secrétaire  parlacnllrr 
de  M.  Balguerie,  préfet  du  Gers,  et  en- 
suMe  '•eri  rlaîre-srénéraî  de  la  préfecture 
du  Luuci  sous  le  gouvcrnemeut  impérial. 
Mommé  matire  des  requêtes  ordiaai- 
resdtt  conseil -dVi a t,  le  4  juillet  i8i4)  >1 
retourna  orciiper  la  place  de  secrétaire- 
général  à  Mî  !(  ;  T1S  dans  le  mois  d'avril 
l8i5,  et  devint  uiaiire  des  requêtes  eu 
service  extraordinaire,  par  ordonnance 
royale  du  août  i8i5.  11  a  publié  :  1. 
royage  de  Sorèzc  à  Atich,  1 807 ,  in-ia. 
II.  EpCtre  à  M.  Pi  i  y/ e,  préfet  du  Loiret ^ 
1807  ,  iu-8".  m.  Discours  prononcé  dt' 
vont  la  société ^es  sciemes  et  d'agricul- 
ture d'Orléans^  1 8«  1  ,  in-8*».  I S .Hechen- 
ches  historiques  ,  littéraires  et  critiques 
sur  lu  JN ovempojjulanic ,  ou  troisième 
j^quitaine,  1 8 1 1 ,  m-  8».V.  Leê  méd«iUieê 
ou  le  rètfne  de  A^'apoléon - le-Grand', 
181 4  >  in-é'».  \  I.  Discours  prononcé  à  la 
société  philotechnifiut  d/ms  la  sc'anoe 
du  12  octobre f  181 5,  iu-ii".  Ot. 

CHAUMETOlf  (FftAivçoift-PiBaRE), 
médecin  à  Paris ,  né  le  ao  septembre 
1775  à  Cbonzc-sur-T.olrc  en  Touraine, 
a  été  employé,  peiulafU  plusieurs  années, 
dans  les  armées  frauçaiscs.  Il  est  un  des 
hommes  les  plus  instruits  de  I^Europe 
dans  la  bibliographie  médicale.  On  a  de 
lui  :  I.  Essai  niedical  sur  les  sympa- 
thies ^  Paris,  i8o3,  iii-8''.  II.  Essai 
d'entomoloisie  iiie'iUcale  (tbcse),  Siras« 
bovrg,  i8o5,  in-4^.  lU.  Fhre  médicale  ^ 
iQ*8***  Il  en  a  paru  u6  livraisons;  il  y  en 
aura  M  (  fi  uirneton  est  collaborateur 
au  Dictionnaire  des  sciences  médicales, 
au  Journal  unwerstel  des  seienees  mé- 
dicales,  à  la  Bihlioilièque  médicale ,  et 
à  1  i  Btot^raphie  universelle ^oix  il  a  four- 
ni iM  les  médecins  et  des  naturalistes , 
des  articles  remarquables  par  la  picci- 
sion  et  Texaclitude.  A. 

CHAUSSABD  (  F.-J.-B.-Publicoi.a)  , 
professeur  d  •  L  «Ues-lt  Itres,  né  à  Paris, 
le  9  janvier  t  7(j(j  ,  d'un  arcbilecle  estimé, 
a  pub'ic  divers  écrits  sur  récuuuaue  po- 
litique, la  littérature  et  les  beaux-arts. 
Envoyé,  en  1793^  par  le  ministre  Le- 
brun, pour  réinlutionnrrhi  Fîelpjique,  il 
faillit  y  être  arrtUé  par  Dunioi:nez,  au- 
quel il  rcprocba  de  juarcher  sur  les  tra- 
ces de  César.  Dumonricxdit  dans  ses  Mé- 
moires 9  qu^il  lui  répondit  :  •«  Ailes,  M. 
»  Chaussard,  je  ne  suis  pas  plus  César  que 
»  vous  n'êtes  Publicola.  »  Quoique  ce 

Soèie  plébéien  eût,  dans  une  pièce  de  vers 
e  circonstaucc  |  proclamé  celte  miiimc  : 
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Jje  peuple  icul  est  Dwit  ,  ou  le  vit,  Vim  Mo l'sc Jusqu'à  nos Joa/t^^  i8<)3,  4  vol, 

des  apôu  es  de  la  nouvi-lie  religion ,  prô-  iii-n.  XX.'IÎ.  Le  Pausanias  fi  ançnis 

lUththéàphidantiv/Mô  dantla  chairede  *fes  w  ts  du  dessin  enFranœ  à  l'eu* 

iit..GerniMin-rAuxerroii.  M.  Chaussard  f^f  ture  du  ig».  siècle  ,  par  un  oh&en'Or 

fut  nomme,  pn  noiit  r8o3,  professeur tle  '«^r  impartial,   i8uG,  in  8'».  XXTV. 

Jiuéralure  au  Ij'cée  d  OrJpaus ,  dont  il  Heur  et  malheur ,  ou  TroU  mois  de  la 

prononça  Je  discours  d' inaugura  lion.  11  a  d'un  fou  et  d'un  sage,  i8o() ,  a  To!, 

piiblié  :  L  Ode  envoyée  à  Vaeaàëmie  in-ia.  XXV.  Honneur  et  patrie,  ode^ 

frmçaise y  sur  le ddi^^ouement  du  duc  de  i8o6,  iii-8  '.  XXVI.  Jeanne  d'yirc, 

Brunswick  ,  ir^-^  ^\n-?><i.  M.  Théorie  des  recticilhislotiifnc,  et  coi/ip/ct  ^  iS'^G  j  a 

lais  crimmeUes,  1789,  in-8*».  111.  De  ^^l.  m  y    XX\  II.  Les  iriumphcs  et  Ut 

fJllemoffne  et  de  ia  maison  d'Auiri-  Pf^ix  ,  odes ,  /iVre  premier ^  1807 ,  in-4*** 

f***  '79^*  in-8".  5  171)9,  m*ia{  1800»  XX VIII.  L'industrie  ettetarts,  ode, 

in-S'^.  IV.  JMc'inoirc  historique  sur  la  ré-  i<^'»<"' ,  in-i"- ■>  l^<>lsi^nl<'  rtlition.  XXTX, 

voluttonde  la  Belgique  et  du  pays  de  J^pi'tre  sur  quel(/ucs  gaires  dont  Moi- 


^"(f*»  '79^1  in-8".  V  .  De  VéducuUoa  n'a  pas  fait  mention  dans  son 

des  peuplés ,  i'-(i:^yin^.\J.  Lettt^d^un  poAiaue  %  iBlI,  iii-4*».  Ou  croit  qtt« 
homme  libre  a  'l*eâeia»t  Ray  nul,  1 791 ,    M.  Chai||»ard  e«t  Paateur  <lc»  Antenor» 


'S  ',  MI,  La  Fiance  re^i-ncrci- ,  pièce  ffiodemcs,  on  Foyages  de  Christine  et 

episodique  en  verset  fi  Kficrtnc/a,  1791 ,  Casanii  en  fVance ,  pendant  le  rù^ne 

•"-8".  \  III.  t'sprù  de  iUa  aùcau ,  1 707  ,  -V/ F,  esnuisic  des  mœurâ  ff^ 

îTol.  in-S^.^  i8t»4,  a  vol.  in-S».  iX.  »ëralet  du  ty»êiéele,  d*aprè$  Ut  Mé» 

E$sù  philosophique  sur  la  dignité  des  moires  des  deux  ex-som-cmins ,  conti" 

«z^*,  I7<):î  ,  iri-8».  X.  Odt  sur  les  der-  nu/^s  par  Huet ,  évêque  d*A\  tanches , 

nitrs  alU-iUats  du  goui'e/neinent  m-  avrc  des  planches,  etc. ,  ayanl  pour  épi- 

^Min,  1798,  in-8''.  XI.  Coup-d'uU  sur  gi^pl^e  :  Le  siècle  fut  plus  grand  que 

^intérieur  de  la  république  française,  *on  héros ,  Paris ,  ièo7  ,  3  vol.  in-S».  Oa 

':f)9,  iu-8^.  XIÏ.  fje  nouveau  DiabU  t'  oiive  dansla /?<ît.We,  ou /îci^uc,  q"*"'- 

^icitx,  on  Tableau  philosophique  et  qu' s  pièces  de  vers  de  M.  ('h  uissard, 

mrai  de  Paris  ,  1 799,  a  vol.  in-8».  XIII.  euU  e  autres  des  Orics ,  où  i\  paraît  avoir 

^9  philosophique  sur  les  arts  indus-  em^i  les  traces  de  Lebrun,  dont  il  était 

;  '  79!)  y  in-So.  XIV.  Sur  le  tahieau  admirateur  entbonaiatte.  Ceat  lui  qui  • 

Salines  par  Dauid,  1800,  in-8'>.  éld  réditenr  de  VOde  nationale  de  ce 

J^'\.Sur  les  monuments  publics  et  la  potie  sur  la  descente  en  A n i^lctcnt , 

'"Offistrature  des  édiles,  1800,  iu-80.  où  be  trouve  ce  vers  rpinar(ii:ai)le  : 

sur  la  paix,   1800,  in-8*'.  L«  cri  drt  natiora  redemande  1»  mm. 

M II.  Ode  sur  le  combat  d'Algétirae,  Cette  ode  est  accompagnée  de  notes  du 

'801 ,  ii.-So.  XVIÎT.  Histoire  des  expé-  M.  Chaussard.  Ot- 

''i^onsd' Alexandre,  par  Ftav'cArrien  CIIAUSSIER   (  Fn.  )  ,  pvofcHsmr  à 

*  ^icumcdie  ,  traduction  nouvelle  ,  Fécole  de  médecine  de  Paris ,  con  espon- 

^'  ''^'^^'fiàelaRevuedeêhimrienêd'A-  dant  de  Finatitat  de  France,  est  né  à 

^^xandie  ,ctc.  i8o3 ,  3  vol.m«8o.et  Ai^  Dijon  ,  vcrfc  i^ôo.  II  a  public  :  I.  Des* 

in  jo.          Discours  sur  les  pn'noi-  cn'ption  de  V aérostat  de  V académie  da 


i8o(       '^'^V'^*''"*  *  ^^'^^        note»,  enragée  et  de  la  vipère  ^âuivie  d'un  pré- 

«»-8o.  XX.  FÙcs  et  courtisanes  ds  sur  la  pustule  maligne  (a\ecEn9u\)y 

^fèce,  supplc'meni  au  voyage  lyS),  in-rji.  III.  Exposition  sommaire 

^^^/^charsis  et  d'Antenor^  1801  ,  4  des  muscles  du  corps  humain ,  suivie  de 

ib  V         in-8«.;  seconde  édition,  la elass^eation  et  nomeneiaiure 

nt^  i         Ifc'iiopibrilef  ou  Esquiste  thodiquc  adoptée  au  eourt  publia  tta" 

^        de  La  dissolution  roniaine  soux  natomic  de  Dijon  ^  >7«*^9,  in-B*'.  TV. 

b  ï  f "'(f';'**"'"*  >  1       1  in  -  1 8*'.  X  X  H .  Prc'ois  du  système  de  nomcn clature  nié- . 

littd    ^^'^^^  P^^^*^''**^^  y        Cours  de  thodiquc  del'anatomie,  1797.  V. /W* 

thcf°^p'^  cAow/^tfi/c  ,  contenant  les  cis  de  la  squelétologie ,  1 79*7.  VI.  TVt- 

1 1,       ^^i'te  des  meilleurs  poète»  pa^  bleau  des  muscles  de  Vliomme,  1797,  in* 

"uu«  i^tiuiçti^  ^  ttiodprne^i  depuit  é^".  Mh  2  ablcau  ijraoptique  des  ncrfi 
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fie  l'homme,  1797»  i"-^".  VÎII. 
àieau  synoptique  dés  propriétés  carae- 
térîstif/ues  des  pnneipaux  phénomènes 
de  la  force  vitale,  in-4'».  IX 

Titbie  synoptique  <lu  plan  f*étiéial  des 
divisions  et  sous-divisions  principales 
,du  enurs  d'anatomie  ^  I7r'9«  ic-fol.  X. 
i^écoufcrte  île  la  vaccine  ,  et  de  Vinocu- 
iation  i!c  la  Tarrfnc ,  1801  .  in-8".  \ï. 
Exposition  sont  m  aire  de  la  <!tructure 
et  des  difj et  entes  parités  de  l'enoé- 
pkaU  y  iw8,  I  Tol.  tn-fio.  M.  Chau<(tier 
•  rédifil,  conjointement  av^c  M.  A<Ie- 

,  qTicIqtJrs  .iffirlrs  ilr  la  Tïioi^i  n- 
^hie  universelle  f  vi  du  Dicfiortnaire 
des  sciences  médicales.  —  Cmai:ssier 
f  H«ctor } , son  a  publié  :  I.  (Avec 
v\7A't^  Le  l'ombeau^  tmvrefiie  fMstfiunte 
d*  tftfw  liadcli  ffe  y  iradtiil  sur  le  raa- 
nufecnl,  '7^;9ï  %  vol.  iu-i2j  i8i3,  -a  v. 
in-19.  II.  (  Avec  le  même  ),  Le  Pacha  , 
ôu  Les  coups  du  hasard 'et  de  lafortu- 
*79f)''  'n-ia-  in,  tjs^iros  lot,  ou 
fine  fournée  iie  Jocrisse  au  palais  Et^a- 
iité,  i8<M>,  in- la.  IV.  (Avec  Bonel  et 
QiàtrAii vieux  )  ^  Un  trait  ttHehétiut  ^ 
vkiideville,  tSoo,  V.  Les  crimeê 

du  vaudeville ,  iSoi  ,  iii-S*^.  VI.  //c/i- 
jfani  Jésus  ,  ou  Le  fils  sans  père  ,  iRoi, 
in-ra.  \  IL  Les  prestiges,  ou  y/ mire  et 
Sohi,  mAodraïae,  iw>9^  in- 13.  Vllf. 
^nelqoes  Aiitfea  fkti'ccft  n  <Ip  petits  ihéA- 
tres^soit  seul,  soil  en  socirté  Ot. 

C  H  .A  U  V  E  A  U  LA-(1  A I  !  DE ,  uc  à  Char  • 
très  vvrs  i^()5,e^  uniless  avoci.U  Implus 
4isiin||ués  de  la  capitale.  Il  préia  iouvent 
con  minisUrre  à  une  foui**  (raccusrs  tra- 
duits Jev;n»l  le  i(Hl(HiUi]>  r  liiliuii.tl  ré- 
Toluliouuaivc  et  «Irv.mt  di  s  r()mini>6i'  us 
iiiiUlaires.  Parmi        client»»  iti?  plu»  re- 
mapqoablea,  on  compte  le  fjénÀral  Mi- 
««nda  ,  Drtf>0ot  ,  et.  surtuul  \a  reine  Ma- 
rie-Antoineitf  ,  dont  la  «léfrnse  lui  fut 
4onn^e  (roilici-  par  le   irihunnl,  ainsi 
jqu^à  Tronçon  du  Coudra^.  Apr^'s  le  ju- 
«ement  4e  1»  moe  »  on  Ice  arrêta  l'un  et 
cautre,  pour  tes  interroger  aur  !es  se- 
crets qu**  cptle  prinrpsse  pouvait  leur 
«voir  confiés.  (>t  interr(>gaU>ire  n\iyant 
Iburni  aucun  fait  à  leur  charge,  ils  ftt- 
fent  mit  en  liberté.  Choisi  également 
par  le  tribunal,  en  juillet  17  :3,  pour 
défpîidrp  Charlolie  Cordi»y,   M.  Chau- 
veau-la-Gnrdc  re^ut  de  cetie  femme  cou- 
-rageuse  le  lettre  Mtivante  ,  âpre*  sa  con-> 
^dttDinetîoil  *.  «  \  ous  m'a?es  défendue  d^u  - 
i*  n«  manière  délicate  et  généreuse  :  cV- 
j)  tait  le  ae^le  qui  p.àt  nie  coaTGoir^  je 
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»  TOU»  en  remercie ,  et  je  yeux  tous 
I»  donner  nne  preuve  de  mon  cMime. 
w  On  vient  de  m'*apprendre  que  nei 

M  biens  sont  confisqués^  je  doi^  ruplqnc 
»  chose  à  la  prison  ,  je  %'Oti8  cliatge  d'ac- 
M  quitter  cette  dette.  »  En  1797  »  ii  dé- 
fendit ,  devant  une  oommisMon  militaire, 
fablié  Brottier  et  M.  de  la  \i?lel)«'urno;s, 
agents  rov»  iste»..  Il  fnl  noutnié  ,  le  8  jtu'I. 
iS(i(>.  Hvoc.it  près  le  cojis» ii-<rciat.  Leg 
nuiu  81 4  il  fnt  admis  à  Taudience  du  Boi, 
et  porta  le  parole  «unom  deieTOealiea 
■conseil  pour  aiMirer  S.  lfl.de  tetit*  fidélité 
cl  iU-  \evr  f\é\  i.ui  mml.  Il  fut  particuHè- 
r«  inenl  bien  accueilli  pi*r  MAi>4Me,  du- 
chestied^Augoulènu* ,  qui  lui  dit  :  «  Quaot 
»  »  voa  aeiitiraeinu,  ye  les  cmmais.depnif 
M  loup  II  nij»".;  «Cet  «vocal  fut  oomnîé 
ch«'valif'r  (Ir  la  î.éi:;îoi!  -  (Ihoiinetjr  le 'i3 
aoÙL  181 4  i     p^u  de  ienips  après  il  reçut 
des»  hures  de  noblesse.  Eu  mars 
•il  «gnela  son  «Ile pour  la  CMise  de»Boar« 
bous,  en  lavant  lui  •  même  enrôler  soa 
fiU  pîirrni  les  volofiiriires  royaux  desli- 
ni*s  à  roudiHltre  buonaparte.  Otargé  en 
1616  de  la  défense  du  générât  fionnnite 
(  f^ojr.  Boirwâias  ) ,  M.  Gkaaveau  s^en 
acquitta   avec   un   zèk-  -extraordinaire. 
Qttni  |up  niahide,  il  se  fit  lran^porle^  à 
l'audience ,  et  p'aida  .wrc.  braoconç  de 
cbalenr.  fl  a  publié  :  I.  ^eêe  hieutrufae 
eut  ies'  procès  de  M^rie  -  AnêositeUe 
d' -Autriche  ,  reine  de       (ince  ,  et  de 
Aladanie  rjisahelk  de  trance  ,  an  tri- 
bunal révolutionnaire  s  Paris,   1816^  i 
Toi.  in<8v.  II.  Expeeé  simple  ët  JidîU 
de  ta  conduite  du  1;     /  Bonnaire^ 
ej  -commandant  de  la  place  de  (^nndéf 
et  occuse'  tl' avoir  ordonne  le  r/if^u  .'ire 
du  coUinel  Gordon  ,  envoyé  au  nom  du, 
Âoi  eemme  paHemenUure  à  Condé,  eC 
d'avoir  participé  d  ce  meurtre ,  Par», 
in-8  *.  IJt. 
CÎÎAIÎVEL    (Le  bai  on  Pier»b- 
Alkilandre-Fraîsçois  )  ,  maréchal l-de- 
ramp  ,  né  le  ai  déeetnbi'e  1766  «  se 
distingua  à  la  bataille  d^An6t''rhu,  à  h 
l*tt  <lii  f>'|'",  r''i;im('iit  d'iiirantcfir  Jontil 
état l  major,  otiiinL,  peu  dett'njps  après, !e 
grade  de  C'»lonel,  et  fut  décoré  delà  croix 
d  officier  de  là  Uégiomd'bonDenr  te  1 4  mai 
1807.  Envoyé  Tannfe  Bui\  ante  en  Esp:'- 
gue.  il  y  donna  de  nonielle.«î  prruves  »le 
bravoure .  particulière  ment  au  passagr 
Tage  et  à  la  prise  de  Talat^èyra.  Cet 
àeu%  faits  d'armes  lui  valut eiit  lebreiet 
de  général  de  brigade  le  10  mars  18'  f; 
Le  19  Mttrend^re  «uifani,  U  se  difUn^ua 
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tncDiT  h  ]■}  oatailjp  (rOrcona  ,«t contribua 
beaucoup  au  ëucc«i6  de  c^^tle  journée, où, 
MM  eaase  A  Ji  tête  4e  ta  troupe ,  «t  au 
|Ju8  fort  du  danger,  eut  deux  de  a«8 
•idfs-'Je-camp  reiivei'sës  à  côté  de  lui. 
M.rhauve]  se  sicnaln  (Je  tM)!i  veni  nncom- 
iiAi  meurtrier  du  iiiuD-  \  <  uida  ^  ou  li  roé* 
riu  d^ltrn  eit^ âmê  le rappoi-taïamihttlM 
de  la  guerre.  Rappelé  ensuite  en  France  , 
il  fit  partie  de  iV-xpcdilion  <îe  Hii^^i»  , 
échappa  aux  désasliv.s  rie  la  r.:irT)pai»i»e  du 
iSia  ,  et  prit  part  à  touU;»  ic»  ahaii*es 

Îii  ao  fiarant  ia  aoite.  il  fut  nonnié  par  )o 
oi,  le  5  novaMlire  i8i4>  chevalier  de 
S.  Louïs.  TI  rorfmntvdait  rn  août  l8l5  le 
d^pariPiTirm.  ,|r-  l,i  Hante-V  irune.  Iiv. 

CHAUVE i. IN  (Le  marquas  de), 
■■Hm  de.  la  garda -robe  du  Roi  avant 
I«  réTolittioD ,  fat  nommé  jMnbaaaadéitr 
de  France  à  la  cntir  <\r  Londrrs  ,  en 
avrii  ,  par  la  protection  de  Diiuion^ 
nez,  ei  fut  dîrî|^é  dans  ses  opérations 
fferftf.  deTal'eyrand,  qui  raecompafnia 
Aiiiçleterre.  M.deBerirand-Mollevrile , 
dans  son  Histoire  âe  la  réi'olalion  ,  dit 
^ue  le  Hoi  le  nomma  à  celle  ainbaRsade  , 
Péloigncr  de  sa  personne,  et  de  lui 
retirer  4omiÉtemen€  ladbarge^*tl  avait 
3  la  cour,  et  dont  ce  prince  croyait  qu'il 
abusait  pour  instruire  !<■  p.n  ti  t  évolitlinn- 
naice  de  ce  qui  se  passait  au  château  des 
Tiilenes.  M.  de  Onauveltii  fut  matntemi 
dans  ce  poste,  au  moment  où  l'oti  proclama 
Is république;  mai»  Wd  Grenville  rrfiisn 
^e  le  reconnaître,  etini  signili.t  l'ordre  de 
quitter  l'Angleterre,  Il  fut  envoyé  ensuite 
iMprif  du  graml-dtie  de  Toaeane ,  qui 
ne  roulut  pas  non  plnale  recevoir,  et 
le  ff.rfa  dr  parlir  an  mnis  «Vnrtobre 
i7'|3.   Nonim»'"  membre   du  tribun.it  , 

arès  ia  révulutiuD  du  18  brumaire , 
•  de  Ghauvelio-  eombattk,  le  5  jan- 
vier iSao,l*OpMiion  de  Benjnmin  Cons- 
tant,  Kur  le  i^rojft  i\f  Ifii  rihilif  ntl 
mode  de  commuoicntion  entre  les  prr- 
aiit-rei»  auLoritcs,  et  ftil  élu  secrétaire  le 
3^  du  même  mois.  A  la  fin  de  Tannée, il 
défendit  le  projet  de  loi  portint  rédllCti<Mi 
^f*^  iii<îfi(fs  (le  p;iix:  il  rr'f'hv;!  qnrîrjtics 
Wois  apri-s  les  Iriomplif  s  de  nos  arrni*es ,  et 
l*paix  jm  »Hait  les  suivre  5  et,  en  félicitaut 
le  l' r.  consul,  il  lui  dit ,  m  qu*il  avait  nojé 
»  (^^nsdeatorrentfdegtoireetdrespérance 
*  les  derniers  levains  des  passions.  >»  F!n 
^«vrii'r  1804,  M.  deCbauvelin  fut  nommé 
frtfet  de  la  Lys ,  et  peu  de  temps  après 
ïnembre  de  la  LégioD.d^hovDeur.'Il  resta 
godant  plu^ettrs  «imécsdanf  oe  défiir- 
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tement ,  où  il  eut  nvrr  V  pf^n^ral  Sarrau 
siii  tlea  démêlés  as>e/.  vifs ,  et  qui  obl>- 
giMiM.  oeloî-ci  à  passer  en  Angleteri  <-  j 
enfin  il  mérita ,  par  aa  eonduite  ,  d'être 

nommé conseiller-d'éla»,  ctconitp  »!»■  Pi  m- 
pire  le  5  octobre  1810.  Il  fut  enstiiic  en- 
voyé en  iLspagne,  et  d  administra  la  pro- 
vince de  Oibdogne  en  qualité  d^intenœini* 
général,  llevrnu  en  France  an  moment 
(le  \:\  cliMir  du  potivoir  impéri.tl  ni  iHr^, 
M.  de  (Jiftiivelui  fui  n  >iiijtié  p  n  le  F^>v 
conseiller  -  d'état  honoraire,  k  i  \  auùt 
161 5<  B.  M» 

GHAUVIGNY  de  BLOT  (ï^  roiMn 
Pat't  viv.  )  ,  t)f'  i"»  févr  er  '7^>)j  était, 
avant  la  révolution  ,  officier  au  régiment 
de  Mesire-dr-canip  cavalerie.  Ayaui  ea 
«Nie  <fuerel)e  à  PaMNHfnblée  primaire  de 
la  ritiblt  ssc  de  Sonlis  ,  en  I769  f  avec 
Charles  iJe  Lam*^ili  ,  il  !<■  provoqua  m 
d^c•l  ;  mais  M.  de  Lameili,  qiii  venait 
d'éire  élu  député,  remit  à  lui  donner  sa- 
tisfaction après  ia  sestî^Mi  des  états-génré* 
rattx;  et  cette  afl*afre  n*evt  idor^  d'autre 
stjite  ({m»  fiiielfpip^  propos  outrageants 
de  la  part  de  M.  de  Cliauyi{;ny.  Les  prin- 
cipes révolutionnaires  de  M.  deLameth 
ayant  amecié  une  autre  dispute  entre  hû 
et  le  duc  de  Castrieg  (  yoy.  Ca.stbip:s), 
il  se  permit  de  dire  que  c'était  ce  dcroit  r 
qui  avait  animé  contre  lui  le  jeune  de 
Ghauvigny  ,dont  il  était  le  collègue.  La 
quereMe éclata  de  nouveau  :  M.  de  Ghao- 
vigny  pressa  si  fort  M.  de  Lamctb ,  qiip 
criui-ci  fut  contraint  de  Ivttrc,  et  blessa 
son  adversaire.  Le  conilc  de  Ch  luvigqy 
émigra  en  1 79a ,  et  fit  «outea  les  campa* 
gnes  dans  les  armét-s  <\  s  ju'incrs.  Apre» 
son  retour  m  18'  '^,  T.oui-  XV1TT  Poleva 
au  gra  le  de  inaréclial-de-camp  le  4  i'^i"^ 
de  celte  aimée.  Biuinapaitc  le  destitua 
le  96  mari  ]8i5|;  mais  ilf^n  rétsMi  sus* 
sitôt  après  le  retour  df  S.  M.,  qui  le 
nnmmn  commandant  suix'i  icur  des  pla- 
ces eî  fortrrr.qses  de  Tîni'wmi^  ,  Saint— 
Jea«-Fted-de-Vort ,  Navarrems,  etc.  îl 

était  dans  cette  première  Tille ,  quand 

1*armée  esp.ignole  ,  sous  les  ordres  du 
cnmtc  d'Abisbal ,  fraîtrdiit  les  Pyrénées, 
et  p:ii  ut  sur  le  territoire  français.  M.  de 
Chauvignvj  ayant  reçu  Tordre  de  re- 
pousser la  érce  f>ar  la  forcje ,  mit. 
aussitôt  la  ville  et  dta^t'IIc  de  Baïonne 
en  état  de  siège,  et  provoinr^  une  le- 
vée en  m.issc  de  tous  les  babilanls  de. 
son  gouvernement:  mais  cesmesnres fu- 
rent Inutiles:  et  îl  suffit  des  représ» nta- 
tioDS  de     A.  R.  le  duc  dTAogoulêmt 
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^our  décider  let>  g^n^raox  espagnols 
ft  se  retirer.  M.  de  Chauvigtiy  de  Bl>t 
était ,  en  1816 ,  à  la  tète  de  TEcole  int- 
litaire  de  In  I  lî  che.  M. 

CHAZAI.  (Le  baron  JeAK  Plf%RRK).  est 

né  au  Punt-Saint-Kiiprit,  ou  «ou  pî  rt-  cuit 
qnartier-mattre  de  la  garde  nationale  au 
comni"  tin  menttlc  la  révoIulion.Uiic  af- 
faire cVtclal  força  r<"Iiii-cn]e  quitter  cet 
emploi;  <t  1<-  fils  passa  dans  le  comtal  Vé- 
nai&siii,  où  commentaient  à  se  maoirrster 
les  trnnbles  qui  ont  dévasté  ce  {Mya.  U  fîit 
secrétaire  â*ao  des  comités  qui  y  exer- 
cèrent 1j  suprt^ine  nutorilé.  Après  la 
réunion  du  comtat  à  la  Franre,  il  i entra 
datiH  le  dt-puriement  du  Gard  ,  el  fut 
DORinié' député  à  la  Convention  natio- 
nale. Dans  le  procès  de  Louis  Wl ,  il 
«e  déclara  en  favrurde  Pappel  au  pt  upl'», 
et  vota  la  mort  avec  sursis,  en  ces  ter- 
mes :  «  Mes  commettants  m*ont  euToyé 
»  pour  prononcer  sur  le  sort  de  Louis 
»  X\  I;  je  n^ai  jamais  douté  de  rctle 
»  niii»sion  :  je  suis  rouvaincu  que  Louis 
»  est  couprthlo;  mais  sa  mort,  quoique 
3»  îuate,  me  parait  aToir  des  dangers  que 
p  D*a  pas  sa  conservation.  Ces  dbiigers, 
»  qui  grondent  dnnsravmrr,  et  qui  sont 
J»  déjà  prts  de  s'o'anccr  sur  ma  patrie, 
V  me  font  uu  devoir  de  tiouuieltre  à  mes 
»  commettants  une  décision  éventuelle* 
»  ment  funeste,  ou  à  en  prendre  une 
»  qui  ne  soit  pas  irrévornhle.  Je  vole 
»  pour  la  mort mais  rn  adhérant  à  la 
»  réserve  proposée  par  MaiJlic  ,  relative 
9  au  sursis,  a  (  On  sait  que  le  vote  de 
llailhe  compia  pour  la  mort.  ^qr.  ce 
nom  dans  la  Bi&graph.  univers.)  Cnazal 
signa,  avec Raband-Pomier,  une  adresse 
aux  habitants  du  Gard  contre  la  révo- 
lution du  3i  mai  i^gS ,  et  vint  à  bout 
d'échapper  aux  proscriptions  qui  en  fu- 
rent ia  suite  ,  malgré  la  haine  de  Ba- 
rcre ,  dont  il  était  Tcopemi  pci*sonnel. 
A^vki  le.  9  diermidor,  il  poursuivit 
les  facobîns  de  son  département ,  ceux 
mêmes  qui  Tavaient  porté  à  la  Convf-n- 
tion,  et  eutra  an  comité  de  sahit  juibiic. 
Lnvojé  en  l'j^  dans  la  Ilaute-Loae,  il 
y  dissipa  des  rassembl^ents,  et  se 
prononça  fortement  contre  les  insurgés 
du  i3  vendémaire.  Il  passa  nu  conseil 
des  cinq-cents ,  par  la  réélection  des 
deux  tiers  de  conventionnels  j  proposa  ) 
le  10  mai  d*éIoi|pier  de  Paris  les 
membres  des  asseudilées  constituante  et 
législative  j  réclama  des  me'^Tirrs  rf^prfs- 
sAves  de  U  licence  de  U  presse ,  et  fié' 
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tendit,  en  févi ier  1 797 ,  que  les  rcn'£diste»' 
conspiraient  sous  couleur  anarçhitj^ue,  U 

f»arla  avee  beaucoup  de  viiJence  contre 
es  députés  clichicns ,  et  célébra  ,  le  5  sep- 
ten)f»re  1797,  la  victoire  rpmj  ortce  la 
veiile  (  16  fructidor  an  v  )  par  k  dirtc» 
foire.  Il  sortit  du  conseil  en  1 798 ,  et  y  fut 
aussitôt  apri  s  réélu.  M.  Chazal  fut  un  de 
ceux  qni  demandèi  ent  arec  le  plus  de  cha- 
leur que  les  ascendants  d'émigrés  fussent 
tenus  de  partager,  de  leur  vi\  aut ,  av  ec  ia 
république,  la  poHion  de  leurs  bicne  qui 
devait  revenir  àlenrs  descendant».  Ini  ime« 
ment  lié  avec  Sieyf?,  <loni  i!  était  réltrr, 
et  en  qTtelque  façon  le  iit^ide ,  il  contribua 
beaucoup  à  le  porter  au  directoire  en 
1 799 ,  s'opposa  avec  vigueur  à  ce  qu'où 
déeiarit  la  patrie  en  danger  ,  fut  à  cettf 
occasion  ma!n  nité  par  les  jacobins  au 
sortir  du  con!>eii ,  et  seconda  de  toixs  ses 
moyens  la  révolution  du  18  brumaire  en 
Tlll  (  9  novembre  1799)-  Ce  fut  lui  qui 
occupa  le  f'uteuil  au  conseil  drs  cinq- 
cents,  lorsquM  fut  n»onientnnémentaban- 
douué  par  Lucien  iiuonaparte ,  dans  le 
séance  de  SaintpCloud.  Mommé  membre 
de  la  commission  intermédiaire  ,  il  con- 
courut à  la  rédaction  dr  In  conslilution 
consulaire,  et  passa  au  Inbunat,  en  il 
demanda,  en  lôoo,  la  lecture  d'un  ou- 
vrage de  Mirabeau  sur  le  droit  de  tester  , 
et  pr  )posa  de  faire  succéder  PElat  à  la 

Î lace,  des  collatéraux  au  troisième  degré. 
1  combattit,  en  1801  ,  la  réduction  des 
justices  de  paix;  et ,  tout  en  reconnais- 
sant ia  oécissité  dHine  loi  répresMve  do 
brigandage^  il  attaqua  le  projet  des  tjrl<' 
bunaux  spéciaux.  Eu  décembre  çtiiv;*nt, 
il  vola  encore  dans  ]e  même  sens  contre 
le  Code  civil.  U  sortit  du  tribuiiat  eu  1 80a 
avec  le  premier  5*.  éliminé,  comme  étant 
opposé  au  gouvernement  con«ula ire;  ce- 
pendant, le  18  décembre  de  la  même 
année,  M.  Chazal  fut  nommé  préfet  des 
Basses -Alpes  ,  et  ensuite  des  Hantee- 
Pyrénées,  evee  le  titre  de  b.iron.  H 
perdit  cette  place  en  i8i4«  api'ès  le  rc.» 
tour  du  Roi.  Buonnparte  le  nomma,  le 
16  avril  I Si 5,  préfet  du  Finistère ^  mais 
il  lui  fallut  de  nouveau  quitter  cet  em* 
ploiy  sprb  le  second  retour  du  \\o\. 

B.  M. 

CHAZET  (  René-Altssan  pe  )  , 
homme  de  lettres,  est  né  à  Taris,  où  sou 

Sire  était  payeur  des  rentes,  vert  1 773. 
[  suivit  en  1 7^2  son  parent  M.  de  Makan, 

ambassadeur  a  Naplfs,  et  revint,  en  '797» 
À  Paris  où  il  concourut  à  la  rédacUou  de 
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flifftTents  joTîrTint!\ ,     composa  UTX  ttOTIî- 
bîc  prodif^ieux  de  pièces  de  théâtre  ,  re- 
mai-i^uahles  par  1  esprit  et  la  facilité  qui 
distioguent  son  talait.  On  a  reproché  i 
IL  de  Ghftxet  de  la  recbeMBhe  dans  le 
Stjlej  et  un  critique  judicieux  a  dit  fie 
lui  ,  avec  quelque  vérité,  qu'il  cou- 
httt  aprfcs  Pesprit,  mais  quM  Patlrapait 
aomrent.  U  fut  un  des  poètes  qui  ei^ 
compagoèrent  Fimp^ratrice  Marie>Louise 
daos  soa  voj'age  de  Cherbourg  eu  181 3, 
M.  de  Ciiaztrt  avait  été  noaimé  cUcva- 
fier  de  Tordre  de  la  Rëtinton  »  soui  le 
gourernement  impérial  :  le  Roi  IVfeit 
clievalicr  de  la  Lt'gion  -  d'honneur  eu 
i8j5,  apris  sou  relour  de  la  Btlgique; 
S.  M.  lui  a  en  même  temps  accordé  uue 
pemîoii.  Cette  distiDction  avait  été  méritée 
par  la  conduite  courageuse  de  M.  de  Cha- 
let pendant  finterripiie.  PCous  citrrnns  , 
eotte  autres  preuves  de  dL'voueuieni  i^u  il 
niOQtra  à  cette  époque,  lu  lettre  qu  ù  lit 
insérer,  avec  aa  sigu.iture,  dans  tous  lea, 
)ournaui  delà  capitale,  le  1 5  juin  181 5: 
«  Un  homme  ,  qtii  veut  bien  me  recorii- 
»  mander    périodiquement    à  resiiiue 
a  publique  par  âes  injures  (  c^élait  Mé- 
a  née  que  M.  de  Chaaet  désignait  ainsi  ) , 
»  ni'a  fait  Tlionneur  de  nie  dénoncer 
»  dans  le  Patr  iote  de  1789,  comme  au- 
»  teur  d'une  ciiau&on  dont  le  refrain 

*  est,  dit-il  f  Rendez  -  noiw  noire  père 
.  >  de  Gand  :  favais  le  projet  de  ne 

»  point  répondre 5  mais  comme  j\ii  reçu 
»  un  grand  nomlire  de  lettres  anony- 

*  mes  plus  ou  moins  polies.,  et  certaines 

*  yitites  que  je  ne  veux  pas  qualifier, 

*  je  d 'claie  que  cette  chanson  u^ei^t  paS 

*  de  moi  :  si  j'avais  eu  à  traiter  uœ 
s  question  d'une  telle  iînpoi-tfuice ,  ce 
^         P^'  P^^'  ^"  caleuibourg  que  j'au^ 

»  rais  exprimé  mon  opinion  sur  un 

*  prince  an&si  respectable  p;<r  sies  yer^ 
»  lusijue  p  ir  8e«5  mallK  ur^  "  Après  son 
retour,  la  famii)'-  rovali-  doiiti;t  à  M-  de 
QwïCl  des  preuves  multipliées  de  bien- 
veillance; et,  entre  autres ténioi^ua^et 
«e  salmnié,  le  Roi  voulut  bien,  le  lO 
jui'li't  [8 16.  Tadmettre  dans  son  t  nbinct, 
<t  emendre  les  Vï  rs  qu'il  avait  composés 
•afraouiversaire  du  retour  de  S.  M.  dans 
>•*  (1  itaîe.  On  a  de  M.  de  Cliaxet  :  I. 
l'C  honqurr  ,Jc  roses,  ou  Le  chanson- 
J^^rnts  Crrdccs,  I  Soi  ,  in-ia.  II.  /.a  Lyre 
^'^"uati'tia^  iiSoi-i8o3,  3  vol.-in-ia. 
}'';^/«/me»à  Geoffroy,  i8oi,io-ia. 

•  Elù}jt  de  La  Harpe  ,  prononcé  à 

^mmtttt  des         du  lyçéa  dt  l^a- 
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ris,  où  M.  de  Chnzct  était  alors  profes- 
seur de  lilii'rftture  ,  i8o5,  in-8  '.  V, 
Elo^e  de  P.  Corneille,  j8o8,  in-6^. 
VI.  Charies  et  Emma^  ou  Les  omit 
d*enjanee,  traduit  de  Pallemand  d'Aug. 
l'afonlaîne,  1810,  Q  vol.  in-  J!>.  \  H  F/ art 
de  causer,  1813,  in-80.  VIII.  Les/iusses 
en  Pologne,  tableau  historique ,  depuis 
>  1 76a  jusqu *à nos joun^ aveela  traductioit 
polonaise  en  regard,  181  a  ,  in-8<*  Parmi 
les  noinbveii>€s  pièces  de  tliéAlre  que 
M.  de  Cha/.et  a  composées  (  plus  de 
lao),  il  suffira  de  citer:  L  (  Avec  Lé- 
ger et  Buhan),  //  fitut  un  état ,  ou  ht 
iievue  dt  Van  rr,  1798,  iu-S^.  11.  Chantf 
pagnac  et  Suzetle,  1800,  in-S».  III. 
(Avec  Dupât  y  ),  Le  busle  de  Préi^ilie, 
1800,  in-8».  f\  .  (  Avec  Armand 'Gouffi 
et  Dieu-Ia-Foy  ),  La  Revue  de  Van  nii^ 
if^t  ,  in-8''.  Y.  (  Avec  Dubois),  Le  ^Srt- 
lomofi  de  la  rue  de  Chartres  y  ou  Le 
procès  de  l'an  x,  i8u3,  in-S".  VI.  La 
mnte  de  Canxt^  ou  Quel  eet  le  plue, 
malheureux,  i8o4,  în-8'>.  MI  (  Avec 
Séwrin),  f.e  politique  en  défaut .  i.SoG, 
in-S*^,  VIII.  Le  jardinier  de  Sçhcen- 
brunn^  1810,  10-8".  IX..  L*qj[/îcier  de 
quinze  ans ,  divertissement  i  roccasioil 
de  la  naissance  du  roi  de  Home,  l8llf 
in-S".  X..  La  grande  Jhrnille,  ou  La 
France  en  miniature ,  eu  un  acte  et  en 
Taudevilies,  composé  par  ordre  de  S. 
M.  l'empereur  pour  la  féte  de  S*  M.  l'im- 
pératrice ,  et  représenté  devant  LL> 
MM.  sur  le  théâtre  de  Triauon,  le  a5 
août  181  I  ;  iSii ,  in-8<*.  XI.  (  AvecSé* 
wrin },  La  famille  des  Innœeniss  ^ 
famille  des  f^urons  ;  Homainville ,  ou 
L,a  promenade  du  dimanche  ,*  Janvier 
et  Tdv'ôse;  etc  ,  v\c .  XTI.  (Avr c  Df^siu- 
giers  et  Geuid  ),  Chacun  son  tour^ovL 
VÈeho  de  Parù^  divertissement  villa- 
geois en  vaudevilles^  représenté  au  tttéft- 
tre  de  l'Odéon ,  en  présence  (h-  S.  ]\ï.  et 
de  toute  la  famille  royale,  le  ai  février 
i8i6;i8i6,iu.8«.  A. 

CHEF-DE-BIIEN  (Solas  de)  «tai;, 
en  1789,  !it-utr>nant  au  régimeutd^ Anjou ^ 
et  chevalier  de  Mal'e.  îl  fut  commissaire 
des  guerres  au  coumieiicemeut  «le  la  r^- 
volution^  puis  commissaire-ordounaieur 
dans  les  armées  cT Allemagne.  M.  Clief* 
de-Rien  fut  employé  comme  commi»sair»* 
{général  de  l'armôe  (jae  le  diir  d'Angou- 
léme  commandait  daus  le  midi  en  avril 
181 5.  Après  le  retour  du  Roi ,  il  fit 
partie  dt:  la  conmii^ition  qui  fut  chargée 

d^iUBÙBtr  la  «9aduiu  d«i  eifiders  d« 
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tout  grade,  qui  avaient  scrTÎ  pendant 
ritilerri  gne  i  et  il  fut  envoyé  dans  le 
iHcnie  itrnips  cuinnie  comiiii&saii  e-uitloti- 
nateur  aitprè»  d«  P«naé«  rotte  dant  lei 
Artlenne>.  A. 

CTItFrONTAïNES  (T.»- vîromtf>  de), 
d'une  ancienne  Caunlle  do  Bu  t.t^nc  ,  a 
à  rarmée  de  Coudé  juâ<|u'ii  bua  li- 
ccfieieiti^itt  en  i8ot  :  il  étail  aid«*-de- 
cnnip  àf  M-  le  duc  d''£ngliirn. En  l8i4i 
il  entra  d  ns  li  s  clievau-léf'prs  fii  i]\\n\Hé 
de  sous- lieu ten.'int ,  et  lui  nomme  cheva- 
lier de  daint- Louis  le  1 1  aoàt.  Il  suivit 
S.  ,M*  dMM  la  Belgi<|a«,  et>  après  aon  re- 
tovi'i  devint  marédial  d«-eanjp.  Il  p.issa 
en  cette  qualité  an  ronm»an«Ienieht  du  dé- 

iMirtement  d»'8  Ct>tt*-du-Nord  à  Saint- 
Jrieuc ,  où  il  se  irou^e  encore  avec  les 
mêmes  fonctions.  —  CnEvronrutuTé 
(Le  chevalier  Achille  ne)  ,  capitaine 
de  frégHte,  fut  fait  chevalier  de  Saint- 
Loui»  le  »8  onobre  1814*  et  désigné, 
au  mois  de  jaûkt  1816,  par  le  ministre 
de  la  marine ,  pour  aller  prendre  le  c^nn- 
vanndr tnenl deÏAÛÙMitVMi^phant ,  armée 
à  Roclicf'orf.  A. 

CHEMIN  (Jean-Baptiste),  né  en 
1  •-()  I ,  fut  un  des  apôtres  les  pins  ardents 
<l(  la  d(  niagogte  fi'ançaîsè,  et  Pnii  des  pré*» 
dicaK'iii  s  d«*  !a  nouvelle  religion  cpip  La- 
réveil  Itrt'-Lépeaux  voulut  établir  enFran- 
cc,  sous  le  nom  de  Théophilantropie.  Il  a 
pabiié-:  \,  Alphabet  républicain,  an  if , 
in-i  9.  II.  Principes  de  grammaire  fran^ 
cm'se ,  1794»  «n-iîs;  septième  édition, 
1798,  in-!  IlL  Morale  Jcs  sages  de 
tous  les  pays  t'£  de  tous  les  siècles,  ou 
CcUection  épurée  des  moralistes  oit- 
dêns  et  inodernes  ,  1 798 ,  in- 1 2  ;  1 799, 
in- 1 5 .  IV .  Manuel  des  théophilun tropes, 
troisiîmf  édition ,  1798  (an  Vi  )  ,  in-i8. 
y,  JtUuel  des  adorateurs  de  Dieu  et 
amis  des  hommes ,  an  ti  1 ,  in-i  8 ,  suivi 
de  36  pages  deplain-chnnt.  \L  L'année 
relis^ieuse  des  Ûteophilantroprs  ,  ptt  vi  , 
4  vol.  in- 18.  \  IL  Etrenncs  de  lavertu, 
^l8oâ'  1812,  ï  vol.  tn-i8  par  an.  "VlII. 
jfnaedotes  et  contes  moraux.,  i8to, 
in-i'i.  IX.  Le  Pinthire  des  étudiants  y 
1810,  in-ia.  X.  Plan  SCS  françaises  f^ru- 
duées,  1810,  in-ia;  réimprimées  eu 
181 1  et  1619.  XL  Analyse  du  fro/- 
eiéme  degré,  contenant  "fexanien  des 
rapports  0,1  (imntnticaux  et  loi^itjurs  des 
phrases  entre  elles  .  et  t' (ipjtlitiHivn  de 
cette  analyse  à  la  ponctua  lion ,  auec 
des  exercice  pratiques,  i8t3,  in'-iS. 
Leçons  élémoniairss  degéogmphie, 
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sixu'nie  édition,  1812,  în-12.  XÏII. 
Traduction  littérale  de  VEpitonie  his- 
toriœ  s  acreè ,  1 8 1 3 ,  in- 1  a .  X IV .  Leçons 
de  mythologie ,  quatrième  édition , 
i8i3  ,  in-i8.  XV.  Phrases  latines  i;ra^ 
duées,  i8i3,  T.  Tr.iductidn 

lillPialc"  d<-  \\  f ppendix  de  Diis  ,  i8i3, 
in-ia.  Qncl(ju<-8-uns  de  ce»  ouv rages fvnt 
partie  dVioe  collection  intitulée  :  Ctmri 
d'études  élémentaires.  Ot» 

(.  HEM  I  N  Ani'rr.AinF  -TèABELtE- 
Jbanîkk  Vivier  Dkslhampst,  Madame), 
née  à  Lunéville  le  7  février  177-^,  a  pu- 
blié fan^i  y  nièttre  son  nom  :  L  IjO  mal- 
heur des  circonstances i  poème.  TT.  I/ih 
rigine  de  la  chouannerie ,  on  '}Ici>n>i f 
de  Stéphanie  de  Tress  ,  pour  sentir  à 
Vhistmre  de  nos  guerres  civiles  ,  1 8e3 , 
*j  vol.  in-ia.  IIL  Le  courrier  russe ,  ou 
Mémoires  de  Cornélie  deJustal,  1807, 
•j»  vol.  in- 12.  IV.  Clémence  de  Sorlieu , 
ou  t Homme  sans  caractère ,  avec  des 
notes  sur  le  peuple  breton ,  1809 ,  3  voL 
in-19.  V.  Histoire  de  madame  de  Polas- 
fron,  i.Sia  ,  3  vol.  in-iQ.  On  sait  que  le 
nom  lie  Chemin  est  im  pseudonyme,  et 
que  les  ouvrages  ci-dcssiis  sont  de  M™*, 
de  Brecy ,  aussi  distinguée  par  son  esprit 
cfue  par  son  courage^  et  dmit  le  mari, 
lnnî:-f<-mps  d»'trnn  an  rliàtcau  d'If  soUf 
]»*  t;r,jiverru'nirnt  ini;. criai ,  est  anjouP*' 
diiui  colonel  dans  la  garde  royale. 

Ot.  et  D. 

CIIRMÎNEAU  (Le  baron  Jeaw  ),licu. 
tenant-général,  né  lr  avril  177  i  , 
major  du  61*.  régiment  (rinfanteric ,  à 
Pépoque  de  lagnerrt-  d'Autriche  en  i8o5, 
et  faisait  partti»  du  corps  di'armée  ce 
matldëpar  le  maréchal  Masséna  en  Its 
Il  se  distingua  dans  les  diflércntes yr<"ti- 
contres  qui  eurent  lien  avec  IWiiiiui. 
Etant  passé  ensuite  avec  so^^giment 
à  la  grande-armée,  Q  fit  toute  la  guen-tf 
de  Prusse  ,  et  signala  sa  bravoure  ail 
si^go  de  Dantzig,  et  surtout  au  com- 
bat de  Weicbsebnunde ,  le  i5  mai  180^. 
Buonapartefe  nomma  eotonel  du  5*.  i*" 
giment  des  grenadiers  delà  réserve,  et 
officier  de  la  Lép;ion-d'honnpur,  le  i*""- 
juin.  Promu  depuis  au  grade  de  général 
de  brigade  ,  et  créé  baron  d^emfirC) 
fl  fut  envoyé  en  Espagne ,  et  s^j  rondui* 
sii  avec  sa  hravoore  accoutumée.  Eni- 
plny»'-  rn  1817  an  siège  de  Palriicia,  il 
contribua  puisi>animent  à  la  prise  de 
cette  place,  en  attaquant  les  Anglais 
occupaient  le  pont  de  Cartion,  et  Ici 
formant  de  Pabandomer.  Rappdé  fret* 
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qn^aussitôt  tn  France,  pour  fairé  partie 
de  la  gi  ;(n(î<*  expédition  dirigée  contre  la 
liussie,  li  put  nne  pari  très  active  à  cette 
lierre,  échappa  au  désatlre^d*  Iilo«6ow, 
revint  eu  Allemagne  avec  les  débrît  de 
Tios  troupes,  et  se  distingua  <lans  toutes 
1*'»  occasions  pir  tme  rare  inJiépitUté, 
parliculièremeut  le  i-j  avril  au 
combat  de  Weistenfeb,  et  ensuite  à  la 
Itataille  de  LuUoo^  le  3  mai.  Il  fut  blessé 
grièvement  cl cette  tli  rniîre  bataille, 
et  fut  obligé  de  soulirir  Tauiputation.  Il 
obtiot,  le  3i  juillet,  un  brevet  de  gé- 
néral de  diirttioii  ;  et  le  Roi  lui  accorde , 
le  septembre  18149 1*  crois  de  Saio^ 
Louis.  A. 

CHÈNEDOLLÉ  (C  HA.RLES  de),  né  à 
Vire,  Yers  1770  ,  fut  élève  du  collège  de 
Iiiilly ,  émî^ra  dans  les  premières  «n- 

îi't"i  de  la  révolution,  et  se  rendit  en 
Alleni3'_'nc.   lîrv  eT)n  en  Francr  après  le 
18  bruiudirc  j  ii  s'jr  occupa  beaucoup  de 
lUtrmtare ,  et  surtout  de  U  pnbiicatioif 
de  .Km  poèoie  intitulé  :  Le  gifnie  de 
l'homme  ,  dont  quelques  fragntenls^  in- 
sérés <r;ibord  dans  Vjihnannch  des  Mu- 
avaient  donné  une  idée  avantageuse 
^  talent  de  Tauieur,  idée  que  n'a  fait 
<{ue  couQrmer^la  lecture  de  Toutrage 
conipift.    I,a   compc>siiion  en  est  bien 
Ordoun»  (? ,  îe  stv!e  noble,  pur  et  harmo- 
•ieux.  I.e  i  aiai  1816,  M.  de  ChêuedoUé 
remporta ,  à  l'académie  des  jeux  floraux 
^  Toulouse  ,  une  amarante  pour 
ode  intitulée:  '^fichel-Ange.  Il  n  uit 
^éjà  remporté  un  prix  du  mr^nie  giuire  à 
•^tte  académie ,  «-u  i^ioS.  11  est  aujour- 
d  hdi  professeur  de  belles-lettres  au  lycée 
'^"^  ^y  m.  On  a  de  lui  :  I.  Ulm^ention,  ode 
h.iopsiock  ,  f7f)'>.  ui-S  '.  l\.  Le g<^nte 
^  l-'hommey  pocnu',  ICS07,  taraud  in-8''.; 
■«Onde  éditiou  ,  1 8 1  a ,  i  «»- 1 8.  Il  a  été  édi- 


^ur ,  a»ec  M.  FayoHc  ,  des  QEavnM 
complugt  ^e  Mwarol^  ido8,  5  vol. 

«1-8-1.  Ot. 

CHENëRGILLES  (  N.  de),  né  i 
HoQtbrison  vers  177a,  servait  dans  Tar- 
<i>!erie  de  Farmée  qui  défendit  Lyon  en 
>79^ ,  fit  partie  d^un  détachement  qui  se 
porta  à  Saint- Anthême  ,  bourf»  d'Anver- 
et  y  surprit  le  général  Nicolas  avec 
M  déiaêhemeut  d'bussards  et  uoe  com- 
r^Rtiie  d'Infanterie  légère,  qui  furent  en- 
voytî»  prisonniers  à  Lyon.  Il  se  trouvait 
*U  château  de  Moron ,  sur  la  rive  droite 
delà  Loire,  à  deux  lieues  de  Mootbrison , 
moment  en  les  troupes  de  Bubois- 
^«cé  et  les  Anvergiuiia  Tiareut  foudre 
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sur  Lyon.  Il  défendit  le  pnssnî»e  de  la 
Loire  autant  qu  il  1."  pni,  f i ,  [uoique 
obligé  de  céder,  dparviwt  a  emiuener  IVr^ 
UBerte  dont  il  ae  servant  poiir^sa  défense* 
Mjîs,  arrivé  »n  vdltge  de  Cbazel,  et  s* 
voyant  accablé  par  le  no  «jhre  ,  il  cn- 
cloua  ses  canons  ,  et  opéia  ,sa  re limite 
sur  Lyon.  Après  la  prise  de  celle  ville, 
il  fut  saisi,  jugé  par  le  tribunal  révolu* 
tiounsire ,  et  condamné  à  mort.  An  iao«> 
menton  il  allait  être  miir.iillé  avec  unr 
grand  nombre  d'*autres  viciimes,  un  ré» 
giment  d^ariillerie  républicain ,  qui  avait 
essttjé  de  grandes  pertes,  demanda  à  Hré 
recruté  parmi  les  condamnéa,  alléguant 
que  la  jeunesse  de  plusieurs  d'*enire  euv 
devait  donner  TespOir  de  leur  conversion 
à  la  cause  de  la  liberté.  M.  de  Chenercdlea 
fttt  ainsi  admis  à  servir  dans  ce  réginieniu 
Mais,  bientôt  il  déserta  les  drapeaux  d»te 
république  pour  rejoindre  les  armées 
royalistes.  Après  la  paciUcation  des  uns* 
imers  troubles  civils;  il  s*est  retiré  uauo 
le  sein  de  sa  famille;  et,  ayant  épousé 
fille  d'un  né/^ociaiit  de  Samt-£lienne  en 
Forez,  il  sVst  livré,  pendant  pinsieura 
années,  au  commerce  j  et  vit  inainteuanr 
éloigné  des  affaires ,  dans  son  rbiteau  de 
Cli*'iMM'(  illes,  près  de  MotttbriiOn.   S.  T. 

(>HENEVIX  (  Richard  )  ,  membre 
de  la  Kocirté  royale  de  Londres  ,  né  en 
Irlande  ,  Tua  des  chimistes  les  plus  dis» 
tingués  de  ce  siècle ,  a  inséré  de  nom^ 
breux  articles  dans  les  Transnctiong 
philosophiques  ,  le  J on  m  al  de  iVichol» 
son  et  le  jTm'nsin  pliilnsnpliirfur,  Ses 
Observations  sur  les  sj^itctftts  inmera-' 
legitfuet  contiennent  une  attaque  vigott» 
rense  coutre  le  célèbre  Werner ,  et  amf 
dé^en^e  vraiment  philosophique  du  systè- 
me destin  rivai  Haùy.  tite»  furent  d'abord 
publiées  daus  le  65<=.  volume  des  Annale$ 
de  chimie  f  pendant  le  séjour  deTanteu/ 
à  Paris  en  1808  :  la  traduction  i'ul  sur- 
Vrtl!»'f*  p:ir  M.  <'!i«*n("vix  lili-mA-iie,  (jui 
y  ajouta  des  remarques  sur  d  Aubiii^^soiu 
Il  a  publié  :  I.  liemarqucs  sur  la  notnen^ 
eletttre  chimique ,  smvant  le»  pnneipeê 
des  néolt^utêê  français ,  i8i9,  in-itw 
IL  (jbser\.'(ition';  sur  lef  systèrnfs  min^- 
ralogiques.iU.  iiéplifjni-  aux  i)bscrvtf 
tkuu^  1811,  in-8<».  IV.  Lu  JUvouA 
Manteuans ,  comédie  ;  et  Henri  Vliy 

hist.  traa,. ,  1  8  I  '2  ,  in-S".  A. 

CHEINIER  (  Louis-Sauveur  )  ,  frère 
de  Marie-Joseph  (  yof.  la  Hioer.  unty, 
au  mot  CuBNiBa  ),  a  publié  iPimn  g^* 
ménltt  deliaUi4p^ur  iafarmatien.^ 
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iière  organisation  ,  solde ,  pf)lice  et  ad- 
tuitUstralion  d'un  corps  d  artillerie  na- 
tionale parisienne ,  1 790 ,  in  8^.  Ot. 

CHENU  {J,)a  luihlié  :  I.  Raréme  dé- 
cimal.^ iu-i-j.  11.  Traité  éUimcntaire 
d'atithviéti(fue  décimale ,  iSu  'i ,  iii-i  j  ; 

édiliuo,  1810;  4^-  éililioii ,  idi'jjaii- 
noncé  aussi  sous  le  titre  de  5<^.  édition  ^ 
j8l5,iii-ia*  ni.  Petit  Baréme  décimal^ 
l8lO,iQ-I!2.  IV.  'frailt'  pratique  d'à- 
riltunëtiijue  anaennti  et  décimale  ^ 
iSi  I  ,  iu-8».  Ot. 

GH£PY(PietiiB-PAi7L  )  >  né  à  Paris, 
fils  d'*un  pitiCUTeur  au  parlement  de  cette 
yiWc  ,  fort  connu  par  son  zt.'le  pour  la 
révolution,  remplit  les  foDCtiona  de  se- 
crétaire de  légation,  d^abord  k  Liège , 
puis  en  Portugal ,  d*où  il  fut  obligé  dé 
fuir  pour  s^étre  Qiontré  Tapologiste  de 
rmsunection  du  10  août.  De  retour  à 
l^arui  ,  il  fut  nuimué  ,  avec  Pubiicoia 
•  Cbaossard,  a^euipultiique  dans  les  Pinrs* 
Bas ,  au  moment  uù  Du  mouriez  en  Mi- 
sait la  conquête.  (  f  oy.  rtiAussARO.) 
Arrêté  d'abord  par  ce  générai ,  il  recou- 
vra sa  liberté,  et  fut  envoyé  dans  les  dé- 
jpartement»  de  l'Isère ,  du  Mont-Blauc  et 
à  Genève.  A  son  retotir,  en  janvier  1794, 
il  fut  mis  en  prison  pour  avoir  rcril ,  dans 
le  Patriote Jrançai s ,  contre  Maral.  On 
peut  y  au  reste  ,  consulter  V  Almanach 
des  prisons  sur  n  conduite  dans  les  pre^ 
■  mières  aunées  de  la  révolution.  Délivré 
après  le  9tiierm.  an  11  (  27  juillet  1794), 
il  fut  envoyé  comme  vice-consnl  par  le 
ducctoire  à  Rhodes  ^  fut  arrêté  par  les 
Turcs  y  lors  de  Texpédiiion  d*£gypte,  et 
mta  deux  ans  leur  prisonnier.  Le  goa^ 
TCmement    consulaire    lui  donna  ,  en 
l8oa  ,  la  place  de  cuu}iiii:>sau-e  des  rela- 
tions commerciales  à  Jersey  et  Guerae- 
■ey ,  puis  celle  de  commissaire-  général 
de  police  à  Brest)  qu^il  occupait  encore 
en  1 8 1 4  j  îïii  moment  où  Je  retour  du  Roi 
en  amena  la  suppression.  Il  vit  actuelle- 
ment a  Paris  «ans  fonciiona.        B.  M. 

CHERlEIl  (  Jean-Cladde)  ,  lieute- 
■tnt-général  du  bailliage  de  Neufchàtcau 
avant  la  re%olution  ,  fut  élu  député 
du  tiers-ëtaL  du  bailliage  de  Mirecum  t 
■m  étals- généraux  de  1789 ,  iy  montra 
Fun  des  plus  zélés  partisans  des  nouvel* 

les  maximes,  et  .si<''^e:i  r(Mi<t;nnniPTit  au 
COtégauclie.  Nomme,  eu  septembre  1 79a, 
député  des  Vosges  à  la  Convention  ua- 
tionale ,  Bf .  Cherter  eut  la  politique  cir* 
conspection  de  tie  pas  TOter  dans  le  pro- 
cès de  Ijouïs  X\  I)  et  ne  prit  aucune  part 


niix  opérations  désastreuses  de  rf^tte  a»- 
seniblée.  Ayatit  pasi>é  par  le  sort  au  con- 
seil des  cinq-^nts ,  après  la  session ,  eo 
1795,  il  j  donna  encore  ides  preuves 
de  sa  modération,  et  en  sortit  le  3o 
nifti  170'^  Apr-s  la  révolution  du  î8 
ijrumairc  (9  nov.  1799),  M.  Cherier  fut 
membre  du  nouveau  corps  législatif,  et 
fut  pourvu,  peu  après,  de  Temploî  de 
sous-préfet  à  Ncufcùâlrau.  Il  fut  de  nou- 
veau élu  cafididat  par  les  tlt  crenrs  «lIu  dé. 
parlement  des  ^  Oi»g€s  eu  1M06  ,  et  uom- 
mé  par  le  sénat  pour  représenter  eo  dé- 
partement au  coips  législatif.  Be-.té  mem- 
bre de  cette  assemblée  jusqu'en  1 8 1  f  ,  il 
adhéra,  le  3  avril ,  à  la  décbéaDce  de  Na- 
poléon et  de  sa  famille  j  et ,  le  S ,  il  ac- 
cepta la  constitution  qui  rappelait  les 
Bourbons  sur  le  trône  de  France.  Be- 
liré  dans  sa  province  pend.»nt  Tinterrè- 
gue  ,  M.  Cherier  a  été  ciioisi ,  pour  h 
sixième  fais,  par  son  département  pour 
le  représenter,  en  iSiS^  à  la  cbnrobre 
des  députés.  În. 

CHÉRON  (François),  né  à  Paris  le 
1 7  juin  1 764  )  frère  de  L.  -  C.  Chéron  , 
mort  k  Poitiers  en  1807  (  F'oj:  CBitoir- 
dans  la  Biographie  untVerj^),  débuta* 
dans  la  carrière  littéraire  par  des  articles 
aussi  solides  qti'ingénirnx ,  insérés,  en 
1792,  dans  le  Journal  de  Paris  ^  que 
rédigeaient  *André  Ghéoier  ,  Roucbor  et 
Laëretelle.  Ces  articles  le  firent  .proscrire 
au  loao'Ût.  Il  fut  arrêté  ef  ne  recouvra  sa 
liberté  qu^après  le  9  tliermidor.  Prési- 
dent de  la  section  du  Roide  en  prai- 
rial an  m  (1795),  il  faillit  ètr«  vic- 
time de  cette  terrible  journée.  Prési- 
dent de  la  mt^me  section  au  i3  vendé- 
miaire, et  proscrit  de  nouveau, il  s  exib 
de  Paris,  et  n'y  rentra  quVn  Tan  v  , 
poury  éprouver  de  nouvelles  perséenttoot 
qui  ne  cessèrent  qu'en  fan  vni  (  1800). 
M.  Cbcron  composa,  à  cette  époque,  et 
acheva,  en  société  avec  M.  Picard,  la 
comédie  de  Duhaut^Cours,  dont  le  suc- 
cès lui  mérita  une  mention  honorable 
dans  Je  r.ipport  sur  l'état  des  Ictli  cs  fait 
I)ar  rinstilut.  Nommé  depuis  chef  de 
division  au  trésor  public ,  M'  Chéroo  a 
rempli  ces  fonctions  jusqu*au  retour  du 
Boi.  Quelques  mois  après ,  M.  le  comte 
de  Blacas  Pappela  près  de  lui ,  et  lui  confia 
la  direction  du  3fercurc  de  France.  Les 
uomenis  de  loisir  de  M.  Cbéruu  ont  été 
consacrés  k  la  publication  de  plusieurs 
brochures  et  de  plusieurs  odes,  où  il  a 
déieudu^ATOcauiaut  de  talent  que  d'éner-^ 
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gîe ,  Ic«  principes  de  la  monarclile.  En 
18 14  9  il  ^ut  nommé  ptir  S.  A.  R.  Moy- 

siELri,  censeur  de  la  Gazette  de  Fran^ 
ce,  lunctions  qti'tl  exerça  jiisqu^au  ig 
mars  i8i5.  Il  fut  aussi,  en  1816,  crn- 
ieur  dtt  Constitutionnel.  Oa  a  de  lui  : 
I.  ^apûUhn ,  ou  le  Cane  éé^nlé^  ode 
mix  Frnnriis,  i8i4,  in-S».  II.  Tribut 
iVun  Français ,  ou  quelques  Chantons 
J'ailes  avant  et  depuis  la  chute  de  Buo^ 
naparte,  181 4,  i»-8®.  III.  Sur  la  li- 
berté de  la  presse  ^  181 4  ?  in-S».  M.  Ché- 
ron  a  été  le  collaboraleur  de  M.  Bellin  , 
dans  la  comédie  des  Deux  Espiègles  ;  et 
ii  a  rédigé  plusieurs  articles  de  la  Biogra- 
phie univereeUe,  n'oUmment  cehu  de 
Gréhtilon.  A. 

CHERUBIN!  (  MArTc-LorTs^CnAR- 
les-Z^worie-Salvador  }  ,  né  à  Flo- 
rence le  8  septemlue  1 760 ,  commença  , 
dèsrftge  de  neuf  ans,  ik  apprendre  les  ré* 
gles  de  la  composition  sous  Bartoloméo 
tVHri  er  sous  sou  (ils  Alcs^andr-fi  Tl  n'avait 
pas  encore  atteint  trri/icrue  aunée  , 
iorsqn^il  fît  exécuter ,  à  Floi  ence  ,  une 
mette  et  un  intermède*  Cet  essai  fîtt  soi* 
Yîy  dans  Pespace  de  einq  ans,  de  plu- 
sieurs onvrng^s  pour  Féglise  et  poiïr  le 
^éàtrej  les  uns  et  les  autres  furent  reçus 
avec  applaudissement.  Frappé  drs  talents 
précoces  dn  jeune  Chérubtni ,  le  grand- 
duc  de  Toscane  I^opold  II ,  i|ui  aimait 
et  protégeait  les  arts ,  lui  accorda ,  en 
1778  ,  une  pension ,  pour  lui  donner  les 
moreos  d*ailer  se  perfeciîonner  sous  le 
sélèbre  Sarti.  Chérubini  passa  près  de 
quatre  ans  auprès  de  cet  habile  maître  : 
et  il  reconnaît  devoir  à  ses  talents  et  a 
ses  conseils,  la  science  profonde  qu*il  a 
acquise  dans  le  contre-point  et  le  style 
idéal.  Sarti)  surchargé  d^occupallons y 
confiait  souvent  à  son  élève  la  composi- 
tion des  seconds  rôles  de  ses  opéras  j  de 
sorte  que  seii  pai  tuiuna  renferment  beau* 
eonp  'de  morcèatrc  dont  Oiérubim  est 
Tauieur.  Celui -oi  se  rendit,  en  1784,  à 
Londres,  an  il  fit  exécuter  la  Finta  prin- 
cipessa  elGiulio  Sabino.  Arrivé  à  Paris, 
•n  1786,  il  ne  s'y  fixa  point  d'abord  j  il 
tRa,  en  1788 ,  à  Turin,  oik  il  donna  son 
opéra  {riphi^(fnic  en  Valide.  De  retour 
dans  la  capitale  de  laFrancr  ,  i!  fît  rr-pré- 
«entcr,  le  3  décembre  de  celte  mi^nie  an- 
née ,  à  rOpéra  ,  Dcniophoon  ,  le  premier 
onn'age  dont  H  ail  enrichi  la  scène  fran« 
^Ife.H  composa  ensuite  un  grand  nom- 
bre de  morceaux  dctacbés ,  qui  furent 
exécutés  par  la  troupe  des  Bouilbus  itA- 

II. 
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liens, danstannce  i7QoetIes suivantes.  Oa 
se  rappelle  encore  Teuthousiasme  qu'ex- 
citait ,  entre  autres  ,  le  magnifique  qua« 
luor,  Cara  da  t  oi  dlpende ,  placé  dans 
Yopérndei  Fia§giatori  fr/ici.  Ce  fut  en 
^yi>*  1  4ueM.  Chérubiui donna,  au  ihéâ* 
tre  Feydeau,  son  grand  opéra  de  Lo- 
dùiaka.  Cet  ouvrage  fait  époque  dana  la 
vie  de  ce  célèbre  compositeur  et  dautf 
ritistoire  de  Fart.  Il  fit  connaître  un  nou* 
veau  genre ,  dans  lequel  toutes  lej  ri- 
chesses iosurumentales  sont  unies  à  des 
chants  larges  et  niajesiueux.  Lodoiska 
fut  suî%-i  iViClisa ,  de  Mc'dcc  et  (]cs  Deux 
Jou/Yzc''c£.La  classe  des  beau\-aiiii  de  Uas- 
titut ,  dans  sou  rapport  sur  ks  prix  dé- 
cennaux ,  vou  une  mention  pour  ce  der*> 
nier  ouvrage.  Les  succès (piVibtenaitChé. 
rubini  dans  sa  patrie  adoptive,  portèrent 
s«i  réputation  jusqu'au  fond  de  TAllema- 
gne.  Toutes  ses  gcompositious  y  furent  re- 
préseniérs^  et  il  y  donna  lui-même  Fanû* 
ha,  en  1  80  H.  Depuis  son  retour  à  Parisea 
1806,  il  a  continué  de  se  livrer  à  la  corn-» 
position.  On  distingue  parmi  les  ouvrages 
qu'il  a  produits  depuis  cette  époque,  sa 
Messe  à  trois  voix  .^rec  onctieslre ,  qu« 
drs  juges  éclairés  regardent  comme  Utt^ 
savante  réunion  des  beautés  du  genre  an- 
cien et  du  genre  moderne.  Chérubini  est 
un  des  cinq  inspecteurs  du  conserva  tou  ci 
'el  il  a  concouru  à  la  composilien  de  plu- 
sieurs méthodes  que  le  conservatoire  11 
publiées.  Telles  sont  la  niéiliod^'  de  vio- 
lon et  celle  de  violoncelle,  dans  lesquelles 
II  a  ajouté ,  sous  les  gammes ,  des  basses 
en  contre-point,  regardées  comme  d*ex- 
cellentes  études,  tl  est  nyembre  dePaca<- 
demie  royale  des  beaux  arts,  cinquième 
section ,  et  fait  partie  du  jury  chargé  de 
Tesamen  de  la  composition  musicale  de» 
ouvrages  destinés  à  TOpéra.  Il  est  encore 
sur-intendant  de  la  musique  du  Roi  el  a 
remplacé,  le  1".  juillet  i8i6  ,  M.  \a 
Sueur,  dans  le  service  du  trimeiti-e  à 
la  Chapelle.  Il  a  composé  :  En  1780-, 
QuintO'Fabio^  opéra  en  3  actes. —* Eu 
178a,  Armida^  Mestnzio,  opéras  en 
3  actes  (Florence);  in  Sir'm  . 

fLivOurnc).— En  1783,  Quinto  Fahio 

(  Rome)  ;      Sposo di  tré  femine  En 

1784  ,  VIdalie,  opéra  en  a  actes  (  Flo- 
reuce  )  ;  Alessandro  nell  Indie  (  Ma»- 
toue). — Eu  1785,  la  Finta  principessa 
(touAreb).— En  1786,  GiuUo  Saùinoj 
un  ^nd  nombre  de  morceaux  ajoutés  aa 
marquis  de  Tulipano  (  Londres  ).  —  £a 
1788  ,  Jfiseniain  AuUdc  (Turin)  | 

II 
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Demophoon  (  PkrU  ) .  —  En  1 7<>o ,  addi- 
tion à  Vhaliana  in  Londra,  dr  Cimn- 
rosa  (Paris).— En  '79'  ,  Lodoiska  Pa- 
ris ).  —  En  1  7q3  ,  Koukourei ,  opéra  mé- 
dit.-^En  i79i|,i^/w«.-»£ii  1797, iW^ 
«léS9.«<i»Eii  1^98  r  YHâuUerie  portugaUe. 
-»  En  170g,  la P/in/r ion  In  Prisonnière. 
—  En  1000,  \e»  J}eux  Joui  ntrs.  ^  E,n 
l8o3 1  AnacréQn.  —  Eu  1 804 ,  AckUie 
é  Sefroê,  ballet.  —  En  1806,  Fwiitkm 
(  Vienne  ).  —  En  1809 ,  PifpnaUmw  ,  au 
t^iëAtre  des  Tuileries.  Enfin  il  .1  rompose», 
en  outre  ,  «ne  foule  de  pièc*  »  détachées, 
dans  tous  les  genres,  d* église ,  de  cham- 
bre, àb  théâtre  y  et  méaw  d«  musi- 
que iostrumoitAk,  entre  autres  une  so- 
nate pour  deux  orgues.Chénib  mi  a  puMié 
avec  Goisec,  le  Sueur,  Méhul :/*n/ici- 
f}ei  élémentaires  de  Muêitjue ,  suivis  de 
êolfè^e  pour  servir  à  Vélude  au  Comet" 
notoire  de  musiqtiêf  Parie  ^  180a  »  a  voL 
graodin-^o-  A. 

CHEVALIER  ( Jeah  -  Gabriel  -  Ao- 
«USTIH  )  ,  ingéoieur-opticien  de  S.  A.  S. 
le  prînee  de  Condé ,  meoibre  de  la  société 
royale  académiijue  des  sciences,  et  die* 
Talier  du  St. -Sépulcre  ,  ut  vu  Savoie,  a 
publié  :  I.  InsUuction  sur  l'usage  des 
0aàrûn$  tdmrts,  karwmUiux  et  uni" 
wtnelê,  i9oSyin^. IL  L» eonserutatur 
de  la  vue  ,  1810,  in -8».  ;  deuxième 
édition  ,  1 8  [  :3 ,  a  voL  in  -  8».  ITI.  De 
Pmasçe  des  Lunettes  ^  181 4  j  >o~8<>.,  ex- 
traitderoovrageDrécédent.iy.Le  Tlier- 
momètre  de  la  gloire  »  chanson  en  rhon- 
neiir  de  Napolfon ,  imprimée  dans  les 
Nonivinges  poétiques  ^  t.  Il,  p.  3iO. — 
Chevalier  (Pierre),  compositeur  d^im- 
priraerie,  a  publié  :  I.  La  mort  tfAbel, 
trasjédie,  i7q3,  in-S».  U.Jeanne  Gmjr^ 
OIX  le  triomphe  de  la  l  etigion  ,  p<>'  me  ^-n 
quatre  chants ,  1809,  in-fio. — Chevalier 
(  M.-J.-G.  )  )  romancier ,  a  publié  :  ^e- 
€U9ii  étmecdotes ,  contes,  liistori^Êtes  eC 
mélanges.  Pans,  1808  ^  3  vol  in-13.— 
Chevalier  (  E.  ),  cultivateur  à  Argrn- 
teuily  a  publié  :  I.  Restauration  etamé' 
nsigément  des  forêts  et  du  baiM  pnrtieu-' 
iierSf  1806,  in-ia.  IT.  (Avec  Son  uiet 
"Viell.ird)  ,  l-^ccabnlaire  portalif  (/'fif^ri- 
cutture  ,  d'économie  rurale  ei  d(Uftes- 
tif^ue^  de  médecine,  etc.,  1810,  in  8'\ 
CacrAllCB  (P.-C^li.-Î.)  y  de  Lyon, 
a  publié  :  Tableau  comparatif  des  me 
sures  légales  et  du  mumtê  twtelles , 
2819!  .  in-8*>.  Ot. 

CHEVALIER  (  Aruako  )  ,  né  vers 
«779  à  Qà/^nàfiim^org  oufon  pin^ciùt 


CEE 

fat  aaditenr  au  coiisef1<^i> 

tat  sous  le  gouvernement  impérial,  et 
nommé  sous-piéfel  de  Blois  {  Loir  <'t- 
Ciier  ) ,  le  i4  janvier  idl  i ,  et  i»ou»-prél£t 
de  Dreux,  le  8  «Yril  i8i3.  Il  a  ^jaSoi 
•es  fonctiont  pendant  Pioierrègne,  eu 
181 5,  et  les  a  reprises  aiissitot  aprt^le 
rpîotir  du  Roi.  —  Chev  ALIER  (  Léopold), 
ex-dirccteuL-  de  iateJier  monétaire  Je 
Limoges ,  membre  de  la  sociélé  d*eB« 
couragement  de  Paris ,  etc. ,  a  publié  dam 
le  Joui  un!  t!p  !n  T^  niTc-Vipnne  Ct  à  "Pari», 
en  f  8'>(>,  m  8". ,  /(apport  historique  sur 
nie  d'Elbe ,  brochure  de  a  i  pages.  Cert 
daoa  cet  ouvrage  qu^il  lOoUent  que  les 
ninei  de  Ftle  d'Elbe  sont  exploitées  de* 
puis  plus  de  quarante  mille  ans,  opi- 
nion vivement  combattue  par  Tingénieur 
3oalhat  dans  le  sixième  volume  des  JHé' 
moires  poursetvir  àPhittmra  atteienne 
du  globe  par  M*  le  oooite  de  Fortia 
d'Ui-hnn.  A. 

CHEVALIER  (Madame),  comédien- 
ne, élève  du  théâtre  de  Lyon ,  d'où  ellt 
Tint  figurer  ,  pendant  qudque  temps  el 
avec  3^><e7.  de  s'iccês.  snr  Pim  des  théâ- 
tres de  Paris.  Elle  se  rendu  à  Hambourg 
en  1795^  et  elle  y  fit,  durant  plusieurs 
•nuées ,  lee  délices  dm  amaleut*  de  k 
scène  française.  Ses  triomphée  furent  les 
rôles  de  Bahet ,  de  Oeorgetle,  de  Virgi- 
nie, de  Caniiii-  ,  et  surtout  celni  delà 
fille  du  geoUer  dans  liaoul,  su  c  de  Cré* 
qui.  Sa  ^WÊt  n^était  pas  alors  encore  for- 
mée •  elle  manquait  de  médiode ,  ^  son 
chant  ne  recf-vait  dV.ttrait  que  de  sa  jolie 
fip;ure  :  mais  le  ceiî  bre  Garât ,  qui  vint 
passer  sii  mois  dans  cette  ville,  lui  doa- 
na  sea  leçons  ;  et,  s'il  ne  trouva  pas  kn  elb 
assez  de  flexÂMlité  dans  le  gosier,  îl  ral 
du  moins  lui  commnnîrpier  nne  boaaS 
part  de  la  grâce  exquise  de  son  chant 
En  17^)8,  madame  Chevalier  fut  en- 
gagée au  tbéitre  de  Saint-JPétersboorg, 
où  elle  se  rendit ,  accompagnée  de  son 
frère  et  de  son  rnari,  tous  deux  fort 
mauvais  danseurs-  Sur  sa  réputation  ,  k 
publie  de  cette  capitale  «ecneillit  Pactit* 
ce  arec  le  plus  vif  enthousiasme;  etFeat* 
pereur  Paul  I'*".,  lui-mAme,  ne  tarda 
pas  à  mofitrer  un  îîoiit  très  décidé  pour 
sa  personne.  Bientôt,  abusant  de  l'asceor 
dant  qu'elle  avait  pris  sur  ce  prince» 
la  chanteuse  fut  plus  puissante  en  Raa» 
sie  pour  y  faire  commettre  d*'<;  act<^ 
de  tyrannie,  que  jamais  rimnéntnce  n« 
Pavait  été  pour  le    bonheur  de  sua 

peuple.  Iici  bomi  de  cet  «rticfeae  noii 
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permettent  pas  d'entier  dans  }c  (détail 
ties  iiitti|^ues  auxquelles  elle  eut  part 
fendant  plus  de  deux  auiiées  Le  lecteur 
qui  rottditi  s^eo  insiruire ,  pourra  recou- 
rir à  l'ouvra gc  de  Kotzehue ,  iotitulé  : 
L'année  la  plus  mémorable  de  vta  vie. 
Au&sitôl  après  l'avéuemeut  d'Aitxaudre 
I^'.felle  fuC«ODclaite  k  la  frontière  de  Rus- 
ne  avec  défense  d'y  renirei*.  On  la  ci-oU 
remariée  à  Cassel,  avecUD  aoôea  iecvé- 
t*ii  e  de  la  légation  française.  h» 
CHEVALIER,  f^o/.  Lechevalick. 
CHEYIGNÉ  (  JACQOEs-ÂiiToiifc , 
vicomte  de)  ,  chevaîter  de  Saint  Louis, 
fil  sps  premières  armes  dans  le  régiment 
de  Dauphitié,    qu'il  quitta  pour  cum- 
niander  une  couipa^oie  de  dragons  dans 
le  régimeut  de  Chartres.  Il  émigra  ea 
'79'  }Pi^(  àu.  service  dans  les  mousque- 
taires de  l'armée  des  princes,  Gt,  en 
Celle  qualité f  plusieurs  canjp;igiies ,  en- 
tra comme  volaQtaire  dans  le  régimeot 
^  lord  Moîra,  et  prit  part  à  la  mat- 
heareuse  expédition  de  Quïberon.  Après 
défaite  des  royalistes,  M.  de  Clievi-né 
Q€se  rembarqua  point;  il  servit  sous  les 
ordres  de  M.  de  MaUet,  comme  lieute- 
nsnt-colooel dano  la  Normandie,  jusqu^à 
^  pacification  de  iSoo.  Il  habite  anjottr- 
(1816)  la  capitale.  —  Chevigi*^ 
(Louis-Marie^  comte  de  ),  frère  puîné  du 
F^cident»  fîit  aussi  officier  dans  le  régi- 
nsntde  Daupliiné.  Il  émigra  de  même  en 
'79'  •  servit  dans  farmée  des  princes,  et 
fit  toutes  les  campagnes  comme  aide- 
Bts'ior  daos  le  régiment  d'Armagnac.  Ren- 
tré «n  France  à  la  suite  du  Roi  en  1814 , 
\\  fut  créé  chevalier  de  Saiot^Louis,  et 
ïiil  colonel  -  Il  servit,  en  celle  qualité, 
dans  la  division  royaliste  de  la  Loire^ 
Inférieure,  commandée  par  le  comte  de 
en  iSi5  ,  après  révasion  de 
Buonaparte  de  llle  d^Elbe.  —  Leur  frère 
aîoc(Artur-Liic,  marijuis  OE  CHEViGiré), 
«SI  aussi  chevalier  <ie  Saint- Louis.  — 
CHEyiCKÉ  ^  Louis  de)  était  garde-du- 
corps  en  181 5.  Il  a  publié  :  Moretum 
de  Virgile ,  avec  la  traduction  en 
vers  français  ,  Pari^  ,   1816.  —  Enfin 
quatre  autres  Chevigxk  ét.iieni  hu  ^t- 
VÎ**  du  Roi  ayaut  la  1  évolution.  JJeuK 
^tpéri  glorieusement  dans  la  Vendée, 
troisième  en  Allemagne  dans  Tarmée 
des  princes  :  le  qu.iiri*' me  ,  officier  du 
génie,  servant  dans  1  armée  anglaise,  a 
commandé  In  sortie  de  Menin  en  i^o^  ; 
n  eu  allé  depuis  aux  Ecats-Uuif  d'Amé- 
I  oii  il  «  prii  du  wnrice.     S.  X» 


CHEVîirrSE-LUyXES  C  Le  duc 
Charles  dk  i,  pair  de  France,  ne  vers 
I7^(>,  rciu^a  tous  les  emplois  qu'on  lui 
offrit  sous  le  gonrernement  impéiial^ 
quoique  ses  plus  proches  par»  nts  en  eus* 
sent  arcpptr  On  s-lit  que*  la  duchi-sse  de 
Chevieuse,  hsl  iVmine,  niourtit  en  181  J 
dans  l'exil  auquel  elle  avait  été  condam- 
née par  Buonaparte ,  qui  lui  avait  pro- 

{>osé  de  la  nommer  dame  d'honneur  de 
a  reine  d'Espagne.  La  ducliessp  rcpondil 
avec  beaucoup  de  couraj^e  à  ccti(  pro- 
position ,  «  qu'il  n'y  avait  jamais  eu  de 
geôlier  dans  sa  famille.  1»  Cette  réponse 
fut  suivie  à  l'iiistant  même  d'un  ordro  de 
s'éloigner  de  Paris.  Le  duc  de  Cfievmise 
jouit  d'une  grande  fortune;  des  mœurs 
douces  «t  d*emiuenteB  qualités  le  fout 
chérir  et  estimei'  de  tous  cenxMjui  le 

connaissent.  Q 

NTOINE-LÉOW AHd)  ,  né  à 

Paris  le  i5  janvier  1773,  est  ûis  de 
Cbezy  ,  directeur  de  Pécole  des  ponts- 
el-chausflées.  (  F'oy.  Chez. y  dans  la  A'o- 
graphie  uniuers.  )  Il  fut  admis  à  IVrole 
polytechnique  lors  de  sa  formation  ,  et 
n'eu  sortit  que  pour  suivre  Us  cours  de 
Fécole  des  langues  orienules ,  lorsqu'elle 
fut  établie.  Peu  xle  temps  après ,  il  en- 
tra à  la  nibliotlT(  (jTif»  royale,  où  il  oc- 
cupe la  place  de  premier  employé  aux  nu^- 
nuscriu.  Depuis  ce  moment,  M.  Chezy 
n*a  cessé  de  se  livrer  à  la  littérature  arabe 
et  persaue.  En  1807,  il  a  publié  :  Afedj^ 
noun  et  Leïla ,  poème  traduit  du  persau 
delJjaoii,Paris,a  vol.  in-? 8.  Cerre  com- 
position célèbre  du  Pétrarque  persan, 
n'a  rien  perdu  de  sar  gr&ce  sous  la  plume 
d'un  traducteur  «issez  habile  pour  con» 
server  dans  notre  langue  les  images  bril- 
lantes ,  les  métaphore^,  hardies,  et  jus- 
qu'au coloris  de  l'original:  cette  traduc- 
tion fut  jugée  digne  d'uu  pris  décennal  eu 
1800.  La  C. Il restomathie  arabe  de  M.  Sil- 
vestre-de-Sacy  renferme  un  fi. t  trait  du 
liyre  des  utei-veilles  de  la  maure. ,  par 
Cazwini|  dont  la  traduction  est  due  à 
M.  Chezy.  Cet  Extrait ,  important  pour 
Ihistoire  naturelle,  tst  acromp;<gné  de 
iiote-^  pleines  d'érudition.  Au  milieu  de 
ses  travaux^,  cet  «uienialiste  trouva  quel- 
ques instanU  à  donner  a  Pétude  du  saus* 
krit.  Pour  caractériser  les  difficnitnqtte 
cette  langue  lui  [.K'smf.-i,  ot  lessoccfsqu'îl 
obtint,  nous  t ujp'uie! ons  les  propres  ex- 
pressions de  son  diusire  mahre,  iVL  Sil- 
-vestre-de-Sacy:  «La  Httératitre  sauskrite 
»  ienblaît  appirtenir  exdusiYcmeat  à 
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,  i<4  :  cniÈ 

»  FAngUtcrre  :  les  «avaoU  français  U$ 
j»  plus  télés  pour  les  progrès  des  coq- 

a»  naissances  philologiques,  n^avairni  Çnr~ 
»  mé  pour  elle  que  des  vœux  iuipuis- 
n  sauts.....  M.  Cliezy  conçut  le  projet 
»  presque  téméraire  de  s'ouvrir  a  lui- 
«  même  une  nouvelle  source  Je  jouis- 
u  sances  eu  forçant  le  pa«;sa"c  hérisse  de 
J9  tant  de  difficultés.  A  l  aide  des  ouvra  <^ es 
9  1>ien  imparfaits  du  P.  Paulin  de  Saiut* 
9  Barthélerui ,  ou  plutôt  à  Taide  d*i|ne 
»  forte  dctcrniiiintion,  il  parvint,  en  peu 
»  d'années,  à  pcnclrer  dans  le  sanctuaire 
»  mystérieux  tics  adorateurs  de  Brahmaj 
»  et  Jonqoe  TtUustre  Ch.  Wilkins  publia 
»  la  grammaire  sanskrite  au  Bengale  ^ 
»  M.  Cfif^y  f'taît  déjà  en  état  de  juger 
»  (.et:  oii\  1  ,  et  fî^'n  roiiJre  compte  cti 
»  homme   qui  pouvait  s'eo  passer,  u 

(  Moniteur  de  i8i5,  n«.  3a.)  Ce  sa* 
Tant  est  eu  effet  le  premier  Françaig 

qui  ait  acquis ,  sans  avoir  voyagé  ,  une 
connaissance  positive  de  la  langue  satis- 
krite  :  il  eu  donna  la  preuve  lorsqu'il  pu- 
blia Pépisode  suivant,  tiré  du  Ramayana  : 
Tadinadaita-Badha,  ou  La  mort  de 
Yadjnad/iitn  , Va  ris,  iBi^,  in-S**.  Âprîs 
Favoir  nomme  chevalier  de  la  Légion- 
d^honneur  en  iSi4i  le  Roi  créa  en^a 
faveur,  le  novembre  de  la  même 
année ,  une  chaire  de  sanskrit  au  Gol- 
Icge-Royal,  T/acacîémie  des  int^n  iptions  a 
admis  M.  Chezy  au  nombre  de  mem- 
bres en  iSi6^  il  est  aussi  Ton  des  rédac- 
teurs du  J ournai  des  Movants.  J. 

CÎIEZY  nUxMXTiK  ),  petite.fille  de 
M^".  K nrschin  ,  rsi  runnue  par  sesnoni- 
brcu.sespro<.iucLit)n5 en  vers.  [VoY.  Dur- 
BACtt  ,  «tans  la  Biogr.  univ.  )  Née  i 
)in,  elle  porta  d'abord,  de  son  premier 
mari ,  I"  nom  de  baronne  de  Haslfer , 
et  vint  avec  TVInie.  de  Genlis  à  Paris, 
où  elJe  tpouia  M.  CUezy.  Après  un  sé- 
jour de  plusieurs  années  dans  cette  capi- 
tale, elle  retourna  en  Allemagne  où  elle 
se  trouvait  à  IVpoque  des  dernières  gticr- 
tes.  Elle  enlra  alors  dans  l.n  société  des 
Dames patriotcSffti  » \>  iii  remarquer  par 
êon  zèle.  Ses  ouvrages ,  écrits  en  alle- 
toand  f  annoncent  del*mstruction ,  et  une 
ima^îiialion  hardie.  Nous  citerons  :  I.  Acj 
Jllc'luni^r s  fiançais  f  rubin;;cn  ,  i8o3- 
iBo"]  f  1 S  cah.  in  -  8'*.  Madame  Chtzy 
eut,  pour  cet  ouvrage,  plusieurs  cot> 
Liborateurs.  II.  La  duchesse  delà  ^ai^ 
tf'ère;  tr  (luit  (In  français  de  madame 
du  (ienlis  ,  Fiaiiclort,  i8o^  ,  iii-8'.  ITT. 
Lu  vis  et  les  podiics  romanesques  de  La 
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Jiilede  madame  Karw^  ('Malsinc 

Klenk  )  monument  de  C amour  JîUtd^ 
iiji.f,,  j8()5,  in-8<*.  (  En  publiant  cet  ou- 
vrage de  sa  mère,  M'"«^.  Chezy  suivit 
Texeraple  de  M"»".  Klenk,  qui  avait gu- 
blié  les  poésies  de  sa  propre  mère,  Bi<B*. 
Karscbin  ).  ÎV.  La  vie  et  les  arts  â 
Paris  de/mis  Napoléon  /««".^  "VVeimar, 
i8o5-i8o6  ,  2  vol.  in-8^.  V.  Ponsies  de 
la  petite jûlU  de  laKarschin,  AlchaReQ- 
burg,  loia,  avec  mut  dédicace  au  roi 
de  Puisse,  Ce  rêcueil  renferme  plusieurs 
iinilalions  de  pot  lrs  orientaux.  \T.  tJnc 
Iniiiaiion  en  pioac  allemande,  mêlée  de 
vers  de  rancien  roman  français  Ginai 
de  Nei^ers,  VU.  Traduction  du  roman 
à(  Valérie^  par  M"*,  de  KrudnT,  Le 
n".  a  du  second  volume  de  VP^nropef 
par  Frédéric  Schlegel,  conlient  un  aiu-  ! 
de  de  madame  Cbezy  sur  les  poésies  4e 
i*ieck.  Plusieurs  cahiers  du  Journal  du 
luxe  et  des  rnfHÎcs ,  qu''on  publie  à  Wei- 
niar,  reufcnueut  aussi  de  cette  dame 
quelques  notices  et  contes  bien  écriu,  | 
entre  autres,  un  Aperçu  sur  lesfem- 
mes-'OUteurs  modernes  en  Franee;  et 
un  conte  intitulé:  Le  Chanteur  aveugle , 
imité  de  L'araUe.  B.  o. 

CHIAPPE    (André),  dépnlc  de  li) 
Coriie  à  la  Convention  nationale,  y  vota 
pour  la  détention  de  Louis  ^ V I ,  pour 
soti  liatinisscment  à  la  paix  ,  et  pour  le 
sursis  A  l'exécution.  Ilptopusa,  dans  la 
séanee  du  ao  avril  1 79^  ,  de  déclarer  que  I 
les  v  ingt-deux  membres  dénoncés  par  les  ' 
sections  de  Paris  n\ivaient  pas  cessé  de 
méiitcr  la  confi.inre  de  Passrmblée  :  il 
ne  fut  pas  ncaumoius  proscrit  avec  U 
Gironde.  Momm|é  commissaire  pour  la  1 
jtlorse ,  il  refusa  de  s'y  rendre ,  fut  élo 
spcrétairele  ai  lîrcf.mbre  1 79^,  et  deman- 
da, le  u8  janvirr  1795,  que  Diihcm  fiil 
renfermé  à  TAbbayc  ,  pour  avoir  dit  quC 
Tatistocratieet  leroyalisme  trionqiliaieiit. 
Ënvoyé  en  mission  dans  le  Midi ,  topini 
fort  de  la  réaction,  il  annonça  que  les 
terrorisfcs  avaieut  ei>!rvé  li-s  armfs  de 
1  arsenal  de  Toulon,  atiu  d  empocher  la 
sortie  de  l'escadre,  et  de  venir,  au  nMH 
bre  de  i5,ooo  hommes ,  rétablir  la  IHoif 
taqne  à  Paris.  De  Toulon,  il  se  tendit 
aux  armées,  et  transmit  à  rasat*ml>léi  U- 
voeu  de  la  division  de  droite  de  l'artuie 
dllalie ,  pour  Paccepiation  de  la  cooiti' 
tulion  de  Tan  m.  Knlré  au  eooseil  dri 
ctttq-cenls,  il  s'y  «^rva,  le  7  novembi^e 
jj^yj,  contre  le  dccrt  i  d'arrestation  de 
plusieurs  nouveaux  députés,  impliques 
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éim»\à  révolte  de  vendémiaire.  Il  sortît  dico- chirur^co  di  Pamia^  i8ia.  lia 

«lu  corps  législatif  en  mai  1797.  Apr^s  la  publié  eu  français,  à  Paris,  dans  ïa  der« 

révolulion  du  18  brumaire,  il  fut  nom-  iiu-re  année  du  sf^jour  <^u^il  y  a  fait  ,  un 

mé  juge  d*appel  des  dépaitemenls  de  TUe  opuscule  totilulé  :  Eisat  d'analy  se  coin- 

de  Corse ,  et ,  en  i8o4 ,  procureur  gé>  patatitm  êW  tes  principaux  caractèrag 

aérei-impériai  prêt  ce  tribunal ,  séant  à  organiques  et  phjrsioiogiques  de  l*intel- 

Ajaccio.  Eu  i8i4»M.  Chiapp<-  vin»  ,  à  la  lif^cncc  rf  fie  r instinct  ,raris,  i8i5.  N. 

lèle  d'une  dépuCation  des  babiunls  de  CHICilKOiT  (M  ),  né  vers  1750,  m 

vetteTitte,  Miciter  le  Roi  eurion  re-  IWnt  de  boon«  aeure  à  Ntude  de  J« 

tour,  et  Tateurer  àa  dévouement  des  «langue  ileivonne;  oe  qui  le  mit  en  état 

habitanls  de  la  Corse.  —  CniAPPF,  d'écrire  purement  et  avec  facilité  eti 

ancien  mpiuiine  du  génie,  ftif  nommé  lanpirr  vun^r.  Ayant  publié  des  syiiony- 

chevaiier  «le  la   Légion  -  d  honneur  le  mes  ru&&cs,  U  fut  reçu  membre  de  Taca- 

a4  ootobre  181 4       le  Bui,  et  oiBaler  demie  det  eeiences  de  St.-Pétertbour^  : 

dTordoDiianee ,  le  29  mat  i8t5,parBui»-  ^empereur  Aletandre  le  chargea  ennulu 

nsparte.  Envoyé,  à  cctie  <^poquc,  par  de  la  surveillance  drs  éiiult-s  du  corpe 

ce  dernier,  rn  mission  dan%  le  dr'parte-  des  radrfî  de  In  marine. L^rsqnr»  M .  Spé- 

ment  de  la  Somme,  il  lui  lit  dilicrents  r.msiiy  lut  disgracié  et  perdit  la  place  de 

rapporta  «or  C6  qu^il  apjpefaît  te  monMilr  acerétoir»  d'éut «  II.  Chiehkoff  Ait  nom- 

ejpri'e  de$  habiUtnts.  Ces  rapporta  ont  .mé  poor  remplir  ce  poite  important  :  9 

éic  piihlirs  flans  le  Portefeuille  de  Buo^  a  r^igé  les  ukases,  Ifs  proclamations  nt 

napnrtr  ,  trnîtv(^  SUT  le  champ  de  ba-  une  partie  des  piîcrs  (jue  rempcinn  a 

tatZi'e  de  kf  uL^t  Lqq^  Pari»,  itii5|  iu'8**  .adressées  aux  peuples  qui  lui  sont  sou- 

A*  IBM*  On  y  remarque  une  grande  élév«« 

CBIARA  (ÉTiBifirB  dx),  chaooiiif,  tion  de  peniéea  et  an  atyle  n^uré  assez 

profe!»«ieur  de  droit-canon  a  Puniversilé  analogue  aux  Livres  saints.  T^l.  (  In'cîikofT 

de  Palcrme  ,  est  auteur  du  livre  inliiulé  :  a  des  mœurs  douces,  peu  d'ambition  et 

la  ndcessitd  de  l'assemblée  penua-  uu  grand  attachement  à  aa  patrie.  0« 

Mnfe  ilea  éi^éque»  de  SieiU  dam*  in  GHIFFLET,  dW  fkmille  diatinguée 

circonstances  actuelles  y  qui    rendent  du  parlement  de  Besançon ,  fut  nommé^ 

dangereux  et  (If  ffirifr  fout  accès  auprès  en  septembre  181 5  ,  par  le  départe-^ 

du  souverain  nontife ,  Palerroe  ,  iSi3.  meut  du  Doubs,  membre  de  la  cham« 

décret  de  Pie  Vil, du  a4août  181 5,  &re  -det  députés,  et  se  fit  remarquer 

*  condamné  et  prohibé  cet  ouvrage,  patmi  les  plua  léMs  défenseurs  de  1^ 

<'Qrnmp  contenant  des  propositions  faus-  monarchie.  Elu  commissaire  du  hui— 

•es  prronpe<? ,  iinjtirieuses  fH!  Si.-Sîége  et  tième  bureau,  pour  le  projet  de  loi 

de^trucuves  du  régime  hier arciiiqiie.  A.  aur  les  cris  séditieux ,  il  proposa  divers 

CHIAVERINI  (  JiOuis  ) ,  médecin  du  emondemtnia.  Le  i3  décemore,  il  fit , 

collège  de  Naples ,  fut  envojé  en  France  en  qualité  de  ecrnsmissaire  du  même  bu- 

parMurat,  pour  s'y  perfectioTincr  dans  la  rcau,  ime  motion  sur  le  projel  rel.aif  à 

'cience  vétérinaire.  Il  en  avait  acquis  la  raranislie,  et  votn  pruir  le  projet  de  la 

plus  profonde  connaissance,  lorsque  le  commission.  Le  4  j^^uvier  18 16  1  il  parla 

foi  Ferdinand  IV  remonta  sur  le  trtae  •  pour  le  avittme  de  coaiiseation  et  d*ia» 

<lc Naples,  en  iStSî  le  minialire  de  ce  demnité  1  exiger  de  la  part  de  cens 

DîonaiHpie  s'empressa  àe  \c  rippelcr  pour  qui  sernirni  <-ondaniucs.  Enfin  ,  11  se  ran- 

J'W  conférer  la  chaire  de  celte  science  ,  g^n  cntièrenient  à  Tavis  delà  comrai§sion 

«tetChiav  eriui  est  niHinlenant  profes-  qui  uvait  été  nommée  pour  Texamen  de 

1^  &  Vaplee.  Avant  de  venir  en  France,  cette  queition  importante.  Gommiteairo 

'<  avait  donné  au  pubUc  les  ouvngea  du  bureau  établi  pour  la  disctission  du 

•uivants  :  î.  Epitome  di  medicîna  pra-  projet  de  loi  présenté  par  le  vlcotute  de 

tica  deL  prof.  Frank  ,  tradiitto  del  la-  Castelbajac  ,  tendant  à  autoriser  les  do- 

,  Naples ,  1809  et  iSi  o.  II.  Ricerche  nations  en  faveur  du  clergé  ,  il  prononça, 

*u  le  eàgioni  esuïfenomeni  detta  vUa  aur  ce  mjet,  le  9  janvier  iSio,  on  long 

^iniale ,  e  dêW  uomù  in  fmtietdart ,  diicoors.  «  H  est  temps  enfin ,  dit-il ,  cjue 

«aples,  i8io.  111.  Bret'e  rai^mmcrUo  su  d  l'on  cesse  de  voir  dans  les  pr^ii  r^  des 

•<>'"'^</ïe  esu  i  progressi  dcUa  medicina,  »  fonctionnaires  salariés  et  vivant  de  leur 

j'Iaples,  iSii.  i  \  .  Memoria  sut  eon^  -  »  état,  mais  bien  des  ministres  de  l'É- 

^'Wimttto ,  imété  dmi  le  GiornûU  me*  »  vau|ilt ,  exerçant  un  pouvoir  spirituel, 


■ 


Digitized  by  Google 


iCS                CHI  CHL 

»  qu'aucune  espèce  de  salaire  ne  doit  teuren  droit ,  célèbre  par  ses  décooTcr- 

»  payer.  Le  clergé  ue  reprendra  riofluen-  tes  sur  Faeoiulique  ,  et  créateur  d'aile 

a»  ee  qui  lui  est  oécessaire  pour  le  bonheur  nouvelle  ihéorîe  de  cette  science  ,  a  pu- 

»  commun ,  fjH%  T!  Seyenatul propriétaire,  blié  :  I.  Découvertes  sur  la  théorie  da 

3)  Je  ne  pi étends  pas  dissimuler  le^  abus  jron,  Leipzig,  1787  ,  avec  1  planches.  Ce 

»  qui  s'étaient  introduits,  suite  irop  or-  premier  Mémoire  deTauleursur  Tacou»- 

31  dioaira  des  grandes  richesies.  MaisTé-  tique  »  coalien|  dies  redierches  sur  Ici 

.»  poqae  fatale  était  Tcnne,  où  Ton  oe  vibrations  d^une  plaque  ronde,  d^unepU- 

3>  savait  pas  réformer:  on  trouvait  pîus  que  carrée,  d'un  anneau ,  (rime  cloche, 

^  court  de  délruire.  Cette  fureur  de  des-  etc.  W.  Sur  l'origine   des   masses  de 

a»  truetion ,  on  l'a  étendue  jusqu'à  ces  J'er  trouvées  par  Pallas ,  et  iPauiru 

3»  vénérables  pasteurs  de  nos  campagnes  :  masses  semhlabies,  et  sur  qwlifues  ph  c- 

y,  les  cures,  au  milieu  d'un  peuple  eim-  noinènes  delà  nature  analogues  y  Lei^ 

^1  pie  ,  .souvent  les  seuls  instruits,  étaient  xig,  »794»  in-4°-  Ce  Mémoire  sur  le» 

»  les  seuls  instituteurs  delà  jeunesse,  les  pierreë  «imospbéi-iques  et  les  masses  de 

n  seuls  en  état  de  donner  un  coiiieiliiit0«  fer  qu'on  a  vues  tomber  quelqnefoii 

a>  aux  famiUesconmie  aux  particuliers ,  et  à  la  suite  d'un  métrore^  a  été  traduit  ea 

»  de  répandre  daiislesrampagnesquelque  français  par  M.  Coquebrrl-Monlbret;  et 

inslrncîifm  ,  quelques  connaissances  •  cette  traduction  se  trouve  dans  le  tome  v 

»  et  elles  étaient  gratuite.«...  Ils  visitaient  du  Journal  des  Mines ,  avec  des  clian< 

a»  rhomme  affligé  ,  1«  malade  t  combien  .gements  considérables.  III.  L*^eoctift* 

3»  les  consolations  qu'ils  leur  portaient ,  ^^/e,  Leipzig,  i8o9»in^**.» nTec  1 3 plan* 

»  étniPnt  doucps  !  comme  elles  devenaient  clies;  traduit  en  françp^is  par  l'autet;r  loi- 

3)  eilicaces,  quand  ♦'Iles  étaient  accom-  ^i*^rae ,  pendant  son  séjour  à  Paris , 

3»  pagnées  de  consolations  temporelles  I  l^<^)  ei  publié  la  même  année,  in-8°*, 

»  Combien  leur  sort  est  différent  aujour-  avec  B  planches.  Llnstttut  en  a  Ait  le 

»'d'liui  !  Ils  n'ont  pas  le  nécessaire  as-  sujet  d^m  rapport  lu  dans  ses  sésnccf 

»  snré- Le  riirc  voit  sr^  paroissiens  crain»  du  i3  févi  irrct  du  18  mars  îSofj  On 

j>  dre  «On  ;'pprociie  ,  s  éloigner  de  lui  ,  ti'OUve  dans  le        numéro  t\u  Journal , 

.»  parce  qu  ils  lui  doivent  une  somme  allemand  pour  l'Allemagne ,  ^ 

»  modique  :  ces  malheureux  habitants ,  Mémoira  de  Ghladui ,  intitulé ,  De  VEu- 

n  qui  sentent  surtout  leur  pauvreté,  phone,  instrument  de  musique.  L'E»* 

>>  ^  oirnt  r(^  rrmot!>«  fie  rrpret  îe^ir  com-  phone  ,  inventé  en  178')  et  exécute  en 

a  munc  abandonnée  de  son  pasteur;  mais  ^79°^  consiste  en  de  petits  cylindres  de 

»  en s'éloignant  du  ministre,  00  s'éloigne  ^«rre,  que  Ton  touche  avec  les  doigt* 

»  de  la  religion,  et  la  religion  finît  par  bumectél  d'eau*.  Le  n».  7  clu  Jewrn» 

»  s  éteindre.  »  Le  19  janvier  1816, 11.  du  luxe  et  des  modes  ^  >79^i  contient 

Cliifll*  t  fut  choisi  membre  de  la  eom-  une  Notice  sur  quelques  prrfeciioime- 

mission  chargée  d'examiner  la  proposi-  menls  et  sur  l'inventeur  de  cet  inslru- 

tion  de  M.  de  Donald,  uour  la  suppres^*  mt^nt;  Les  Naus^ux  Mémoires  de  U 

aion  du  dirorce.  Il  parla  avec  force  en  société  des  Curieux  4e  la  natÊsre%  » 

faveur  de  cette  proposition ,  et  contrit  Berlin  ^  vol.  K»^. ,  1795,  in-'i".  ,  «on- 

bua  beaucoup  à  la  (mvf  adopter.    D.  tiennent  des  Observations  de  31.  Chlad- 

CHIBAT  (  CHARLk.s-BEBnARDiN  )  était  ni  sur  les  sons  t^u'on  peut  produire  par 

f résident  du  tribunal  de  commerce  de  le  moyen  du  gaz  ouig^lne^  enflamme 

lyon.,  Ior.s({iril  fut  nommé,  par  le  dé*  dans  un  tuyau.  La  Gazette  unùw*^ 

parlement  du  Rîiône,  candidat .  et ,  le  îo  pour  l'art  musical^  contient  ausvi  une 

août  1810,  par  le  sénat ,  député  au  corps  notice  sur  le  clavicylindie  de  M.  Cblaé- 

iégislatif.  Le  3  avrd  1814^  il  iidliéra  à  ni.  Cet  instrument,  achevé  au  commence* 

la  déchéance  de  Buonaparte  ;  et,  le  8 ,  il  ment  de  1800 ,  et  p«>rfectiooné  deputf 

accepta  raci<'  constitutionnel  qui  rappe-  temps,  est  composé  d'un  clavier,  et,  aei-- 

lait  les  Bourbons  an  tr<' ne  de  France,  rière  ce  clavier,  d'un  cylindre  de  verre» 

11  fut  réélu  ,  en  septembre  181  » ,  membre  qui  tourne  par  le  moyen  d'une  pédale  et 

-  de  la  chambre  des  députés,  ou  li  ne  se  lit  d'une  roue  plombée.  Ce  cylindre  n'est  p»* 

point  remarquer*                      Iir.  lui-même  le  corpa  sonore  n  comme  les  do- 

CHLADEJSIUS  ou  CTILADINI  (  Er-  ches de  l'harmonica;  mais  il  produit  le  wd 

WEST-FR^oFRic-FroRK^T  ) ,  né  à  Wit-  par  îe  frottement  exercé  sur  le  mécauisni* 

temberg  le  3o  novembre  1756,  doc-  inléricui.  L'avantage  principal  de  cet  ioJr 
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troment  est  de  pouvoir  pro)on  ger   s  sorti 
a  volonté ,  avec  toutes  les  numcf  s  du 
«nsctndo  et  du  diminuendo^  seiou  qu^on 
•agineiite  on  «pi'on  diminae  i«  prenioii 
sur  les  touches.  L*iMliniinent  ne  se  dé> 
fiaccoide  jamab.  Les  rappoitsde  Tlnsii- 
tut  de  France  et  du  Conservatoire  eo 
ont  jugé  d'uoe  manière  trts  favorable. 
Voici  comnMnfe  M.  Chladoi  parle  Inl- 
même  de  la  marcbe  de  ms  idées,  par 
rapport  à  ses  découvertes  :  «  En  iai' 
»  Mot  (  en  1785  )  beaucoup  d'cxpé- 
9  riencet  très  iinparfaitee,  j^avai»  cl»eerv4 
»  qu^une  plaque  de  Terre  ou  de  métal 
s  donnait  des  sons  différents  ,  lorsqu'elle 
»  etflit  froiiée  ou  frappée  dans  divers 
V  endroits  ^   mai^  jp  ne  ti'ouvais  nulle 
^  part  des  rensei^uemenls  sur  ces  n»- 
s  nières  de  Tibrer.  Les  journaux  aTaîent 
»  (lotin»'",  dan";  ce  temps-là,  des  notices  sur 
^  un  insirumeiit  de  musique,  fait  rn  Italie 

>  pari'abbé  Mazzochi^etconsisiaiii  en  des 

>  doehes  auxcpieUes  il  appliquait  ou  ou 
»  deux  archeu  de  vîoloii  \  se  qui  me  fit 
»  conr^»vorr  Tîrîrp  dr  me  servir  d'un  pa- 
"  reil  ;<n-lu  t,  pour  examiner  les  vibra- 

>  tiens  de  diii'érenls  corps  sonores.  » 
Ceit  aussi  dans  ses  expériences,  que 
H*  Chladni  a  découvert  qu*en  répan* 
^■'nt  du  sable  trcs  fiti  sur  une  plaque 
<ie  vert  e  ,  et  en  louchant  celte  plaque 
avec  un  archet  de  violon,  les  vibra- 
lions  produites  par  le  frotlemeut  de  Tar- 
rfict  sur  le  verre ,  quand  les  coups  d'ar- 
chet sont  appliqués  aux  mêmes  endroits 

la  plaque  et  avec  une  force  égale  , 
font  toujours  décrire  au  sable  les  mêmes 
^gures;  d'où  il  résulte  C[ue  Finfluence  des 
vibrations  sur  les  corps  est  soumise  à  des 
loU  mal  hém.itiques  et  positives.     B.  o. 

CHOISECL-GOUFFIER  (  Le  comte 
HAiiE.GA,BRtEi.  -  Arc.  -LmasiiT  ob  )  » 
i>é  eu  t^Sa ,  et  ainsi  appelé  depuis  sou 
inariage  avec  M^'*.  de  Goutlier,  fît  daTjs  sa 
jeunesse,  un  voyage  en  Grèce  cl  en  Asie, 
très  utile  aux  sciences  cl  aux  lettres ,  et 
poblia  les  résultai  de  aes  découTenes; 
çe  qui  le  fit  admettre  à  l'académie  des 
Insoripiions.  Kti  T784  «  M.  de  Choispui  se 
présenta  pour  remplir  nue  des  pLcts 
Vacanies  dans  l'académie  irançaisc  ,  niul- 
pé  une  convention  taeite  laite  entre 
Isi  membres  de  la  première  de  raye» 
de  leur  liste  celui  d'entie  eux  qui  solli- 
citerait pour  être  admis  dans  la  seconde. 
£0  conséquence  de  cette  convention^ 
M.  Auquetil  f  son  confrère ,  ne  trouvA 
fies  de  i^itiui  à  faire  ^fiit  de  citer  k 
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cnndîdat  au  trihunal  des  maréchaux  de 
Fiance ,  qui  be  déclara  incompétent 
pour  juger  cette  aâaire  \  et  M.  de  Choi- 
senl ,  élu  k  racadémn  française  i  la  place 
de  D'AIembert, prononça  aon  discours  de 
réception,  le  nj^me  jour  queBâiIly,le 
a6  février  1784*       fut  vers  le  même 
temps  qu'il  fut  choisi  ambassadeur  de 
Fl'ance  près  la  Porto-Ottomane;  il  em^ 
mena  avec  lui  plusieurs  artistes ,  savants 
et  gens  de  lettres,  entre  antres  l'illustro 
Belille ,  dont  il  fut  long-temps  l'ami  et 
le  proteeteur.  M.  de  Cboiseul  passa  plu* 
sieurs  années  dans  cette  belle  cooti^  , 
occupé  ,  en  même  temps,  de  savantes  re» 
cherches,  et  d^objets  politiques  de  la  plue 
haute  importance.  Un  ministre  étranger^ 
voyant  avec  peino  Pinfinence  quVxer- 
ça  i  t  le  comte  de  Giioisenl*Confiier  sur  \m 
di\an^  remit  à  ce  ronspîî  tin  exemplair 
du  Voyas^c  en  Grèce    et  lit  observer 
que  dans  le  discours  pféliminaire  M.  de 
Cboiseul  excitait  les  Grecs  à  briser  leurs 
chaînes,  et  à  se  rendre  dignes  de  leurs 
ancêtres  :  mais  le  comte  de  Clioiseul ,  qui 
avait  établi  une  imprimerie  dans  sou 
palais  à  Constantiuople ,  ût  sur-Ie-cbamp 
imprimer  un  carton  quHI  siUtetilna  au 
païaage  dénoncé ,  et  remit  lot» mémo 
au  grand-seigneur  un  exempîatrc  ainsi 
corrigé,  disant  que  les  autres  ne  pou- 
vaient être   qu'une  contrefaçon  failo 

Far  ses  ennemis;  ce  moyen  eut  tooC 
effet  qu'A  s'en  était  promis.  ||>  d# 
Cboiseul  se  trouvait  encore  à  Constan- 
tinopie  à  Tépoque  de  la  révolution.  On 
lut  a  rassemblée  nationale,  le  lû  janvier 
1 790 ,  une  lettre  par  laquelle  il  annonçait 
renvoi  d'un  don  patriotiquede  i  a,oool^.y 
au  nom  de  plusieurs  Français  établis  Jnns 
cette  capiule.  li  y  joignait  une  pai  LiUa 
somme  y  donnée  'par  un  citoyen  qui  no 
voulait  pas  être  connu  ;  mais  00  sut  bien- 
tôt  qTie  cet  anonyme  était  M.  de 
SI  ul  lui-même.  Il  fut  nommé,  en  1791  , 
ambassadeur  à  Londres  »  par  le  gouver- 
nement constifotionnel  ;  mais  il  ne  s'y 
rendit  point,  et  continua dludnterCona* 
tantinople,d'où  il  adi  chsi  tontes  ses  cor* 
respondances  et  rapports  aux  princet , 
frères  de  Louis  XVI ,  qui  se  trouvaient 
alors  en  Allemagne.  Gettecorrespondcnce 
fut  saisie  en  Champagne ,  par  Farmée  réu 

Îtublicaine  ;  et  ïe  rapport  en  ayant  étS 
ait  à  la  Convention  nationale  ,  le  23  no- 
vembre 1^93,  M.  de  Cboiseul  fut  décrété 
d'arrestation.  Il  quitta  alors  Gonstsnti* 
iiop]«9  «Di  ma  Huinei  oà  rimpératrîM 
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Catheiiiie  le  reçut  de  la  maiiUro  la  plus 
flalLcusc ,  et  lui  accorda  une  peiii»ion.  A 
TaT^nement  àà  Paul  fat  nomma 

son  conseiller  iutime  et  directefir  âte  fa- 
ca(î»^niie  des  arts  et  des  bibliotbètiurs  impr- 
rialcs^  cette  faA'eur  néanmoins  ne  iul  pas 
longue  durée  ^  il  fut  même  obligé  de 
•^éloigner  de  St.-Fétersbourg,eo  1800,  a 
cause  de  l^iutimité  de  ses  relations  avec 
Te  comte  de  Cobenzel  :  mais  Paul  U^.  lui 
^rait  donné  des  preuves  de  sa  muuiû^ 
çence,  et  il  avait  fait  épouser  à  son  fils 
l'a  comiesM  Potocka.  M.  de  Cboiseul  re- 
vint d.ms  sa  patrie,  en  i8oa;  et  il  piit 
|>]ace,  Tannée  suivante ,  à  la  seconde 
classe  de  rinstitut,  en  sa  qualité  de  mcm* 
t»re  de  Taincienne  académie  dea  inacripr- 
tiotis.  Depuis  long^temps,  il  n^a  pas  cesf 
sé  d'habiter  la  France,  vivant  en  simple 
jiarlioulier,  dans  vxi  pa\'çon  ,  à  nno  au- 
tre épocj^ue,  ses  (Qualités  p4ii  j»oDDelles  et 
•es' talents  Ktlérai^  Tauraient  porté  aux 
{Places  les  plus  éminentes.  Ce  n^est  qu'ea 
i8i4  ,  après  le  rfïlour  du  Iloi,  que  M.  le 
comte  de  Choisrul  a  repris  ses  titres 
et  son  rang.  Le  ««Roi  le  créa  alors  pair  de 
France  et  membre  du  conseil  pmé.  Il 
perdit  encore  une  fois  ses  titres  ,  lors  du 
retour  de  Buonapartc ,  en  18]  ">  •  mais 
il  les  recouvra  ,  npr«  s  le  second  retour 
ûe  S.  M.  11  présida ,  à  celte  époque  ,  le 
coDégé  éfecioral  de  Seine -et- Oise,  et 
ifut  élu  secrétaire  du  cinquième  bureau 
de  la  chambre  des  pairs,  le  la  octobre. 
Î.C  ic)  dccembi'p  suivant,  il  piononra  , 
sur  1  inamovibiiiic  des  juges,  un  discours 
ainsi  terminé  :  «t  Dana  le  cas  où  le  prîn- 
}>  cipe  dé  rinamovibilité  serait  consacré 
f)  (lî  s  lp  premier  instant  ,  jr  flemandc  , 
*  comme  préservât!  filp  ceiii  mesure  pré- 
»  cipitéc  ,  qu  ui^c  déiibcrauou  sulenuelie 
^  avise  aux  mojens  d^exclnre  a  famait 
y  des  fonctions  judiciaires  tous  ceux 
))  quî^"  violant  leurs  serments,  traîtres 
i  envers  le  Hoi  et  la  patrie  ,  ont  ac- 
3f  cneUll  et  reconnu  pour  leur  souverain 
atTusiirpàtcur  échappé  de  Plie  d'E^e; 
)»  qui^  en  signant  Tacte  additionnel,  ont 
1»  adbéré  à  la  proscription  de  Fantique  et 
3>  àu^iiste  race  de  nos  rois  ,  et  pris  ainsi 
le  criminel  engagement  de  repousser  à 
3>  jamais  du  trône  françaisles  descendants 
»  de  St.-Louis,  de  Henri  IV,  de  Louis 
w  XIV,  elles  bériliers  (l<-s  vertus  de  Louis 
^  XVI.  ^  M.  de  Cboiseul  a  été  maio» 
ténu  dans  *son  aoden  tiu^e  de  membre 
de  Pacadémie  fr^çaîae,  par  Tordon* 
naiice  royjdt  ^  ar  mra  iM^  et|  le 
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75  aoAt  de  la  mtme  année,  il  a  lu,  comrre 
membre  de  Taradémie  des  iuM:ripliuoi> , 
datM  UM  séance  publique  de  l'Iastilnt, 
we DisserUUion  sur  Homère,  aussi  re< 
marquable  par  le  style  que  par  l'érufli-- 
tion.  M.  de  Citotstcul  est  aussi  associe 
libre  de  Tacadémie  des  beaux-ai  ts.  Son 
yoyage  pittoresque  de  la  Grèce  ^  tome 
x«r. ,  parut  ea  1783,  ia-fol.  atlant.  Il 
a   publié  d<»piiis  une   seule  livraison 
du  a^.  vol.  On  a  imprimé  à  part  quel- 
ques exemplaires  du  discours  préUmi-  ' 
uaire  (  1783,  in  -  18  ).  La  clasae  d'bis-  ^ 
toire  et  de  littérature  ancienne  de  Fins- 
tilut,  dans  son  rapport  du  20  février 
180S  )  qui  comprend  les  progrès  de 
rhistoire  et  de  la  littérature  depuis 
1789,  cite,  avec  de  grands  éloges,  leè 
services  importants  que  M.  de  Choiseul- 
Gonf?!Pr  a  rendus  à  la  géosçraphie  et  à 
rbistoirc  de  la  Grèce.  Les  levées  et  les 
recmoaissaneea  qu^il  avait  fait  faire  dans 
les  parties  les  plus  intéressantes  de  cette 
contrée, furent  comrauniijuéf s  à  ratileur 
du /^<)^v/£j('  d'^'fnachai sis  ,  et  cooâëes  à 
M.  Barbie  du  lioca^c,  qui,  avec  ces  se* 
«oaia  I  a  formé  un  adas  de  la  Grèce ,  très 
ridie  en  géographie  positive  et  en  détails 
de  tonte  e  pcce.  On  s'était  flatté  qne  son 
rrtonr  ei     rnpri^e  de  ses  travaux  uliaient 
du n  n  e r  a  ux    A  a u ts  d e  no u ve 1 1 es  r  i  cb e.sse(>i 
nais  la  îuibKcatîoQ  de  son  yoyace  pitr 
toresque  se  trouve  encore  retanieepar 
les  vérifications  qu'il    faut  faire  sur 
les   lieux.    La    carte    de    la   Troade  ^ 
levée  depuis  long-temps  par  ses  soins  ^  a 
servi  de  base  à  celle  que  Lecheralier  et  , 
les  Anglais  ont  publiée  depuis  plusieurs 
années.  H  en  est  de  même  des  yues 
relatives  au  voy  age  de  Syrie ,  dont  le 
plan  et  la  publication  ont  été  Tobjet  de» 
réclamations  de  M*  de  Choisenl.  (  Kof* 
Cassas.  )  Au  reste,  il  paraît  que  M.  de 
Choiseul  a  perdu  une  partie  des  maté- 
riaux nécessaires  à  Tacbèvement  de  son 
ouvrage;  ce  qui  doit  faire  craindre  qu*il 
ne  reste  incomplet.  Le  gouvernement 
français  lui  a  fait  rendre  la  plus  grande 
partie  des  objets  d'arts  qu'il  avait  acquis 
en  Grèce  y  et  il  les  a  réunis  dans  un 
jardin  nommé  Idalie ,  pris  des  <^mps» 
Eljsées,  o&  il  a  f^it  exécuter  un  monu» 
ment  dans  la  construction  duquel  on  a 
employé  les  siiperhes  cariatides  du  tem- 
ple de  Minerve  qu^il  avait  fait  modeler. 
Cette  retraite  est  encore  embdlie  p%r 
les  souvenirs  d*un  hoAme  atissi  dif' 
lÎDgué  par  ton  goUt  fue  par  son  ur^ 
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laiiité.  Son  3femoire  sur  l'fu'f>po<IrùfU0 
d^Oljrmpie  ^  lu  à  racatlémie  iIls  iuscrip- 
tiont  CD  1734»  atigiiictitc  depuis,  4 
SEté  inséré  en  1S08  Jan»  le  touie  41;  des 
Mémoires  de  cette  société  savi^nte  ^  il 
esl  accompagné  de  deux  planches.  Qq 
trou\e  aussi  du  mcnie,  dans  le  tome  2 
des  Mémoires  de  la  3*".  classe  de  l'Fnsfi- 
tut,  des  lieckercfies  sur  l'origine  du  J^os- 
pAore  de  Thràee.  M.  de  Clioiseul  i|  ré^ 
uîgé  une  partie  des  notes  de  la  seconde 
édition  du  pocme  île  V J m a^i nation  de 
DeUUe.  Il  a  é  poii»ê  eu  secondes  noces  « 
en  M'ne.  llcicue  de  Beaufrcniout, 

née  Lavanguyon.  P, 
CHOÎSEUL.-STAINVILLE  (Lcdui 
A.rDF>'  AkxoijïÉ-Gabriel  '»k),  consîn- 
^ei^ain  du  pi'ccédenl,  et  duc  par  cû^^ 
trmatloii  du  titre  en  faveur  de  son  ma- 
ria^e  avec  la  nièce  de  Tuncien  ministre , 
fille  du  maréchal  Choiseid-Siainvillc,  ëtait 
colonel  du  régiment  de  royal-dragons  ct| 
lorsque  Louis  XV    voulant  se  sous- 
traire  à  la  tyiranoie  du  parti  révolution" 
ï'^irc,  résolut  deVéloîgticr  de  s^  capitale. 
M.  dcCIioiseuIreçut  01  (li  e  de  pz  ot."gcr  le 
passage  du  Monarque  à  \  ai  ( unes  ,  avec 
son  réçimeut  :  mais, par  un  ni<d-ent.endu 
bien  funeste,  le  mouTement qtTil devait 
"ire  epronva  quelque  relard ,  et  il  ne 
Se  trouva  pas  n  lemps  nn  poslc  qui  lui 
^t^it assigné,  M.   Je  Cliuiseul  fut  ncan- 
ïÛOltts  arrêté ,  par  oriii  e  de  rassemblée 
nationale ,  ainsi  que  M.  le  comte  Cber^ 
les  de  Damas,  et  emprisonné  à  Verdun  , 
puis  transféré  à  Orléans  ,  d'où  il  ne 
*pitit^  de   prison    qu  â  la   laveur  de 
fatnnistie  proclamée  lors  de  racccpt^ 
UoD  de  la  constitution.  Il  partagea  ei^ 
sioïc  tous  les  drinf;(is  du  Roi,  et  rest^ 
Pj  cscje  lui  jusqu'à  sa  translation  au  Tem- 
ple. Etant  alors  sorti  de  France  ,  il  leva 
jm  régiment  de  hussards  au  service  dq 
I  Angleterre,  et  fut  pris  une  seconde  foif 
par  les  républicains,  avec  le  comte  CliarT 
'^5  de  Dam  is,  dans  leur  passage  d'AUe- 
ï'^Snc  eu  Angleteire.  Grâce»  aux  saeri- 
wes  faits  par  la  cour  de  Londres  ,  i] 
«^chnpria  de  nouveau  à  ses  ennemis  :  maîf  ■ 
pant  t  choué,  quelque  temps  après  ,  sur 
ïp^^l*"'      Pic.-irdio  ,  il  fut  eniprisoonç 
f  lj*iais,  avec  piui>icurs  autres  émigrés; 
.     Anglais  firenjt  de  vains  efforts  poujf 
J^^jetm  leur  liberté.  Ces  messieurs  furenf 

Z  ,  H!^**^'  commission  militaire, 

5^  j'»rM.  Morgan,  qui  s'ciTorça 
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respecter  en  ejax  le  droit  def 
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fuspeodue  et'  reprise  à  différeaCi  inte»» 

valTes,  donna  lieu  à  ])liisipurs  fli>cussior»« 
au  corps  législatif,  ou  ie  parti  c/ichien 
les  défendit  long-temps.  Driol  lui-Uidme 
se  montra  en  leur  layenr  en  i709«  Buo- 
i).-ip:irlc ,  devenu  l^''.  çossid»  fit  déporter 
M.  de  Clîoiseid  et  se»  compaî»uons  d'in- 
fortune sui'  la  frontière  de  Hollande.  Ilen> 
tré  en  France  quelque  temps  après,  il 
vécut  paisil^maent  jusquà  U  clinle 
u  gouvernement  impérial.  M.  de  Cbot* 
seul  fut  nommé  pair  le  4  î*^"^  *^'4» 
.et  i^eutenantrgénéral  le  2a  du  même  mob. 
Au  mois  de  décembre  de  U  même  aa» 
née ,  il  remplaça  son  couaÎB  le  due  de 
Choiseul-Praslin,dans  le  commandement 
de  la  première  légion  de  la  garde  natio- 
nale parisienne.  Quan.d  Buonaparie  re* 
vint  en  France  dans  le  mois  de  mars  i8t  5|  (  - 
le  duc  de  Choifeii]  suivit  le  Roi  à  Gand,  et 
fut,  à  son  retour,  choisi  par  S.  M.  pour 
présider  le  collège  électoral  du  départe» 
ment  des  Vqsi^es.  12  octoibre  i8a5  » 
0  fut  pommé  sécrétait^  de  la  chamhrA» 
Lors  de  la  présentation  du  testament  de 
Marie-Antoinette  à  la  cliamLre  drs  pair», 
le  j.S  têv.  1 8 16,  M.  de  (JUoiscul  monta  à  la 
tribune,  et  dit ,  d'une  voix  ^mue  :  «  Vous 
p  venez  d'entendireU  eommuniealion  det 
p  sentîmeots  augustes  qui  ont  toujours 
»  animé  celte  reine  dont  le  caractère  pré- 
»  sentait  Tuiiion  si  parfaite  ilc  la  grâce  la 
»  plus  noble  et  du  courage  le  plus  subli- 
i»  me  )  de  cette  digne  épouaedu  plus  juitte 

»  etdu  plus  vertueux  des  rois  Honoré 

a  de  ses  bontés,  f  ose  le  dire  ,  de  sa  con* 
»  fiance;  désigné  peut-être  dans  ses  der- 
f>  niers  souvenirs  ,  n^ayant  été  sépar4 
p  d^elle  que  sur  )e  «9uU  ou  Temple,  pina 
»  qvLUo  autre  je  retrouve  dans  ce  pr4> 
»  cirnx  écrit  ces  sentiments  admirables 
»  qu'elle  manifestait  sans  cesse,  celle  clé* 
M  mence  surnaturelle,  ce  souvenir  ireli-* 
»  gîenx  des  services,  ce  pariait  oubli 
il  des  injui-es ,  enfin  ces  qudités  ai  rarea 
»  qni  confondirent  si  dignement  se* 
V  calomniateurs,  et  furent  le  déses* 
»  poir  de  ses  bourreaux.  CVst  avee  tin 
»  sentiment  de  jQie  et  d^or|[;ueil  pour  sa 
»  mémoire  ,  que  je  vois  oHi  ir  à  fadmi- 
i)  ration  de  ta  France  la  révélation  de  ses 
»  de  1  u  t  i  1  es  pe usées ,  qui  complè Len t  l'ho n* 
9  neur  de  sa  noble  existence*  D  a^est  plus 
A  permis  maintenant  de  louer  oeUe  qui 
)>  est  au-dessus  de  toute  lounnse  :  tout 
i)  doit  se  taire  ,  tout  doit  se  recueillir  dans 
»  le  respect  et  la  douleur;  la  reine  ,  au 

y  bqrd  du  tondMAU ,  le  préKSieàlapo»' 
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»  térit^  comme  le  modèle  des  mères ,  des 

»  épouses  et  des  reines.  D. 

UîO!Sb:Ur,  PPASLIN  (Le  duc  An- 
TOIWe-Cbsa.h-1' LLix  de),  fils  du  duc  de 
Choiseul-l'raslin  ,  députe  à  rasseoiblée 
netionale  de  1789,  «!t  qui  se  nngea  do 
pBrtî  révolutionnaire.  Comme  son  père  , 
il  n'^mîpjra  point;  il  se  sépara  de  la  cause 
de  la  nubUs&e ,  et  tut  un  des  prt'viiers  â  se 
•Oimaettre  à  Buonaparte  ,  aussitôt  après 
que  ee général  te  fni  emparé  du  pouvoir. 
Devenu  un  de  ses  chambellans  en  iSoS, 
et,       i8ii,  président  du  collège  élec- 
toral de  Seine-et-Marne,  M.  de  Fraslin 
ae  présenu  &  lui  le  94  fémer  suivant,  et 
il  dit  la  La  première  pensée  des  clec- 
»  trnr*»   a  été  de  salisfain?  à  ce  besoin 
»  de  leurs  cœurs,  de  témoigner  leur  ad- 
;  »  miratioD  et  ieiir  reconnaissance  au  gé- 
1»  nie  bienfaisant  qui  veille  sur  les'desii- 
»  nées  de  ce  vaste  empire  qu^il  a  créé. 
»  OhpIIp  nlt'^rfssr  n  pptn'ti  i'  \  os  sujets 
>»  en  a|jpirnaiit  qu'ils  ailaieni  avoxr  un 
»  rejeton  du  plus  grand^du  plus  illustre 
»  des  monarques  î  D^à  un  long  avenir 
»  de  prospérîlés  est  assuré  a  leurs  arrîè^ 
»  re- neveux.  Us  auront  ,  pour  smive- 
»  rain ,  un  prince  insiruit  d;in9  Kart  si 
1^  difficile  de  régner  ,  par  le  profond  gc- 
a»  nie  qui  préside  à  nos  destmées.  Fuis- 
a*  sent  nos  petiu  -  enfant!*  jouir  encore 
»  long-temps  du  bonbeurd^étrcgotîvemés 
»  par  lui,  et  luirépéier,  comme  à  vous: 
K  Vire  à  jamais  le  grand  Napoléon  !  » 
Dans  le  mois  de  janvier  i8t3,  au  mo- 
ment où  Buonaparte  redoublait  d^eflbrts 
pour  réparer  les  désastres  de  sa  campa- 
gne de  lius^ie,  M.  de  Choi.<^ul-Praslin 
a^eropiéssa  de  lui  donner  de  nouvelles 
preuves  de  dévouement;  et  après  lui 
avoir  oflVrt,  au  nom  de  son  déparlement  ^ 
un  nouihre  tle  cavaliei-s  armés  et  équi- 
pés, il  hii  dit  :  «  Tandis  que  V.  M. 
3»  atoutera  à  ses  nombreux  titres  de 
»  gloire,  celui  de  pacificateur  et  debien- 
»  faitciir  du  monde  ,  taudis  quelVliu-de 
»  vos  braves,  que  lesûls  des  familles  tes 
»  plus  distinguées  de  voire  empire  veil> 
u  lent  sur  le  fils  de  César,  permettez, 
J»  Sire ,  que  les  membres  du  conseil-^é» 
3»  néral  gardcnl  ce  dépôt  v.\crp  tjuf  \fyv!^ 
»  daignez   rnnOer  à  leur   courage  :  jis 
)»  Fcntoureront  de  leurs  corps ,  ils  le  cou- 
»  vriront  de  leurs  armes  ^  heureux  de 
>r conserver  des  jours  si  précieux,  plus 
»  beurcux  denicri'erun  regard  d,e  V.M., 
j)  un  de  ces  regards  qui  font  les  héros!..  » 
Kuoimé  cbevaltt>r  de  ia  Le^ion-d  hou- 


t 

Miir,]e  6  janvier  18 1 4  »  et ,  le  8  du  mène 

mois,  chef  de  la  i***.  légion  de  la  garde 
nationale  de  Paris,  le  duc  de  Choiseul- 
Praslin  sembla  redoubler  de  zèle^  et, 
lorsque  son  héros  fut  près  d'*élre  ren- 
versé, le  3i  mars,  lorsque,  sur  la  place  de 
Louis  XV  ,  un  grand  Donibre  de  royalis- 
tes, portant  la  cocarde  blanche,  rriinrut  : 
yive  U  liai!  vivent  Us  Boui-ùotui 
on  Teniendit  leur  dire  :  «  Vous  u^éttf 
»  que  des  individus:  ce  n^est  pas  là  le 

»  sentiment  général  Otez  vos  eorar- 

»  des;  vous  lei    7.  mi» ux  d'aller  aux  h-u- 

»  rières  relever  les  blessés  Nousaroas 

n  un  ordre  de  «boses  établi ,  nous  deroos 
a  nons  y  attael^er;  {e  ne  vois  que  cels* 
»  moi.  w  Ce^jeiidant,  quand  M.  de  Pras- 
lin  vil  cjup  cet  ordre  de  rboses  éiait 
détruit,  li  parut  prendre  un  autre  parti. 
Le  6  avril ,  il  donna  son  adbésion  à  tons 
les  actes  du  sénat,  qui  prononçaient  la  dé- 
chéance d«  N,ipo!énn,  et  i-appelaienl  aU 
trône  de  I  rancte  U  famiUe  des  Bourbon». 
Voulant niéme  montrer,  pour  la  reàtaa- 
ration,  un  intérêt  auquel  on  était  Imnde 
s^tiendre  ^  il  fut  un  des  premiers  à  pro- 
poser une  souscription  pour  le  réiabli^c- 
meut  de  la  statue  de  Henri  W  sur  le 
Pout-Keuf;et,  le  18  avril,  il  fit,àce•»■ 
jet,  placarder  sur  tous  les  murs  de  Paris 
une  exbortstion ,  où  Ton  remarquait  ki 
passages  suivants  :  «  Une^colonne  orgu«il- 
»  ieuse  s  élève  dans  les  airs,  et  des  arcs 
»  triomphaux  consacrent  dé  sanglants 

n  trophées       Mais,  panni  ces  somp- 

»  tueux  édifices,  nous  en  cherchons  en 
)»  vain  un  seul  qui  nou<5  reti'ace  d'heu- 
»  reux  souvenirs.  Tandis  que  Tarchitec- 
»  ture  épuisait  pour  nous  ses  trésori» 
»  nos  fiU,  nos  Irèrèa,  nos  amis  péris- 
»  saient  dans  ces  combats  adieux; 
»  Français  gémissaient  dans  leurs  triate* 
«  asiles ,  et  des  milliers  de  braves,  décbi- 
»  rés  par  d*aflfreuscs  douleurs,  suceom- 
»  baient  et  demandaient  vainement  ua 

»  abri  contre  la  rigueur  des  hiveri  

»  Que  vos  yeux  se  reposent  sur  un  niO^ 
a  nument  qui  plaise  a  noire  niémoif*» 
a  Qu'il  nous  rappelle  une  époque  on 
a  meilleur  des  princes  ramena  dans  oo- 
»  tre  pairie  le  bonheur  et  î.i  paixî  qu" 
»  soit  orné  delà  statue  d'un  Koi  dont'* 
:>  nom  seul  iaitpalp.ter  nos  coeurs!  • 
»  Mais  déjà  nous  avons  nommé  Hee" 
»  IV.....  Oui,  sublime  Henri ,  c'est  toi, 
»  ce  sont  tes  traits  chéris  <{ui  doives* 
»  charmer  nos  regards!.,..  Qu'il  soJt|^ 
V  misa  la  i^*»  légion  de  la  garde MÏBV* 
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»  nale  de  l'appUodir  d*aYoir  émlê  U 

»  pemu've  ce  Tçeu,  celui  de  tous  vos 
»  cœurs.  Elle  venait  de  pa&&er  la  revue 
1»  d^iin  descendant  du  bon  Boi^  elle  ^tait 
»  tmppêt  de  cet  uaiti  de  bonté,  de  cet 
»  manières  nobles  et  gtadeiues  qui  rap« 
»  pellfnt  si  bien  le  roeitleur  desprincet; 
V  ei  soudain  elle  a  exprimé  le  désir  de 
>  voir  reparaître  à  son  ancieime  place 
»  cette  statue  al  cbère  aux  FntDÇAÎs.  La 
»  statue  de  notre  Henri  va  nous  être 
»  rendue  :  bon  Henri  !  nous  reverrons 
»  ton  image;  elle  nous  dira  :  Fransais, 

*  vousne  répandrez  pliia  d«  larmesj  ib 

*  sont  revenus  parmi  voua  lea  deacen* 
J>  dants  du  grana  Bol-  oni  guéri  vos 
»  blessures,  ils  ont  fermé  vos  phues  ;  ils 
s  sont  revenus,  et  le  bonheur  est  rentré 
i>  tvee  eux  dana  -votre  beHe  patrie.  »  Xj* 
sgdu  même  mois,  M.  le  duc  de  Cboi— 
*cul-Praslin  fut  admis  en  présence  de  S.  A. 
R.  MoTfsiEUR  ,  à  la  tête  d'une  députation 
<lu  département  de  Seine-et-iVIamc  *,  et  il 
prononça  un  discours  où  Pon  remarquait 
CM  expesaiolis  :  »  La  France  soupirait 
»  après  le  retour  de  son  souverain  légiti- 
*ine,du  descendant  de  ces  Bois  aiix- 

*  quels  elle  a  dû  tant  de  siècles  d  illustra- 

*  tion  et  de  bonbeur.  Votre  présence» 
^  Monseigneur,  a  ranimé  tout  Ica  es- 
»  prjts,  enflriTTmît*  toiî^  les  cceurs...,  »  Le 
duc  de  Choiscul-Praslm  fut  rtcé  pair  de 
France  ,1e  4  juin  suivant;  mais  il  fut  rem- 
placé, le  ao  décenabre ,  par  le  duc  deCbol- 
ficiiI-Stainville  d»us  le  commandement  de 
la  1  re.  lo^ririn  de  la  g;arde  nationale.  Lors- 
que Buonaparte  revint  de  rile  d'tljjc  en 
l8iS,M.  de  Frasliu  n'hé«u  pas  à  se 
ranger  de  nouveau  sous  ses  bannières.  l\ 
reprit  le  commandement  de  la  1^»,  légion 

la  garde  nationale  ,  ci  fut  un  des 
pairs  créés  par  rusui*pateur.  Le  6  iuil« 
Kt  i8i5,  iJ  signa  le  premier  le  décla- 
ration des  chefs  de  légion  etoia|ors  de  la 
garde  nationale,  ainsi  conçue  :  «  Les 

*  Boussigués  ,  en  réponse  à  P#i  dre  de  ce 
»  jour,  6  juillet  i8i5,  ont  1  iiunneur  de 

*  déclarer  I  M.  le  maréchal  Hasséna , 

*  prince  d^Esling ,  leur  conunandent  en 

*  f  it'  r,  (jM''ils  tiendront  à  lionneur  de 
>»  consn  x  tT  à  jaraîïi^  les  couleurs  natio- 

*  tialcs,  t|ui  ne  pourraient  t^trc  abao- 
»  données  sans  danger.  Ils  osent  affirmer 
^  que  leur  opinion  iudividuclle  est  celle 
»  delà  lrèsf;randc  mMiorité  de  leurs  hl- 
»  rt'8  d''armc»j  en  cunséqueiH  e  ,  ils  ont 

*  Pbonneur  de  prier  M.  le  mai  éclial  de 
»  mettre  cette  dédaralion  aoue  le»  yeux 
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»  dommbre» delà  commîisioa de  tos» 

»  vernemcnt,  et  de  les  inviter  à  lui  faire 
»  donner  la  plus  grande  publicité,  aûn 
»  de  prévenir  les  désordres  qui  poup- 
»  raient  réiulter  de  toute  incertimde  à 
»  cet  égard.  eM.  de  CboiseuU  Praaiin  a 
cessé  de  faire  partie  de  la  chambre  des 
pairs,  par  Pordouuance  du  Roi  du  ^4 
luillet  idi5.  A* 

G  HO I SEU L  -  D 'Al  LLECO 1}  R  T 
^Le  marquis  André-Ma.ximb  i>g  ) ,  ci* 
devant  chevalier  de  Malte,  neveu  du 
comte  de  Cboiseul  -  Goufiier  ,  né  vers 
1775  »  devint  auditeur  eu  oonaeiM'élat 
en  1 809 ,  et  publia ,  à  I  a  m  êrae  époque  f  un 
ouvrage  intitulé ,  De  Vlnflnence  ffsi 
croitades  sur  l'entât  des  peuples  en  Eu» 
rope,  1809,  inrS^,  y  qu'il  avait  compo&é 
pour  ooaoonrir  ■  un  prix  proposé  par 
rlnstitttt.  Le  1 4  ianvier  1 8 1 1 ,  il  fut  nom- 
mé sous-préfet  de  Versailles ,  el,le  8  avril 
i8i3,  préfetdeMorlaix.M  de  Choiseul- 
d^Aillecourt  était  encore  dans  ce  dénar* 
tement,  lore  des  événanenta  de  101 4» 
Ayant  donné  nue  prompte  adhésion 
aux  changements  survenus  dans  le  gou«- 
vernemcnt ,  il  fut  appelé ,  par  S.  A. 
R.  MoHSiECR  ,  lieutenant -général  du 
voyeume,  è  U  nréfeetOTO  de  l'Eure,  lo 
ai  avril ,  et  lîit  oécoré de  le  croix  de  U 
Légion«d^honneur,le  ao  septembre  sui- 
vant. Quand  Buonapartereparuten  Fran- 
ce, M.  de  Choiseul  publia  à  £vreux,lea4 
mara  iSi5 ,  ime  pMclamation  conforme 
eus  ciroewiances ,  et  qui  se  trouve  dans 
les  journaux  du  temps.  Malgré  ccl  acte 
de  soumiiîsion ,  Napoléon  le  destitua  quel- 
que umps  après  ;  et  M.  de  Choîaeul  reft^h 
sans  emploi  jusqu'au  retour  du  Roi ,  qui 
le  nomma  en  juillet  de  la  même  année 
à  la  préfecture  de  la  Côte-d'or.  En  ar- 
rivant à  Dijuu ,  M.  de  Cboiseul  fit  une 
prodemattoo  >  deetinée  è  éclairer  tfi 
esprits  préveotft  de  ses  ardminiairéa,  et 
dans  laquelle  on  remarquait  le  passnge 
suivant  :  k  Le  mensonge  et  la  perfidie  ont 
»  égaré  plusieurs  d'entre  vousj  maisTer- 
1»  reur  eet  dissipée.  Le  rétebliaaement  à» 
»  U  dime  et  des  droits  féodans,  devenus 
»  incompatibles  avec  la  forme  de  nntr»- 
»  gonvernenjent ,  n'a  jamais  été  dans  la 
M  pensée  de  notre  bon  Roi.  Lui-même 
»  re  déclaré  avec  cette  noble  Iranchiae 
n  qui  fut  tDtt|Onvi  le  caractère  de  ton  il- 
»  lustre  race;  il  garantit  aussi ,  par  sa  pa- 
i>  rôle  royale  et  par  la  Charte  constitu- 
»  tionnelle,  Tirrevocabilité  des  ventea 
n  dei  bien*  nationaux*  »  Le  5  JanTier 


17^  C&O 

iSi6,  Toulant  consoler  les  habitnitt  de 

ton  d  f^partcment  des  sacrifices  imposés 
paric  )  circonstances ,  illenr  adressa  une 
i»ouv<,'ile  proclamatîoa  ;  on  j  lisait  : 

«  Que  t«8  fiictieox ,  t^il  i^en 

I»  tronTait  pafmi'voosf  toient  repoiu^ 
»  nés.  par  une  îodigTiation  unanime  î 
»  L'autorité  les  attrindra  ;  et  toute  !.i  ri- 
9  gtfeur  des  lois  tombera  sur  les  Français 
»  déj^éndrés,  qui  ne  Teulent  pas  que  leur 
«  patiiê  aoit  enfin  tranquille  et  heui*et\- 
»  se...  Les  sacrifices  nécessités  parle  re- 
»  tour  de  Phoinrae  qui ,  en  violant  tous 
»  les  traités ,  a  de  noureau  armé  les  na- 
»  tlotit  étrangère!  contre  noua,  cetteront 
I»  dès  que  les  circqpftiances  le  permet^ 
»  front.  Cette  heureuse  époqni-  rtr  snu- 
»  rait  ^rre  éloignée;  le  cœur  <lii  Koi  en 
V  e&t  un  gage  assuré.  »  Au  mois  de  mara 
Mivant,  le  Roi  rappela  de  la  nr^fectnr? 
dela'G6te-d'orM.  de  Choûent,  pour  lui 
dotmer  cello  de  POise,  En  prenant  pos- 
session de  cette  non-vclle  adritiiiislraiion,  il 
adressa  aux  maires  de  son  dépariement , 
une  circMilaîre ,  onPon  reniarquaitces  pas* 
sages  :  « ...  Pourquoi  flinl^îl  que dea bruits 
j»  alarmants,  des  nouvenesmptisof)U''rr«î 
»  circulent  encore  dausle»  Villes  et  |u.s(|ue 
»  dans  les  campagnes  ?  Combien  ils  sont 
i>  coupables^  ceux  qui  tentent  d'affaiblir 
»  la  confiance  due  à  notre  Roi  et  à  son 
ï>  ^Gouvernement  î  Quel  est  leur  Imf  «le 
>  nous  plonger  dans  un  ab)me  de  maux. 
»  n  est  donc  encore  des  hommes  pour 
»  lesquels  la 'tranquOlEté  et -Ile  bonnenr 
»  de  la  France  sont  un  cruel  supplice! 
»  CV^t  aux  sujets  fidèles  ,  à  ceux  sur- 
a  tout  qui  exercent  quelque  portion  de 
1»  Fautorité ,  à  signalé  à  la  rigueur  des 
»  lois  ces  perlurbâienra  du  repos  public. 
»  Nous  les  poursuivrons  avec  toute  la 
»  fermeté  que  mérita?) t  de  si  criminelles 
9  intentions.  Que  tous  les  anus  du  Roi , 
»  les  courageux  défenieurs  de  la  légiti- 
n  nlté  du  trône,  qui  ont  constamment 
»  souffert  pour  le  soutien  d'une  si  belle 
»  cause,  5\ini5^ent  à  nos  efforts  :  ils  aug- 
»  menterout  ainsi  le  prix  de  leurs  au- 
9  ciens  serrices;  et  nous  nous  estime- 
n  rons  beiôreux  d\-)ppeler  sur  eux  les  fa- 

»  vcurs  du  mrllh Mir  drs  "Pois...  >»  M.  de 
Choiseul-d'Ailki  ourt  a  rédi^r  quelques 
articles  de  la  Biographie  uniucrselle , 
entre  autres  ceM  de  Bsndouin ,  rot  de 
Jérusalem.  ^  Son hhte  (  Victor } ,  sous- 
lieutenant  des  gendarmes  de  la  fjardc  ,  fut 
présenté  au  Boi  ,  le  4  août  i8i4-  S.  M. 
uornua  cheTaiicr  de  Saint- Louis .  et 
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cplouel  du  IQ*.  r^çitnent  de  cliasienn  4 

cheval ,  le  31  octobre  i8t5.  Il  nrésida,  I 

!a  même  époque,  le  collège  d^arrondis- 
scnient  de  Vei-sailles,  et  fut  nommé 
candidat  à  la  chambre  des  députés.  Â. 

CHOISEUI^MEUSE  (  M«t«.FéLiGt- 
ri  de)  a  publié  :  Récréations  morales 
et  amusantes ,  1 8 1  o  ,  in- 1 3  ;  et  trois  ro^ 
mans,  intitulés:  \.  Aline  et  d*Herman- 
ce  y  1810,  3  vol.  io'î^.n.Paola  y  181a, 
4  vol.  in- la.  III.  Cécile,  onTElévedê 
/a  JPt'ftV (  l'hospice  ) ,  j8i6,  a  vol.  in-n. 
On  trc)i)V('  d,tns  ce  dernier  roman  ôt^i 
£itualioiis  iii vraisemblables  et  fort  hi- 
xarres.  «  On  assure ,  dit  Tautenr  d'an 
n  article  sur  ce  roman,  dans  la  GazetU 
»  cic  France  ,  3o  juillet  181^  ,  que  crtfe 
»  dame  est  Pauteur  d'un  cjrainl  nombre 
»  de  romans  très  çais,  assez  répandus  et 
a  fort  goûtés  dhine  certaino  classe  de 
»lecteun.  Honni  toit  ^ai  mal  jf 
»  pense.  »  Ot. 

CHOÎSY  (Le  baron  Robert  de), 
marccbal-de-c.imp,  né  en  septembre  1^73, 
fut  aide-de-caiDp  du  maredial  Ifortter,  | 
et  fit  t  avec  lui ,  les  campagnes  d^ps- 
gne  ,  où  il  se  distiugtia  en  plusieurs  oc- 
casions ,  notanmient ,  le  i()  février,  à  la 
bataille  de  la  Gibora.  Nommé  maréchat- 
de->camp  le  1  septembre  181 3,  Il  fut  fait 
chev.ilier  de  Sl.-Louit^  le  21  août  i8]4- 
Le  bnrofi  de  Cliotsy  commandait  le* 
garde&  nationalesaclivcsde  la  a*,  division 
militaire  eu  juillet  181 5^  et  il  elaii^gourei^ 
neur  de  Sedan  au  moment  on  le  général 
rus.se  de  Hacke  vint  assiéger  celte  place } 
dans  le  courant  d'août,  ©""après  ime 
convention  qu'il  signa,  les  Russes  durent 
entrer  daas  m  ville ,  tandis  que  H. 
Choisy  demeura  maître  du  cbâteau  et 
de  lottt  le  mat-'riel  qui  s'y  trotivait.  A. 

CHOLET  (  Krnkst  de},  ancien  capi- 
taine de  dragons  et  chevalier  de  Saiut- 
L^uis  )  fut  autorisé ,  le  j  4  décembre  t8f  4» 
i  porter  la  décorstioo  de  l'ordre  du  jCrois^ 
sant ,  qu'il  avait  reçue  du  .sultan  Sélim  , 
dans  la  campagne  qu'il  fit  en  Egypte, f a 
1799,  dans  l'armée  anglaise.  — -CuoLEt 
(François^Ytclor  de  j  â  publié  :  I.  OE«- 
t/rej  poétiques,  1 8oa ,  in-8*».  II.  Pensées 
de  Chalet  ,   i8o5,  1  vol.  in-B».  :  repro- 
duites en  1808  ,  sniis  le  titre  de  Pensées 
morales  et  loisus  d  un  philosophe  y  a 
^1.  io^.  —  Cholbt,  marquin  ue  Dss- 
geau  (X<e  baron  ne) y  a  publié,  entre 
autres  ouvra cfs ,  f.e  noui>eaa  Pourceau- 
ç;nac ,  ou  L  Amant  ridicule,  comédie 
eu  J»  actes  et  eu  prose,  i8i6|  ia-<8<*.  Ot. 
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ouste),  nommé,  eu  septembre  1795, 
parle  déparlemeni  de  la  Gironde,  mem- 
bre du  con^  des  cinq-cenu ,  combat- 
tît ,  le  16  nOTembre  1 79C  ,  le  projet  d« 
rétablir  U  loterie  nationale^  il  opina,  le 
17  février  i797'>poiJr  cjn'il  n'y  cîit  plus  de 
dislinclîoti  entre  les  citoyens  et  les  re- 
prcsetiiauts  piévenus  de  calomnie ,  iut 
nommé  tecretAÎre  le  30  aTril  cuirant,  et 
fit  rapporter  ,  le  31  mai ,  la  loi  qui  ban** 
nissaît  de  Paris  1  (j8  membres  de  la  Con- 
vention: il  appuya,  le  16  juillet,  la  propo- 
aitioa  d^exiger  une  nouvelle  déciaialiuu 
des  eccl^iabti  pics,  vota  ensuite  le  main- 
tien des  ventes  des  presbytères ,  fondé 
sur  la  ncce«;sitt''  d<'  calmer  les  inquiétudes 
des  acquéreur^  Je  Inms  nationaux,  et 
présenta   un  nouveau  projet   pour  la 
euspeusion  de  la  vente  de  ceux  qui 
n^étaient  pas  aliénék  Le  07  août ,  il  s^é- 
leva  contre  la  proposition  de  dérrt'trr 
rînvioKibilité  des  lettres  ,  et  soutint  que 
le  diiectuire  devait  avoir  le  droit  de  l«s 
ouvrir  quand  il  le  jugerait  nécessaire  $ 
fl  a^opposa  ,  le  a  septembre ,  deux  jours 
avant  le  18  fiuctidor  an  V^  àcc  qne  Pon 
d  -libt'rat  sur  les  projets  de  Tbibaudcau  , 
relatifs  à  la  marche  des  troupes,  et  aux 
adresses  des  armées.  Le  ^  du  même  mois, 
il  combattit  la  proposition  d'exclure  les 
nobles  de  tous  les  emplois  ,  présenta  ,  le 
4  décigu^i  C)  un  rapport  sur  la  légisia- 
tion  lflN|erttanC  Um»  ecclésiastiques,  et 
propISHr exportation  de  ceux  qui  refu* 
seraient  de  se  soumettre  aux  lois.  Le  19 
mais  i/O^  >      appuya  la  demande  faite 
par  le  dirrctou-e  pour  la  révision  des  juge- 
meu  ta  rendus  depuismai  j  usqu*en  septeMh 
bre  (  époque  du  1 8  frnctidor)^  contre  les 
acquéreurs  de  biens  nationaux ,  les  dé- 
fenseurs de  la  patrie  et  les  reprétieulants 
condamnés  durant  ce  temps  par  les  tri- 
bunaux. Lors  de  la  célébratiou  du  9  the;-- 
Inidoran  n      juillet  1^94) «il  fut  d*avia 

de  suppt'inj»'!"  la  piiLlîriié  floniu'c  à  cf-fto 
fête  ,  et  de  la  renlV-rmer  dans  1  intf  rieur 
du  couseU,  *il  ueaiimoins  combattit  la 
réunion  en  une  seule,  des  trois  létes  des 
i3  vendémiaire f  9  tbermidor  et  18  fi*U&* 
tidor ,  parce  que  c'eût  été  roTifondrc  , 
disait>il  f  la  faction  dts  roy  uiistes  avec 
celle  des  anaicUUtes ,  qu'il  trouvait  bien 
noiiM  abominable.  Le  97  novembre ,  il 
attaqua  le  projet  de  Duplantier  de  la 
Gironde,  relatif  à  la  ronfNrsiîon  des 
biens  des  ascendants  d  émigrés  ,  et  hu 
reprocha  uite  1  vtru^ciivilé  qui  blessait 
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tlMis  les  printoipes  de  justice.  Réélu  en  mai 

1799»  '1  s'opposa  ,  après  la  crise  du  3n 
prairial  (  1 8  juin  ) ,  à  ce  ijn#'  lV)n  sn|jpriinât 
dn  serment  civique  |a  formule  de  haine  â 
Ùanonhiey  fut  nommé  secrétaire ,  le  19 
août,  et  présenta ,  le  8  septembre,  un  pro-i 
jet  pour  rorgaiiisation  des  sociétés  politi- 
ques. Après  la  révolution  du  18  brumaire 
an  Yiii  (9  novembre  I7g9)>il  fut  uiemx 
lire  de  la  commission  intermédiaire  char* 
fée  de  donner  de  nouvelles  baMS  à  le 
constitulisjii.  Buonaparlcle  nomma,  quel- 
que icmps  après,  sennicur  ,  puis  comte 
de  son  empire.  M.  Ciioilet  lit  long-temps 
partie  de  FioutUe  oommiaslon  de  la  liberté 
de  la  presse.  Il  conconrut  à  ladéebénncn 
de  Buonaparte  et  au  rétablissement  dee 
Bourbons  en  avril  181.4  ;  f'tt  créé  pair 
par  le  Uoi ,  le  4  juin,  et,  n  ayant  pas 
figuré  parmi  les  pairs  de  Buonaparte  ,  il 
fait  encore  partie  de  cette  cbambrc.  Dana 
le  mois  de  mars  1 8 16 ,  il  fut  un  des  mem- 
bres de  la  graude  députatiou  chargée  de 
présenter  au  Roi  ses  féUcitaLioti»  ,  à 
roocasvAi  du4tianage  de  S*  A.  R.le  dut 
de  Berri.  B.  M. 

CHOMPRE  f  Nicolas -Maurice  )  , 
fils  de  P.-C.  (  Voy.  la  Biogr,  unii*.  au 
mot  CHOumé },  était  membre  de  la  so- 
ciété de  galvaoisBie  instttnée  pour  finro- 
riser  les  progrès  de  cette  découverte ,  k 
laquelle  il  sMntéressait  particulièrement. 
La  cla&se  des  sciences  physiques,  dans 
fOn  rapport  du  6  février  1808,  fait  le  plus 
grand  éloge  dea  expériences  de  M.  Gbooi» 
pré  sur  les  phénomènes  galvaniques.  Il 
s  est  aussi  occupé  d^éditions  et  de  Iradnc- 
tions,et  il  a  publié  :  I.  Eléments  d'arith- 
Unique ,  d'algèbre  Ét  dt  0thmélrw  , 
1776,  iu'S**.  ;  nouvelle  édition^  i^SS» 
II.  Trtnte  de  trii(oncme'trie  rectillgne  ei 
sphc'ri(ftiK,  traduit  île  Titaiien  de  Cagnoli, 
4786  ,  in-^-i  a«.  édit.,  i8o4,  in-4^  IH, 
Nou¥ê0U  Dictionnaire  portatif  des  Um' 
ffutf  française  et  anglaise ,  par  M.  Nu- 
pent,  revu  par  J.-F.  Cliarrier  ,  nouvelle 
édition  corrigée  et  augmentée,  i8o5| 
il  voL  in-S**.  Ot. 

CHO&ON  (  ALBXiMDRC-ÉTisairE  ) , 
Tun  des  directeurs  de  TOpéra  et  membre 
de  la  commission  d'examen  des  pièces  , 
est  né  à  Caen  vers  177  î.  ïl  passa  du  col- 
lège de  Juilly  à  Técolb  polytechnique. 
Oo  a  de  lui  :  I.  Tableau  anairtique  et 
fondatnentml  du  système  grammnt'cal , 
Utile  atiT  instifrctfrtr<:,  \u  f  »!  II.  Mcthntle 
facil*'  ftour  apprendre  a  lire  et  à  dcrùeen 
peu  dé  tempê^  1  Soa,  in- 1    avec  un  vol.  dr 
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taodéles d'écriture,  iu-A^  j  1 8o3,  in- 1 2  ;  3^. 
cdit.,  i8o5tio-ia.  lll,Prméipes  dgcom^ 
position  des  écoUâ  J*JUêUb  ,  par  M.  Sala, 
teaduits  et  augmentés  par  C^horo!)  et 
martioi,  1806,  in-S".  IV.  Collection  d& 
romances ,  chansons  et  poésies  mises  en 
musique^  1 806,  ia-S».  Avec  M.  Fa  jol- 
ie ) ,  Dietionnaire  historique  des  mu~. 
siciens  ,  artistes  on  amateurs  ,  morts 
ou  vitrants,  i8io-i8ia,  a  vol.  iii-8«. 
VI.  Bibliothèque  encyclopédique  de 
musique,  i8i4  t  ù'd''-  Vll.  Méthode 
élémentaire  de  composition ,  trad.  de 
rallemand,  181 4  ?  2  vol.  iii-8«.  Ot. 

CHORTET  (J  -F.  ) ,  médecin  à  Paris , 
a  publié  :  I.  Trmté  cik  l'on  démontn 
philosophiquement  que  le  syUème  de 
Vimmniiel  Brown  est  le  seul  vrai  en 
phjsioiogie,  i8o3  ,  in-Ro-TT.  Traite  sur 
la  propriété  fortifianLe  de  lu  chideur^et 
sur  la  vertu  MaiHissanie  du  froid  ^ 
i8o3  ,  in-i2.  llLHecueil  d^obserp'ations 
faites  diaprés  les  principes  de  la  théo- 
rie de  Brown  ,  par  J.  Frank  ,  Marcus, 
Thomaon ,  Brera  ,  Roichlaux  ,  Horn , 
Weikwd  tt  «titres  ,  i8o3-i8<»5 ,  3  vol. 
io-ia.  IV.  La  i/raie  ihénrie  niédicale 
ou  Exposé  périodique  et  développement 
de  la  théorie  de  Brown,  i8o3  et  an- 
nées suivantes,  in-8<>.  V.  Traité  sur  la 
propriété  exclusivement  stimulante  de 
l'opium  y  1804,  in  8».  VI.  Béfutation 
de  la  doctrine  des  crises,  des  métas- 
tases ,  des  forces  conservatrices  et  nèé- 
dicatrices  de  la  naUire,  1 804*  tii>^*>.  Vit. 
iléfiexitms  critiques  sur  lamanière  dont 
les  anti'Browniens  exercent  la  médc' 
cine  en  France,  1 804,  in-8^.  Vlïl.  Ma- 
nuel de  médecine  tt  de  chirutgie  pra- 
tique,  fondé  sur  les  principes  de  Brown 
et  sur  l'expérience ,  par  Weikard ,  trad. 
de  rallemand  sur  la  3«.  édition,  iSoq- 
j8o5  ,  4  i'»-8*^-  Hecïœrchcs  sur 
la  patho^énie,  ou  J nU  oduction  a  la 
méa^Mte  pratique ,  renfermant  la  réso- 
lution des  objections  faites  par  M.  le 
ptofesseur  l-'inel  contre  la  ihénrie  de 
/irown^  i8o5  ,  iT»-8'*.  X.  Traite  de  L'in- 
fianimation  tt  de  ses  diff  érentes  termi- 
nmsons,iM,in-8f>.  U.  Philosophie 
médiccde  ou  vérités  fondamentales  de 
la  médecine  moderne  ,  181 1  <  in-8<»  M. 
Chortet  travaille  aux  Annales  de  litté- 
rature medicaU  et  élranQàre,  avec  KJuys- 
kens,  etc.  Or. 

CHOI3ARD  (  Le  bam  Louis  ) ,  né  à 
Strasbourg  le  1 5  août  177  i  servit  d'.  bord 


CHO 

bini,er,  dans  les  preuiières  années  de  la 
révolutîoii,  et  t'aera  au  ^de  éle  chef 
d^escadron,  dena  ce  dernier  corps.  Il  corn- 

bnfiit ,  en  cette  qualité,  à  la  bataille 
d'Austerlitz ,  fut  cité  avec  éloge  dans  le 
bulletin  de  rarmée,  et  nommé  colonel  du 
deuxième  réfpnent  de  cuirasaiere,  le 
•eptembre  1 8o5.  Il  fit  les  deux  campagnea 
de  Prusse  et  «Îp  Russie,  en  î8o6  pi  î  So-, 
d«nua  dans  toutes  les  occasions  des  prcu- 
Tet  de  bravoiure ,  et  fut  nonuné  officier 
de  la  Légion-d'hoiineur,  le  i4  mai  180^. 
Etant  passé  ensuite  en  Espagne,  il  parti- 
cipa â  la  premiîi  p  invasion  clr  ce  lojau- 
me,  s'y  Êt  remarquer  par  sa  modération, 
et  quitta  la  péniotnie  pour  rerenir ,  à  la 
tète  de  aon  régiment,  prendre  part  à  la 
c-împafrue  dWim  icbe,  en  1809.  Sa  con- 
duite dans  cctic  guerre  le  lit  élever  au 
grade  de  général  de  brigade ,  le  6  août 
i8f  I .  Derenn  coniaiai)dantd*uii  eorpe  de 
carabiniers,  il  fit  partie  de  la  funeste  ex- 

Î>édiliondrRTT5!S''r  pn  181  g,  se  distingua  à 
a  sanglante  bataille  de  la  Moskw  a  ,  et  fut 
cité  à  cette  occasion  pour  sou  imperturba- 
ble iaiig-firoid.  Echappé  aux  désastres  de 
la  retraite 'tim  qndques  débris  de  aoa 
corpn,  il  reparut,  en  181 3,  dans  la  cam- 

£Agiie  de  Saxe,  contiibua  aux  victoires  de 
lUtzen  et  de  Bautzen,  combattit  à  Leipzig, 
et  reuMi  en  France  arec  Famée,  après 
le  combat  de  llanau.  Chargé,  en  l9l4f 
de  défendre  la  ville  de  Lan^rres  ,  que  me- 
naçait un  corps  d«  cosaques ,  d  re- 
poussa  le  3o  Janvier  i8i4-  H  i^i^Mnmé 
commandant  de  la  Légion-d'boVnii^  1® 
a3  août,  et  chevalier  de  Saint-Louîs  le  a^ 
décembre  de  la  même  année.  T;r. 

CHOCpiEU  (PiERRE),né  àAngera, 
d^une  famille  de  robe,  y  fit  d'assez  bonnes 
études  ,  et  embrassa  avec  clialeur  le 
p  trti  de  la  f^vohition.  D^abord  ar.cusa- 
t'  ur  public  du  tribunal  de  Maine-et- 
Loire  ,  il  fut  nommé ,  en  i  ^91 ,  député  de 
ce  département  à  rassemblée  légistadre, 
entra  au  comité  i|iiliiaire^  et,  le  390C10» 
bre  f^r  la  Tn^me  nfïnée ,  accusa  en  son  nom, 
de  négligence,  le  ministre  de  la  guerre 
Du  Poruil.  Kn  i  ^93  ^  U  prit  la  déiense  des 
soldats  de  Cbâteauvienx,  condamnés  aux 
galères  pour  s'être  révoltés  à  Nanci; 
dénonça  ,  au  mois  èr  jinllet,  les  pétitions 
colportét:s  dans  les  départements  contre 
la  journée  du  20  juin,  et  proposa,  le  22 
du  même  mois,  de  dédarer  què  les  tri- 
bunes, ('non  voulait  rappeler  à  Tordre, 
étaient  le  penple  souverain.  Otiel  pipi 
iours  aprè«}  il  demanda,  au  nom  des 
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cltorens  cT Angers ,  la  Mbênct  de  Looli 
XVI.  Dans  la  séance  tîti  9  août,  il  atta- 
qua rassemblée  légialacive  en  masse,  la 
déclarant  incapable  de  sauver  la  patrie, 
ff  GeuXydiipil,  qui  ont  Ofiontle  pouvoir 
>  d'au  homme,  parce  qu**!! disposait  d^u* 
»  ne  armée  (  L^fiiyette  ^  ,   nVspront  j;»- 
»  mai&  se  traîner  jusque  sur  les  inarcues 
»  dtt  trône  f  et  e*ett  «ependant  là  qu''est 
»  le  fojer  de*  coosptratioot.  »  Le  len- 
demain, il  prît  part  à  toutes  les  me- 
sures qui  achevèrent  le  renversement  de 
la  mocarcbie  j  il  fit  adopter  de»  disposi- 
tions pour  la  girdo  du  Roi  dans  Tencein- 
te  da  corps  léjpilatif ,  et  décréter  que  ce 
prince  serait  trmi  de  déclarer  (|uelles 
étaient  les  personuts  qui  l'environtirTu  tit  , 
et  que,  si  M.  de  ^'ai  bonne  elle  prince  de 
Fois  étaient  eTeclui,  ils  leraienl  mandés 
à  la  barre ,  pour  rendre  compte  des  mo- 
tifs de  leur  arnvëeà  Paris.  Le^  jours  sui- 
vants, il  s'opposa  à  réfectioi)  li'nn  IrJju- 
nal  criminel  popuLue  aux  iuiiencs,  et 
i  la  transtation  à  Paris  des  prisonniers 
d'Orléans;  dénonça  la  municip;<liLé  pro- 
visoire de  Paris,  ei  Pilléj^aliié  de  sa  for- 
mation; lit  pansï-r  à  l'ordre  du  jour  sur 
les  plaintes  du  ruiuisire  de  la  guerre,  qui 
aononfait  le  pillage  des  armes  et  la  muti- 
lation de  la  9iatue.de  Louis  XV  à  Fécole 
iniiiiaire,  et  fut  envoyé  dans  lessections, 
le  3  septembre,  dans  le  moment  des  plu» 
afireux  massacres ,  pour  calmer  Vtjftr" 
veteence  populaire.  Il  fit  décréter  le 
bràlement  des  originaux  des  pétitions  des 
huit  mille  et  des  vins;i  mille,  contraires 
aux  événements  du  ao  juin, et  suspen- 
dre ,  dansla  séance  du  14  septembre ,  le 
pideaient  des  sommes  dues  par  le  trésor 
public  aux  habitants  de  Verdun  et  de 
!Lon;^wi ,  en  attendant  qu'il  eût  été  pro- 
noncé sur  lem*  conduite.  Nommé  à  la  Cou- 
«ention  natiouale,Ghoadieu  j  combaf  tit, 
le  1 6  décembre ,  la  proposition  d'expulser 
les  Bourbons ,  comme  lendaTir  h  violer, 
dans  la  persotme  du  (Uic  d  Orléans,  les 
principes  de  la  souverauieté  du  peuple, 
et  à  CDtAmer  la  représentaiion  nationale^  il 
dénonça  eosniie  le  ministre  Pacbe.  Le  5 
j  anv .  r  7r)3i  il  fit  annuler  les  mesures  prises 
par  le  département  de  la  Haute-Loire, 
pour  la  formation  'l'une  garde  départe- 
mentale, dont  le  but  était  de  défendre  la 
Convention  contre  finfluence  des  sections 
de  Parit.  Tl  vota  fa  mort  de  Louis  XVI 
tans  appel,  demanda,  le  19  janvier, 
que  la  Convention  décidât ,  sans  désem* 

partr,  la  quasite  dn  mm  wèm* 
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tHMif  se  prononça  contre  ce  sursîs,  et 

proposn  âc  dt-r!,Ticr  infâmes  et  traîtres. 
Manuel  et  K.ersaint,  qui,  dans  cette  cir- 
constance, donnaient  leur  démission.  Eu 
mars  de  la  même  année ,  il  reçut  ono 
mission  pour  la  Vendée»  et  il  fut  uo  des 
partisan»  de  la  guerre  d'exterminnrion 
dans  ce  maiheureui  pays,  qui  cependant 
était  le  sien.  H  prit  «nsulie  la  défense 
du  général  Berruyer,  dénoncé  à  la  Con- 
vention ,  et  signala  ûucliâtel  (  des  Deux- 
Sèvres)  ,  comme  correspondant  avec  les 
rebellf  s.  A  son  retour,  il  rendit  compte  de 
ses  opérations  y  et  accusa  la  Gironde  d'a- 
voir fumctité  les  premiers  troubles,  pour- 
suivit Philippeaux  ,  Pun  des  commissaires 
envoyés  dans  ces  conln'-es ,  et  Pacrusa,  le 
7jauvier  1794»  d'être  riui>trumeut  d'une 
faction  qui  vonlait  diviser  les  patriotes. 
Le  5  février   suixant,  Clioudit-u  passa 
aux  armées  du  Nord  et  des  Ardenues;  il 
y  prit  un  an^té,  qui  eiijoif;nait  à  tous 
i<  s  déportes  de  Frattce  domiciliés  dans 
fétendue  du  territoire  conquis,  d'en  sor- 
tir dans  les  vingt-quatre  heures ,  sous 

fïeinf  d'être  traités commi'  émigrés.  Après 
e  y  thermidor,  il  lulla  avec  opiniâtreté 
pour  retarder  la  chute  de  la  Monlagne^ 
et  TOta  fimpreision  des  pièces  trouvées 
chez  Robespierre ,  malgré  l'opposition  \ 
d^un  faraud  nombre  de  députés,  qui  crai- 
gnaient qu'on  n'y  trouvât  des  preuve^»  de 
le ur"^ servilité.  U  réclama^  le  ai  mars  ^ 
omitre  la  loi  de  ç;rande  pohce ,  proposée 

{>ar  Sieyes,  en  disant  que  ce  dernier  TOtt- 
ait  égarer  la  Liberté.  Dans  les  séances 
orageuses  uuà  précédèrent  la  crise  du  la 
germinal  \\*'.  avril),  on  lui  reprocha 
souvent  la  mort  de  Philippeaux  et  ses  op^ 
rations  dans  la  Vendée.  Ce  jour-là  même, 
il  accusa  la  Convention  de  prolonger  le 
tumulte  et  les  besoins  du  peuple ,  aûm 
d*avoir  un  prétexte  pour  dire  qu'elle 
n'était  pas  libre,  et  sortir  de  Paris.  Il 
attaqua  André  Dumont,  fjui  présidait 
alors,  di>»;mt  w  (jue  le  royalisme  sii'j^eait 
a  au  fauteuil.  »  Mats  sur  la  demande  de 
Fréron  et  de  Bourdon  de  l'Oise  ,  il 
fut  décrété  d'arrestation,  comme  Fauteur 
des  événenienfs  de  cette  iournée.  Trans-» 
fcré  au  cliA  eau  de  Ilam,  il  en  sortit  par 
suite  de  l'anuiintie  qui  tenuiua  la  cession 
conventionnelle,  et  vécut  ignoré  à  Pat-is^ 
iusqu'â  la  ctitit<-  d  s  directeurs  Bfer-'in  , 
Réveillere  et  Trt  lUiard.  Tl  fut  notnm«>  à 
cette  épotpie  par  le  général  Bernadoite, 
qui  était  mmi<itre  de  la  gui-rre,  chef  de 
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ètie  mpnlra  à  l«  société  des  dcmagdgucs 
du  Maiiôge.Inscrilau  uorabre  <Ie  ceux  qui 
devaient  «^Ire  dt^orlcs  .^près  le  3  nivôse, 
il  se  rc(u;;ia  en  Hollande,  où  il  resta  long- 
terups,  exciraiii  la  profession  de  libraire^ 
Ayant  eofln  obtenu  la  pcrmissiou  de  ren- 
trer en  France,  il  vécut  obscurément  tiatis 
ses  propriétés  près  (l'Angeis  ,  (us  pi'fMi 
avril  i8i5,  époque  a  latjueiic  li  alia  oc- 
ttiper  la  place  de  Keutcnaot  extraordi-* 
nauv  de  police  à  BunlLerque.  Ghoudieu 
prouva  ,  dans  ce  nouvel  emploi ,  que  sa 
fougue  révolutionnaire  nVtait  pus  câl- 
inée. Mais  aussilÙL  après  la  chule  du 
Tnsurpateur ,  il  fut  arrêté  par  la  garde 
mUonale,  sur  la  demande  de  plusieurf 
Iiabiiants,  qui  avaient  été  «es  victimes  , 
ei  par  ordre  du  général  Levai ,  qui  conn- 
mandait  dans  cette  ville.  Rendu  à  la 
{liberté,  il  Tint  k  Paris ,  d*où  la  loi  cod- 
treJes  régicides  le  força  encore  départir 
au  commencement  de  i8i6.  B.M. 

CKHEbTIEN  DE  POLY  (jEAN-raos- 
Tun) ,  jurisconsulte  distingué,  né  à  Paris 
en  I  'jOq  ,  est  le  fils  d*un  dojen  de  la  cour 
des  aides.  Il  fut  d^abord  conseiller  au 
Chàtelet,  et  exerça  la  profession  d'avo- 
cat à  Amiens  pendant  la  révolution.  £u 
181 3,  il  fut  nommé  juge-suppléant  aii 
trîbtinal  de  première  instatice  de  Paris. 
A  répoque  du  30  mars  i8i5  ,  M.  Clms- 
tien  partit  de  Paris  pour  la  détViiso  du 
Roi;  et  après  le  second  retour  de  S.  M., il 
fut  nommé  vice-présidciit  par  ordonnance 
l'Opté  du  iB  octobre  i8i5;  il  fut  ensuite 
choisi, par  uue  autre  ordriTinancc  du  10 
Janvier  1816, pourprésidei  l.i  r<iiir  pr<^vo- 
tale  instituée  dans  le  déparicnient  de  la 
f  Seine.  M .  GhtesUeti  de  P0I7 ,  au  moment 
où  la  chambre  des  dépotés  se  préparait  à 
discuter  la  grande  question  du  divorce, 
publia^  sur  celte  n\alitre,  un  <Mnr,t^'e 
intitulé  :  Du  divorce  et  de  la  i,c^>nia- 
tion^  considérés  dam  leurs  rapports 
avec  la  Charte,  tessence  du  mariage, 
Vinte'rct  des  familles,  la  morale  et  la 
pùliticjiic ,  Paris,  i8i5,  un  vol.  in-S». 
Dans  cet  écrit,  M.  Chreslien  se  déclare 
fortement  contre  le  divorce,  qu^U  re- 
garde comme  contraire  aux  lois  divines 
et  Inimninp';  ;  mais,  eu  même  temps,  il 
fait  une  pctrjturc  ell'ra^ante  des  suites  de 
la  séparation ,  qu'il  vi  ut  cependant  qu'on 
lui  substitue.  On  a  encore  de  lui  :  Vœu 
&*un  "ma^Mtat  sur  la  rédaction  des 
/o-'ç  /jui  doivent  être  la  suite  de  l*abor 
iition  du  divorce,  broch.  in-8*>.  A. 
CHRISTIAN  -  FRÉDÉRIC ,  prince 
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de  Danemark  ,  cousin  du  roi  Frédé- 
ric \I,  est  nu  le  iS  septembre  1786.il 
a  épousé,  le  21  mai  181 5,  une  princesse 
de  IIolstcin-Augustembour»^  et  il  a,d« 
son  premier  mariage  avec  une  prinoesst 
de  Mecklenbourg-Schwerin  ,  un  filsâ^i 
de  neuf  ans.  l.c  piinrc  Cîn  istiao  vint,  eu 
!8o4,  à  Polsdaoi ,  pour  y  assister  aux 
grandes  manoeuvres^  et  il  parut  ensuite 
a  la  cour  de  3ei'lin ,  où  il  fut  reçu  avee 
beaucoup  de  distinction.  Il  se  rendit  èe 
là  à  TlamboiM  ,  dont  il  visita  les  princi- 
panx  éiablisscfiicnts.  Dans  le  mois  d^oc- 
lubre  1807  ,  lorsque  les  Anglais  alUK^uc-* 
reut  Copenhague ,  le  jeuue  prince  adressa 
une  proclamation  U*èa  énergique  aux 
Norvégiens  j  et  il  se  rendit  au  milieu 
d'eux  pour  les  exciter  à  la  défense  de  la 

{>atric.  Le  9  février  1809,  il  fut  nomme 
leutenant-général  désarmées  da&otsesf 
ei  il  continua  de  se  livrer  aux  exercices  et 
à  Fétudede  Tart  militaire  avec  beaucoup 
de  succès.  En  181 4»  lorsque  le  prince- 
»royal  de  Suède  (  y oy.  BERMAiioi  iE)  fut 
prèi)  d'envahir  la  Norvège ,  le  prince 
de  Danemark  s^y  rendit  aussitôt  {  et 
il  paraît  que  ce  fut  d'après  les  instruc- 
tions du  roi  son  cousin ,  qu''il  se  lit  dècla» 
rer  roi  de  cette  contrée  dans  le  mois  de 
juillet  et  qu'il  fit ,  en  eeite  qualité , 
son  entrée  solennelle  à  Christiania ,  aut 
acclamations  du  peuple.  I.a  Norvège 
étaitpourvue  de  tout  ce  qui  était  néce»- 
saire  a  sa  défense  { les  troupes  et  les  ba- 
bitants  paraissaient  décidé»  a  utte:rigo«o 
reuse  résistance  :  mais  plusieurs  trahisons 
se  manifi  siî  rent  ;  la  forleres^ie  de  Frédé- 
l  ic&ladl  lutiivrcc  i^ansètrc  deieaducj  les 

{grandes  puissances  firent  eontis&tre  quVl- 
es  appuyaient  les  prétentions  de  la  oui* 
de;  enfin  la  résistance  devint  impossihlev 
Le  prince  Christian  se  décida  niors  à  ab- 
diquer son  nouveau  titre  :  ii  assemblai 
pour  cet  objet,  une  dike  à Cbricliaiiia } 
et  il  publia  à  Moss,  le  16  aoÀti^4) 
cette  prof  Inmntion  ,  où  Ton  trouve  un 
historique  nsM  z  exact  des  événements! 
«  Norvégiens  ,  lorsqu'après  la  dissolu- 
9  tion  de  votre  union  avec  leDanenurk, 
u  nous  primes  sur  nous  la  direcliou  des 
)>  ail'aires  de  la  Norv('p;e  ,  ce  fut  pour 
1»  prévenir  votre  clu  10  ^^itu-ie  détre  dé- 

9  chirée  par  une  guen e  civile  Nous 

i>  apercevions  les  dangers  qui ,  dans  une 
i>  lutte  inégale^ menaçaient  vos  espà^a^ 
»  ces  et  les  nôtres;  mais  il  nous  fut  im- 
j>  possible  de  concevoir  que  les  é\^\n  !ej 
»  plus  puissant»  de  i  Europe  combiue- 
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%  ruant  leui-s  eflbrts  pour  opprimer  qb 

b  peuple  généifux  et  innocent,  fîorrt  le 
»  vœu  raisonnable  éiait  la  libellé,  eL  qui 
«  ne  préteudait  qu'à  rindépeodauce. 
»  OpcDdani  J«ft  puiMmti  alîiéi  de  la 
»  buèda  nous  notiftèrent  par  leurs  en- 
»  voyés,  querunionUe  la  iNor  vège  était 
it  irrévocabkoieDt  décidée.  li  vous  est 
»  connu  que  nous  étions  prêts  à  sacrifier 
j»noir«  heureuse  tiluaiioii  personnelle, 
»  si  la  grande  assemblé^  de  la  nation 
»  l'rût  trouvé  utile  au  bien-^lre  de  ce 
»  pajrsj  mais  vous  savez  aussi  que  les 
v  coodiUdM  «ooeleiquellet  un  «nuttUce 
m  fut  offert  à  celte  époque ,  étaient  ceUei 
3t  que  nous  ne  pouvions  les  accepter 
jt  avant  d^avoir  au  moins  essaya  sort 
3»  des  araaes,  attendu  que  cescundiaons 
»étMeBtcoiilr«tt«e  AUX  lois  eoattitotioo* 

V  Mlles.  Nous  vîmes  evecvegret  Piuutili- 
3»  té  âf  nos  iincères  tentatives  pou i  cvi- 
>i  ter  une  guerre  darîs  le  Nord,  l^es  cote* 
>»  €t  iioiitières  si  éteudues  de  la  Mor- 
»  vège  «MMis  «Migrent  â  diriser  noe 
»  iTOUpee  eo  plnsîeaim  corps.  Le  Suède 
j»  fit  les  plus  ^iMt^l*?  «'irorts  pour  armer 
»  sur  diflërem»  po.iii>.  Inrfvlains  dt-  ce- 
»  lui  qu^elle  cboiiiiiaiL  pour  aitaqufr) 
»  Bouê  dûmes  prendre  irae  positioik  d*oii 
ai  aons  peuviotis  en  même  temps  couvrir 
»  les  proviiu'fs  ÎTjiértPurcs  et  vPTiir  au 
p  secours  des  points  alLu}ués.  Les  bords 
â*  du  Glomnien  préseulaient  ce  double 

V  evanUige.  Informés  que  Pennemi  avell 
M  commencé  M)»  iavesum dftos  la  plaine 
»  d*ida  et  le  Soiiu^^uud,  nous  courûmes 
>j  rassembler  uu  corps  à  Backestad,  afin 
il  quVa  Tatuquant  aane  celte  direction  , 
3»  no«ae  musions  arrêter  ses  progrès;  mais 
3»  la  reddition  inattendue  de  FréJérirstad 
«  nous  ol>!i£;»'n  <h'  vpprpufh  r  la  position 
»  cie  Gloiiuuen  «  abn  couvrir  la  route 
»  de  Christiania ,  qui  aurait  pu  être  foi^ 
M  eié*  LVnnerai ,  ayant  la  supériorité  sur 
]»  mer,  avait  la  facilité  de  tourner  notre 
»  aile  droite,  en  faisant  des  déhar(;nf> 
»  monta  derrière  nous.  Vn  Joog  blocus 
h  par  les  forces  nmles  anglaises  et  sué» 
]»  doises,  aons  arînt  empècbés  de  four* 
)i  nir  nos  m.igasins  d'une  manière  snffi- 

santé:  ils  étaient  presque  ép<H<<»^s;  ii  Ir 
7»  manque  des  objets  le»  plus»  iicc<;si»aiics 

V  allait  trahir  ce  cooraj^e  que  les  forces 
»  supérieures  de  Tennemi  iravaieut  pu 
»  faire  llécliir. Les  tl<^putés  de  la  dicle  tic 
j)  furent  pasi-erus  par  le  minislcre  anglais, 
)i  et  sVn  retournèrent  sans  aucune  espèce 

d'asaist^noQ  Ott  d^aiIoucÎMcnfAt  des 
•  II, 


»  mssuvithoilalesde  ceCtt  puissance.  Go 

>»  fut  dans  ces  circonstances  que  la  Suè* 
i>  de  proposa  on  ?îi  mist c.  Une  des  deux 
»  fonere*î»es  dont  l'occupation  lui  avait 
»  été  refusée  dans  Jet  première»  négocia- 
»  tions»  était  déjà  en  son  pouvoir;  Ta»» 
»  ti  c ,  coupée  de  tout  serours  ,  était  bom» 
»  bardée.  La  fortune  des  armes  s'était 
e  déclarée  contre  oousj  et  la  conlioua- 
»  tion  de  la  kitie  numît  pua  «mener  U 
9  ruine  totale  de  notre  pays.  Pour  U 
I)  prévenir,  et  pour  donn  r  à  la  nation  la 
a  facilité  d'apprendre  la    situation  du 
»  royaume  par  i«  réunion  d'une  diète 
M  nous  renouvelâmes  TolFre  de  nous  re^ 
j»  lirer  de  Dieureuse  situation  où  voiro 
i»  confiance  nousatait  placés.  L'armisti- 
u  ce  et  la  convention  du  i4  de  ce  mois 
a  furent  signés  ;  et  en  conséquence,  nous 
»  avons,  par  une  ordonnance  adressée 
»  »u\princi|>aux  magistrats,  tùt  coovo- 
»  qner  une  diiie  extraorditiaire ,  qui  g'gg, 
u  semblera  à  Christiania,  le  vendredi  7 
a  octobre  prochain.  Peuple  chéri  de  Koi^ 
ai  vège  y  one  impérieuse  nécessité  pote- 
»  vait  seule,  vous  le  savez,  nous  Mga» 
)»  (Rer  à  l'aire  une  démarche  que  votre  at- 
i>  lacheuieui  à  notre  personne  nous  rr^udi 
a  doublement  pénible.  »  Due  seconde 
prodamaiion  du  prince  Christian,  tek^ 
minée  par  la  phrase  suivante,  annonça  la 
sort  irrévdcablf»  de   la  Norvèi^e  :  «  J« 
3t  ÂULs  convaincu  que  i^  Norvège  jouira  , 
a  sous  l'autorité  paternelle  de  S.  M.  le 
a  roi  de  Suède,  des  mêmes  avantages  y 
»  privilèges  et  inmmnîiés  qnVUe  s'est 
a  donnés  par  sa  constitution  ,  et  ffu^  S. 
M  M.,  par  une  suite  de  se»  vues  libéra- 
aies,*  ne  6ra  de  changements  k  cette 
»  constitution  qu^atttant  que  la  nation  1* 

»  désirera.  »  D 

CHfiiSTTANI  (  Le  baron  ChailÊs- 
JosEPB  )  ,  maréchal-de^anip  ,  né  le  2J 
février  177:2 pétait, en t8l3,  majbr com- 
mandant le  régiment  des  itrenaiiiers 
de  la  garde  impériale.  H  se  distin;iua ,  le 
aâfévrieriÔi  4,  au  combat  d»-  (iné-u-trim, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Thérouane,  et 
fut ,  à  cetie  occasion ,  cité  avec  éloge.  Le 
S  avrd,  il  adressa  ,  du  quartier-général 
de  PIessis-lc-(Jhenet  ,  son  acte  d'^r^hé- 
sioa  aui  actes  du  sénat  contre  1  empc* 
reur  et  sa  famille.  H  lut  cri'é  «chevalier 
de  Saiat-tionis  le  j5  juillet  mdme  année» 
lie  général  C'jrisiîani  *e  trouvait  à  Ne- 
mours, SUIS <*tre empl.»y» ,  avecles autres 
oâiciers  de  l'aneieuoe  garde ,  au  commen- 
cement dc  l8l6, 
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CHRISTOPHE  (  Henri),  nègre,  roi 

d^IIaïti  ou  de  St-Dotningue ,  est  né  en 
On  n'est  point  d'accord  sur  le 
lieu  de  MoaiMaoce.  hei  uns  penscta  que 
c*cn  rite  Sdnt-CfafiMophe,  d*ott  il  fut 
«mené  au  CufFrançu»,  et  Tendu  à 
un  uégociant  angl  ais  iniminr  Badéche^ 
d'autres  j  i\nc  cVsl  l'iit;  de  Saint -Do- 
uiague  inètue  ,  et  la  plantation  de  Li- 
monade ,  qui  appartenait  alore  au  cé- 
lèbre traduciear  Dureau  de  la  Malle. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  ÎTemi  Christa^ilic 
conuuença  à  se  iaiie  remarquer ,  dès  le 
•ommencement  des  troubles  de  Saint- 
Domingue,  par  sa  grande  stature,  par  aoB 
naturddur  etûurouchc,  et  par  une  c«r^ 
taine  fni  cc  de  caractère  (jTii ,  <îr|mii,  a 
été  la  cause  de  sou  élévauon.  abord 
•nrveïHant  des  nègres  eaclarei  comme  lui. 
il  apporta  dans  cet  emploi  une  sévérité 
excessive.  Mais  quand  la  i  i-volution  écla- 
ta,  Christophe  clian^ea  dt;  rôle,  et  de 
jpersécuteur  des  noii  ^  il  devint  persécu- 
teur des  1>lan€&*  Cependant  il  était  peu 
connu,  avant  Parriv<  c  du  {^entrai  Le- 
clcrc  eu  1 8o'3.  7>an8  les  insun  cotions  des 
iK)irS)  il  buLvaii  Ifiîrs  troupes,  pillait, 
massacrait  les  blancs ,  et  achetait  à  vil 
prix  le  butin  de  sea  camarades.  Il  fit  ainsi 
une  fortune  considérable ,  et  fut  en  état 
de  devenir  lui-même  chef  de  bande. 
Ajant  rasseniLlc  une  petite  troupe  ,  il 
parcourut  ie  pays,  eucourageaut  lu  ré> 
▼dte  des  nègres ,  et  les  soutenant  de  ses 
amnes  :  il  acquit  bientôt  une  sorte  de  re- 
nonrjnif'c.  Toussaiut-Lonvei-ture,  qui  était 
alors  le  f;r'uéral  en  chef  des  uègies,  le 
fit  général  de  brigade,  etfcuvoja  com- 
battre son  nereu  le  général  Moié»,  jeune 
militaire  pleiu  de  courage,  mais  qui  avait 
l'ambition  de  îe  suppt^nter.  Christophe 
eut  recours  à  la  ruse.  K  se  rendit  auprès 
•de  Moïse,  feignit  de  partager  ses  res« 
sentiments,  et  parvint,  par  cette  atroce 
dissimulation  ,  à  obtenir  sa  confiance  , 
dont  il  profita  pour  le  faire  arrêter  au 
milieu  de  son  armée ,  et  le  livrer  à  Tons- 
saint.  MoUe  fut  massacré  par  ordre  de 
40n  oncle  ^  et  Christophe  «ut  à  sa  place^ 
leroramandementdeln  prcivincr  lu  No'  1. 
CepeudifTît  Moiie  avait  uTj  ^'i  and  ii!jiui>re 
de  partisans,  qui  u'aspiraieut  qu  u  \  eu^cr 
«a  mort.  Dans  la  soirée  du  ai  octobre ,  ils 
•'insurgèrent  au  Gap ,  et  commencèrent 
par  ma!»sacrer  tousceux  qui  étaient  connus 
pour  îenraltachemenlàToussnint.  Chri?- 
iopiie  luuute  aussitôt  à  cheval,  attaque 

U»  iBsurgés  en  pononn*  »  ta  alitt  ÛtWk 
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de  sa  propre  main ,  disperse  le  rassent* 

blementet  fait  arrt^ter  les  cliefi.  L«;5  dis- 
positions que  Christophe  fit  d^ns  celte 
uuiL,  lurent  exécutées  avec  tant  de  pré* 
cision  et  de  prudence ,  que ,  lelendemaia  i 
malin,  un  grand  nombre  d'habitants  i|pia> 
raient  ce  qui  s^était  passé  ,  et  que  le<;  ma- 
gasins s'ouvi  irent  comme  .î  l'ordinaire. I^t 

i'uurs  suivant»,  ou  apprit  bUCcessiTeuieot 
e  soulèvement  des  quartiers  de  PAcol , 
du  Limbé  ^  de  Port  Margot ,  de  Ma^ 
melade  ,  de  Plaisance  et  du  Dondoo. 
Christophe  ,  à  la  t^te  d^un  détachement 
d^infanterie  et  de  quelques  dragons,  vok 
dans  tous  les  lieux  insurgés,  iroposesni 
mutins  ,  leur  fait  mettre  bas  les  aruMSt 
fait  fusiller  les  chefs.  Au  coinmenremfnt 
de  ]3oa,  il  était  encore  coiiimandaut  ùtt 
Cap.  Forcé ,  après  une  Ti^oureuse  ré- 
sistance y  de  céder  aux  troupes  du  général  . 
Leclerc  ,  il  fit  mettre  le  feu  à  h  ville  ! 
avant  d'en  sortir,  et  alla  joindre  Tons- 
sain  t'LouverUire  ,  avec  trois  mille  hom- 
mes. Bient6t  anrès,  il  uéf^ocia  avec  l« 
Français  y  leur  donna  des  preuves  appa- 
rentes de  soumission ,  et  onéra  le  désar- 
mement des  quartiers  insurîî^s.  M.^il 
vujr  ant  l'armée  de  Leclerc  ullaibiie ,  il 
passa  denoUTCMi  du  côté  des  noirs  sfrèi 
l'enlèvement  de  Touisaiut,  se  lia  atee 
Dessalines,  contribua  puissamment  à  tous 
ses  succès  ,  et  obligea  les  Français  d'éva- 
cuer la  colonie.  Ce  àtruierj  resté  pot- 
•esseur  tranquille  de  Saint-Domingue, 
prit  le  titre  d'empereur  d'Haïti ,  sous  le 
nom  de  Jaafues  et  CluisMphe, 

dont  les  i>ervic^&  lui  avaient  étc  si  uiiiii) 
devint  l'un  de  ses  généraux,  et  Tuo  dei 
premiers  seigneurs  de  sa  cour.  Bl^i*  <^ 
nouvel  eropirt,  fondé  parla  force  ei  U  ' 
violence  sur  un  peuple  ignorant  et  bar- 
baie,  ne  devait  pas  éprouver  moins 
vicissitudes  que  les  gouvernement»  élsr 
blis  cbez  des  nations  plus  éclairées  par 
la  philosopilie  et  les  lumières.  Coinme  il 
est  arrivé  dans  ions  les  siècles  et  dans 
tous  les  pajfs,  les  iieuteuants  de  fcmpe' 
ffcur  ftoiff*  furent  bientôt  jaloux  de  » 
pubsance;  et  ceux  qui  avaient  le  plu* 
contribué  à  l'établir ,  Christophe  et  Pé- 
tion,  ne  tardèrent  pas  à  s'en  déclarer  iâs 
ennemis  :  ibi  cnèreut  ou  despotisme ,  à  U 
tjrranuie  ,  eicilèrcnt  les  nègres  à  la 
volte  contre  DessaUncs,  sous  prétests 
d'un  droit  que  celui-ci  avait  élabli  iitf 
rcxporiation  du  sucre  et  du  coton  ;  l'at* 
tirèrent  dans  un  picge  ,  et  1  égorgcxent 

BU  ffiilioa  de  «et  troupes  le  17  octobr« 
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Cbristoplie  £ul  aussitôt  proclamé 
prctiiient  et  fi^uêrtUistime  de  ^état 
d'MmUf  et  Pction  fut  sou  lieuteniiiit  et 
gouverneur  dnris  la  partie  du  sud.  Une 
assenihlre  nationale  fut  convoquée  aa 
Cap-Français  pour  y  faire  une  constitu- 
tion. Ce  ftit  r<époque  des  premières  di- 
visions eutre  deux  homiim  qui  jusqu*»- 
lors  iiYaieiit  paru  tendre  au  nj(îiiie  l>ut. 
PptÏDti  se  mit  H  la  tôte  d'un  p.»rli  qui 
Tuuiait  un  sénat  et  un  système  de  gou- 
Temanent  reprcsenUtif.  Christophe  von» 
lait  qa*âaciiDe  autorité  ne  pût  balancer 
la  siprinf?;  et  ,       voyant  à  la  tête  d'un 
P'trti  plus  noiul)rcuT  ,  il  d«»clara  ,  dans 
une  proclauiattoii  quM  lit  comme  souve- 
r«in  contre  le  rémUté  Vélwa,  que  ^au- 
torité appartient  à  ceiui  qui  est  le  plus 
fort.  Afin    fif   prouver  la   v«'-rjié  (rmi 
jixionic  atis^i  iacontest.ibl)' ,  ie  président 
CLristopUe  véuuit  toutes  ses  troup«is  ,  et 
il  mû  uae  grande  activilé  dsns  ses  pri« 
psntifs  ooiitre  sou  compétiteur^  qui  (le 
wncôlé  avait  n'uni  des  force§ consicK'ra- 
bles  et  s'était  établi  au  Port-au-Prince. 
Attaqué  à  différentes  reprises  avec  besiu- 
Goup  d^acharuemeot,  retion  fut  battu 
dsjis plusieurs  rencontres,  mais  il  n'a  ja* 
ni^is  été  euliètenK'nt  défait  ;  et  il  est  ar- 
riTé  q^*au  moment  où  i\  venait  d^étre 
nis  hors  la  loi ,  au  momenl  où  k  hruit 
it  sa  mort  était  répandu  dans  toute  Plie, 
011  l  a  vu  repuralire  avec  de  nouvelles 
forces.  Ce  parti  n'est  donc  point  encore 
iK)i^ift  j  et  Chriklopbe  ae  r(:gne  pas  réel* 
Ismeiit  sur  tiHtte  V)\e  d^Halti.  Il  a  fiai 
psr  prendre  le  titre  de  rot,  et  s*est  fait 
•  icrcr  au  moi»  d'avril  i8if.  Un  c.tpu» 
ni>umié  CorneilU'  nicll,  le  touroi  na 
^ém  réalise  du  Cap^  n  le  t>acra  avtc  de 
llittile'de  Cficao.  £e  nouveau  aourerain 
monta  ta  eour  sur  le  même  pied  que 
»^f!lc  dp  Buonapart<*.  A   IVxeiTipIr  du 
îiéros  Corsp,  le  nè^rt*  rhanfi^a  dr  nom 
etptii  celui  de  Ucuri  l*^!*.  yatlribuant 
également  les  pouvoirs  de  la  création  >  Q 
fit  à  son  gré  unelbfde  de  ducs  ,  de  cotn^ 
et  de  barons  noirs,  et  leur  tli  ti  i!>ua 
i<:i>  prnicipales  plantations  de  la  cuionie, 
quM  érigea  en  fiefs  ou  seigneuries.  Il  y  eut 
ain^ti  uoeofMlo  de  fJmontÊdey  un  due  de 
■^lunnelade  ,  un  prince  de  Sale-Tronc^ 
de»  barons  de  Jérdmit  et        Ii  Sf  in- 
,  des  cbeValiei-s  de  Coco,  de  Jaco, 
^*  :  tous  bariolés  de  rubans  de  la 
leffon  de  Henri ^  pitnyable  etoudieieu'e 
Ciirir.Tiurc  de  1,t  Légion-d'bonneur,  et  qui 
«eneucore  au)oii«d'liuidediverUii«ment 
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aux  officiers  de  la  marine  et  aux  négo- 
ciants anglais  qtiî  fréquentent  les  côlei 

de  celte  lîe."  Kn'-n  le  «lieu  Mars  ooîr  M 
aussi  son  atirnônier ;  rn.iis  1  a  v.  inempnt 

{H-ié  If  pape  de  Ta  re  un  arche%'Cffne  de  cet 
lonime.  qui  n'est  autre  que  le  capucin 
CorueHIe  Brett  :  celui-ci  est  le  -«eol  olanc 
qui  se  troirre  à  la  cour  d'flaïtî ,  et  la 
seul  des  Sfifinrnis  de  cette  cour  (jui  fa- 
cile lire  el  écrire.  Son  titre  csi  celui  de 
duc  de  VÀnse.  La  domination  du  roi 
Henri  «*étend  sur  tout  le  nord  de  Pile , 
et ,  dans  Pinlérieur,  jusqu'aux  ujoiit»^ 
gnes  de  Cibao  et  miï  plainfs  de  Sant* 
Yago.  Pétion,qni  s'«  st  <l«'ef.iré  indépen- 
dant, commande,  sous  le  litre  de  prési* 
dent,  à  toute  le  partie  du  Sud.  Christophe 
par.iU  ne  pas  manquer  d'une  Certaine  ha* 
hil»  té  dans  P.irt  de  gouverner.  Rccom- 
pens  nt  généreusement  ses  partisans ,  il 
déploie  une  t(raiide  fermeté  contre  les 
eunemis  de  son  pouvoir ,  et  parle  à 
merveille  à^idées  Uèd^ales  :  enfui  il  est 
venu  à  ho'ii  de  renouer  des  rclaliuns 
commerciales    avec    plusieurs  nations 
européennes.  Les  Anglais  ont  fait  avec 
lut  des  traités  de  commerce  ;  et  la 
roi  noir  envoie  fréquemment  à  Londres 
des  chargés  d'afl'aires  ,   tjui  y  sont  ac- 
cueUlis.  lyi.  Peltier  ayant  pris  sa  défense 
en  plusieurs  occasions  dans  son  journal 
intitulé  V Ambigu, f  reçut  de  lui,'  eu 
1809,  divers  témoignaiçes  de  reconnais- 
sance  avec  le  titre  de  sort  erjvoyé  près  la 
cour  de  l/ondres.  Apres  la   cbiite  de 
Boooaparte,  le  traité  de  .Paris  ayant 
rendu  à  la  France  ses  ancien  :  es  posses* 
sinns  d'antre  -  m^r  ,  un  des  premiers 
sbins  de  Sa  Majesté  f.fHiis  XVIK  \'\>K 
de  chercher  à  les  recouvrer.  Ce  prince 
envoya  «lars  des  agents,  dent  ta  mis- 
sion   était  de    sond'T   Ifs  dispositions 
df  s  liàbit  Mits,  et  de  s'as.urer  s*il  n'y  au- 
rait pas  inoven  d'riiirei  en  arrangement 
avec  leurs  chefs,  '^yoy.  UACXiÔ«-LA- 
TàTMBi.)  D-apreslenr  rapport ,  Pétion  ne 
se  montra  pas  éloigné  de  r>  connaître 
Pautotité  de    la  nu  îroi  ole.  Chr'stophe 
avait  d'abord  éprouvé  beaucoup  de  jo>e, 
eu  apprenant  la  chute  de  Bjoaaparte; 
et  il  anntmça  haulenient  le  désir  qu^il 
formait  d'entretenir  des  liaisons  ami^ 
cales  av»-r  la  Frane«» ,  reti<Iu'-  à  s  s  rois 
lé^ittjues    11  déclara  donc  (juM  respec- 
terait le    paviDon  -blanc,  t-.   q;u'  ses 
ports  lui  seraient  ouverts  ;  mais  il  ex* 
nrimn  en  m^nie  temps  la  ferme  réso» 
iuliott  de  ne  jamais  renoncer  à  la  soo- 
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ymÛMU  dhme  mtrée  4iiw  son  peupU 
«▼ait  conquise  iur  le»  arniéet  de  Buoiw- 

iparle.  Aj.Jiil  ensuitr  appris  fpir  în  Frniicc 
se  pré|)arâU  à  une  ex,pcdxtiOD  pour  le 
ftounicttre,  il  filious  lespréparatiis  d  une 
ééfeaMie  ii|»iiiifttre  et  teunUe  ^  et,  cUd»  «ae 
cqiècede  manifeste,  il  «anonça  que  «et 
troupes  ne  feraient  aucun  prisonnier. 
A  la  pieiTUt're  ?JOiivcile  du  déharqiie- 
ment  des  cnvu^eâ»  fiançai» ,  il  pni  1««  lur- 
•oret  Ic«  plut  lévères  pour  vaisnrer  de 
leumpertonoes;  et,  Tun  dVnxitaottomJbé 
ien  son  pouvoir,  il  ^^di-fssa  aux  noirs  1« 
|)rocIani;ttioi)  suivante  :  »  Habitante,  pur 
:>i  u(i  de  CCS  ëvéïieiuenU  i|ui  n^ari'ivenl 
>  que  par  une  faveur  tpécaaie  de  la-dir 
»  V in e  Providence,,  les  atroces  et  criaoi- 
3»  neltes  intentions  du  cabinet  de  France 
»  ont  été  dér.ouvertes.  Eu  nous  décou- 
»  vrï^nt  ces  ténébreuses  machioa lions,  U 
*»  a  plu  à  Dieu  de  coofondre  le  méctiaRt 
»  daoe  ses  coupables  projets;  ei ,  en  nous 
37  éclairant  sur  nos  destinée»  et  notre  vé- 
»  ritabie  intérêt ,  il  nous  a  indiqué 
»  moyens  de  conserralion.  Frauico  de 
3$  'Médine,  Pun  d«s  agents  sec lela  du  Inh 
B  ron  Malouet,  ministre  de  la  marine 
»  et  des  colonies  de  Sa  Majesté  Louis 
I»  XV!!!,  envoyé  pour  semer  le  trouble 
*  »  et  la  dbcorde,  exécrable  et  farori  projet 
«  de  la  France,  est  tombé  entre  noanatns 
au  moment  où  il  remplissait  son  odieuse 
3>  mission.  D'après  son  propre  a^  eu , lors» 
i»  qu'il  a  été  iuterro^é ,  d'après  les  docu« 
M  inenis  et  les  instructioais  accrtees  dont 
9»  il  était  porteur ,  nous  somoMS  O0nfir- 
ai  mes  dans  Topinion  que  nous  avions  re- 
9)  lativprnt  ni  aux  desseins  atroces  de  noire 
m  implacable  ennemi.  Haïtiens  l  toujours 
%t  inaccassibleaauiLpliM  flatteuses  proine»* 
.  m-  M»  H«t  Français,  oous  voua  arons  donné 
a»  des  prctives  de  notre  fermeté  dans  If  s 
»]  moînenis  les  plus  critiques^  et  nnas 
i)  n  avons  jamais  délibéré  sur  le  paru  que 
»  BOUS  avions  i  prendre  iorsqu^il  était 
•>  question  de  votre  aftrtté  :  et ,  cepen- 
t)  dant ,  c'est  à  itioi  que  ces  abominables 
»  tyrans,  dan!>  le  délire  de  leur  passion  , 
a*  o»ent  faire  leurs  inf.imes  propositions  ^ 
*tt  mais  combien  ils  ae  trompent  !  Qu^ila 
•n  sacbent  que  notre  irrévocable  détermi 
n  nation  est  de  nous  battre  jusqu'à  la 
39  mort  ;  et ,  fmi^ions-iious  beuls ,  noua 
»  les  combattrion'i.  Mon  nom  leur  est 
»  devenu  horrible  ;  ils  ne  le  prononcent 
'p  pins  qu^avec  des  mouvement»  convid^ 

7>  sifs  :  nous  nous  f^lortfîoti'î  de  leur  Ins- 

3)  pirci*  de  tels  seuiiui«ul6....  J^ious  avuus 
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n  ordonné  qvn  les  dépétihni  An  j||onf9|w 
m  nement  français ,  dont  les  onginans 

)i  sont  déposés  dans  nos  archives^  soient 
u  rendues  p(d)liqucs  par  In  vote  de  la 
a  prestie  ^  que  le  traître  i'  ranco ,  cet 
•  «sent  «libertioide  de  la  É'raince,  aoit 
■a  eipoaé  devant  le  peu]>le  dana  notM 
1)  capiiale  ,  de  iiKutin  e  à  Cf  que  ch.'- 
)i  cil  M  ait  la  lacultë  de  Tinierro^er. 
p  Haïtiens  !  il  ctA  inutile  qu«  noua  (as- 
«  sioas  dev  eommeotsirea  aur  oes  do» 
it  cuments  :  ils  parlent  d*eux-mémes  ; 
w  chacini  de  roii^  lira  Ie5  projets  de  nos 
u  tyrans  et  le  sort  (|u  lis  nous  préparent  ; 
«  vous  apprendrti2  à  distinguer  vos  vé- 
»  ritablea  ennemis,  et  à  maauMr  la  pro- 
i»  fondetir  dePaMme  dan>  lequel  ils  veu* 
w  lent  vous  plonger  :  la  vériic  doit  être 
u  connue  !  Ouvrez  les  yeux  sur  leurs 
V  projets  destructeurs  i  et  les  moyens  de 
1»  «ÛMté  ae  présenteront  4  voua  natnrel- 
■»  lemenl  et  d^eujHmémes.  Que  les  cria  de 
«  •»t»erre  à  mort  av<  r  1rs  f  vr?»Ms,  de  haine 
it  étemelle  aux  vils  uistt  uments  de  Tes* 
»  doTB^e  et  à  leurs  adhérents,  remplis- 
j»  aent  voa  amns  dn  fier  enthousiainBe  que 
n  doit  inspirer  Famuur  de  aonpayi,de 
»  la  liberté  et  d^'Pindéprndanre.Ilaïtienrf 
M  n'ayons  qu'uu  inouïe  objet,  qu^un  setd 
a  etmémedestr?necherdiOiiaqu'àexter« 
a  miner  nos  ennemis.  L*tinivers  entier 
>»  nous  observe  :  jamais  cause  ne  tnt  phm 
M  juste  que  la  nôtre  ;  ayez  conflnnre  en 
»  votre  roi,  et  préparez-vous  a  le  suivre 
a  «ux  cemlMts.  nous  ^nna  condinrom  i 
a  la  rictoire  et  àla  vrogeanoe;  nous  vain- 
)>  crons  ;  »ious  consofiderons  nos  droits, 
i>  not  I  e  hl)*'!  lé  ét  uotre  indépendance  sur 
»  les  cadavrca  et  les  ruines  de  nos  enne- 
•»  mis»  Donné  à  notre  palaîa  royal  de 
a  Sana^nci,  le  1 1  novembre  i8i4  >  1* 
»  it«^.  année  de  noire  indépendanrf  et  la 
a  de  notre  i  c  t;ne.  Signé  Hexri. 
1)  Parle  roi  ;  le  comte  de  LiMONAne-  » 
Celte  conduite  fit  perdre  au  eabtuet  dct 
Tuileries  IVspoir  de  réussir  pnr  dès 
•moyens  de  coiirili;ifian  ^  et  !f*  rftf^>Tir  tic 
Buoitaparte  ,  eu  i8i5  ,  ne  p^ i  nul  pa>d  a- 
voir  recours  à  la  force.  Atmi  il  est  pro- 
bable que  le  roi  Gbrisiopbe  aera  encore 
loog-leînps  maître  de  cette  colonie ,  an- 
tref-ii^  si  rirlie  ei  «i  productive  pour  la 
nietiopole.  l!  ne  nt-glige  aucun  moyen 
.d*«fieroiir  aa  puissance  ^  et  il  a  envoyé  des 
•aiteitu  dans  diveiws  parties  de  l^urope 
et  du  continent  américain ,  pour  recruter 
<î*"*  Iiontmes  capables  de  dii  if^rr  «on  admi- 
uiittration,  qui  est  ^ui  r«stc  as&ex  régu- 
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]ièrf.  11  perçoit  des  impôts  directs  et  rilîe.  H  se  retira  dans  les  bailKa^es  suisse 

iodirects  assez  consièéNtoles;  et  la  po-  et  inilieii;  ▼int  si  ParU  en  1797  ,  et  pu* 

piilatioli  de  son  royaume  s^élève  il  troîf  61&a  une  bi  l  <  I  nre  anonyme  pour  inviter 

cent  vingt  raille  individus,  dont  quarante  Tes  crclésiastiques  à  faire  leur  soumission 

iî!"lî<»  ^oTi(  toujours  armés.  11  a  une  cour  à  1  auiwiiié  de  fait .  Dans  If  rn^me  temps 

iK)i))breuse  et  six  palais  richement  met)-  il  remit  une  comédie  de  sa  conipoâiùoa 

Més.  It  compte ,  en  Angleterre,  den  admi»  amcGomédienefraDçais,  qui  reftiwrenidë 

meut  s  MithooBMStes.  La  sociëié  Afrieeî-  li  joucr^  et  quelques moiaaprès M.  Chris«- 

ne  et  Asiatique  en  «fait  snn  Ix^ros;  et,  topbe  fut  étonné  de  roconnattre  dans  la 

enjuiilet  1816, M.  Wilberforce,  président  tragédie  de  Btmic/ie  et  Moncassin  ^  de 

de  celte  société,  dans  un  banquet philan-  M.  Arnaud  (  /'^ty,  Arnaud      qui  fut 

tropique ,  oà  la  plupart  dea  eonThre*  alon  îooée  po«r  l«  vremière  lois  y  1^ 

étaient  dea nègres  ramassés  sur  le  port,  injet  et  une  partie  du  njan  de  ta  co» 

porta  le  toast  suivant  :  f»  A  Christophe,  medie.  TS  réclama  dans  les  journaux  ; 

>'  l'homieur  de  l'cspi  cc  humaine  ,  l'hom-  mais  ce  fut  en  vain.  M.  Christophe  fut 

»  me  k  plus  libéral,  le  plus  éclairé ,  le  plus  nommé ,  sous  le  uou  vememcut  impérial , 

abîenfaitaot,  ebrétien  aîncère  et  pieux ,  profeaseur  de  rhétorique  au  lycée  de 

*  Pun  des  plus  augustes  souvera^n8ae  l*n'*  Cambrai  ;  et  il  perdit  cet  emploi  en  i^iff* 

»  ntTers,  élevé  sur  le  trnnr  ptrPamouret  On  a  de  lui  :  I.  Les  deux  Ernittes  ,  ou 

»  la  reconnaissance  de  ceux  dont  il  fait  Aventures  du  duc  et  de laduchesâed'uf- 

a  le  bonheur.  »  Le  toa&t  fut  porté  de-  berdeen,  traU.  de  Tauglais  de  Henriette 

hut,  avec  enthousiasine ,  tandis  quels  Ijee,  i800|  s  toI.  in-ia.  If.  Arunâel  êt 

MDté  du  foi  d!*Ang1eterre  lîit  porlâ  par  Henriette,  ou  /a»  Auentures  de  deux  or- 

toas  les  convives  a^m  sur  leurs  chaises,  phelins ,  suivies  de  Montfoit,  ou  ieê 

Daas  un  dloer  donné  au  cap  Ileuri  nux  Dangers  des  voyages,  trad.  de  Tanglais 

Mtehands  étrangers  par  le  duc  deMar-  de  H.  Lee,  :8oo,  in-ia.  ïtt»  jintoinette 

ndade,  gouTemeur  de  la  capitale,  à  deValmont,  i8(»i ,  3  vol.  in-18.  TV.  £e 

Toccasion  de  la  féte  de  la  reine  d^Haïti,  château  St.-Hilaire ,  ou  le  frère  et  la 

après  avoir  bu  à  la  santé  de  George  lll  sœur  devenus  époux  ,  par  //.  Leè ,  trad. 


>' (^('  (Vnfln  la  cause  la  plus  sublime  dont  à  Athènes  pendant  la  guerre  du 

^  (jm  ait  jamais  existé  dans  le  monde  !  »  Péloponnèse  y  trad.  de  l'anf^lais  ,  1802,  4 

A  peu  prc  s  dans  le  m^me  temps  ,  Chris-  vol.  iq^i  a.  Cet  ouvrage  a  aussi  été  traduit 

topbc,  instruit  qu^un  grand  nombre  de  par  Vnleterque.  "SX.  Dictionnaire  pour 

savanu  et  de  militairea  datons  les  rangs  servir  à  l'intelligence  des  auteurs  clas- 

^ttaient  la  France  pour  cause  dV)pi-  sirjues grecs  ef  Ififins,  \SoB ^  %vo\.  'm-(io^ 

**Wis,  s'empressa  de  leur  «dif-sser  un  C'est  une  ttaduciion  libre  du  Diction- 

^el, et  leur  oflrit  un  asile  dans  SCS  ctat5.  naire  anglais  de  Lemprière  ,  qui  est  un 

Oa  tfpiore  jusi^rà  présent  le  nombre  et  bonabrégé  deoeluideSabatier,en36vol« 

noms  de  ceux  qui  ont  répondu  à  cet  in-é».— CuftiSTOPSB,  habitant  de  Loches^ 

*PP«l.  L'almanach  royal    du  royaume  fut  un  des  premiers  à  f^îre  aux  citoyens 

d'Haïti  j  pour   l'année  1816,  contient  de  cette  ville  ,  dans  le  mois  de  mai  i8ï  ^, 

longue  liste  de  chambellans,  de  ma-  ia  j^roposiliou  de  se  fédérer  à  rexemple 

v^anx ,  ete.  ^  et  Tarmée  du  roi  Chris-  des  Bretons,  des  Bourguignons  et  des  Pa- 

tophe  Y  est  portée  i  vingt  -  quatre  ré-  risiens.  Sa  proposiilnn  ayant  été  adop- 

jiments  d'infanterie,  deux  de  cavalerie  tée,  il  fut  (Icsigné  l'un  des  commissaire» 

*t  deux  d'artillerie.  Son  fils  (  Jacques-  de  cette  association.  Le  a8  mai ,  et  de 

JlCToa-HENRi  ) ,  âgé  de  dix  ans,  y  est  concert  avec  ses  callègues,  il  envoya  auit 

dési|^é  comuH!  prince  royal.         D.  villes  de  Tours»  Chinon,  Amboise,  etc., 

CHKÏSTOPHE  (  l'abbé  Mathieu  )  ,  une  adresse  pour  les  inviter  à  suivre 

n«  a  Lyon  vers  1768,  était  nouvellement  rcxcnqde  de  Loches.  Voici  le  passat;e  le 

pt^re  en  17^1  ;  ayant  i-efuâé  de  prêter  le  plus  remarquable  de  cette  proclamation  : 

^^ent  a  la  constitution  civile  du  clergé,  a  Et  noosaussi,  oousles  avons  entendus, 

lipnH  j  en  Savoie ,  et  de  là  à  Fribourg  en  »  ces  cris  déchirants  de  la  patrie  éi^lorée» 

o^use,  d'où  il  fut  obligé  de  partir  par  »  et  gémissant  sur  r«'garement  de  auel- 

sttiié  d'une  méprise  de  ia  poKce  de  cette  a  ques-nns  de ms  enfants!  £b  quoi! une 
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]»  poi^^«  de  factieux  aurait^dlo ,  dansion 
»  délire  liherlicidr' ,  osô  pr  ÔK  lulre  à  uoi.s 
»  dicier  ihn  lois?  Traîtieî»  a  la  Fiati- 
»  ce  ,  hgnteiisfuient  cernons  par  letiiH 
I»  projets  de  arroger  de  ttouveaii  d«« 
»  droits  odieux  et  vexatoirCB,  rt  de  dé- 
J»  poudler  les  citoyens  de  p^op^iété^  légi- 
31  timemenl  acquises,  ont- Us  pu  croire, 
»  ces  iijsensët ,  que  nou«  nous  associe- 
»  riooft  à  leui's  desieios  lyranoique*  ?  Ils 
»  ont  donc  oublié  que  nous  so ruines  les 
»  in^'nK's  hommes  qui ,  depuis  vingt- 
j»  Cinq  ait»,  i:onibatton'« pour  la  liberté. 
«  Que  le  danger  passager  qui  rous  me- 
ai  nace ,  ajoute  m  i  o  r  r ,  s'il  en  e^  t  best  <  i  n , 
j»  à  noire  énergie  !  Prouvons  à  Pau^uste 
î>  chef  qui  nous  gouverne,  à  ce  héros 
ià  qui  s^booore  dr  régner  par  uolre  choix, 
»  /]ue  nous  sommes  digiîes.de  Pattache- 
»  ment  quM  a  tou^  «u  grand  penpie.  m 
' —  CirnisTorHE  (Jfnn-Franrcis) ,  noie  i6 
juilli't  I  772  ,  otlicicr  <lc  la  Léf^ion-d'hon» 
nenr  le  25  janvier  1800,  chevalier  de 
iSt.*  Louis  le  jatn  2çi4f  fut  nommé 
maréchal  -  de  «canip  le  3o  mars  i8i5$ 
mais  sa  nomination  fut  ensuite  anniiléc  , 
ajant  été  faîie  pendant  rabst  iK  c  du  Roi. 

Ot.  et  Iw 

CaiWOSTOW  (Le  sénateur  comte 

Diui^TniTjs),  né  en  I7$S,  neveu  du  cé- 
lèbre feld-marcchal  Suwarow,  et  mem- 
bre de  plusieurs  académies  de  rEuipiic 
russe  et  de  celle  de  Padoue,  est  un  d(  s 
littérateurs  russes  les  plus  distîugaés.  Il  a 
publié  une  Correspontiance  épistnlairc , 
des  Œuvres  lyriques  y  une  Ti  aductian 
russe  de  l'AnUrouiafjue  de  liacinc ,  une 
autre  de  V^éri  poëtùfue  de  Boileau ,  et 
enfin  une  Ode  en  langue  russe,  sur  ren- 
trée des  alliés  à  Paris  en  18  f  5  —  Chwos- 
TOW  (Simon),  né  en  i-jfi'i  ,  fui  al(a<  lié 
au  département  dct  ail'aires  étrangères, 
et  nommé ,  eu  i  594»  chargé  d^aflaires  près 
de  la  Porte-Ottomane;  il  fit  preuve  de  ta- 
lents dans  ce  poste,  et  rendit  des  services 
essentiels  au  comie  d*i  Choiseul-Gonfïier 
lorsquUl  quitta  c*  ttc  ambassade  et  se  re- 
tira en  Russie.  M.  de  Gbwostow  perdit 
la  place  qu'il  occupait;  et  Paul  h^.  fut 
lonf^- temps  sans  vouloir  lui  aerordt  r  du 
service  :  l'empereur  Alexandre  Ta  nom- 
mé directfLur  de  la  bauque  de  Sl.-Pctc'i"s- 
bourg.  Il  a  montré,  dans  touis  les  emplois 
dont  i-  a  été  chargé,  un  esprit  flexible  et 
très  liant:  cultivant  avec  succès  la  litlrra- 
ture  russe  ,  il  a  contribué  au  proyt  c  s  des 
lettres  dans  sa  patrie.  —  M>-'c.  Chwos- 
fQW,  sa  belIe-soBtir,  a  publié  quelques 


CIA 

ouvragM  ên  ruB»e  qui  annoncent  une 

rare  sensibilité.  Elle  a  traduit  eu  fran- 
çais I  tsa  et  le  coin  du  /eu  y  imprimé 
à  Péter-sbourg.  Q. 

CIAMbKHLAM,  cardinal,  remplit  les 
fonctions  de  sa|iérieur  des  missions  de 
Hollande.  Le  pape  voulant  connaître  Té- 
lat  de  la  religion  dans  les  V*ays-Bas  ,  lui 
avait  ordonné ,  vers  In  fin  ù'v  18:  j  ,  de 
visiter  la  Belgique,  <i  d'y  prendre'de* 
renseignements  sur  ce  qui  pouvait  inté- 
rêts. 1  le  bien  de  PEglise.  Ce  missionnaire 
infurma  le  prince  sonverarn  «h-Tolijetde 
sa  mission,, obtint  Tagréaient  qn  il  de- 
niandait,  et  arriva  à  Malines  le  j  j  jan- 
vier i8i5.  Chargé  de  calmer  et  de  coii- 
ci'icr  les  opinions,  il  f||t  accueilli  pa|w 
t«ul  avec  les  plus  grandes  marqties  de 
satisfaction,  et  avec  tous  les  égards  dus 
au  caractère  dont  il  était  revêtu  ,  lorsque 
le  19  ,  par  ordre  du  commissaire-général 
de  justice  Ri  uxelh  s,  il  fut  enlevé  de 
Malines  par  la  niarccbansséc  ,  cl  recon- 
duit jusqu'à  la  irontière.  Celte  mesure 
excita  ime  grande  sensation  parmi  les  ca- 
tholiques. §^ 

CLAMPT  (SÉTîAsTiEK  ),  savant' pro* 
fess<Hir  de  littérature  grecque  ei  Intine  à 
Punivcrsité  de  Pi«f ,  et  membre  de  plu- 
sieurs académies,  est  né  à  Pistoie,  vers 
1770.  Il  .  ii  .nîiiit  du  j^rte,  eu  italien  le 
BanfjULi  (  r  Xénophon,  Venise,  1801  , 
in-4".i  irui^  traités  de  Flutarque.  etc.; 
et  il  a  douné  une  nouvelle  édition ,  revue , 
corrigée  et  augmentée  «  du  roman  de 
C  litophon  et  Ltucippt^  trad.  d'Achillei 
Taliiispar  Coceio,  et  de  ceUii  de  Daph^ 
nis  U  C/Uoe\  trad.  de  Longus  par  An- 
nibal  Caro,  j8ia,  in  8«.  Il  a  subbthué, 
aux  passages  que  celui  ci  avait  rempla- 
cés d'imagination  ,  ceux  du  texte  ,  re- 
trouvés dans  un  mam»srrit  de  Florence. 
(Voy.  CocaiEa.)  Cette  édition  est  pré- 
cédée d*un  discours  de  Cian»pi,  dans  le- 
quel  il  parle  des  trois  versions  iailes  ea 
Italie  du  mt^me  roman.  Tune  par  J.-B. 
Wanzini ,  l'antre  par  Annibal  Caro,  et  la 
troisième  par  Gaspard  Gozzi ,  ainsi  que 
des  variantes  qui  se  trouvent  dans  di- 
vn  s  manuscrits  qua  Ton  a  de  Poriginal. 
Il  avait  mis  sons  presse,  eu  i8i5,  uns 
nouvelle  édition  des  P^iea  de  Pbitarqiie, 
trad.  en  partie  par  Marcello  Adriano, 
professeur  de  grec  à  Florence  dans  le 
X  vi«.  siècle.  L'abbé  CiampI  a  traduit  loi- 
mènric  les  fies  qui  manquaient  dans  la 
Ycrsi'.n  d'Adiiano,  a  revu  les  autics  s«r 
Us.  meilleures  édiiious  grecques;  e^W 
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TTâge,  iraprimé  chez  Piatti,  à  F1or«n<e , 
en  14  vol.  in>8o.  ,  doit  ètré  orné  de  por-^ 

traits  d'après  Ticonograpliie  tie  M.  Vis- 
conii.  M.  Ctampi  nes^est  pas  borné  au  tra- 
Tail  de  traducteur  et  d éditeur;  on  lui 
doit  Qii  très  grand  nombre  d'ouvrages 
on  de  diisertations  $ur  divers  pointe  de 
philolopc  ,  d'archéologie,  d^^rt^  ou  de 
bioc^vnpîiir ,  totts   remplis  d'érudiLinn. 
^ous>  indiquerons  les  suivants  :  l»  Notices 
inédites  Je  la  siwnsUe  de  Pistoîe,  du 
Cantpo-  Santo  de  Pite,  etc.,  Floreti* 
ce,  i8îo,  iii-V'.,  avec  4  planches.  II. 
Statuts  (le  la  congt'égation  de  St.-Jac- 
^ues  de  PistoiCy  Piee,  in-4''.i  ouvrage 
cnrieax  po«r  la  connaitti^Mie  de  Fétat  des 
arts  el^de  la  langue  itatietine  au  xJi».  siè> 
de.  lîT.   I^issertation  sur  Ir  mét<il  de 
Corinthe,  t  t  sur  L'onginc  de  L'art  sta- 
tuaire j  inséiée  en  parti«  dans  \e  Journal 
de  Pise»  IV.  Lettre  sur  tni£r  médailles 
étrusques  en  argent ,  Pise ,  1 8 1 4  »  avec  fig. 
V,  De  la  sculpture  au  £our(  toreutîca  ) 
det  anciens  ,  Florence,  18 J 5,  in-8<».  H 
cherche  à  prouver  danf  cette  dissertation , 
contre  Topinion  de  Saumaîse ,  de  Bw-> 
inaim  et  de  Hejne,  que  les  Grecs  et  les 
fiomatns  cot:n3i»saieîit  le  tour  h  figure' 
machine  qu  U  semble  queiqueibis  couion- 
dre  avec  le  touret  des  grayeurc  en  pierres 
fines.  VI.  Mémoires  de  la  vie  de  mes^ 
strCinode  Pistoie ,  Pise,  1808,  fti-8<^. , 
fi^.  YII.  Vie  et  poésies  de  M.  Cino  de 
Pistoie,  (wec  une  dissertation  sur  la 
dteualerie  galante  y  ibid.,   în-B***,  fig. 
^UI.  Mémoires  de  Scipion  Carterana~ 
*"o.  (A  oy.  Scipion  Forteguerri,  dans 
la  Biographie  universelle ,  tome  XV,  p. 

IX.  JSotices  sur  la  vie  et  les  Ira- 
vaux  littéraires  du  professeur  Luc^An- 
toe  Pagnini ,  Pise ,  1 8 1 4 ,  in-8".  X. 
Notices  sur  le  peintre  ^f'h.  l'ini ,  le  cha- 
noine Sozomeno  de  Pistoie ,  le  cardi- 
iVic.  Forteguerri  f  etc.  Tous  les  ou- 
vrages précédents  sont  en  ttalten.  XI. 
Synopsis  vitœ  ^ng.  Franceschi ,  ar^ 
thiep.  Pisani^yise  et  Pistoie,  i8i)fî.  T. 

CIAMPITTI  (  CHiiRLEs  )  ,  de  Facadé- 
mie  de  Kaples  chargée  de  la  publication 
àts  anciens  manuscrits  en  papyrus , 
trouv»'s  dans  It  ^  fmillles  d^Ucrculaniira , 
corupojié  la  picface  delà  première  par- 
tie du  Hccond  volume  de  celte  intpoi-lau- 
te  collection.  Dans  cette  préface ,  il  don- 
i^c  de  luniioeusep  ejtptications  sur(]ueW 
qncs  fragmenta  d'un  j-OL-mc  latin  df'cou- 
■  *ert|)arini  ces  rouleaux  ,  et  dans  lequel 
«itdéchie  U  guerre  d  Octave  cotars  An- 


toîne,  ainsi  que  la  bataille  d'Actium. 
Quelques-uns  croient  que  ce  poème  est 
de  Varus,  ami  d'Horace,  et  que  co 
poète  présente  ,  dans  son  Ode  vi  du 
livre  ,  comme  très  capable  de 
composer  des  épopées  sur  les  traeei 
d'Homère.  N. 

CÎCOGNARA  (Le  comre  L^opolo  \ 
Italien,  (jiic  Buonaparte  avait  fait  cheva- 
lier de  la  Couronne-de-fer  et  président  de 
racadémte  des  beaax-artê  de  -Venise ,  pu« 
hlîa  en  181 1  ^  à  Ferrare  ,  sa  patrie ,  con<- 
Joinlrmcnt  avec  l'aLbé  Jéi  ôruf  BjinifTaldi^ 
des  Mémoires  historiques  sur  les  littéra- 
teurs Jerrarais  ,  ainsi  que  sur  le  génie  et 
le  caractère  dasbabîtrattde  cette  oontréa 
féconde  en  auteur?  Blustres.  En  181 3^  il 
publia  ]e  premier  volume  , dédié  à  Nipo- 
léon,  d'une  lû<îtoire  de  la  scnlptuiu  Jr- 
puis  sa  renaissance  en-Italie  :  Sio/  ia  délia 
sooUura  delmo  risormmento  in  Italia, 
etc.,  io-ftrf.  f  Venise.  Il  se  proposait  de 
faire  ainsi ,  pour  l'illuslration  do  cet 
art ,  une  espèce  de  suite  au  grand  ou- 
vrage de  Winkelman  et  à  celui  de  D'À- 
ginconrt.  Cicognara  fa  ornée  en  con- 
séquence d'un  grand  nombre  de  plan* 
ches^  représentant  les  érlifîces,  les  statues, 
les  bas- reliefs  ,  exécutés  en  Italie  aux 
mil*. ,  xiT*. ,  XT«.  siècles,  etc.  Qaoiqu^il 
ait  pu ,  dans  ta  partie  relative  à  Pépoquo 
de  I.i  renaissance  de  l'art,  manquer  quel- 
quefois d'exactitude,  faufte  de  renseigne- 
ments suihsauts,  îi  n'a  point  épargné 
les  voyages  ni  les  recherches^  et  a  ob- 
servé en    1  Liste  Ikabile  et  e»  amateur 
exerct'î.  M.  ('iro,^nara  .ipporta  ce  volume 
à  Paris  j  et  i'Justilut  l'an  ueillit  avec  les 
plus  grands  honneut»,  tiouvaul  que  fau- 
teur avait  parié  des  arts  avec  beaucoap 
de  discernement.  Le  second  a  para  eis 
1S16;  et  l'ouvrage  entier  doit  être  com- 
posé de  trois  volumes.  N. 

CIBBIED  (Jacqces  Chahaït  dk), 
profesneur  d^arménieti  à  Técole  royale 
des  langues  orienules  à  Paris,  et  mem- 
bre de  diverses  sociétés  savimtes ,  né 
daos  la  grande  Aruicnie  le  16  décendïre 
i^^ajfutclevé  à  Edesse.Il  vînt  en  France- 
vers  179a,  et  fut  attaché  à  l'école  des 
langues,  orientales  en  1798.  Le  gouver- 
nement créa  en  sa  faveur,  en  i8>o,  la 
chaire  d'arménien  y  qu'il  occupe  au- 
jourd*hni.  On  a  de  M.  de  Girb^sd  :  t. 
Mémoire  SUT  la  langue  arménienne 
(  Magazin  encycl.^  fruct.  an  vni  )  II. 
Hecht  rrhe<;  curieffses  sur  Fhistnire  (in" 
cituiiic  de  i'^Iiic  f  i  uiis,  iiinUj  lu-si".  , 
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ÏmhViée»  cotijoShtement  aTCe  V.  Martid. 
TI.  /><  V(7//î  liisioriques  de  la  première 
eTpe'diliNii  des  c!tr 'tiens  dans  La  Pa~ 
JeàU/ie  f  sous  V^mpti-aur  £tiniscès  f  tirés 
«Tan  nataiMcrit  arménien  de  Mathieu  d'E- 
deiae,etc.,  Paris,  i8i  i ,  iD-8<>.  I.atraduo» 
tion  est  de  M.  Martin  ;  M.  de  Cirbifd  Ta 
revue  et  éc!aircie  par  dt^s  noies.  W .  Ifo- 
ii'ce  de  l'histoire  manuscrite  de  Mathieu 
£retz ,  et  ExtraU  ntaUfà  Vhisioire  âu 
^wades.  Ce  morceau  important,  ac- 
compagné dti  texte  arménien  et  de  notes, 
fait  partie  du  toroe  ix  de»  Notices  et 
Extraits  des  manuteriu  de  la  BiUic 
thèaue  foj  ale,  \,  Tableau  ^néral  de 
r Arménie  y  Paris ,  i8i3  <  in-8®. ,  ei  dans 
le  îylagasinencycl^m^méïO^^AyT\\  8i3. 
CTest  le  proHueclus  à  un  grand  ouvrage 
que  M.  deCiinied  se  propoee  de  donner  au 
MU>Iic,  et  dans  lequel  il  embrasse  toute 
l'histoire  de  TArménie  et  la  description 
géo^v.ipliiqiie  de  cette  contrée.  Vï.  Mé- 
Tfioire  sur  tori^ne  et  les  progrès  des 
JWe»,  des  Kunles ,  des  trikm  tureo- 
menés  y  etc. ,  avec  aueiifubs  détails  sur 
leurs  expéditions  dans  la  partie  méri- 
dionale de  Vj4 sie  ,  depu  ts  Fan  5 1  o  aidant 
J.'C,  justju'^  l'un  iJQt)  de  l'ère  vuL- 
mire;  teeàré  àsm  le  Jmerewm  étranger 
de  i8i5,  n'.  lo-  VII.  Diàails  sur  la 
situation  actuelle  du  royaume  de  Perse^ 
Paris,  1816,  in-4"-  Cftie  brochure, 
«crue  eu  arménien  par  l'envoyé  de  Per^e, 
Mir-Davottd-Zahoiir,  a  M,é  traduite  en 
fMbçaJa  par  M.  de  CiiÛed.  \m.  traduction 
persane  est  de  M.  Joiiannin.  T. 

CÎSTEKNE  DEVlNZELLE(P(f  RRE 
B£  )  ,  d^une  ancienne  famille  d^Auvc-rgne, 
aaqnit  le  31  avril  1 776 ,  entra  au  service 
comme  cadet  en  septembre  17B99  émor 
fra  en  T7<)i  ,  et  fit  la  campagne  de 
279a  dana  la  compagnie  d'officiers  de 
Hoj^-Comtois.  Licencié  avec  cette  trou- 
pe, il  servit  dans  les  armées  coalisées^ 
combattit  à  Bois-le-Duc  dans  le  corps  de 
Béon où  son  frère  fut  tué ,  fut  ensuite 
de  la  niiiiheureuse  expédition  de  Quibe- 
M>n ,  passa  d*Ang]etcrre  i  Pannée  autrt- 
chienne  ,  oà  il  servit  dans  les  chasseurs 
de  Franconie  ,  et  se  tronr.i  fpinirr 
Sî-^f^ps  on  blocns  de  Phil  sbour^  ,  in\ips 
par  les  Français  en  1800.  Lorsqu  il  rentra 
«n  France  en  i8ot,  il  se  vit  dépouillé  de 
tous  ses  biens .  et  resta  4  jusqu'à  la  restau* 
Tat*  >n  (\q  i8i4  9  tons  la  surveillance  de 
la  police.  S.  T. 

èLANCARTYÇLortl  comte  de),  après 
-voir  Mà  tW^c  de  j'iusiaitsa  miMlow 


inpria  dès  princes  alliés  contre  Bu»a 

nap.irte  ,   fut  nommé,  er\  ji:iTi  iSi^» 
f;r;uitl-maîire  des  postes  d'Angleterre  ,  u 
ca&uile  Tua  des    pléuipoieuliaires  du 
gcmvemement  britannique  auprès  du 
congrès  de  Vienne.  Cest  Uû  qui  foi 
cl)  ti  a;é  <)e  conimuDÎqnf  r  aux  souverain» 
alliés  les  ouvertures  que  M.  de  Cauliu- 
court  avait  faites  au  cabinet  de  Loo- 
dres ,  et  qui ,  par  sa  lettre  du  6  tnd  » 
rendue  publique ,  exposa  la  politique 
des  puissances  à  Tégard  de  Buonaparte  : 
il  fui  autorisé  à  conclure  les  dîÔërenta 
traités  de  subsides  avec  les  souverain*  dn 
la  coalition,  et  signa  y  au  nom  de  sa  cour» 
toutes  les  conventions  et  le»  décisions 
du  congrès.  Fn  1816^  le  cimre  de  Clan- 
cartj   fut   ambasjiadeur  extraordinaii-e 
jirès  S.  M.  le  roi  >dea  Pays-Bas ,  ^ui* 
ministre  plénipotentiaire  pour  les  nego— 
rintions  relatives  aux  arrangements  ter- 
ritoriaux à  la  diète  de  la  confédération 
germanique  à  Francfort.  Z. 

CLAPABEDE  (Le comte  Micbel)^ 
lieutenant-géuéral ,  né  le  a8  août 
à  Giprnnr  frn  I,an^u»  doc,  d'iin!>  f  iniille  de 
robe,  endtras&a  \é  Ciirrière  militaire  dès 
les  premières  années  de  la  révolution ,  et 
fit  les  campagnes  de  ce  temps-là  dans  lea 
années  du  Mord  et  d'Allemagne  sous  Mo* 
rrau  \  il  f.f  ensuite  pm-tie  de  Pexpéditiou 
de  S;uni-Donim|;iic' ,  <  i  jiarvin'  au  n^rado 
de  général  de  bnj^adc  en  i%o±.  Il  fut 
aussi  de  respédition  qui  partit  de  Ro- 
chefort  au  commencement  de  iSoS^  et 
il  rf  nrlit  (î  ns  l'une  el  l'antre  des  ser- 
vices esseniiels.  En  i8o6  et  1807  ,  il  se 
trouva  aux  batailles  d'Ulni ,  d  Au&iep- 
litz  et  de  léna,  aos.  combats  de  Venin- 
gen,  Saalfeld  el  de  Ptilstûck ,  se  fit  re« 
marquer  plnsieitrs  fois  pir  sa  bravoure  , 
et  fut  fait  général  de  division.  En  1809, 
le  3  mai ,  sa  division  combattit  à  Ebers- 
berg,  au  passage  de  laTraun  ;  et  le  cin- 
quième bulletin  de  la  grande-armée ,  en 
donnrtnt  le  récit  de  cette  journée ,  dit  : 
d  La  division  Claparède ,  forte  de  sept 
»  mille  hommes ,  qui  seule  eombattit 
»  pendant  trois  heures  contro  trente  mille 
3)  Autricbieffs  ,  commandés  par  le  g;cnc- 
)>  ral  Tlilier  occupant  une  superbe  posi- 
»  lion  qui  fut  enlevée ,  s'est  couverte  de 
'»  gloire.  Cette  action  d^Ebersberg  est  on 
I»  des  plus  beaux  faits  d'amies  dont  l'Iiis- 
»  toire  pnisHP  f-nnserver  le  souvenir.  11 
A  la  fin  de  eeiU;  cauip.igne ,  le  général 
Claparède    fut  nommé  graud -oâicier 
de  la  Légion  d^bonneur.  En  tAi  1  »  il 
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battit  romplciement  ,  en  Porlugal  ,  le 
COips  d  armée  dn  géoéial  SUveura  »  et 
jS»fsa  fct  débr»  à  paner  le  Doucro  à 
LiBwgo.  Livré  à  luUméanie  prndttittro» 
Bioif,  «es  oprifijinns  ft^tr«'  le  Doupro  et 
le  Tagff  furent  couronnées  par  des  suc- 
cès iin|M>i'UDl2».  i:^n  iôia,  il  fut  appelé 
n  coannandenieiit  d*iio  corps  poloiuiit« 
ji  b  tétè  duquel  il  fit  la  campagne  de 
Rtissie,  et  se  trouva  à  la  bataille  delaMo»- 
kwa»  ainsi  qu^au  fameux  passage  d«  la 
Béréiina ,  où  il  fut  blessé.  Le  23  aoAt 
]8i3f  Cf  f^én^I  soutsnt  un  conbat  glo- 
rieux sur  les  liauteurs  de  C^ziiLel  contre 
Tennemi  i|ui  déhoiirhait  de  la  Bohème. 
Le  Roi  le  iit  cLevaiier  de  Saint-Louis 
et  grande-croix  de  la  Légion  -  d'honneur 
en  et  il  lui  confia  dane  le  même 
Ump»  le  commandement  d'une  division 
dWanterieà  Paris.  En  i8i5,  au  second 
retour  de  S.  M.,  le  général  Clapnrcde 
fui  uorenïé  eommanéaiit  de  Paris ,  gou- 
Teraeurda  chAteau  royal  de  Strasbourg, 
et  ii)>»pectcur-géncral  d'infaotcrie  de  la 
première  division  militaire.  A. 

Q'ÂnE  (  Lei'd  «xun  te  ns  ) ,  grand-chao- 
ccUer  dlrlande,  est  petît-^a  d*un  paya»» 
citliolicpie  irlandais.  Son  pire,  M  Fila 
Gibbon,  clian{;ea  de  croyance,  et  devint , 
de  bonne-heure  ,  nti  zclé  protestant  ;  le 
fils  C0Jiimen^*a  ses  études  à  1  université  de 
Dablio,  prît  aea  degrés ,  et  se  diitingna 
au  barreau  dlrlande.  £•  i'j'^S ^  ÎH  fat 
appelé  à  la  chambre  des  communes,  où 
lise  montra  constamment  partisan  du  ca- 
Unet  anglais,  et  très  opposé  au  i>arli 
ippdé  popokirc.  Loraque  M.  Tetrer- 
toa  fut  nommé  premier  baron  de  Pé» 
chiquter  d  îrlande ,  h  jeune  Fil/  Gib- 
Ikiu  iui  succéda  djiits  la  place  d'avo- 
«M^ÀiéraL  Pereonne  s'était  plu»  en  état 
que  lui  de  remplir  cette  charge,  par  aa 
fermeté ,  sa  confiance  en  ses  propres  for- 
ces, et  le  ton  hardi  avec  lequel  il  irn;^it 
téte  »  ses  adversaires  dans  ItsUébats  par- 
IcBieaiairet.  Dana  les  circonstances  dif* 
ficiles  où  s'est  trouvée  l'Irlande  ,  M.  Fits 
Gibbon  a  plus  d'une  fois  monti  é  »\ec  un 
Coura{j;e  inébranlable  son  dévouement 
au  uiiaïucic  anglais,  qui,  a  la  mort 
de  loidGifford ,  le  créa  baron  et  chance- 
lier, en  récompense  de  son  zèle.  Il  est  le 
premier  Irlandais  qui  ait  exercé  cet  im- 
portant emploi.  M.  l'itx  (iibbou  prit  le 
nom  de  lord  Clare,  après  avoir  été  élevé 
•  la  pairie  par  ion  aonvera ia.  II  a^eai  cona- 
lammentoppoaé  aux  piéfenUonc  des  ca- 
^^u>liq^  pottr  panaigttr  Ut  privilégea 
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de  I;i  rmislitutioij  ;  et  ,  dnns  les  derniers 
ttoublea  d  Irlande,  ii  a  toujours  proposé 

lea  meanrea  lea  pliia  aévèrea.  Z. 

GLARENCE  (G.-H.,  d'Angleterre, 
duc  DE  ) ,  troisième  fils  de  George  llî ,  est 
né  le  Cl  I  août  F.lcve  pour  la  marine^ 

il  a  passé  par  tous  les  grades,  et  Ton  assui-e 
que  ce  a^est  pas  ponr  ki  forme.  Il  n*a  ce- 

f tendant  poiuteu  de  comn^anilrment  dan# 
r»  «'eriii'  res  guerres  IVl timbre  de  Im  rliam- 
bre  des  pHirs ,  d  s^  est  fait  remarquer 

1>ar  quelques  discours  dana  le  sens  de 
'oppodtion.  Ce  prince  vota  rabolitU» 
de  la  traite  des  nègres ,  et  ae  prononça 
invariablement,  pendant  la  guerre ,  contre 
les  mesures  ministérielles.  Le  5  avril  1 6oOy 
il  combattit  le  biil  proposé  potu-  réprimer 
Padultère  :  attribua  lea  divorces  sur  les- 
quels on  Je  motivait,  aux  suites  de  la 
puerre  c\\n  avait  <1ivisé  b'S  familles,  et  ter- 
miua  son  discours  en  rappelant  à  la  cham- 
bre ,  que  «  le  déseqioir  est  le  plus  grand 
M  ennemi  de  la  rertu*  »  Oo  le  vit,  dani 
les  années  suiv.'mtC'î ,  contribuer  à  la  chute 
de  MIVÎ,  l'itt  et  Addington ,  et  voter  en 
iavcur  de  la  paix.  Le  ao  juin  iSo3  ,  il  \ 
CMnbattitlepian  de  dolente  préaeniépar 
lea  ininiatres.  En  qualité  de  grand-atoi- 
rnl ,  il  fut  charf^é,  en  i8t /j,  de  convoyer 
TiOuis  XVÎII  jusqu'aux  cotes  de  France; 
il  reçut  ce  prince  à  bord  du  yacht  le 
Bt^jral  -  Soutferain^  et  Teacorla  enauile 
aur  un  vais'^^  au  de  guerre  de  la  roarbin 
rovalp.  Malj^ré  ses  principes  politiques, 
ce  prince  vit  en  très  bmme  intelligence 
avec  sa  famille.  Il  a  été  attaché,  pendant 
un  ffrand  nmnbre  d*annéea,  à  miatriaa 
Jordan  ,  célèbre  comédienne ,  qui  est 
morte  en  i8i6  à  Bordf.inx        B.  M. 

CLAHK.E  (Thomas  Ijrooke  )  ,  écri- 
vain politique  anglain,  a  étudié  à  Pimi^ 
▼entte  de  Dublin.  $*étant  rendu  à  Loo* 
dresen  1784  ,  il  se  mil  à  écrire  sur  l'é- 
tat des  allaires  publiques  ;  ce  qui  le 
mit  eo  relation  avec  le  célèbre  doyen 
Tncker.  H  fréquenta  ensuite  Tunivernté 
de  Gottingue,  on  il  s'appliqua  à  dea 
études  statistiques  et  diplomatiques.  De 
retour  dans  son  pays  .  il  s'attacha  à  signa- 
ler les  dangers  des  principes  révolution- 
naires ,  et  écrivit  en  faveur  du  projet 
d'union  avec  l'Irlande.  Il  fut  employé  à* 
la  hvbliothèqtie  du  prince-r«'gpnt  ,  ef. 
ciant  eutrédans  les  ordres  sacrés ,  obtinc 
plusieurs  bénéfices  consulérables,  qui  lut 
firent  perdre  »  à  canae  de  non-rMdence  , 
aa  nomination  à  la  place  d'auditeur  de 
V Asile  na^al,  institution  fondée  eniSoi» 
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d'après  son  plan ,  en  laveur  des  orpîif- 
Uns  et  des  eufauUde  marins  et  matelots. 
^  M.  Clarke  «st  auteur  des  ouvrages  lui* 
TsnU:  I.  VueitatistiquedeV  Allemagne^ 
1790 ,  in -80.  II.  Vue  statistique  de  V Eu- 
rope ^  1791 ,  iu-80.  m.  Coupai' œil  d*un 
pvkbli ciste  sur  toutes  les  formes  de  eou" 
vernement,  i7Ot,iB-0».IV.  Coup-d^œil 
surla  forceetPopulence  de  la  GrandO' 
Bretagn" f  etc.;  tuivi  d'une  rorrospon— 
daace  inédile  du  doven  Tucker  «t  de  Da- 
vid Hume  avec  le  Wd  Kaims ,  concert 
nantlecoiniiiercey  1801 ,  in-80.  Cet  nu- 
■vrage  ,  >pii  nVst  rpi'tin  panégyrique  du 
minislèi  t'  ant^l;»is  d'alors,  pr<^srnte  un  ta- 
bleau fort  exagéré  de  la  prospérité  tou- 
jours croissante  du  pays.  L^aittenr  s*j 
ninntrn  foHinjusia  envers  le  parti  popu- 
Init  < .  M.  Marcnena  ,  qui  a  traduit  ce  livre 
rn  Irançais  (î'aris,  .m  x  ,  in-8".  )  ,  Ta 
irfit  précéder  d  une  préface,  qui  en  est  en 
quelque  sorte  le  correctif.  Nous  ne  ci* 
Itrons  pns  quelques  .mires brochores po- 
litiques de  M.  Clarke.  —  Tl  rxiste  en 
Angleterre  plusieurs  autres  écriv.iinH  du 
même  uoin ,  notamment  James  Slanier 
^'Klitu,  frère  du  célèbre  voyageur, 
cha|»elaia  particulier  et  bibliothécaire 
di»  princp-régent  ,  et  historiographe  du 
loi,  etc.  On  a  de  itii ,  entre  antres  ou- 
vrages :  f^ie  de  Vont  irai  lord  Nelson , 
d^aprèales  maniiscrits  de  S.  S  - ,  Londres  y 
1809,  a  vol.  in-4"  ,  et  un  j4brégé de  cet 
ouvrage,  1810,  iii-8  \  T,e  prinee-r^'grnt 
I  n  chargé  de  couipiicr  et  d'éditer  une 
yie  de  Jacques  if,  tirée  dû  Mémoires 
écrits  de  sa  main  :  cette  fie  a  paru  en 
l8i^>,  T-iindrcs,  7  vol.  in  /j"-  Re. 

CLA!i]\K(  HmvAnn-DAMFT.^.  Anirlaî*?, 
d'une  ancienne  l'amille  illustre  dans  les 
■lettres,  professeur  de  minéralogie  à  Puni^ 
versité  de  Cand»ridge,  voyageur  distingué, 
fntrlcvp  ;uî  cdîl»'^»- <!••  Jésus  à  Cambridge, 
et  y  termina  &f  s  éludes  en  }^<)6.  Avant  le 
commencement  «le  la  rév  olution  de  Fran- 
4Be,  illit  un  premier  v<»yage  dans  ce  pays 
ainsi qu*eu Italie  ^  et,  en  l'Jfigy  il  en  entre- 
prit un  atilrr  plus  étendu ,  avec  !M  -  T  -\î. 
Cripps,  son  ancien  enmarade  de  coiitge, 
à  travers  ic  Daueui.a  k  ,  la  Norvège ,  la 
Suède,  la  Laponie ,  la  Fiolande ,  la  Russie , 
la  Crimée,  PAsio  mineure,  la  Syrie,  la 
P.ilcsiMif,  !'FT\  pie,  la  Qyhri'  et  la  Ttt*-- 
quie.  U  if\iut  eu  1802  t'.ins  son  pavs,  de 
ConslaiilinuT'le  ,  par  la  Hongrie  ,  l'Alle- 
magne et  la  ÏFraQce.  Dans  le  cours  de  ers 
^  oyages  ,  7.1.  Clarke  rassembla  un  magni- 
fique cabinet  de  minéraux,  de  oiauuscrita 


CL  A 

et  de  marbres  antiques  ,dont  Tun,  décri» 
vaut  les  fameuses  fêtes  de  Cérès  HleusiDC, 
fut  déposé  par  lui  dans  la  bibliothèque  pu- 
blique de  Cambridge.  Il  fut  atissi  em- 
ployé pour  procurer  à  PAnglelerre  le 
célèbre  sarcophage  d'Alexandrie,  elTins- 
chption  en  trois  la nenieS)  connue  sous  le 
nom  de  Piètre  de  %o«e(te.  Peu  après , 
il  retourna  en  Angletci  rc ,  où  il  épousa 
ime  fille  de  sir  ^Vi^ianl  Bcnnmarif  Rush) 
et ,  comme  il  était  déjà  daus  les  ordres  sa» 
créa,  il  fut  nommé  recteur  de  Harltoo, 
dans  le  comté  de  Cambridge.  £n  1806, 
il  commenea  à  donner  des  leeoiis  de  mi- 
néralogie à  rntiiver<;ité  ijp  rcfîc  viHr;  et, 
en  1808,  li  fut  pourvu  de  la  ciiaiic  qu'on 
venait  d'y  fonder jKinr  rencouraranent 
de  cette  science.  On  a  de  lui  :  1.  Distri- 
hnff'>n  7nr'rfin,Unue  <In  rè^ne  mîne'ral , 
in -loi.  iMo^.  IL  P'oYfif^e  dans  dijfd' 
rentes  parties  de  V Europe ,  de  l'uésie 
et  del^y^frique  ,  in-^».,  unvoL,  l8iO| 
qui  a  eu  une  a*,  édit.  en  181 1  ,  cttin 
•upplém*  lit  de  a  vol.  en  i8lîi.  C^-t  ou- 
vrage u  rM  pas  écrit  avec  élégance  :  mais 
on  y  tiou\e  beaucoup  de  faits  exacts 
sur  des  pays  mal  conrnts  et  sur  des  tribut 
presque  ignorées  avant  lui.  U  se  mon* 
trc  très  instruit  surtout  dans  la  bota- 
nique et  les  antiquités,  et  fait  preuve 
d'une  saine  critique.  Tout  le  monde  n'a- 
doptera peut-être  pas  ses  jugements  sur 
la  nation  russe ,  à  laquelle  il  ne  reconnaît 
qu'un  talent  exlraorditjaire  pour  Pimi- 
tation.  Ce  qu'il  raconte  des  ioUes  cruau- 
tés de  Paul  da  la  serrituda  du 
peuple,  de  la  malpropreté  même  des 
princes  et  des  princesses ,  soulève  le  cœv.r 
d'horreur  et  de  dégoût.  Aussi  lorsqu'il 
fut  question ,  au  momeiit  de  la  fameuse 
expédition  de  Ruiûe ,  de  présenter  cette 
nation  aux  Français  sous  les  plus  noires 
couleurs  ,  nos  jonmauTt  s'e  m  pressèrent- 
ils  de  traduire  tles  u)orceaux  de  M.  Cl.ir- 
ke.  Il  a  paru  un  troisième  volume  de 
cet  ouvrage  en  181 5;  et  on  a  donné,  en 
octobre  i8i6f  une  nouvelle  édition, qui 
est  !t  quatrième,  de  Potirragc  entier, 
en  deux  gi"os  volumes  iit-8'^. ,  avec  des 
cartes.       premi»  r  volume  a  été  traduit 
en  français,  en  181 3.  M.  Clarke  a  pnhiié 
ausu  des  Diisertations  sur  la  statue  de 

Cérîs  i.lensfne  ,  le  ^arroph  i fVAIcN.irt- 
diie  ,  les  uiarbixs  grecs  et  autres  anti- 
quités. On  annonça  en  i8iG  qu'd  s^occu* 
pait  d'une  série  d'expériences  analytiqtW' 
avec  une  pile  de  construction  nouvelle 
qui  produit  plus  d'efiei       ks  plus  for- 
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ïes  l»aiterirç  pnlv.miijues ,  et  qu'il  avait 
Ueja  léu&ii  à  décomposer  les  terres  coo- 
'  Bues  >oiiB  Je  nom  de  haryto  ei  4e  stron- 
tiane,  Hf. 

CI.AKICSON   (Thomas),  écrivain 
anglais  ^Tun  fie  ceux  (luI  oui  le  plus  efil- 
cacemeut  contribue  a  i  .(l>olilion  de  la 
mite  des  nî  gres ,  est  né  en  1 76 1  ,  et  a  été 
devé  à  roiiiverMté  de  Cainbrid;;e^  où  il 
avait  déjà  rempiirté  plusieurs  prix  ,  lors- 
qu'on y  en  propo*!»  un,  en  iç85  ,  pour 
ttoe  dissertation  lutine  sur  celle  ques- 
tion :  Est-il  juste  de  rendré  iUshommei 
ts^ves  contre  leur  volonté?  M.  Clark- 
•on  résolut,  en  la  trnitr^nt,  de  rattrie  Ijor 
directcnient  cette  question  à  la  traite  des 
tidaves  africains  :  la  lecture  de  Touvrage 
de  Benexet  tuv  la  Gtiiiiée ,  et  les  i*eiisei- 
gnemeuts  qu'il  obtint  de  divei**  cdtés  « 
allumèrent  son  imagination  sur  ce  sujet 
si  intéressant ,  «t  sou  ouvrage  obtint  le 
|ura.  Mai»  Vidée  du  son  affreux  auquel 
un  si  grand  nombre  d*honimes  étticot 
cundamnés,  le  tourmentait  jour  et  nuit  ; 
et  il  voulut  s'assurer  de  la  vérité  des 
détails ou^on  lui  avait  tiunsniis.  11  publia, 
1780,  une  traduction  de  sa  Disserta" 
lion  en  anglais.  Ayant  renoncé  aux  espé- 
rsncrs  que  pouvait  lui  présenter  la  car- 
rière ecclc«iastique  ,  quoi({uM  eiii  d''jà 
reçu  le  diaconat ,  il  ue  s'occupa  plus 
que  de  poursuivre  son  objet ,  sa  lia  avec 
M-  Wilberforoe  et  d'aulren  niend>res  dtt 
parlement,  et,  rn  1787,  rt'us'-it  à  foirnrr 
Un  coiuiié  .'ly.mi  ptun-  Ixit  r.iliojitiui)  de 
It  traite.  Il  donna  celle  annot  au  }  tiblic 
m  écrit  sur  les  Dangers  (  ibe  inipolicy  ) 
du  commerce  des  esclaues  africains , 
J787,  in-80.  (  traduit  en  français  ,  P.  ris  , 
li$i4i  in-8"-)  Il  visita  successivmunt 
Bristol ,  Manchester  et  Liverpool ,  011  il 
courut  des  périls  par  fa  publicité  de  set 
intentions;  et,  étant  revenu  à  Londres, 
il  y  eut  plusieurs  rntrevucs  avec  M  Vitt^ 
qui  pai'ut  approuver  son  zèle.  Bientôt , 
pr  les  efforts  du  comité ,  la  cause  de 
*  rliutnanité  trotiva  de'  nombreux  ap- 
puis, non  seulement  en  Angleterre  ,  mais 
en  l  i;uirr»  et  en  Alieraagnc.  M.  tlark- 
son,  (ieNirant  convaincre  le  couseil-privé 
<lue  FAfrique  prodinMit  des  ohîets  de 
connierce  préférables  à  des  esclaves ,  lui 
présenta  une  caisse  où  il  avait  réuni  celles 
de»  productions  de  cette  c<>nlrée  qu'il 
ait  pu  se  procurer,  et  dont  le  fond 
était  rempli  par  des  chaînes,  des  colliers 
de  ftT  et  des  instruments  de  punition 
P\  Uftagc  aux  liideiy  ou  ^u^il  avilit  recueil- 
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lis  à  Liverpool.  LorsquVnGn  ,  après  vingt 
ans  drs  i  Uorts  des  phitaotropes  les  plus 
éclairé»,  des  orateurs  «t  des  écrivains  Jet 
plus  éloqneniH^  le  parlement  eut  décrélé 
Tabolition  de-  cci  o  f-etix  Irafîr  ,  u-.csMre 
qui  fut  rnnSirmé'-  n  »r  le  roi  l«  lî)  mars 
iboT,  M  CiarjL>>iui  smipressu  de  reU'a- 
oer  1rs  travaux  qui  ayaieut  préparé  cet 
acte  mémorable  (  qui  fut  le  dernier  dtl 
ministère Gr«  uv  il'»  ),  dans  un  ouvrasse  qui 
parut  a  l^ndrea  eu  iho8,  u  gros  vol.  in- 
8*.,  sou»  ce  titre  :  Histoire  iie  l'origine^ 
de»  fMv^ràs  et  de  l'aeeompUssement  de 
i* abolition  du  eommtree  des  esclaves 
d' Afrique  parle  parlement  an'j^laîs.  (  xX 
ouvrage  rsi  fcrit  avec  un  intcrèl  de  dé- 
tails et  une  chaleur  que  le  su  jet  ^  et  la  part 
que  Tauteur  avait  prise  dans  cette  atlaire, 
sont  bien  faits  pour  ju^stifier.  CVstsur- 
lom       s  \  \  vc-cle  des  quakers  ,  (ju^il  avait 
Uuuvele  plus  d'empresscmeal  à  secoi'.- 
der  son  zèle:  tous,  d^s  1787,  avaient 
afl'ranclii  leurs  escla'  es.  Celte  conduite 
Tavait  engagé  à  se  lier  de  plus  en  plus 
avec  eux;  ei  il  av.iif  publié  un  ouvra;;î 
intitulé  :  f,e  portrait  du  quaherisme,  etc., 
où,  malgré  sa  prédilection  pour  la  «OcM^IF 
des  amis,  il  a  su  garder  tmc  assez  grand*) 
inq)arliaiité  :  quoiqu'un  peu  diffus,  si 
ini  des  meilleurs  qu'on  puisse  iirr  sur  re 
sujet.  La  première  édition,  qui  était coum- 
dérnbte ,  ayant  été  enlevée  en  très  peu  de 
temps  par  Tempressemml  des  quakers 
eux-m^^mrs ,  Pautrur  en  donna  unea*.  édî* 
tînn  i'u  iSo'j ,  T  oiîdres,  3  vol.  in  8°.  Ln 
mt-uu'  prédilection  le  porta  à  rédiger  les 
Mémoires  dê  la  vie  publique  et  pri%'ée 
de  Guillaume  Penn,  qui  ont  paru  eu 
181 3,  Lon<lres,  vt  vol.  iti-8".  :  c'est  lui 
ouvrage  exact,  jitdicieux  et  très  ati:»- 
i.liant.  M.  Ciarkson  est  Tun  des  coopéra-;- 
teurs  du  Phihuitrope,  ouvrage  périodi- 
que ,  qui  se  public  de  tiimestre  en  u  i^ 
mestre.  Re. 

CLAUDIUS  (  Geofce  -  CHARtE.^  )  , 
littérateur  ailemnud,  doué  d^une  imagi- 
nation féconde,  est  né  à  Zschojpau ,  le  2t 
avril  1757.  Il  n'a  jamais  occupe  d'cmpliu 
public  ;  et  il  vit  à  Leipzig  tomme  sinioîe 
particulier.  Ses  nombreux  écrits  se  com- 
posent de  romanA,  de  pièces  de  thé&tre^ 
de  poésies,  etc  Plusieurs  ont  été  publiée 
sotis  le  rinni  fl'l".irr»^nberj;;.  Nuus  tie  cili  - 
rotis  (jue  les  prin<'i{i.iu\  :  ï.  Entretie.it ^  . 
Leip/ig,  1780-17^^,  2  vol.  in-S'.  IL 
'  Le  Bèndez-vous  ,  ou  VlnJîddlUd  par 
at/mur,  comédie  pu  tin  aele,  Francfort, 
1 7ii3 ,  io  'd".  .111.  Éiecueil  de  petites  pit'- 
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€é$  de  ikéétre  f^our  la  scène  allemandem 
Lei{»zig  ,  1 784 ,  in-8<».  IV.  jilouuuuM 

pour  la  digestion  ,  ibid.  ,  1784  ,  iu-S*. 
V.  f.éonore  Schmict ,  roman,  ibid., 
1789  -  1791  ,  a  vol.  in- 8".  C  Ce»t  une 
imiulion  d«  Paméia*  )  Vf.  FeuiUc 
hebdomadaire  pour  les  enfanté  etieê 
amis  des  enfants ^  ibid.,  1789-1790, 
3  voî.  in-80.  VII.  Pf^arbek  ,  faux  roi 
tT yi ngieitrre  ,  hi&toire  tiu  xv*.  siècle, 
ibid. ,  1 791 ,  iii-So.  VIlI.  Encourage- 
mentê  au  vrai  patriotisme  ,  tirés  de 
^histoire  de  notre  temps,  ibid.  ,  ^"j']?)  , 
in  -  8*.  !X.  La  vie  humaine  pemle 
d'après  nature  pour  VinsirucUon  de  la 
jeunesse,  Hambourg,  i793,in-^o.X.£« 
PeUt  monde  des  enfants ,  à  l* usage  des 
enfants  de  cinq  ix  huit  ans,  Ijcipz^ip, 
J7t)G,  in  8  ".  \i  La  philosophie  de  la 
toilette ,  ibid.,  idoo ,  a  voi.  iii-8<*. ,  avec 
ISrav.  XII.  L*ari  de  ^emheUir  par  la 
toilette ,  instruction  pratiifue  pour  ,le 
beau  sexe  j  ibid.,  1800  ,  in  -  8**.,  avec 
grav.  XIII.  Nouvelle  bibltoûiètfue  des 
enfants,  Ilrilbronu  et  Leipzig,  i8o3, 
in-80.  xrV.  Le  eonseU  dam  tee  prin-' 
cipales  affairée  de  commerce,  pour  les 
fabricants  ,  manufacturiers  ^banquiers 
et  marcha/ids  ^  rédigé  en  société  ai  ec 
^uelijues  négociants  expérimentés,het^- 
zigy  i8o5,3Tut.  iii-80.  y  avec  69  tableaux* 
XV.  Pierre  -  le  -  Grand  ,  Riga  ,  1 8o5  , 
3  vol.  'u)-S'\  XTI.  liecueil  de  pefifs 
romans  f  de  contes  historiques  ,  de  no- 
tices biographiques  sur  des  personnages 
retuar^uahteSf  de  portraits  »  de  carac- 
tères et  ^anecdote*,  LeipKig  ,  1806, 
iD-8'>.  B.  D. 

CLAt3S£L  (  Le  lieutenant -général , 
coitite  Bertrand),  neveu  du  député  de 
ce  nom  à  la  Convenlion  nationale ,  est 
né  à  IMircpoix  le  12  décembre  177a.  Il 
iii  ses  pieniiètTs  armes  comme  aide-dc- 
camp  du  général  Pérignoa,  dans  les  cam- 
pagnes de  17^4  *79^  }  *  Vexmêe  dea 
rjréoéee,  I)é|à  fait  colonel  à  cette  épo- 
que pnr  la  protection  de  son  oTirle^  il 
parut  à  la  b  ine  de  la  Convention  ,  pour 
lui  présenter  vingt-quatre  drapeaux  pris 
sur  les  Espagnols  :  delà ,  il  passa  a  Tar* 
née  dltâlie ,  où  il  commanaait  ona  bri* 
{ade  en  1799.  Ce  fut  cette  mf^me  année 
qn'il  f*t  îiomuiage  au  directoire  exécutif 
du  t.iblc.ui  représeutant  ï tij droptque , 
<|uUi  apportait  de  Turin,  où  il  a  été  reo» 
voyé  <  n  181 5.  M.  Clause!  accompagna 
le  gf'ii  't  iî  T  rcîerc  d.Hns  Texpédition  de 

6«iui-i/omiiigue  ,  en  180a  j  ei ,  au  mois 


de  décembre  de  cette  année  dats  de  sa^ 
]ironocion  an  gvade  de  géaéral  de  dm- 

siOQ ,  il  parvmt ,  après  la  asort  de  Leelere^ 

à  contenir  les  nègres  lorsqu'ils  se  pré- 
sentèrent dans  la  plaine  du  Cap  pont- 1  at- 
taquer ^  et  à  protéger  Pétaiouation  de  la 
colonie ,  en  onleTant  le  fort  DnapUn.  Hm 

retour  en  France,  il  fut  nommé  com* 
mandant  delà  Légion-d'honoeiir  en  i8o4, 

Suit»  employé  à  la  fin  de  i8od  à  Tai-mée 
tt  Noird,  soua  lea  ordres  do  Lottis  Bno* 
naparte.  Depuis,  il serTitSMeeeanvonaeai 
eu  Italie  et  eu  Autriche  jusquVn  1810, 
époque  à  laquelle  il  fut  appelé  au  coi»- 
maticit-aient  d  un  dM  corps  de  l'armée 
d^Espagne.  Ce  iiit  li  fite  s'aocmt  de 
beaucoup  sa  réputation  militaire.  Le  cam» 
bat  du  Ijotiaro,  qui  eut  lieu  le  10.  j  uillet 
î8i  5,  luivalut  le  comTO.tndemf  nt  (u  chef 
de  i  arm^Cj  après  la  lunette  aiiaiie  des 
Arcopiles ,  où  le  duc  de  Sagnae  eTnit  été 
blessé.  Après  la  déioute  de  Vittorie» 
le  général  Cfaus»  1  se  poita  sur  fes  der- 
rières de  Tarnirp  ^^u^lai-st  ,   et  1%  inpé— 
cha  de  pru&ler  des  avantages  que  lui 
offrait  la  dispersion  de  nos  troaiM  : 
il  donna  le  temps  ^  an  due  de  Dafne* 
tie,  de  rallier  son  armée  sotis  Baïtinne, 
et  de  cou\rir  les  frontières  de  la  l'rauce. 
Le  général  Clauscl  fut  noromé  cbevalier 
de  Saint-Louis  le  i*'.  juin  iBi^»  lerand» 
officier  de  la  Légi(*nHi%onneur  le  a5  noftt 
de  la  menu  année,  comte  le  3 1  décembre , 
et  enfiu  gr^ud'-croix  de  la  Légion-d^bon- 
neur  te  l4  finrrier  181 5.  Il  était  inspeo» 
teur-général  d^tnfanterie ,  lors  du  retour 
de  Buonaparte  :  il  n'hésita  pas  à  se  son- 
mettre  à  '•on  autorité,  et  reçni  dp  bti  le 
çomroandeuieut  de  la  11^.  division  ini' 
ïitaire ,  le  a5  mars.  Cétait  une  mission  de 
confiance  ;  il  s'agissait  d\')rracber  uut 
glande  ville  et  une  partie  du  midiàTail- 
torité  légitinip  ,  de  romprirTier  l'esprit  de 
fidélité  d'une  popuiatiou  entière ,  de  neu- 
traliser le  xèle  des  serviteurs  du  Roi,  «tdf 
contraindre  la  fille  de  Louis XVI  à  cbfP* 
cber  cncoreimefhisun  fisileliorsdu  royau- 
me de  ses  pères.  L« général  Ciausel  s  en  ac- 
quitta avec  beaucoup  de  zèle,  n  INapoléoO) 
»  dit-il,  dans  une  dea  nombreoscs  proela* 
»  mations  qu'il  sema  sur  sa  route,  a  repris 
»  sa  plac«  sur  le  trône  de  France,  où  l'ont 
V  rappelé  les  vœux  de  la  nation.  Paris 
»  s'est  signalé  par  un  enthousiasme  sans 
a  exemple  jusqu'à  ce  iouir,  en  se  préci^ 
»  pitant  tout  entier  au-derant  de  lot* 
>»  Oui  ,  je  l'ai  vue  celle  population  im- 
»  meu6e .  accourir  en  fonîe  au-dcvaut  da 


Uiyuizeo  by  Google 


CLA 

Il  -^mnâ  monarque,  et  le  porter,  comme 
H  en  triomphe ,  dans  j«on  palais  quMl  vient 
»  embellir  des  embkiites  de  notre  pro»> 
»  périté.  Mira*  «HoM  enfin  Jouir  «Pmw 
Il  paix  4ionorable  et  adide  |  nous  allons 
»  recueillir  le  fruit  de  notre  gloire.  Nm- 
»  poléon  proraetdenotis  faire  arriver  à  ùo 
9  «egré  aëlératiou  dont  les  annales  des 
»  BatîoiMne^DfimisMiitpatd*«Mmple.» 
Dans  le   iemp!<  où  il  remplissait  cette 
mission  ,  le  générai  Clause!  ftit  nommé 
Vun  des  paira  de  la  chambre  formé*»  par 
£uouaparte.  Il  resta  gouverneur  de  Bor- 
éuMX  peodatit  Piaierrègne  j  et ,  aprèi  la 
Mcondie  dwte  de  Buonaparle  ,  il  oppoM 
cnrorn  aux  royalistes  une  longue  et  opi- 
niâtre résistance.  Ce  fut  lui  qui,  le  la 
juillet,  fit  relever,  sur  la  place  de  la  co> 
«iédi« ,  le  Anptmn  tricolore  ,  meiMçe 
de  fiiirB  éaiajrer  k$  mes  êe  la  viÛe 
avtc  ses  iixfupes  ^  et  cria  aut  grenadiers 
du  6()^.  r<5|E;imrnt  :  «  Faites  feu  sur  ces 
u  gueux-iâ  ^  passez  votre  biiiuniiette  au 
n  traren  dn  corp<id«  premier  qui  criera 
«  vwe  le  itoif  Tant  que  je  serai  à  6or* 
»  deaux  ,  on  n'arborera  pas  le  drapeau 
«  blanc,  le  Koi  fùt-il  au  mrlieu  de  la  (^i- 
a  ronde  !  »  Compris  <laii!»  Tordonnance 
du  ^  juillet  i6i5,  le^nM  Giaiisel 
ftrvikit  Â  échapper  aux  poursuites  diri- 
flées  contre  lui  ;  et  iJ  publia  un  Exposé 
Justificatif  iie  sa  conduite,  un  vol.  in-B**. 
avec  carte.  Il  a  été  condamné  à  mort  par 
eeetnmaoe,  le  ii  eeplenibre  iSitf-  par 
«n  conseil  de  guerre.  Selon  les  déposi- 
tinn-î  f:ii(p^  dan<»  son  procès,  il  était  du 
nombre  den  conjures  du  ao  mars,  qui, 
iÎMt  que  Ta  dit  le  maréchal  Nej,  avaient 
en  ffabord  rinlentioD  dVfttr  U  couronne 
eu  doG  d*Orl^ns ,  mais  qui ,  sur  le  refus 
de  ce  prince ,  avatenr  rappelé  Buona> 
parte.  On  le  croit  aciuellement  en  Amé- 
eique.  S.^.  > 

CLÂUSEL  DE  COtrSSERGfTES 
(Jbaii>Cl4uoc),  né  à  Conssergue%,  dans 
^e département  de  TAreyron,  vers  1765, 
•fit se»  études  à  Montpellier,  où  il  était  con- 
ieillet  de  le  ecmt  des  ùèu  à  Tépoque  de 
la  réroHitîoo.  Il  émifçre  alora;  ei  aprie 
avoir  servi  quelqirc  temps  dans  les  armées 
des  princpg ,  il  rentra  en  France  ,  rr  vint 
habiter  ia  ca|)Uate ,  où  il  travailla  a  la  ré- 
daetioa  d^un  journal ,  puis  se  livre  eù 
commerce  de  le  librairie ,  q  u'il  abandonnai 
lorsqu'il  fuf  nomtné  menibre  du  rorps  lé- 
•gislatif  en  1808.  II  (îevijit,  en  iRof^  con- 
"^îilw  à  la  cour  royale  de  Montpellier, 
m  «<ilu  .awaibre  du  corps  légisttkif  «a 
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1 8 1 3  ,  et  y  fit  partie  de  cette  majorité  cou^ 
rageuse  qui  manifesta  si  b.Tntement  l'in- 
tention de  forcer  Napoléon  à  traiter  de 
b  peit.  M.  GlMuel  donne  ton  adhésion^ 
le  9  «rril  i8i4i  ^  la  déchéance  de  Buoue- 
parte,  et  au  rétablissement  des  Bour- 
bons. Il  parla,  le  2  juillet  suivant,  dans 
la  chambre  des  députés ,  en  faveur  de 
Fictet-  Diodflti ,  exposa  tes  droite  eommm 
Français,  vanta  sis  vertus  politiquet  | 
et  dem  inda  qu'il  fi\t  admis  au  nombre 
des  membre  s  de  la  chand)re.  Le  29  sep- 
tembre ,  li  lut  un  discours  fort  étendu 
sur  U  nattnralttation.  Les  projets  de  loi 
du  oiinietire  royat ,  tels  que  ceux  sur  l« 
non-Iîberlé  de  la  presse  ,  sur  la  resti- 
tution des  biens  des  énii;i,rés  non  vendus 
et  la  célébraliui^  des  dimanches ,  trou- 
vferent  en  lui  un  défenseur  véhément. 
Le  7  novembre ,  11  e^âeve  contre  les  im* 
pois  sur  les  boissons ,  et  représenta  le  sys- 
tème (lîs  ext'rrices  coiiiine  'yrannique» 
Resté  dans  1  ombre  peudant  l  iatcrrèenei 
M.'Oausel  reparut  av  mois  d^aoftt  liiS, 
comme  député  du  département  de  TA'' 
veyronj  et^  peu  de  temps  après,  il  fut 
noinuié  conseiller  en  la  cotir  oe  cassation. 
Il  parla  plusieurs  fois  dans  la  nouvelle 
chambre,  et  vota  toujonls  dans  le  sens  de 
la  majorité.  Il  a  été  nommé  de  nouveau,en 
septembre  181O,  menibre  de  la  cliatnbre 
des  députés ,  par  le  collège  électoral  de 
son  département.  Le  22  novembre  ,  il  se 
réunit  à  M.  de  Marcellus,  son  collègue  , 
pour  réclamer  contre  Texprcssion  d'u/ia- 
nimité dont  on  s'était  servi  dans  le  pro- 
cès-verbal pour  exprimer  la  manière  dont 
redresse  au  Roi  avait  été  votée.— Uabbi( 
CiAOSBt  oE  CoossEiouBS,  SOU  frère, 
est  aujourd'hui  aumônier ,  sans  fonctions) 
de  la  maison  militaire  dti  Roi,  et  en  oième 
temps  i^raiHl- vicaire  du  diocèse  de  lieau- 
vais,  on  H  fit  un  sermon  très  remarquable 
par  la  franchise  et  Pénergie  ,  à  l'époqttO 
des  élections,  en  octobre  1816.    S.  S. 

CLAUSEN  (Henri-Frédi:rtc  Chré- 
TIEer),  publiciste  estimé,  né  a  Ktel,  le 
26  octobre  l'^noy  étudia  le  droit  public* 
et  entra  dans  la  suite  au  service  de  IVm* 
per.'ur  de  Russie.  Après  avoir  été  ,  pen- 
dant quelques  années,  conservateur  delà 
riche  bibliothèque  de  Zaluski,  à  Sainl- 
PétersbiMir^ ,  il  fut  nommé  conseiller  de 
la  cour  de  i^int  P^'i*  rsbourf;.  Les  dif« 
férentsouvraç;es  de  M.  CUtisen ,  en  latin  , 
en  franç.iis  ff  en  a!lem<nd,  ont  tontes 
en  beaucoup  de  succès  ,   quoiq^iw  son 

'Bu9i  sur  tnUtioirê  de  Munie  ne  soii pas 
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rxcmpï  (lu  ivprochc  de  partialité.  On  n  âe 
lui  :  1.  Vc  uilimis  suppUciis  én/tomicidii 
reosjure  consttiuendiSj  K.if  1, 1 796,  ii»-4*'' 
II.  AeeueU  de  tous  les  trmîéM ,  conten- 
tions p  tttemoirôÊ  et  notes  ^  conclus  etpn- 
hUéspar  la  conio  ' ne.  de  Danemark,  de- 
puis Yai'ëntunenldu  roi  au  tt  oncjuiqnà 
Vépotjut  ucliieUt,  ou  depuis  Cannée  1 766 
juscfuen  1794  inclusivement  (tufVaii- 
<;nis  ),  Berlin  ,  '79^»  iii-8«.  III.  HelUs 
tl  glorieuses  actions  des  souverains  , 
généraux  et  fonctionnaires  russes  (en 
aUemaDd),  Berlin,  î8o4,  iii-8».  IV. 
J^rails  cm'actéristiques  de  l'histoire  de 
Bussie  (en  fraiirai»)  ,Va.is,  iSoq, 
Ces  anecdotes  ,  qui  sont  accoiiif»at^iées 
do  notes  cLtuiiologiques ,  biogia^Uiuues 
et  jusliScatives  y  ont  été  reconiniand^es 
connue  un  luannel  <  I.isslque  sur  rUistoire 
de  Russie.  Il  m  a  c'tc  fait  une  traduction 
«a  anglnu  par  B.  î  nniherl  ,  Londres, 
l8o5)  in-8".  Plusieurs  ouvrages  pério- 
fliques ,  imprimés  en  AUeoiagi-e ,  renfer* 
meut  dei>  articles  fort  tiitéreitanU,rédif;és 
pur  M.  Clausen;  nous  riterons  seulement 
celui  qn^on  trouve  dau»  le  Génie  du 
temps,  public  par  Heuuing,  juillet  «jyS, 
soas  ce  titre:  Aperçu  de  l*état  desseien^ 
mes  en  Suisse.  B.  D. 

CI^AlnSSON  (Lours-ÏKAN  )  est  né  à 
Peini-»,  t  u  1 766  ^  des  qu'il  eut  achevé  ses 
éiiid^s  à  Paris ,  il  pas>»a  à  Saitit-Domîn* 

fueavec  la  quaKtéaavocaten  parlement. 
Ixk  1788 ,  H  fut  nommé  avocat  et  procu- 
reur au  Porl-an-Pritif  ,  où  i!  épousa 
nne  créole.  Les  preuucrs  evéucDienls  de 
la  révolution  prpduttirent  dans  cette 
colonie ,  comme  en  France  ,  un  boule* 
Srerseibent  dans  les  tribunaux.  Claus- 
SOn  renonça  à      profensiou  ,  vl  fut  ap- 
pelé à  remplir  les  iuucuons  de  juge  au 
conseil  supérieur.  Ses  principes  auti-ré- 
Tolutionnàires  le  érent  déporter  en  avril 
17^3  par  If s  commissaires  civils  Poh  t  rc! 
et  Soutlionax  :  il  (ni  <  mbarqué  après  la 
canonnade  du  Port-au-i^i  iuce  ,  et  demeu- 
ra prisonnier  à  bord  d'une  frégate  jus- 
qu'après rincentlie  du  Cap  ,  qui  rut  lieu 
le  ui  juin  de  la  nitMU**  année.  Ce  liiut  ste 
é\  énrment  fit  rccotivr«'r  la  libel  lé  a  t»»u8 
les  prisonniers  que  Tolverel  ct  Souù^onax 
cnvoj aient  en  France  pour  éire  jugés 
par  le  tribunal  révo1i»iona<iire.  Clauiisoii 
profita  '!c  cpltc  circotisiancc  pf)iir  se  rcn- 
«Ire  aux  Elals-Uuis  d^Aiiiériqué  ^  ci  a|>rts 
neuf  mois  de  séjour  à  Pbiladelphie  ,  il 
partit  pour  la  France.  A  son  débarque- 
ment à  Nantes  1  il  fut  conduit  au  comité 
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révoîu'.ionnairr ,  qui  Penvoya  en  pris 
à  Pttri)>.  M.  Ciaus.sou  avait  été  déi^igiie 
|>our  Tunedesvictim  s  qui  de  raient  être 
immolées  ^  quatre  jours  avant  la  cbate  de 
Robespierre.  Il  ne  recouvra  pourtant  1« 
liberté  que  trois  mois  aprt  s  If- f)  iliPi mi- 
dor,  et  fut  alors  Tun  des  accuhaieurs  <i«» 
Folverel  et  de  Sonthonax,  devant  une 
commission  prise  dans  le  sein  de  la  Cou* 
vention  ,  et  composée  d'hommes  vendus 
à  la  factien  qui  avait  juré  la  perte  dfs  ro« 
ionies.  Claussuii,  mieux  édaire,  aban* 
donna  cette  discussion  ,  dont  le  résokaC 
fut  rabvolutiou  dt  s  bourreaux  de  Saîni** 
DoininL^ue.  Apres  la  jdtirnée  du  i3  v<'n- 
démiaire,  il  fut  arrêté  parce  qu'il  avnit  été 
de  la  section  Li'pelU  ùci-,qui  avait  pris  une 
part  très  active  aux  événements.  Traduit 
devant  un  jury  d^aocniaiiom  ,  il  dut  sa  li- 
berté, api  ès  scixante-ctnq  iours  dVmpri- 
sonncnirni,  à  M.  MouiTe,  clirccl-  ur  dix 
jury.  A  quelque  temps  de  là ,  d  accepta  la 
proposition  qui  lui  fut  faite  de  coopérer  à 
larêdactiou  d'un  fournal  tendant  àéclairer 
la  nation  sur  les  désastres  de  St.-Doniin- 
gue  ,  pl  sur  les  moyen»  d'y  remédier.  Ce 
journal,  soutenu  par  finfluence  de  quel^ 
ques  membres  lei  pins  distingués  du  coo* 
seil des  cinq- cents,  remplissait  son  but^ 
et  promettait  des  mesures  favorable»  aux 
intérêts  des  colons^  lorsque  le  18  fructi- 
dor vint  détruire  toutes  ces  espérances. 
Cbusson ,  frappé  par  Varrété  du  direc— 
rectoire  ,  fut  détenu  prndant  dix  mois  eu 
Temple  :  le  ministre  de  la  police  lui  ap- 
pliqua, au  mois  de  juin  17(}8  (an  vi 
îarrèté  de  dépoi^tion  à  Caienne.  11  fut 
d^abord  conduit  aTlIe  de  Bfaé  ,où  il  resta 
prisimnier  d.ins  la  citadelle  pendant  buil 
raoiSf  et  ensuite  ,  sur  «a  parole  ,  dans 
iHe,  jusqu^après  la  jotuuée  du  18  bru* 
maire ,  époque  k  Uic|uelle  il  recouvra  sa 
liberté.  Il  se  rendit  a  baint-Domingue  eu 
i8oi^  et  y  reprit  ses  fonctions  d^avocat. 
Kommé  juge  eu  la  cou i"  d'appel  au  Port- 
au-P|'iuqe,    en  exerça  les  loiictions  jus- 
qu'à Tétacuation  de  cette  ville  par  rar^ 
mée  française;  et  il  sauva ,  au  risque  de 
sa  VIP  et  à  ses  Irais,  les  minutés  et  arcKi- 
v  s  (ii'  sDii  département.  Le  n  tvlrc  .lyaut 
été  pijs  par  les  Anglais  et  couduii  a  la  Ja- 
maïque^ iVf.  ClaoBBOu  avainemvnt  réclamé 
ces  préicifux  dépots.  En  1806,  il  rntra  à 
In  cotnptabilité  nationnir,  en  (jrtaîité  de 
>  Cl  liicateiir  ^  et  inrstjue  la  Cour  do>»  comp- 
tes reuiplaç.1  celle  ctimintMi>iou  eu  1807, 
il  fut  nommé  premier  secrétaire  du  par- 
quet. U  a  -perdtt  cette  place  au  mois  de  dé* 
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«*'mbre  i8ld,  à  1 1  su  ire  «Vnne  cléli»n!ion 
pourcau»e  d^opimuiu»  puUUijues.  li  est  uii- 
jourd'hai  commUsairede  poÛcs  à  Paris.  Â. 

CLATEA1T(A>G.}*  «vocat  k  Paris, 

est  connu  par  plusieurs  causes  qu'il  a 
plaidces  arec  Ije.uicoup  de  chaleur  et 
uoe  ^aude  iulcliiseiicc  du  barreau  ^  no- 
tamment celle  âeM.  Darguinet.  (  F'oy* 
Dargvinks.  )  Il  h^élait  chargé,  eo  l8l$, 
de  la  défense  d'uu  prisouuier  de  guerre 
auulchien,  uommé  CoUarscli ,  qui,  ac- 
cusé d'avoir  reçu  quelques  rauous  d« 
tio^i  fut  condamné  à  cinq  «lu  de  fen. 
Ijeieune  avocat,  à  forc«  de  d '-marches 
f.dtcs  dans  des  circonstances  diflîcllfs, 
parvint  à  srsiiver  son  (lient.  luslruit  de 
cet  acte  li  huiuanité  pur  le  priuce  de 
Schwaraenberg  y  remperenr  d^Autrich* 
a  décoré  M.  Claveau  de  la  mëdtUlt;  d'hon- 
nsur  civile  •  et  le  Roi  lui  a  accordé  Tau- 
torisaùon  de  la  porter,  par  ordonnance, 
du  aa  octobre  j  81 5.  S.  S. 

ÇtAVEL  (Pierre),  né  le  8  avril 
1773,  fut  nommé  oilicier  de  la  Lcaion- 
dlionneur  le  i4  iSo/»  maréchal-de- 
camp  d'infautcrie  le  a5  décembre  i8i3, 
et  chevalier  de  Su- Louis  le  1 1  septembre 
1814.  0  commandait  une  dirîfîon,  dam 
le  mois  de  juin  i8i5*  au  corps  d^obserTa- 
tiOQ  du  Jura ,  son»  le  général  Lecourbe. 

A* 

CL  AYERIE  (JEàï-BÂPTISTE-JoSEPH), 

(léputé  du  IfOt'^ei-Garonoe  k  la  Conven* 
tii)ii ,  vota  pour  la  réclusion  de  Louis 
XVI  jnsqu'alii  paix.  Il  fut  un  des  vingt- 
Vo  membres  cbargés  d'examiuci'  Ja  coo- 
doile  de  Joseph  lieboo.  U  passa ,  eo  sep<- 
louhre  1795,  au  conseil  des  anciens,  et 
ensortit  en  raai  1798,  quelques  jours 
•près  en  avoir  été  élu  secrétaire  11  fut 
<iommé,  le  juillet  i6i  i  ,  preant^r  prc- 
iideot  de  la  cour  impériale  de  Pau; 
mais  il  cessa  d'ckccuper  celle  p1a(  e  eu 
j8i6.  '  ï).  m. 

CLAVIER  (Etif.xxe),  de  Tacadéiuie 
des  inscriptions,  professeur  au  collège  de 
France,  né  «  Lyou  yera  i^^J»)  était, 
avant  la  révohitiou ,  conseiller  au  dbàle- 
Ii'l  de  Paiis  ,  cl  sotis  le  «gouvernement 
inipérial  juf^e  à  la  cour  cnuiuielle  du  dé- 
përieuieutdc  la  Seine.  Aussi  distingue  pai' 
ton  caractère  moral  que  par  son  éruai* 
tioii,  U  montra  surtout  beaucoup  de  cou- 
rage dans  l'aflaire  du  général  Moreau  en 
ibo^.  Murât  Tayant  pressé  de  condamner 
ce  général ,  en  rassurant  que  Tempereur 
Cerait  grâce,  a  Eb  l  qut  nous  ferait  gr&ce  k 
•  «QHS?  »  lui  dit  M.  Oaviar.  Buouaparte 


fut  informe  de  celte  rénislance  r  il  ne  U 
pardonua  jamais^  et  M.  Clavier  perdu  sa 

})lace  de  juge  en  181 1.  Créé  chevalier  de 
a  Légion  -  d'*honneur  le  3o-  septembre 
1814  )  il  ^iii  nommé  ceusem*  royal  le  28 
octobre  de  la  môme  année ,  et  dr\  iut  mem- 
bre de  Pacadémie  royale  des  inscriplioae 
et  belles-lettres ,  par  ordonnance  du  9 1 
mars  1816.  Il  était  de  la  seconde  classe  de 
^îl)^litut  depuis  181  j.  Î^I.  Clavier  est  au- 
teur d'uue  iradiicuoudc  Pausanias,  que 
Ton  coi^nais&ait  très  mal  parla  traduction 
de  Grédojro*  11  n*en  a  encore  paru  que  te 
premier  volume  (  181^,  in-So/^X^édittOtt 
de  M.  Chn  ier  a  le  mérite  de  contenir  un 
grand  nombre  d'observations  destinées  à 
corriger  le  texte  ou  à  Téclaircir.  Il  a 
donné  en  ootre,  de  t8oi  à  1806)  une 
édition  delà  traduction  de Plutarque  par 
Amyot,  a5  v(d.  iu-8«.  j  et  il  y  a  ajouté 
ses  note.H  à  celles  de  Broltier  et  de  \  au- 
TïUiers.  Il  a  publié  ^  en  i8o5,  sa  traduc- 
tion d*Apollodore,  uoprimée  avec  le  texte 
grec ,  a  vol.  in-8". ,  et  un  volume  de  re- 
marques faites  àl'inMtntion  de  celles  de 
Jldéziriac  sur  les  béroidcs.  On  y  trouve 
une  érudition  auni  variée  qu'étendue^ 
avec  des  notices curîeoses  tirées  d'anciens 
scboiiastcs  grecs  qui  n^avaient  point  en- 
ctre  été  traduits  en  français.  M.  Clavier 
est  eucore  autour  d'une  Histoire  des 
premu^  lemns  de  ta  Grèce ,  jusqu*à 
Vexpuîêiùn  des  PisUtratides ,  1809 ,  9 
vol.  in-8".  (  cet  Ouvrage  doit  avoir  une 
suite  )  ,  et  fl,  plusieurs  savants  morceaux 
insérés  daui»  le  Magasin  encjrçjL*  et  dans 
les  Hémoires  de  Tacadémie  des  inscrip- 
tions, n  est  un  des  collaborateurs  de  la 
Biographie  unii'crselle  y  dont  il  a  fait 
beanr(jup  d^irtides  tir«^s  de  riiisloire 
grecque,  entre  auir^Câ  ccuxdElieu, 
sope ,  etc.  S.  S. 

CLEMENCE  (J.-B.-H.) ,  fils  d^un  bé- 
deau  de  fé^lise  de  Bonne-Nouvelle,  à 
Paris,  a  été  jui'é  au  tribunal  rcvoluiion- 
naire  de  cette  ville,  dout  il  fut  ejiciu^ 
eu  1794  >  par  ordre  de  Robespierre.  Ar- 
rêté après  le  ^  tbermidor  comme  lerfo^ 
riste  ^  il  fut  vamement  réclamé  par  la  so- 
ciété des  jacobins ,  et  fut  décrété  dWresta* 
tiou ,  dans  la  sénucc  du  3  octobre ,  sur  la 
demande  de  Clansel.  I<es  jaeobins  le  dé- 
fendirent etrcure,  et  obtinrent  sa  liberté; 
mais,  arrêté  de  nouveau,  il  fut  tr.nîiiit 
au  tribunal  d'Eurc-ct-Loir,  par  décret  du 
5  prairial  an  m  (a4  mai  iyo5),et  rcu- 
fermé  au  chIVteau  de  Ham  ^  dont  te  cooH 
mandant  Penvoja  à  la  pobce  correction- 
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H'-lïe,  quîracquîna.  Clémencp  Anît ,  arec 
Marchand  ,  à  la  tète  des  rëvolutiuiinnireft 
qui  parcouraient  les  cajnpagoes  des  ea- 
viroM  de  Pari» ,  pour  arrêter  les  habi- 
taotty  et  les  raeitre  à  cootribution.  Il 
pr»-nait  le  titre  d'adjudant  -  général 
l'armée  révolutionnaire.  Cesl  ainsi  qui! 
a  fait  des  excursions  à  Chàtenaj ,  à  Fon- 
tenaj,  â  MarijT'^a-'Vilte ,  etc.  Il  a  été  em- 
ployé dans  les  bureaux  de  la  comptabilité. 
En  i8<i3,  il  fut  nommé  directeur  de  Toc- 
troi  municipal  a  Montauban.       B<  M. 

CLÉMENT-D£.BI$(Lecoinie),  ué 
■  fliris,  fils  et  neveu  de  deux  piocu> 
rrurs  de  ce  nom,  fut  d'abord  mattre- 
(1  hùlcl  dans  la  maison  d^un  des  princes 
ivcttis  de  Louis  XVI,  et  se  retira,  en 
1785  y  a  M  terre  de  Beaavaia  en  Tou- 
raine ,  et  de  la  &  Trégoier  eo  Bretagne , 
où  il  connut  Sieycs  ,  alors  grand-vicaire 
de  févAipie  du  celle  ville.  Nommé  en 
1791  adoiinistrateur  du  département 
drudre- et -Loire ,  Il  fnt  poDranÎTi  par 
Ifogue ,  agent  du  comité  de  salut  public , 
et  rrjTjdiiit  à  la  Conciergerie  à  Paris  ,  d^où 
il  ne  fut  tiré  que  sm  i<  s  pre«;snn tes  ré- 
clamations de  ses»  amis  y  et  burtuui  parle 
crédit  de  Siejres  et  de  Julien  de  la  Drôme. 
Il  veprit  alors  ses  fonotions  adminulrati- 
yp<^-^  «  t  étant  revenu  à  Parîs  ant  la  fin 
de  la  terreur,  il  fut  nomme  chef  de  di- 
"Vision  duui»  les  bureaux  de  l'instruction 
publique ,  dont  il  devint  Vvn  des  cbeft 
adrec  MM.  Garât  et  Ginguené.  Il  donna 
Sa  démbsion  en  février  '795.  Après  le 
brumaire  (  9  novembre  17^)9  ),  il 
fut  appelé  au  sénat-conservateur.  Celte 
place  ,  en  le  mettant  en  ëvidence ,  lai 
attira  une  aventure  singulière ,  qui  fit 
beaucoup  de  bruit  dans  le  temp^.  Le 
jcr.  vendémiaire  an  ix  (  a3  septembre 
1800)  I  M'  Clémeul  se  trouvant  presque 
seul  a  sa  maison  de  fieauvais ,  près  de 
Tours,  six  bommes  armés  entrèrent  diez 
lui,  s'empart! piit  de  Targent  monnayé 
et  de  rargentcric,  le  forcèrent  à  monter 
avec  eux  dans  sa  propre  voilure,  le  con- 
duisirent dans  tin  fieu  inconnu ,  et  le 
jetèrent  dans  un  souterrain ,  où  il  resta 
'dix-neuf  jours  sans  qu'on  pi^t  avoir  de  ses 
nouvelles.  £nfin  quelques  personnes,  très 
étrangères  à  la  police ,  mais  que  le  mi 
nistre  Foucbé  avait  cru  devoir  employer 
dans  cette  occasion ,  Vayant  rencontré 
lois(|ifon  le  transférait  dans  un  antre  lieu, 
mirent  en  fuite  sou  escorte,  elle  ramenè- 
rent au  setnde  safkmille.  On  a  prélcndti 
'que  ce  coup  bardi,  evécuté  ku  plein 
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Jour  ,  était  fouvragc  de  quelques  tOJt^ 
listes  (ini  voulaient  avdir  <]am  sa  per- 
sonne un  otage  iniporiant ,  pour  garant 
th*  la  vie  menacée  de  quelques  -  uns  de 
leurs  chefs  ;  et  la  police  soupçons  forte- 
ment  M.  de  Bourmont  de  Pavoir  diri{^. 
M.  Ciément-de-Ris  a  obtenu ,  en  1 80^,  le 
titre  de  commandant  de  U  Lésion -d'hoo- 
neur,  et  enfin  cdui  de  comto  deMoinf. 
En  novembre  i6o5,  il  fît  partie  de  la 
commission  chargée  de  faire  un  rapport 
sur  la  proposition  dN  nvoyer  une  députa- 
tion  à  Tempereur  pour  le  féliciter  sur  ses 
Victoires;  M.  Clémem-de-Risfut  autorisé, 
en  aoiil  1809,  i  ^rter  la  décoration  de 
Tordre  de  Maximilien -  Joseph.  Devenu 
preuur  du  sénat,  il  donna  son  adbèsioa 
•  la  décliésnce  de  liuonaparle,  en  1S14. 
Créé  pair  par  le  Roi ,  le  4  juin  même  an- 
née ,  il  le  fut  aussi  psr  finonsparte  en 
juin  181 5;  mais  il  ne  porta  la  parole  dans 
la  chambre  dont  il  Ht  alors  partie  ,  que 
pour  faire  augmenter  le  nombre  des  mem- 
brea  d'une  commission  extraordinaire , 
devenue  incomplète  par  l'absence  dogé* 
néral  Davonst.  Le  comte  Clémeota  cessé 
d^étre  porlé  sur  la  ii&ic  des  pairs  r»près  ïe 


la  l'Ile  dp  Friedîand  ,  le  1^  juin  1807  : 
i'auirc  ,  d  abord  chef  d'escudi-on  ,  aide- 
de-camp  du  maréchal  Lefevre,  était ,  en 
i8i4i  colonel  de  cavalerie  etdievilUerde 
Saiut-Loii is.  T!  futcniployé,eo  juin  i8l5, 
dans  le  5    (  nrps  d'observation.  B  M 

CLEiihMBAULT  (  Louis-Frahçois- 
Marib,  comte  bb),  né  i  Morlaix  en 
1769,  était  officier- dPartillerie  avant  li 
révolution.  Il émigra  en  i^^Ojfit  lescam- 
pajinrs  de  rarinée  de  Condé,  et  y  fut 
blessé.  lîenUéen  t  rancc  en  janvier  iSoi, 
il  fit  à  l^rmée  dPItalie  les  campagnes  de 
1801  et  i8o3  ,  et  obtint  sa  radiation  de 
la  liste  des  émigrés.  Nommé  consul-gé- 
néral de  France  en  Prusse,  en  180'"  ,  M, 
de  Clérembault  y  remplit  aussi,  près  Sa 
Majesté  le  roi  de  Froiae ,  les  fonctioDS  de 
ministre^résident*  Ce  monarque  daigna 
lui  adresser  la  lettre  ci-apr  ' ,  m  d;»te  du 
ïj  d«'cerarkre  1809  '  "  consul-géné- 
»  ral  de  Clérembault ,  j^ai  reçu  la  lettre 
»  que  vous  m^avet  écrite  «vant-bier. 
»  Comme  je  rends  b  parlàtte  |us« 
y»  tice  aux  tentlments  cpii  vons  l'ont  die* 
a  tée,  je  suis  bien  aise  de  vous  témoi- 
n  gner  le  plaisir  que  j'en  ai  reçu  ,  et  de 
iè  saisir  cette  occasion  pour  tous  iiltr- 
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»  qucr,^  avant  mon  départ  de  KœnigS' 
1»  'ber;,  combieD  je  suit  satUtait  de  TOtre 

*  i;estion,égiilemeat  loyale  et  conciliante. 
a  Je  ne  doute  pas  qnVH«  ne  vous  mé- 
»  rite  de  uiéme  i'npprnbation  de  votre 
»  cour:  LVtat  de  aoufirance  où  tous  a 
9  mis  la  rigueur  de  ce  climat ,  me  fait 
)>  l)Caiic»up  de  peine  j  et  je  sonliaiin  iris 
i>  Sincèrement  que  vous  parveniez  à  bien 
>  rétablir  votre  sauté,  eu  profitant  du 
»  congé  que  TOUS  comptez  .  obtenir. 
»  Sur  ce,  etc.  i>  M-  de  Clerembaolt  fit 
alors  éprouver  aux  Anf;lais  une  perte  con- 
sidérabU'  pai"  !»'  coup  (ju'il  porta  à  leur 
commerce  dans  ia  Baltique ,  par  ta  prise 
qu'il  fit ,  i  la  rade  Se  Pillau ,  de  plus  de 
deux  cents  d«'  leurs  navires  marchands. 
(  Vnv '7.  le  Afoniteur  du   i6  décembre 
lâio.  )  Il  profita  de  cette  circonstance 
pour  aUejj;er  les  charges  de  la  Prusse  à 
Tégard  du  gouvernemeut  français,  en 
obtenant,  lu.iis  non  sans  peine,  de  ce 
damier,  que  le  produit  des  confiscations 
^u'il  avait  opérées  ,  fi!kt  passé  en  déduc- 
tiOD  des  contributioiis  que  la  Prusse  re- 
«levait  à  la  France.  La  chaleur  qu'il  mit' 
a  soUiciler  cet  adoucissement  aux  mal- 
lienrs  de  la  Prusse  ,  amena  alors  sa  tlis- 
giàcé  auprès  de  son  propre  gouverne- 
nent;  et ,  depuis  cette  époque  jusqu^att 
3i  mars  i6i49  poursuivi  dnus  sa 

personise  et  dans  ses  biens.  Le  G  octobre 
l8i4,  S.  M.  le  iioiuma  chevalier  de  St.- 
Louis.  Au  retour  de  Buonapartc  de  l'ile 
d^Elbé  en  iBiSt  M.  de  Clérembaull  offrit 
une  partie  de  son  bétel,  a  Paris ,  au  comte 
<lu  Coetlosquet ,  son  beau-frère  (  Voyez 
CoETLOSQCET  )  ^        cette  circonst.iTicc 
conduisit  alors  dans  son  domicile  deii  per- 
Boonages  distingués  du  parti  royaliste , 
qui  s^y  concertèreot  sur  les  moyens  de 
faire  triompher  leur  cause.  A. 
CLEUMUNT-TONNbKRE  (Le  duc 
pair  de  France,  est  le  chef  de  la  bran- 
che atoée  de  Pune  des  plus  anciennes 
f.iniîlles  de  France:  nommé  raaréchal-dc- 
c^mp  par  ordonnance  du 'i3  août  iSi4f 
«t  chevalier  de  bamt-Lonis  le  octobre, 
il  est  aide*  major- général  de  la  garde 
naiioo&le  de  Paris.  —  Ci.BiiiioBT-Toir- 
îvi  pnr,  pvrque  de  Cliàlons-sur-Mflrne  , 
était  pair  tir  France  avant  la  révolution. 
Députe  aux  étals-généraux  de  1989,  il 
*||na  tontes  les  protestations  de  la  mino- 
Hté  contre  les  innovations,  et  se  rendit 
etisnite  dans  Pélranger.  Il  n  tionnr  'ît  dé- 
niiisu>n  en  ('ousé(jtietu'e  du  ronc  idat  11 
t  été  de  uouvc'uu  porte  sur  la  ii:>le  du* 

II. 
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paindeFrancemleBoile  4  juin  1814. 
^CLERMONT-ToKirBRRE  (Le  yicooita 

nr),  a  été  fait  lieutenant-généVal  le  Sajuiit 
i8i4"  îl  émi;;ra  en  1791  ,  fitlescampa-^ 
gncs  des  aimées  des  princes  ,  et  toutes 
celles  de  Tarmée  de  Coudé  jusqu^à  soa 
licenciement,  et  rentra  en  i8ot.— «CXiER- 
MowT-ToNifERRr  (.Le  comte  ne  ),  fds 
du  vicomte,  entra  à  IVcole  polytechni-' 
que  en  l'jyQ-  il  fut  employé  dans  les  ar- 
m^s    Allemagne,  dltalie et d*£spagnc  j 
fut  nommé,  en  i8i4i  lieuieuant  det 
mousquetaires  gris ,  puis  clle^  aller  deSt.- 
Louis  ,  maréchal -de  ^  camp  ie  19  mars 
i8i5,  oBicierde  la  Légion-d'honneur  le 
mâme  jour  ^  pair  de  l^rance  ^  le  17  août 
l8l5;  commandaut  de  la  bri<;,ade  des 
grenadiers  à  cheval  de  la  i^jude  du  Roi , 
le  9  septembre  même  année    —  Cler- 
MOHT  -  HHIonrioisoN  (  Le  comte  de  )  ,  an- 
cien lientenant  des  gardes  -  du  -  corps , 
éiuigra  en  1791 ,  et  fit  les  campagnes  d«. 
Parmée  des  princes.  —  CtKf  moivt-Mow- 
TOISON  (       chevalier  de  ) ,  frère  du 
précédent ,  est  colonel  d*étAt-niajor  de  la 
garde  nationale  de  Paris,  chargé  du  wat" 
vire.  Comme  son  frère,  il  émigra  en 
179!  ,  et  lit  les  campHL'nrs  de  Tarmée 
de»  princes.  — <■  Clermo ^  i -Mo wt- àS A int- 
Jeau  1[-  Le  marquis      ) ,  de  la  même 
famille  que  les  précédenls,  ancien  colonel 
de  drapon«î ,  fut  député  de  la  noblesse  du 
Btij^ey  aux  états-généraux  ,  en  178c),  et 
montra  dès-lors,  pour  la  monarchie,  un 
attachement  aussi  éclairé  que  courageux, 
en  signant  toutes  les  proiestaiîons  de  In  • 
minorât  '.  Tl  éuiii;ra  en  1792,  et  servit 
avec  di^ni iticiion  dans  les  armées  desprin-* 
ces.  Moimité  iiiaréchal-de-camp,  en  1800» 
il  est  aujourd'hui  inspecteur-général  de 
la  garde  nationale  <lu  département  de 
Seine-et-Marne.  Ce  département  le  nom- 
ma, en  septembre  i8i5,  Tnn  de  ses  dé- 
putés à  la  chambre  ^  et  il  y  vota  coos" 
tamment  avec  la  majorité.  H.  de  Cler- 
mont  -  Mont-Saint  -  Jean  a  publié  :  Dé" 
clarations  et  protestations  Je  3JM  lev 
députés  des  trois  ordres  aux  états  p^f'- 
nérmue  de  1 789  >  contre  les  décrets  de 
l'assemblée  aiU  wnsUîuarUe,  ProTÏns, 

1  8  I  4 ,  in  -  4**  — CLERM0HT-M0WT-Si.l»ï- 

Jean  (Le  comte  de  ),  émigra  en  1791  , 
et  fit  les  campagnes  de  ce  temps- là.  il  a 
aujourdliui  le  grade  de  tientenant^colo-^ 

ne!.  —  CLBRlIOHT-ToSlISRAE-ToUaT 

(Lovis,  comte  de),  lieutenant-général 
et  cordon-rouge,  a  émigré,  et  fait  les 
campui^nes  de  Parmée  des  princes^  où 
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if   élé  crii  wipéoK«l-<le-canîp  c;i  1797. 

>na^^uiî»  t^î  ),  f^ou  lièie,  eat  licuUiiiaDt- 
coloD  l  tic  la  légi«o  de  l«  Somme.  —  Il 
«xitie  eneore  comtes  de  Ift  brandb* 
lie  CIcrrnaut-Tooncrif  Ttnuy.  Z. 

CLEHMONT-  GALLt  l!  ANDE  (  Le 
runt  juisDK  ),  piur  «le  tVauce  ,  esl  li'uiic 
«utre  famille  que  les  précédents.  Il  fttt 
•onméeomnHindeur  de  Saint- Louis, par 
ordonnance  du  3  mai  181G.  —  Cler- 
tro^T-LonèvE  (ï^  comie  i>i:)  ,  fils  du 
dépuU  àl  assenibiée  coosUiuaute,  de  ce 
jwm,  «>ort  d»»  ré«iigr«liott  en  AogJe- 
i|efre,estaide-deH:anipdad«icdeBerri.  Z. 

CLINTON  (  Grunr.F.  )  ,  ^ice-  prési- 
dent des  ÉtaU-Umt>,  ne  a  INew-Yoïkcu 
j       î       le  pl*^  jeune  fils  de  Samuel 
tiinlon  ,  qui  ftit  gouYenieur  de  cette 
colonie  vers  le  miliett  du  dernier  aicclo. 
Elevé  pour  le  barreau ,  i!  suivit  celle  car- 
rière avrc  (îisnnciion  jusqu'aux  premiers 
-tiOuUicêd  AinéntiUt;  en  1775,  époque  à 
^quelle  il  laqvkla  ponr  entrer  au  seririce 
UÛMuàre^  et  il  devint  bientôt  gt-iu'i  al.  Il 
se  fit  remarquer  fln-is  les  deux  premières 
eanipagnes.  L'indépendance  aj'ant  été 
décidée  en  177G  ,  chaque  état  c^ocovpa 
dUl  «oâa  de  te  Ibrnier  «ne  con^iitulion  : 
KSkMtm  evt  urne  grande  part  à  ceHc  de 
K(  W-York;et  lorsque  le  code  fi:t  or- 
gaaisc  en  1777,  il  fui  cboisi.pour  jjouveij- 
ncur  de  cet  éiat.  Cétait  la  prenuftre  fois 
qu«  le  prtweîpd  magistrat  de  celte  pro- 
rmOtMVmlMiUk  par  le  peuple  :  il  était 
Bornni^  anparr»Vfnit  par  le  i*oL  CeiiV^tpaa 
wne  peUieglouepuurM. Clinton  q^ue  d  a- 
voir,d€pui8raiinée  1777  jusqu'à  noaiours, 
OOMtemment  réuni  te:>  suiTrages  de  sn 
eotiditoyens pour  cette  charge,  si  ce  n'est 
en  I7()5,  lorsqu'il  déclara,  dans  Ips  pa- 
pier» publics,  qu  il  ne  pouvait  l'accepter, 
à  cause  de  ta  mauTtiic  santé.  Le  peuple 
él«t«  alors  John  Guy.  Au  botitde  tut  ans , 
.  ce  dernier  ayant  ét  obligé,  par  un  motif 
Bemblablc,  de  se  i  t  fuser  au  vœu  de  ses 
couciloyens,  M.  Ciinlon ,  dont  la  santé 
était  rétaUio ,  fat  choisi  de  oonveaii  go«- 
.  tremar  es  i8oi  ;  mais ,  en  1804,  il  fit 
connaître qii'iî     pouvait  plusdésormais 
se  livi-cr  aux  u  aviiux  qu  exigeait  cette 
place.  M.  Morgau  lut  alors  son  sueees- 
seuis.  Depuis ,  If.  Cainlon  a  été  nommé 
▼ice-piéiidcnc  de  FuiiiOB ,  place  dont  les 
.  fonctions  sont  beaucoup  moins  pénibles. 
Quoiqu'on  ne  pui>s<-  attribuer  coticrc- 
.  ment  a  M.  Citaton  la  siluation  pvospùrede 
.  I^çn'-ïork)  ti  difféceote  do  «eUe  où  te 
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fronvaîf  celte  province  à  la  Ch  de  lâ 
{guerre  de  Tindépendadce ,  on  ne  peot 
cependant  s'empêcher  de  reconnaître  qu  li 
a  puitsammeni  contribué  aux  progrès  iik 

pides  qn'*a  faits  cet  état.  Z. 

CLINTOIN  (Sii  Hi:>RT),  lietUenanî* 
général  anglais,  s'est  distingué  en  Ë,spa> 
^Me,  où  il  commandait  la  'i6*.  divisioa 

au  coiiii»atdoSt.-Pé»  ea  181 3.  Il  était, 
eu  iSiSf  i  la  tète  de  la        division  dt 

l'infanteine  anptlaise  à  I.j  hntaille  de  Wa- 
terloo. La  ciiambre  des  communes  ,  daus 
sa  séance  du  uo  mai  1816,  lui  vota  des 
^  remerclBrantstolenneb  pour  sa  conduîu 
en  Espagne  et  dans  cette  dernière  affaire. 
Il  déclara  (fu'il  ne  pouvait  accepter  Tbon- 
ueur  qu  on  iui  iauait  qu'en  exprimant  son 
•dmiratitm  pour  le  héros  tout  les  dMvet 
duquel  il  avait  rouibattii.  Z. 

CLOQUEX  (J.-IIiriOT.YTK),  docleor 
eu  médeciue,  né  j  Priris  le  17  mai  1787  . 
professeur  de  pii^  sioio^ie  à  l'athéo^  de 
P«rit,et  chef deehoi<tue  totemei  la  facnlté 
de  médeciiie  de  la  mâoM  ville ,  s^ett  déjà 
placé  avec  disUnction  parmi  les  sr.\  niit  , 
par  la  pubîicalion  sncressive  de  dnei» 
Ménioiies  qui  out  paru  dans  le  BuLLelin 
de  UtsoeiAé  dt  ifédeeitie  et  dans  kt 
Mémoires  delà  sooiMmédieale  d'émue 
iation.  Les  principaux  sont  :  T.  Sur  Ut 
carcinomes  de  Vestomac  ,  i8r-i.  ÎL  Sur 
ia  hernie  sous-puàienne ,  idem.  IlL  Sur 
une  idcéraUaH  ei  mne  perforatim  de 
VoreiUeUe  gauche  du  cmuTt  idem.  IV. 
Sur  une  espèce  de  liernif  non  cnco'-e  dt  - 
crite,  itti3.  V.  Sun  la  dùcouuerte  d  un 
nouueau  ganglioH  nerueux.  Il  a  pu- 
blié séparenient  :  Disseriatian  mrte$ 
odeurs  f  sur  les  sens  et  les  organes  de 
Voléfaction  ,  i  vol.  iii-Zj».  ,  Pins,  1816. 
—  JTraité  d unatomie  descripUv>e ,  rédi- 
gé d* après  Vordrê  wiùpid  à  la  fmulU 
de  médecine  de  Paris/,  a  vol.  in-3*.y 
Paris,  i8i5.  —  Mémoire  sur  les  occu- 
pations auxquelles  dort  se  livrer  le 
chef  des  ttavaux  anatonUquàs,  etc.] 
iB-jo.  «Paria,  i8it.  M.  Cbquet  ett  aisoeij 
à  MM.  de  Lacépèdo  et  Duméril  pour 
la  réd.tction  de  la  partie  :c!jlhyoIogiq"C 
du  Dictionnaire  des  sciences  naturelles. 
Il  est,  en  outre,  rédacteur  de  la  partie 
•iuitomi(|u«et  pli^siologique  dé  fÈnef' 
clapédUmétkodufwiei^t  7  traite  de  ce 

qui  conrerne  Fîîomme  pt  les  anim»USt 
sous  le  rapport  de  ces  dfux  sciences.  Ot. 

CLOUET  (  AawE-Louis- Aktoihi , 
baron  ) ,  colonel,  né  à  SoÎMOntvart 
était,  en  mm  i8]5,  aide  de-ctmp  éa 
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Waiccliaî  Ncy.Il  dépos  « ,  comme  témoin, 
dan&ie  procès  <le  c«  loarécLui ,  (]^u  li  avait 
qniué  a  Lout^-Samiier  {NMir  «uivM  im 
%ménà  Boitn»OBt«  U  quitta  Tarniée  de 
BtKirtaparte  avec  ce  t(emier,  avant  J.i  ba- 
laiik'  de  Waterloo,  pour  se  rendre  dans 
h  lielgique.  buoo  Clouet ,  aprvs  la 
«eondédiiMe  de  fiaan«p«rte,  Ibt  nommé 
par  Je  Roi  colonel  de  la  lésion  départe» 
nirqtale  de  I,i  Somme,  le  26  octobre 
iSi^i  mais  ii  a  été  inb  «n  non-açtiviié 
jMir  ordokiNUBce  du  9  niai  1 S 16 ,  comsne 
ttD  dea  chef»  et  fondaftsun  d'une  «oeiélé 
«eci  cte,  établie  à  Âiiiiens  sam  l'approbi— 
tiou  du  gouvernement.  Le  colonel  CJouet 
est  ciieraher  de  Saiot-Louic,  et  ofiici«r 
lie  U  Légion-d%omiear.  S.  S. 

CQBBETT  (WiLM^ai),  uu  deséec»- 
tilns  a»glais  le*  plus  st-JiLicux  de  nos 
fils  d'un  fermier,  est  né  près  de 
Famhami  dans  Iti  comté  de  Surrey,  en 
^766.  U  nmt  Ja  |if«leftUm  de  «on  père 
jm^Vtf  1 783  9  époque  à  lfti|aelle  il  quitta 
fa  maison  paternelle,  et  se  retïdit  à  Lon- 
dres, vù  il  fut  d'abord  coiployé  dans  Té- 
tudc  d  uu  procureur  à  Gray^o-Iuii.  Jin 
1784  ,tlTi»t  à  Ghatham,  et  a'eavàladana 
uii  rë^iiaentde  marche ,  quMl  joignit  fan» 
née  suivante  dansIaNouvfrllç-  Fcosjie.  En 
'79'  1  ce  régiment  fut  relevé  »  et  renvoyé 
tu  ÂDglclcrre.  M.  Cobbctt  obtint  sa  re- 
Me,  tfthê  aiK>ir  tervi  huit  ans ,  et  être 
parreau  au  grade  de  «ergent-major.  En 
J792,  il  visita  la  France ,  d'où  il  sVinbar- 
na  pour  l'Ainiriquc.  U  y  vécut  du  pro" 
ukae  ses  travaux  litl«rairt:s ,  pariiiculiè- 
•ietteB(«t>pliq«ié&«  dct.articlea  polHIqaet, 
fit  en  inétue  temps  le  commerce  de 
librairie  à  Pbiladelpliie.  Ses  ouvrages, 
à  yio  ton  extrêmement  violent}  pariu'ent 
iua  le  monde  «oiie  le  «om  «e  Péter 
Poicupif^i  il  eVrfBirçak  contrarier 
l'iafluence  du  gouvernement  français  dans 
Its  Etats-Unis ,  et  de  défend  r  e  lo  ministère 
anglais.  L'insuleuce  de  quelquy^  -  unes 
de  lee  olieervalàoDf  loi  attira  une  powH 
Mike  fudiciaife;  un  article  dUTamatoire 
qu'il  publia  rorjhe  le  docteur  Rusli  , 
bomnie  p;i'î-!('ralt inr/u  estimé,  1<*  fil  con- 
damner a  àuuo  doiiarâ  de  dommaj^es  et 
iniéiéta;  enfin  set  déclamatioM  coUxe  le 
pr^îdent  des  £tate*Uiutle  fieest  chasser 

du  pay«;  Kn  1  Ko  !  .  il  i  Ptoiiriiri  on  An^le- 
.  terre,  et  y  publia  uu  journal  sous  le  titre 
de  Tfte  Porcupitte  (  le  Porc  -£pic  )  ,  où 
il  ftc  montra  le  pai'titaii  outré d^  mioiatère 
de  M.  Pitt:  'mai«  comme  son  entr^riieue 
présidait  pat  au  fré^e  »ea.di«rt,  il  se- 
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fusa  d^îîlumitH  1  s(s  f<  lu-tres  à  To  ce  a  s  ion 
de  ia  paix  avec  ia  i  rance^  ce  qui  porta 
la  popolaee  à  détruire  ia  uMbon  et  ata 
pri  Sics,  CMteti  ckaiif^a  deptaîa  de  pnn* 
<  ipfs  .î;*iT»son  nouveau  journal  intitulé. 
Le  Jic^istre  kebdoniadatre ,  qrti  p  raît 
encore  aujourd  bui.  Le  buccis  de  cette 
dcrnijgre  ieuilfe  ,  malgré  le*  vartationa 
p«riitiques  A  lae  lUforei  ^osntsrea  qu^oo 
y  tvôrire  ,  a  dounc  à  son  réda*  trnr  les 
iiiOj  en*»  d'acijui  i  irun  domaim-  àBoliiey, 
dans  le  Hamp-^bire,  où  il  réside  actuel* 
leuieat.  Poursuivi  par  Pattornejr  -  généni 
pour  un  article  du  /iegtstre  keiilomt^» 
iîfif're f  il  fut  condamné    ?ii  jttiti  ï8fo, 
àètreemprisounéàNewgatcpeudantdeux 
et  à  payer  une  amende  de  1000  livres 
ateriing.  Quelque»  membi'ei  du  pardi  do 
fopposition  lui  procuri-n-nt  sa  liberté  en 
p^iyaut  pntir  lui  l*;tmcadp.  M.  Cobbctt, 
qui  s'est  iait  remarquer  d.  ns  tous  les  paye 
^u*ià  a  lubitée  par  aee  principes  dénu^o* 
giqnes  et  antî'^oduuix,  s'est  aussi  déclaré'^ 
dans  les  cpntjonrs  de  i8i5,  fc  cbampion 
deBuoiiapai  te  ',  dans  direi  s  articles  de  son 
journal ,  et  surtout  dans  uue  lettre  adi'es^ 
aée  le  aSmaî  é  lord  Caetfereagh  :  on  a  pr!» 
tendu  que  son  zèle  n'avait  pas  été  t#ut>ik* 
fnîl  <l'^iTî!«Mfs»t;.  En   1814,  i!  nTriit  cm 
devoir  donner  au  Roi  de  France  des  con- 
seils sur  la  manière  de  gouverner  ce 
pays;  le  mctUeur  parti,  eelDn  lufi,  était 
d'éloigner  toua  les  roy  i^i^t*  9,  et  de  met» 
»re  toute  sa  confiance  dans  b  '5  jacobins, 
il  assurait  encore,  il  y  a  quelque  temps, 
que  la  noblesse  française  était  un  rajnaa 
de  petits  tyrans  {asetof  pett^  ^^ant»), 
William  Cobbett,  outre  ses  deux,  jour* 
nwtfx  ,  ,'i  publié  dc-s  Lettres  sur  les  fil- 
ncUes  eJjtiU  de  la  paix  av€c  Buom- 
^«fCS,  1803  ,  in«è».,  rétniDrimécs  avec 
un  Appendix  U  même  année  |  XettirSir 
à  l'honorable  Ch.  J.  Fox  sur  sa  visitt 
à  /) uon aparté f  1802,  in-80. ;  -^Débats 
paricmenUùres  de  iÔo3  à  iSto,  16  vol. 
Âii«8o,    —  Uitêdm  pmiemeniairB  lÂs 
VAneleUrrCf  depuis  la  conàuéU  pmr 
les  Normands  jusqu*en  1803  ,  1806- 
j8ia,  la  vol.  in-S". ,  et  quel c[u es  autres 
écwts  moins  considérables,  ainsi  que  dea 
traduotions  dm  Drwt  de»  MUam^  de 
Ifartens  ;  de  PouYcago  de  Mopeau  de 
St.-Méry  sur  Si  -DoTTun^n^  ,  etc.  Son 
Registre  politique  liebdomadaireioTvat, 
de  180a  a  i8i3,  34*^^''  in-S**.  SfS  écrits 
sur  TAmérique  ont  été  séîmprimés  à 
liondb'es  ,  en  i8oa  ,  sous  le  titre  d^Œu- 
i^ru  d9  PùreupiHt  mr  iet  Siatt"Um§, 
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de  1793  à  iSoi  f  1%  vol.  in«8<>.  On  a  im- 
primé SOUS  soo  nom ,  à  Paria ,  un*  Gr»m«> 
mure  anglaise  et  française  assez  «stirnéay 
•onn  le  litrr  fin  Mnttre  anglais^  la  5». 
édition  fje  cet  ouvrage,  revue  et  corrigée 
par  M.  L.  II.  Scipiou  Du  Rourc,  a  cté 
publiée  en  i8t6,  1  vol.  îo-S*.  On  ▼ieut 
de  mettre  au  jour  (novembre  l8l6)  la 
yie  dw  JV .  Cobbett^  écrite  par  lui- 
même  ,  Londres ,  io-S®.  Z, 

COBOfJHG-SAALFELD  (Eisest- 
AvTOiME-CnARLES-Loui.s,  duc  régnant 
de  Sax«-),  né  le  2  janvier  1784^  fut  d^a- 
bord  au  service  de  la  Russie,  et  passa, 
ainsi  que  les  princes  ses  frères ,  depuis  le 
congrès  de  vienne,  an  ■  service  d'Aotri* 
tàut.  Ce  prince  a  commande,  en  l8l4» 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Scliwart- 
zenherix  ,  le  corps  de  Saxons  qui  s'était 
formé  dans  le»  environs  de  Faderboro. 
n  «accéda  en  18 15 1  à  son  père ,  4|ai  avait 
acquia  tant  de  «sélébrité  dans  le  ooinmati- 
denirnt  des  armées  autrirhicnncs  en  1 798. 
Ses  états  furent  agrandis  en  i8>(>  par 
les  districts  de  Grumbnch,  de  Baumliol- 
der  et  de  Saint-Wendel ,  situés  dam  le 
département  de  la  Sarre ,  que  lui  céda  la 
Prusse.  Le  duc  de  Cobour^i  fut  le  premier, 
parmi  les  princes  alliés  ,  qui  décréta  que 
«a  part  de  la  contribution  imposée  à  la 
France  en  t8i5»  serait  distribuée  entre 
ceux  de  ses  sujets  qui  avaient  souflort 
par  la  présence  des.Français  en  Allema- 
gne. —  FEROiaAKD'-GEOaCK-AUGUSTS, 

prince  de  $4xB-CoBOva6«CoHAat,  frère 
dn  précédent,  né  le  a8  mars  1785,  gé- 
néral au  service  d"'Autriclie  ,  se  distingua 
datis  la  campagne  de  1  S  i  ')  <  entre  la  Fran- 
ce, par  sa  valeur  et  son  humanité.  <^uaod 
1m  alliés  prirent,  à  cette  époque ,  la  ré- 
solution de  désarmer  pliliieurs  départe- 
ments, ce  prince  vi  ndit  cinfj  cents  fusils  à 
la  p.T  rdp  Tîr«tionale  de  devers,  sur  les  i  f  pré- 
sentaiioDs  du  préfeU  LVmpereuriuicon- 
iéra  ,enf8i5tla  croix  de  commandeur  de 
JMbirie-Tbérète  :  la  mêilie  aoiiée,  ce  sou- 
verain récompensa  encore  les  services 
du  prince  de  Cohourg  par  la  main  de  la 
riche  héritière  des  comtes  de  Coharj,Vna- 
gnatsde  Hongrie» Deptiis  ce  mariage,  le 
prince  de  Cobourg  a  a|«uté  à  son  nom 
celui  de  Cohary  ,  sons  lequel  il  succédera 
un  jour  à  sou  beau-père  daus  la  dignité 
de  magoat.— LÉoPOLD-GEORGE-CuRé- 
TiBw-Faiiiéaic ,  prinœ  de  Sâxb^Go» 
bovro-Sailfeld  ,  né  le  16  décembre 
1790,  d^abord  général-major  au  service 
de  Russie,  et  cbcvalicr  de  Tordre  sason 
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de  la  couronne  de  Rbue ,  accompiffU) 
en  1814  f  les  souverains  aUi^  à  Lonrn, 

et  devint,  en  1816,  Fépoux  de  la  prin- 
cesse Charlotte  de  Gnltr";,  hrrillrvf  j>vé- 
Rompti^e  de  la  couronne  «l'Angleterre. 
Le  ij  juillet  de  la  même  année,  la  ville 
de  Londres  lui  accorda  la  franchise  éels 
cité,  et  lui  offrit,  ainsi  qu''au  due  de 
Glorester,  une  tahalière  faite  d'un  mor- 
ceau de  clu^ne  tiré  du  vaisseau  la  Fic- 
Urire ,  qui  poi-uit  te  pavillon  'de  Fanidnl 
Nelson  à  la  bataille  de  Tra£ilgar.  U 
prince-rj'prnt  d'Angleterre  lui  a  confér*, 
en  mars  1816  ,  la  »»rand'-croix  de  Pordre 
des  Guelphes ,  et  l'a  nommé  ensuite  (eU- 
marécbal  de  l'armée  anglaise.      B.  e. 

COCHELET,  nommé  auditeur  au 
conseil-d'élat ,  le  12  février  1809,  parle 
crédit  de  sa  sœur,  qui  était  alors  hciricf 
de  l'impératrice  Joséphine  ,  fit  la  cam- 
pagne de  Russie ,  et  devint,  le  6  fnillet 
1813,  intendant  du  gOnvememrnt  de 
Byalislock ,  charge  d'insurger  les  Puîo 
nais  contre  h  s  Russes.  Un  décret  du  36 
décembre  i8i3  le  commit  pour  accoinp^ 
giier  le  sénateur  Dontcet  de  Ponléeoa* 
lant  dans  la  a4'*(li^>'iio"  militaire  àBrotd* 
les  ,  afin  d»'  le  seconder  dans  ses  opéra- 
tions de  salut  public  ,  c'est-à-dire  dani 
toutes  les  mesures  propres  à  soutenir  It 
puisssance  de  Buouaparte.  Le  11  avrd 
181 4  ,  M.  Cochelt  t  donna  son  adhésion! 
la  dérhé.itire  <\c  ljiion.i|>at  le  .  et  z\\  réta- 
blissement des  Bom  bons.  Il  fut  nomiué 
cbevalier  de  la  Légion  d'iionikeur ,  le  9 
novembre  de  la  même  année.  -  A. 

COCHEREL  (  Ni  COLA  fi-RoBERT,  mar- 
quis DE  )  ,  d'une  ancienne  famille  dePior 
mandie,  naquit  le  i5  juin  174'*  ^P**^* 
avoir  été* capitaine  de  dragons,  aidenk* 
camp  du  prince  de  Bohan ,  et  gouverneo^ 
général  des  lies  franraises  sons  le  Vph', 
en  1789,  il  fur  fait  lieuteuant-colonei  et 
lieutenant  des  maréchaux  de  France,  a 
Tours,  le  BO  avril  1 7d5.Nommé,eD  17^ 
député  du  tiers^tat  de  Saint-Dominguf 
aux  états- généraux  .  i!  siégea  au  cote 
ganrhe  ,  se  montra  iort  opposé  anx^Uf* 
de  rassemblée  sur  les  colonies ,  et  publiai 
en  novembre,  une  opinion  sur  la  uécctai^ 
d'une  constitution  particulière  et  cofiti*^ 
Tadmission  des  gcus  de  couletir  nux  as- 
semblées :  il  réclama  en  vain  1  exclusif** 
de  Gérard  et  du  comte  de  BajiMtU^» 
nommés  membres  du  comité  oolmiiit*  H 
de  Cochçrel  combattit,  le  37 mars  179*1 
l'envoi  de  l'mstruction  présentée  par  B>'' 
uave  pom  les  colouies,  ainsi  queVélii'^' 
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lité  des  gens  de  couleur.  Il  fit  partie,  le 
16  août  i7ûO,d^une  députatioii  de  colons, 
qui  se  rendit  près  du  Roi  et  de  la  reine 
pour  les  a.sâurer  de  leur  dévouement,  et 
dît  a  LL.  MM.  que  c*éuît  en  T«in  que 
Fou  owit  «CGUser  les  coloot  de  St.»Do* 
minffue  d\*»voir  dét;énéré  des  sentiments 
de  leurs  pères,  de  ces  conquérants  de 
l^e,  qui,  en  faisaut  hoiiimai^e  de  leur 
pajTs.àjLouis  XIV,  lui  avaient  juré  une 
fidélité  inviolable.  Il  ajouta   que  lot 
décrets  qui  devater;t  èlv  présentés  à  S. 
U.  ue  respiraieuL  que  famour  le  plus 
pur  elle  respect  le  plus  profond  pour  le 
meilleur  des  Kois^  ainsi  quePatCai»eineot 
U  plus  imnoluhle  d  la  France.  M>  de  Co- 
cberel abandonna  rasseTYi1)ié«>  nationale  en 
1791 ,  et  réclama  contre  i'expressiou  des 
•eaiiineiits  de  fidélité  à  la  eoattilulion , 
^ui  lai  furent  attribués  parle  Moniteur, 
a  cette  occasion.  Il  s'enibarqua  pour  St.- 
Doiningue  ,  où  il  avait  des  propriétés 
considérables.  Vendant  sou  éiuigralion , 
3  versa  plusîeurft  fois  son  sang  en  défen- 
dant avec  les  £spagnols  et  les  Anglaii  la 
cause  de  Irî  l^^ilimilé.  Après  avoii  (ncupé 
des  postes  importants  dans  cette  partie 
du  monde,  il  revint  eu  France  en  i8j4> 
et  fut  nommé  marédial-de-camp*  Au  90 
n>ars  i8i5,  il  suivit  le  Koi  à  Gand,et 
rentra  avec  S.  JA^  à  Paris,  le  8  juillet  de 
ia  même  année.  Il  est  dievalier  de  St.- 
Louis  depuis  1 789.  S.  8. 

COCHON-OB-LAPPARENT  (CHAa- 
l'Es) ,  conseiller  au  présidial  de  Fonte- 
najr,  fut,  eu  1789,  député-suppléant  du 
t<ers>état  de  la  sénéchaussée  de  Poitou  aux 
^la-généi-auz,  et  7  prit  séance  à  la 
place  de  Tbibaud ,  resté  dans  sa  pro« 
viucc.  !1  vota  ,1e  5  décembre  1789,  pour 
le  cours  forcé  <lrs  billets  de  la  r.iisse 
d'escompte,  ei  sou  organisation  en  l)an- 
<iue  nationale;  lit,  le  30  février  17^, 
lui  rapport  sur  l'adatre  de  Brouilhet ,  iiih 
primeur  de  Toulouse^  poursuivi  par  le 
parlement  de  celte  ville  pour  avoir  pro- 
pagé des  principes  révolutiounaires ,  et 
proposa  de  donner  au  Roi  oommuuioa* 
t ion  de  la  procéd^e.  Il  fat  élu  secrétaire 
le  26  février  1791;  prcsrnia ,  le  -^x  mai 
suivant,  uu  rapport  sur  les  e\éuciuents 
d*Aix,  le  meurtre  de  Pascalis,  de  la  Ro<- 
queite  et  de  Guiramaod ,  et  ût  annule^ 
les  procéduret  commencées  à  Aix  ,  Tou^ 
Ion  et  MarseHle  ,  eoiitrf  l.iautnud  et  au- 
lnes prévenus  (lu  crime  de  Us^nation. 
Député  ,  en  1 79a ,  par.  le  départcme'nt 
4t«  QeiurSÈvrei,  à  la  GooTCotiQO  naiio- 
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nalc ,  M.  Coohon  vota  la  mort  de  Louis 

X\  I,  sans  nppe!  et  sans  sursis^'ei  il  fut  en- 
suite en\oyé  à  Tarmée  du  Norti  pour  rem- 
placer les  cuuiaus&aues  que  Uumouries 
avait  livréa  aux  Autricbiene  :  il  ii*oaa  pas 
•e  rendre  au  quartier-général  de  oelutHsi; 
mais  étant  testé  à  Valenciennes  avec  sei 
collègues  ,  il  fit  de  là  circuler  dans 
roi-niée  des  agents  et  des  proclamations 
contre  le  général  en  chef,  et  réuMÎt  k 
attirer  à  lui  la  prMque-totalité  des  trou- 
pes. Le  \  avril ,  il  annonça  que  les  vo- 
lontaires ^  con^incus  de  la  trahison  de 
Dumouriez,  8*élaientmis  à  sa  poursuite, 
et  que  ce  général,  avec  quelques  officiera 
et  la  plupart  des  hussards  de  Berchini , 
avait  à  Pcnueuii.  Il  se  trouva  daTi<î 

Valeucienocs,  lorsque  cette  place  iutas- 
•iégée ,  contribua  a  sa  défense ,  et  s'oppo» 
sa  long' temps  à  toute  capitulalioB.  0 
sortit  (le  la  ville, le  i»»". août,  avec  la  gar- 
nison. I^.tppelé  le  G  ,  il  prit  h  défense  du 
générai  i'crrand,  comiuaudaat  de  cette 
place  ,  et  dit  que,  sUI  y  avait  eu  trahiaon^ 
C^ctait  de  la  part  des  h.ibitanls  et  des 
troTipes  de  litjne.  Il  fut  élu  secrétaire  le 
If)  février  179!'  <^ntra  au  comité  de  sa- 
lut public  en  septembre,  et  lit  nommer, 
le  8  octobre ,  Dumas ,  Candaux  et  Moi»- 
lins  au  commandement  en  chef  des  ar- 
mées de  Bt  est,  de  l'Ouest  et  des  Alpes.  Il 
fut  de  nouveau  envoyé  en  mission  le  37 
janvier  1 79$  ,  et  accompagna  Farmée  du 
Nord  en  Hollande.  ËUut  entré  au  cou* 
seii  des  anciens  après  la  session,  il  y 
parla  sur  le  danger  de  déclamer  con- 
tre tes  riches  ,  et  combattit  plusieurs 
résolutions  concernant  lea  finances,  La 
directoire  Tayaut  eppdé ,  en  germinal  au 
IV  (avril  1796),  au  ministère  de  la  po- 
lice à  la  place  de  Merlin,  û  s'acquitta  de 
ses  nouvelles  fonctions  avec  zèle ,  et  réta-< 
blit  à  Paris  Tordre  et  la  surveUlaoee  sur  lu 
même  pied  qu^avant  la  révoluliou.  M.  Co- 
chon lutta  surtout  avec  énergie  contre  les 
déina{^o^iî»*f? ,  et  s^attira  par-là  toute  leur 
haine.  Uu  sait  combien  d^obsuicles  il  eut 
k  vaincre ,  combien  d*emiemis  il  eut  à 
combattre.  Tous  les  |ottrs  les  feuilles  yt- 
cobines  raccablaient  d'injures  frrossièreç. 
Il  dénonça  la  conspiration  Babeuf,  et  tit 
arrêter  ce  dernier,  ainsi  que  ses  complices* 
Tallien  Payant  accusé  d^employer  le  ba- 
ron de  Baiz  et  ûossonville,  dans  uno 
police  royaliste  secrète  ,  pour  persécuter 
les  républicains,  U  démentit  cette  accusa- 
tion ,  et  déclara  avoir  donné  au  contraire 
Tordre  précis  de  reobercher  le  premier  \ 
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^ant  au  second,  il  fit  Vrloge  de  ttt 
r.omluite  «Uns  rafTaii  e  de  Rabt  uf.  Le  lo 
seplrntbrp  i^ç)G ,  il  rU-joua  J»  cou«pira- 
tiou  du  camp  de  Gk  nellc,  où  Jes  )a(,o~ 
hit»* ,  au  nombre  de  4<>o>  furent  taillés  en 
ipircfs,  conformément  aux  disposition* 
que  le  raiiiislre  ,  inslruU  de  leur  projet, 
«Tait  faites  avec  lescbefs  miliiAires.  Le  ai 
îanvi««r  t>97)il  liénonça  LavUleheiunois, 
méHtin  et  DoTeme  Depreele,  agettudu 
Roi  è  "Pwrkf  et- Jet  fi(  traduire  derant 
une  commission  n>iltt.iîrp  ;  rlérlarant  dans 
son  rapport  «  qu'il  ignorait  à  quoi  il  de- 
»  Tait  attribuer  Yodieuso  distinction 
»  dPètre  placé  daoi  leur  iiate  dea  imnii^ 
»  irrs  à  conserve  r après  la  rétablit&sroent 
9  de  la  monarchie  ,  avec  robsciTaiiou 
]»  uéanmoÏDs  au  il  avait  volé  la  mort 
»  dê  LoÊtis  JkVI.  »  M.  Cochon  jura  , 
^na  le  même  rapport  ,  de  combattre 
tous  les  ennemis  de  la  république,  de 
quelque  part»  qu^ils  fussent ,  et  se  plai- 
guit  de»  troubles  occasionnés  par  les 
pirèlrea  réfractabet.  Vainemefit  les  iaoo- 
bins,  pour  lui  faire  perdre  la  conMace 
du  direcroire  ,  racciisaient  de  f ivoriser 
sccrcff  ment  !♦;^  éritigrês,  et  même  d'être 
i^'inleiligcnce  avec  lesroyalistesetle  parti 
domiiudt  alors  dlant  les  eooaeiw.  Le 
il^nm  1797 y  il  obtint  a3o  luflîagea  en 
concurrence  arrr  Barthélémy  pour  la 
wa^çi^iiature  su}  i  ('me  ,  lors  du  renipla- 
cemeitt  de  Leiuunieur.  Le  a^  j^iin  ,  il 
ât  tm  BoaTeau  rapport  eontre  lea  pré- 
trêi  déportés  et  rentres ,  qoM  accusa  de 
CGrron>;'rr  ÎVsprit  public.  Le  ministre 
Cochon  était  ,  comme  on  vient  de.  le 
voir,  très  dévoué  au  système  des  co/i- 
tff'ff»^  adopté  par  le  directoire  , 
«omiiMi  vcasort  princimil  de  son  goover* 
Tiemenl,  et  par  lequel  ce  gouverne  ment 
pesait  alterna livement  sur  les  démagfy- 
Muc$  et  hsroyalistéM.  Kéanmoixis ,  dans  la 
liille  qui  s'éleva  entre  le  directoire  et  lea 
conseils,  il  ftit  soupçonné  de  seconder 
ces  derniers.  Le  diiecroire,  ne  pouvant 
ainsi  compter  sut  iui  jxiur  le  coup  d^état 
du  i8ft^elidorao  v  (4  septembre  1797), 
le  remplaça  quelques  jours  auparaTaai 
par  Lcnoii-Laroclie.  Dumoîaid  a!inonça 
ce  changement  roij«»eil  des  cinq  cents, 
comniele  signal  de  la  crise.  Le  iSfrucli«> 
dor,  M.  Cocnon  lut  compria  dans  la  liste 
de  ceux  qui  deraieiit  «ti c  déportés;  mais 
il  fut  détenu  seulement  à  Oléion  ,  iï<nî  il 
SOI  lit  nprèsla  révolution  du  18  hrutn  iii  e 
an  viii  (guoTembre  1799)- Au  commeu- 
fflBitBtac  sSooyillatBoiiiDié  préfet  dk  la 
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de  la  Légion-d'bonnrtjr.  Il  quitta  cet!»* 
préfeciine  en  i8«>5,  pour  pa^^-e^  à  cehe 
des  Deum-Nëlhes ,  à  Anvers,  qu  il  admi- 
Biaira  pendant  qu.  i^ure  a»aé€a,et  «11  il 
fat  remplacé  par  M.  d'Argeiiso».  Le  4 
narsiSog,  il  fut  présenté  ,  comme  can- 
did.U  an  stuat  ,  et  fi»t  nonuiir  î.énafcur  le 
2^.  Il  £t  partie,  le  Sa  décciubre  de  cette 
■iéme  anuée^  deriniignifiMif  e  comniîasioo 
de  la  liberté  de  la  preiMf  et  firt  envoyé 
extraordioairemeit  f ,  par  décret  du  26  < 
décembre  ]Si3,  danslaao*.  divistou  mi- 
litaire, à  Périgueux,  pour  y  prendre 
de»  mewrei  de  takit  |niiflic.  Il  j  û%  coite  i 
Ms  elbrtspcmr  aoaleBÎrla  poissance  de 
Bnonapart'- ;  mais  ensuite   il   adbéi'a,  I 
comme  tous      collègues ,  à  sa  .d^kiUéao- 
ce.  Resté  sans  foQction»  «pr^  le  rvtonr 
du  Rot,  il  fat  appelé,  en  avril  »8»5,  à 
la  préfeclure'dela Stine-Inférienre ,  où, 
après  la  seconde  abdication  de  Bnona- 
parte,  il  prociamn,le  a5  juiu  jSj5,Na-  | 
poléoo  11 ,  et  invita  set  admînislréi  à  se' 
ndlier  à  la   représentation  nationale, 
comme  le  point  central  de  l  Etat.  Ohlij.'é 
de  quitter  la  France  par  la  loi  cf»Titre  les  1 
ségicidcs,  M.  Cochon    &'e.Ht  réfugié  à 
Brutelles ,  où  il  éuit  «a  oMis  do  mar 
1816.  On  a  de  lui:  Description  géhdraié^ 
tin  (h'j) art e ment  de  la  Vienne,  i8o3, 
iii-8".  —  Cocuoîv  .  fils,  d'abord  auditeur 
au  conseil-U'élat,  lit^xiut,  le  i^^.  avril 
i6i3f  conmuitaire*gMi-a]  de  polioe  à 
Lirourne.  Rentré  eo  France ,  il  rat «ona- 
mé  par  le  Roi  sous-préfet  d'ïs'>oudiin , 
place  qu^il  avait  occupée  avant  détre 
commissaire- général  de  police.  Pendant 
Pimerr&gne  de  1 8  f  5 ,  fiuooapartc  le  oom*  1 
ma  |»éfet  de  FHérault  ;  et  M.  Coc|i^  se 
d;s!in^:;ua  dans  cette  place  par  un  ^rand 
zèle  pour  celui  qui  la  lui  avait  donnée , 
et  par  beaucoup  de  rigueur  contre  let 
royalistes.  Resté  saoafioncttona  anaccond 
retour  du  Roi ,  il  est  allé  accompagner  son 
père  à  Bruxelles  ;  et  il  en  est  revenu 
pour  ae  fixer  avec  sa  famille  dans  le  dé- 
partement de  la  Vienne.  B.  M. 

COCHRANE  (I^rd  ARCBiBAi,n), 
comte  de  "Dnndonald,  chef  de  la  maison 
des  Corîiranes  ,  dont  le  nom  orts;fr»nire 
était  Blair ,  naquit  eu  l  ^44*  famiile 
étant  mieux  partagée  do  edté  dea  bon- 
neui-s  que  de  celui  de  la  fortune  ,  il 
fut  élevé  pour  servir  dans  la  marine, 
sVmbarqua  comme  volontaire,  fit  im 
vovage  sur  la  côle  de  Guinée,  et  devint 
licîlicMBt,  nuM  qiiitta.l»ciil6t  cotl»  en» 
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fjiK.  En  1 ,  il  époiMt  niit  Ami»  Gi^ 

christ,  fille  d^un  capitaine  de  raisseau, 
dont  il  eut  cinq  fiU.  11  perdit  «  i  f'^mnie 
en  1784;  et,  en  i^SS,  il  i>e  rctuaiia  à 
initriss  Majne  ,  jeune  veuve,  qui  ne  kii 
dttmik  jfùmi  d'enfants.  Lord  Coclir»tte 
avait  succ^é ,  dans  le  courant,  de  1 778  , 
aux  hoimeur»  de  sa  famille,  par  la  mort 
de  6oa  père.  Il  a  inventé  une  espèce  de 
compoeition ,  faite  aiM!«  du  oh«rlKM  et 
d'autres  tngrédtents,  pour  préserver  les 
navires  des  vers,  et  a  publié,  en  1785,  un 
^crit  sur  les  qualités  et  l^s  usages  du 
goudron  etdu  venus  de  charbon,  in-S''.  Il 
s  «MM  donsé ,  la  roéme  9nnè%^  un  Estpùêé 
de  fétat  actuel  de  la  ratuère  de  faire  le 
•el  ,  (îmis  lequel  il  en  recommande  les 
tc])Uts  t<iinme  un  excellent  engrais.  Dix 
•ns  après ,  il  a  publié  un  Traite  ou  est 
établie  k  liaison  intime  qiiî  esisle  entre 
I^a^icalture  et  la  clsm'Ie ,  1 795 ,  in-4*'  ;  et 

«nfin ,  en  î  "jqq,  les  Principes  de  la  chimie 
^pUauds  au  perfectionnctncni  de  Va- 
ffiauture  pratique,  in-4°*  Lord  Uun- 
aooald  ohttot,  en  1801,  nnepatentepnur 
lâ  méthode  de  faire  des  compotiitions  qui 
•  «'fi  pîaçaient  la  gomme  du  Sénégal  et 
autres  gommes  ;  et,  eu  i8o3  ,  une  autre 
P**««te  ,  pour  une  manière  de  préparer 
le  lin  et  le  cbanvre.  Z. 

COCHRANE  (  Sir  AlexAwdrePojies. 
TEii),  contre- amiral ,  grand'-croix  de 
r ordre  du  Baio  ,  et  frère  de  lord  Aroiii- 
Wd  Cochrane ,  nat^uil  en  1748.  Il  fiu 
destiné  au  service  de  mer,  Comme  âne 
grande  partie  de  sa  famille,  et  passa  des 
pades  d'aspirant  et  de  lieutenant  ,  à 
«««loi  de  capitaine,  en  1^81.  £n  1800, 
il  Mrvit  sur  U  flotte  de  Tiiniral  Keîtli, 
après  avoir  comba  itn  sur  Isa  odtes  de 
la  Méditerraiiée  ,  à  .M  ilte  ,  à  Minorquc  , 
et  se  reudit  eu  E^^ple^  oîi  il  se 
**ingua.  En  i8o4,  il  fut.  nommé  con- 
tre-amiral ,  et  liissa  son  paviQou  à  bord 
«Il  JSeptuney  de  soixante  >  quatorze  ci^ 
non?.  En  i.9r,YS,  l'aiiiiial  Cochrane  monta 
\^-^oriUumberland ,  et  aida  sir  John 
*;ïuckwonh  à  détruire ,  diuis  la  baie  de 
^anto-Domingo,  la  flotte  française  sous 
ordres  du  contre-amiral  Leissîgues. 
A  cette  o<  r lésion  ,  les  deux  chambres 
du  parleuieiii  lui  votèrent  des  reraer- 
Ciments  unanimes.  Depuis  ce  temps  ,  sir 
Alexanare  Cocbraue  a  été  employé  i 
réduire  les  Iles  danoises  ,  et  à  inter- 
«epiej'  le  commerce  français  dans  les 
-lades^)ccidcntales.  Le  4  auùl  1814,  le 
^^c-mniral ,  qui  commandait  en  dief 
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kl  stttioli  sm^ioaine ,  s^ân^M»  dehi  villa 
de  Waskiofjlon,  dont  il  détruisît tonelcn 

édifices  public»  et  toutes  les  propriétés 
national* s.  Il  fut  également  chargé,  en 
181 5 ,  de  pinceurs  expéditions  contre  les 
étabUssamenta  américains  dans  la  Loui- 
siane et  la  Nouvelle-Orléans  La  patS 
en?  t  e  !,  s  deux  nations  interrompit  se# 
opérations.  \2Alnuuiack  royal  anglais 
pour  1816,  le  d^i§ne  eonime^  contre» 
amiral  du  pavillon  rouge.  CoCHKAirS 
(Basile),  autre  frère  des  précédents,' 
aprt  s  avoir  fait  une  fortune  considérable 
daas  les  Iodes-Orientales ,  ou  il  était  an 
service  civil  de  la  compagnie ,  estfavem» 
en  Angleterre.  Il  a  constmil  ^  dans  sa 
maison  n  Londres .  des  bains  sur  un  nou- 
veau yilnn  ,  <  t  a  publié  :  Perfeclionne» 
mtnt  dans  la  manière  eT administrer  les 
kai/is  de  vapeur,  in-40*,  i8o():  il  7  « 
ajouté  un  appendix  en  i8iO.  Z. 

COCHRANE  (  Alexattii^k  ,  lord  )  ^ 
fils  aîné  du  comte  de  Dundouald  ,  capi- 
taine dans  la  marine  anglaise,  naquit  le 
décembre  177S.  Ses  parents,  après  avoir 
oonsttité  son  inclination,  le  destinèrent 
à  la  mnrinc,  et  confièrent  son  éducation 
à  sou  oncle  £tparrain,l^amiral  sir  Alcxin^ 
dre  Cochrane.  U  servit  d'ahord  aux 
Indes-Orientales,  puis  stu'  les  cdtes  do 
Biscaïe,  etc.,  et  paivînt,  par  degrés,  au 
ranp;  de  capitaine  de  frégate.  Il  se  signala, 
en  1801 ,  étant  alors  en  station  devant 
Baceelone ,  par  k  capture  du  sloop  de 
guerre  espagnol  Ganto,  «fui  portait 
un  nombre  de  canons  pins  que  double  do 
celui  du  brick  The  Speedy^  commandé 
par  lord  Codu-ane.  Dans  le  cotursdd-cetto- 
mène  année,  il  prit  trento-trdis  bAti«> 
ments,  portant  ensemble  laS  cniÉons,  él 
fî!  ^yÀO  prisonniers.  H  f'fTectua  ensuite  un 
débarquement  Rm  la  côte  d'Espagne  ,  où 
il  s^empara  de  la  tour  d  Alcamenaray 
qn'd  fit  snncer.  En  mai  1806,  i]  dOar- 
qua  son  équipage  sar  la  câte  de  Franco , 
et  détruisit  les  signaux  cta}ilis  pour 
doimcr  connaissance  de  rapproche  de» 
croiseurs  :  il  repoussa  un  détacliemcnt 
.de  gardes  natioeaux  qui  s*était  opposé 
à  cette  opération,  eucloua  les  canons 
de  quelques  batteries  ,  fit  sauter  des 
magasins  et  jeter  les  boulets  à  la  mer. 
Quelques  jours  après,  la  Pallas,  qu^il 
commandait ,  attaqua  et  captura  une  fré^ 
gâte  française,  soutenue  par  deuxsloo^. 
Etant  retonrné  à  Plymouth  la  même  an- 
née .  il  tenta  iautdement  de  se  faire  élire 
membre  do  parlement  pour  le  bourg  do 
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HoDitOD,  d«M  le  Deroniliire*  Apr^  la 
dÏMohltiofl  du  r^rlement  ^  occtsionné^ 

parla  mort  dr  M.  l^u,  il  se  rrpiésnita 
à  rélection  pour  le  même  bour^,  et  lut 
plus  heureux  cette  fois.  Ce  nouveau  par- 
WBMnt  ayant  été  dii^oua  peu  àe  tampa 
après,  loid  CncJirane  futéla  membrada 
la  <•  h.Tmî)r  r  des  roftiiTiTinPs  par  la  rité  Hf» 
W  eslmujsler^  mais  il  se  fit  peu  i  en»ar«juer 
dans  la  cliaoïbre.  Appelé  à  commander  la 
frégate  VJmpérieuêe  >  de  4o  cancAia ,  il 
croisa  d'abord ûolément ,  et  se  joignit  en- 
STiiip,  »f)uslp  commanrirment  de  lord  Col- 
ling wood ,  à  i  escadre  employée  à  bloquer 
le,  port  de  Cadix ,  et  à  contrarier  les  opé- 
rations des  Espagnols  qui  étaient  alora 
sous  l'influence  du  gouvernement  fran- 
çais. Sa  corirliiifi  ,  (î.itis  cette  station  ,  lui 
mérita  les  éloges  otticiels  de  ramiral  en 
cbef.  Le  3i  {oillet  1 808 ,  il  enleva  le  ch^- 
teau'de  Mongal,  mure  Barcelone  et  (*e- 
rana;  rt,  aprts  avoii  livré  les  munitions 
Ui  s'y  trouvrîïpnl  aux  Espagnols,  il  le  fit 
élruire.  Il  délivra  ensuite  ia  forteresse  tie 
Bosea.  A  son  retonr  de  la  côte  d'Espagne , 
il  reçut  ordre  de  joindre  la  flotte  de  la 
Mnnrhf ,  sous  lo  rommnndriTifîit  de  Paini- 
ï  al  (jauibier.  Ce  fut  alors  qu  il  te  11  ta  de 
détruire,  au  moyen  des  machines  incen- 
diaires du  colonel  Congrue  (  f^oy.  Goir- 
crève),  la  flotte  française  dans  la  rade 
des  Bn^qijfs ,  par  une  opt'ralion  ir-iribloct 
très  dangereuse  pour  lui-raème.  Il  lit  en- 
fermer environ  iSou  banls  de  poudre 
dans  des  tooneaax  aceuléa  lea  una  aux 
attires  ,  et  à  Pextrémité  desquels  étaient 
placées  iro's  ou  quatre  rcnts  bnrnhes 
chargées  tle  îiisées,  et  ,  dans  les  vides, 
deux  OU  trois  mille  grenades.  Le  i  a  avril 
1809,  lord  Coehrane  'se  plaça  sur  ce 
▼olcanavec  son  frère  le  lieutennnt-colO'- 
nel  Cocîir.Tîtf  er  fyr.nro  matelots  ,  et  se 
dirigea  ver»  ia  ligne  eunemie,  dont  les 
batteries  étaient  préparées  à  tirer  sur  lui 
à  boulets  rouges.  Lortqu*tl  fut  près  de  la 
ligne ,  il  fif  embarquer  les  gens  de  son  pe- 
tit équipage  dans  la  chaloupe;  et,  après 
avoir  mis  le  feu  à  ia  fnsée  qui,  avant  de 
faire  atm  eflet,  devait  leur  donner  iS 
minutes  pour  s^éloifçner  du  lieu  de  IVx- 
j'Iosioij,  il  se  jeta  lui-mt^mc  dans  î  i  clia- 
ioupe.  Cette  explosion  fut  tet  i  iîde  .  mais 
ne  causa  aucun  dommage.  Loiiq«ril  eut 
yefoint  ïimpérieu»^  il  fut  le  premier  à 
commencer  Tatlaque  dans  la  rade.  II  prit 
le  Calcutta,  qui  était  chargé  de  provi- 
i^ffus  et  de  munitions.  Trois  autres 
l-imcnts.  ia  l^iUe  de  Farsouiù,  de  80 
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canom ,  le  Tonturre  et  Vjf^lon,^  da 
7^  ,  furent  également  incendiés. Le  jesia 

de  la  flotte  n'échappa  à  un  pareil  sort 
qu^en  rentrant  dans  la  ir<  nt'*.  (  /'ov. 
Allemahd. )  Cette  ai  uuu  ei^cita  un  vif 
entbousiasme  en  Angleterre;  et  lord  Go- 
cfaraoe  fut  fait  chevalier  du  Bain.  On 
peut  voir  ,  dans  les  journaux  fr.nnrrîis 
d'avril  1809.  l'impression  que  fi;  en  1  mnce 
le  suects  de  cette  mMuœuirre,  a&!>ez  bi^a 
Bomméf  infernale.  Rc. 

COCHHANEaOHNSTONC/AifDRj?), 
quatrième  fils  du  comte  de  DumîoïKiîd  , 
est  né  en  iy5o  ,  et  fut  élevé  pour  la  pro- 
fession des  armes,  ^i'étaut  encore  que 
major,  il  ae  présenta  comme  candidat 
pour  une  place  à  la  chambre  des  coni- 
mun»  *;.  *  i  fut  porté  par  1rs  bourgs  d'In- 
ver-Kcitnig,  et  de  Ûumfertiiu  ,  au  dix- 
septième  parlement)  convoqué  en  i^'.o. 
En  1793  ,  il  épousa  lady  Gecu-^'ina,  fi(ie 
du  comte  de  Hopeloun-  Ce  fut  à  cette 
époque  qu'd  prit  le  surnom  de  Johns- 
ione ,  obtint  le  grade  de  Iteuteuaut- 
colonel,  et  fut  nommé  gou«eroear  de 
la  Dominique.  11  fut  oblige  de  résigner 
sa   pJare  nn    parlement.    Pendant  son 
séjour  h  la  Dominique,  d  eut  de  fré- 
quents démêlés  avec  rassemblée  de  celte 
lie  ;  et  cVst  a  cela  qu*on  attribue  ao» 
rappel.  A  son  arrivée  ^n  Angleterre  «  il 
fut  traduit  devant  une  covir  martiale  , 
mais  fui  honorablement  acquitté.  Sir  An- 
dré Coehrane ,  avant  son  départ  de  la  Do- 
minique, avait  épousé  une  riche  héritière 
créole,  MU«.CiugnyGuadet,  fille  du  ha^ 
ron  Clngny,  et  proche  parente  de  José- 
phine Bnonnparte  :  ce  mariage  fut  anntiié 
par  le  gouverneur  français  de  la  Martini' 
que,  où  résidait  la  famille  Clugny.  Elu 
député  par  les  électeurs  de  Grampona  , 
le  colonel  Coehrane- Joli nstone  parla  .  en 
août  1807,  en  f:iveur  d^une  enquête  sur 
la  situation  de  Flrlande.  Il  retourna,  vers 
la  ûn  de  celte  même  année  ,  anx  fndes* 
Occidentales  ,  où  il  possède  de  grand*  s 
propriétés.  Cet  oHîcir  r  partagea  volon- 
tairement^ en  avril  iSoq..  les  dangers  que 
oomnt  aon  frère  Alexandre,  loriqu*il 
incen<lia  fescadre  française  dan*  la  rade 

des  R.is'jU»";,  et  fut  cité  à  erttr  occasion 
f'ans  le  rapport  de  Paniiral  Gambier.  11  a 
été  implique  dans  Taflaire  des  fonds  pu- 
blics «  en  mars  1  8i5.  (  roy,  Thomas 

COCirnANE  fTTTOMAs,  dit  Lor  l 
membre  d;i  iJarlejucut  ,  de  la  même  in- 
luiilc  que  les  précédents,  culia  dans  la 
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narine?,  s'y  distingua,  oLlint  In  dt'ron- 
lion  de  l'ordre  dti  Bain,  fut  élu  mcmLrr 
du  parlemeDt  pour  Wcslminster,  et  était 
prêt  à  partir  pour  rAm/rique,  comme 
capitaine  duTaisseau  le  Tonnant  y  Imv- 
qu*on  découvrit  ia  part  i\n\\  avait  prise 
«  des  spëcuJ.itions  frauduleuses  sur  ia 
bourse  de  Londres.  On  Taccusait  d^a- 
Toir  répandu  dasi  la  cité ,  en  mars 
i8i4)  le  bruit  d*noe  grande  victoire 
remportée  sur  Bnonnparte  par  les  ar- 
mées alliées,  et  d'avoir  fait  confirmer 
cette  prétendue .  nouvelle  par  un  bom~ 
ne  déguisé  en  courrier  du  gouverne- 
ment, et  portAut  drs  laarieTH;  d'avoir 
ensuite  profité  de  la  hausse  subite,  pif»- 
<Iuite  par  cet  événeraent  daus  le«  fouds 
pobltcs ,  pour  vendre  une  qnanttté  con- 
sidérable de  ces  fomls,  qui,  la  veille, 
avaient  été  ar!i<  (és  à  bas  prix.  Traduit 
devant  la  cour  <lii  b.inc  du  roi,  lord 
Gochrane  fut  condamne  à  une  amende 
^  miUe  livres  sterling ,  à  un  emprison- 
nentent  d'un  an  ,  et  à  Pexposîtton  pu- 
blique au  Pilon'y  pendant nnp  hrure,  vis- 
a-vis la  Bourse.  T^c  prince  de  Galles  lui  fit 
grâce  de  la  partie  infamante  de  sa  con- 
damnation «pour  laquelle  il  fut  exclu  du 
parlement  et  perdit  son  titre  de  clieva- 
licr.  Sir  Thomas  Cochrane  fut  confié  à 
1*  garde  de  M.  W"*.  Jones,  maréchal  de 
la  prison  du  ban  du  roi  ;  mais  il  parvint  à 
>'eV;ider,  le  7  mars  i8i5  f  en  usant  de 
violence,  et  sans  avoir  payé  Famende. 
Trois  cents  guinccs  furent  promises  à 
«lai  qui  pourrait  Je  livrer.  Malgré  ce 
jugement,  la  ville  de  "Westminster .  où 
il  jouit  d'une  grande  popularité ,  n^sita 
pas  à  le  réélb*e  comme  son  représentant 
au  parlemetit.  Lord  Cochrane  s'éi  tTir  piv- 
fienté  dans  la  chambre  des  commîmes  , 
^  ai  mars ,  dans  le  dessein ,  di«:ait-il , 
d'y  demander  justice  ,  y  fut  arrêté  par 
M. W'".  Jones  Traduit  aux  ussisesdcla 
province  de  .Sui  rey  à  (Tuiîff»rt,  en  anùt 
i8i6,pour  son  évasion,  il  y  cotiparut, 
■econipagné  de  sir  Francis  Burdéft.,  et 
prononça  une  défense  qui  nVtait  qu  une 
'écvimination  contrr  ]r  maréchnl  de  la 
prison.  11  fut  décinre  coupable  .  mais 
recommandé  par  les  jurés  à  la  clémence 
roi ,  attendu  qu'ils  pensaient  que  la 
punition  postérieure  avait  éffalérofrcnsc. 
liord  Cochrane  sVcria  :  Je  (î:'^van(h: 
justice  et  non  pas  grdce.  Il  est  encore 
l>njoard'bm,  ainsi  que  sir  Francis  Bur- 
,  représentant  de  Westminster.  Trà- 
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rour  rîii  banc  du  Roi ,  il  fut  condamné 
a  une  amende  de  cent  livres  «sterl.  pour 
s'être  évadé  de  Ia  prison  ,  et  comme  il 
refusa*  de  payw  cette  somme  mr'le* 
champ ,  les  huisfiert  le  conduisirent  eu 
prison.  En  traversant 'la  grande  s.->l!e 
de  Westminster,  il  fui  salué  par  les  ac- 
clamations d^une  foule  nombreuse.  Z* 

COCKBURN  f  Sir  GEoaoB),  amiral 
anglais ,  commandait ,  en  1 8 1 4 1  la  flotte 
destinée  à  coop»"rpf  avec  les  forces  de 
tei're  contre  la  ville  de  Washington.  Il 
détruisît  les  principaux  édifices  "de  cette 
ville  et  la  bibliothèque  du  cougr^.Sii  G. 
Cockburn  eut,  eu  1816,  le  commande- 
ment du  \  ai';seau  qui  transporta  Buona- 
parte  à  Sainte-liélène  :  on  avait  même 
assnré  qu^il  était  nommé  gouverneur  de 
cette  lie.  Ëu  aoi\t  de  la  n)éme  année,  cet 
amiral ,  de  retour  de  Ste. -Hélène  , eut  une 
audience  du  prince-régent.  Il  a  publié  la 
relation  de  son  voyage.  —  Cock-burk 
(  Alexandre  )  a  été  nommé  ,  en  mat  181  $• 
envoyé  extraortlinaire  du  roi  d^Ângle- 
terre  auprès  des  villes  anséatiques.  — « 
Coc»iBi'R\  ,  lieutenant  -  i;éuéral  ,  fut  em- 
ployé en  i8io  à  Tétat-major  de  Tarraée 
anglaise  en  Sicile,  au  moment  où  MuraC 
se  préparait  n  y  tenter  une  invasion.  Il 
profita  dp  cpitf  occasion  pour  visiter 
plusieurs  points  de  celte  contrée;  et  il 
a  publié  les  résultats  de  ses  observa- 
tions,  en  t8i5,  sou»  ce  titre:  Foyage  à 
Cadix  et  à  Gibraltar^  et  sur  la  Afif- 
diterranee  ,  en  Sicffc  et  à  Malte ,  en 
1810  et  i8«  I  ,  contenant  une  dcscrify' 
Uon  de  la  Sicile  et  des  ileg  de  Lipari  , 
et  une  excursion  en  Portugal,  Lon- 
dres, 2  vol.  in-80. ,  avec  beaucoup  de 
gravuies.  Cet  OTivrnge  prouve  de  l'ins- 
truction ,  un  esprit  observateur  et  une 
extrême  modestie  :  il  est  partout  inté* 
res«.ant  et  souvent  bien  écrit.    Z.  etRr. 

CODHIKA  (P\;tAGiOTis),néà  Athè- 
nes ,  vint  vers  1800  à  Parir» ,  avec  le  titre 
de  secrétaire  interprète  de  la  légation  otto- 
mane. Rappelé  par  sa  cour  ,  il  resta  en  , 
France,  où  le  gouvcrnerueut  lui  fit  une 
prTisinn  de  (îoo.>  fr. ,  dont  il  a  continué 
de  jouir.  Il  a  publié;  I.  Une  TradueJion 
en  grec  vulgaire,  des  A/ondes  de  Fon- 
-  tenelle ,  Vienne ,  1 794*  II.  O&^eivâftona 
sur  Vopinion  de  quelques  heUénistee 
tnuclmrf  (<■  grec  moderne  ^  i8o3  ,  in-8". 
III.  Observations  sur  le  l^oy  age  en 
.Grèce  de  Bartholdr ,  daus  le  Magasit% 
encjrclopédiaue,  M.  Codrifca  a  tout 
récemment  rnoTCmbrè  1816)  attaqué 
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M.  Coraj  de  la  manière  la  plus  incon- 
veDaatei  dêm  une  petite  bcoaiiir«  éoriu 
«n  grv€  y  <M  il  lui  (ait,  entre  audrs  re^ 
proches  injustes  et  peu  fondé*  »  c«iui  de 
quelijues  taches  de  i»t^l«.  I. 

COELLN  (  FRtOjêaïc  de  ),  éiait,  avant 
la  paix  de  Ttlaiit ,  employé  en  Silésie , 
<]ans  radinioislralion  destioaiices,  avec 
le  litre  de  consf  îHer  de  guerre.  Il  f«t  du 
nombre  dei écnvaint  t^ui,  après  la  guei  re 
de  1606  et  i8«7 ,  firent  an  public  dea  ré- 
^lationa  sur  la  corruplioti ,  tes  abus  elles 
fAulc.<«  qui,  à  la  suite  de  la  batnilie  de 
léna,  nvniMit  amené  la  chute  delà  puis- 
sance prussienne.  Il  publia  alors  plusieurs 
miTnges  qui  •▼aient  pour  but  de  am* 
tierlndéciidence  de  cette  moerfercbie  de- 
puis îa  mort  df  Frédéi  ic-îe- Gr^nd  jiift~ 
qu'à  la  paix  di-  Tilsitl.  Les  Ltlli  cs  ranfi" 
^nUeUes,  1808  y  4       >  J  isons 

{J'kmnrirandê) ,  joumel  dont  il  e  publié 
M  eabiers,  sont  les  plus  remarqtieblef 
d*»  res  écrits  ,  dans  Icsqu»  Is  il  tl^nonce 
un  iinniLi  p  considérable  de  personnes  qui 
ont  ii^uré  a  cette  époque  ,  enue  autres , 
la  eomteoe  de  liebteuau ,  meltreue  dn 
roi  Frédéric-GaillaïuBe  II.  Ce  fat  pour 
répondre  à  ces  accusntions  ,  qne  cette 
dernière  pubiuson  Apologie»  Loisqu'ea 
ido8,  les  Français  évacuaient  en  partie 
ht  Piiiese  pour  le  rendre  en  Espagne  ^ 
et  que  les  autorités  prussiennes  repri- 
rent qnelques-nnes  de  leurs  fonctions  , 
M.  Coelin  fut  arrêté ,  par  un  ordre  du 
roi,  adressé  à  M.  deGlassov,  coneeiHer 
de  finance,  et  dans  lequel  il  éteit  dit  : 
«  M  de  Coello  ,  dans  un  ouvra;^c  inli- 
>»  liîlé  Lettres  cnnfidentielies ,  a  calom- 
»  t)té  le  gouvernement  I  a  augjmcnté  le 
1»  découragement  dana  des  «empe  «mI> 
»  heureux  »  a  fiût  Connaître ,  enr  wiitua* 
»  lion  (les  revenus  de  la  banqiTe  et  du 
)i  r.ominf  i  re  niarilime  ,  des  deuils  (^oot 
M  rennemi ,  qui  occupait  alors  le  pa^s , 
»  e  pn  profiter  an  deeavantage  de  nos 
n  élett.  En  conséquence,  anwitot  qne 
»  les  troupes  étrangères  auront  évacué 
»  le  pays,  vous  ferez  arrêter  M.  de 
a  Coelln,  et  vous  procéderez  conire  lui 
n  sur  les  ffiefe  ci-dcesut  mentionnée  , 
»  afin  qu^u  coit  puni  suivant  la  rigueur 
a'des  lois,  a  M.  de  Coelin  fnf  conduit, 
diaprés  cet  ordre ,  à  Liegmtz  eu  Silésie , 
où  Von  commença  son  procès.  Le  résul- 
'  tat  nVn  a  jamais  été  bien  connu*  Aprtt 
«voir  passé  quelque  temps,  comma pri- 
sonnier à  la  forTer^s^e^  d  fut  mis  en  li- 
berté p  et  même  employé  de  aou?<au. 


On  suppose  que  ses  révélations  ont  ébé 
de  nature  4  oomptometti»  deapeasannee 

d^ua  ran§  élevé  dana  le  gauvemeasen^ 

Il  a  pris  part  ,  depttis  ,  dars  la  q-terelfs 
entre  M.  Scbmali  et  les  libéraux  ,  et  s  «si 
ranfi^é  du  côté  des  deroievs.       A.  S. 

COErLOSQlîET  (C«ah.e»>Yve». 
Cb^ar-Cyh,  comte  nu),  maréchal-de* 
camp  ,  nnquit  à  Moi  laix  Ir  1  »  juilbt  178^ 
servit  tick  jecoc  sous  le  gûu^ crt«eaiaS 
in^érial ,  et  obtînt  le  commandensam  di 
8^,  vé^tmni  de  hussards  en  181 3.  De-» 
venu  général  d«r  bii^ad*-  dans  la  mémt 
année  .  il  se  distingua  snUut  par  sa  bra* 
voure  qu«  par  son  baiiileté  dans  les 
BMiMBuvres.  Laeomtedu  Coetlo»quet  iét 
nommé  par  Louis  XVIII  rnmmiiniiiil 
du  lîéiMriement  de  la  INit  vte  en  i8i4' 
Le  16  iuin,  il  résista  aux  agents  de  Buo* 
naparte,  tant  à  JNevers  qu'à  Orléans, 
seounda  de  tout  soa  pouvoir  lea  aibns 
des  rctyaltstas  à  Paris,  pendant  leaéjaur 
de  la  lamilte  royale  à  G^ud  ,  et  les  orga- 
ni:»a  de  manière  à  pouvoir  trtivailler  effi* 
cacemeot  au  rétablissement  du  lloi.  Aus- 
sitôt apr^  le  retour  de  &  M. ,  il  mçuI- 
une  mission  dans  Fouest  et  à  Bordeaut 
auprès  du  pjéru'r.iî  Cl.'tiis»-!.  T.e  comte  du 
Coeliosqut  t  liu  u<muue  oïde-uiajor-géné- 
ral  de  la  ^a^de  royale  ,  le  8  sejptembre 
]8i5.  Il  est  cbevalier  de  St-XiOma,  aam* 
mand.int  d^  la  (iégion-d'honneor  ,  et  corn* 
m.indcui:  de  Tordre  grand- ducal  de 
Uesse.  S.  S. 

COFFIN.RONT  (  A-J.  )  a  publié; 
I.  Eliêa  ,  ou  /e  Triwiphe  de.  fem- 
Tties  y  mélodr.ime,  i8oj  ,  iu-8"'.  H.  Ouil' 
laume  le  Conquérant ,  duc  de  A'ormûr,' 
die  f  mélodrame.  111.  (Âvec  Uinaux;, 
jinumda ,  asékMlrame,  i8o5,  in-So'; 
1810,  tn-S".  IV.  .^mourel  Cotjuettem, 
comédie  en  ini  ncte,  in-8«.  \.3fes 

écarts  ,  011  le  Fou  qui  vend  la  sagesse, 
1807  ,  3  vol.  m-» a.  VI.  Le  Nestor fran* 
ç€Û»  ,  OU  GuitU  moral  et  phjsioh' 

fique  ,  pour  conduùr^  la  jeunesse  «a 
onheut\  t'^>o-,  H  vol.  in-ia.  VII.  Vova^ 
d'H/fJtrùolus  dans  les  planêies ,  ou  />e- 
tme  gl^nirale  du  monde  ,  j  808 ,  5  voL 
in- ta.  VIII.  KuphroH»,  ou  U  lïerment 
redoutalUthisloive  du  xvi*.  siècle,  i8o5, 
3  vol.  in- 1 2  IX.  Clémence Entraeues  , 
mélodrame,  1810  ,  ia-8<*.  X.  £e  uéo«^ 
meitm  higtorique  ,  ou  F'mtê  drmmt' 
tiques  de  l'histoire ,  1810  ,  3  ▼oî.  in -13. 
XI.  Bibliothèque  des  pèies  de  famille ^ 
et  C*iurs  d*in^tructi-iii  particulière, 
^Ouvrage  pénodu^ue  ^  cuiamcocé  ci 
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iSsit)  Xfl,  Hommaf^eà  llenrileOrantty  Jusiintcn ,  conférées  a^fec  PaneiemdtoU' 

o*kU  MÊtour^u  ^«Nf/Miir ,  allégorie  tj-  français  et  U  Coiie  IVapoUén,  i8o5, 

ri4|ue»  iBki,  i»-4*'*  (  ^9}  -  Cuv  elîer.  )  ïî.  Xe  Code  ^ apoiéort ,  expliqué 

B.  M.  et  Ot.  par  les  dé:ision$  suprêmes  de  la  cour 

COFI  lMIAL-DDNOïER.(^^*^-'">")  cassation  et  du  eonseil  -  d'état  ^ 

fi^rcfde  ce  CaffoIial'Dabftil  qui  subit  sur  iS'^g ,  i»-4''-  ^^I-  Jounatl  été  wbuétj 

Ttcliafaud, peiidaiit la révoltiiiouja peine  i8io-i8i4)  par  an  ,  t  voL  in-^.  IV. 

du.  à  ses  crimes ,  naquit  dans  TAuvergrip,  Code  Napoléon ,  édition  con  forme  auM 

eu  il  ûi  ses  éludes  a\  ec  beaucoup  de  dis-  changemenls  adoptés  par  le  corps  légis- 

tiactitin.  Use  destina,  dès-lorh,  à  la  car-  ^aiif,  1611  ,  in-ia.  V.  Jurisprudence 

riëre  du  bafrem  ,  le  MOfitra ,  cÛa  le  eon^  des  cours  aouvertdntB  mst  ia  pfoeédun^» 

Mceaieni  4c  1a  vévflJNlion ,  opposé  aux  i8i  a ,  5  vol  in-So-  VL  BmttnapmrUpeint 
opinion»  de  son  frire,  cl  obtint  un*' par  lui^- viêine  dans  sa  carriètc  mili- 

de  lugeau  trîb.      cn^-^atif»»,  à  i't'po<]vic  taire  et  pçlUiquc,  itiiâ,  un  gros  vol. 

(ie  sa  création. 11  a  cuiJiiUJUiDenlJuuijiiaas  lu-ô*^.  Oz- 

IVxercMe  de  ceelbncitOM ,  de  resliiae  et  COHEN  (  A.-f  .-P.-I"  }  ,  HollMidaàs 

de  la  considération  de  ses  coUègnes ,  qui  fittccneaur  in^rial  i  Paiis,  fmU  cen- 

ool  toujours  cherché  à  lui  f.iiiv  ouJjlicr  lû  srur  royal .  et  enHn  rrns'^in-  V.onomire.  H 

uta^bcur  de  sa  proximité  avec  un  di's  plus  a  puJilic  :  f^oya^c  à  Ennenom'iUe ,  j»okt^ 

grands  scélérats  qu'aitenlaiité^  la  révolu-  me  en  troi»  cliants,  i  H 1 3,  ii^-ë".  \  — -  Des-' 

tioD.  Il  fut  âii  y  par  décret  du  <4  mai  i8o(S,  cnption  hittonque  de  ViU  de  SainU' 

présidciit  du  aollégc  électoral  du  Cantal  »  Béiinêf  traduite  de  Ta  nglaia  de  Brooke, 

({tti  le  nomma  r;tf>(li(];4t  nn  séimi-conner-  avec  de.«i  notons  par  M.  Makc-Bmit  ^  i8i5| 

Taieur.  M.  Coltiiibai  eut  souvent  occasion  10-8".,  trois  rclition».  Ot. 

«le  compUmenter  Napoléon  sur  ^es  vie-  COIFFIER  n£  MOR£T  (  Unu- 

et  fut  envoyé  par  lui ,  en  qnaUté  Lums  de  ) ,  ué  eu  17^ ,  au  cMieau  du 

commissaire-général  de  justice,  dans  laFaîecu  Bourbonnais,  rmigra  au  com- 

K  jMroviiices  Ulyriennes.  Ce  fut  là  fju'il  mencemenldc  la  révolution,  <  t. sc^roiivait 

^aaale^juiu  181 1  ,àLaybach,unefèie  en  1791)  à  Tauuswickf  on  il  courourut 

Olgnifiquc  pour  célébrer  la  naissance  du  à  la  première  édition  de  la  Biofjra^ 

'oi  de  Rome,  Tout  les  journaux  du  /^^te  iM0<l8m€y  3  vol.  in-8'>.  M.  de  Coif*- 

tPBîps  en  retentirent;  et  M.Coflinhal  fut  fier  publia  ,  en  1800,  le  Chei'ulier  noir, 

»»omiij/  ,à  son  retour  à  Paris,  ntailre  des  nouvelle  du  vi!!*"  siJcle,  nu  vol.  in-ia  ^ 

Jfquètcs  et  baron,  le  i4  avril  i8i5.  en  1801,  deux  volumes  Je  ISouvcUes  sou» 

U  envoya  sou  adhésion  ans  meturea  le  titre  de  Ouliana,-  et,  dam  la  même 

prises  par  le  aénat  ,  dans  les  trois  pre-  année,  irUf  Sy  barites  ,  roman  historique 

ifHir«i  r^n  niois  d'avril  181  4  7  <'On-  du  moyen  d:^e  de  l'Italie  ^irnàmi  ^c] 

iiuonaparie  et  sa  faniiile.  Le  Boi  ,  ieinand,a  vol.io-13;  en  1802,  v^/iya/>^r, 

•  w  première  entrée  en  France  ,  le  traduction  de  Talkniand  de  Wiclaud,  5 
nonama  uiattre  des  requêtes  pour  le  co-  toI.;  eu  i8o5 ,  £a  heUc-mièee ,  kiUmre 

contentieux,  par  une  urdonnanco  tirée  d'une  ehromique  originale  du  xr*, 

'9  juin.  Ce  cmnilé  avant  subi  une  s/i-cle  ,  in-ra  ;  en  iSc^,  lahleau  îilslf*" 

nouvelle  organisaiion  ,  M.  Cofilnlial  a  ri<jue  et  politicpie  de  l'année  i8gG;  et 

dVn  iaii-e  partie.  li  a  été  nommé  enfin  en  i8i4)  nn  premier  volume  de 

par  le  Roi  eonseùler  de  la  cour  de  cas<»  V Histoire  du  Bwrionnais ,  doot  les  deus 

«alionle  iSlîévrîer  î8i5.  Par  une  ordon-  dt  rniprs  ont  paru  en  i8ï6,  Moulins, 

"ance  posiéripnr*»  ,  S.  M.  Ta  autorisé  à  in  8".  Tonslcs  articles  de  la  i?ifc//o£ftèf7a« 

reporter  que  [c  nom  de  Baron  Du noyrr,  des  Honians  ,  sif^nés  H.  C.  ou  Henri  0  » 

)  d^abord  procureur  pri.s  le  w>nt  de  M.  de  Cioiiiîer.  On  y  trouTC  de» 

(nbuQil  civil  d*Auvîllac,  a3fant  été  pré*  contes  traduits  de»  langue»  du  nord ,  et 

•fiite  par  le  collège  électoral   comme  qu'il  a  df'puis  recueillis  en  3  vol.  în-ia  , 

caiidiilat  au  corps  Icj^islatif,  y  fut  appelé  Paris,  1808,  sous  le  titre  de  Jiomans  die 

P*f  ie^iéuai ,  le  1 7  février  1 807 ,  et  y  resta  Nord ,  imités  du  russe  et  du  danois  de 

|««inen  tSta.  Il  est  actuellement  pro-  Karamsin  et  de  Suiim,  Les  contes  de 

cumir  dn  Kni  i  Aurillac.           S.  S.  Kaiumsiuaont  tri»  estimés ,  et  la  tradnr- 

.  J^FFlNlÈaES  (A  -S.-  G.  \  avocat  tion  en  est  fort  bien  e»écut«^e.  M.  de  C 

*  **  cour  ro5';de  de  Paris,  a  publié:!.  (îrr  i  rortcouru  pendant  plusieurs  aiinccs 
^Ratj  96  dti  ]!{oyelUt  4»  l'cntperettr  tous  k  i^ouveniement  impérial ,  à  la  té« 


Digitized  by  Google 


!W>V  COI 

daction  âa  Jonnul  iniituU  ie  PuUietite"' 
Il  fnl  nommé,  le  ai  sepienibrc  iSuS^' 

ÎDSpecteur-pj'iiéraî  (]»■  runivei^iié  ;  et  en 
j8i5,  ith  njbre  de  la  clianjbie  il  et  dé- 
putés, ou  il  lit  partie  de  la  cuU)nai»sioa 
pour  fesamen  du  pi-o'iei  de  loi  tur  le 
ivtabliaaenieBt  des  jurùUclions  prérôu- 
îf-g  — Co»FFiEii.  chef  dV'iC.uhon  an  fer. 
re^iUiCiit  de  cnrahitiicts  de  ^^(>NlSlf  URf 
fut 

delà  Lêgion-d^hoDiieur.  A. 

COIGN Y  (  Le  duc  DE  ) ,  maréclial-de- 
France,  commnndeiir  de  Saint-Louis  et 
chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit ,  en- 
tra au  ferTÎce  dès  sa  première  jeunesse, 
«t  fit  une  partie  des  guerres  d'Hanovre, 
où  il  coniuianda  on  corps  de  cavalerie 
avec  le  grade  do  niesire  de-camp.  Il  pni*- 
*     vint  succe«siveni«  ni  mux  dijl'ôrents  gra- 
des, et  fut  nommé  lieutenant-générM  le 
I     marft  1780.  Le  duc  de  Coigny, député 
de  In  noblesse  de  Caen  aux  état»-gén^- 
ratix  de  !-8c),  signa  toutes  les  prolesta- 
lions  de  la  riiniDi  iic,  et  émigra  en  1 79a  )  il 
fit  les  campagnes  des  armées  des  princes, 
et  se  rendit  ensuite  en  Portugal ,  où,  de 
même  que  M.  de  Viomcnil ,  il  était  de- 
venu capilainc-Kenén^J  ,  ce  <|ui  équivaut 
au  grade  de  niarc-ciiai  de  France.  Le  duc 
de  Coignj  rentra  en  France  avec  le  Roi, 
•D  i8<4>  Il  fttt  nommé,  par  ce  prince, 
gouverneur  de  Thotel  des  Invalide*  ,  le 
l3  janvier  i8i(),  et  y  fut  reen,  en  cette 
qualité  ^  le  3<)  du  même  mois  ,  par  le 
.    général  d'Arnaud ,  commandant  de  Tho- 
tel.  Appelé  f  dans  le  même  temps ,  à 
la  clnnî!>re  (îes  pairs,  il  y  fut  prési- 
dent du  suit  me  hureMii.  Le  jtoi,  par  or- 
donnance du  3  juillet  1816,  Ta  élevé  à  la 
dignitéde  marécbal  de  France. —CoiGirr 
Lou is  ,  comte  ns  ) ,  petit-fils  du  précé» 
ent,  fut  capitaine  aide>de-camp  du  gé- 
néral Séb.Tstiani,  qui  a  épousé  sa  84»ur  : 
il  fit  la  guerre  d'Espagne  en  t8o8.  Il  se 
distingua  ,  'dans  les  nmis  d^octobre  et  de 
novembre  ,  à  la  prise  de  F)  |})ao  et  de  St,- 
Ander,  où  il  cm  un  cbtvn!  tu fii:'^  Uii , 
et  fut  mentionné  hc>oorai)lement  ùaos  le 
rapport  officiel.  Le  comte  de  Coigny  a 
perdu  un  bras  dans  cette  guerre  ;  il  est 
.nujourd'bui  aille- (le-camp  de  S.  A.  H. 
Mgr.  le  dur.  dr  Dén  i.  S. S. 

COLAL  (  PttRRE  )  a  publié  :  I.  Le 
Chant  de  i*hfmen ,  ou  Paléjeresse 
française,  1810 ,  iu^d».  H.  Les  Ciieva- 
liers  modernes  ,  on  les  Tournolx  du 
Chaijip-dr-Mars,  1810  ,  in-8"  ÎH.  l  a 
konn0  IVoui^elle  ,  ou  la  PaijL  Us 


COL 

Bfmtlons  ,  x8i4  .  in-8».  lY.  BUimn 
de  Napoléon  Bonaparte  ,  depuU  sa 
naissance  justju'à  sa  dernière  abdica- 
tion ,  18 15,  in- 18  ,  sppf  éditions.  V.  La 
belle  Gabrielle  ,  ou  les  Amours  de 
Henri  ir,  181S,  in.i8.  M.  Mane 
Louise  de  Lerraine^nrchiducliesse  d*Au- 
triche ,  impératrice  de*  Françaisy  1 8 1 5 , 
in- 18.  Ot. 

COLAUD  (Le  comte),  lieutenant» 
général ,  ué  è  Briançon  le  99  dé<semlirs 
1754»  entra  au  service  en  177^)  comme 
simple  dragon.  î!  était  <iou<>-lieu tenant  au 
régiment  des  chasi>eur5  d'Alsace  lorsque 
la  révolution  éclata.  Tl  se  trouva  à  la 
bataille  de  Valmy,  le  10  septembre  l^gS) 
mérita  par  aa  conduite  d^étre  porte  au 
grade  de  lieutenMnt-rolonel  ;  servir  en- 
suite à  Tanncedu  iNoid,  sousDampicr- 
re,  Lamarche  et  le  Veneur,  on  qualité  de 
général  de  brigade ,  ets*y  fit  souvent  re- 
marejtier  par  sa  bravoure  vt  ses  talents.  Il 
conunandattà  Pahbaye  d^Harnion  le  corpi 
des  fliinqueurs  de  gauche , lorsque  le  c^mp 
de  Famars  fut  forcé  par  les  troupes  de  n 
coalition ,  le  a3  mai  1 7g3.  Plusieurs  foii, 

dans  cette  journrf  difTicilc  ,  il  fut  enve- 
loppé par  les  ennemis  ,  cl  somnié  de  s« 
rendre  ^  mais  résolu  à  se  sacrifier  pour  le 
salut  de  Tarmée,  dont  il  voulait  couvrir 
la  retraite ,  il  parvint ,  après  dea  efibriset 
des  dan i.' ers  infinÎR,  à  se  retirer  en  bon 
or<lre  sur  Botichain.  Le  général  Lamarche 
donna  les  plus  grands  éloges  à  Thabileté  de 
ses  maoceuvres ,  et  prolesta  que  aa  Ti|;ott* 
reuse  défense  avait,  en  cette  occasioo, 
sauvé  Tarmée  française.  Après  la  prise  de 
Valencienncs ,  le  camp  de  César  fut  forcé. 
Le  général  Colaud  ,  avec  ton  corps  det 
Aanqueurs  de  gauche ,  couvrit  encore  \t 
mouvement  de  Tarmée  ,  qui  se  replia  de- 
vant des  forces  supérieures.  Cette  armée 
se  trouvait  alors  réduite  à  quati'e  géné- 
raux ,  le  reste  ayant  été  destîlué  par  det 
représentants  tellement  insensés,  qu*Ott 
aurait  pu  les  croire  d^iriteHigence  aver 
l'ennemi  F.lîe  prit  position  à  Gravel  :  le 
jgénéral  Houchard,  arrivant  de  Paris,  b 
mit  en  marche ^  pour  Hondscotte,  wtH 
livra  une  bataille  asnglauie.  Le  général 
Colaud  y  fut  dangcrensemfni  blessé  d'un 
cotip  <le  bisfajrn,  le  7  septembre  1793; 
et  le  prt oïdcnL  de  la  Convention  lui  en- 
voya une  expédition  du  décret  portant 
quil  avait  bien  mérité  de  la  patijie.  A' 
peine  gucit  tjr  sa  blessure,  il  alla  com- 
mander à  Toulon  ,  et  t»' y  fit  remarque» 
pitr  sa  fermeté  lors  de  rinsurrectiaD  oi 
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kl  jacobins  s^empar^reat  des  armtff  âe 

l'arsenal ,  et  se  t1'*t  larcrent  pruplf  tnuifc- 
rain.  Cestàcclte  occasion  (juo  ir  député 
finiuet  ae  brûla  la  cervelle.  lie  général 
Coland  rejoignit  eosnite  Famée  du  Nord, 
où  Pichegru  lui  confia  le  coramaodeDient 
d''  (iiiffre  division*.  Etant  passé  à  Tarmée 
(ic  L  Muselle ,  dont  il  coniuianda  Pavant- 
garde,  le  général  Colaud  contribua  à  la 
prise  de  Tr^ves,  «mporta  les  redoutée  de 
Trarbach,  poursuivit  les  Prussiens  com- 
m;<n(lés  par  le  général  Koehler ,  les  força  à 
reparler  laNalte,  et  viot  bloquer  Maience. 
A  son  retour  dluille ,  il  aTsit  été  en- 
voyé nomentanéni^nt ,  il  refusa  le  com- 
mandement  en  chef  de  Paria,  qui  loi  avait 
été  (liTert  par  la  comité  de  salut  public  ,  en 
remplacement  de  Picbegru ,  c|ai  venait 
^  retourner  à  farmée  dn  Khfn  ;  et  il 
awita,  en  1796  ,  àTalfaire  do  Siegherg, 
•OûS  les  ordres  du  ;;énéral  Klt  ber.  Ce  ftit 
lui  qui ,  dan»  celle  rrtjcDriti  e  ,  enfonea  les 
troupes  autrichiennes,  commandées  par 
ledttc  de  Wûriemberg ,  mil  le  désordre 
dans  Ici]  rs  rangs ,  el  en  culbuta  tine  partie 
flans  !e  Rhin.  Le  gouvernement  lui  écrivit 
a  celle  occasion  :  «  C'est    vos  disposition» 

*  sages  et  promptemeul  eKéculérs ,  i£u  ou 

*  est  redevable  des  soceis  obtenus  i  la 
»  bataille  de  Siegberg;  le  directoire  en 
»  est  instruit,  et  vous  en  témoigne  sa 
»  satisfaction  particulière.  »  Le  général 
Colaud  se  signala  60001*6  an  combat  d'Âm* 
l>erg  et  aux  blocus  de  Bfaïence  et  d'Ehrffn» 
breitstcin ,  sous  les  ordres  du  général  Ho- 
•lie.  Chargé,  en  1 798,  du  commandement 
militaire  des  dcpartemeois  réunis  de  la 

que ,  qui  duitent  en  insurrection,  il  j 
rétablit  Tordre  par  sou  énergie  et  rao- 
tivilétle  ses  mcîtires  ;  envoya  à  Paris  i|iia- 
iotte  dr.<peatix  pris  sur  les  révoltés,  et  fil 
renii-ei*  au  trésor  public  plus  de  ti-ente 
ittilUoosde  contributions  arriérée*.  Après 
celle  opération  ,  il  se  rendit  à  Hfanbeim, 
afin  f^''y  remplacer  Bernaiîottr  dans  le 
Coinmandeinent  du  blocus  de  Philis- 
bourg.  Deux  ans  après,  il  cnmmauiiait 
le  corps  du  Ba»-lilitn  A  la  bataille  de 
Hobeolinden.  Le  9  iauTter  i  So  t ,  Buona- 
parte,  alors  premier  consul ,  le  présenta 
Comme  candidat  an  sénat>conservateur , 
qui ,  dans  sa  séance  du  mois  de  février 
suivant,  le  reçut  au  notnivre  de  ses  mem- 
bres. Homnié  grand-officierde  la  Légion- 
dTionneur  h  celte  époqtj^,  le  général 
Colaud  ût  partie,  eu  uovenibra  i8o!>,  de 
la  dépulacion  qui  alla  complimenter  Na- 
poU(Mtsur  ses  victoires^  et  use  rendit  au* 
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«tôt  après  eo  Hollande ,  ayant  reçu  dea 
lettres  closes  pour  prendre  le  c  omman- 
demeni  d«?8  troupes  françaises  sotis  Lonts 
Buonaparte.  11  revint  ensuite  au  sénat , 
fit  la  campagne  de  Vienne,  et  partit,  de 
cette  capitafey  te  II  août  180^,  pour 

I)rendre  le  romraandenieut  d'envers  , 
orsque  les  Angiaijk  sVmparèrent  de  Fles- 
singue.  Depuis  ce  moment ,  il  sembla 
Touloir  se  réunir  au  parti  de  Topposltton 
qui  s^était  formé  dans  le  sénat  contre  les 
Tucs  toujours  plus  .'•mbitienses  dp  Bim- 
naparte^  il  fui  cité  plusieurs  fuis  tUios  le 
public  comme  auteur  de  propos  dirigés 
contre  lui,  et  resta,  dès-lors,  dans  une 
espèce  d'apalbie  (jni  ne  fut  expliquée 
quY'Q  lBi4f  pai'  1»  conduite  qu'il  tint  à 
cette  époque.  On  le  vit  voter,des  premiers, 
la  création  d*un  gouTemement  provisoî- 
rCf  et  concourir  à  tontes  le-»  me^ttre<;  qiu 
avaient  pour  but  Texclniion  de  onn- 
parle  du  irône  <le  Franc<-,  Il  jvna  (idélilé 
au  Roi, qui  lenonuua  pair  le  4  juin  1814» 
et  cbevaher  de  St.^Louis  le  97  du  même 
mois.  Fidèle  à  seasermenta,  il  se  t  in  t  éloigné 

des  aflaM't's  pnMiqfifs  p'^n'î.-int  les  Cent 
jours ^  et  il  est  encore  aujourd'hui  au 
nombre  des  pairs  du  royaume.  Le  général 
Gotaud  est  dn  nombre  des  militaires  dont 
les  mains  sont  pum»  H  n^a  poiut acquis , 
par  des  vexations,  la  fortune  modeste 
dont  il  jouit  ;  et  si  tous  les  généraux 
ensaent&it observer,  partout  oti  les  con- 
duisait la  YÎctoire,  une  discipline  aussi 
sévère,  le  nom  français  n'aurait  pas  été 
maudit  de  foute  l'Europe.  S  S. 

COLAUD  DE  LA  SALCETTE  (  Jeajt* 
Baptiste),  cbanotne  avant  la  révolatiou , 
fut  élu,  en  1789,  dénnié  du  clergé  du 
Danjjliiiié  atix  ét  it.s-jît4»<^r;ui\  ;  il  ^'v  ran- 
gea flans  le  parti  révolutionnaire,  et,  le 
décembre  1790,  prêta  serment,  en 
ces  termes ,  à  la  contOtitution  ciTflé  du 
clergé  :  «  Je  jure  dVtre  fidèle  à  la  nation, 
w  à  l.-^  l'ii  et  au  Roi;  de  m;iintenir  de 
w  tout  mon  pouvoir  ton-  les  droits  de 
»  Taiisendilée  nationale ,  et  notamment 
»  ceux  qui  ooneement  la  constitution  ci- 
t»  yile  du  clergé,  acceptés  et  snnctionoéa 
»  par  le  Roi.  Je  peni$e  que  nnl  citoyen 
»  français  ne  doit  virre  aux  dépens  de 
M  PEîat,  sMI  ne  fait  profession  publique 
a  de  soumission  à  la  loi.  »  Nommé,  en 
septembre  179a,  députéde  h  Drôme  à 
In  Convention  nationale  ,  M.  Colaud  vota 
là  détention  de  Louis  XVI  jusqu^àla  paix, 
et  sa  mort,  dans  le  cas  où  les  ennemis 
enrabtraieot  le  territoire  dt  la  répubU* 
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«{ue.  D  parnt  très  rarcmeot  ensuite  4  b  lli  n*»nce  ptttdwit  la  feeonde  umirf a"* 

li  ihune  ,  même  aj»j  î  s  le  9  lliérmidor  •  ttoii  de  Buonaparte.  Apri&s  le  rtloiu  vn 

<ieviHt.iiiviubredu  cou)teildeftcm4-cenu,  Kot  ira  jutUet  mèiue  aunée  ,  il  fut  é^a 

et  en  sortit  en  !  797.  Il  se  vi^  »||»elé  ,  au  JUMuère  de  la  cfcanbee  dt-a  doutés  de 


moîa  d*avrU  i8oa ,  par  suite  de  la  révok»-  têi& ,  par  le  «olKége  éieetérel  dm  d^af^ 

tiuu  du  16  brumaire,  à  la  préfecture  de  la  temeuid^Eure-etXoir ,  £t  partie  delà 

Crcu&e ,  qu'il  administra  jusqu'à  sa  pré-  conmiisR'oii  cîiargée  ,   le  4  "orembrc 

aâulaÙQuau  corps  législatif  par  le  «ol(ége  tëi5,  d'cxaiumn-  le  projet  de  loi  sur  les 

«lectorid  de  ce  mêmedéfêtlmBmd^  et  ia  compagnies  déparleaiêatalca,  et  pri^XH  t , 

yéoeptioa  parle  sénat^eni^o*;.  Il  y  obtint,  k  tk  décembre  aui\aui,  de  subalitner, 

m  1010,  quelques  stifTragf  s  pour  la  pr^-  dans   les  Jiirérents    Codes  ,  les  mot*, 

•ulence.  Kécîii ,  dans  le  uu»is  d^*  j.'uvier  rot  ,  roy'al  et  ro)  aume  ^  i^nx  mot'^  em^/f* 

j^3jileu  a  i>aii  partie  jusi^u  eu  iHii,  mur,  impérial  ^  mnfMre ,  dc/ionitaotians 

B.  M.  adieuMi,  1^  rappeimiént  été  MâtPtnin 
GOLfi£RT-MAIILEVRI£R(ED«iàft»>  ^«Gu&iea  ,  et  d^ocdeoner  ^u'on  foro)^ 
'VtCTuaNiEîf-CuARLEs-REHÉ, comte  de),  udc  commission  pour  procéder  à  la  ré- 
>ié  à  Paris  ej)  i74<j,  «rvait,  avant  la  ré-  viaion  g^u;  1  i?c  et  à  la  r  jJaQtion  notirfN 
'voLation,  cuuuue  ^uidoa  des  ^eudarmes  le  de  totiiï  les  codes  fi aurais.  M.  de  Gui- 
de Flandre  y  avec  le  rang  de  itamwaig»  lien  aiéiâ  nonnié  oemnumdeor  de  St.- 
colouel.  Il  était,  en  1783, iiremierlteute-  Louis  et  chef  d^escadre.  Il  est  nuarié  A 
nant  des  geuilaîtnes  d'Artots ,  avfc  le  M'^*.  de  Montbotssier ,  petite  -  lilk-  dr 
rang  de  œestre-de-canip.  ISonimé  iumis-  M.de  Maîcsherbei.—- Colbi^rt  (  Armancl- 
tre  plénipotentiaire  près  l'électeur  de  Co-  Marie-Louis ,  aoartjuis  de  SaiGzn  l.lj.x  ) , 
lo^  en  1784^1!  Cat  eréécfaevaliar  de  6t.»  veprétemantla  branckeetnée  de  la  même 
liOntSydansla  nnèine  année.  Il  fitlaeein*  ljin»il!e,  né  le  17  janvier  1771  ,  ocenpak 
p.igne de  1793,  en  qu  tîiîc d'aide-de-camp  un  grade  supérieur  dans  la  i^.  ro?ii|  t- 
du  maréchal  de  Castnes.  Sloffiet ,  qui  4;uic  des  mousquetaires  de  la  garde  du 

'  «vait  été tou  gardo'ChaMe ,  demanda ,  en  Âoi ,  en  i-8i4  et  r8  r5 ,  et  fiA  non>mé 
'794»  pour  première  condiiicHi  de  la  peut,  par  S.  M. ,  le  aa  noveeidire  i8i5,  colonel 
qui!  lit  alors  avec  la  république ,  que  les  de  la  légion  départementale  des  Bouches- 
Liens  de  M.  de  Colbert  lui  fussent  ren-  du-Kbône.  Il  est  chevalier  de  Saanl-Louis 
dus,  et  qu'il  lui  fût  periuis  de  rentrer  en  et  de  U  Légiuu^d  bonneor. 
France.M.deColbertestaii}oiii^biiittn  COLBERT  ( ÉoovAno ,  ^rmi 
des  clecteui-8  du  départemeiii  de  Main»-  de  la  même  famille  que  les  précédents, 
«t-LoLre ,  et  il  a  reçu  du  Huile  i^reyet  de  est  le  second  dis  du  comte  de  Colbert  q«i 
ntarécb.tUde-canip.  Il  a  marié  uue  de  ses  pussi'dail  la  lerre  dc^s  Goudraux  avant  }<t 
£Ues  au  comte  de  Barrul ,  riche  proprié*  maréchal  Nej.  Après  areir  servi  avec 
ttite  du  Piémont.  Son  fila  partit  en  no^  diatinotïoo  pcMdant  plosieme  années  soRt 
membre  iHlGpbttrla  Mart4ni(|ue ,  afin  de  le  gott^ernenient  impérial ,  il  était  par- 
jprcuJre  le  commandement  d'une  légion  venu  ati  ^v  irîc  de  général  de  ^n-icrrïilf , 
«ui  s'y  orc^.wiisàit.  —  Son  fi  ère  ,  le  comÉe  lorsqu  il  fut  eitiplo^é  contre  TAutricbe 
Charles  uju  Coi.iii.il  i  ,  né  en  170^^  officier  eu  1809.  Il  se  signala  eu  plusieurs  ren- 
de marine  avant  la  révolution  ,  ayaut  fait  «ontref  «  pendant  eette  campagne,  do* 

/  la  guerre  d'Amérique,  à  la  suite  de  la-^  tamment  au  cond):rt  d'Anstetten ,  où  il  fit 

qttclic  il  a  obLer)u  la  croix  de  Giuciunatus,  une  charge  très  brillante  le  4  ni:d  1^09; 

a  émigré  ,  et  a  été  chargé  eu  179^1  par  de  là  il  se  réunit  au  vice-roi  Eugène, 

Monsieur,  comte  d'Artois,  d'une  mis-  pénétra  daos  la  Hongrie  ,  et  contribua, 

«(w  importante  auprès  des  généraus  le  1 4  juin  suivant,  au  gain  de  la  lialwllc 

▼endéeos.  Il  a  été  fait,  après  la  restau-  de  Raab. C'est  àleeuitedecetteioum^t 

ration,  capitaine  des  gardes  du  pavillon,  ijxie  Buonaparte  le  nomma  cbev-îlier  ét 

aur  la  présentation  de  Mgr.  1«  duc  d'An-  la  Légion -d  hooueur.  Le  général  Colbeit 

gouléme.  £n  1 8 1 4  »  >1  a  élU*n9mmé mm-  ûl  anin  'la  ttop'-Umçsm  oampagne 

l»re  d'une  ooramisaion  de  la  narine  pour  AuMie ,  «n  1813,  s'empara  de  magiwif 

régler  les  grades  et  récompenses  dans  ce  considéraliles  à  Wiliecka  et  Orcha ,  et 

corps.  Parti  de  Paris,  en  tîiars  i8i5,  obtint,  au  retour  de  cette  expédition, 

pour  rejoindre  ie  prince  sous  lequel  il  le  coniuunJement  descbevan-iéger»>lâu- 

a  l^Doeur  (ie  lervir  particulièrement^  citta  de  la  garde.  Employé  de  aovveaa 

il  reata  qadqne  tempi  dana.le  Uidi  de  en  lAiS,  il  j»  daringaa  à  JabaiailSe  if 
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Bantzen,  et  fut  élevë  au  {»ra^e  3eîifU'  ftit  qu'auretour  du  Roi,  que  le  comtç  de 

tenant  -  gruci  aF  de  CATalerie,  le  -2^  rio-  ColbeH  obliiit  le  grade  de  tjiaréctial-de<* 

vciiU^re.  Ildoiiuaien  iôi4*      liouveiiirf  camp,  le  g  juillet  1814»  et  la  croix  de 

preura  àt  vafenrMX  |ottfiiéci  de  Hoiil*  âeibt-Louie ,  le  1 9  du  mèoie  mois.  Il  • 

mirai] 9  de  Craoune,  etc.,  et  M  dépoee  épomté  une  demoiselle  Péliet,  £lle  de 

1<  s  armes  qu'aprè»  que  Buonaparte  eut  rancî»  ïi  niiuisfrc  de  la  jçuerre.     S.  S. 

Clé  forcé  trahcliquer/  Nommé  clicvaiier  COLCMKN  (     eofriff  Victor)  ,  néen 

de  Saiul-Louis  pa^-  le  Roi,  le       août,  ly^a  ,  débuia^ar  1  eiupioide secrcuire et 

il  coueenra  le  coomundmieot  det  cbe-  de  eubdélégae  de  Iteendattee  de  Pau  et 

vin-lc§era'>laiicien»  devenus  lanci«r$~  d'Âuch^d^où  il  paesa  au  département  des 

royaux,  et  leur  remit,  à  Orléans,  le  affaires  étrangères ,      qualité  de  chef  de 

3o  décembre  ,  à  la  suite  d^UQ  dttcours  division.  11  devint  en&uue  comniitseira 

brùlaiii  d«  ro^^alistne,  te  nouvel  étendard  d^s  relations  eitlérieures,  membre  de  la 

mû  leur  était  deeûné.  Cependant  »  lore-  prenaière  «onmîiMon  chargée  de  n^e- 

qaoQ  ap^it»  eai  i8i5,  le  débarquement  cierta  pm  avec  l'Angleterre  en  1801  , 

Boonaparte  ,  le  général  Colbfrt  avîxit  et  successivement  préfet  du  département 

reçu  de  S.  M,  l'ordre  de  diri^«:r  son  regi-  de  la  Moselle  ,  membre  de  la  Légion- 

ment  sur  Lyon  ,  répondit  que  rien  n'ciait  d^honoeur  ,  comte  ,  et  enfin  secrétaire 

pfais  da^gereits  i  eauee  du  mauvaie  9ê*  du  sénat ,  ou  il  fut  appelé  le  a  férrier 

prit  de  ce  cm-ps.  Quelques  jours  après  ^  l8o5  ,  en  récompense  ,  disait  Tordon- 

il  «e  rendît  à  Paris ,  et  prolesta  de  nou-  nance,  des  /soins  ffuil  n'a  ces<!cf  lU 

▼eau  de  son  inviolable  âdéjité  au  Boi  :  donner  à  l' oéiminulralion  dans  les 

OHiie  trois  jours  apn^t  Tan^Tée  de  fiao»  fes^a  Us  plus  dsffkUet.  Le  nouveau 

aipwie  à  Paris,  le  général  de  Colbertie  aénateur  fut  nommé,  en  ido6,  membre 

préseiiia  à  lui.  «  Colbert,  lui  dit  Buoua-  de  la  dépiilatiou  chargée  déporter  K  Na- 

»  parte,  il  y  a  trois  jotii  s  que  je  vous  poléon  ^  alors  à  l  ai^mée,  une  adressr  de 

^  attendais. M  —  «  Hx.  moi,  6ire ,  répuudit  félicilation  sur  sa  déclaration  de  guerre  à 

» aftc vivacité  le edoneldcilaiuMei»,  je  la  Pruaae.  Préeenté  par  Jeaénat,  le  $ 

»  vous  attendais  depub  un  an  1  »  IMi  oe  déccailire  1809,  comaae  candidat  à  une 

IHOmcnt  il  servit  son  ancien  maître  avec  sénatmerie  ,  il  n'y  fut  pas  nortjmc  :  mais 

tout  le  zMe  dont  il  étail  capable ,  et  lac-  il  obtint,  en  i8jo,  la  présidence  de  \tk 

c^pagua  a  \V  aierloo ,  où  il  perdit  près-  société  des  donataires  du  Monte  ISa^o- 

qire  lout  ton  réd^meot.  On  crut  même  ileone;  et  il  lut  envojé  extraordîBaune* 

^*il  y  avait  été  tué^  maif  il  o'j  le^t  ment,  par  ^tôcretdu  d6  décembre  181 3^ 

quuue   lr  p;f  re    bltss'ii  f^.  —  Son  frère  dans  la  quatrième  division  militaire  à  Nan- 

*itté  (  Au|j;iii{p  )  ,  qui  élait  géiiér«il  de  ci,  pour  y  prendre  dts  mesures  de  salut 

Cavalerie  ,  iuL  lue  à  Tarmée  d'£spagne  public  ,  c'est-à-dire  pour  y  (aire  tout  ce 

*■>  1810.                              S.  S*  qu'il  jugerait  propre  à  eontelider  la  puifri 


COLBERT  (ALfiiOirsE,  comte  de),  frère  sauce  MBuonaparte^  ce  dont  il  b'ac* 

puloé  des  dctix  pré<  éJ«?nts ,  fut  d^abord  quitta  aver  beaucoup  de  zîle.  Il  adhéra 

cammissaire  des  guerres*  entia  comme  uéauoioius  dans  le  mois  d'avril  à  sa  dé- 

^^fkst  dans  un  régiment  de  cavalerie,  4^ance,  et  fut  noauné  pair  de  France 

^  parvint  rapidement  au  grade  de  chef  par  le  Roi ,  le  4  juin  ]8j4*  IL  ColoiBeu 

^  escadron  du  7^.  régiment  de  hussards,  lefut  aussi  par  Buonaparte,  en  mai  i8i5: 

<loiit  il  obtint  l«  commandement  avec  mais  l'ordonnance  du  Roi,  du  a4  juilirt, 

^  grade  de  colouel^  le  3o  décembre  1806.  pronon^  son  exclusion.  —  Colcueit 

E>oployé  en  Allemagne  contre  let  Pirua-  J  Claude  -  Nicolas  -  François  ) ,  d'abord 

et  les  Russes,  il  donna  des  preuves  ]uge  à  la  cour  d'appel  de  Metz,  devint 

de  courage  à  la  bataille  de  Fnedland ,  le  ensuite  l'un  des  présidents  de  ce  tribunal , 

H  jwin  1807  ;  fut  cité  avec  éloge  dans  le  et  fut  élu ,  en  1808 ,  membre  du  corps 

•nllc  '   


distingua  senté  comme  candidatrHnnéeprécéd( 

«ocoreen  Espagne,  le  23  décembre  181  a.  Il  fît  partie,  îe  28  février  i8i3.  (le  la 

•tt  combat  de  Ralbastro  .   et  décida  le  commis>;ion  dtf  U'^islntion  ,  et  adhéra,  le 

•ttccès  de  celui  de  Magaiien,  le  \S  avrd  d  avnl  iài4j  a  la  declicauce  de  Buona- 

^       dieiige  vigoureuse ,  exé-  parte  et  de  ta  iSMuitte.  On  le  compte  -eu- 

'«▼ee  toMmblt  a tprtfciiiQa*  Gi  m  w  injousdlmi  paoni  l«i  pr^aidf un  de 
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lu  cour  royale  de  Metz.  Û  eM  membre 
de  la  Légion-d'honneur.  S.  S. 

COL£  (Sir  LowRï),  Ueutcnanl-^c- 
ménA  anglais,  comoMudait  la  4*-  divi* 
sioB  fâisajit  partie  de  Paile  droite  et  du 
centre  de  Fariné*?  anglaise,  à  la  ||>ataille 
de  Saint-Pé  en  Espagne,  le  i3  novem- 
bre i8i3*  li  força  réonotti  d^évacucr 
<dettx  redontetélevées  en  aTant  du  village 
de  Sarré ,  dont  il  sVmpiu-a  ;  el  il  fnt  cité 
a^  er  f'!oi.'f  Haiis  le  j  Appor  t  de  lord  "VV»  !- 
liiigtuii.  La  ciiauibte  des  communes  » 
dans  sa  «éance  du  90  mai  1816,  lui 
adreSM ,  par  «on  orateur  ,  des  remerct- 
inents  solennels,  pour  rnnir  servi  glo- 
rieii.vnirnt  dans  leti  cnnipagnesd  Ej^yptr , 
dltalie ,  de  Portugal  et  d^Espagnc.  11 
^ait  prêtent  a  cette  séanee;  et  il  dédara , 
mon  que  le  g<  néral  Clinton ,  qui  avait 
obtenu  le  Tnt*;m<  hontM-tir ^  qu'il  ne  pou- 
vait Paccepter  c|ti\'ii  expninniit  son 
iiiiration  pour  le  héros  sous  les  ordres 
duquel  «l  avait  eoinbatiu.         S.  S. 

CdLEBROORE  (  Henri-Thomas), 
membre  de  la  société  asiatii pie  df-  Cidctit- 
ta,iié  en  1766,  entra  de  bonne  heure 
au  sei'vice  de  lu  compagnie  des  ludes- 
Orientales. Il  est,  en  ce  moment,  priaci- 
]Nil  juge  de  la  cour  de  Suddcr  Dewanno 
et  Nizamut  Ada^vluts  ,  et  membre  pro- 
visoire (In  conseil  du  Beugaie.  Il  a  obte- 
nu ,  conjointement  aveo  ses  dens.  fî-ères, 
l'office  de  grefiier  de  la  cour  des  plaida 
communs.  M.  Colebrooke  est  auteur  de 
beaucoup  d'articles  dans  les  /i /'cherches 
asiatiques ,  et  a  publié  t>eparcmenl  :  I. 
Fues  de  divers  sites  dans  le  royaume  de 
Mysore ,  avecdes  descriptions  succinctes, 
in-4**«  1  11-  Digeste  des  lois  hin- 

doues sur  les  contrats  et  successions,  tra- 
duit de  Toriçinal  sanskrit ,  3  vol.  in-S»., 
f8oi{  imprimé  d'aboid  eux  frais  de  la 
COmpa(!;ni(-  des  Indes-Orientales  ,  et 
réimprimé  à  Londres.  111.  Jlemarr/ups 
sur  l'agriculture  el  le  commerce  du 
/>'c/ifi«ie,iu-b*'.,  1806.  W  .Dictionnaire 
de  la.iangue  sandaiie^  par  jimuraf 
Sinha,  avec  une  traduction  anglaise,  in- 
A».,  1808.  V.  Denx  Traités  sur  les  lois 
hindoues  concernant  les  successions , 
traduits  du  sauscrit,  {0-4*^.,  1810.  La 
classe  d^faistoire  et  de  littérature  an* 
cienne  de  llnstitut  de  France ,  dans  son 
rapjMii  t  tlu  »(>  février  1808,  présente 
M.  Co.'ebrooke  comme  un  de  ceux  qui 
ont  le  plus  contribué  à  enrichir  ks  Mé- 
moires de  la  société  a*iatique  par  des 
découvertes  MTtntct  et  de  nombreux 
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extraits,  fidèlement  traduits  des  l^eda , 
Ae%  Pourana ,  de';  Sastra  et  autres  ou- 
vragei»  sanskrits.  M.  Colebrooke  a  en- 
oore  traduit  en  anglais  un  recueil  im-> 
metise  do  notes  faites  par  de  nombreux 
commetiir^tems  sur  le  drame  indien  de 
Sakountala,  ou  la  Bague  enchantée.  Z. 

COLECCHI  (  OcTAviF.K  ) ,  savant  do- 
minicain de  N  a  pies,  prédicateur  très 
renommé,  et  mathématicien  d^un  ordre 
supérieur,  sut  se  garantir  de  \n  roîita^ioa 
rév  oiuliuuuaire  j  et  y  force  de  quitter 
rhabtt  de  son  ordre ,  il  ne  s'occupa  plus 
que  desscîerK  mathématiques.  II  |niUia 
d'abord  une  ilièse  su  le  forze  VfVe,  etc., 
qui  lui  tif  beaucoup  d'honneur,  cette 
qucsition  a^aut  été  chaudement  discutée 
par  Ricati  et  LeibnitK.  Colecchi  acquit 
plus  de  gloire  encore  dans  la  lutte  il 
soîittnt  eontre  le  professeur  NicoKis  Per- 
gola ,  pour  introduire,  malgré  T.ivis  «le 
celui-ci,  qui  était  passionne  pour  la  sjn- 
diése^  la  méthode  de  Fanalyse  dans 
école»  de  Manks.  Colecchi  fut  nommé 
premier  professeur  de  calenl  sublime 
dans  l'école  polytechnique  de  la  JSnn- 
ziatella,  ensuite  membre  du  jury  d'ius» 
truction  publique ,  associé  de  racadéone 
JPontaniana ,  et  membre  de  Plnstitut 
royal  d'encouragement  de  N  t]-t!rs  Le» 
derniers  ouvrages  qu  il  a  publies  sont  r 
ï.  Trattato  di  calcolo  'dijferenziale  ed 
intégrale^  sccondogU  uUimt  metodidi 
Lagrange.  II.  Trattato  di  anatisi  appli- 
cata  aile  tre  dimensioni.  III.  Trattato 
su  la  costruùone  délie  equasÀoni  di 
ferso  e  aùurêo  «wio.  N. 

COLLEVILLE  (  C.-D.),né  eii  Non 
mandie  vers  1770,  était  garde  du  comte 
d'Artois  avant  la  révolution.  11  énti^r.t  en 
'  79 '  1  '^^ France,  en  sortit,  et  y  ren- 
tra encore  à  diverses  époques.  M.  Golle- 
viUe  fut  arrêté  en  i8i/|  avec  M.  de  Maa- 
hrenil ,  à  roccaî^iou  du  des  (h*;»mriTits 
de  la  princesse  de  ^Vul  lember^.  11  .»  pu- 
blié: \.Ilenclle,ou  les  tintants  des  bords 
de  l'Amo ,  roman  pastoral ,  1 799 ,  i  n  9o* 
II.  JjEumpe  conquise  at^ec  une  piumt 
et  du  coton,  i8o5;  brochure  imprimer 
à  Londres,  d  après  ce  qu'on  lit  à  la  page 
8  de  la  suivante  :  III.  Âppel  au  Roi  et  à 
i'estime' publique ,  i8i5,  in-8«.  Cette 
dernière  brochure  est  un  Mémoire  jus- 
tificatif sur  l'accusation  qui  avait  été  d> 
ligée  contre  l'auteur  d'avoir  serv  i  Ja 
police  deBuonaparte^  il  y  repousse  encOR 
d^auti'cs  accusations  énoncées  par^Pan- 

•teaxdwÇaiiiut  de  tSL-Clwd*  — -CoitLI' 
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V»L£  [J.)im  publié  : Laguêrre penàantla 
paix ,  ou  Précis  de  ta putMêonce  qu  'exer- 
cent les  Anglais  sur  tous  les  peuplts  Ju 
globe  ,  iSo^,  in  8". —  CoLLEVlT.LE  (  A), 
de  Chei-i>ourg,a  publié  :  j6ef  dan^rsd'un 
iétaàtàe,  ou  Higtoin  de  mist  Mild* 
nuejr,  tnd.  dePangbit,  1800, 9  vol.  in-i  a*  ' 

—  CoLLEViLLE  (M"><^.  de),  née  S;iint- 
Légcr,  a  publié  :  ï.  Le  Bouquet  du  père 
de  famille ,  divenisiseraent  eu  uixacteet 
ctt  prose,  1784»  io'oS*.  II.  Les  Deux 
smun,  cooMdie,  178^9  în-S''.  1IT.  «fio- 
phic  et  Dcn  ille ,  comédie,  1788  ,  tn-t'î. 
t«l.  Barbier  lui  aUiibue  :  I.  Lettres  du 
tket'olier  de  Saint- Aime  et  de  M^'-  de 
MeUaun,  178 1 ,  ia- 1  a.  II.  Alex«ndiine^ 
W  Vamour  «tt  une  vertu ,  1 78^2 ,  deux 
parti  s  xn-ii.  III.  Madaime  de  M***,  y 
ou  lu  Rentière ,  1802,  4  vol.  ia-ia.  IV. 
Victor  de  Martieues,  ou  Suite  de  la 
Hentière,  i8o4  4  "*'ol.  In-i».  V.  Salut  à 
MM.  les  maris  ,  1 8«5 ,  in-i a.  D.  et  Ot. 

COLUN  d'AMBT.Y  (  Frahçois  ), 
professeur  de  belles-letu-eg  et  maître  de 
pMMMo  m  Parts,  a  ^Mké  :  I.  âfémo- 
l  iai  uniwersei ,  eonâenaai  un  abrc'gtf 
de  r/iistoire  romaine,  un  abre'g^  de 
'ftytiiologie  ^  un  abiégd  de  l'histoire 
grecque  f  les  principales  dijjiculte's  de 
le  langue  française  ,  la  géographie  dé- 
partetnentsUe ,  un  abt^gé  de  l'histoire 
de  France,  1804,  in-iaj  i8o5,  in-ia. 
II.  Flambeau  des  (étudiants  en  rltéto- 
Haue  et  en  philosophie  ,  i8o4,  in-ia. 
Ht.  Grammaire  patiamêe,  1804 ,  in-i  a  ; 
i8o5,  in-i  a.  IV.  !Nou%f^U  méthode  pour 
(apprendre  à  tmdnîre  promptement  et 
JiicUtinent  le  f  rançais  en  latin  ,  1 8o5 . 
'  '9-1  a  y  lecoode  édilioi>.  Y.  Eléments 
de  ia  langue  française  à  l'usage  des 
enfants,  in -  la.  VI.   Les  participes 
J'ançais  analysés,  1806,  iii-ia;  troi- 
itLioe  étitliou  ,  181 1,  iu-ia.  \II.  JVou" 
m^kodepùur  apprendre  âtraduire 
Jucilement  et  promptement  le  français 
««  latin  y   i8a5,  iu-i  '2  Mil.  Le  mat- 
tue  latin  au  moyen  duquel  la  syntaxe 
U  les  gallîcisntes  exposés  dans  des 
fiâtes  aaalfêéèêt  peuvent  être  apprh 
iftns  maitre,  1806,  in-ia.  IX.  Le  viaC- 
[re  de  Uttératute  élémentaire,  180G, 
^•^la.  X.  Le  maître  d'éloquence  fran- 
1806,  ui-8«.j  1807,  iu-8'.i  'i8o9, 
la-ia;  i8t  1,  i»-ia.  XL  m  maître  fran- 
çais on  JYouuelle  grammaire  ,  1 807  , 
seconde  édition  ,  181  j.  XIl.  Dic- 
tionnaire francais-Iatin  pour  les  cnrn- 
mençants,  1807,  iu-12.  Xiil.  Diction- 

II. 
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noire  ladn'français ,  1807 ,  in-ia.  XfV, 
Grammaire  française  analytique  et 
littéraire^  '807.  in-8'.;  «Sof),  in-S». 
XV.  De  l'usasse  des  expressions  néga- 
tives dans  la  langue  française ,  1 808  , 
iii-8<*.  XYi.  Grammaire  ^  simvUJiée  , 
1809,  in-i  a.  XVn.  Ahrégi de  thutoire 
sainte.,  1811,  in-ra.  Ot. 

COTJJfV  HE  BAR  (  Alî-.xis-Gilles- 
Henri],  ancieu  piéà.deutUe  la  c.uur  itu- 
périeare  de  Pondlcbéri,  né  dans  cette  Title 
en  1 768,  d*una  ancienne  famille  originaire 
rîf  Lfri-tiiie,  qu'on  prt'teud  <Icscrndre 
des  coruies  de  13ar ,  fut  nommé ,  en  1 785, 
secrétatré  dHnteudance  \  la  niêuie  année , 
assesseur  au  tribunal  inférieur ,  puis 
président  de  la  cour  supérieure  de  Pon- 
dichéri.  M.  Collin  de  Bar  obtint  eh  '8o3 
le  titre  de  commissaire  de  juàtice  dans 
là  mdme  Tille ,  et ,  au  départ  de  la  divi- 
sion française ,  fut  fait  prisonnier  par  les 
Anp;lais.  En  181 4t  1^  l^^i  lui  a  donné  la 
décoration  de  la  Légion-d'hoTineur,  et,  en 
1816,  la  charge  de  pro en reur-gé aérai  des 
cours  supérieures  de  Hnde.  Il  n  publié: 
Histoire  de  l'Inde  ancienne  et  moderne, 
ou  rLidoustan  cons-déré  relativement 
à  ses  antiquités ,  à  sa  géoî^rap/iie  ,  à  ses 
usages  f  à  ses  mœurs,  à  la  religion  de 
tes  ha6itans ,  d  ses  résolutions  politi- 
ses, à  son  commerce  et  à  son  état  ac- 
tuel; avec  une  r/nie  de  Vlnde  et  les 
subdivisions  actuelles  de  Jnilouslan  , 
avec  des  pièces  inédites  à  C appui,  à  vol. 
iw-^. ,  1 8 1 4-  M*  ColliD  a  puisé  pour  com- 
poser son  ouvrage ,  Pun  des  plus  com- 
plrtsfjîie  nou5  ayons  sur  ce  sujet,  à  touffes 
les  sources  connues^  el  ii  a  lait  un  hcu« 
reux  choix  parmi  les  nombreux  matériaux 
qu^il  a  eus  a  sa  disposition.  Témoin  de  la, 
plus  grande  révolution  politique  dont 
1  luile  ail  été  le  tlu-Atrc  .  il  u  été  à  portée 
d'en  bien  connaître  rhistoire.  Z. 

COLLIN  ne  SUSSY  (  Le  comte  ) , 
ancien  receveur  des  douanes,  ne  pa- 
rut sur  la  sc6ne  politique  qu^après  le 
18  brumaire  an  viii  (  '7t)9  ).  Buona- 
parte  l'appela  au  couseii-d'^iat ,  section 
des  finances.  Ses  talents  admtniftratîfi 
lui  firent  confier  ,  en  ^  différentes  occa- 
sions,  des  missions  importantes ,  entre 
autres  celle  d'assister,  en  1804,  aux» 
conférences  de  Maïeuce  ,  relatives  à  la 
liquidation  des  df^ttes  des  quatre  dépar- 
tements du  Rhin.  Il  proposa ,  en  ioo5 , 
au  rorps  législatif,  «n  projet  nr:;.Tni-  , 
s.ttion  générale  des  tlou.irn  s,  <  l  in  dé- 
veloppa iei>  Jis^iUiîUions  qui  i'ureut  aJop- 


Digitized  by  Coogle 


)to  COL 

,  et  qn^3  perfectionna  Tannée  suî- 
Yanîc.  Devenu  directeur  -  général  de 
radnÙQiâiration  dont  il  avait  provoqué 
réCablissemcnt ,  M.  Coliin  fut  élevé  À 
la  dignité  de  ministre  du  couitnerce ,  le 
]5  janvier  i8ia,  et  décoré,  le  3  avril 
1 8 1 3  ,  de  U  grand^  -  croix  de  la  Rcu- 
uioo.  Il  n  exerça  aucun  emploi  »ous  le 

S;ottTernement  des  Boarbons  en  1 8 1 4  >  et 
lit,  en  i8i5,  pendant  les  cent  jours 
du  pouvoir  lie  Buoriaparte,  premier  pré- 
sident de  la  cour  des  comptes,  eî  pair 
de  France.  Il  présenta  au  nom  de  sa  cuur,à 
Napoléon, redresse  snivante^le  37  mars: 
c  Votre  cour     s  comptes  vient  déposer 
■»  ,ni  pifd  du  Liôae  riiommage  respfc- 
y  tueux  de  tous  les  sentittieuls  que  lui 
»  inspire  le  retour  de  Votre  Majestés 
m  Cest  pour  la  seconde  fois,  Sirei  que 
n  le  département  du  Var  voit  aborder 
»  sur  ses  côtes  le  libérateur  de  la  patrie. 
^  Au  départ  de  Votre  Majesté  ^urTÉ* 
p  gypte ,  la  France  commençait  &  res* 
»  pirer  à  Touibre  de  ses  lauriers  ;  mais 
»  celui  qui  les  avait  cueillis,  s'était  cloi- 
w  gné  ,  et  bieutùt  on  vit  s'agiter  toutes 
»  les  l'actions,  enfants  d'une  longue  et 
»  sanglante  résolution.  A  la  faTeur  d'un 
I»  gouvernement  afiâibli  et  par  ses  di- 
»  visions  intérieures  et  par  la  force  des 
»  circonstances  qu'il  ne  pouvait  ni;jîtri- 
»  ser ,  TanarcLie  étendait  partout  âou  eui- 
»  pire ,  et  nous  menaçait  d''une  entièro 
»  destruction.  Mais  Votre Mi^esté,  râp- 
ai pelée  par  la  Providence,  comprime  , 
»  anéantit  toutes  les  factions  ^  rassemble 
»  tous  les  éléments  de  Tordre  social  qui 
»  avaient  été  confondus  ,  reconstmtt  ce 
»  grand  édifice  ;  et  la  France  ,  sortie  de 
»  ses  mines ,  se  plaee  au  premier  rang  au 
»  milieu  de  FEurope  étonnée.  Cest alors, 
»  SÎTc  )  que  la  nation  reconnaissante  tous 
»  a  liaatement  et  librement  choisi  pour 
V  la  gouverner.  Ils^estdonc  alors  formé 
if  entre  elle  cl  son  souverain  un  pacte 
3»  inviolable  et  sacré ,  qu  aucune  puissan- 
»  ce ,  et,  f  ose  le  dire ,  que  Votre  Ma j esté 
3»  elle-même  ne  pourrait  rompre.  Ces 
91  principes  sont  immuables;  ils  ';ont  It 
»  sauve-garde  des  peuples  comme  des 
31  souverains.  S'ils  élaimt  violés ,  rÉtat, 
»  entraîné  de  réTolnttons  en  révolutions, 
y»  ti  archerait  à  grands  pas  vers  sa  diaso«* 
î»  luti  )n.  Cependant,  Sire  ,  des  trahisons 
a»  ai  ssi  là'  hes  qu^imprévues.  et  les  mal- 
»  lieurs  qui  en  étaient  les  suites  inévita- 
i»  l>'es ,  s»n9  abatre  le  courage  de  Votre 
^  Majesté}  ont  paralj5té  tous  les  «flbirtsy 
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»  toutes  les  ressources  de  son  piiiiHiiC 

i)  {;énie.  Une  seconde  fois,  la  France  a 
2»  été  privée  du  seul  bras  qui  pouvait  la 
»  sauver.  Ah  !  sans  doute  ,  pendant  les 
»  onze  mois  qui  viennent  de  sVcouler  , 
»  elle  a  su  apprécier  la  grandeur  de  la 
»  perte  qu^eile  avait  faite.  Les  propriétés 
u  menacées  ,  des  bames  profondes  mal 
a»  déguisées,  des  promesses  violées,  des 
»  réactions  déjà  exécutées  ,  d^autres  en 
M  plus   grand  nombre  prf'pnr^es  ,  f.ii- 
»  blesse  dans  1  intérieur  ,  hunuiiation  à 
»  Texlérieur  j  euûn  la  gloit-e  nationale  , 
»  si  chère  à  tous  les  coeurs  français,  vot' 
»  lée  d^un  erépe  âinêbre  ;  tel  était  û  ta* 
w  bloMTî  qne  présentait  la  France,  naguère 
1  honneur  de  1  £urope.  La  grande  amé 
»  de  Votre  Mi^esié  s^eu  est  émue.  £Ue  a 
n  de  nouveau  exposé  Tespoir  de  notre 
a»  salut  au  sort  des  tempêtes:  mais  It 
»  génie  de  la  France  veille  sur  Votre 
V  Majesté.  Four  la  seconde  fois,  elle  re- 
ai  vient  8uir  cette  terre  sacrée ,  et  la  pa- 
»  trie  est  sauvée.  Votre  marche  rapide 
»  et  triomphale  vers  la  capitale  est  un 
1»  événement  qui  est  sans  exemple  dans 
M  les  fastes  de  rbistoire.  La  nation  vous 
a»  appdait,  Sire;  elle  vous  a  recooquit 
a»  par  ses  vœux.  Le  souverain  qu'elle  a 
î)  clioisi  et  ses  descendants  lui  appar- 
1)  tiennent  :  ses  droits  sont  iraprescrip- 
»  tibles.  Puisse  Votre  Majesté  jouir  long- 
a>  temps  du  bonheur  quVlle  va  répandre 
a  sur  la  France  !  Puisse-t-elle  bien  tôt  être 
»  réunie  aux  plus  chers  objets  de  son  af- 
»  fuclionet  de  Taniour des  Français!»  Ls 
retour  du  Roi  fit  perdre  à  M.  CoUin  de 
Sussy  remploi  que  Buonaparle  lui  avait 
donné.  — CoLL IN  de  Sussy  (Le  baron), 
fils  du  précédent,  colonel  d  état-major 
de  la  garde  natioiuile ,  après  avoir  servi 
dans  un  régiment  de  cavderie ,  entra 
dans  Tadministralion  des  douanes,  dont 
son  père  était  directeur-général.  11  fut 
ensinto  nommé  directeur  -a  AMVfv=;.  puis 
adiiuuistrateureo  Toscane.  M.  Coilin  est 
aujourd'hui  Vvm  des  administrateurs  des 
douanes,et  chevalierde  h  Légion  d'hon- 
neur. Tl  a  épousé  M^^*^.  Muraire.  A. 

COLLOREDO  (  Le  comte  J^RÔMB 
DE  )  ,  second  fils  de  1  ancien  ministre- 
d*état  de  ce  nom ,  qui  fut  vice-ebancdier 
sous  Léopold  II ,  est  né  le  3o  mars  1775, 

d'une  riiai'ion  trî-s  puissante  eii  Autriche 
et  en  Boliôme.  11  eulra  dans  la  carrièrt 
militaire  des  sa  jeunesse,  et  s'y  distingua 
par  son  courage  autant  que  par  ses  ta- 
leau*  Le  39  août  t8t3,  ce  jeune  prince, 
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k  In  téte  Je  irois  divisions  Jrs  arnK'es 
couibitif'Cîî,  essaya  rainemptit  de  s'em- 
parer de  Dresde.  Il  eut  trois  chevaux, 
tuéf  sous  lut  dans  cette  occasion.  Le 
prince  CoUoredo  commandait  atts^I  un 
corps  d\irm<Se  le  i6  scptemhie  iSi!),  à 
^loil«'lldorf  ,  où  il  aliaqua  unv  roîuniie 
avancée  de  l  at  tuce  irauçaisc  j  a  l»  irte 
de  dtx-sept  mille  hommes,  et  fit  Croia 
mille  prisuunien.  L^empereur  Âlexaadre, 
potir  le  rc'cortîppTiser  de  sn  rondiiitf'  vu 
celte  occasion  ,  lui  accorda  la  cro>x  de 
St.-George  de  ivoisticme  classe.  Les  ar- 
méca  françaises  et  alliées  étant  en  pré- 
sence, auprès  de  Toeplits,  le  comte 
de  CoUoredo  fut  chargé  de  commeticer 
1  action  avec  douze  mille  hoiiiiucs,  sou— 
teuD  par  le  génth'al  russe  Millorado* 
wilch,  et  parvint,  après  une  atttque 
Vien  combinée ,  à  lourner  la  gauche  de 
r*  unpmi  ,  et  à   le  forcer  sur  tous  les 
puiiiu.  Le  général  Collorcdo  comman- 
dait le  premier  corps  d*armée  autri- 
cLien  à  In  fin  de  1  Si  3,  lors  de  Tinvasion 
da  Icnitoire  fraiirnis  par  les  a!!ics  ;  et  il 
ftit  blessé  le  6  iVvrrr  j8i/j  ,  cuire  \  iiriet 
Cbàloii8|  lorsi^u  il  ciail  occupé  à  iccon> 
naître  une  position.  II  fit  aussi  la  ci<n)pn- 
Sne  de  iSl5  BOtti  les  ordres ^du  prioce 
Si  li's  ru  /.emberg  ,  commanda  «n  corps  de 
4o,ooo  hontmes ,  et  arriva  à  Ralisbonne 
vers  le  au  avril ,  se  porta  ensuite  dans 
le  f;rand  duché  de  Bade,  et  passa  le 
Khin  le  q3  juin  sur  le  pont  de  Manheim. 
II  niarcha  d^      contre  Montbelliard  et 
Bilfurt,  où  c  oruinandait  Lecourbc  ;  et  il 
fit,  avec  ce  {général,  uo  arrangement 
d*apr«s  lequel  cette  derail-re  place  ne 
»ciait  rendue  que  pour  se  soumettre  au 
foi  Louis  X\  ni.  Son  corps  se  rendit  en- 
•ûile  en  Bourgogne,  et  après  y  avoir  sé- 
joarné  quelques  mois,  il  rentra  en  AUe- 
ttagnc  au  mois  de  novembre  i8i5.  M.  le 
comte  de  Colloredo  fut  n'ois  nommé  ad 
lutus  comiuandanl-géuf'ral  du  royaume 
de  Bolième,  emploi  qui  tient  le  second 
taog  parmi  tes  gouvernemenls  mâitaires 
de  la  monarcliie.  En  tiovembre  18  6,  le 
ïoi  de  Franrf  Ir  notmiKi  ifrand-croix  de 
la  Légion- d'honneur.  —  Son  oncle,  le 
*<wnic  J.  Marie  de  Colloredo  ,  feld- 
naréchal,  néle  11  septembre  i735,  est 
J»n  des  généiwn  Jet  plus  distingués  de 
I  Autriche  par  ses  longs  et  glorieux  servi- 
ces. — .  Xjt  prince  Rodolphe  -  Joseph  de 
CoiLoacuo ,  chambellan  de  T Empereur, 
w«ïe  aidé  du  comte  Jérôme ,  est  le  chef 
«ette  iUusttc  maison:  T. 
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COLNET  (  Charles -Toseph)  ,  lie 
braire  à  Pai  is,  né  eu  l'j^oprt  s  de  \  er- 
vins,  ac  heva  ses  études  a  luui\er!iilé  de 
P.iris,  et  débuta  dans  les  lettres  par 
quelques  satires.  On  lui  attribua,  dans  le 
temps,  un  ouvrngie  p('riodit|Ue  ,  inlilulé: 
I^Iéiuoiies  srrn-is  de  la  républicfue  des 
lettres ,  ou  Journal  de  l'opposition  litté" 
rairê,  dont  la  police  fit  saisir  le  1  o*.  cahier 
et  défendit  la  continuation  en  1801.  M» 
CoJuet  esî  a^ifvur,  quoiinfil  ne  Tait  pas 
avoué  puhîiqiieiucul ,  tl  un  petit  poc-me  , 
intitulé  :  L'eut  de  dincr  en  ville  à  l  usants 
des  grns  de  lettres  j  publié  en  1810  i  a*, 
édition,  i8i3,  in- 18.  Cest  la  critique 
ïn;:éuicuse  d'tin  caractère  qui ,  pour  «Hro 
vil  ,  Wcsi  pas  moii>&  commun.  De  181 1 
■  181 5,  il  a  travaillé  sttcressivement  ^\l 
Journaideji  tfrtf,  qui  a  cucimencé  sa  ré- 
pulaiion,  et  uu  Journal  de  Paris,  où  il 
fl  signé  ses  arlich  ii  de  la  preiuière  lettre 
de  st^n  nom.  On  les  reconnaît  à  Torigioa* 
llté  et  a  la  facilité  de  style ,  qui  tes  diir» 
tingucui.  Après  1  ■  uo  mars,  M.  Colnet 
fui  ai  rt'té,  par  01  .lr«*  i!tt  préfet  de  police 
JRt'al,  pour  un  ariicle  du  Journal  g^nef-' 
ml ,  à  la  rédaction  duijuel  il  ce'.sa  de  co- 
opérer ,  et  il  concourut  à  celle  de  la  0<»- 
zette  de  France.  On  !ui  atlriliue  encore: 
I.  Les  étrennea  de  Vîmtltut  national , 
ou  Reuue  littéraire  de  l'an  r//,  iu-ia; 
idem  pour  Tan  vin  ,  in-  12.  II.  Lajin  du. 
xritif.  siiete ,  satire  (  y*  Do8AU!»soir  }# 
HT.  La  correspondance  turque,  180I9 
in-R«».,  deux  éditions.  IV.  Les  satiriques 
du  xrtfie.  siècle^  7  vol.  in-S".  A. 

COLOGNA(  Le  chevalier  Abraham), 
grand  rabin  ,  et  président  du  consiatoiru 
central  des  Israélites  en  Frauce  ,  établi  à 
Paris,  prononça  en  franrnis ,  le  31  jan- 
vier i8t5 ,  tkus  le  temple  de  la  rue  Ste.- 
Avoie,  un  discours  rehgieuxsur  la  mort 
de  Louis  X\l ,  dans  lequel  il  rappela  ^ 
entre  autres  faits  à  la  louan'i^e  de  l  eprîn- 
ce,  que  c'était  lui  (|ui,  le  premier ,  avait 
conçu  ridée  de  donner  à  ses  sujets  Is- 
raélites des  droits  civils  et  sociaux.  M« 
Cologna  ,  ^ui  était  chevalier  de  la  Lé- 
pion  -  d'honneur  ,  reçut  du  Roi,  en 
juillet  1816,  des  lettres  de  uaturaUté. 

D. 

COLOMB  (  JcAv-PAttri.  -Gtmus  ) , 

avocat- général  à  la  conr  royale  de  Pa- 
ris, né  ver.s  1780  à  Gap,  fut  nnmm4 
membre  de  la  chambre  des  dt'putés 
par  le  département  des  Hautes-AJpes , 
eu  août  t8i5  ,  et  s'y  fit  remarquer 
par  ton  zUe  à  défendre  les  principes  âm 

i4** 
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ia  luiuoiité.  Le 4  janvier  iSiG,U  »e  de- 
<)larft  pâur  ramnutîe  entière  et  «ans  ex- 
4!êpti<m  ,  et  t*oppOM  a  tous  les  anjende- 
ments  proposés pnr  In  commission.  Après 
avoir  «'ssayé  de  prouver  qvic  la  cham- 
bre ae  devait  être  iirrêtée  par  aucune 
crainte  en  a^aatociant  à  une  mesure  dictée 
toute  entière  par  Pintérét  ^  la  France  , 
il  rijoiit  t  :  "  FM-ce  ,  Messieurs  ,  sous  le  rè- 
3)  g  ne  de  L0UI&  XVIII,  qiiç  nous  avons 
M  à  craindre  d^ètre  amenés  de  la  con- 
é  iianoe  an  despotbme  ?  }e  nVniploie 
tt  ce  mot,  que  parce  qu^il  a  élé  pro- 
»  îioiiré  hier  à  cette  tribune.  Eh  bien! 
M  s'il  est  vrai  qu'il  faille  choisir  entre 
a»  def  meaorea  ai  aérèrea,  et  un  deapo* 
y  tisme  qui  ne  veut  absolument  pas  ré- 
»  pandre  le  sang  ^  mon  cboix  sera  bientôt 
X  lalt  •  je  me  livre  en  aveugle  à  ce  des- 
M  potisme  sublime,  à  ce  cic^poii^iine  qui 
à  m'ordonne  le  pardon  !  |e  lais  auprès  de 
li  lui  le  aaciifice  de  mes  idées ,  de  ma 
M  raison  mt^Ttip.  »  Lors  de  la  discussion 
relative  aux   donations  en  favtur  du 
clergé  ,  M.  Colomb  crut  voir  de  gra- 
ves inconvénients  dans  le  projet  delà 
^omnûssion.  (  Voyez  Castemajac.  ) 
k  S:uis  doute,  dit -il,  la  France  doit 
»  mettre  ramélioration  du  sort  des  pré> 
]>  très  au  premier  rang  de  ses  devoirs  j 
»  maU*  &  mon  avia,  le  clergé  ne  doit 
»  pas  devenir  propriétaire  autrement 
M  qn''rn  ce  Patitorisalion  du  Rot.  Je  pense 
»  qu'une,  facdttc  contraire  serait  iiiueste 
>  au  clergé  lui-même  et       religion  \ 
%  ^'ette  aérait  funeste  irÉtat  en  nen- 
»  CraliMiii  et  plaidant  hors  du  commerce 
»  une  misse  de  propriétés  dont  votre 
»  couimiÀ&ion  eUc«méme  ne  se  dissimule 
â  pas  le  volume.  Je  pense  que  cette  Ik- 
d  cul  té  serait  encore  contraire  4  nos 
«  moMirs  actuelles,  à  notre  nouveau  mode 
»  de  frnm  rrnenirnt  ,  à  la  prérogative 
j>  royale,  et  surtout  àja  sécurité  que  le» 
»  hauts  intérêts  de  rÉtat  oommai^eot 
Il  d?inspirer  aux  acquéreurs  des  biens  du 
»  çl(  rgé.  »  DaiH  \  y  sé.tnce  du  5  mars 
M-  Colomb  soumit  un  ameitde- 
rneut  au  projet  de  loi  sur  les  élections^ 
pHr  lequel  il  demandait  que  le  renou- 
Vettemeut  de  la  ehambtv 't'opérât  en 
masse,  à  l.i  lin  de  la  session  suivante. 
»  tJet  aiueuderaent  fut  rejeté;  et  M.  Co- 
lomb se  prononça  fortement  le  lendjci^a  iu 
contre  une  disposition  du  projet  de  la 
commission ,  tendant  à  donner  au  Roi  In 
liî)  *rté  «radioindre  à  chaque  Cfillége  élec- 
ti^raL  quand  ii  i«  iucârait  couveuable. 
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nu  nuuibre  é^o)  au  dixième  de  membres 
dont  doit  être  couiposé  le  collège.  Le  18 
du  même  mois,  il  norta  la  parole  rdati- 
venient  au  projet  de  loi  sui-  le  buc^get,  et 
r.ombatlit  le  systt-me  de  la  eonsolidrttion. 
1^1.  Colomb  parla  eucore,dan6  la  séance  du 
M  avril,  sur  la  loi  df amnistie,  prétendit 
<|U*étcndre  Tarticle  5  de  cette  loi ,  c^^ait 
nieUfff  la  lordule  thi  Hoi  de  l^'rartct 
à  la^nerci  d»s  fonctionnaires ,  et  voidut 

Srouver  son  assertiou  en  citant  le  proc^ 
u  général  Travot.  Ce  fut  a  cette  occa- 
sion »  qu^  H'  Pardessus  Taccuaa  d^avoir 
manqué  au  respori  du  an  Roi  et  à  ras- 
semblée, eq  préseulaut ,  connue  abus 
d'autorité,  un  arrêt  prononcé ,  passé  en 
force  de  chose  jugée,  et  sauctionné  p.ir 
Tautorité  du  prince  ,  qui  avait  daigné 
faire  grâce  au  couda^nié.  M.  Colomb  a 
fait  imprimer  presque  tous  ses  discours.  A. 

COXjQUHOUn  (Patkics)  ,  docteur 
en  droit»  on  des  magistrats  de  police  de 

Wcsîrain''.tf'r  ,  rrrfvciii'   du    })ni  t  rîe 
police  de  la  Tanu.se,  a  publié  plusieurs 
ouvrages  sur  le  connnerce  et  la  police, 
et  entre  antres  :  I.  Un  Drmté  sur  Ut 
police  Je  la  mditopole  {Londre9\  in-41"., 
1^96,  qui  a  ru  mi  très  p:rand  succès. 
Il  en  a  été  faU  buil  éditions,  la  dernière 
publiée  eu  ibo6.  Il  a  été  traduit  en 
u*ançais,  sur  In  6*.  édition,  par  L.  G.  D.  B. 
(  Jnt(]U(s-  Louis -Gui  Le  Coigneux  de 
l>clal)ie],  Paris,  Léop.  CoHin  ,  1807,  a 
vul.  in-8*^.  i<ei  ouvrage  est  aussi  curieux 
qu'instructif.  Il  est  souvent  cité  comme 
nue  autorité  dans  le  parlement  et  les  tri  - 
buoaux  anglais.  L<es  vues  de  Fauteur  ont 
été  presque  généralement  adoptées  et 
avec  avantage,  particulièrement  pour  Té- 
tabliasement  de  la  police  marine  sur  la 
Tamise  9  dont  Padministrution  lui  a  été 
eonOée.  Il  se  montre  ircs  iuijiartial.  La 
police  de  Paris  lui  paraît  ètro  un  modèle 
à  suivre  dans  loule  I  Europe.  II.  Précis 
historique  de  tétMistement  et  des  pro- 
grès de  lacompagnit  anglaise  auxlmles' 
Occidentales ,  1806,  iu-8^.  Ce  précis, 
qui  oit'redcs  détails  po&ilils  sur  toutes  les 
opérations  de  la  compagnie  depuis  soo 
établissement,  et  sur  sa  situation  actuelle, 
présente  des  tableaux  fort  CUrieux  def 
l'ésuluts  qu^ellc  a  obtenus  ;  m;tis  Panteor 
n^y  a  joint  aucune  réflexion.  Cet  ouvrage 
a  été  traduit  en  français ,  par  MM.  Ber- 
trand et  Rodonan ,  1  voL  in-S». ,  Paris, 
t8j6.  Hou*  citerons  encore  de  M.  Col' 
quhoun  un  lYnuvean  système  d\''ducar- 
Uoi}  pour  la  classe  paut^re  et  owrière$ 
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i8n6,  in-8o.;  et  un  Traité  fvr  l'indi- 
gence ,  iSo'j  f  iu-S".  Knfii)  il  a  public  à 
LaoSrei,  en  iSoS,  nu  toI.  io-^u.,  sur 
la  puissance  ,  la  richesse  et  Uà  ressour- 
ces de  la  Gr.-Tn(fr-/frf't(ri^nr.  Z. 

COMBE  (liAJivtY-CHRi.sTiA.«  aljcr- 
m«D  de  LondreH,  né  en  1753,  est  fils 
atné  de  M.  Combe  d'Anduver,  procureur 
fort  accrédité.  Il  fut  destiné  de  bonne 
heure  au  commerce,  et  placé  aîjf)>ïs  de 
•on  oncle ,  M.  Bofceirees ,  riche  cuui  liei*, 
dont  3  épousa  la  fille ,  èt  auquel  il  succéda 
torèt  sa  hiort.  I^a  maison  de  coiunierce 
dé  M.  Conibc  devint  bientôt  une  des 
plus  ron<;iflérablcs  tie  I-ondirs,  par  son 
a&sociatioti  avec  deux  autres  négouants^ 
ce  <|uî  Peocouragea  a  te  mettre  sur  les 
rangs  pour  représenter  la  corporation  de 
la  cité.  Il  réussit  fî  tns  ce  projet  en 
cl,  en  1800,  lut  nommé  !ord  raairr ,  jil.tce 
qu^il  remplit  avec  dislincliou  dans  des  cir* 
■constances  difficiles.  La  position  de  TAn- 
gleterre  ayani  rci  du  née»  ssairesles  scrvi- 
c«  s  df  tous  les  bons  <ilov<'ns,  il  oflVit  les 
siens  un  desprcmiers,  et  fnt  fait  capitaine 
tommandant  les  volontaires  d^Aldgate.tl 
est  maintenant  chef  de  bataillon  dans  le 
régiment       Paldernian  !S'<;\vuian.  Il  fut 
réélu  .■ilfî*''Mnan  en  i  S«>2,el  pui  la  plusieurs 
fois,  dans  tes  assenibices  de  la  bourgeoisie 
(  (fte  Uyerr)  de  Londres ,  soit  pour  blAmer 
(en  I7<l6)  le  ministère  de  ce  qu'ail  n'avait 
pas  rendu  ronipte  des  souimes  sorties  du 
royaume   pour  les  subsides  deslincs  à 
farmce  du  prince  de  Cundé  et  aiix  trou- 
pes de  Tetopereur  ff  Âltenia^ne,  soit  pour 
**élever  contre  lé  principe  de  la  taxe  des 
revenus  f incnme  fax).  M.  Couibe  donna , 
peu  de  temps  après  ,  sou  approbation  à 
Pacte  de  défense  générale,  ei  établit  que 
la  Ttlle      Londres  avait  fourni  environ 
douze  mille  Yofe[>ntaîresdans  le  printemps 
de  iBf)'»  T]  reçut  des  remercîmcnts  de 
ses  coniniell.mts  pour  fc  vote  (pTil  avait 
émb  dans  l'Allaire  du  lord  Mei ville  ,  400 
ee  seigneur  ffkt  contraint  à  rendre  comp  te 
et  qn'*!!  fût  fait  une  vériScatton  8crQp%> 
letise  de  çn  eondinte  ,  comme  trésorier  dfe 
la  marine.  M-  Couibc,  qui  poaiicde  une 
brasserie  considérable ,  y  a  reçu  et  traité 
les  nieilib^s  de  la  famille  royale ,  en  leur 
offrant  des  franchies  de  bœuf  f^rillées  et 
du  porter.  L'anteur  drs  Pnti/ytits  par- 
iementAires ,  eu  rendant  boauuage  à  sa 
persérértfnce  dans  les  meilleurs  princi- 
pes, Regrette  qu'il  soit  absolument  de- 
pourvtrdn  d(in  de  l'éloquence.  Avec  une 

pbjéionoinLe  d*uA  calme  imperturbable  » 
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la  volubilité  de  ses  paroles  est  telle  ,  (ju^il 
est  diilictle  d'en  saisir  le  sens.  Ce  lut  lui 
qui ,  en  1 8 1  f  oblint  le  phis  de  voix  potat 

être  jn.'ire,  après  M.  Wood.  Zm 

COMBKS  DOUNOUS  (J.-J.  ),  et- 
légudateur,  passa  treize  mois  dan;  les  pri- 
sons sous  le  règne  de  la  terreur,  li  était 
juge  au  tribunal  civil  de  Ifontsnban,- 
puis  plusieurs  années,  lorsqa^il  fut  nommé^ 
en  mai  i.'^i,'!,  nti  des  représontnnts  de  1;* 
chambre  convoquée  par  Iluunaparte.  Il 
se  fit  peu  remarquer  dans  cette  assemblée^ 
et  il  cessa  d'être  juge  au  commencement 
de  181  G.  On  a  de  lui  :  Introduction  â  ht 
pJiiloiDplue  de  l'Uuon ,  traduite  du  grec 
ci'Alt:uious.  (  k'oj-,  la  Biographie  uni^ 
verselle,  au  mot  Alcivous.  IL  Disief^ 
lotions  de  Jnmmé  dé  lyr,  traduites  s«r 
le  texte  grec  ,  avec  de?  notes  rritir[Ue8  f 
li!>l(>i  i(;nejiet  pliilosoplnqucs,  )8o'i,!lvo!. 
iu-d'>.  Ou  a  relevé,  dans  celte  traductiou, 
beaucoup  d'incorreetiont  de  stjle.  Itl. 
îlistoin  des  guerres  civiles  de  la  répum 
bliqne  rnntaine ,  traduite  du  f^rec  d\Ap- 
pieu  d  Alexandrie.  (  f^oy.  la  Biographie 
universelle ,  an  mot  Av?iEv.)  IV.  £ssai 
histori(/ue  sur  Platon,  ei  pàu/h^eeil  ni- 
pide  sur  l'histoire  du  Platonisme  de- 
puis Platon  jusffn* h  nous,  i8og ,  a  vol. 
io-i  3.  Cet  Essai  n  était  que  Tintroduction 
^une  édition  nouvelle  des  oravres  d^  Pltf« 
tpn  eu  français,  ou  M.  Combes  Dounoiis 
de\  ait  ajouter  iiitx  traductions  de  la  Bif" 
publique  j  des  Lois  ,  et  de  plusieurs  des 
Dialogues  de  Platon,  faites  par  Grou, 

celle  de  quittorzcdialogttMauuienlîqttetft 
et  de  sept  autres  dont  Taulbenticité  Ctt 

conleslée.  Cet  essai  liistoriqne  ■^TTrPIaiosi 
est  une  attaque  directe  contre  le  chris- 
tianismCf  dont  les  plus  admirables  pré* 
ceptes  y  sontre présentés  comme  absurdep 
et  ridicules*  Jésus-Cbrist  y  est  piiitteufi 
fois  déiiigné  comme  le  Socrate  de  Jérusa- 
lem. Après  avoir  dépavé  une  trc-s  savante 
vie  du  philosophe  grec,  par  quelques 
siipposttions  injustes' et  des  sarcascnesiiÀ- 
pies,  te!#  que  Voltaire  s  in  est  à  freine 
permis,  Pautenrpose  les  bases  d**  un  £'i'an- 

Êile  de  La  raison ,  sorti  de  la  main  des 
ommcs  et  dont  il  prophétise  Tadoption. 
Cet  ouvrage  n^est  guère  moins,  extmoiw 
din.iii'c  sous  le  rapport  poUtique.  M. 
Combes  Donnnuf»,  qui,  dans  sa  préf.irp, 
exalte  1rs  talents  militaires  et  la  grnn- 
«leur  d*ame  de  Bnooapnrte,  à  qui  il  s*in- 
digne  de  voir  comparer  Loun.  AlV dé- 
clame,  dans  le  rniirs  de  son  livre,  av</C 
la  plus  vive  chaleur,  contre  la  tyrannie  et 
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rusurpatinn  ,  ei  dans  des  termes  qtii  ne 

ScniMt'iit  liiis'ifT  rtuciiti  Jouir  qu'il  i)%  ut 
alor»  en  wv  le  tvraii  usm-pattur.  On  y 
tl'ouve,  eiiUe  autres  cliu»es  écrite»  dans 
cet  esprit,  U  citatioo  de  ce  fameux 
couplet  à^Héradius: 

CNlif  comme  vmn  .  (l'uni"  oli'ciirp  naiss^jncp  , 
iHnnte  ,  par  la  révolte  ,  a  la  louie-pulssaitct^ ,  clc. 

mais  surtout  ce  passa|;c  où ,  à  propos  de 
Fespoir  que  montre  Den^f  s  l'ancien ,  de 
laisser  i  son  fils  un  pouvoir  Usstt  de  fil 

de  diamant,  P<^crl-.  ain  ;ij<iiite  :  «  Cest 
j)  aiusi  qne  calculent  les  lyraiis.  Ils  ci  oij  nt 
1)  sérieuben>euL  iravailler  pour  le^tici  les, 
9  lorsqu'ils  ne  fefit  au  vrni  que  des  bulr 
9»  les  de  savon  :  témoin  Denys ,  témoin 
»  Alexan<lrc  ,  tém-  in  César,  témoin  At- 
»  tiia,  ténioiu  les  Alxluulrahman ,  témoin 
I»  Thamas^ILouIi-Kan  ,  témoin  Borgia , 

»  témoin  Dans  deux  mille  ans  d'ici  on 

»  pourra  alonger  cette  note.  »  Ella  cen- 
sure impériale ,  ordiiinfrement  si  suscep- 
tible,  endormie  ou  rassurée  par  les  flatte- 
ries contenues  dam  la  préface ,  a  laissé 
passer  tout  cela.  M.  Barbier  lui  atlribne: 
Jilssai  sur  la  clnnne  autorité  cîu  iVoM- 
veaU'J eslament ,  tradiùt  de  raui;lai8  de 
Bogue,  iÔo3,  in>ia.  Ot. 

GOMM AILLE  (J  -A.  .  ),  ju- 

riflconsulie  de  Parts ,  a  publié  1 1.  Now- 
veau  Code  des  obligations  suiuant  les 

Îrincipes  du  Code  cUnl,  i8o5,  in  8". 
I.  Nouueau  u  aUc  des  prii'ile^cs  et  hy- 
potkêijfuei,  1806,  in-8*>.  III.  Nouveau 
traité  de  la  procédure  ciwile,  1806,  3 
vol,  in-So.  iV.  Traité  du  contrat  de 
mariage  suii^ant  les  principes  du  Code 
ci^il,  1807,  1  vol.  in-S».  V.  7VoM^'eatt 
traité  des  âonttUons  entr»^ifs,  testa- 
mentaireSy  et  d a  successions  ^  ^^^1'  ^ 
vol.  in-80.  \I.  (  Avec  Dard) ,  Code  jSa- 
poléoUj  avec  des  notes  indicntii'cs  des 
iois  romaines,  1807,  in-4"  ^  II.  Supplé- 
ment au  Nouveau  traité  de  In  procédure 
ciri/c,  iRo"^,  3  ;  ol.  in-8'.  ^'îll.  liecnril 
de  dispositions  additionnelles  aux  Co- 
des JVapoléon  et  de  Procédure  civile  ^ 
1808,  in-8<*.  IX.  jyotmm  juris  compen- 
disun^  traduit  en  français,  1808,  3  «ol. 
(avec  de  Laporte.  )  Or, 
COMPAGNONI    (Josfph),  pr.-tre 
sccuJier  de  la  Homagne ,  lut  entraîné  par 
son  goAt  pour  les  idées  pbil05:nphi<}ues  et 
l'ardi  urde  son  imagination  dans  le  parti 
Tévolutionni.ire  italien.  îl  se  rendit  à  Mi- 
lan auprès  de  Buonaparte  en  j  7(16 ,  et  fut 
membre  du  conseil  législatif  de  la  répu- 
lili^  cisalpine ,  où  il  ii^  le  i5  germinal 
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an  Ti,  en  fareur  de  la  polygamie,  la  mo- 
tion suivante  :  ir  Je  cunviehs  que  Tiiif- 
u  titution  de  la  polygamie  n'est  point 
»  née  sur  le  sol  t^ue  nous  habitons  j  mais 
a  elle  pourrait  y  èire  d'une  nécessité, 
i>  sitKjn  générale,  au  moins  individuelle. 
))  XJrie  loi  oui  la  proscrirait,  ne  srr.dt 
»j  qu'un  80|  ljisme.  T,e  mariage  est  sa.nt, 
»  UOD  à  cause  du  sens  symbolique  qu'y 
a  attachent  les  théologiens,  mais  par  son 
a  objet  qui  est  de  perpétuer  le  plus  bel 
»  ouvrage  de  la  création,  et  d  assurer 
»  riinmorlwlitc  de  respccc  humaine.  1» 
Cette  doctrine  l'ut  réfutée  avec  beaucoup 
de  force  par  Lamberii  et  Gliscentt ,  mem- 
bres du  conseil-  A  l'arrivée  des  Austro* 
Busses,  m  179S,  M.  Compagnoni  se  ré- 
fugia en  Frauce,  et  vmt  à  Greucble^où^  ' 
sans  savoir  le  français ,  mats  cédant  à  son 
enibouliasroe  pour  la  liberté  illimitée, il 
fît  au  peuple ,  assemblé  devant  Tbôtel  mu- 
nicipal, une  harangue  révolutititmaii c  eu 
italien,  et  réussit  à  se  l'aire  applaudir  par 
une  populace  qui  ne  comprit  a  son  dis- 
cours que  les  mots  de  lihertà  et  de  ctiCl4>* 
<^t/l/.  Aprt  s  la  batailh-  de  Maren^ço,  eo 
1800,  il  re\  iiit  h  ÎSIilan  ^  et  quand  Buo- 
oaparte  s'y  lut  fait  couronner  roi  d'Italie, 
Compagnouif  que  le  vice-ptésîdert  Mebd 
lui  vanta  comme  un  bomme  qui  écrivait 
aussi  vile  que  fes  autres  parlent,  fut 
nommé  serrêiaire  de  sou  conseil-d'élat. 
C'esit  à  ce  seul  litre  quHl  fut  choisi  par 
Buonaparte ,  à  qui  d'ailleura  il  n'était  |»aB 
fort  agréable  à  cause  de  PaTersion  qu''il 
lénioignait  pour  les  Français  ,  qi)oiqu^il 
leur  dût  1rs  avantages  que  la  révolution 
lui  avait  procurés.  Compagnon!  ajouta 
bientôt  à  son  titre  de  secrétaire ,  celui  de 
conseiller-trélat,  et  il  fut  décoré  de  l'or- 
dre de  la  Couronne-dc-fer.  î,orsqu'il  al- 
lait à  la  cour  «  et  daus  les  fétcs  publiques, 
avec  l'épiée  au  côté,  comme  il  n^avait  pu 
se  défaire  de  quelques  mantèi'es  de  sod 
ancien  état,  Ton  croyait  toujours,  nuilfcré 
sou  épée  ,  lui  voir  la  chasuble  sur  les 
épaules.  Le  renversement  du  trône  de 
Buonaparte,  en  1814»  réduisit  Gompa- 
gnoni  a  n'être  plus  qu'un  simple  chevalier 
fie  I  I  Couronne-dc-fer.  On  connaît  de  lui 
dcnx  f)iiYiaf;es  fort  peu  reli^ictix  ,  mais 
qui  annoncent  des  counais&auces  et  beau- 
coup d'imagination.  L'un,  intitulé,  Vi» 
gilie  del  TassOf  a  été  traduit  en  français , 
par  Barcre,  sous  le  litre  de  T^eillc'es  du 
Tasse,  en  j8o4>  L'auteur  avait  suppo>é 
que  c'était  un  manuscrit  de  ce  poète, 
qui  f  jttsqua-là  ^  était  ffité  inconmi.  La 
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ftfiiiion  âii«Mweii»e  da  Tant  j  <tt  ei^ 
priniée  «Tec  beaucoup  de  cbaleur.  L^au- 
tre  ouvrage  esi  un  t'Ioj^e  exagéré  des 
Juifs ,  qiieCiompa^tioiu  met  au-dessus  des 
Grecs  en  iiitéralure.  Il  TiiTaU  composé  et 
publié  a  Yeaîse,  pour  complaire  a  de  ri- 
che» Hébreus  ,  qui  Ven  récoinpeiisirent 
généreusement,  rt  en  firent  fiiirt  m!<  ces- 
sivenient  trois  éditons.  Compa^iioiiî  po 
publia  une  quali  iùme  à  Milau  eu  1806. 
T /ouvrage  av;iit  pour  titre:  Saggio  n^fi 
Ebrci  et  sut  Ci^ci.  Cet  enai  ce  fut,  au 
reste  ,  considère  que  goumm  ttoe  s^rie 
d'ingénieux  paradoxes.  N. 

COMPÂ^S  (Le  comte  Doihkique)  , 
lieutenaiift-géoéral,  né  le  a6  iuiu  J769, 
fît  les  pretnicres  Campagnes  de  la  révo- 
lution ,  et  se  distingua  particulièrement 
&  la  crise  duMonL-St.-fiernard,  en  1799* 
aoua  lei  ordres  du  fçéoéral  Ghampionnet.  Il 
était  général  de  brigade ,  employé  au  camp 
dr  St.'Omrr  ,  en  i8o5.  T.e  iZ  novenilire 
180G  ,  il  iiit  ntjmmc  généial  <Je  division 
à  la  suite  de  la  canjpagnc  de  Prusse,  où 
il  aVtaît  diftiugué  ,  et  grand'oflicîer  de 
la  Légion-dlionneur ,  le  ii  juillet  i8o7. 
î{  fît  U  <  impagnede  Russie,et  se  signala 
le  a3  jmllei  181  a  ,  an  combat  de  Mohi- 
low;  le 7  octobre,  il  fui bles>»é  à  celui  de 
Hojaîtk.  Le^  avril  18 1 3,  il  fut  nommé 
grand'-croix  de  Tordre  de  la  Réunion.  A 
la  î>.Ttaille  de  Lutzen  ,  !<•  t  mai  i8i3,  il 
contmanda  la  première  division  du  corps 
fermée  du  maréchal  Marmont ,  arrêta 
reimeini  qui  Toulait  dâborder  la  droite , 
et  ftit  cité  à  cette  occasion  comme  un 
gênerai  du  premier  mérite.  Apr^s  une 
canonnade  iWt  vive  etdiflîérentes  charge* 
de  cayalerie ,  il  >*enipara  de  Bautzen  le 
90  mai  ,  et  contribua  au  succès  de  la 
b.Tt.ntlle.  I.e  iG  octohi  o,  il  défendit  Leip- 
7ip; ,  pcndrînt  la  bataille  de  Waschau  ,  et 
lut  de  nouveau  blessé.  Le  28  mars  181 4* 
le  général  Compant ,  qui  commandait 
Tuo  dea  débris  de  Tarmée  de  Buona- 
pnrie,prît  position  stiv  If's  linTitfurs  de 
Viile-l'ariiiis»,  et  eut  un  fiigai^enunl  im- 
portant avec  les  troupes  du  comte  de 
Y^itgensteiu.  Attaqué  dans  ses  positions, 
lise  défendit  long-temps  avec  vigueur; 
mr»ts  cnfîn  ,  arcablc  par  le  nombre,  il  se 
replia  sur  iiundi ,  et  vint  se  joindre  aux 
corps  qui  te  rassemblaient  sous  les  mura 
de  Paris.  Dan^  son  mémoire,  lemaréchsl 
Marmont  lui  a  reproché  de  n'être  pas  resté 
sur  Îps  hauteurs  de  Rom  linville  ,  qni  for- 
maient la  clef  de  la  pusiuun  protectrice 

de  Paris.  Il  fat  nommé ,  le  23  avril  181 4  y 


COM  >i9 

membre  do  comité  de  la  guent,  Ibt 
fait  chevalier  de  St.  -  Louis  le  1  fnin,  et 

grand-cordun  de  la  Léyion-dlionnpnr  le 
/{  A'vrit-v  i8i5.  11  conniianflait  une  divi- 
sion a  ia  bataille  de'Wateiioo,  où  li  fut 
fait  prisonnier  de  guecre.  Renvoyé  ep 
France  pe^  de  temps  après ,  il  y  est  resté 
sans  activité.  A. 

COMTE,  jeune  avocat  de  Paris  , 
commença^  vers  la  fin  de  1814 1  ^vec  son 
confrère  Dunover,  un  journal  on  Fao^ 
tttmftefl^omoilaftrSfintitulé,  Le  Censeur, 
ou  fretmen  des  nef  es  et  des  ombrages 
qui  tendent  à  consolider  la  constitution 
de  l'Etat,  181 4-1 8 15,  6  vol.  in-S».  Cet 
écrit ,  dans  lequel  on  attaquait  avec 
beaucoup  de  violence  les  royalistes  les 
plus  di-siin^!iés,  et  même  les  opérations 
du  gouvcruenient  royal,  fut  un  despre- 
miersssymptdmea  de  la  révolution  du  90 
mars.  Cependant  les  auteurs  n^applao^ 
rent  pas  à  tout  ce  que  fit  Bnonaparte , 
lorsqu'il  ressaisit  les  rênes  du  gouvcrnc- 
meot  j  et  ds  profitèrent  même  de  la  li" 
berlé  de  la  presse  qu'il  avait  établie  | 
pour  le  censurer  avec  beaucoup  d'aï- 
^renr.  Le  Censeur  fut  supprimé  peu  de 
temps  après  le  retour  du  Roî,  lorsqu^il 
eu  était  au  7*^.  volume.  M.  Comte  a  eu- 
core  publié  :  I.  (Avec  Dmioyer  ) ,  O^aer» 
valions  sur  diuerê  actes  de  l'autorité^ 
et  sur  des  matières  de  îéf^islndon  ,  de 
morale  ou  de  politique,  uovcmbre  i8(4« 
Cet  ouvrage  est  écrit  sans  goût ,  avec 

ftassion ,  et  dans  un  (aux  et  mauvais  esprit. 
I.  (Seui),/>e  VimpossîbiliLif  iT établir  un 
gout*ernement  constitutionnel  sous  un 
die^ militaire  y  et  particulièrement  sou* 
J^âptdifon  Buonaparte ,  i8i5»  io^S"* 
Celte  1)1  (H hure,  véritablement  coora* 
geuse,  fut  publiée  tiois  jtnirs  av;mt  rf-n- 
li'Ce  de  Buonaparte  à  Paris.  Ut)  liouKue 
de  beaucoup  d'cspritfit  aiusi  le  portrait  d« 
MM.  Comte  et  Dunorer,  peu  de  temps 
avant  le  ao  mars  :  a  QuVnsuppose  de  nx  de 
M  ces  jeunes  avocats  de  province  ,  bien 
»  épris  des  charmes  de  la  révolution,  bien 
u  imbus  de  ses  principes  »  }eun«s  apôtres 
a  sans  éclat  >  mais  non  çaa  sans  foi  et  sans 
a  espérance ,  qui  répétaient  en  asseamau- 
»  vaislang.ige  ce  que  les  maîtres  disaient 
»  mieux  sur  un  plus  grand  théâtre  «mais 
»  qui ,  portant  dans  leur  mission  toute 
»  Pardeur  de  leur  âge  et  toute  la  loqua» 
»  cité  de  leur  profession ,  s'en  allaient 
»  faisant  des  mémoires  et  plaidant  tour  à 
M  truur  en  faveur  de  la  constitution,  de 
«  la  Ubierté  »  de  la  natioiiy  etc.  j  qu'on  les 
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»  suppose,  dnii  toute  la  fervear  tel»  leitp 
««pottolflt,  frappés  «NidflÂaeRMnt  du 

»  sommeil  d'Epiménide  ;  et  ,  aprrs  Ttn|»t 
j>  ans  de  sommeil,  qu'on  1rs  représonte 
»  se  réveiJlant  aujourd  iiui ,  &ans  aucune 
»  perception  de  ce  qui  s^eet  posté,  ayant 
n  la  mftiiie  suite  d*idée§«  professant  les 

3»  mômes  pi  iriripcs  .  f  ntplovaiil  les  m^- 
V  mes  l'oruies  de  langage  ({iTaii  nionicnt 
9  où  ils  se  sont  endormis;  ii^csi-il  pas 
»  irrai  qu^li  peine  éveillés,  nos  denx  jea- 
ap  nés  avocats  se  mettront  à  écrire  sur  la 
»  politique  et  snr  ):i  ÎPi^islation,  k  di»cu- 
9  ter  les  actes  de  Tautorité  »  et  à  dénon- 
B  certes  ministres  ?  Cest  précisément  ce 
»  que  font  MM.  Comte  et  Dunoycn  » 

COMTE,  de  Gfnhve,  physicien,  et 
Tun  des  plus  habiles  esrnrnnfptirs  dr  TEu- 
rop«  (où  il  jr  en  a  cependriui  beaucoup 
«t  d'asse»  adfoHs)  eu  Thonneur  dr  faire 
ses  tours  devant  les  ^^ersonmes  les  phi  s 
nilcitsie»,  notamment  en  présence  de  1k 
iamille  roynle ,  nirx  Tnt!eries,en  iRi'ï, 
et,  dans  la  même  année  ,  devant  l'empe- 
reur de  Hnssie  et  Uê  autres  sourefains 
aOîÀ.  Il  a  publié  :  Voyage  et  sdaneeê 
anecdoùques  Je  M.  (fomte  {dv  Genève), 
physico-magi-veritrilorjue ,  orné  de  trois 
gravures,  avec  celle  ép^raphe  :  Charta 
siemt  eohtmèa  wUat  ;  hquitur  venter  f 
WrititêMtttmilœ  stupent  i^entes  :  fama 
stat,  t  vol.  in-i  î ,  Paris ,  1 8 Quelques 
personnes  ny.tnt  coiitt  stc  à  M  Comte  le 
titre  de phj  sicien  qu'il  prctid  dans  ses  an- 
nonces, il  répondit  q«*if  n^en  af»issatt  ainsi 
qu^en  vertu  d'un  brevet  qui  lui  a  été 
dntinc  prir-  Ir  T^oi  le  26  juillet  i8i5  Aprt-s 
une  represcutation  donnée  au  profit  des 
▼ietimes  de  la  guerre  en  septembre  18 1 5, 
à  laquelle  le  roi  de  Prusse  aratt  assisté , 
ce  prince  lui  fil  présent  d^une  médaille  1 
son  effigie.  A. 

CONDE(Locis-Jo«tFPW  nu  Bourbon  , 
prince  ne)  ,  naquit  à  Chantilly  le  9  août 
S736 ,  fils  unique  du  duc  de  Bourbon ,  qui 
avait  été  premier  ministre  après  la  régen- 
ce, et  de  Caroline  deHesse-Tîhinfels ,  prin- 
cesse aimable  ,  instruite  et  spirituelle,  à 
laquèNê  Loufs  XV  ,  ado1a»cent ,  portait 
Tamitié  la  plus  tendre  et  la  phis  irrépro- 
chable. Aufîsi  ce  monarque  ,  qui  passait 
alors  If»  moitié  de  son  ten\ps  à  Chaîiliïfv  , 
COnçut-ilune  affection  tout-à-fait  pater- 
nelle pour  te  jeune  prince  de  Condé.  Une 
Wfrè prématurée  ayant  enleré,  le  vj  jan- 
"vier  \rf^o  ,  !e  duc  de  Bourbon ,  à  peine 
A£;é  de  qnaranle-sept  ans,  et,  l'ann^'e 
suivante,  3^  mài  174I1  la  dacUeâse  sou 
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épouse,  qui  n'en  comptait  <|p*viogt-ltt« 
le  prince  de  Coudé,  or|^lm  à  cinq  sns , 

trouva  des  adoaci«semi'nts  an  aenlinc^tit 
de  deux  per(<-s  aussi  cruelles  ,  dan^  les 
bootésfiesou  Roifet  danslessoins  vigilants 
et  désintéressés  du  comte  de  Gliarplais, 
son  oncle  et  son  tuteur.  Louis  XV  ac- 
coi  ilit  .(11  Jriiue  prince  la  cîiarge  de  tirand- 
maîlre  <l(  sn  m  iison  ,  qu\n  ait  possédée  le 
duc  de  Bourbon  ,  et  en  confia  les  fono» 
lions  au  coittte  de  Cfaarolais,  josqu^à  ce 
^tie  «on  neveu  fût  en  âge  de  les  rem- 
plir. Tl  donna  de  m^me  la  survivance  du 
gonvernenient  de  Bourgogne  au  duc  de 
àaiut-Âignan ,  pour  le  remettre  au  Jeune 
prince ,  quand  il  aurait  atteint  Tâge  de 
diT-huft  arts..  Le  comte  de  Charolais  dî- 
ris^e^  r«'Jurntion  de  Théritir  r  de  la  mai- 
son de  Condé,  avec  une  rigidité  qui  dé- 
veloppa de  bonne  heure  en  loi  Famour 
de  l'étnde  et  de  fa  gloire.  Jamais  il  ne  lut 
épargna  un  avis  austère.  Le  ducde Bour- 
bon avait  laissé  une  succession  fort  dé- 
rangée :  Ce  fut  encore ,  grâces  à  la  sé- 
vère économie  ,  à  la  sage  administration 
de  son  tuteur  ^  qne  le  prince  de  Coudi 
se  vit,  à  répoque  de  son  émancipation, 
pn';secsenr  d'une  fortune  sulïisanie  pour 
soutenir  l'éclat  de  son  i  .^g  avec  hon- 
neur. Le  1  février  i;52,  il  fut  nommé 
chevalier  de  Tordre  du  Safttt*&prit.  Le 
3  mai  (le  1  année  suivante,  îî  ^pOTi<:a  la 
princesse  Charlotte  -  (iodefride  -  Klisa- 
beth  de  Rohan-Soubise ,  dont  il  eut  M. 
le  duc  de  Sourbon  ,  te  i3  avril  1 756,  et 
mademoiselle  de  Condé  ,  le  5  octobre  de 
Tan*  éc  suivante.  M.  le  prince  df  Coti<îé 
perdit  son  éponsc  à  la  llcur  de  1  âge,  ie 
5  mars  1^60.  Le  i3  août  1754,  S.  A.  S., 
alors  âgée  de  dix-huit  ans,  fit ,  en  qualité 
de  gouverneur  de  cette  province  ^  Fou- 
verture  des  étals  de  Bourgogne.  L'ann-'e 
stiivante,  il  débuta  dans  la  carriîre  des 
armes.  Ce  fut  dans  la  première  campagne 
de  la  malheureuse  guerre  deseptans.TaD* 
dis  que  les  généraux  français  soutenaient 
si  mal  rhonnetir  de  nos  nrhies ,  le  Jeune 
Condé  ajouta  à  la  |vloiredcson  grand  nom, 
et  obtint  des  succès  brillants.  A  la  bataille 
detfastenbecl^,  sollicité  par  M.  de  la  Tou- 
raiîîe,  son  premirr  gentilhomme  et  son 
aitle-dc-camp ,  de  faire  dix  pas  à  gauche, 
pour  éditer  la  direclion  d'une  batterie 
qui  faisait  autour  de  lui  un  affireux  ra» 
vagc  ,  il  répondit  :  «  Je  ne  trotn  e  pas 
n  ces  précautions  dans  Tbisloire  du 
»  grand  Condé.  y>  Tl  déploya  nu  bouil- 
lant COUragCj  dcuxâus  apr^s,  à  la  bataille 
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Je  Minden.  On  le  vil,  à  In  tete  «le  sa  rr- 
serve,  charger  vtgoiireust^nient  rtuueioi 
for  Une  pelouse  jonchée  dei  cadavres  d«s 
officiers  de  1a  gcnd.irnierie  et  des  cnrabi- 
tïin*8.  Srs  tfîctits  milii.lirt  s  se  développ 
rent  mieux  encore,  quand  ce  prince  eut 
ions  ses  ordres  un  corps  de  troupes  sé- 
paré. Ce  fat  alors  qu'il  obtint  dtverl 
AvantAges  sur  le  prince  Ferdinand  dè 
Bninswick  ,  parent  et  digne  Hcutrnrmt  'lu 
grand  Frédéric.  La  victoire  de  Joiianucs- 
kerg ,  remportée  sur  le  prince  héréditaire 
de  Brunswick  ,  en  176a ,  fut  le  plus  bril- 
Innt  fait  d^armcs  de  M.  le  prince  de 
Condé  dans  ctttc  grterrc.  Il  avait  tmu 
son  conseil  aa  #Kiilieu  des  coups  de  fusil: 
«k  y  malaré  la  supériorité  du  nottbre  ,  il 
Tf^ta  imAtré  àa  e^tmxp  de  bataille.  t.ouis 
XV,  pour  récompcnsrr  le  digne  liériiicr 
<ies  C<mdés ,  lui  donna  nue  partie  des 
canons  pris  sur  rcnuemi  dans  cette  oc- 
tanoA.  Le  due  de  Brunswick  ayant  de- 
puis rendu  visite  à  M*  le  prinCe  de 
Coiidf  ,    à  Ch«nt  lly  ,    rt  v^nxunt  p.is 
trottvc  ces  Canons  ^iie  ,  par  une  atteii- 
wm  vraiment  française,  S.  A.  S.  avait 
soustraits  à  sel  regards  :  «  'Vous  ate^t  tou- 
»  In ,  lai  dit  le  général  pfusiieu,  tue  Taio- 
»  cre  deux  fois;  à  laguerrepaf  ros  nrmcs, 
»  et  dans  ta  paix  par  voJre  modestie.  » 
.       première  fois  que  M.  le  prince  de 
Coodé  parut  à  la  Conlédie'Franç,'<ise , 
«»  puis  son  retour ,  on  donnait  heu- 
reusement :    le    pubîic   lui   apph"  , 
•ttc  acclamation,  ce  trait  qui  se  trouve 
^âns  cette  petite  pièce  ,  êt  moi  ,je  bois 
«  Mars.  Dans  les  âisseoBÎous  qui  divi- 
J^ient  alors  le  irone  et  le  parlement , 
«  prince,  Rdèle  à  ses  devoirs  ,  ne  sépara 
Janiab  sa  cause  de  celle  de  son  Roi.  Il  ne 
qu'une  Ibis  dans  leS  rangi  de  Top* 
position  ;  ce  fut  lorsque  Louis  XV  ,  par 
unernesiirc  rnnrraire  aiit  antiques  cons- 
titutions dn  royaume,  mais  qne  justifiait 
J~J'**wité,  crut  devoir  dissoudre  le  par- 
»«»ent,  ^ttr  établiir  de  nouvelles  cours 
«'^'mraineà.  M.  le  prince  de  Condé, 
«aelf  aux  Ttenx  princif^^'s ,  tffnsa  den- 
ÇStJuaîiie  ces  prétendiis  parlement  •  et 
«  «nconrtit  Tetil  auquel  furent  cundam- 
tons  le»  princes  qui ,  cotfimè  lui ,  sé 
'jOTitrèretit  opposAfitji  à  Cette  mesure. 
JJ»»s  d  ne  tirda  pas  à  être  rappdé  par  le 
fO'.  loutefois  S.  A.  S.  fit  écrirr  dans 
uoUtiRUeS,  que  sfa  rentrée  à  la  cour 
Jll^  ^'  vati  point  fâif e  pénSe»  que  les  a(l 
■'""PS  ''oincTitienses  fussent  portées  deyanî 
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nouvelait  la  défetise.  Avant  qu'une  mori 
prématurée  eftt  enlevé  le  flis  unique  dé 
Louis  XV  ,  il  âvait  existé  entré  le  Dau- 
phin et  le  princè  de  Gondé  une  liaisoii 
très  étroite.  On  remarqH  .il  què  niérit'rr 
du  trône  et  Thériiier  dfs  (fondés  éiaa.ut 
«  Pun  et  Tautre  amis  de»  lettres ,  de  là  ' 
guerre  et  des  tieUs  pf inclpés  de  la  nrio- 
narchie  ;  enfin  on  voyait  avec  plaisir 
dans  ces  deu'^  ^irinres  nnp  préciru«i«  con- 
formité de  -uùts  et  d'aflectio«»s.  Pen- 
dant le  êé)our  de  la  cour  à  Cômptègue  , 
lorsqtie  le  Daopbin  se  fit  connaître  sous 
de  si  nobles  rapports  à  Tarmoe  fran- 
çaise, qui  formait  un  camp  sou^^  cette 
ville  ,    M.  lé  prince  de  Coudé  fut  le 
compai;uon  assidu  de  ses  exerdces  mili- 
taires. t>el):iuphin  se  faisait  un  honneur 
de  recevoir  de  'ni  des  leçons  dans  Part 
de  la  ^nerre.  IMns  d'tine  {ois  ,  à  la  tête  d« 
Son  ré-ijiment ,  rhéritier  du  trône  rendit 
lés  bôoncurs  militaires  au  rival  heu- 
reux du  duc  de  Brunswick  (1).  Après 
la  mort  de  son  'iîs  .  T.onis  X"V  donna  au 
prince  de  Condé  le  régiment  Dauphin. 
Populaire ,  sans  jamais  descendre  de  sa 
dignité,  ce  prince  aimait  les  lettres  ^  et  les 
cidlivait  lui-niè  ne  avec  succès.  Il  s'était 
formé  une  socié(  '  d*  lincralcurs,  qui  n'é- 
taient In  plupart  m  des  homme»  départi, 
ni  des  philosophes  détracteurs  des  an- 
ciennes mstiiutions  de  fa  monai*c!iie  :  ou 
citait  pamii  eux  ^'almont  de  lîomarr  , 
Désdrmeanx  ,  Si  - Alphonse ,  etc.  Deux 
hommes  célèbres  qui  étaient  é^alemewt 
alors  de  la  société  du  prince,  et  que  Sou 
Altesse  combla  de  se»»  bontés ,  ont  depuis 
montré  qu'ils  eu  étaient  indignes.  {  P^oV- 
Grouvelle  et  CiïAMPFORT  dîius  la  BiO' 
f^aphie  universelle.  )  Les  littérateurs' 
s'assemblaient  au  palais  Bourbon ,  etdW- 
naicnt  chez  îeprincc,  une  fois  par  semaine 
Valmont  de  Boronre  avait  créé,  b  Clian- 
tiny,anx  fraisde  S.  A- ,  imdes  plus  beaux 
cabinets  dhistoire  naturelle  qui  eu-^sent 
jamais  exifté.  Ôn  »ait  que  ce  prinre , 
ami  d'une  noble  ma^tuficence ,  avait  fait 
bâtir  Te  palais  Bourbon  ,  qui  ,  maLré 
quelques  défauts  deproportton,est  im  d*  s 
monuments  les  plus  remart^Uiibles  de  la 
capitale.  Il  mettMt  tfussî  sou  amçuii-pro^ 
pre  à  ajouter  ,  chaque  aunée  ^  à  Chan- 
tilly ,  des  embellissements,  qui  pï^oc*»- 
raient   du  travail  à  la  popidatioi»  de 
ce  bourg  alors  si  tforissant.  Les  priu- 

,1  I         I     rîi.  ■    ^.1—^    ■  Il  III 

,  (t^  V^s  Js  ru  On  Bni^itm.  v9re  é^ÈaittirJiti 
êt  d«  ZQuit  Xl'tU^  ymt  M.  Gluvle*  dn  ftoainr. 
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ers  étrangers  qui  venaient  en  France , 
mirent  tous  un  égal  eropreMement  a  tU 
siter  M.  le  prince  Je  Condé,  dans  cette 
magnifique  rétro'' c.  Rien  Jo  plu»  bril- 
lant que  les  féi.j  que  S.  Â.  oûrail  aux 
illustres  voyageurs.  Quand  le  comte  du 
Kor  J  y  depuis  Paul  I<^c. ,  empoi^eur  de 
Russie,  vint  eu  France,  M.  le  prince 
de  Condé  le  retint  trois  jours  à  Chantilly. 
Emerveillé  de  toutes  les  beautés  de  ce 
lieu  de  délices ,  le  comie  du  Nards'écm 
qu'il  changerati  bien  ses  possessionscontie 
Ghautilly.  «  "Vous  y  perdriez  trop,  dit 
a  M.  le  prince  de  Condé,  et  surtout  vos 
»  sujets  auraient  à  s'en  plaindre.  —  Ah! 
a  iV  g^c"^''*''  beaucoup,  répliqua  le 
a  comte;  je  serais  Bourbon!  »  AitaeÎB 
des  pla  sirs   et   de    la    mnjçnificencc  , 
M.  le  prince  de  Condé  n  oubliait  pas 
les  souffrances  du  peuple.  En  î775,  lou- 
ché de  la  misère  publique,  causée  par 
la  clierlé  des  grains ,  il  fit  acheter  pour 
3o,0()0  fr.  de  blé ,  avec  ordre  de  ne  le 
vendre  que  45  sous  le  boisseau  y  quel- 
que prix  qu^il  coûtât,  aux  Habitants  du 
Ûermootaia  dont  les  besoins  et  la  pau- 
vreté seraient  constatés  par  les  attesta- 
tions des  curés.  Il  fit  en  outre  acheter 
pour  mille  écus  de  riz ,  qui  fut  distribué 
^ra£t«aux  malades  et  aux  pauvres  hon- 
teux du  nicme  canton.  Son  Altesse  séré- 
nissime.  faisait  estimer  le  dégât  que  ses 
chasses  pouvaient  orrasionrj^r  dans  la 
campagne  ^  et  il  ladeiuoisoil  toujours 
«tt>delà  de  restinalioti  ceux  qui  avaient 
souffert  quelque  dommage.  Damé  de 
tontes  les  qualité"?  du  rhfv;i!ier  français, 
M.  le  prince  de  Condé  ,  quoiqu*il  ei\t  sur 
le  champ  de  bataille  assez  fait  conaaitre 
sa  bravoure,  ne  refusait  pas,  dans  Toc- 
cssion  ,  de  se  mesurer  avec  un  simple 
gentilhomme.  On  en  vit  une  preuve  écla- 
tante dans  son   duel  fameux  avec  le 
CfNnie  d^Agoult ,  capitaine  des  gardes  de 
S.  A.  S.  A  Pbeure  indiquée,  tes  deux 
champions  ne  trouvèrent  en  présence  au 
Charap-de-Mars ,  et  se  battirent  devant 
témoins.  Le  prince  de  Condc  fut  légè-<- 
reaneut  blessé  an  bras  ;  et  il  fallut  Ptnter- 
vention  de  1^1.  le  marquis  d^Âuticbamp 
ft  du  comte  du  Cayla,  témoins  dn  rôté 
de  S.  A  ,  [)nur  faire  cesser  un  combat 
qui   pouvait  devenir  si  funeste  !  £n 
1788,  le  ministre  de  la  guerre  ayant 
formé  trois  campa  pour  exerter  Tarmée 
aux  grandes  manoeuvres  ,  et  en  nr^me 
temps  pour  prévenir  îcs  troubles  que 
disait  craiadie  lagiutioa  des  esprits^ 
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M.  le  prince  de  Condé  eut  le  commaa* 
dément  de  celiû  qui  s*éta]»lit  4  Sstat- 
Oitaer.  S.  A.  trouva  dans  les  troupes  qui 

le  composaient  les  sentiments  <juelenom 
de  Condé  a  toujours  excités  chez  le  soldat 
français.  Le  ducd'Enghiea  Taccompagoa 
dan»  ce  voyage  militaire;  et  il  fit  une  ev 
cursioo  à  Dunkerque,  où  son  aïeul  hii 
expliqua  avec  le  plus  grand  soin  les  dé-  . 
taits  de  la  marine.  L'année  préccdeuie, 
U.  le  prince  de  Con^é  avait  présidé  m 
quatrième  bureau  de  rassemblée  des  no- 
tjibles,  de  1787  \  il  présida  le  même  bu- 
reau à  cflîe  que  Louis  XVÎ  convoqua 
Tannée  suivante  ,  s^y  montra  ferme  par- 
tisan des  |lrincipes  de  Pancîenne  monsr- 
obie^  et  signa  le  fameux  Mémoire  >\s 
princes  ,  adresse  nu  Roi  vers  la  clôture 
de  cette  8econ<le  ses5u:>n  fies  notables. 
Dès  le  1 7  juillet  1 789 ,  M.  le  prince  df 
Condé  quitta  la  France  avec  aa  famtOe, 
et  se  retira  à  Bruxelles ,  d'où  il  se  reoJil 
par  la  Suisse  à  Turin   Un  grand  nom- 
bre de  gentiUbommes ,  tous  prêts  a 
combattre  pour  la  cause  de  la  royauté, 
avaient  accompagné  le  prince  dans  st 
retraite.  Il  n'est  pas  de  sacrifices  qo* 
ne  fit  S.  A.  pour  entretenir  cette  petits 
armée.  Ayant  épuisé  toutes  ses  finan- 
ces ,  elle  emprunta  à  Gènes  «'Sur  des 
diamants ,  près  de  cinq  cent  mille  livrei. 
Le  roi  de  Suède,  Gustave  UT,  m'e- 
resta  vivement  au  sort  df  cei  iiiustre  fu- 
gitif, et  lui  écrivit  ia  k-Lire  suivante,  de 
son  camp  dans  la  Finlande  russe ,  le  31 
août  1^89  :  «  L^amitié  que  vous  ni'aves 
»  témoignée  et  que  je  vous  ai  portée, 
>»  me  iait  partager  bien  sincèrement l'et^* 
a  ou  vous  vous  trouvez.  Offrir  anxBoar' 
»  bons  et  à  vo  Condé  un  asile  dansfoo 
»  camp,  c'est  y  attacher  la  victoire  jvou* 
»  proposer  de  chercher  une  retraite  dans 
j»  mes  états,  c^est  moins  vous  témoigut^^  ^ 
a  Pintérêt  que  je  prends  à  vous ,  que  •** 
1»  tisfaireà  mon  sentiment  le  plos^on^ 
»  Votre   Altesse    peut   ^tre  persuadée 
»  qu'elle  trouvera  en  Suède  tous  les  5*0- 
»  timents  et  les  égards  qui  lui  sont  dus  t 
a  et  que  je  donnerai Texemple  i  vsssi' 
»  tion  de  consoler  un  héros  malheureui* 
»  etc.  M  Le  prince  de  Condé,  sensible  * 
ces  oflVcs  généreuses  ,  ne  put  les  accRp* 
1er  :  le  devoir  le  reteuait  surU  fronWr» 
d'Allemagne,  où  chaque  jour toa  MrtB^ 
se  grossisnit.  S.  A.  S.  publia,  au  mois  de 
juillet  1790,  un  manifeste  ainsi  conçu î 
«  Depuis  un  an  f  ai  quitté  nja  patriei  j* 
»  dois  exposer  aux  yeux  de  l'iiiiurops W 
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9  motifs  qui  m'ont  forcé  d'en  soniv....  Il 
»  ouvrira  le«  yeuv,  ce  peuple  bon  ;  il  rou.- 
j)  gira  des  crimes  que  rinirtgae  et  r«m* 

•i  bition  de  ses  cbefj» lu:  ont  fait  rommel- 
»  tre  j  il  en  rougira,  ou  je  m'eubt- relirai 
»  sous  le» mines  de  la  monarchie.......  La 

»  noblesse  est  une;  c^est  la  cause  de  tous 

>  les  princrs ,  de  tous  les  gemilshonnaet) 
*  que  je  (IpfVnds-  ils  se  réuniront  sotis 
»  I  éicodard  gioncux  que  je  d^ploici  ai 

»  à  leur  téle.  Oui ,  f  irai ,  malgré 

«rborreur  <|ue  doit  natiircîli ment,  inspi- 
»  ror  à  un  desccndantde  HtnrilV  l'iciée 
J»  <le  tremper  SCS  mains  dnns  If  snns;  des 
»  Français;  j'irai  à  1;»  iHk  de  la  noblesse 
»  de  toutes  Jcs  nations ,  et ,  suivi  de  tons 
»  les  sujets  fidèles  i  leur  Roi  qui  se  réu- 
*ïiiroTit  sous  mes  drnrrnnx  ,  j'irai  ten- 
»  1er  de  délivrer  ce  nio.iartjii»*  iufortuoé, 
y  dont  OD  Tcinplii  l'aïue  de  terreurs, 

>  pour  le  tenir  prisonnier  sous  les  pré- 
«  textes  les  plus  odieux  et  les  plus  ridi- 
»  cu'rs.  »  M. }(' prince  de  Coiul-'  t.  i  nTiM.tft 

niatiifc  slp  eu  donnant  rassuiancr  que 
tous  les  princes  de  la  mulnon  di-.  fi.jurbou 
léuniiaienl  pour  délivrrrde  Tdppres^ 
«on  la  briuirîif  royale  de  France,  el  que 
«Sardaii;t;(  ■oindivii'  toulrs  ses  forces  à 
«elles  de  Naples  rt  d'Espagne.  Qua-.id  ce 
Manifeste  se  répandit  en  Jrance,  les  ré- 
volutionnaires pouraflRiIblir  l'effet  qu*a 
*»rait  pu  pvothiiie,  Cueul  srnd>lant  de 
tt«<ut€rque  M.  1«>  prinrede  Condé  en  fût 
routeur,  ou  allictcrcnl  de  nre  de  celte 
eucrgique  déclaration.  L'assemblée  «atio- 
"aie  porta  à  S.  A.  S.  On  coup  plus  sen- 
«'Ole.  Le  jCmars  1791  ,rlle  déi  Inrn  nulle 
*J  comme  «on  aveuue  la  donatitin  du 
^ennonlois,  fuite  au  grand  Cundé  eu 
*"4o  ;  et  elle  priva  atusî  sa  maison  de  sis 
^«■nt  m:!!,.  Hv.  de  renies  qui  lui  rfstaieut 
O"tspo!ii  1.,  crssion  qti'il  m  avait  faitecn- 
•■ttea  TEiai.  Celle  loi  ne  p.jssa  pas  s.:ns 
^ne  violente  oppoMtton  ;  elTabbc  Mauri 
î-etcndit  avec  énrrgîe  les  droits  de  cette 
'"••str.  r  ue.  Quelmu-s  ujois  apris  ,  la 
»"^Oic  asM  ntbîrc  décid.i  qu'il  serait  en- 
un  cnnuuissaire  du  Hoi  à  M.  le 
Pnncc  de  Condé,  afin  de  lui  signifier  de 
fPntrer  dan»*  le  royanme  sous  quinze 
pour  tout  délai ,  ou  de  s'éloigner  de 
«  front le  en  déciftr.mt  qu'il  ne  pren- 
faii  jamais  les  armes  contre  la  France. 
?  <^7»e  injonction  fut  Mjouté«-  la  meoaee 
sequ(«ircr  tous  ks  biens  de  la  maison 
Undé  ,  dans  le  ens  où  S.  A.  S  i  f>- 
^fj^ d'obtempérer  aux  ordrrsde  Ti-s- 
•wwlçe.  On  liti»{>prouvtr  te  uieï&ageau 
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trop  faible  Louis  XV  L  Le  Roi  miiiliiu 
commissaire  ^ni  en  fut  chargé,  une  lettre 
pour  M.  le  prince  de  Condé,  dans  laquelle 
il  engageait  S.  A.  à  rentrer  en  France,  et 
à  renoncer  au  projet  de  combattre  pour 
le  maintien  des  droits  <jue  la  loi  natio^ 
noie  watt  abolis.  Il  ne  nous  appartienc 
pas  d'exprimer  les  Sentiments  que  dut 
éprouver  M.  le  prince  Af.  Condé,  à  la 
réception  d'une  pareille  lettre  ,  qui,  rap- 
procoéesdo  voyage  de  liOuisXVl  jusqu'à 
Varennes,  donne  une  idét'  si  aftligeauie 
de  riifl'reusc  perpb'xité  à  laquelle  était 
liviéf^  l';Hiie  de  ce  vertueux  nionanjue. 
Le  cumnussaire  du  gouvernement  fran- 
çais remit  cette  lettre  à  M.  le  pHaoe  d« 
Condé ,  au  mois  d^août  ,  dans  le  mo* 
ment  où  S.  A.  venait  d'a\oIr,  à  Aix-la* 
f^liappllc,  ]ilnsi(  tir3  conférences  avec  Gus- 
tave III.  Ce  roi  magnanime,  jaloux.de 
prouver  au  prince  de  Condé  crnubie» 
nutérét  quM  lui  manifestait  était  vif  et 
sincère,  avait  préiexu*    \r   besoin  de 
prendre  les  eaux,  afin  de  pouvoir,  saus 
porter  ombrage  au  gouvernement  £ran» 
çais,  s^entendre  svec  S.  A.  S.  sur  les 
moyens  de  secourir  efficacement  la  fa- 
mille dc5  Bourbons.  Tout  fut  bientôt 
d'accord  \  mais  une  main  parricide  de- 
vait trop  tôt  terminer  la  TÎe  de  ce 
monarque,  ei  Tempccher d^exécutt-r  ses 
génércfix  projets.  (  |''o)7's  l'article  G us- 
TA  VE  îll  dans  la  Biographie  universcUe.) 
M.  le  prince  de  Conde  était  à  Worm», 
lorsque  le  commissab'e  français  Duver* 
ger  lui  remit  la  lettre  de  Louis  XVL 
S.  A.  S.  prescrivit  à  cet  envoyé  de  le  sui- 
vre à  Coblentz,  où  il  allait  se  rendre, 
pour  conférer  avec  M.  le  coiule  d*Ar* 
tois,  «touchant  la  réponse  à  faire  à  ce 
message.  Le  11  septembre  Suivant,  il 
adressa  à  Louis  XA/ 1  une  lettre  roTimc  eu 
ces  termes  :  (f  Sire ,  vos  auguslci»  licrcs^ 
M  ayant  bieu  voulu  nous  communiquer 
»  la  lettre  qu''i]s  adressent  à  Votre  Bfa- 
»  jesté  ,  nous  permettent  de  lui  uilesier 
»  nous-mêmes (inrnaiis adhéronsde cœur 
»  et  d'esprit  à  tout  ce  qu'elle  renferme; 
»  que  nous  sommes  pénétrés  des  mêmes 
»  sentiments  ,  animés  des  mêmes  vues, 
x>  inébranlables  dan-,  les  mèmi  s  résohi- 
>'  tions.  Le  ztle  dot^r  ils  nous  donnent 
»  Texcmnle,  est  inscpai  abîe  du  sang  qui 
»  coule  dans  nos  veines^  de  ce  sangtou- 
»  jours  prêt  à  se  répandre  pour  le  ser» 
M  vice  de  l'état  français^  et,  Boni  bons  }ns- 
»  qu'au  fond  de  l'amc ,  quelle  doit  cu  ç 
if  uQtrc  iudignatioO}  lorsque  nui;svoyuu« 
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»  de  vils  facLleux  nei  époudie  à  ros  bien- 
»  fittto  (|uc  par  àe§  attenUtt  y  imulter  à 
»  U  majesté  royale  ,  ^nder  toittea  Iflt 

9  sonveraiuetés ,  fouler  aux  picffs  Jes 
»  lois  divines  et  buniaiiiesT  ft  jnétrndre 
»  asseoir  leur  iiionsUueux  sv^tî  mc  sur 
»  léa  ruiMa  de  notre  antique  constîtu- 
«t  tion  î  Toutes  nos  ctémarrhe s ,  Sire, 
»  sont  guidées  par  drs  prinres  dunt 
»  {i^esse  ë^aie  la  valeur  et  la  sensibilité. 
»  En  suivant  leurs  pas,  nous  sommes  sût  s 
»  de  marcher  avec  femeté  dani  le  che- 
»  min  de  Thonnenr  ;  et  jc^est  sons  lenirt 
i*  TK4LIes  auspices  qiip  non»;  renotiveîoîis 
1»  eutie  vos  mains ,  comme  prmci;8  de 
»  votre  sang,  et  comme  gcDtibhommes 
»  français  f  le  feraient  de  mourir  fidèk» 
>»  a  votre  ^rvice.  Nous  périrons  tOTis 
»  plutôt  qiio  f\p  <;o!iflVir  le  triomphe  du 
V  crime ,  i  avilisse  meut  du  trône  ,  et  le 
»  renversement  de  la  monarchie.  »  Ce 
fnt  alol-s  que  Paseemblée  nationale  mit 
sons  le  séquestre  tous  les  biens  du  prince 
àr  (  .ni\(}ô  ,  interdit  à  tous  1rs  Français 
de  correspondre  avec  lui  ou  sr«ofitcierS| 
loo*  peine  d^être  punia  comme  traîtres 
-A  la  pairie.  Dès  la  publication  de  tdn 
manifeste  ,  le->  révolutionnaires  avaient 
dévasté  Chantilly  ,  et  enlevé  les  canons 
^ui  fai^ieut  rornementde  cette  belle  ré- 
sidence en  raj^pdauL  la  gloire  de  celnî 
qui  Tavait  habitée.  Cependant  le  prtoce 
de  Condé,  qui  venait  d'ouvrir  un  second 
emprunt  à  AnvsUrdam  (  août  1791  ), 
oommen^ait  à  faire  des  dispositions  de 
gnerre;  et  S.  A*  organisât  wn  armée  peu 
nombreuse,  mais  composée  de  vrais  fen* 
tilshonimes,  tons  pleins  frîiotinenr  et  d*iin 
dévoucnïent  à  toute  épreuve.  Celte  ar- 
mée avait  commencé  à  se  former  à 
Worms.  EUe  fut  envoyée,  en  décembre 
1 791 ,  dans  lesétats  du  cardinal  de  Rohan , 
à  Oberkîi  ch,  pour  être  à  portée  de  sou- 
tenir les  intelligences  que  tes  royalistes 
entretenaient  à  Strasbourg.  Les  projets 
qu'ils  avaient  conçus  ayant  échoué,  Taf* 
mée  de  Condé  partit  au  printemps  de 
1790 ,  pour  Kreut/.M.ich  ,  Alizey ,  èt  <r»u- 
ires  places  dans  le  cercle  du  Tlaui-Rhin; 
Ce  fut  là  qu'elle  acbéva  de  s'organiser , 
et  qn*elle  fut  incorporée  à  Tarmée  au- 
Irichienne  que  commandait  le  baron  de 
Wurmser.  M.  le  prince  de  Condé  on'. lit 
la  campagne  de  1793,  en  marchant  vers 
Landau.  Il  comptait  sur  le  commandant 
cette  place  ;  mais  cet  officier-général 
•t  la  garnison  ayant  été  changés.  Son 
iiite«se  te  rcpUa  Terft  U  Bfi^gaw  ^  a|^rt:s 
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la  retraite  du  duc  de  Bruaswick.  Uimpé^ 
ratrice  de  Russie  ,  Catherine  II ,  et  te 
roi  de  Prusse ,  accordaient  alors  iHgr.  lè 

prinrr  rie  Condé  des  secours  p>onr  IVn- 
tretien  de  son  armée ^  mBia  ces  secours 
se  ir<mvant  iiisuilisants ,  Son  Altesie  mit 
en  gage  ses  diamants  et  cent  «le  M"^'.  h 
princesse  de  Mdnaco.  Pldtf  tard ,  ce 

prince  obtint  r«'rrlrs  que  Ses  Iroupei 
fissent  partie  du  contingent  qu'ils  four- 
nissaient à  l'empereur,  et  qu Viles  en  re* 
fussent  la  solde*  Cet  ordre  de  choNS 
subsista  josqu'en  1795,  où  PAngletpne 
se  chargea  entièrement  de  Pentretien  dtt 
corps  de  M.  le  prince  de  Condé.  Si  la 
campagne  de  1793  avait  offert  k  cette 
brave  élite  peu  d'occasions  de  signaler  «a 
valeur,  celle  de  1798  fut  aussi  active  qtïb 
glorieuse.  M'^r  le  duc  de  Bourbon  ,  ac- 
compagné du  duc  d'Enghien,  était  venu 
rejoiodre  dsns  la  fbrtt  Noire  rarmée  d^ 
son  père ,  i^j<ès  le  licenciement  des  trou- 
pes qu'il  avait  commandées  dans  la 
Flandre  pendant  l'année  179a.  Ce  fut 
alors ,  ainsi  que  l'a  dit  J.  DeliUe,  qu'on 
yit  s^sÂutfter  parmi  ces  brares  chevaliers^ 

.  .  l.e  feu  ttkcré ,  Vamour  de  la  patrie , 

Et  de  Taotique  hooncnr  U  noble  idolâtrie. 

Ce  fîit  alors  que,  selon  la  bélle  expres- 
sion du  même  poète ,  on  vit  trois  gtt'nd- 
ratiani  de  héros  combathEë  et  se  multi- 
plier au  milieu  des  dangers.  Les  affaires 
les  plus  ren)arquables  de  cette  campajine 
sont  les  condjnts  d'Io(  krim,  dt;  Pfortz,de 
Barbeiroth,  de  >Vissend)ourg  ,  de  Bers- 
theim  et  d'Ragnénan.  A  Berstheim ,  les 
attaques  se  renouvelèrent  chaque  fouri 
sans  interruption,  depuis  le  ao  no\em- 
bre  jusqu  au  9  décembre.  T/armée  autri- 
chienne avait  le  lUiin  à  sa  gciuche,  et  à 
sa  droite  les  montagnes  qui  rétend^ent  de 
Bitche  à  Landau.  Le  corps  de  Condé 
était  posté  en  face  de  Berstheim.  Ce 
village,  situé  en  avant  d'IIagueiiati , 
offrait  une  position  très  avantageuse  aux 
républicains  ,  qui ,  Pavant  arme  de  bat- 
teries, foudroyaient  l^rmée  autrichien- 
ne. Le  géiiét  ni  Wurmser,  qui  choisissait 
toujours  k:^  postes  les  plus  périlleux  pour 
les  émigrés  français ,  leur  confia  le  soiu 
d^enléver  le  village  de  Berstheim ,  bien 
qtie  Pextrdme  supériorité  du  nombre 
des  répiibli^ins  rendît  celte  entreprise, 
en  apparence  ,  impossible.  Trois  fois 
la  légion  de  Mirabeau  ,  qui  formait  Pa- 
Tant-garde,  avait  pris  et  laissé  repren* 
dre  le  village  à  la  baïonnette.  Bientôt 
aprèS)  lei  chasseurs  nobles,  sous  1«  coni- 
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aiandement  imipëdUt  de  -If.  I«  comte 

de  \  iostn(;snil ,  marchent  pour  suuieoir 
cetie  brave  h'gion  ,  et  s'av.incent  sur  le 
TiUage  en  criant:^  la  baïonnette',  à  la 
hfSonneUe  /  M.  le  prince  de  Coudé , qui 
ne  Toulait  pas  exposer  de  nouveau  cette 
noblesse  in  trépide  au  feu  de  cette  re<!ou- 
yl)lc  baltcric,  sV'fî'oiça  cPabortl  d'arrê- 
ter cet  entkou2>x.i.Yuç  j  ni»is  les  acdama- 
tiont  de  çes  vjrait  cberaltera  redooblent. 
le  prince  cMe  enfio,  en  leur  disant: 
«  Messieurs ,  vous  étcttous  des  Bayards; 
»  marchons  an  village  ,  dii-il  ,  cii  sau- 
a  tant  à  lias  de  cheval  j  iniiii»  je  passe 
»  mon  ép4e  au  traVert  du  corpe  i  eelut 
»  (jui  y  entrera  avant  moi.»  Gea paro- 
les lu'roiques  ne  sont  point  une  vainc 
l>raviicl<t.         village   est  eniporlé  ,  et 
BLlc  prtuce  de  Condéy  enti  e  le  premier. 
M.  I«  duc  de  Bourboo  >  à  la  t^te  des  ca» 
^•^lieis  nobles,  et  M.  le  duc  d'Enghien, 
4ui  cuniniaudait  les  chev;*!lerf  de  la 
couronne,  secondèrent  ce  niouvrmcnt 
cji  faisant  briller  à  Tenvi  leur  valeur 
kiHjîtatre.  Le  prf  loier  fut  blessé  d*u& 
coup  de  sabre  à  la  main  droite ,  et  la 
«ccoiid  faillit  «ître  tué  par  un  obus  ,  qui 
^clau  cuire  lef  jambes  dé  sou  cbeval. 
I«  rMtat  de  cette  journée ,  outre  Poc- 
^pation  du  village  de  Bcrslhcim  et  U 
prise  de  8  canons  par  le  duc  d'Eughien , 
•ssura  les  rommunications  tiui  avaient 
^lésur  lepoiut  tl  iHre  mterceptccs  entre  le 
cprps  de  M.,  le  prince  de  0>ndé  etParmée 
iuiricbienue.  Après  ce  combat  glorieux , 
le  gcnéiiil  "NVurnjser  vint  visiter  8on  Al- 
tesse s»'rénissiii»e.  «Eli  bien  î  M.  le  ma- 
»rcchal,  lui  »lii-i  lle,  cummenl  trouvez- 
*  vous  ma  Délite  Infanterie  ?  —  Monsei« 
»  giicur,  c|le  grandit  au  feu,  ]Lpon<lit 
'»  Wurniseï".  »  M.  le  prince  de  (  ;<>riil«;  se 
teodit  ensuite  auprès  des  Messrs  <ie  son 
•Wttée  ,  pour  veiller  à  ce  que  rien  ne 
^lur  oianqu&i.  Dana  le  nombre,  il  se 
troitvnit   des  prisoOOÎers  républicains. 
Ceux-ci  savaient  avec  quelle  férocité  les 
^jieuta  de  la  Convention  immolaient  à 
Içat  rage        émigrés  français  que  les 
chances  de  la  guerce  faisaienr  tomber  en- 
t>   it'urs  mains  ,  ei  ils  s  attendaient  à  être 
l's  victimes  d'un  droit  de  représailles, 
4ui  It  ur  paraissait  naturel  :  quelles  fu- 
rent leur  Surprise  et  leur  gratitude  quand 
Ml  entendirent  le  prince  de  Condé  or- 
donner aux  chirurgiens  dVn  prendre  le 
nieuie  sgin  (jtie  des  soldats  de  sun  corps  ! 
1» armée  de  Condé  ne  fut  occupée,  pen- 
efQtles  campagnes  de  1794  et  ijgS,  que 
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d«  marcbes  el  de  contremarches ,  pour 

observer  l'ennemi  et  concourir  à  défen- 
dre lu  passage  du  Ilhiu.  Le  prince  de  Con- 
dé y  auasi  éloquent  que  bravC ,  avait 
nronoocé  ,  en  1 79) ,  Poraisou  fuuèbre  do 
Louis  X\    il  adressa^  le  4  juillet  179S1 
la  proclamation  suivante,  à  son  armée ^ 
sur  la  mort  He  Ijonis  X  VTI  :  n  A  peine  les 
u  tombeaux  de  i  iuiurtiuié  Louis  XVI  | 
n  de  son  auguste  compagne  et  de  leur 
»  respectable  aosur  ^  ae  sont-ib  refermée  , 
»  que  nous  les  voyons  se  rouvrir  encore 
M  pour  réunir  à  ces  illusties  victimes 
»  l'objet  le  plus  iuléiesnant  de  notre 
ir  amour,  de  nos  espérances  et  de  noe 
»  respects.  Le  jenae  rejeton  de  unt  de 
»  BoiSf  dont  la  naissance  seule  para  ssait 
»  assurer  le  bonheur  de  ses  sujets,  puis- 
»  qu^il  était  formé  du  sang  de  Henri  IV 
»  et  de  celui  de  Marie-Thérèse,  vient  de» 
»  succomber  sous  le  poids  de  ses  fers  et 
de  <;a  cruelle  existence.  Ce  nVst  pas  la 
1)  première  fuis  que  j'ai  eu  à  vous  rappe- 
u  1er  qu^ilest  de  principe  que  le  Hoi  ne 
a  meurt  point  eo  France.  Jurons  donc  à 
M  ce  prince  auguste  qui  devient  aujour- 
u  d'htfi  notre  lloi  ,  de  verser  jn'^'ju^^  \\ 
»  dernière  goutte  de  noti'e  sang  pour  lui 
»  prouver  celte  fidélité  aam  liomes,  cette 
ï>  soumission  entière  ^  cet  attachement 
w  inaltéra])le  que  nous  lui  devons  h  tant 
»  de  titres,  et  dont  nos  ames  sontpén(^- 
M  trées.  Nos  vœux  vont  se  manifester 
a  par  ce  cri  qui  part  du  cesur ,  et  qu'un 
»  sentiment  profond  a  rendu  si  naturel 
i>  à  tous  les  bons  Français;  eecri, 
M  fut  ton  Jours  le  présage,  comme  le  rc- 
^  sultat  de  vos  succès  ,  et  que  les  régi- 

a  cidesn'ontjamais  entendu  sans  stupeur 

'a  comme  sans  remords.  Après  avoir  io- 
»  voquéle  Dieu  des  miséricordes  [lour  le 
»  Roi  que  nous  perdons ,  nous  allons 
»  prier  le  Dieu  des  armées  de  prolonger 
a  les  jours  du  Roi  qu^il  nous  donne , 
a  et  de  raiïèrmir  la  couronne  de  France 
»  sursa  lâte  jparses  victoires ,  sHl  le  faut, 
»  et  plus  encore  ,  s'il  est  possible  ,  par  le 
i*  repentir  de  ses  sujets,  et  par  Pheureux 
a  accord  de  sa  clémence  et  de  sa  justice* 
»  Messieurs ,  le  Roi  Louis  X  v  1 1  est 
»  mort  ;  vive  Loni<;  XAIÏT!»  En  179$, 
r Angleterre  s'étant  chargée,  comme  ou 
Pa  du,  de  tout  Pentretien  de  Pannée  de 
C 'ondé,  MM.  Grawford  etWickam  se  ren- 
dirent h  son  quarùer-général  à  iVîulheim  J 
ils  accordèrent  un  grand  nombre  tie  qra- 
tilicaiions  aux  officiers  j  et  remit  eut  au 
prince  des  aomne»  considérables  pour 
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éireemploj^eià  d«tii{goctatioiiiiecr«t)et 

sur  la  vive  gauche  du  Rhin.  Ce  fui  alors 
que  S.  Â  S.  fit  faire  des  propositions  à  Pi- 
clu'gru  ,  qui  était  à  liuniugiic,  afin  de 
Teu^^âger  à  patser  au  service  du  lioi 
avec  son  armée*  (  Voye»  Pauchb^Bo- 
mci.)  Picliegru  était  prêt  à  se  ranger 
sous  les  drapeaux  du  Bot ,  lorsque  le 
directoire  ,  ayant  eu  connaii^ance  de  ces 
négociations  f  lui  ôia  le  conuuaudemeut 
de»  années  de  la  république.  Jjà  campa- 
gne de  J796  fournit  au  corps  de  M.  le 

Srinrc  cl»  Condé  <^c  noiirclle»  occaeîoiis 
e  »e  signaler.  Les  Autrichiens  s^claiit  re* 
plié»  sur  le  Brisgaw  ^Son  Altesse  sérénis- 
•ime,  qui  comhattail  toufourt  àlatéte  de 
son  avant-garde,  protégea  pui'>s;«niitient 
leur  retraite.  Aprî.s  Toccupalion  d'Augs- 
bourg,  elle  eut  (  en  octobre  17^)  une 
•flaire  tria  me  avec  les  républiiviiiii  à 
Karalach.  A  Biberach  ,  M.  le  prince  de 
Coudé  soutint  encore  pendant  six  Iit  ines 
la  retraite  des  Autriduens.  L'armée  royale 
dcploja  la  mâme  valeur  à  Ste.-Mcrgen 
et  à  St.-Piem  dans  le  yal  dPEnfer.  A 
Stcinsladt,  le  a4*^^**l"^'  i^"^  laba- 
l.îillf  (le  Srliingen,  un  ofTioier  de  génie 
fui  tué  par  un  olnis  ^nlre  S.  A.  S.  et 
A.  Il-  Mgr.  le  duc  de  Btiri.  Lorsque 
PAulricbe  fit  la  paix  avec  la  France,  en 
1797  ,  M.  le  prince  de  CoTidé  pam 
.  au  service  de  Russie:  son  coi*ps  fut  r,m- 
lonnéen  Pologne;  et  il  se  rendit  im- 
nicnie  à  Pétersbourg  ,  où  Paul  I".  le 
traita  de  manière  à  lui  prouver  qu'il  se 
souvenait  de  Faccueil  que  le  eonite  d:i 
!Kord  avait  reçu  autrefois  à  Clj.intîlly. 
Cet  empereur,  avait  fait  acheter  pour  la 
résidence  de  S..  A.  S.  riiètd  de  Gzemi- 
ehef  ;  etPon  avait  disposé  par  ses  ordres 
tout  ramcublemcrt  et  les  équip.3^cs  de 
inanurc  que  le  prince  ,  entraîU  dans 
ce  palais^  sur  la  porLe  duquel  était  écrit 
en  lettres  d'or  Hâul  dé  Condé,  et  se 
"Voyant  servir  par  des  valets  portant  sa  li- 
vrée^ dut  croire  qu'il  étaif  k nlré  dans  la 
drnienrc  de  ses  pLre&.  Les  poiilcs:ies  et  la 
générosité  de  Paul  I*"'".  à  sou  égard  ne  se 
démentirent  pas  un  instant  pendant  tout 
te  séjour  que  S.  A.  fit  en  Russie;  et  cette 
bonté  s"*cltii(Iit  sur  foiite  ^^^rmée  fran- 
çaise. Celle  brave  troupe  fut  cantonnée 
dans  le  territoire  de  Dubno  ;  et  elle  resta 
dan«  cette  contrée  jusqu'à  ce  que  les  ar> 
rangements  de  la  seconde  coalition  rap- 
pelassent de  nouveau  mr  le  Filiin.  T/arméc 
du  maréciial  .Suvvarow  s  étaniporiée  vers 
la  Suisse,  en  1799,  M.  le  prince  de 


CON 

Gond^  la  JÊ^it,  à  la  téte  de  sa  divlnofi; 
mais  il  ne  parut  à  Constance  que  pour 

y  soutenir,  avec  sa  valeur  neriuitTui:  -»', 
un  combat   acharné  qui  eut  heu  p<  n- 
dant  trois  jours  de  maison  en  mai^nu, 
et  pour  y  être  témoin  des  rêvera  de  la 
coalition.  (  yoy.  Cbables  o^AiTTaicaE.) 
Paul  l^^.  s'étant  alors  bnisquemenl  sp- 
paié  de    rAnlriche  ,  rarniée  tle  Con»Jé 
passa  enrui  e  nue  fois  a  la  t>olde  de  l  An- 
gleterre ,  et  fit ,  avec  les  Autrichiens ,  la 
campagne  de  1800  :  après  quoi  elle  fut 
licenciée-  et  M.  le  prince  fU-  f'ondé  a'ia 
résider  eu  Angleterre,  où  il  iiainia,  avec 
sa  famille ,  Tabbaye  d'Amesbury ,  ^usqtrâ 
Pépoque  de  la  première  restauration.  Ce 
fui  là  quHl  épousa  la  princesse  douairière 
de  ^îonaco,  morte  eu  !8i3;  et  ce  fut 
aussi  dans  cette  retraite ,  quM  reçut  Paf- 
freute  nouvelle  de  la  Bii»rt  de  son  petit- 
fils  ,  le  duc  d'Enghien.  On  sait  avec  qu»^lle 
vive  tendresse  S.  A.  cli/r  issait  ce  digue 
et  unique  rrjelon  de  son  illustre  race. 
Les  quatorze  années  qui  se  sont  écoulées 
depuis  ce  funeste  événement,  n^ont  pu 
calmer  la  douleur  d^une  perte  aussi  cruel- 
le; et  cette  douleur  a  été  pitis  vivefnrore 
loisque  le  réiablissemenl  de  son  nugusfc 
maison  sur  le  trône  de  ses  aucctres  a 
ramené  le  malbenrrax  prince  près  d«a 
iienv  qui  furent  témoins  de  cet  horrible 
meurtre.  Quelque  triste  et  pénible  que 
soit  à  cet  égard  la  position  de  S.  A.  S.,  le 
public  s^en  est  à  peine  aperçu  :  la  douleur 
n*arienptt  Ateràsonaflàbilité;  et  ce  prince 
a  revu  et  accueilli  avec  la  joie  la  plue 
vive  tous  ses  anciens  serviteurs,  tous  ceux 
qu^il  honorait  de  son  estime  et  de  son 
amitié.  M.  le  prince  de  Condé  fit  son  en- 
trée à  Paris  aveele  Roi,  le  4  m^i  iSi4- 
S.  I\T,,  par  ordonnances  des  i5  et  ao  du 
lui^me  niois^  lui  rendit  le  titre  de  coîoneî- 
géoéral  de  rinlanterie  française,  et  mit 
sous  le  commandement  immédiat  de  S. 
A.  S.  le  to^.  régiment  de  ligne  ,  qui  prit 
dîs-lors  la  dénomifintion  de  Colonet-gé^ 
néral.  M.  le  prince  de  Condé  fut  éj^ale- 
meot  réintégré  dâns  la  dignité  de  grand- 
mattre  de  France.  L'association  pater- 
nelle des  chevaliert  de  St**Ii0iHS,  lonnée 
en  1814  ,  choisit  pour  son  protecteur  ce 
vénérable  doyen  des  chevaliers  fr  ny'-ais. 
M.  le  prince  de  Condé  assista  ,  le  mars 
i8i5,  à  la  fameuse  séance  tnrale:  trois 
jours  après  il  partit  avec  le  Roi  pour  la 
Rf'I^îque  ,  et  résida  tantôt  à  Bruxelles, 
lauiot  à  Gand.  Au  mois  de  juillet  181.^, 
S.  A.  S.  revint  à  Paris  avec  S.  M.  U 
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«bunibre  det  ptîn  Ta  désigné  pour  fvé^ 
ikient  (le  Tun  de  ses  bureaux  à  tons  les 

renouvelieincnts.  Depuis  îi  seconde  res- 
tauration, S.  A-  a  presque  toniourn  rcsi- 
à  CliaiiliUj,  ou  une  mo(]ËSLeliaijii,aiioii 
«t  restée  debout  au  milieu  des  ruioet  de 
Tondes  plus  beanx  palais  qui  fussent  eu 
Europe.  M.  le  prince  do  Coiidc  av.iif  écrit, 
dans  ses  loisirs,  la  Me  de  son  iiluslre 
aïeul.  Cet  ouvrage,  dont  le  manuscrit 
élut  jresté  en  France ,  a  été  publié  à 
Parisien  1806,  sous  ce  (itre  modeste: 
Essai  tur  la  vie  du  Grand  -  Cnruîé^ 
par  L. -J.  de  Bourbon  ,  sou  quainciuQ 
desccndaut;  i**,  et  a*,  éditions,  ld-8**.  Cet 
ouvrage,  écrit  avec  uue  simplicité  ,  une 
préc'sion  et  une  exactitiule  vraiment  liis- 
loriques ,  fut  admire  sous  tous  ces  rap- 
^urts ,  à  l'époque  de  «a  publication  :  et 
il  n^oérit  aucune  prise  •  la  critique  dans 
nn  temps  où  le  nom  de  Bourbon  et  celui 
<!eC()i:dé  suflisaient  pour  exciter  la  fu- 
reur de:,  révolutionnaires.  —  Bourbon 
OiNDjî  (Louise- Adélaïde. ),  ilUe  du  M.  le 

J»ritice  de  Condé ,  née  le  5  octobre  1 7^7. 
nt  d^abord  destinée  par  Louië  a 
époM-ior  IVÎonstf  ur  le  comte  d^Artois  j 
mais  des  divisions  do  famille,  auxquelles 
en  dit  dans  le  temps  que  la  reine  Ma* 
rie  -  Antoinette  ne  fut  pas  étrangère, 
empêchèrent  uae  union  convenable  sous 
beaucoup  de  rapports.  Cette  princesse 
âevial  abbesse  de  Ilcmiremont  en  17^6  j 
et  cette  dignité  ne  Tobligcant  pas  à  s^éloi- 
giwr  de  la  cour,  i^lie  put  continuer  à  en 
faire  le  charme,  l^iio  ciuigra  en 
avec  sa  famille ,  et  rentra  en  France  avec 
le  Kui,  en  idl4  9  après  a\  air  résidé  suc- 
cenivenient  en  Allemagne,  en  Russie  et 
en  Angleterre.  Aussi  distinguée  par  sa 
piété  et  sa  vertu  que  par  sa  naissanre  , 
M''*,  de  Coude  avait  renoncé  au  monde 
depuis  plusieurs  années ,  pour  enibras- 
Mr  la  vie  religieuse.  Elle  ne  put,  mal- 
gré son  désir  ,  reprendre  la  clôture  eu 
1814  i  <:  t    il    lui  i'ailuL  alleudre  qu'on 
eût  dispose  l  ancien  palais  du  Temple, 
que  S.  M.  lui  a  donné  pour  s'y  réunir  avec 
sessoL'urs.  Les  travaux  furent  achevés  k  la 
£d  de  1816;  et  le  3  novembre  la  princesiie 
entra  dans  cette  demeure  pour  n'en  plus 
Sortir  ,  en  se  consacrant ,  elle  et  ses  reli- 
^euses,  &  V Adoration  perpeïuelUj  dont 
1  oh  jet  est  dVxpier  les  crimes  de  la  féyo- 
luiion  dans  le  heu  même  où  le  plus  grand 
de  loos  a  ét«*  commis.  D.  et  Y. 

CONGRÈVE  C  Sir  William  ),  co- 
lonel anglais,  né  dana  le  çomé  de  Mid- 


diesex  vers  1760,  entra  jeune  aiitr*tTÎee| 
et  Ht  ses  premières  campagnes  (  tu ma 

oflicicr  d  arlil'.eric  :  parvctiu  an  grade  de 
colonel  et  doué  d\in  esprit  invenlif,  il 
s^appliqua  avec  succès  au  pci  lecliunne— 
mencde  cette  arme.  En  1808,  il  proposa 
l'exécntion  d^tine  espèce  de  petites  bom- 
bes, soïi?  I<*  nom  de  ftisres ,  qui  de- 
vaient produire  un  eliet  plus  sur  et  plus 
meurtrier  que  l'obus  et  la  bombe.  Le 
gouvernement  Fautorita  à  les  exécuter 
dans  l'arsenal  royal  de  Woolwicb ,  près  de 
Londres ,  qui  est  le  seul  où  cette  invention 
ait  été  pratiquée.  Plusieurs  cpreiT.es  fu- 
rent faites  en  présence  dn  duc  d''ïork;  et 
bientôt  après,  ces  fusées,  qni  portent  an» 
jourd  Imi  le  nom  de  leur  an  leur  ,  et  qui 
sont  encore  un  secret  pour  les  autres  na- 
tions, furent  employées  avec  un  succès 
trop  meurtrier .  dans  la  baie  des  Basqnea 
(  roy.  Alexandre  Cochrani:  )  ;  ensuite 
dans  Pexpédition  contre  Tiie  di  Walche- 
rcn  ,  en  Espagne,  contre  diUcrcnts  ports 
dt  s  Asturiesj  et  enfin  à  la  bataille  de  Wa- 
terloo, on  elles  portèrent  le  ravage  dans 
tous  les  rangs  au  milieu  dest^uels  elles  fa* 
rent  lancées.  Ces  fusées,  qui  ont  la  forme 
de  boites  alongées,  parcoiU'cnt  une  ligne 
hortaontale  à  peu  près  comme  les  obus  , 
el  elles  portent  une  mèche  inextinguiblct 
Lorsqu'elles  éclatent,  elles  lancent  de 
toute  part  d'autres  petites  grenades  ou 
fusées,  qui  éclatent  à  leur  tour  et  sont 
très  meurtrièm.  On  les  appelle  fusées  à 
la  Congrèift ,  ou  simplement  Congrèves» 
Une  de  ces  fusées  ,  Inneée  sur  la  flotte 
française  dans  la  journée  dn  t  1  avril 
iSuQ,  a  la  distance  de  deux  mille  toises, 
éteinte  k  propos,  et  envoyée  i  la  société 
d^encouragenient  à  Paria  par  M.  deRe- 
cicmirt ,  cnargé  des  travaux  défensifs  de 
rîle  d'Aix  ,  a  été  décrite  dans  1»  BullcUn 
de  cette  société  (  Ann.  iSuy,  pag.  200, 
304?  «no*  1810 ,  pag.  1 15  ).  Elle  pesait 
dix-hoU  livres,  avait  trois  pieds  delon^ 
sur  quatre  pouces  de  diamètre.  Le  corps, 
qui  est  en  fort  carton  ,  est  revêtu  d'une 
feuille  de  tole  ;  le  bout  est  en  fer.  Cet 
artifice  brûle  avec  untf  flamme  vive  ;  maîa 
un  épais  nuage  de  fumée  le  dérobe  à  la 
vue  dn  spectateur.  Le  eonvernement  fît 
faire  à  Yincennes  et  à  Cnarenton  des  ex- 
périences, pour  en  vérifier  les  e^ts  et  en 
imiter  la  composition.  L'inventeur  dirige 
encore  l'établissement  de  WooKvîch;  et  il 
en  a  tait  les  honneurs  an  f;rand-duc  Nico- 
las (de  Russie),  dans  la  visite  que  ce  priuce 
7  «iaite  le  98  novembre  1816^  Y. 
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CONSAI.Vl  (Hercule),  caiflinol. 
lecrclaii  e  cl\'lal  ou  picmier  mtiiUtre  de 
i'ie  VU,  eat  né  à  L'oscHnelIa  eu  i^Sy. 
]|  cultiva  ^aoa  sa  jeuncme  U  lU^érabir^ 
et  la  musique,  satis  negUger,  pour  ces 
aiis  (Fagrémcnt ,  la  théologie  et  !a  poli- 
tk\uv  qui  coodo'&cut  aux  place»  inipor'* 
,  tatiie».  >Sea  ^ulinenM  «ur  la  révoluiioa 
françaiae  plurent  beaucoup  aux  tantes  d« 
LouUX\Tj  et  il  obtint,  par  leur  cj-é«|it, 
la  place  d'aViUlcur  de  rote  qui  mène  au 
cardinalat.  Lorsque  les  l^ianyîii»  »  appro- 
cjùî  ren^  de  pofne,  il  fiât  cWg^  de  aiv- 
^«illçr  >(ifV  pariifSia  dam  ee|ie  vUle^ 
et:  qui  fut  cause  <le  son  einprisonuement 
et  de  Siuu  e^ii  l^is  i^e  riavasiun  de 
ï^mée  fiauçai^c  eii  ijgjÇ.  Jl  fift  secjr é- 
tfire  du  cardioal  Cluj|raiivinti;  »  tt  locf* 
^ue  cejui-ci  devint  papa  iQttf  lé  HOfl»  de 
Vie  \  il  f^ui  un  (le^  pieiniers  nommé 
à  la  poui  pie^  puis  il  dtvinl  secrelaire- 
«rétal.  Lors  de  la  conveo^oa  conclue  à 
Varis,  spuaUaom  de  coacordail,  entre  le 
|irem»i«r  coosul  et  le  aovveraiii  pootife, 
le 'cardinal  Consalvi  vint  dans  r<  tte  ca- 
pitale, si^na  tou-»  les  arraoj^cmcuts ,  et 
iiiL  accueUii  dans  les  société»  briUantes  , 
ow  sa  superbe  ûgure,  son  esprit  oral  et 
eï^||l|i|t|iières  agréables  1*  H  lent  distinguer. 
Én  ]uiu  iboG,  il  se  dériiii  tle  ses  fonc- 
tions de  secrétaire  -  d'état  >  et  lut  rem- 
placé par  le  cndinal  GafOni-d«»Sarz«Qe. 
Apres  le  retour  de  Pie  VII  à  Rome,  en 
&9j4«  il  fut  choisi  par  Su  S;iinltMé  pour 
le  représenter  au  con^ri  s  dr  A  ff  nn.* , 
et  réclaiper  de  i  Amncbe  la  possession 
4ea  Varchaa  et  dea  trqi^  liégatioo».  £q 
j^oât  181 5  f  il  publia  up  édit  de  S. 
portant  quP  hs  providers  restiluces  au 
i>(.  Sif'^c  s(  rai<  ul  ^ou\  «.i  iiérs  p.ir  une 
coDgsé^alion  présidée  par  uii  préiet, 
et  que  les  préfets  établis  aéraient  main« 
tenus  sous  le  titre  de  coniniissairea. 
Ëo  1816,  le  f  ar  Hn  d  Cotisaivi  contre- 
sifïna  Tédil  MoLii  prqjiriQ  ,  par  lequel 
S.  3<>  a  douité  uue  uoavflje  consti- 
tution m  de  l*£glise*  Le  eardinal 
Couf^alvi  f  <|ui  diri^ie  aujourd'hui  leà 
aii'aires  spirituelles  «t  tcniporell«'<;  de  In 
courdeRon^e,  a  suivi,  eu  1816)  toutes 
les  oé^cia^ip»?  q,ui  OQi  eu  lieu  avec  la 
France'  Il  asiiau ,  le  i  $  décembre  1816, 
4  la  cérémouic  du  baptême  du  fils  de  M. 
le  conile  de  Dlacas  ,  .Tjnh  issadeur  de 
Frauce ,  et  lui  donna ,  par  ordre  du 


pe  ,  les  non»  de  Pie-li<mis^¥ime* 
arie-Hippolvie.  ^ 


D. 
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jAvrv",  tir  '»  GcuLve  en  J7()7,  Je  parer.ts 
praîe»l«ints  ,  est  le  liiii  d'un  général  au 
service  de  lloUande  qui  se  retira  eu  Suuâe 
•a  patrie  vête  la  In  de  aa  carrière,  et  y 
commanda  les  milices.  (  Voy.  rartide 
de  Samurl  CoiiSTkVT  ,  dans  la  Bio^Q" 
phie  unii^erseile ^  tome  IX.,  p.  4^4*)  ^* 
p  Constant  vint  en  France  dans  les  pre- 
mièrea  années  de  la  révolution.  £a  i 
il  parut  à  la  barre  du  conseil  des  ciaf- 
ceiits ,  pour  ri^claraer  les  «Iroits  de  citoTtu 
français ,  conmic  descendant  d  une  fa- 
tpille  expulsée  par  la  révocation  de  Tédit 
de  Nantes.  li  publia,  à  la  mémo  époque^ 
un  écrit  qui  ût  quelque  bruit,  sur  la 
force  du  gouvernement,  et  sur  la  né- 
cessité de  &e  rallier  à  la  constitution. 
Il  mit  au  jour,  en  1797  ,  deux  aittrea 
Qttirrages,  Tun  sur  les  RcacLions  y  et 
Pautrc  intitulé  ,  des  Effets  Je  lu  ter- 
reur ^  dont  robjei  était  de  prouvrr  qtie 
I4  terreur  n^avait  pas  été  nécessaire  au 
■aUit  de  la  république ,  qu^ette  n^a«ait 
fait  que  du  mal ,  et  que  e^étaît  elle  ^i 
avait  lé^ué  à  la  révolution  actuelle  tous 
les  dangers  qui  la  menaçaient.  I/annéo 
suivante ,  il  fi^t  uu  des  membres  du  club 
de  Saliu  ou  cercle  eeuatitudonBel  ;  et  il  eo 
ouvrit  les  séances  par  un  discours  étende^ 
dont  les  divisions  roulaient  sur  l'horreur 
due  au  terrwisnte ,  les  dangers  dei'arbi- 
traire,  la  haine  que  Torateur  portait  au 
rojalisme,  et  enfin  la  nécessité  de  pré- 
parer  <lcs  élections  répnblicainea*  Un 
exlraitde  cette  oraison  est  nécessaire  pour 
eu  donner  une  idée.  Après  avoir  parlé 
avec  enthousiasme  du  nouTean  système  de 
ffouvemeracnt  (  le  Dtrectoirt^)  ,  IWaieur 
ajonta  :  ff  l^a  révolution  a  été  faite  con- 
j)  Li  e  deux  llraux  doni  se  compose  la  mo- 
M.  uarchie  ,  V ut  btlruire  cl  \ hérédité;  elle 
»  a  voulu  détruire  Thérédité ,  parce  que 
^l'hérédité  est  une  insulte  aux  droits  de 
u  la  nature,  de  îa  furrp  et  de  la  raisnn, 
M  les  seules  puissance;!  qui  doivent  l  um- 
»aaander  j  elle  est  un  dernier  anneau  de 
»  cei  te  chaîne  immense  qu^a  tratoéeeen-* 
dant  de.s  si; des  le  genre  buniain  dégra* 
)»  dé....  Celtf  hérédité  ne  se  relèvera  j.i- 
ji  mais,  |)arce  qu étant  démasquée  ,  elle 

»  est  vamcne        L^hérédité  n%  st  donc 

i»-plua  à  craindre.  Au  moment  où  se  pro- 
a  nonce  le  mot  magique  fX! égalité ^  tDut 
))  ee  qtii  liti  est  oppose  s'écroule;  et  de- 
»  pui6  i'exeinple  de  la  France  ,  nous 
»  voyons  autour  d'elle  disparaître  toutes 
»les  absurdes  distinctions  de  la  naissant 
»-ce...  Nouaii.7ua  raUterouiau  gouverne- 
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t)  cf-  (jtif*  ce  n^pst  qu'après  leur  défaite, 
h  loi  j>4ue  la  liberté  vi>l  é{i;alement  dans 
N  tous  Je.s  cœurs  ,  lorsque  le  aalut  de  la 
»  république  «it  la  première  pentée  de 
«tous,  que  les  boroet  de  l'autorit^peo- 
1)  vPTit  (^irc  T  li^oureusertieiit  trac^fs  ,  et 
>»  les  druits  des  citoyens  prociaiues  sans 
»  réserve  et  défeudus  victortemeineut.  » 
Porté  «Il  tribunal  Sort  de  sa  première  forr 
mation ,  M.  Constant  attaqua,  vivement , 
eo  janvier  1800,  le  projet  sur  les  com- 
munications entre  les  pouvoirs»  «  Le  but 
a  de  ce  projet,  dit-il,  est  de  dicter  nos 
aloMOtt  t;o2,afin  que  nous  ne  puissions 
»  les  examiner.  »  Il  proposa,  le  nioiii  sui- 
vant,  de  crëpr  u?>e  commission  chargée 
derecevoir  les  peu  ii  eus  des  citoyens ,  ap« 
paya  le  projet  aur  la  levée  dea  «onaeritl  « 
«^t  celui  qui  donnait  aux  chefide  iamille 

f lus  d'extension  dan»  la  facull''  dr  trçtcr. 
•c  'J3  juiii,d  rendit  hoiiuiiage  à  Tarmée  dM . 
talie^tit  des  vœux  pour  qucda  paixqu^eUe 
»  avait  Gooquiae  coniblidlt  le  système  m* 
prcsMitatif ,  et  ramenât  rindispensable 
«liberté  de  la  presse,  m  En  décembre  ,  il 
combattit  avec  for<u"  la  réduction  des  jus- 
tices de  paix  ,  et  i'eLabU«i>emeut  des  tri- 
boaauiapéciaux,  et  fit  sentir  lea  dangera 
d^uo  irOmoal  extraordioaire ,  qui  enle» 
■^.lil  anx  accusés  les  formes  proieclriccs 
el  U  garantie  des  jures.  Au  comniencc- 
iDentde  1801  ,  il  attaqua  le  plan  d^aïuor- 
(mènent  de  la  dette  publique ,  et  dit 
qae  Ce  plan  tendait  à  ravir  au  couver* 
npr»»'  nt ,  pTu  orc  irréprochable,  restime 
Cl  la  coDsuléralion  qu*on  lui  devait.  A  la 
même  année  ,  M.  Constant  s'é- 
Icva  contre  le  projet  de  Code  eîvîl  ^  «t 
^  trouva  les  dispositions  dangereuses 
't  immorales.  Cohh déré  alorn  comme 
luQ  des  chefs  de  l  opposiiion  qui  avait 
Ipant  se  former  au  .st  iu  du  tribunal  ^ 
Il  fut  compris  dans  la  première  ^<m£puH 
tton  que  fit  Buonapartc  ;  et  ce  fut  dans 
le  mois  de  mars  l8oa,  qu'il  crs,«a  dVtrR 
tribun.  M.  Constant  se  trouva  alors  atta- 
blé plus  fortement  que  jamais  au  char 
^  madame  de  Staël ,  qui  ne  a*étaît  pas 
raugéedu  par^i  de  Popposiiion  avec  moins 
décourage  que  lui:  vis  reçurent,  Pun  et 
l'autre ,  ordre  de  s  éloigner  de  la  capi- 
^t»  et  parcôurorent  enaemble  divciv 
Ms  contrées.  M.  Constant  fut,  dit*on, 
de  qiirlipjr.  secours  à  cette  dame  dans 
la  comjiu>ition  de  phisicurs  écrits.  Lors- 
quQs  se  beiiarereut)  M.  Constant  revint 

à  Paris,  à  différenls  intertaUcs,  aveç 
U. 
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enfin  fixer  sa  résidence  a  Coettingtre  , 
où  il  s'occupa  long- temps  d^un  ouvrage 
considérable,  sur  l'histoire  dis  diilereuta 
cultes.  £n  avril  i8i4i  il  arriva  i  Paris  4 
la  suite  du  prince  royal  de  Suède  (  f^oyl 
BERXAnoTTE  ),  et  le  Journal  des  Dé" 
bais  auuou^ii  qu'il  venait  en  qualité  de 
iecrétaire  inlime  de  ce  prince  ^  mais  il 
écrivit  aiaai  au  rédacteur,  pour  démentir 
cette  as-st-rtion  :  u  Je  n^ai  point  rhonoeuT 
»  d'occuper  une  place  auprès  de  per- 
»  sonne  de  5.  A.  le  priuce  royul  de  Suède, 
a  n  m*a  permit  de  séjourner  quelque 
»  temps  à  son  qu  rtier-général;  maii|  je 
»  n'ai  le  honin  ur  de  lui  être  attaché  qua 
1»  par  les  sentiments  d'admiration  et  de 
a  reconnaissance  qu  il  inspire  à  tous 
a  ceux  qui  Tapprodient.  a lll.  p.  Cona» 
a  tant  parut  aiora  a*unir  aux  partisans 
des  °  Bourbons  ,  et  coi>sacta  plusieura 
foin  sa  pîume  à  exprimer  ces  senti'* 
méats.  Ce  fut  surtout  dans  les  premiera 
foure  de  mars  i8i5 ,  qu  il  montra  dk 
courage  et  de  Fénergic  dans  qudqoaa 
arilcles  de  journaux  ^ii^nés  de  son  nom. 
l'eu  de  jours  aprèn  {p!%m  eut  appris 
le  débarquement  de  liuunaparte  ,  il  s'ex- 
primait ainsi  :  «        Après  airoir  vereé 

tous  les  fléaux  sur  notre  patrie^  il  s 
quitté  le  sol  de  la  France.  Q>ui  n'eût 
pensé  i^u'il  le  quittait  pour  touiours? 
Tout  -  a  -  coup  il  se  présente,  ci  pro« 
met  encore  aua  Françaia  la  liberté, 
]a  victoire,  la  paix.  Auteur  de  bt  cons- 
titution I.n  plus  tyrannique  qui  ait  régi 
la  France,  il  parle  aujourd'hui  de  li- 
berté !  Maisc'estlui  qui ,  durant  quator- 
ze ans  ,  a  miné  et  dictruit  la  liberté.  Il 
n'avait  p|i8  l'excuse  des  souvenirs ,  l'ba* 
bitude  du  pouvoir;  il  n'était  pas  né  sous 
la  pouipre.  Ce  sont  ses  concitoyens  qu'il 
.  a  as&erv^ ,  ses  égaux  qu'il  a  enchaînés. 
Il  n'avait  pas  hérité  de  la  puissance;  il  a 
voulu  et  médité  U  tyrannie  :  quelle  li- 
berté peut  -  il  proiueiHe  ?  îNfî  SOmiDes** 
nous  pas  nulle  tuis  plus  libres  que  soUS 
eon  empitr?  li  promet  la  victoire  j  et 
trois  fois  il  a  laissé  ses  troupes ,  en  E^fp*- 
te  ,  en  Espagne  et  en  Russie  ,  livrant  ses 
compagnons  d'armes  à  la  triple  agonir  du 
froid  a  de  la  misère  et  du  désespoir.  Il  a 
attiré  sur  la  France  rbumiliation  d*étr« 
envabie  ;  il  a  perdu  les  eonquétea  que 
lîous  nviluis  faîiei  avant  lui.  1!  promet  \-\ 
paix  ^  et  son  nom  seul  ef.t  tm  sj^nal  de 
guerre.  Le  peuple,  a  tez  malheureux  pour 

k  i«i'Ytr ,  rf4«Tii«dtvitr«bjet  de  U  b»U« 
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mmrùphnme  ]  ton  triomphe  icr^t  le  eom» 

jnenreniPtil  d'un  COtnl)^^  ^  mort  contre 

le  iTioiicie  civiliiié         11  n'a  dune  iien  à 

rcciaiuer  ai  à  uUrir.  Qui  pourrait-il  coa> 
Tainere ,  ou  qui  pourrait*  il  •édnive  ?  La 
■guerre  iokestioe ,  la  guavra  ttlériaiira  ^ 
voilà  '  les  présents  qu'il  nous  apporte.  » 
Le  19  mars,  daoa  le  moment  ou  liuo- 
saparte  était  aux  portes  de  la  capitale, 
M.  QoBftaotaeaioniraeaoorcfiliia^iiTer- 
*taaieot  daot  les  raaga  de  ses  ennemis^  et 
il  signa  ce  jour-là  même,  dans  le  Journal 
des  Déùats ,  uu  ai  ttcle  terminé  par  celte 
pbraae:  «J«  nUrai  pas^miaérafile  tran»> 
»  fiige ,  me  traîner  4*qd  pouvoir  k  Tan- 
»  tre ,  couvrir  IMnfamie  par  le  sophisme, 
})  et  balbutier  des  mots  profanes  pour 
»  racbeter  une  vie  hoiiieuiie.  »  Ct  n- 
•daiit  M.  Conatant  ne  ftit  paa  long  -  u  itips 
aans  offrir  mn  faooiMge  â  rboBame 
qu'il  venait  de  présenter  sous  des  cou- 
leurs si. odieuses  ,  à  Thomme  qui  l  avait 
•exilé  et  persécuté  pendant  danœ  ans  ! 
Le  «o  avril)  il  reçut  de  lui  le  «iUv  de  con- 
seil ler-d'état  ,  et  liit ,  «n  cette  quafité, 
l'un  des  rétlactciirs  de  la  constitution 
présentée  an  Cbamp-(le-Mai ,  et  eu  fa- 
veur de  laquelle  il  publia  plusieui*s  bro- 
eincres  et  disieouM.  Dans  le  note  de  juin 
181 5  ,  cjiit-lque  temps  avant  la  aecende 

chute  de  Buonapnr  tc  ,  M.  Constant  cher- 
cha encore  à  taire  naître  dans  Tesprit  du 
pei^e  des  espérances  et  des  seniimeuis 
qui  «e  pouvaient  phia  afxieter.  «..X*élraii- 
«  fer  nous  contemple ,  dSt-il,  il  sait  qu^à 
w  notre  tôle  marrlip  le  premier  général 
»  du  siècle  :  sM   iu>us    \  ovl  rfilliés  au- 
ïi  tour  de  lui,  xi  se  croira  vaincu  d  a- 
»  wwunt  \  BMia,  diliali ,  iio«s  périMone.  a  ' 
Apria  le  retour  du  Boi,  M.  B.  Cons- 
tant se  rend  il  à  Bruxelles,  où  il  a  sé- 
journé long -temps.  Il  est  rc\enu  à  Pa- 
ris en  norembre  1816.  On  a  de  lui  : 
r.  D9  la  force  du  gouvorntment  uatuel 
âê^la  France  (  le  directoire),  et  de  la  né- 
cessité de  s'y  ntllîfr,  l'jçfi  ,  in  -  8".  H. 
I^es  réactions  poiiUques  ^  1797  ,  in-S*'^ 
nouvelle  édiliun,  augmentée  di;  VExa- 
men  ée»  «jfet»  dtf  la  Hrreur,  1797  , 
la^,  111.  Des  effets  de  Ù  terreur, 
1707  ,  in-8«».  IV.  Ùiscours  fprononcé  au 
cerale  constitultonnel  [le  chib  de  éiulm) 
/et)  -ventôse,  an  ri^  '79^»  in-S**.  V. 
'  JPet  êullKê  dê  im  contre' réi*otution  de 
ié&i^m  Jingieien^,  )799f  in  -  8**.  M. 
^i^alstein  ,  traj^édie  en  «  in(|  artrs  et  en 
vers  f  précédée  de  tiuflc/nes  réflexions 
4urU  Ùtédire  aUemoad,  lëui;,  in  -  8^* 
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▼II.  0e  teiprà  de  eonquAe ,  et  dè  1^ 

surpation^  tians  leurs  rapports  auec  la 
ciifilisation  européenne  ,  1814    in-So. , 
trois  éditions.  VIII.  Réflexions  sur  les 
€9n§titutkM9f  la  éUHtibuUon  des  pou^ 
Votrs ,  et  les  garanties  dans  une  mot 
narchie  conntitul'tonnpUr .,  iSf^^  i«i  H". 
IX.  De  la  liberté  des  brochures  ,  des 
pamphlets  et  des  journaux ,  sous  le 
rappwt  de  ViaXérét  du  gouuememtnt  » 
1814*  iii'B'»  X>  Obsen^atione  eur  û 
discours  prononcé  par      F  le  ministre 
de  l*  intérieur  en  faveur  du  projet  délai 
sur  la  liberté  de  la  presse  f  1814»  in-8°.y 
denx  édUiona.  XI.  De  ia  responsabiiitd 
des  ministres ,  181 5,  in-80.  XII.  Prin» 
cipes  de  politique  applicables  d  ■.  tous 
les  j^uvernements  r^résentatijÇk  ,  et 
partteuliirwtettt' à  la  constitution 
tuelle  de  la  France,  181 5  ,  iiv^''.  X1IT. 
Principes  du  droit  public.^  Paris ,  1 8 1 5. 
XI Y.  Adolphe^  anecdote  trompée  dans 
les  papiers  d'un  inconnu,  i  S 1 6,  in- 1  a,  et 
%;  édition  à  l^indrba  mkme  ann^.  Ce  ro- 
man, qnefattlettr  avait  composé  depuis 
long-temps  ,  et  dont  il  avait  fait  des  lec- 
tures (bn«<  le;  salons  de  Paris,  est  dans 
le  genre  sentmiental,  et  fondé  sur  le  sy»- 
'tème  de  la  fatalité.  Le  atjle  en  eat  rc»- 
nantiqtteet  quelquefois  un  peu  ^ange. 
Plusieurs  jotirnalistes  ayant  avancé  (pie 
M.  Constant  y  avait  retracé  une  pai- 
tie  de  sa  propre  bislou'c  ,  ou  celle  de 
quelque  personne  de  aa  connaiasaoe^,  & 
se  bftta  d  insérer  dans  le  journal  anglais, 
le  Courrier  [iH  juin  1816),  une  lettre 
pour  démentir  <  <  tu-  assertion  :  fi  Quel 
»  plaisir ,  disait- il ,  aurais*  je  pu  avnu  k 
a  me  repr^nter  coname  coupable  de 
a  vanité  ,  de  faiblesse  et  d^ngratitudef  a 
M.  Con>t:^T!t  a  r('d:i:p  (juel(jHes  articles 
de  la  liiogropiue  universelle ,  iiotam* 
nient  les  Albert  et  Charles  d^Autricbe, 
et  Fartide  Samuel  Constant,  eité  pins 
haut.       CoNSTAUTT  DE  IIevccQUE  (  Le 
baron  nr),  frère  du  précédent,  fain.'iit 
les  (onctions  de  quartier-rnaltre  général 
à  Tarmée  des  alliés  dans  les  Pays-Bas, 
en  i8i3  et  iSr4>'Le3  mai  de  cette  der- 
nière année ,  il  prit ,  au  non  du  prinee 
souverain  de  Hollande,  poss**ssion  de  U 
forteresse  tle  Berg-op-zoom.  Il  fui  promii 
au  grade  de  général  j  et  pendaiit  la  c.ini' 
pagne  de  t8i5,  il  servit  soua  lea  ordna 
de  S.  Â.  R.  le  prince  des  Pays-Bas ,  tou- 
jours en  qualité  de  quartier-maître  gé- 
néral :  il  fut  chargé,  en  mai  1816,  J« 
régler  ia  démarcation  des  -  froutièrii 
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C(>  N  S  T  A  N  T I N  P  A  U  L  G  \ V 1 T  Z , 
«rrand-duc  tle  Russie ,  se  cond  fils  de  Paul 
l  '^.f  né  le  6  mm  17791  a  épou&é,  le  2G 
€fyrn€r  1796 ,  une  prîacMM  de  Sese- 
Cobourg,  qui  depuis  est  fetonrsée  dans 
sa  friniillc  Ce  jeuiie  prince,  actif,  inapé- 
tiicux.,  auquel,  as<«re-t-on,  Catherine, 
«on  aïeule,  duuna  le  tiom  de  Constantin  , 
pour  rattacher,  en  qui  que  sorte,  i  ses 
projets  sur  Pempire  d'Orient,  a  fait  Mvee 
<ïi«tin<'(toii ,  §ous  le  géntial  Suwarow,  la 
campagne  de  1799  contre  la  France.  U 
élmt  attendu ,  au  commencementde  1800, 
à  rarmée  du  prince  Cbades;  mais  la  dé- 
latte des  Russes  en  Uelvétie  précipita  son 
retour  à  Péterâboin-^.  T.p  i  «^f.  septembre 
itîoif  il  quitta  de  nouveau  cette  Tille  pour 
ae  rendra  an  camp  de  Kremsfeld.  lîe  a8 
4ietûbre  suivant,  d  vint  à  Viemie  :  pen- 
dant le  séjour  qu'il  y  fit,  Tempereur  lui 
conféra  la  propriété  du  beau  régiment  de 
Jbussards  de  Veczaj,  avec  le  titre  de  gé- 
néral feld-zetigmeistcr.  Le  grand-duc  «t 
Tarchiduc  Charles  se  traitèrent  récipro- 
quement avec  \n  plus  grande  disliiictioii. 
XtC  prince  russe  était  revenu  à  Pétersbourg 
le  19  novembre  suivant  :  il  en  partit  en 
octobre  i9o5,  i  la  téte  d^un  corps  d*wmée 
destiné  à  agir  contre  la  France ,  et  arriva 
àOfniTif7.  en  Mornvie.à  I ri  fin  ilenoviMnbre, 
avec  I''  corps  des  j^artirs  qu'il  cohiui.-îti- 
dail.  Tout  le  monde  admira  la  beiie  tenue 
de  cette  troupe  qui ,  malgré  les  loaTclies 
longues  et  forcées  qu'elle  avait  été  obligée 
défaire  drpuis  PZ-tf-r^btui r  u;  ^  semblait  re- 
venir d'une  revue.  A  pruie  ftit-elle  arri- 
vée ,  que  se  livra  la  fanieuiie  bataiUe 
dPAusterltts,  où  le  grand^uc  parut  k  ta 
téta  de  cette  troupe.  Il  se  trouva  placé 
en  fr^re  du  corps  de  Rcrnndotle,  dont  la 
réunion  à  l'armée  française  &'ctait  faite 
la  veille,  à  l'insu  des  Russes.  Le  prince  , 
vorant  que  Tennemi^  avait  attaqué  un 
TÎUago  qu'il  avait  fait  occupca*,  aban- 
donna ,  prnt-ôtrc  impriideminent ,  les 
hauteurs  sut  lesquelles  lise  trouvait,  et 
avança  en  ligne  sur  les -mastes  des  FMn» 
fais,  n  y  eut  d^abord  une  fusillade  tràs 
vive;  mais  enfin  les  tiradieurs  français 
furent  obli^t^s  à  fn  retraite  par  l'attaque 
à  la  baïoQnette  que  fit  faire  le  grand-duc. 
Aumntoentoùle  prinoes'avaiiçait^il  trou* 
va  la  cavalerie  des  gardes  de  Napoléon , 
commandée  par  Bessicres  ^  placée  dans  les 
intervalles  de  Tinfanterie :  er»  sorte  que, 
«bargé  par  d«s  forces  6upcrieureS|  il 
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fat  obligé  de  se  replier  vers  sa  pr»« 
mière  position.  Ce  fut  alors  que  le  régi« 

ment  des  gnrdes  à  clieval  du  grand-duc 
Cotistaniin  arrêta  la  ca\ alrric  rnncniie^ 
culuuLa  i'iutauterie  qui  >t  cuit  puriée  en 
avant  pour  soutenir  cdle^i,  et  prit  uno 
aigle  française:  mais  après  de  très  beilea 
charges,  surtout  de  la  pari  des  i  lu  va- 
liers-ganles,  le  corps  comniaiidè  pni  le  . 
prince  opéra  sa  retraite  en  bon  ordre  sur 
Ansterlitz.  lies  moeurs  du  grand  -  duc 
éont  peut-être  moins  douces,  et  ses  ms'^ 
nières  moins  alVabIfs  wWcs  (îc  rffu- 
pereurjmais  il  est  au  lond  doue  d'tiu 
eacellent  cœur,  et  il  a  pour  &on  frèr» 
un  attachement  très  \if ,  et  qui  dé- 
jouera toujours  les  calculs  des  faction* 
([ni  spéculent  quelquefois  en  RnsNie  sur 
les  divisions  de  la  famille  impériale.  Il 
possède  en  outre  un  très  bon  esprit,  que 
ses  premiers  instituteurs  ont  malheu-* 
reusement  négligé  de  cultiver.  Ce  prince 
fit  avec  son  frère  toutes  les  campagnes 
de  1813  et  et,  eu  18^4  >  »  so 

trouvait  avec  lui  à  Paris  :  mais  il  ne 
l'accompagna  point  i  Londres^  il  retourna 
d'abord  en  Russie  ,  et  revint  ensuite  au 
congrès  de  Vienne.  Quand  les  souverains 
se  donnèrent  réciproqueiueut  des  régi- 
ments dans  leurs  armées  respectives  ,1e 
grand-duc  i  *  t  ut  de  l'empereur  François 
Il  un  des  plun  beaux  ré^iniciiLs  de  cui- 
rassiers,  que  le  colonel,  comte  de  ^Vi^- 
discb-Graiz  ,comn»anda  sous  ses  ordies. 
L'intempéirie  de  la  saison  n*empdcba  pas 
cè  prince,  excellent  cavalier,  de  faire 
manœuvrer  ee  régiment,  en  sn  présence  , 
pendant  les  pluies  et  la  neige.  11  partti  en- 
finpour  Varsovie,  en  novembre,  afin  de 
se  mettre  A  la  t6te  des  troupes.  Les  iomr- 
nau\  du  temps  prétendirentque  le  eabiuet 
de  Pét<:rsbourî^  négociait,  à  celle  époque, 
auprès  des  puissances  alliées,  le  lét.diHs- 
sement  du  royaume  de  Pologne,  àuus  U 
vue  d'y  placer  le  grand-duc  Constantin 
comme  roi  ;  et  peut-êlre  Alexandre  eAt-ii 
dès  lors  abandonné  ce  ti  ône  à  r.oi»  fi  *  !  c, 
si  les  habitants  de  la  Galiicie  ç'eu^ieui  en- 
voyé des  députés  à  Vienne ,  pour  supplier 
Pempereur  François  de  ue  pas  les  céaer  k 
la  Russie.  Lorsqu'il  fut  arrêté,  d'après 
cette  ennsidératinn  et  d'autres  motifs,  que 
cette  province  resterait  séparée ,  la  réu- 
nion des  couronnes  russe  et  polonsise 
n*excita  plus  autant  de  jalousie;  et  le 
royaume  de  Pologne  fut  rétabli.  Le 
grand-duc  Const.uitMi  en  lui  nommé  par 
son  iixix  gouverneur  nnliiairc  avec  le 
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titre  de  g^néraliefiine  des  troupes  du 

f  njaumc,  puis  vice- roi.  Le  1 1  décembre 
l8i5,  il  adressa  à  Tarméc  polonaise  la 
proclamation  iuivante:  «  Réuuissex-vous 
»  aulour  de  tos  drapeaux  }  armez  vo- 
»  tre  bras  pour  défendre  votre  patrie, 
a>  et  pour  maintenir  soa  existence  poUti* 
»  que.  Pendant  que  rempcrfiir  Alexan- 
»  dre  prépnrf  l'hrurcnx  avenir  ilc  vriM  '" 
»  paya  y  muutre/.-vuus  prè(i>  k  souLchu 
si  ses  nobles  efforts.  Les  mènes  chefs  qui , 
I»  depuis  vingt  ans,  tous  ont  conduite 
»  sur  le  chemin  de  la  gloire ,  sauront 
3j  vous  y  ramener.  L'empereur  apprécie 
»  votre  byivoure.  Au  milieu  du  désastre 
»  d'une'  guerre  funeste,  il  a  vu  votre 
»  honneur  survivre  à  des  événements  qui 
3)  ne  dépefnliient  pas  de  VOUS.  De  hniits 
3>  faits  d  armes  vous  onl  distingués  dans 
9  une  lutie,  dont  le  motif  vous  était 
»  souvent  étranger.  A  présent  que  vos 
»  efTcurts  ne  seront  consacras  qu'à  la  pa- 
»  trie,  vous  serez  invincibles.  Solfîat»  et 
3»  guerriers  de  toutes  armes ,  donnez  les 
»  premiers  rexemple  des  vertus  qui  doi- 
»  veut  régner  chez  tous  vos  compatrio- 
»  tes.  Dévouement  san^  bornes  envers 
î)  Pempereiir ,  qui  ne  veut  que  le  bien 
V  de  votre  patrie  y  aiuour  pour  son 
9  auguste  personne,  obéissance,  discH 
»  pline,  concorde,  voilà  les  moyens  d*e»- 
3>  surer  la  prospérité  de  votre  pays,  qui 
s  se  trouve  bons  la  puissante  égide  de 
M  Tempereur.  C'est  par-là  que  vous  arri- 
»  verez  à  cette  heureuse  situatioii  que 
»  d'autres  peu  vent  vous  promettre,  mais 
»  que  lui  seul  peut  vous  procurer.  Sa 
3t  puissance  et  ses  vertus  vous  en  sont  ics 
3»  garants.  »  Quelque  sévère  que  soit  la 
discipUoe  que  le  graod^uc  a  introduite 
dfti|i  ramée  po&uaise il  7  a  excité , 
pour  sa  personne,  des  seiilimeni^  <r!ine 
véritable  affection.  Le  a4  àu  mèiuQ  mois, 
il  présida  la  séance  solennelle  du  sénat 
{K)lonais,  dans  Ie4{uel  fut  lue  et  proda* 
mée  la  nouvelle  constitution. du  royaume. 
Api«9  cette  lecture,  S.A.  I.  et  K.  prit, 
suiVMQt  i'arùclc  3u8  de  cette  cunsiitution. 
la  première  place  parmi  les  sénateurs,  a 
la  droite  du  trône.  Lorsque,  dans  le 
mois  d'octobre  1816  ,lVmperenr  Alexan- 
dre passa  eu  revue  les  troupes  polo- 
naises à  Varsovie,  il  fut  si  satisfait  de 
leur  tenue,  qu*il  embrassa  son  frère  i 
plusieurs  reprises  en  leur  présence. 

D  et  B. 

C.OOKI';  ''F'jwAbd),  Tun  des  sous- 
iccrélau'ca-d  wut  jpour  le  dcpai  Iciucul  dm 
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iffillres  étrangère»,  garde  des  ardiitet 
du  parlement  dlrlande,  est  fils  du  doyci 

dTly,  prévôt  du  collège  du  roi  à  Cam- 
bridge ,  où  il  termina  sou  édncitina 
commencée  à  £ton.  Ver»  17^8,  M.  tooi^e 
accepta  la  place  de  secrétaire  particalier 
de  sir  Richard  l^ron  ,  alors  principal  le- 
rr^^tnire  ^hx  comte  de  Buckingham,  lord 
lieuLriiain  (l'IrlaTide  j  et,  pendant  ratîmi- 
uiiitrauun  du  duc  de  Rutiand,  il  tut 
pourvu  de  Pemplot  luemâf  de 
greffier  de  la  chambre  des  comnuiMI 
d'Irlande.  En  1789,  il  devint  scrrc't.r'- 
du  département  de  la  guerre  dans  et 
payji  ,  et  obuut  eu  mi^rue  temps  un« 
place  au  parlement.  En  1 79S ,  il  mt  âoi- 
gné  de  sa  place  de  secrétaire  par  le  oooHl 
de  Fit/.- William,  dont  le  8«crp«,seur ,  le 
comte  de  Camden,  le  (ît  secreuire  da 
département  civil,  emploi  qu'il  occupa 
1  Qsqu'à  Funion  des  deux  pays.  H.  Coois 
a  épousé  la  fille  du  colonel  ifam  Gorges, 
qui  lui  a  apporté  nn<?  |wranfle  f<>rt?ine.  Os 
lui  attribue  diverses  pièces  anonyioeseB 
faveur  de  redmioistration^^Iriande.  La 
seule  qu^ïl  ait  avouée,  porte  le  lilie 
ù^y^rgumcnts pnuretcontre  une  itm'oit 
entre  la  G  ronde  Bretagne  et  CJrlamk, 
Dubhn,in-S°.,  1798. — Cookf.  (Wiiliaiiiî, 
né  à  0»rk  en  Irlande ,  où  il  fîit  élfti 
Desti  ué  d\(iMird  au  commerce,  il  vint 
ensuite  à  Londres,  où  il  se  livra  à  Petucfe 
des  lois,  ef  fiit  rerii  civnraF.  li  a  pu- 
blié :  L  Eicincnts  de  ciUiifue  dramaU' 
que ,  in-80. ,  1 775.  II.  Dan  de  vim  à 
Londres ,  poème.  III.  Me'/noirt  d'Hit- 
debidnd  Freeman.  ÎV.  /fri  ur  succincts 
d'une  rt^ forme  parlementaire.  V.  La 
femme  capricieuse,  comédie ,  in -8'  , 
1783.  Yl.  Leê  ioii  mr  la^  banqueroale, 
3  vol.  in-8«.,  1788 f  5«.  édition,  2  toI. 
in-S**. ,  180^,  avec  un  Supplément  ta 
1809.   VII.  La  Conversation ,  poenie 
didactique,  in-^**. ,  1706;  a*,  édition, 
in  -8". ,  1807.  VIII.  Mémoires  de  CL 
Machlin  et  de  Sam.  Foote  ^  Londres, 
i8o5,  3  vol.  in-8^.  {Voy   ie^  arucie» 
FoOTC  et  MACK.L11I  dans  la  B'togiaphie 
umuertelh,  )  £n  18 1 5,  on  distingua  dans 
Parmée  anglaise  deux  officiers  aomcno 
Cof.'ke-  Vun   était  major  -  f;éi>éral ,  ft 
l'autre  lieuten;ïnt  -  colonel.  L'empereur 
Aiexandie  ootuma  le  premier,  cbersii* 
deSt^eorge,  troisième  classe;  et  le  ic 
coud,  chevalier  deS.Wladimir,qu«tricme 
classe  :  î'un  cl  l'autre  firrent  compriid^** 
puis  dans  les  promotions  faites  par  1^ 
^iittce-régtini  Uau«  i  ui  tUo  du  Baia  ^ 
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'  OOOTë  (Sir  Etks),  officier  dhtta- 
,  oé  d'une  Camille  estimé)  cftl  ftls  d'un 
ecclésinsTique  irlandais,  et  neveu  de  sir 
Ejie  de  VVesi-Park,  à  qui  le»  Anglais  tin- 
rent la  cotiquéie  de  Poudidbéri ,  et  qui 
fut  commandaiil  de  lenrf  tiwijpM  dans 
flnde.  Eyre  Coote  entra  fort  }enii€  au 
«ervice;  et  «'étant  fait  remarquer  dans 
des  grades  subalternes,  d.ms  rÂnirri  jue 
septentrionale,  par  sou  cuurage  et  sou 
iid>ile|é,  le  coromandeinenl  d'un  ba- 
taillon d^infanterie  légère  lui  fut  confié 
par  sir  Charles  Grey,  lors  de  son  ex- 
pédition  contre  les  iles  françaises  des 
Ittdes- Occidentales  en  1793.  Il  se  si- 
gnala à  la  prise  de  la  Martimoue^ 
de  Sainte  -  Lucie  et  de  la  Guadelou- 
pe:, à  son  retour,  il  fut  noranié  aide- 
lie -camp  du  roi,  et  bientôt  après  fut 
chargé  de  diriger  rnie  eacpédition  des- 
tiné a  détruire  les  écluses  et  les  ouvra- 
ges du  canal  près  d'Osiende  :  il  .s'^acquitta 
de  cette  commission;  mais  le  temps  l'ayant 
empêché  de  se  rembarquer  de  suite,  il 
fat  faii  pngonnier ,  après  «voir  éU  griè- 
vement blessé.  Désigné  quelque  tempe 
âprr<;  pnnr  romminflpr  une  brigade  iLms 
lexpediium  de  Hojl.iiide,  d  accompagna 
ensuite  ,  à  la  tète  d  une  divisi(Mi  ,  sir 
I(>)ph  Abercrombie  dans  Pexpédition 
d'Egypte  :  ce  fat  a  la  division  qvrilcom- 
niandail ,  que  se  rendit  le  fort  Marabout. 
Le  général  eu  chef  Hile  plus  grand  éloge 
ée  sa  conduite  au  siège  d'Alexandrie, 
d'où  il  força  les  Français  à  se  retirer.  Ce 
f'it  â  lui  que  Taide-de-camp  du  général 
Menou  se  présenta  d'abord  aux  avant- 
postes  pour  demander  une  suspension 
élo^ifilés,  efiii  de  préparer  les  condi» 
tiens  de  bi  reddilton.  Sir  Eyre  Cooté, 
ï"eTemi  tîans  sa  patrie  ,  reçut  les  remer- 
ciments  des  dcnx  chambres  ,  la  déco- 
faiion  de  Tordie  du  Bain,  et  fut  élevé 
AU  eommandenient  du  8^",  régiment.  La 
•our  ottomane  le  décora  de  Tordre  dn 
Croissant.  Il  fut  nommé,  en  180'')^  lieu- 
tenant gouverneur  de  la  J<uM,ii  jne.  Cet 
officier  est  chéri  des  soldats,  autant  pour 
^  hnmanité  que  pour  se  bravoure  et 
Mi  talents*  On  est  aiBîgé  de  voir,  même 
dans  iiFi  ennemi,  un  si  beau  caractère 
terni  par  cerlaiu  vi^e  dont  on  l'accnsa. 
Sir  Eyre  fut  traduit,  eu  avril  et  mai  1816, 
^aot le  lofd-maire ,  à  Mansîon-Himsç, 
comme  prévenu  d'être  entré,  le  aS  mai 
i8i5 ,  dans  l'école  de  malhémaiiqiies  de 
rhôpital  du  Christ  à  Londres  ,  et  d'avoir, 
A  prix  d'argent,  déterminé  quelques  ^è- 
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▼es  a  reeeroir  de  lui  et  à  lui  infliger  ia 
punition  qu'on  faisait  autrefois  subir  aux 
écol  iers  dans  nos  collég«s.Uue  des  femmes 

de  ia  maison,  l'ayant  surpris  sur  le  fait , 
avait  donné  Talarme,  et  on  l'avait  arrêté  : 
le  lord-maire  le  renvoya  comme  exempt 
d'intentions  criminelles  ;  mais  Ton  des 

municipaux  ,  sir  W*°.  Curtis,  opina  pour 
qu'il  fut  cotïdarané  à  payer  1000  livres 
sterl.  u  i  hôpital.  Sir £yre  avait,  f  n  consé- 
quence, envojéune  letli*e-de-change  pour 
ceue  somme  au  tr^rier  de  l'hospice,  et 
il  se  croyait  acquitl''  :  niiiis  «dit- lui  futXCIi* 
voyée  au  bout  de  ciuq  mois^  et  le  com- 
mandant en  chef  ayant  fait  examiner 
Faflkire  par  un  conseil  de  trots  ofEciers- 
géuéraux  ,  sir  Eyre ,  malgré  les  attesu- 
lions  de  pUis  de  soixante  personnes  de 
diïiitu  tion,  d'une  aliénation  d'esprit  à 
laquelle  il  était  sujçt,  lut  privé  de  son  ré- 
giment, des  honneurs  militaires,  et  de  la 
décoration  du  Bain.  Cet  officier  e  été  ma. 
rié  deux  fois  ;  i!  a  tm  fiîs,  et  estpossesseur 
d'une  fortuue  considérable.  Re. 

COOTE  (CsAHLEs),  avocat  aoglais, 
e  publié  :  I.  Histoire «T^ngleterre ,  Jus- 
qu'à la  paix  de  1783,  9  vol.  in-S».  , 
publié  de  î-jgi  à  1  798;  et  la  suite  jusqu'au 
traité  d  Amiens  en  t8oa,in-8«.,  i8o3.  Cet 
ouvrage  est  remarquable  par  l'exactitude, 
rimpartialité  et  la  simplicité  du  style. 
II.  f^ie  de  Caïus  Julius  Cœsar^  'n^i^^ 
1 7^6.  TTl .  Jl isfofre  de  l'union  des  royau- 
mes de  lu  Gi  andc-Bretajgne  et  de  l'ir^ 
hmd€^  io-8».,  1809.  IV.  Eléments 
ff-ammaire  anglaise,  a»,  édition,  1806. 
V.  Histoire  ecclésiastique  ^  traduite  de 
l'allemand  de  Morbeim  ,  continuée  jus- 
qu'au xviii*.  siècle,  6  vol.  in-80.,  181 1. 

Z. 

COPPENS  (Le  baron  Laurewt), 

ancien  procureur  du.  Roi  àv  l'amirauté 
deDunkerque,  fut,  en  1790,  maire  de 
.  la  commune  de  Steen  ,  puis  député  a 
rassemblée  législative  par  le  départe- 
ment du  Nord  ,  et  devint  membre  du 
comité  de  marine.  Aussi  di^titjgué  par  ses 
lumières  que  par  la  sagesse  de  ses  princi- 
pes ,  il  résista ,  de  tous  ses  moyens ,  à 
la  foreur  des  démagogues.  M.  Coppens 
a  publié,  en  1 8o3  ,  des  Observationê 
judicieuses  sur  les  tribunaux  de  com- 
merce maritime,  U  faisait  partie  de  l.i 
chambre  des  dépotés  de  ]8i5,  et  fut 
porté  à  la  nouvelle  chambre  de  1816 
par  le  département  du  Nord.  D 

COQUEBERT  de  MONTBHETCAk- 
TOIM E-J£AN  } ,  auuieu  couseiii^r  du  Evi 
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à  la  cour  U^Âmiens ,  membre  des  loci^téi 
nhilomalîque  et  d*hMloire  naliirefle  de 

Pari»,  est  né  dan»  cette  dernière  ville, 
]e  6  in^rs  1^53.  Il  a  p«blié  :  Illustratio 
iconopaj'hica  énsectorum ,  quœ  in  mu- 
sœis  puiisinis  obser^avit  H  in  tueat^ 
ûMdit  J,  Ch,  Fabrieiuê,  prrnniuU 
éjustlemdmeriptiont'bus  ,•  accédant  spe- 
cic^  pbitimœ  vel  minus  ttut  nondùm 
co^itœ ,  1795-1805,  3  caliier*  ou  dé- 
cades, in  4"-  Le  clesee  dea  «cicnce»  n** 
tMrellee  de  rinstitut,  den§  aon  rapport  de 
1808,  met  cet  ouvrac^p  ati  premier  rang 
i]p  ceux  qui  ont  corurihuc  à  répandre  le 
goût  et  les  couiiai»i»ance9  positives  en 
asrumltiire.  Or. 

COQU£BERTi>«MONTBIIET(Crak- 
l,Es),  frère  du  prccëtlent,  n*^  à  Paris  vers 
1755,  fut  nonr»nié  consul  g/nrral  à  Ham- 
bourg, dès  1775,  et,  (|utnze  ans  après, 
Mm  remfilir  la  même  fbndtiQv.  i  Babfin. 
Aerenu  en  France  après  la  chute  de  la 
Tnonarcluc  ,  il  s'occupa  de  divers  travaux 
littéraires,  jusqu'en  l'an  viii  (  1800), 
jépoque  a  iaquefle  il  fut  cnvové  consul* 
«^tiéral  à  Am^rdan ,  d*OQ  il  passa  à 
Xondres  en  la  même  qualité,  à  la  pai& 
d'Amii  ns.  Quand  les  hostilités  recommen- 
cèrent, il  revint  à  Varis  :  le  ministre  de 
l'intérieur  le  uul  à  la  tête  du  bureau  de 
autistique;  et ,  en  1 8o5, 41  fat  en  voyé  sur 
les  bords  du  Bhin  pour  mettre  à  exécu- 
ti' n  le  trait«^  conclu  à  "Paris  ,  l'année  pré- 
cetlt-nte  ,  sur  Toctroi  de  navigation  de  ce 
Heuvc.  Ce  tr.niié,etleaatipalationaaoee^ 
aoireaet  réglementaifet,  arrêtées  i  Asahafr 
fenbonrgf  ont  été  conservés  par  le  congrès 
<\c  Vienne  dr  181 5.  M.  Co  luebert  refusa 
^'étre  directeur  général  de  cet  octroi.  Re> 
Tenu  à  Paris ,  il  fut,  en  1808  »  fait  maître 
•dea  requêtes,  et  ensuite  directeur  général 
dea  douanes  de  la  Hollande  ,lor<(  de  la 
réunion  de  ce  pays  à  la  France.  Nommé 
secrétaire  général  du  ministère,  du  coni- 
xneroe  en  i6i9«il  aeonservé  eet  em- 
ploi jusqn'à  la  supprewion  de  ce  mi- 
nistère. M.  Coquebert  deMontbreta  fait, 
avec  M.  Silvestre  ,  le  premier  cours  d'é- 
conomie ruraie  qui  ait  «>xisté  en  France. 
Il  a  beancoop  eootrilmé  à  rétablisse- 
ment  du  nouveau  système  métrique  ;  et 
on  lui  doit  1«  ^  meiliturrs  déterminations 
que  Ton  ait  des  poi<ls  et  mesures  de  Hol- 
lande, de  Constant! nople ,  etc.  :  elles  sont 
consignées  dans  divers  mémoires  insérés 
au  bulletin  delà  société  philomatique, 
drmi  il  fut  dèsPorif^inc  un  des  collabora* 
teujrs  Us  plus  utiles.  11  a  fourni  aussi 


COR 

pitisieurs  articles  au  Jeiunni  âtH  mbm 
et  à  d^avtres  recueils  de  ce  genre.  Sa  col- 
lection de  cartes  géograplnques  passe  pour 
h  plus  riche  qu'aucun  particulier  po8<.è<^p 
u  Paris.  Correspondant  depuis  long-temps 
de  l'académie  des  sciences  ,  il  a  été  âs, 
en  1816  ,  associé  libre  de  cette  comps- 
guie.  — Son  fils  a1né(  Ernest  )  est  mort 
au  Caire  ,  où  il  était  l'un  des  c^irifr^^ 
tfursdela  bibliothèque  de  finstiiuKiE* 
eypte. — Eugène  CootJBBVftT-,  autre fb 
de  M*  de  Mooibret ,  oeTenupar  accidrnt 
sourd  muet  dt  s  l'etifance  ,  est  cependant 
l'un  (if  'ipri  élaires  interprètes  du  bunau 
des  aîiaircs  étrangères;  il  sait  toutes lei 
hnguea  de  TEurope ,  et  n  de  profonde» 
connaissances  dans  les  langoes  oiieniatci. 

T 

rORAV  (  AnAMAvr.K  ),  dont  le  uom 
en  grec  est  Corais  ^ij,  i>avaut  médecis 
et  nabde  betténtste  »  est  originaiie  de 
Plie  de  Chio ,  et  né  à  Smyrne ,  le  »7  anil 

1748.  Outre  les  l.inî;nes   anciennes,  il 
cultiva  de  }>onne  heure  les  langues 
vantes;  et  il  trailuistt  jeune  encore  sa 
Catéchisme,  de  Palleiiiand  en  grec  vol- 
gaire.  Pour  adiever  son  éducation  litté- 
raire et  rendre  ses  connni'isnTires  plus  uti- 
les à  liou  pays,  il  quitta  celle  ancienne  p»* 
trie  des  lettres,  soumise  à  la  dominstioa 
turque,  et  passa  en  France  en  1783. M. 
Coray suivit  ,  pendant  plusieurs  anne'rs, 
les  cours  rlr  runîveraité  de  IMontpellifi'i 
où  il  joignit  1  élude  de  la  médecine  et  àt 
Pbistoire  naturelle  à  ses  études  de  la  pb^* 
lologie  et  des  langues.  Il  7  prit  sesdegr^ 
et  reçut  le  doctorat.  De  là  il  vint, 
1788  ,  se  fixer  à  Paris,  on  depuis  long- 
temps i\  est  devenu  Français  par  »«  n*l"* 
ralisation,  ses  travaux  litiéraires  «t  MB 
'attacbemcnt  à  la  France.  On  sait  qu'à  b 
mort  de  M.  Bosquillon  la  chaire  degrw 
au  Collége-Royal  fut  en  quelque  sorte 
offerte  à  M.  Coray  :  ce  ne  fut  sans  dooif 
que  par  une  excessive  modestie  qu'f 
résista  aux  avances  qui  lui  furent  faites  1 
cet  égard.  On  doit  à  cj  docte  et  laborien* 
traducteur  et  éditeur:  ï.  Médecine  cU' 
nique,  traduite  de  Faliemand  de  S^» 
Montpellier,  1787 ,  a  vol,  in-8«'  II.  /»- 
traduction  à  l*étude  de  ia  Mturr  et  de 
la  rnédecine^tr:\<\  de  Pallemaif^î  in»?rt)f| 
ibid.,  1^94,  m-8".  m       vadc  meciini 
du  médecin ,  ou  Précis  de  méJetm 

(0  Vrri  !p  commêncement  du  iircle  <i*""'^ 
vivait  en  France  Anluiae  Corau  ,  ^. 
cwnnattre  par  quelque*  CMe*  gtSCySI'  ^  *^ 

yweat  da  do«t«ar  Goraj, 
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-pratique^  extrait  des  ouvragé  des  pïns 
célèbres  médecins  y  traduit  de  Tangbis  , 
Paris,  1796,  in-è**'  IV.  EtOuUse  d'une 
hUtoire  Je  la  médecine  etaela  ehinu^ 
d^imiê  leur  commencement  jnsfju  'à 
U09  joim,  traduite  <le  rafi^î.tis  <lt>  Black  , 
ibi<).«  1798,  ii)-8o.  V.  Les  cai  aclrrpfi  de 
Théophraste^  d  après  un  manusciiL  du, 
yaUean  ^  ewOenant  des  aâdUiime  ^ui 
n'ont  Doint  encore  paru  en  FrÊineep 
nouvelle  traduction ,  a\fc.  ]e  texte  grec, 
«te,  jbid.,  1799,1  n-8».  \I.  TraitédHip' 
pocraie,  des  airs ,  dts  eaux  cL  des  lieujc^ 
traduction  nouYcÛe,  evee  le  texte  grec  et 
det  oote»,  1800,  a  vol.  in«8o.  Lot*  du 
jugcnif^fît  (!onceni;>nr  les  prix  décennant , 
cet  ou  V 1  a^e  fut  couronné  sur  le  rapportdu 
jury,  qui  eu  reudit  compte  de  la  manière 
•aÎTaote:  «  Lee  remarquée  de  M.  Coray 
»  ont  répandu  aur  le  traité  d'Hîppocrate 
»  une  clarté  nouvelle.  Le  nombrt'  ries  pas- 
»  sages  qu*il  a  mieux  euteiid  us,  et  de  ceux 
9  ^u*!!  a  reetitu^,  corrigés ,  et  expliqués 
•  a  ^ane  manière  MlisfaiaaBie  ,  est  très 
i>  considérable.  La  sagacité  de  sa  critique 
«  et  le  Ijonhpur  de  sps  co!>ie(  tnres  sem- 
ai bieut  le  conduire  «ouycul  jusqu'à  i'é- 
a  Tideoce.  La  pfcUologîè  et  la  ■eieocé 
a  m^cale ,  répandues  arec  eboîx  et 
»  sans  profusion  dans  ses  notes,  rendent 
»  lâ  lecture  de  ce  traité  aussi  intéressante 
»  qu^insli  uciive ,  etc/»  Ces  éloges  et  cette 
décteiim  du  jury  dofmùrent  lieu  i  de  viTet 
réclamations  de  M.  Gail ,  qui  prétendait 
qu^on  lui  f«is.tit,  unr  injtisticc  ,  et  que  sa 
traductiojj  de  l'iiucydide  méritait  le  prix, 
Coray ,  qui  eut  ia  sageit&e  de  ue 
point  iM-enÂTO  pel^t  à  ce  débet,  (nt  dé» 
'ÏTendu,  dans  un  article  du  Mercure, 
par  M.  Tliurof.  U  n  dnnn<^  une  deuxième 
édition  du  même  Irai  té,  sans  notes, 
'  mais  avec  un  autre  ouvrage  d'Hippo- 
crate  «  iatltliié  vomo^  (  la  Loi  ) ,  et  un 
opnsculè  de  Galien  sur  les  qualités  d^un 
médecin  phito/fophe ,  Paris,  t8i6, 
\'IL  Traité  des  délils  et  des  peines , 
frakà.  de  Titalien  de  Beccarie  en  grec  mo- 
derne ,  avec  des  notes,  ibid^,  l8oa,  i»-8^* 
(  Voy.  la  Biographie  uniuerselte  ,  au 
mot  BKrr.AHrA.)  vTIÎ.  f  nngi pastoraiia 
de  Daphnide et  CiiLoc ,  édition  grecque, 
doot  il.  Coray  a  revu  le  tente  ^  ibid.^ 
Didot,  I  Soft  9  in-4^  IX<  Une  ëdîtiott 
d^Héliodore  ^  avec  des  notes  ,  i8o^l ,  a 
vol.  10-8".  X.  Galien  et  Ac'/iocraie ,  sur 
la  nourriture  tirée  des  animaux  a^^uu" 
tùfueSf  en  grec,  Parie  «  i8i4i  in-8».^ 
•f«ç  des  notci  fMcqnca  :  on  cita  ici  oeitf 
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édition  quoiqu'elle  appartienne  à  la  i?f« 
hlioûiètjfue  hellénique  du  même  auteur, 
parce  quM  avait  fourni  une  partie  de  ce# 
notée  eo  latin  pour  Sédition  grecque  et 
latine  du  Traité  de  Xénoerate,  pnbliéo 
à  Naples  en  i-f)^  pnr  le  docteur  An cora. 
Cet  ouvrage  est  également  reclirrché  des 
piuioio^ueà  et  des  médecin».  M.  Coray 
cet  Pnn  des  tradncteure  frwitaie  da  b 
Géographie  de  Straton ,  dont  H  a  paru 
quatre  tomes  en  cinq  volunif  ^  irj-4"  i 
ris,  1816,  imprimerie  royale.  Il  .  st  éditeur 
de  la  BiblioUicquc  hclLenique  ,  ou  Col- 
lection d'onvragee  greee  avec  dei  notée  ^ 
fl  eo  apam  d*ab(nd  onterolttmee  tn-é*. , 
impriiôés  à  Paris ,  aux  frais  de»  frt-ree 
Zosima,  négociants  grecs.  Ils  couiieunent 
les  oeuvres  ctlsocrate  ,  a  vol. ,  et  les  f^ies 
de  Plutarijuej  6vc^.  j  — ^  de  plos,  eona 
le  titre  de  Prodromus ,  les  histoires  di- 
verses aVElien  ,  les  fragments  de  JVicO" 
las  Damascene  et  ^Héraclide  y  —  et 
eottt  le  titre  de  Parerga ,  lee  Fables 
d'Esope  arec  celles  de  tous  les  autres 
fabulistes  grecs,  et  les  Stnitnf^èmes  de 
Poly  en.  La  suite  se  continu  «  au  .v  frais  du  \ 
gymnase  de  Cbio^  et  il  eu  parait  trois 
yolumes  •  contenant  le  X^iioerafa  aTeo 
Galien  (VoYcz  n».  X)^  les  Pensées  da 
Dfarc- Aitrcîe ^  et  un  premier  volume  de 
Strabon,  avec  des  proIéi;omi  nés  en  grrc 
moderne,  1816,  in-d"^.  Cette  collecliouy 
destinée  pour  la  Griee ,  doit  y  répandre  . 
de  plus  en  i^us  le  goût  des  lettres»  dont 
M.  Coray  avait  Ip  premier  annoncé  la 
renaissance  et  recommandé  le»  progrèa 
dniis  son  Mémoire  sur  tétat  actuel  île 
la  dt^iUsatimi  en  Gréée,  Paris,  i8a3y 
in-S'^.  On  a  encore  de  M.  Coray  des 
Remarques  critiques  sur  Ilippocrate, 
dans  ifB  deux  premiers  cahiers  du  Mu-' 
seum  Oxoniense  de  M.  Burgess;  une 
savant^Xe/^v  sur  le  Testament  seereê 
des  JÊÊfPf^  '^fi-^  f  dans  le  a*,  volume  des 
Mélan|çes  de  Chardon -de -la-  Tlochctte^ 
des  JS'otes^  dans  le  Tbucjdule  de  M. 
Lévéque ,  <kui  PHérodote  de  H.  Larcberf 
dans  TAthénéedeM.  Schweif^uier.  En- 
fin on  lui  attribue  généralement  une  édi- 
tion de» Facétie»  d  Hiéroolès,  qui  a  paru 
en  181  a ,  aio»i  qu^uiie  édition  du  premier 
Um  de  i*//uiijs,  publiée  à  la  wamae^om 
que.         ^  ]& 

CORBIÈRE  (  Le  hnv<m  Fhilippb- 
Charlks-Auguste  ),  né  en  l'J^y  était, 
avant  ia  révolution ,  avocat  au  parlement 
de  Tcndonee  et  juge  seigneurial.  U  de* 
Tint  »  en  >790»  mmia  nranîci^li  puis 
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comnimlre  du  roi  près  le  V^ttand  é» 

Xaiwwz^  (>D9uite  commissaire  du  gourer* 
siempiit  pr^s  !<  s  tribunaux  du  T«ro ,  ec 
enfiu  juge  à  la  cour  de  cattation  avec  le 
titre  de  baron.  Nomoié  par  le  départe- 
ment da  Tarn  membre  de  la  chambre 
detre|iréseDi<<nis  convoqu«^e  par  Bnoivn- 
parte  eo  mai  181 5,  M.  Corbière  oe  s  y 
poinl  remarquer*  A* 
ËORBIÈKË  (  JA€QOC»-JoAErii-Got&» 

XA.tJME-F»A«r.OlS-PlERRE  )   tlaîl  avOCat 
À  Reunes,  lorsqu'il  fui  iioiiimé  membre  de 
la  chambre  des  députés  pour  le  départe- 
iiieiitd*IUe^-Vilaiiie,fu  sepiembreiSiS; 
il  lot  dès  le  commette!*  me  lit  de  celle  ace* 
sien, considéré  comme Tun  dfslionimpsîps 
pltis  éclairés  et  le*  plus  éloqu«nus  de  ras- 
semblée. 11  y  fitparùe  de  plusieurs  commis- 
«OQi  y  fut  a  tout  Ita  reDOttvdleiiieiits  de 
boreanx  nommé  préndeiit  on  secrétaire, 
rt  Toin  (îrxns  toutes  les  occasions  avec 
I  l  [l'ajonié  Dans  la  séance  du  37  décem- 
bre, il  lut  uu  rapport  sur  la  loi  d'am- 
sittie;  et,  à  le  raite  d^mi  diacours  trie 
Mmarquable  ,  il  proposa,  au  nom  de  11 
commission,  «  d'ajouter  aux  rxccptioua 
»  portées  par  le  projet,  ceriams  genres 
3»  de  crimes,  et  non  des  individus ,  parce 
»  que,  dit-il,  Tobjet  des  lois  péneles 
3»  doit  être  de  frapper  les  crimes  et  non 
»  les  Ijommes.    Nous  avons   senti  que 
j*  notre  premier  devoir  était  dç  montrer 
»  un  .req[>ect  absolu  pour  tout  ce  que  la 
ai  Roi  a  promis  oar  Tordonnance  du 
M  juillet,  et  par  la  dc  laiation  de  C.mi- 
»  brai.  Voilà  pourquoi  nous  ne  pi  opo- 
"3^  sons  que  la  mise  en  jugement  à  Té- 
3i  gard  de  ceux  qui  sont  rob jet  de  notre 
»  amendement,  et  noua  nous  arrêtons  à 
9 l'époque  du  "îS  nmr^.  »  M,  Cor])icre 
fut  élu,  le    19  janvier  i8i(i,  coiunns- 
aaire  du  septième  bureau  pour  les  rap- 
ports i  faire  sur  Je  projet  de^i  relatif 
au  budget;  et,  dans  la  séance  dm|pnart> 

il  porfa  la  parolt*  pn  qualité  cîr  rappor- 
teur de  la  commiâsiun,  s'attacha  à  dé> 
luuutrer  Tinsuffisance  des  amendements 

Î)roposés  jusqu^alors,  et  communiqua  à 
a  chambre  un  projet  de  loi  en  1 1 1  arti- 
cles ,  qui  fut  imprimé  et  distribué  à  cha-^ 
cun  des  députés.  Il  prononça  sur  le 
même  sujet ,  le  a3  mars ,  un  nouvoMi  dis* 
«OUM  remarquable  par  sa  clarté  et  sa  logi- 
que. L'impression  eu  fui  ordonnée  par  la 
chambre.  M.  Cnrluire  a  été  nommé 
député  à  la  itouvellc  chambre  en  septem- 
bre 1816,  par  le  département  d'Iile^el* 
\ibiuc  ^  et  il  a  parïe  airec  beaucoup  de 
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ftirce  le  !I9  décembre  suivant  en  farenr 

de  la  pétitron  de  M^'*".  Hobert.  «  Le^  loi» 
»  d^exception,  dii-il,  dont  heureusement 
»  nous  >'o^'oni»  chaque  jour  arriver  te 
»  terme  »  ont  été  rendues  dans  un  no- 
»  ment  où  les  intérêts  du  tr&oe  et  de  la 
o  France  les  rendaient  indispensables. La 
1)  loi  relative  aux  mesures  de  sûreté 
a  nérale  a  été  faite  pour  réprimer  les tt» 
»  tatives  révolutionnsireaaeaemieinîiés 
»  VEtài  et  du  Roi ,  et  non  pas  cootre 
»  Jes  amis  ilu  Roi  et  de  l'Etat.  Il  y  a  vf- 
»  rilableiuent  trahison  à  les  emplover] 
»  eomme  on  Ta  fait ,  contre  ces  <kr- 
n  n  CI9,  »  S. S. 

CORBIÎSEAU  (Lr  cnmlc  Jeah-Bif- 
tiste-Juvkwal),  né  a  Marcbieni>es,prtri 
de  Duuax,  le  I"'.  août  1776.  Son 
était  écuyer,  ancien  commissaire,  las* 
pectctir- général  des  baïUB  du  roi  pour 
la  f;énéralit('  (le  Tonrs,  et  bailli-genér^l 
des  terres  et  sei^încm  if  s  de  l'abbave  de 
Mavcbicnues.  11  embraa|^  la  carrière  mi- 
litaire au  eoBimencemettt  de  la  révola- 
tien,  fut  nommé  capitaine  des  chasseurs 
à  cheval  âc  la  garde  impériale,  et  obtint 
le  grade  de  chef  d'escaurou  à  la  suite  de 
la  bataille  d'Ejlau ,  où  il  s'éuit  distingué. 
B  devint  ensuite  colonel  du  90*.  1^ 
ment  de  dragons.  Ajaut  reçu  ordre 
de  se  rendre  en  E^pa^e  en  i8*j8,a>^^c 
le  grade  de  général  de  brigade  |  ii  fut 
déooré  de  la  croix  d'officier  de  la 
giott-dlionneur  ,  après  l'afl'aire  de  Bel' 
go  I.e  pt^néral  Corbîneau  fit  la  campa- 
gne de  1 8()f)  contre  l'Autriche  ,  et  se  dis- 
tingua d'une  manière  part iculicre,  le  0 
juillet ,  à  la  bataille  de  Wagram ,  oà  il  fbt 
blcasé.  Il  faisait  partie  du  corps  d'ar- 
mée  cf>fnninniié  pur  li'  maréchal  (_tOU- 
viou-bainl-Cyi- ,  dans  I.t  carnp.ifreie  de 
Russie,  en  ibia.  li  se  laissa  couper  daoi 
sa  retiaite ,  en  Tonlant  empêdier  le  jps** 
sage  de  rOotschatz  qu^il  était  chargé  de 
défendre,  mais  fut  ensuite  dégagé  mtI^ 
général  de  Wrtde ,  à  la  tetc  des  Bit»' 
rois.  Ce  fut  lui  qui  trouva  â  la  Bérénns 
un  passage  pour  Buouaparte.  Cet  in* 
porunt  semée  le  fit  nommer  aide^ée* 
camp  de  celui  à  qui  il  l'avait  rend».  C« 
fut  en  celte  qualité  qu  il  fit  la  campagne 
de  Saxe  en  181 3.  Il  commandait  la  «f** 
lerie  du  corps  sous  les  ordres  du  fMt^ 
Vandamme,  lorsque  celui-ci  fut  sTirpn! 
le  3o  août,  à  Kulm,  dans  les  î;Oi)aes(ie 
la  Bohème ,  par  le  géucral  prussicu  Kieui. 
Gorhiueau  rattaqua  a«eo  TÎgueer,  et 
pairint  à  laurer  ks  débris  de  ce  eoiyi 
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H^àrméé.  Ce  fut  le  a3  mil  de  cette  an-  cole  d^ïnîDerie  i  Auxoune.  En  îuilUt 

née,  qu'il  fut  élevé  au  grade  de  géaé-  l8i6,  lors  de  la  bénédiction  des  dra- 

l  al       divisioQ.  Dans  la  campagne  de  peaux ,  le  maréchal  -  de  -  camp  G^rda  , 

a8i4}  il  te  distingua  en  plutieutt  ren*  inspiré  par  la  pi;é«eiic!e  ^  due  d*Angou- 

contreS)  notamiDent  à  Montntir.iil ,  où  il  lima ,  qui  assistait  à  eette  cérémonie  , 

sauva  encorr  une  foi»  la  vie  à  Napoléon  ,  adressa  au  régiment  d'Arixonne  un  dis- 

et  à  Fatliiire  de  Reini^^ ,  dont  i!  sVnipara  le  cours  qui  fut  auivi  des  plut  Ti?es  accla- 

5  mars  ,  après  «a  avoir  cha&su  l'ennemi,  mauons.  Ç* 

lie  7  ;  il  défeodii  «ncore  cette  ville  con»  CORDIER  (  îi*alilié  Eomowd  ) ,  dit  de 

tre  un  corps  rus&e  )  eommandé  par  le  gé-  SainuFirmin ,  était ,  en  1799,  tecrétaîr* 

nér^I  de  St  -Prit-st^  et  une  i}r>n\ e\\e  alla-  delà  société  des  N-'uf  Soeurs ,  à  Paris. Ou 

que  qui  eut  lieu  le  J  a  ,  le  torÇ«  de  l  éva-  a  de  lui  :  1.  Sarukma  ,  tragédie  ,  i7t>a  ^ 

cuer.  Il  fut  nommé,  par  le  Roi,  cheva-  in-ia.  U.  Éloee  de  Louis  JlJIjIJ'jS t  ii*- 

lîerde  SaiDi-Louis,  k  19  juillet  suivant,  8».  III.  Éum  êur  Vélogù  FéiMon^ 

et  grand-officier  de  la  Légion^d^booDcur,  1791  ,  in-8<>»  FV.  Discours  sur  la  cons- 

le  17  janvier  i8i5.  Après  le       mars,  il  titution  française  y  1791 ,  in-S".  V.  La 


conduite  du  général  Groudiy.  Arrivé  au  iii-8<*.  "VU.  Il  n*est  pas  aisé  de  se  défaire 

pont  Sl.-Esprit ,  il  y  trociva  le  duc  d'An-  de  ses  préfugés  ,  1800,  in-S».  VÎH  II 

goulème  pri&ouQier  j  et  apicn  s  être  assuré  t^aut  mieux  pré%»einr  le  crime  que  d'être 

de  rex^ution  des  ordre*  de  Boonaparte  réduit  d  iêmtnirp  1600 ,  in-8».  IX.  Pen* 

sur  ce  point,  il  se  rendit  dans  la  Vendée,  séeê  MOT  Dieu,  MUT  timmortalilé  de 

puis  à  Walerloo.  II  n'a  pas  été  employé  l' ame  et  sur  t a  reltf^ion  ^  1802,  in-8^.  X. 

ilepms  en  service  actif. —  Son  frère  aîné  Ktckcrckes  tusloriques  sur  les  obstacles 

(  Cunsaaul  ) ,  qui  était  aussi  aide-de-camp  au  on  a  eus  à  surmonter  pour  épurer  la 

de  BnoDaparle,  lut  tué  à  la  iMtaîUed^Ej*  langue  française  »  i8o5 ,  in-9».  XI.  £# 

)au.  —  Le  cadet  (  Qerciile  )  a  en  la  jam-  Mémorial  de  Théodore ,  in  -  i  a.  XII* 

emportée  à  Wagram ,  en  1809  ^  il  a  été  Edmond  Cordier  A  J.  Dussault  ,  l'un 

rectveur-général  à  Rouen  ,  et  ensuite  à  des  collaborateurs  du  »/owrrtfl/ Je 

CbàJons-sur-Marne ,  ou  il  remplit  encore  pire  ,  j  ë  1 1  ,  '10-8°.  XIII.  Trésor  de  l'a- 

ks  mêmes  fonctiona.  Il  est  résulté  de  mourfiUmlttmRdpeitmdBCiUMtmfe^ 

différentes  déclarations  dans  le  procés  da  l8tS  ^  în-i  3.  —  CoaDiiR  (  P.-Louis  )  , 

géoeral  Rigaud ,  que  ce  fut  le  receveur  inspectepr-divisionnaii  e  du  corps-royal 

Clorbineau  qui  compta  à  ce  général  une  des  ingénieurs  des  mines,  correspondant 

sotane  de  dix  mille  francs  lorsqu'il  i*e-  de  l'Institut,  ex*membre  de  la  commît* 

joignit  Buonaparte  en  mars  i8i5.    S.S.  aion  des  sdeoces  en  Egypte,  était  am 

CORDA  (Joseph),  maréchal-de-  nombre  des  ingénieurs  envoyés  parle 

camp,  né  à  Belrupt  en  Lorraine,  le  26  no-  conseil  des  mines  en  1793 ,  pour  étudier 

vembre  1775,  était  élève  d'artillerie  en  la  minéralogie  dans  tous  les  départements 

1 793.  Il  fit  les  campagnes  de  la  révolution  de  la  France.  Les  descriptions  qu^il  en 

iiuqu^à  Tan  iz ,  et  passa  assez  rapidement  faites ,  ont  été  recueiUiss  dans  le  Journal 

au  grade  de  chef  de  batadlon,  auquel  il  des  Mines  ,  commencé  en  vendémiaire 

fut  promu  en  Tan  X  in.  11  suivit  l'armée  en  an  m  (  1794)'  M.  Cordier  a  piiblié  im 

Italie,  en  1806;  fut  nommé,  en  1807  ,  ouvrage  sur  les  nUnes  de  houille  de 

^onel  à  la  grande-armée,  dont  il  faisait  Frûm$  el  ^importation  àee  homillM 

partie, et passaà celle  du  Nord,  en  180Q.  éirang^/te ^  un  vol.  in -80. ,  avee  von 

E'evé,  en  1810,  au  grade  do  général  de  carie  des  mines  de  liottiUe  de  France, 

bngade,il  coinniand^  rrtrtilleric  à  Cor-  Paris,  iT.rnru  i8i5.  TetOï. 

feu  dans  les  année»  lÔio»  itiiicii^ii,  ÇOiiDliSi:.H  (Cr  ARLES  ),  ministre  de 


par  le  Koi  coramand.int  de  prcîpres  ellorts  I  instruction  qi 

Vécole  d'artillerie  de  Toulouse,  et  quitta  qui-f.  Il  a  publié  :  I.  jéntiquUés  et  sites 

cet  emploi ,  en  avril  i  S 1 5,  pour  passer  au  putoresques  du  nord  de  l'Ecosse,  in-^o. , 

coDunaiidement  du  B'^-corps  d^armée.  1 780  ;  ouvrage  estimé.  II.  Ruine»  et  sites 

U  est  actueUemeot  commandait  de  Té*  romoUi^uu  dans  Unofdàê  Ut Qranéê 
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£retap7e,  2  Vol.  in-\".,  I^f)*). — 

TJii  aulrc  CoRlJlNER  (  Jiin  t  s  "\ ,  rlî.i  prlain 
la  gaioukou  de  Golumbo,  a  public  une 

CORIOLIS  d'ESPINOUSE  (Le  n,ar. 

qui»  CH4ALES-L0Ult-ALEXAnDJl£  DE  j  , 

né  à  Marseille  vers  1776.  a  publié  :  I.  j4 
POmhn  de  Jmc*  DeUiie ,  dithfrmmhet 
]8i3 ,  ia-8(>.  II.  L9  tyran  ,  les  alliés  et 
le  roi  y  18147  in-80.  IIÏ.  Des  Poésies^ 
dans  divers  journaux  et  recuriU,  dont 
,qiielqii6t-anes  niérilent  d^étre  distin- 
giiëM.  lY.  Le  91  mors  1816 ,  jour  art" 
niversaîre  de  la  mort  du  duc  d''En- 
ghien.  M.  Coriolfs  a  célébré  ,  en  1816, 
rannirerfaire  du  la  avril ,  «poc{ue  de 
raniTét  eo  Fr««ee.de  h  famille  det  Boof» 
boM ,  ptf  BB  article  duiale  Journal  des 
jydlats,  —  CoRioT.is ,  abbé  ,  chanoine 
dt  Pi)  ris,  a  publié  :  £lxvroiç€ê  de  piété  y 
«816,  lo-ia.  A. 

CORBIENIK  (Lavais  de  ) ,  «uditear 
«n  conseil  "dPétat  MUS  le  gouvememciat 
impérial ,  et  ensuite  ni:(Ui c  tics  rrqTii*fr«: , 
*st  membre  de  la  société  d'instruction 
«lémentaire.  Il  a  pubii^  :  I.  (Jde  à  S» 
M,  le  rei  de  Bamère ,  tfti  1 ,  II. 
Adieux  deGallus  à  la  nymphe  deBlan- 
dusie,  1813,  iD-8«>.  III.  La  Pologne  ré- 
générée ,  ode,  t8ii  ,  in-8».  .IV.  Odes 
acroiques  f  iSi3,  iQ-4"-  Ot. 

GOHMILUOLË  (  PitBitB^Ldiris  )  » 
né  à  Pnris  le  16  avril  173q,  a  publié  : 
I.  La  Thébaïde  ,  pof-me  bérçïque  de 
,  Stace,  traduction  nouvelle,  avec,  des  no* 
.'  tes ,  1778,  3  vol.  in- 12. 11.  L'ylchiUéide 
M  Us  Srli^de  Amee,  traduiica  en  fran- 
fais,  i§oa ,  2  vol.  in-iti  ;  seconde  édit.) 
aMgmieotée  de  la  version  du  Panégyri^ 
•qM  è  Gilpuroiti*  Pison,  i8o5 ,  3  vol. 

CORMON  (7..L.-BARTHlîf.KMl)y 

libraire  à  Ijon ,  a  publié  :  I.  Diction" 
fiaire  portatif  et  de  prononciation  c*- 
pagnoi-Jrançais  et  français ' espagnol  , 
iooO|  STol.  in  9».  ;  i8o3 ,  idem*  u.  (Avec 
J«-L.  piastre)^  ifouveam  voembuiém 
delà  langue  française ,  1801,  111-8**.  j 
aeconde  édition  ,  î8n5-i8i3,  in-8".  m. 
{  Avec  V.  Maunij  ,  Dictionnaire p^la- 
tif  et  de  premonciation  italien  etfran^ 
$ais  et  français-italien  ^  iSo-:»,  9  vol. 
in-S**.  IV.  (  Avec  ^lanni  )  ,  Dictionnaire 
de  poche  italien-espagnol  el  espagnol- 
ittUien,  idoS,  a  vol.  in- 16.  \.  iVou- 
treUe  eMeetien  de  moreemut  «AoîJia 
«B  fvoi»  .et  e»  T«u»  «xlvaits  d«  jdiiémii 


con 

antwîrf  êfpJgnoTs,  181  t  ,in-  r  a .  \1  Crant' 
rnalica  frariccsd  ni  usa  de  ios  Espa- 
noles  f  i&jo,  lU'iio.  \ïl.,Dizionnario 
porêatHe  et  di  prommeia  fremeese-it*' 
iiano  §d  iteUenihfremûeÊe,  181 3  7  a  vol» 
in- 8».  Ot. 

CORNET  du  Loiret  (  Le  comte  ) ,  pair 
de  France,  élait  marchand  à  Nantes,  avant 
la  révolutioii ,  dont  il  cihImwm*  la  cause 
avec  beaucoup  de  chaleur.  Il  quîlln  alors 
son  pays  ponr  habiter  Beauiîenrt  où  il  se 
ni<ii  ia,  et  devint  cûDinus&aire  du  direc- 
toire,  puis  député  du  Loiret  au  conseil 
dea  anciens,  en  mars  17QS.  U  cmniurt' 
tit ,  en  septembre  ,  la  résolution  qoi  con- 
s^icr.iiit  les  fèlo*  décadaires  ,  appîjva  la 
taxe  sur  les  portes  et  ieuètres ,  el  rejeta 
Finm&t  sur  iea  aalines.  Le  90  met  1 799, 
M.  Cornet  a^éleva  contre  la  loi  des  ota* 
ges  \  et,  le  37  juillet,  il  contribua  àl 
clôture  du  club  du  M.inège,  et  déclara 
néaunioius,  dans  sou  rapport,  que  Tio^ 
tention  dn  corps  législatif  toit  de  ne  paa 
laisser  opprimer  les  |Mtfrtole«.  Peu  n|wefl, 
il  s'opposa  à  ce  r^nfrnn  mit  on  jup^rment 
les  émigrés  naufragés  a  C  idai^î.  (  oye* 
CHOiSEUX<<^TÂiivviLLfi.  )  Le  aoùt,U 
Ibt  éln  préMâoit ,  et  prononça  n»  diseonf» 
commémorafîfde  la  journée  du  i8ffMI&* 
dor  an  v  (  4  sept*  n^bi  e  1797  )•  Le  1 1  sep- 
tembre ,  il  ^it  réîoge  funèbre  du  f»énéral 
Juubert.Raj^pelé  au  fauteuil,  le  a3,iicom- 
hattit  le  projet  de  loi  qui  porUttt  la  peint 
de  mort  contre  quiconque  proposerait  on 
•ignerait des  traités  tendant  à  modi^er  la 
constitution  ,  et  à  altérer  Tintégralité  dn 
directoire.  Ilfut,à  cette  époque ,  Pun  d^ 
doutés  qui  préparèrent  la  révointion  dn 
18  brumaire^  et  le  ^  noTmnfare,  an  nom 
de  la  commission  des  inspecteurs,  il  ex- 

Ïiosa  au  conseil  les  motifs  qui  avaient 
brcé  de  le  convoquer  à  Saint-Cloud  : 
c  Si  des  memres  ue  sont  pas  priteat  dit^ 
»  il ,  si  le  conseil  des  anciens  ne  met  la 
»  patrie  et  Ja  liberté  à  Tabri  des  plus 
»  grands  dangers ,  rembrasement  devient 
j»  général,  a  A  la  anlie  de  cette  déchrip 
4ion ,  M.  Cornet  proposa  les  meenres  qni 
amenèrent  la  clnite  du  directoire  et  la 
constif !!rif>Ti  ron^ulaire.  Nommé  membre 
du  sénat-cou&erv  ateur  et  ensuite  com- 
fttinidint  de  la  Légion  «^dliOBnenr  il  foi 
présenté ,  en  1809 ,  comme  candidat  à  la 
sén.ilorerie  Florence,  que  BuonapartS 
ne  lui  conféra  pas  ,  quoiqu'd  en  eut  reçQ 
de  grands  services  dans  la  journée  de  St.- 
Clond.  M.  Cornet  s^attira  cette  esj^Kce  do 
diigiieo  fM»  k  liberté  «rte  lai|ncllo  i 


f 
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iTeipriraa  sur  la  pentoitSoii  éirigle  Ctnl^ 

tre  Moreaii.  Buonaparte  Je  nomma  ce- 
pendantgratid-olllcier  de  la  Lcj^ion-d'hon. 
neur,  quelque  temps  avant  sa  première 
abdi<:«tHMi.  En  avril  1 8 1 4  «  l«  comte  Cornet 
Vota  la  création  d^un  gouvernement  pro- 
visoire, et  fnl  fait  pnr  If  Roi,  pair  âç 
France  ,  le  4  juin.  Eloi};né des  ail'aircs  au 
moment  de  la  catastrophe  du  ao  mars  ,  il 
revint ,  après  le  second  retour  du  Roi  ^ 
siéger  de  nouveau  k  la  chambre  dont  il 

fait  p:irt!e.  D. 

i:uli^ET  DINCOURT  (Cbarles- 
NiCOLAs},  né  à  Amiens  1<  1 8  janvier 
1773 ,  est  membre  de>  Facadéinte  des 
sciences  et  be1lcs4ettres  de  cette  ville;  il 
fur  noTnmf^ ,  et\  aoAt  1 81  5  .  à  la  chambre 
,  des  députes ,  par  le  déj.arteroenl  de  la 
Somme ,  et  fit  partie  de  la  commission  du 
|>remier  bureau,  diarg^e,  le  19  janvier 
i8i6f  des  rapports  sur  le  budget.  Il  pro- 
nonça plusieurs  discours  dans  la  discus- 
sion de  cette  loi,  s'éleva  contre  irii  traite- 
ueniB  eicessîfe  d*un  ^and  nombre  â» 
fcnctîonnaires  publics,  et  appuya  Taviede 
1*  commission  sur  les  cumulations,  en  y 
ajoutant  oéaunioiii«i  lui  amendement  qui 
fut  adopté  par  la  <  hambre ,  en  faveur  des 
traitements  cumolét  qui  n'oscéderalent 

{>a»  trois  mille  fr.  Dans  la  discussion  strr 
Mdouanrs,  il  insistn  sm  ]'4  nécessité  d«i« 
mesures  Rrvîrrs  tjiie  la  couiniission  pro- 
posait, clique  ia  chambre  adopta  ,  pour 
pi-otéger  net  mannlkcturea  contre  H 
fléau  de  la  contrebande.  Enfin,  il  s'oppo- 
sa avec  force,  dans  son  discours  du  6 
â^ril  i8i6,  conformément  a  Favis  de  fa 
e4>1ianission  ,  à  ce  que  Fimpôtsur  les  bois- 
Mu  Iftt  voté  pour  plusd^un  an ,  et  moti- 
va»on  opinion  sur  Pinjustice  du  droit  ^ 
détail,  sur  le  mode  vexatoire  (\f  sn  per- 
ception, et  sur  les  frais  énormes  qu'elle 
•■traîne.  «  Le  droit  de  déuîl,  dit-il, 
^  n>«i  point  en  proportion  de  la  consom* 
î»  îrt^t  on  du  contribuable;  il  pèse  uni- 

*  quenient  sur  le  pauvrç ,  à  IVxclusion 

*  du  riche ,  qui  n'achète  jamais  so.i  vin 

*  en  déiag —  Hais  ce  droit  de  détail 
est  fraudé  anr  les  trois  quflrH»  dks 

*  ▼entes....  El  <[nel  impôt  plus  immoral 

*  que  celui  qui  offre  tant  d'appâts  à  la 
»  fraude ,  et  «jui  place  dans  nu  état  de 
^  guerre  permaoeiite  le  eommia  et  le  dé» 
**  hitant,  et  cause  la  mine  de  tout  com- 
^  nierçant  honntHeî..Cest  pour  percevoir 

*  «urloul  le  droit  de  détail  sur  les  Lois- 

*  ■Jiws,  en  surveiller  «t  prévenir  la  frau- 

*  ^i^'nt  établi*  fimiiiens*  machiné 
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em  ployés  de  la  riffiit,  fi  est  en  Eu* 

î»  ropp  telle  puissance  ordre,  dont 

M  tout  le  n»inist('re  ne  coûte  pas  nutant 
I»  que  fadmansiration  de  la  rue  hainte-^ 
»  Avoie ,  etilont  Pennée  eet  moins  non^> 
m  breuse  et  rétet4ne)0r  bien  moins  soldé 
»  que  la  milice  et  IVt!it-maj<»r  de  la  ré- 
»  gie.  >i  Le  discours  de  M.  Cornet  parait 
avoir  contribué  à  l'économie  qui  vient 
d*être  faite  dans  radnrii lîstration  dea  eon- 
fributioDS  indirectes ,  dont  les  frais  s'éle- 
vaient alors  à  vinf;t-si\  millions  ,  et  sont 
aujourd'hui  réduits  à  vin^t,  sui\'ant  le. 
discours  prononcé  à  la  chambre  des  dé-i 
pnés  le  t\  novembre  iSt6 ,  par  M.  d« 
Baranie.  M.  Comet-d^Incourt  a  été  nom<^ 
mé  de  nouveau  ,  pnr  le  dép.M  ipmnit  de  K 
tiomme,  membre  de  la  chambre  des  dé- 
putés,  en  septembre  i8i6.  E< 

(Le  comte  Joseph  ) ,  chirurgien  avant  la 
révolution ,  fnl  nommé procureinr-syndio 
du  district  de  Felletin  en  1 790 ,  et  dé- 

«itéde  le  Creuie  i  la  législature  en  1791. 
ommé,  en  1797,  ân conseil desar>éiens, 
il  s*opposa  à  la  suspension  des  droits  poli- 
tiques des  ci-devant  nobles ,  fut  élu  secré- 
taire le  19  juin  1798,  combattit  sou- 
vent tes  projeta  tendant  k  aatnrcr  à  la  r^ 

fmblique  des  droite  de  sncoessibililé  dans 
es  biens  des  parents  des  émigrés,  et  fit 
rejeter  la  résolution  relative  à  Tannula- 
tioo  ou  suspension  de  la  vente  des  biens 
vationamE.  En  septembre  1 799 ,  fl  fot  un 
des  principaux  coopérateurs  de  le  révO- 
liitron  fïii  I  8  îtT  uiij.iii  r  an  vin  (rjMOTrm- 
bre  »799),eifif  ,  le  1  7,  tin  pompetix  cli»ge 
du  général  Buonaparte .  Le  lendemain,  à  la 
séance  extraordinaire  de  Seint'Oottdf  il 
t'opposa  •  le  prestation  de  serment  dè- 
mandt'e  par  son  rnllèmié  Dalphonse,  eû- 
gagea  le  conseil  à  ne  plus  se  laisser  eri- 
chalner  par  de  prétendus  principes  et 
pat  des  é^raetmns  funestes ,  et  : 
«  Qu'entend -on  P'-n*  la  cOkistîtntioD  ? 
»  Kst  cf  la  souveraineté  du  petiple  ,  la 
»  liberté,  l'égalité,  la  division  et  Tindé- 
»  pendancc  des  pouvoirs?  J'y  jure  obéis* 
»  sanee  ;  je  veux  conserver  ces  bases 
»  sacrées  :  mais  rappelez-vous  que  cVst 
»  au  nom  de  la  liberté  qu'un  directoire 
»  criminel  vous  demanda  d'attenter  à  l$t 
n  Kbërté  publique.  »  On  connaît  fes  ré- 
sultats de  cette  fameuse  séance  :  l'un  des 
plus  importants  pour  M.  Cornudcl  fut  sa 
nomination  à  la  dignité  de  sénateur,  qui 
fut  lasuite  immédiate  du  dévouement  qu'il 
frait  montré.  En  1 8o3»ilAit  cbargé  del*or> 
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ganÎMlion  des  séttatorerief  àu  cinSerial 
Piémont^  il  obtint  Tannée  suivante  celle 
de  ReoneA,  et  iul  oommé  comniabdani  dû 
laLégioii-d*liODiieiir.  Il  fut  encore  élu,  en 
3804  ?  membre  du  conseil  d'administra- 
tion  du  srn?ît;  et,  le  4  novembre,  il  pré- 
senta a  Buonapurte  le  roHé^c  électoral 
«ie  la  Creu&e  quM  présidait,  et  lui  adressa 
tuk  disomir»  ampoulé ,  éâm  lequel  il 
IfmBta  Im  talent»  iucomparablea  du  A^^ut» 
«t  comme  administrateur  et  contrne 
<ionquërant.  Il  fut,  pendant  plusif  uis  aa- 
jiées,  membre  et  rapporteur  de  iu  corn- 
tnÎBsUMi  du  Bénat  cliargée  d*esaiiiiner  la 
régularité  des  éleciMUt  k  la  chamliPe  dM 
députés.  Au  commencement  de  i8i4) 
M.  Comudet  lut  nommé  commissaire  ex- 
traordinaire dans  les  départements  des 
Pyrénées  pour  y  prendre  des  mesures 
trnfLint  à  soutctiir  le  pouvoir  chancelant 
de  Buonaparte;  ce  dont  il  s\')cquîtta  avec 
beaucoup  de  zèle.  Cependant  M.  Cornu- 
dct  adliéraf  Pun  des  premiers,  aus  évé- 
aementi  de  iSi4i  »it  créé  pair  par  le 
Hoî  le  jTjin  ;  mais  Tarant  été  aussi  par 
Buonaj'.ii  tr  U'  2  juin  1 8 1  5,  il  fut  exclu  de 
la  chambre  des  pairs  par  une  ordonnance 
loyale  du  a4  imll^t  suivant.  Sciopinioaa 
avaient  paru  Msez  sages,  pendant  cette 
dernière  se^-sion.  A  la  séance  du  o-î  juin, 
il  parla  fortement  en  faveur  de  i'établis- 
aement  d^uu  gouvernement  provisoire  , 
contre  Poptnion  de  ceux  qui  Toulaient 
q^on  prodaraàtNapotéon  II.  «  Ses  droits 
a»  sont  assez  consacrés  par  Pabdication  de 
n  ^'apoléon  ,  dit-il  ^  mais  il  est  captif,  et 
»  rétablissement  d'un  gouvernement  pro- 
»  Tisoire  est  seul  capable  d*aisurer  la  aft- 
ar  reté  publique  etrindépendaDce  natio- 
>»  tionale.  »  Deux  joure  aprî  s ,  i!  s'op- 
posa encore,av  ec  MM.  Latour-Maubourg 
«tBoisai-d'Anglas ,  aux  dispositions  révo- 
lutionnaires qu'on  voulait  introduire 
êa^)^  le  pio]et  de  loi  relatif  aux meturet 

de  iMu  rte  générale.  A. 

CORIN WALLIS  (  William  ],  amiral 
anglais,  né  le  95  léTrier  1744»  ^  ^ 
quatrième  £ls  de  Cbarlea»  comte  de 
CornwalUs  ,  pnir  d'Angleterre,  et  d'E- 
lisabetb  ,  fille  de  lord  vicomte  Towns- 
kend.  Destine  de  bonne  heure  au  ser- 
▼iee^de  la  marine,  il  commence  la  cai^ 
rière  comme  aspirant  sur  le  aewatiL  ^ 
qui  le  transporta  en  Amérique  ,  où  il  fut 
résent  à  toutes  les  aOaires  qui  eurent 
eu  avec  les  Francis,  et  entre  autres 
k  lajprite  de  Lonisbourg.  En  1759,  il 
•er? au  mh»  les  ordrei  de  ramind  uowe  • 
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et  te  Ironva  à  la  victoire  reroportcc  irnr 
l'amiral  de  Conflans  à  IVmbouchure  de 
la  Vilaine.  Aprèa  avoir  servi  dans  la  Mé- 
diterranée avec  le  capitaine  DIphy ,  Wil- 
liam Cornwallîa  fut  nommé  lieutenant, 
à  l'âge  de  î  "  rtns ,  sur  le  vaîsscati  pavilloa 
de  Pamira!  sir  Charles  Saunders.  ï  eut 
en    i^Gj  le  commandement  du  sloop 
la  Guêpe ,  arec  le  grade  ^e  lieuteaaai 
de  vaisseau;  et,  en  1765,  il  fut  nommé 
capitaine  ,  rf  obtint  le  conimandemcnldo 
Prince  Eûwurd.  Il  dut  cet  avancement 
rapide  à  la  baute  idée1}u'il  avait  donn^ 
de  son  courage  et  de  te»  talenté,  dont  il 
foui-nit  encore  des  preuves  dans  la  guerre 
des  Etats-Unis  d'Amérique,  Tl  y  com- 
manda d'abord  le  Lion,  de  64  canons, 
sous  les  ordres  de  Tamiral  Byron  ,  cbar- 
gé  de  renforcer  Tamiral  Hoive.  Ce  vais» 
seau  fut  tellement  maltraité  danslecona'  j 
bat  que  l'amiral  Byron  livra  au  comte  | 
d'EstaiDg  I  qui  venait  de  s'empar^sr  des 
lies  de  St.  -  Vincent  et  de  la  Grenade, 
qu^il  fut  forcé  d'aller  se  radouber  au 
port  royrd  de  la  Jamaïque-  Après  s'être 
I  éiabii ,  Cornwaliis  fut  dét.u  hé  avec  uoS 
petite  escadre  de  trois  vaisseaux  de  ligne 
pour  croiser  au  Tant  de  la  Jamaïque;  û 
j  soutint,  le  30  avril  1780,  un  comUi 
nonorabîe,  mais  srms  succès  ,  contre  le 
chef  d'escadre  T.  inioibe-Piquet ,  chargé 
par  le  comte  d  JLstaïug  de  protéger  uif 
convoi  qui  se  rendait  a  Saint-Domingns^ 
et  qui  réussit  à  j  entrer.  Cornwaliis  re- 
vint en  Angleterre  avec  le  Lion  ,  et  se 
trouva  au  secours  de  Gibraltar  ,  sou* 
rarairal  Darby ,  en  1781.  Feu  affres,  il 
fut  nommé  commandanl  du  Canada* 
de  74  canons,  et  renvoyé  aux  Indes  oc- 
cîdenfaîes,  sous  les  ordres  d'un  amiral 
plus  beureux  et  plus  habile  ,  sir  Samuel  ^ 
maintenant  lord  Hood.  De  la  baie  de  Cai^ 
lisle  dans  l'Ile  de«  Barbades,  sir  SsmiMl 
Tîood  fit  voile  pour  Anligue  ,  on.  ^pre» 
avoir  pris  le  généçal  Prescot  et  quel^uei 
trotipes,  il  vint  livrer  bauille  au  com» 
de  Grasse ,  t^ui  commandait  une  Hotts 
française  destmée  à  agir  de  conccrn^^^^ 
le  marquis  de  Bnuillé.  Il  espérait  to'  <  er 
aussi  ce  dernier,  qui,  aprè«!  s'être  cmp^'^^ 
de  St.-£ustache ,  menaçait  la  fortereiss 
de  Brimitomliill  dansFile  St.-GbiistoFlitf 
k  lever  le  siège  de  cette  pUce.  Com^aflif 
se  fit  distinguer  dans  cette  aflairc,doiit 
le  résulrai  ne  tut  cependant  pas  à  l'avan- 
tage de  sa  nation  ,  puisque  le  marqué 
de  Bouille  réunit  à  prendre  la  faneretfea 
la  Yue  dm  An^atiy  dont  la  flotte  <^ 
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toutes  les  peines  du  moade  «  t^cLapper.  i-é»t«iance  ^  celte  pl.«ce ,  Llaquée  pur  terr* 

Gornwallii  ae  trouva  eamite  «u  combat  et  par  mar ,  ayant  perda  Paspoir  de  raea* 

3ui  »e  dom»  »  le*  9  attil  178a  ,  auprèa  voir  aucan  secours,  se  rendit  la  98  ao&t 

e  la  Dominique,  entre  la  flotte  an-  l^gS.  A  respiration  Jtî tfmpa accoutumé 

glaise  comniniKlpc  p,ir  rainitvil  l\odn«'y,  pour  la  station  de  i  Inde,  le  commodor* 
ajaac  sous  ha  it:  cotitie-uiuii'al  Uuod  ,  cl  Coruwallis  i:;ctout'tia  en  Augleterxe  ,  À 
lailotlefrançaîse,  commatidéaparlecom-  Inird  dn  Phémx.  Il  •▼ait  été^noamié 
le  de  Grasse,  et  les  amiraux  Bougain-  contre-amiral  de  IVscadre  blandie  en  fé- 
\ilîp  et  Vandreuil.  Cornwallis  ,  ayant  at-  vrier  1793.  Fn  \']<)\  ,  il  obtint  le  raiigdo 
lafjué  ie  vaisseau  la   faille  de  Parts,  'vicc-aniuaidere&cadie bieueiet,en  1795» 
monté  pai*  M.  de  Gmsse  ^  contribua  à  le  il  aarraîl  daos  ta  flotte  du  Canal ,  ayant 
taire  reodra  ««  Harfltur  que  montait  le  aon  |iaTiilon  «or  le  Htyjral  Soutfêruin,  do 
contrcHuniral  Hood.  Il  reçut  à  ce  sujet  100  canons.  Il  en  fut  détaché  avec  una 
un  témoignafçc  fort  honoiab!''  fie  M.  de  escadre  composée  du  Royal-Souuerairtf 
Gra&se  lui-même  ,  qui  déclara  que  le  Ca-  de  Quatre  vaisseaux  de  soixante-quatorze 
fiodla  Pavait  plus  embarrasaé  ^o  toua  tt  oe  quab^  frégates  potir  harceler  |ea 
les  autres  vaisseaux  coutre  ieequab  il  se  Français ,  intercepter  leurs  convois  ,  et 
battait  A  la  paix  de  1783,  CôrnwaUis  enïpvrlier  la  sortie  de  leurs  bâtiment».  H 
retourna  dans  sa  patrie,  où  son  souvf-  fïL  idk;  retraite  nimnlée  devant  la  flotte 
nin  )  pour  lai  témoigner  sa  satisfaction  iiauçaise  auii  attira  à  cent  lieues  de  la 
particoKèfO  ,  lai  doona  le  oommatide^  e6te ,  oà  elle  combattit  «Tee  un  cstrêmo 
Uent  du  yacht  roval  la  0UKioUe.  En  désavantage  le  a3  juin  Pen  de  tansya 
17^)  il  montait  la  Couronne  ^  et  fail-  aprt-s,  len  lords  rîp  PnmiraTitr-  nomme - 
Ht  faire  naufrage.  Peu  d'années  après,  lent  CornwalJis  au  posU-  important  de 
iliut  pourvu  d^un  commandemeni  irc»  commandant  en  ciiei  dans  les  Indes  00- 
honorable  en  temps  de  paix ,  «  t  c{ui  ctdentalas.  Eq  oooaéqnaiieey  il  fit  voile 
inocitre,  eo  temps  de  guerre,  une  grande  pour  sa  disliiiattoii  sur  le  B/ijrmi'Souue^ 
fortune,  celui  <ie  la  station  des  Indes  rain  :  mais  ayant  t'fp  désemparé  auprès 
orientales  ,  doTU  le   cummandant,  ou-  des  Sorlingues,  il  jugea  convenabk*  d« 
tre  des  appuint.emeiilscoi)->idérables ,  re-  retourner  en  Angleterre  j  et  sur  Tordie 
foit  des^daattx  immenses  (i)  des  états  qui  lui  fut  donné  d*atler  reprendre  son 
rinde  ,  habitués^  traiter  un  comman-  commandement  k  bord  de  la  fré<;ate 
dant  anglais  avec  le  m^m^  rr^pf  et  et  !f"5  V  yf<;tttfe^  il  refusa  d'obéir  à  cause  du 
mêmes  égards  que  siil  était  priuce  souvc-  mauvais  état  de  sa  santé.  Les  ioixls  de 
>tin.  Cornwallis  se  rendit  de  suite  à  son  Païkiiraotéf  peu  satisfaits  de  cette  excuse  p 
poste ,  à  bord  de  la  Couronné,  avec  le  donnèrent  des  ordres  pour  qu*il  fût  tm> 
litre  àc  commodore.  Les  effets  de  laréto-  duit  devant  une  cour  martiale ,  qui  s^as- 
Intion  française  commf-nraicnt  alonf  à  se  sembla  à  Portsmouth ,  le  8  avril  '796, 
faire  sentir ,  non  seulement  sur  le  coati-  sous  la  pr^idence  du  vieux  amiral  comte 
*ent  de  TEurope  ,  maie  encore  dans  la  Howe  :  cette  cour  aeqititu  Comwallia. 
Grande-Breugne  \  et  une  guerre  parais-  Quoiqu'il  eût  6té  son  pavillon  du  Hoyal' 
•ait  inévitable  :  mais  avant  qu'elle  écU-  Souverain  ,  il  tut  nommé  amiral  de  Tes- 
tât,  1  es  commandants  anp;l:H!i  s'emf^rè-  cadre  bleue  en  17995  mais  il  refusa  de 
reotde  CbandeniagoV ,  Carical ,  Yanamy  Prendre  aucun  commandement  tant  que 
et  de  tontaa  les  petites  faatorariea  fran-  ramirauté  eonaerverait  le  même  pr^i^ 
çaîses  dans  Tlnde ,  ainsi  qne  de  phiMeura  dent.  Lorsque  la  cemfes  de  S  t .- Y  incent  eut 
vaisseaux  de  cette  nafionT^c  rommodore  obtenu  cette  place,  Cornwallis  fut  uommé 
Cornwallis  i  frnt  l'oril  rc  (le  t  oojXM cr  avt-c  commandant  en  chef  de  la  tlollc  du  Ca- 
sa flotte  à  l'attaque  de  i'audicbén ,  qui  nal,  sur  laquelle  repose,  en  temps  de 
ne  pouvait  être  assiégé  que  suivant  toutea  guerre  •  la  aftreté  de  PÂngleterre.  Il  ar* 
les  r^laa  daPart.  Après  une  vi|{OQreuae  oora  en  conséquence  son  pavillon  en  fé- 
-  vrier  t  80 1  ,  à  l»ord  de  la  V illc  de  Paris , 

,  _     ,  etsurveiUa  les  ports  principaux  de  Frao- 

I  >  "iir  ilnaner  une  idée  de  U  munificence  det  ./vi»  A*» 

rr-n.  c,  •...liqu,,,  il  .^fi,.      dir«  «me  1«  der-  5f  «T"                        '        "  >mp«»W- 

«Mr  nabad  d'Arcot  avait  eoatnme  4«  Mm  prëifnt  ble  a  auCUB  bttimeot  de    guerre  d^Ctt 

w^eapiuîMde  U  frégau  qui  cietirtatt  \et  ptfle-  sortir  tant  que  dura  ce  blocus.  Depuis  la 
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SOI  s  ^ ,  lié  èn  1750  à  Serpn ,  an  Portugal , 
iui  éicfé  dantia  maison  de  ton  père,  pro* 

l^ri^taire  tt  îurisconauUe,  qui  .  voyant  en 
Jui,  et  dans  son  frère  Joachiui ,  mort 
lieutenaot-colooel  ingénieur  à  fiio-de-Ja- 
aeira ,  àm  dlispwitions  précoces ,  et  ne 
troiitrant  en  Portugal  y  ni  les  maîtres ,  ni 
les  moyens  qui  pussent  développer  en 
eux  ces  qualités,  les  mena  lui  -  même  à 
Home,  pour  In  mettre  aoui  le  direc- 
tion des  plu*  habiles  profeaseurs.  Lor»- 
C|U*iIs  eurent  fait  leurs  premières  étu* 
df»s  dans  cette  ri}]c  ,  i!  les  conduisit  à 
X^apJes,  où  il  ie&  aiiatuiunua  aux.  soins  de 
Tabbé  G^bovcm.  Le  teime  Corréa ,  ayant 
fini  ses  couni  sous  la  direction  d'un  ii 
bon  maître,  revint  à  Rome  ,  jnù  il  entra 
dans  les  ordres ,  et  où  il  s'occupa  de  Fé- 
tude  de  Tantiquité  et  des  langues  sa- 
*veti|et.  L^abb^  jCaupi ,  antiquaire  aiieB 
COamiyaTaii:  pour  lui  beaucoup  d'atta- 
chement. M.  C<>rrén  ,  dès  sa  plus  tendre 
"jeunesse  ,  eut  un      lùt  décidé  pour  la 
bounique.  Il  »e  lia ,  a  Home,  avec  tout  ce 
qui  s'y  trodvuit  de  plue  distingué  deos^ 
cette  science.  Le  due  de  la  Foens,  oncle 
t\r  Kt  reine  rîePortM^al,  qui  avnif  voyagé 
dans  ton'a^  i  Lurope,  et  qui  se  taisait  un 
devoir  d  auj^tnenter  ses  connaissances  par 
In  société  des  savants  de  tous  les  pays , 
se-  trouvant  i  Naples ,  reçut  de  Tabbé 
Oenovesi  nn  compte  si  avantageux  des 
talents  de  son  disciple ,  qui  alors  se  trou- 
vait â  Borne ,  que ,  s'y  rendant  ensuite , 
ce  prinee,  n>ttt  rien  de  plus  prené  que 
d'y  rechercher  M.  Corréa  ,  avec  qui  il 
confractn  une  amitié  qu'il  Ini  a  conservée 
jusqu'à  sa  mort .  Le  duc  de  la  Foens , étant 
retourné  en  Portugal ,  après  U  mort  dn 
roi  dom  Joseph  en  1777,  décida  M.  Goi^ 
réa  à  revenir  dans  sa  paU'ie,où  il  fut  re^ii 
chez  srm  protecteur  avec  des  égards  vë- 
nubiement  dignes  delut.Le  duc  voyant 
que  les  Sciences  et  les  arts  se  trouvaient 
dans  sa  patrie  comprimés  par  une  iato* 
lérance  qui  n'avait  pu  ctre  sont  eniTe  sans 
danqjer   par  le  marquis   de  Pouibal  , 
fonda,  à  Lisbonne  ,  avec  le  secours 
de  M.  Corréa ,  une  académie  royale 
des  sciences,  avec  l'agrément  et  l'appro* 
bation  de  la  reine.  A  Tunanimité  de  tout 
ce  (jn'il  V  avait  alors  de  plus  distingué 
dans  le»  sciences,  il  en  fut  élu  président,  et 
M.  Corrée,  secrétaire  perpétuel,  en  17^9. 
Une  imprimerie  y  filt  établie,  avec  entière  ' 
liberté  de  la  presse^  on  y  joignit  an«isi  ?in 
cabinet  d  histoire  naturelle  ,  deph  vsique 
dip^imentale ,  tl  ua  ialjoratoire  de  eui- 


cet 

mieu  On  vifr  lAors  ce  que  Peu»  ui'avâ 
jamais  vu  en  Portugal ,  les  nobles  se  ia« 

miliariser  avpi<  les  roturiers  sa v.ttiIs,  sié- 
ger sur  les  mêmes  bancs,  «-e     oir  coo- 
tredtre  dans  lés  di«cussiouâ  ,  cl  rester 
néanoKHOs  sincèrement  atiacbés  ii  lens 
confrères.  Jarasis  aucune  académie  n'a, 
dans  ses  commencements,  produit  tant 
et  de  si  utiles  écrits  ,  que  l'académie 
royale  de  Lisbonne.  De  tels  succès  éiaieot 
dus,  eomme  on  le  y<Nt,  au  duc  de  h 
Foens,  son  président,  et  surtout  à  soa 
premier  secrétaire  perpétuel.  Desonvra- 
gcs  sur  la  législation  ,  sur  réconotmc  j 
politique ,  sur  l'agnculture ,  sur  les  scien- 
ces  exactes  ,  sur  Pastronomie  ,  sur  k 
langue  portugaise  ,  etc. ,  sortirent  de» 
presses  de  Tacadt-mie,  M.  Corréa  ras- 
sembla nombre  de  manuscrits  pr^enx 
sur  Ihîstoiie  de  Portugal ,  les  pnbUs 
sous  le  titre  de  Monumentos  ineditos , 
dont  non*;  ivons  df]h  trois  volumes  in- 
folio; il  11 L  1>  MU (  uup  de  mémoires  pré-  ' 
cieux  sur  la  botanique,  et  surtout  sur 
cette  partie  de  labounique ,  qv^il  estime 
le  plus  ,  la  botaniquephyslologique ,  dan» 
laquelle  tous  les  savants  de  l'Europe  le 
placent  au  premier  rang.  En  1  ^86  ,  l'io- 
tolérance  religieuse,  ne  pouvant  diriger 
sa  persécttliou  contre  la  personne  do  doc 
de  la  Foens ,  s'attacha  à  M*  Corvéa;  et  cs> 
lui-ci  fut  obligé  de  se  réfugier  en  Pr  ince,  I 
ou  il  se  lia  avec  plusieurs  savants,  parii- 
colièremeot  avec  Broussonnet.  De  Paris 
il  passa  à  Turin ,  où  il  devint  Pami  de 
dom  Rodrigo  de  Souxa,  alors  ministre 
de  Poriuca!  en  cette  cour  ,  et    qui  est 
mort  y  depuis  peu  y  a  iUo-de-Jaiiéiro, 
SOUS  le  nom  de  comte  de  Xiiihar^  Après 
la  mort  de  Pierre  'III ,  4es  ennemis  de 
M  (  loi  réa  ayant  perdu  leur  crédit,  il 
revint  en  Portugal^  et  sans  le  moindre 
reMenliuicni  cpati*e  ses  persécuteurs,  il 
se  livra  aux  miêmes  occupstÎMis.  En  1 793, 
Broussonnet,  fuyant  les  excès  de  la 
révolution,  se  rendit  en  Portugal,  i! 
fut  accueilli  [lai-  1<'  duc  de  la  Foens  et  par 
Al.  Covréa  ,  avec  tous  les  égards  qu  il 
méritait.  Ce  savant  fut  logé  et  nourri 
dsos  le  palais  de  Pacadéroie  ^  et  tous  les 
acadcniicihns  se  firent  un  devoir  de  Ini 
témoigner  leur  eslime.  Mais  bientôt  ca- 
lomnié par  de  nouveaux  ennemis,  qui 
eurent  Pîndignité  de  Taccuser  des  crins^ 
de  la  révolution,  dont  il  était  victime  y 
Broussonnet  fut  obligé  de  se  sauver  en 
Afrique;  et  M.  Corréa,  qui  lai  avait 
témoigné  publiquement  itue  si  ^auJt 
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•fiction  f  M  TÎt  mmUmé  èÉaâ  Ica  taè*  pUîiir     tetnifuk  ^  mit  il  nlkua  le  ii* 

met  penéeulioDs ,  ei  obligé,  en  1796,  do  tre  de  |irofetieor ,  qme  Toulvt  hà  doa« 

»e  rcùrer  en  Angleterre ,  où  le  chcTaJier  rivr  îe  gouvcrnctnnit.  Le  comte  Da- 

Banks  eut  pour  lui    les  plus  grands  Barca ,  jugeant ,  avec  raison,  (]uc persort* 

é|^ardâ.  M.  Corréa  tut  aussitôt  reçu  inem-  ne  n'était  plus  digne  ^ue  M.  Corréa  de 

bffo  do  la  lociété  roy^lo  do  Loiidfot  4  ot  fonplir lo  plooovaototo  do  miidftre  plénî- 

il  a  enrichi  les  mémoirea  dfl  00  oorpt  top  potODtîaîro  de  Portugal  aux  Etais-Uoia, 

Tant,  tle  plusieurs  dissertations,  ftitrc  au-  a  obtenu,  en  1816,  qTi'r]|«  lui  fût  donnée| 

Ittà  sur  les  forets  snh méritées  de  ÎJn-  ci  M.  Corrëa  rempiit  encore  aujourd'hui 

colnshire ,  et  sur  la  Jiucujïcation  des  celte  place  importante.  Doué  du  carac^ 

akues,  eto.  Lo  oomtodoLiohares,  pai^  «àro  lo  plya  «Hnttbloi  il  00  i'oit  iamiiia 


vaau  au  mnuatèN  do  la  marine  de  Por-  rappdé  d^uno  iofuro  i  parlant  ol  écrivant 

tuipl^en  I797t  *^<'n"^  ^       Corréa  des  plusieurs  langues  modernes,  il  conte, 

marques  non  équivo  iHf-s  de  ratlmche»  avec  heauconj)  de  grâce,  une  foule  d'anec- 

DitaL  i^u  û  lui  avait  voue  lors  de  son  pas«>  dotes  recueillies  dans  ses  nombreux  voya- 

Mge  à  Tniia;  il  lo  fil  nommer,  par  lo  f$os^  otaa  oonTormlionettoMsi  agréablo 

(iinco>régcnt ,  consoUlor  de  la  légation  qu^inatructiye.LaclaaaodaatoioneespIij. 

portugaise  à  Londres  :  mais  le  ministre  «iques  de  Tlnstitut,  dans  son  rapport  (!n  (y 

qui  s^y  trouvait,  ue  voulut  pas,  malgré  janvier  1806,  Ta  cité  comme  un  de  ceux 

les  ordres  réitérés  de  sa  cjur  ,  le  présent  qui,  en  examinanten  détail  chaque  famille 

ter,  en  ootto  qualité ,  an  oabinot  britan»  de  plantée, sont  parronue  à  oMlftro  do  1*oiw 

nique.  Enfin ,  ee  Toyaol  Tobjet  d^une  dre  dans  les  genres  ^ui  la  composent.  Tl 

délation  aussi  absurde  <{tie  mét  iiante  ,  s'est  occtipé  p;jrticuliSrement  de  cel!'  drs 

1^.  Corréa  préféra,  à  tous  tes  honneurs  orangers,  eta  donné  de  belles  vues  ^(tk^ 

diplomatiques,  le  repo%,  qu  il  vintcber»  raloa  inr  les  raisons  qui ,  liant  ensemble 

cUer  eo  France ,  après  la  {mûx  d*Amiena.  oortains  organes , Umitoot  nécrmiirement 

Pendant  son  séjour  à  Paris,  il  vécul  chaque  famille  dans  des  bornes  prescrites 

dsos  Tintiniité  des  savants ,  et,  ue s^oocu-  par  la  nature.  (  Voy.  Annales  du  Afn- 

l^t  que  de  science  et  de  littérature,  vît  S9um.)  M.  Corrca  de  Serra  a  rédig  ■  les 

|Mtt  ses  compatriotes,  à  TexceptiOQ  dn  artidee  dos  poioonnages  portugais  dana 

marquis  do  Blariirfva y  açjtnoUement  am>  lea  pvonûeti  voinmes  de  la  BiograMm 

b«ss»deur  en  France  et  allié  du  duc  de  la  universelle  ;  et  il  a  donné  de  très  bom 

Fosns,  et  du  chevnifer  de  Briio.  T^n  pie-  morceaux  de  littérature  portugaise  dam 

Biifre  classe  de  rinstiuit  n'ayant  point  de  \f»  Archives  litUraires.  —  Corre4  est 

Ijleee  vacante  k  loi  Aannor,  la  tniieièmo  muai  le  nom  dNtno  ancienne  maison  d'Ci» 

•  empNMadly  suppléer,  antailàt  qn^oAe  pagne,  connue  par  son  dévouement  à  bi 

pu' fli-^poser  d*une  place  de  correspon-  famille  des  Bourbons.  FiTdinand'VÏI créa 

<i«inl.  M.  Corré-î  travaillait  assidûment  en  aotït  1816,  deux  nouveaux  titres  de 

ni  cabinet  du  jardin  des  Plantes  ^  et  les  Caslille ,  pour  ia  récompenser  de  son  au- 

Vtofeifenn  do  cet  établiiatment  ^  ainri  cien  ot  confiant  attachement  et  des  nuo» 

que  tontes  lea  pereonnea  .qni  ont  ptt  veaux  services  quVIle  lui  avait  rendua 

)Oiiir  dp     sociétr  ,  ont  conservé  de  ses  r^rpmm'*nf ,  et  prrmit  n  M   Cnrrea,  de 

qualités  un  souvenir  qui  ne  s'est  p.<s  ef-  cette  famille,  d  ajouter  asou  pora  letitro 

«ce.  Il  refusa  pluaieuis  fois  des  emplois  de  comte  de  Pallarès.  S.  S. 

bMaatifs ,  et  no  vovlnt  înnaia  consenti      COURT  (Uàic  ] ,  fi^i.d'tth  négociant 

^^rvir  un  goarornomcnt  quHI  avait  vu  de  Newrj,  dans  le  comté  do  Down 

^  trop  pri  s  pour  l'estimer.  En  i8i3  ,  en  Trlnmlc.  fiït  clevc  ponr  IcbarreaTi ,  et 

•baignant  que  l.i  1  ctr.iite  où  il  vivait  ne  y  débuta  en  1779.  Débouté  bientôt  de 

lot  le  prétexte  de  quelque  nouvelle  per-  sa  profession,  il  se  lauça  dans  la  car** 

'^^^^'îan  do  la  part  deaBavtogais  qui  ifèrè  politique,  or  entra  dans  la  obambrtt 

pensaient  et  n^agissaient  pas  comm*  des  commnnâi  d'Irlande,  où  il  ne  fut 

il  partit  pour  Nevr-York ,  et  par-  pas  longtemps  sans  se  montrer  Tun  des 

•ourui  d'abord  cette  contrée  en  hoia-  membres  les  plus  chauds  du  parti  de 

^v<«>  puis  vint  à  Philadelphie,  où  M.  Tc^position  ,  et  sans  acquérir  cependant 

osrtbon,  qui  proCHmlt  la  botanique,  le  beavoonp  d'influence  ;  mais  en  1787. 

P>'>a  de  Cfjnlinuer  uu  cours   qn*il  se  le  marquis  de  Burkingham  ,  ayant  été 
Voyait  ioicérriniçrrompre  par  un  voyage     fîomn><^  vire -roi  d'iilatxle,  mit  devoir 
^fiança.  M.  Cofréa  ae  chargea  avec    iau:«  des  (^orois»  j^aimi  les  oj^cAsrs  daa 
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dUliâMali  d^irtemeiitii  et  jontia  k  If . 

Corrj  une  place  Tacastie  dantrariillerte. 

Oettf  fnvcuv  changea  cnlièrement  les  dis- 
positious  Je  ce  député,  qui,  ayant  contî> 
noé  d'occuj^er  des  emplois  lucratif»  soui 
l«s  diT«nTie«-rciîi,  appuya  coosUmmest 
let  mefoivf  des  ministres.  En  1799 ,  il  se 
prononça  pour  la  réunion  de  ce  pays  à 
TAngleterre ,  et  contribua  puissamment  à 
l'acte  parleuMStitaire  ani  la  eoMomma  en 
1801.  A  la  suite  d'un  Oiacoundai»  lequel 
il  développait  les  avantage?  âc  cette  me- 
sure y  il  accusa  M ■  Graltan  d  èireTur!  <les 
auteurs  des  écrtts  répandus  eu  Irlande 
pour  ëdMaflerleaetpriiB  conire  FumiMw 
GeluMÂ,  Vwa  des  homince  let  pIusvAé* 

ment?!  (îti  pai  li  de  l'opposition  ,  Taccusa  , 
a  son  tour  ,  travoit  changé  d'opinion 
par  intérêt ,  et  de  s'être  vendu  au  mi- 
lûsl^.  Cette  querelle  politique  dégé- 
Béra  en  une  querelle  particulière  ,  qui 
se  termina  par  un  duel.  M.  Corry  , 
blessé  y  reçut  de  son  adversaire  toutes 
•ortes  de  marques  d^estime.  Après  la  réu- 
nion ,  il  passa  dans  la  diambre  dce  com- 
munes de  la  Grande-Bretagne,  et  continua 
de  s^y  montrer  dévoué  au  ministère.  Z. 

CORRY  ( Tho M A.s],  Irlandais  domi- 
cflié  en  France ,  a  pubUé  le  Guide  dm 
fabricant  ou  Prineipêa  théariqueê  eC 
pratiques  des  manufactures  de  coton , 
applicables  à  toutes  les  fab/  kju  cs  d'é- 
toffes de  soie,  lin,  lame  ou  chantre ^ 
Paris ,  181 1 ,  in-8».  I«  société  d'eneon- 
ragement  a  fait,  en  février  1810,  par 
forgane  de  M.  Bardel,un  rapport  très  fa- 
vorable sur  cet  ouvrage  qui  lais-^c  bien  en 
arrière  les  traités  volumineux  de  Taulet 
et  de  Rdland  de  la  Piatière  sur  cet  oIh 
jet.  Doncan  a  publié  en  Angleterre,  en 

1808  et  1809,  lîn  traité  sur  le  tissage; 
mnis  cet  ouvrage  ne  renferme  que  les 
pi'iucipes  éiémcntHÏi'esde  cet  art  si  impo£- 
unt  i Tindnstrie.  HL  Oarj  n*a  composé 
•on  livra  qoPaprès  avoir  examiné  lui- 
même  les  manufactures  d'Irlande  ,  An- 
gleterre et  d  Ecoi»se,  et  celles  des  -Ltats-^ 
Unis  d'Amérique  et  des  lodcf*  '  A*  S* 

GORSIN  (ÀNDRé'FRiLivfB,  baron), 
maréchal  de-camp  depuis  le  20  septembre 
1809,  est  né  le  3o  juillet  1773.  Enrôlé 
comme  simple  soldat ,  il  passa  par  tous  les 

5 rades  ju^qu^à  celitide  dief  ne  bataillon 
un*-  régiment  dMnfanterie  légère ,  et 
fut  décoré  de  la  croix,  d'olfîcler  de  la  Lé- 
gion-d'honneur, le  8  avril  1807,  à  f-* 
suite  de  la  bataille  d'£ylau,  où  il  sViait 
4isûogué<  Parvenu  au  |ra(i«  ds  cq1qu\;( 
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do  4**  rMnent,  il  se  signala  de nowat 

à  la  bataCUedeBurgoii,  en  Espagne;  etst 

conduite,  en  celte  occasioïi ,  Ini  valut  le 
titre  de  commandant  de  la  I^égion-d'hon- 
neor,  le  i  a  septembre  1808.  ^lommégé* 
néral  de  brigade,  il  fut  cbargé  d'agir,  ce 
181  r ,  contre  Tarmée  de  Galice,  coniri* 
bua  plusieurs  fois  à  la  défaîte  de  cette 
ai-mée^et  fut  blessé  grièvement  au  moa 
d'août*  U  prêta  serment  de  fidélité  à  rem* 
pei'eur  le  a  février  i  S 1  en  qualité  de  gé- 
néral de  brigade,  et  fut  nommé  par  le  Roi, 
elicvalier  de  Saint-Louis ,  leaoaoùt  iSïiJ. 
Cet  officier  distingué  et  couvert  dW 
Borablet  blessures  commandait  pour  le 
Boi  i  AntibM  »  lorsque ,  le  i  mars  t8f  S| 
qni!i7,p  hommes  se  p^ésenl^rent ,  au  nom 
de  Buonaparte  ,  pour  r^n'il  les  laissât  en- 
trer dans  cette  place,  li  les  reçut  en  les 
fiûsant  désarmer,  et  Ût  ensaile  arrêter 
deux  officiers  qui  vinrent  le  sommer  ée 
rendre  Antibes  à  Buon aparté.  Dans  le 
mois  de  juin  suivant,  le  général  Coma 
commandait  une  division  d'infanterie, 
an  deoitième  corps  de  la  grandcHiimés. 

S.  S. 

CORSINI  (  prince ).  Buonaparte  1« 
nomma  comte  de  l'empire ,  sénateur  et 
commandant  de  la  Légion«d*liounear.  At 
mois  dVvTÎl  1814  f  il  adhéra  à  tous  In 
actes  du  séuat,  Undant  à  la  àéchhi\ee 
de  Buonaparte  et  au  rappel  de  S.  M» 
Louis  xVlII.  Exclu  du  sénat  comme 
étranger ,  il  reprit  le  titre  de  prioest 
rentra  aooa  les  lois  dn  grand-duc  de 
Toscane,  son  sonveraiU} qui l'aapp^M^ 

sou  '  ()T)5inl-d^état,  Y. 

CGii\  E  r  rO  (Le  comte  ),  né  a  Gcaeî, 
fut  d*abord  avocat  dans  cette  ville ,  et  tf 
pour  maître  rhabilejurisconsulteHyacin* 
the  Mazzola,*  attaché  particulièrement  au 
sénat  de  la  sérénissinie  république,  STtBt 
la  révolution  de  1790.  Cette  révolutjm 
of&ant  au  dàsciplo  le  nsoyen  ée  te  diiiii^ 
guer,  il  se  joignit  au  parti  qui  la  desi- 
rait et  à  la  i^te  duquel  ?*était  rais  le  séna- 
teur Serra.  M,  Corvetto  exalta  alors  te* 
avantages  de  la  révolution  française;  et 
il  eitcita  ses  compalrioiea  à  laisstr  eo* 
trer  en  Italie  l'armée  de  Buonaparte.  Lor» 
de  la  création  de  la  nouvelle  république 
.ligurienne  ^  il  en  fut  un  des  trois  direc- 
teurs. Jl  occupait  encore  la  mêuie  àtff^ 
té  ,  lorsqu^en  i8o5  Buonaparte  ,  ap^^ 
s'être  fait  couronner  roi  d'Italie,  sereod"' 
à  Gènes  >  pour  y  dérlarer  la  LiguricP*'' 
tie  intégrante  de  son  empire.  M«  0>*' 

TCUg  vint  à  Fari» ,  où  il  fut  no*** 
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conseiller  fîVui,  et  reçut,  Je  rem nci  fiir, 
des  témoignages  de  confiance  et  d*e«uiue 
qui  «lamèivDi  J««  ooiurlîMM*  Il  fut 
■ouTent  envoyé,  aTce  Maret ,  porter  des 
projets  Je  Jécret  nu  corps  législatif,  et  les 
j  appuya  avec  zèle  el  éloquence.  M.  Cor- 
vetto  lii.  pai  liciper  àson  crédit,  son  gendre 
SchiaiBDo ,  qui  devint  iaaad>rc  du  «on- 
seil  des  priict»  lie  p'iuce  de  Talleyrand 
avait  toujours  eu  pour  lui  beaucoup  de 
bienveillance  :  il  lui  montra  la  même  iu- 

létèlen]8i4}loni^Pm^^^ttl^oii 
tprètavoirété  naturalleé  fiançais,  fil.Cov* 

veUo  fui  appelé  au  consril-J'état.  Ruo- 
^laparle,  revenu  de  l'île  d'Elbe,  !c  nom- 
ma aus»i  Tun  de  ses  conseillers- d  état  ^ 
«Mie il  ne  siégea  point  w  cçneeii,  et  ea  m* 
tira  à  la  campagne  pour  cause  de  santé.  lia 
Bot,  àson  «iccond  retour,  rendit  à  M.  Coi  - 
Tftto  ses  fonctions  tie  conseiller-d'état  eu 
service  ordinaire.  Le  uiuillet  i8i5,  S. 
M.  le  nemma  memhf  d^ine  conmileiion 
chargée  de  subvenir  aux  réquisitions  de- 
"i;nj(](  par  le*'  armées  coalisées,  de  les 
pruporttoniiei'  aux.  Ix'sotns  ,  et  d'en  as- 
surer le  reaiboiiiseroent  aux  penQiWien 
Mr  leM|titllee  elfes  seraient  tombées.  Peu 
(le  temps  aprèa,  S.  M.  lui  confia  le  porte- 
feuille d^-s  finances.  T^e  comte  Coi  vctio, 
CQ  ta  quikiité  de  ministre  ,  paria  sou— 
vtai  dane  lee  deux  chambres,  sur  lee 
projets  de  loi  financiers  qui  y  furent  dis* 
cuifs.  T  e  3  novembre  i8'5,  il  annoirra 
a  îa  cliarjihre  dcs  députés  raiiiiLil:iti(»ii  de 
ia  loi  tiu  bÛoréal  au  xi  {  avnl  lëui), 
^■i  assujétiseeit  à  un  oroit  spécial  lee 
deaféetcoloainleefiran^aieeis  réexportée» 
par  mer,  et  propos;»  ii«  autre  motif  d'or- 
faoisation.  Le  1 9  décembre,  ii  expt^a  les 
BK>tifsde  deux  projets  de  loi ,  dont  Tun 
•vaii  pour  objet  le  iccoiivremeot  proTÎ* 
soii  e,  sur  les  rôles  de  181 5,  des  quatre 
premieri»  doMzi^nrïfs  des  conli  il>nliof)«»  Je 
lëiG  :  l'autre  était  relatii  à  b  crcatiou  d  ins> 
«rif  tkws  sur  le  graadoltvre  de  h  dette  pu- 
blique,  en  eméontio»  du  traité  dn  39  uor* 
flrrnier.  Quelques  joura  après  il  donna 
cotmiintiicatidn  Ju  projet  (le  loi  générale 
<le  fiuauces  pour  1816.  Après  avoir  rap- 

rlé  les  manu  qai  éuteol  venue  fimdre  nir 
France  :  a  La  gnnYernement  légitime , 

*  reparniiiSimtaii  milieu  flererouflit  H'nJ- 
»  Tersitcs,  n'a  pu,  dit-il,  faire  éprouver 
a  immédiatement  Tinfluence  de  son  re- 

*  lenr.  Sa  Toix^iweiiilue  ni^a  fw  tmit  de 
»  suite  i^ire  entendue,  au  milieu  du  tu- 
»  multe        armes  et  de  la  désolation 

*  des  peuples  j  mais  vous  U  sarex,  Meo- 

II, 
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»  sieurs,  le  Roi,  avec  des  Français,  ne 
it  désespère  pas  du  salut  de  la  patrie^ 
a  Nonene.démouorerons  point  notre  mÉl- 
»  benr ,  enle  ikimnt  servir  de  prétexte  i 
»  un  manque  de  foi.  Si  la  situaitou  des 
»  finances  est  changée,  la  probité  de  la 
»  nation  ,  soutenue  par  celle  du  lloi ,  es»t 
»  întniM:»  Le  i5  mare,  le  niiuietra 
des  finances  parut  de  nouveau  à  la  tribune 
pour  y  conîb.tttî  e  M.  Brennet,  qtii  sV- 
tiut  étendu  sur  les  embar^^  et  les  dtliir- 
enkée  de  notre  situation  présenta,  e  Jt 
»  présume ,  dit-il ,  que  Thonorable  mem- 
»  hre  pourra  fournir  des  données  au  gou* 
»  vernement  pour  rectifier  sa  marche  ou 
u  réformer  les  abus  :  mais  il  est  bien  cer* 
a  tain  U  ncommisdegrandee  erreuH 
a  àe  lait.  L*aiinée  i  di5  n'a  nae  été  ei  d4« 
»  sastreuse  tju%)Ti  le  pense.  iVous  voyons 
»  le  lloi  s'afiermir  sur  son  it  ùnc  ,  1  inté- 
M  rieur  se  calmer ,  trois  cent  uiiile  soldats 
a  liceuetée,  tencrant  dani  leuri  iomn» 
»  se  mariant  en  grande  partie,  Tedere»» 
»  nant  ciioyen^  Pas  une  losurreotion  ^ 
a  pas  un  desordre  grave,  pa«  un  mou-* 
»  vemenc  qiû  soit  de  nature  à  troubler 
a  la  tnnqralité  publique ,  à  donner  dea 
»  alarmes  pour  la  sûreté  du  trône  et  le 
»  maintien  de  réJifioe  social  en  ï'rance. 
»  Après  celte  discussion  de  finances  , 
anoua  tMMiwrona  à  une  époque  plua 
a  beurenee.  Votre  commiseion  et  le  uii» 
»  nlstcre  ont  rivalisé  d'effort*;  pour  arrî- 
»  ver  à  ce  but.  Si  nos  ojumons  st^m  <Ji- 
M  verses,  notre  but  est  commun  j  uuu» 
a  parugeorie  Km»  les  eentimenta  de  1» 
a  commieeiott  qui  vous  a  présenté  son 
»  excellent  rrtpporl  :  mais  il  est  des  points 
»  imporlanis  sur  lesquels  nous  ne  pou" 
a  vono  être  d^accord  avec  eUe.  a  M.  Cor- 
vetto  dit  ensuite  <fue  la  loi  de  1814  était 
irrévocable ,  et  quVn  ne  pottveit  retirer 
U-  ^.'tce  'fui  avait  été  donné  par  cette 
ioi  aux  créanciers  de  Tancien  arriéré, 
e  Le»  bien»  de»  communes  ont  été ,  dit-il^ 
a  coneidérée,  mal-à-propoa ,  comme  dea 
»  propriétés  particulières;  ils  apparticn- 
i#  nent  à  TEtcif ,  «{ui  roniposc  Je  la 
M  réunion  de  toute»  les  commune»,  u  Le 
33  du  même  mois ,  il  présenta  àla  cbam* 
bre,  des  dispositiou»  nouvelle»,  à  la  place, 
f]v  cellps  qui  concernaient  le  pai'-TmMît 
des  créances  arriérées  dans  le  projet  rie 
loi  de  iioaiicei  du  septembre  l6 i^\f, 
tendant  a  régulariser  la  répartition  do 
Femprunt  des  cent  millions,  Aprè»  aToir 
fait  observer  que  cette  disposition  nouvelle^ 
ne  pouvait  j^outrarier  la  volonté  royale 
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a  Je  Tiens  tijouia-t-ir,  de  parier  de  la  ro* 
fi  loBtéflu  Koi  ;  je  me  rappelle  qu  un  orar 
»  teur distingué, dans uodiscouMbrillatit 
M  dVIoqiience,  a  observé  que  nous  ne 
»  yi^rlions  que  irop  »oii vent  desiolenlions 

de  S.  SI.  J'ai  de  fortes  raisons  de  penser 
»  que  àw»  le  gouTemcment  nimtarehi* 
I»  qve  de  la  France, pcrkr  dé  UtoIodU 
»  royale,  c'est  invoquer  nn?  puissance 
»  paternelle.  Si,  dan»  nos  lormes  repré- 
»  seutauves,  parler  du  Roi  est  uu  défaut, 
»  on  en  corrigera  difficilement  les  Fran^ 
»  çait. »  Le  ao  avril  suivant,  M.  Cor- 
vetlo  présenta  aux  délibérations  de  la 
chambre,  un  projet  de  loi  dont  1  objet 
était  de  révoç^uer  un  décret  de  Tas» 
semblée  constituenle  qui  »v;iit  annulé 
Tacte  d'engagement  «le  raii<  :<'nne  ba- 
ronnic  de  Fénestrangc,  concédée  au  duc 
de  Poiignac,  le  4  ^l^^t  i»(>y«nnaut 
une  somme  ffnn  million  dcnx  cent  mille 
francs  versée  dans  le  trésor  royal.  Dana 
la  srancc  du  1 2  décembrf  i  8  J  6  Jr  rnmte 
Corvctto  demanda  que  le  gouvernement 
iùt  autoii&é  à  jçercevoir  provisoirement 
lei  quatre  premicrt  douuânee  de  IMmpôt 
direct  de  1^17  »  d'apvèe  kt.coCci  de 
1816  A. 

CORYISART  DES  MARETS(Leba. 
ron  JcAif-NicoLAft  )  est  né  à  Gricomt 
€n  Vermandois,  d^une  ancienoe  famiUe* 
Après  .ivoir  été  reçu  docteur-régent  de 
la  faculté  de  médecine  de  Pnris ,  il  fut 
nommé  médecin  des  pauvrtij^  de  ia  pu- 
rote  St.**SnIpice  ;  et  ce  fot  dans  cet 
emploi  qu^il  commença  à  établir  sa  ré» 
putation  d'excellent  praticien.  On  lui  re- 
fusa la  place  de  médecin  de  1  hôpital  que 
]j|rae.  f^ecker  venait  de  fonder,  parce 
qu^il  ne  roulait  poini  porter  la  perruque* 
Kn  1788,  il  succéda  à  Desbois  de  Roche- 
foi  i  dans  la  place  de  niéflfcin  de  riiôpifai 
de  la  Cbarité ,  où  il  continua  renseigne- 
ment clinique  qu'a? ait  commencé  son 
|Mrédéoeiseur ,  et  eut  tant  de  sucocsdsns 
cette  partie,  qu'on  peut  dire  qu'il  est  le 
fondateur  de  ce  ^erire  d"'enseignemf  ni  en 
France.  M.  Corvisart  fui  nommé  pro- 
ftmeur  de  médecine  clinique  aux  nou* 
TeDes  écoles  de  médecine  j  et  en  1797 ,  il 
obtint  la  chaire  de  médecine  du  roîlfjre 
de  France.  îl  jouit  à  juste  titre  de  la 
réputation  du  plus  habile  praticien  de 
son  lenips.  Buonaparte  aî'éuit  que  pre- 
mier consul  lorsque  11.  CSormart  fut 
nommé  médecin  drr  gouvernement  :  il 
obtint  rvA  emploi  a  ia  suite  d'nn  traire- 
Meut  qu  il  dirigea  avec  beai|COup  d'ha-» 
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bileté  pour  guérir  le  consul  d'une  jr.tîp 
répercutée. Une  maladie  grave  IVmpcciic 
en  ce  moment  de  continuer  Pexerciee 
de  sa  profession.  Il  a  publié  :  I.  Elo^c 
de  Desbois  dr  Hoche  fort ,  en  tcte  de  là 
Matière médicaU  de  ce  médecin ,  publiée 
en  I  ^85 ,  3  vol.  in-8*».  II.  jfphorisvtes  sur 
ia  connaissance  et  la  cute  des  fièt^rett 
publiés  par  Max.StoU^  traduiUen  fr;«i)- 
Çflis ,  nvrr  le  texte  latin  ,  1797 ,  in-S*».  111. 
JVotice  sur  Bichat,  180a,  io-8<».  IV, 
AfikorUmi  de  cognoseendiset  curmàis 
morbis  chronicis ,  excerpti  ex  HemuM' 
no  Boerhaave ,  1802  ,  ï  vol.  in-8"  ,  sans 
nom  d'auteur.  Les  trois  leltrt-s  in  tialef 
l.-N.  C.  se  trouvent  à  la  fin  du  nwnitum 
qui  précède  l'ouvrage.  V.  Eê$ai  tur  kt 
maladies  et  les  lésions  organiçuu  dis 
cœtir  et  des  gr  os  -vaisseaux  ,  seconde 
édition  ,  181 1  ,  in-8<».  ^  la  première  est  de 
1806),  ouvrage  tmduit  en  anglais  par 
C.-H.  Hebb, Londres,  1616,  in-8<».,  qui 
valut  à  i'auieur  une  mention  honorable 
au  concours  pour  les  prix  décermnnx  ei» 
1 8 1  o.  M.  Halle ,  rapportenr  de  la  couiiuts- 
sion  ^  tenniae  ainsi  son  rapport  :  m  Sar 
»  soixante  aewis  «Observations  présentées 
»  coumie  preuves  à  l'appui  des  prin- 
»  cipes  éublis  dans  le  Traité  des  ma- 
»  imiUê  du  cœur  ,  soixante-huit  sont 
a  propres  i  l'auteur.  La  plupart  ont  élé 
a  faites  sur  des  maladies  «Mentit- 
»  ment  incurables  ou  devennes  (elles  , 
j>  et  par  conséquent  suivies  de  l'ouver- 
»  tore  des  corps.  Ces  ouvertures  tout 
a  présentées  dans  tous  leurs  détails,  pré- 
»  rédpps  de  rhistoire  exacte  de  la  mala- 
»  die ,  comparées  avec  tous  «es  pbéno- 
»  mènes  :  elles  ont  toutes  été  faites  dans 
a  l'amnhilliéàtrede  rhospioe  dinîqnede 
»  la  Charité,  sons  les  yeux  d*un  grand 
»  tiombrc  d'élèves  qui  .ivaient  -^nivi  \y'y 
»  maladies  dans  tous  leurs  dévcJoppe- 
a  nMmts.M.  Corvisart  s'est  présent  de  ne 
»  faire  entrer  dans  son  outrage  que  des 
M  observations  qui  eurent  ce  genre  d'att- 
j>  thenticitéj  c'est  pourquoi  ïa  doctrine 
»  en  est  aussi  saine  que  ia  composition  en 
»  ettnomrdls  et  sagement  ordonnée.» 
Depuis  la  présentation  de  oe  rapport, 
M.  Corvisart  a  publié  un  ouvrage  vrai- 
ment classique  ,  sa   Traduction  et  son 
Comnietitaire  de  ia  Méthode  d'aven' 
hru^er  pour  €mmattn  ies  maioUet 
mtonti  'de  la  poitrine  peur  la  percus- 
sion ,  Paris  ,  1808  ,  ï  TOI.  in-S".  Il  a  élé, 
pendant  long-temps  naiioncé  comme  Tua 
des  collaborateurs  au  Journal  de  méde- 
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cûw  de  MM*  Leroux  et  Boy  er  ;  mâîi  il  o  V 
a  jamaiâ  rieo  iotéré.  Etant  i»em})t  e  de 

l'Institut,  i!  a  été  nommé  metnhrt;  ili  ]\i 
catJcmir  des  sciences  (  •j*'.  secuon  ,  iiu-df- 
ciiieet  cliirurgie},pai-  ordounauce  du  Roi 
dii3i  mars  i8i6.  A. 

COiillAO-KËRJULIEN  (Lebaroo), 
contre  -  amiral ,  iié  en  Bretagne  ,  «servit 
d  abord  dan»  la  marine  maictiatidc ,  el 
derint  Ueuteuaot  de  vaineau  et  de  port. 

rérolaiioo  lui  ayaot  fourni  Poccaiioii 
(le  se  faire  conuallre ,  iJ  parvint  an  grade 
<1r  Cipitainf ,  et  montra  dans  tous  les  com- 
bats i^u'il  eut- à  aoutentr,  un  kang«froid 
et  une  préMDOC  d*eaprtt  è  toute  épren- 
Tf.  Nomniécoatre-amiral  au  mois  J<-  niai 
^^06,  il  fut  char^'r,  p.n  1 8 1 ,  à  Toulun^ 
du  coiimiandpnrt-iii  (i\jue  division.  Il  était 
employé  a  Anvers  iursc[ue  lettévéoemeuts 
de  1814  culbutèrent  Bnompurto.  Le  ba- 
roo  Cosmao  fut  fait  cbevali«r  àt  Saint- 
Louis,  le  5  juillet  181^.  Huonapaite,  re* 
Tenu  de  nie  d'£ibc,  te  uomma  pair  le  3 
loÎA  181 5.  Depuis  le  retour  du  Roi  ,  il 
ett  rrslé  sans  fonctions.  S.  S. 

COSSÉ^BiaSSAC  (De).  F.Br 
COSTA  (Louis),  docteur  en  droit 
et  antiquaire  à  1  ui-iu,  est  élève  du  sa- 
Taatprofenenr  d^hiseoire,  M.  Veraana 
deEreoey ,  conservateur  de  la  btbiiothè- 
rojale  de  cette    ille.  Il  :\  publié  :  T. 
^tt  Hecueii  de  chai  les  ri  uiir  Chronique 
cODcemaut  la  vdle  de  iorioue  {Charla" 
fàmi  DerUmmu»,  et  Cronaca  di  Tot^ 
to/ia),  Turiuy  i8i4)in-4°'  M. Bossi  en 
«donné  un   extrait  intéressant  dans  le 
Magasin  encyclopédique  y  tom.  ir  | 
1815.  IL  Des  poésies  inédites  de  Ban- 
tlcllo ,  dédiéea  à  Marguerile  de  France , 
fille  de  Françoi*  !«»■.,  sous  le  titre  de 
ALcuniframmenti  délie  rime  di  Ban- 
ddlo,  ibid.y  idi6,  in-8».  Il  s'occupe 
iusai  dTune  éditimi  dea  poéàM  de  Lues 
ydentianodeTorlOM,  l'un  desroeilleun 
imitateurs  dp  Pétrarque.  M.  Louis  Costa 
est,  en  outre,  hr^hiîp  dessinateur**calli- 
grapbe.  11  a  reproduilsur  veliu,  pour  M. 
Veroaxia ,  on  spécimen  du  Canènit  m»* 
nuscritd^Arone,  aujourd'hui  à  la  biblio- 
thèque de  Turin  ,  et  où  te  btmve  le  nom 
de  Tabbé  Gersen,  prétendu  auteur  de 
VImitaiion.  Mais  IL  Vemazza,  reeon* 
naissant  ave.c  raison  «  que  le  dessin  le 
plus  fidèle  ne  pouvait  atteindre  à  Texac- 
liltuie  d'un  fac  simile ,  a  fait  graver  un 
çali^ue  des  mêmes  pages  de  ce  manuscrit} 
powr  meure  lesbibliogrâphes  à  portée  de 
décider  la  «{laesiioii  de  Panti^iitté  de  son 
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écriture  ^  et  a  revu ,  lui-même ,  les  plan-^ 
chef  graWcfl ,  dont  il  a  gratifié  fauteur 

d'une  dissertation  sur  cttte  question  (M. 
Gcnce  )  ,  romnif  il  a  fait  don  à  un  autre 
diâsertateui-  ^M.  r^apione)^  du  dessin  de 
M*  Goitta*  £• 

COSTAZ  (  Le  baron  Louis),  né  à 
Belley  dans  le  Bugoy  ,  le  1 ->  mfirs  1767  , 
fut  d^abord professeur  de  maiheniatique», 
se  rendit  k  Paris  dans  les  premières  an- 
nées,  de  la  révolution ,  et  fut  employé 
dans  les  bureaux  de  la  commission  des 
arts  et  manufactures,  pendant  le  régînip 
conventionnel.  Il  suivit  Buonaparie  en 
Egypte  ,  y  fut  membre  de  PInslitut  créé 
par  ce  général  ,  et  revint  avec  lut  eit 
France.  Après  la  n'M  (slutintj  du  1$  bru^ 
maire  an  viil  (9  novembre  1790),  il  fut 
Douuué  membre  du  tribunat.  Le  9  dé- 
cembre de  la  même  année ,  il  y  prâentn 
■n  rapport  pour  Tapprobation  do  traité 
de  paix  conclu  ^y  cc  Va  Kussie,  et  releva^ 
comme  inconvcnauteirexpression  de  su- 
jets, employée  dans  la  teneur  de  ce  traité  , 
pour  désigner ,  sans  distinction ,  les  înd»^ 
\idus  soumis  aux  deux  gouvernemenis« 
Au  mois  de  mai  i8o4 ,  M.  Costaz  vota  pour 
que  Buonaparte  fût  déclaré  empereur, 
et  réfbta  le  discours  prononcé  par  Car- 
not  contre  ciStte  proposition.  On  remar* 
quait  le  pnssage  suivant  datis  le  discoui^S 
de  M.  Cosfaz  :  ft  La  i  f  stanration de  la  dy- 
»  nasUe  délt  ûnée  serait  uuilcau  ,  dont  leS 

a  raTaMS  dn  temniême  ne  nous  ont  pré> 
»  sente  qv'une  pâle  image  :  ses  partisani 

»  nç«  l'ont  jamais  conçue  autrement  que 
n  comme  le  bouleversement  de  tout  ce 
»  qui  a  été  fait  depuis  le  mois  de  mat 
»  1 789;  comme  la  proscription  et  le  snp- 
»  plice  de  tous  ceux  qui  ont  coopéré  â  U 
u  révolution  j  et  la  suite  de  tant  de  spo- 
»  Hâtions  et  de  meurtres  serait  un  état 
»  nius  afEirenx  encore,  puisqu'il  rendrait 
»  le  gouvernement  de  la  France  à  des 
»  princes  abrutis  par  Torgiieil  et  par  Itf 
»  mollesse  ,  stupidcs  au  point   que  1« 
»  seul  £rmt  qu  ils  aient  tiré  de  leur  mal- 
»  heur,  est  de  se  reprocher  de  n'avoir 
»  pas  éié  assez  fidèles  aux  maximes  qui 
»  les  ont  perdus ,  01  de  ne  les  aroir  pas 
m  outrées.  Ces  princes,  ayant  la  cous- 
»  cience  de  leur  iucapaciié  à  gouverner 
»  des  hommee  raisonnables  et  édaifét^ 
voudraient  façonner  des  hofnmés  pro« 
w  près  à  ôtre  gouvernés  par  eux  ,  cVst-à- 
j»  dire  des  hommes  qui  o^auraient  plu» 
n  rien  d^kamain  que  la  forme  régulière , 
a  «t  ^«i  «  dépo«ifléa  dt  leun  faettliés4ft« 
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»  telIectue11es,poi!rrHif>nt,  comme  lin  tîI 
7t  bétail,  èire  coiiduiU  miih  eflbrt  d'iu- 
j»  telligeacc.  Toute  la  piuMauce  du  |pu- 
»  Ternem«nt  Mnit  employée  à  étouffer 
a  les  lumière*,  etc.  »  Peu  de  jours  après 
ce  discours ,  M.  Costaz  fut  nommé  préfet 
de  la  Manche,  et  meMibre  de  la  Legiuu- 
d^bonneur.  Deresu  eniuite  intendaiit  de» 
Mdment»  de  la  couronne,  il  présida  ,  le 
Il  janvier  1813,  le  toilage  électoral  du 
département  de  PAin,  fui  appelé  au  con- 
seil-d'état, le  3  avril  iviii  ,  et  nommé  , 
1«  ao  novembre  |  directemr^généraJ  de* 

Sonti-et-cbaussées.  Leii  avril  i8i4f  U 
onna  son  adhésion  à  la  déciiéance 
(Te  Buonaparte  et  au  rétablissement  des 
Bourbons  Mir  le  trône  de  France,  et  fut 
Qoonmé ,  Dtr  le  Boi ,  coaieill«r-d*état  bo- 
soniref  Je  99  juin.  Buonaparte  Fenvoya 
comme  commissaire  extraordinaire  dans 
les  départements  do  Nord  eu  avril  liiiS. 
^CosTA  z  (  Claude-Antfaelme)  f  frère  ca* 
det  du  précédent,  fut  loag^tcmpe  cheC 
de  division  àf  s  fabritjufs  cl  des  arts 
•O  rai"islève  ritiit  rieur,  et  a  la  direc- 
tion -  générale  des  manu£actures  et  du 
commerce  j  il  a  puUié  :  Mémwù  uur  U$ 
moyens  ^au  ont  mnené  le  grand  déve- 
ioppement  que  V industrie  française  a 
prit  depuis  vingt  ans,  1816,  io-8«.  — 
Costal  ,  frère  aîné  des  précédents ,  était 
cttv^  de  Ift  peroUee  de  k  Medelèoe  de 
Paris,  après  la  signature  du  concordat  9 
lorsqu'il  fut  nommé  évd^ue  de  Maact  en 
octobre  i8jo.  A. 

COSTE  (  Jeas-F^abçois  ) ,  premier 
médecin  des  arméet«  membre  du  coo:^  il 
de  santé  militaire,  et  racdrciti  en  chef 
de  rhôtel  tle-^  Invalides^  est  «é  à  \  ille, 
dans  le  Bugej,  le  4  }^^^  '74'*  A^rès 
avoir  étudié  n  médecine  i  Pari»,  on  11 
fut  disciple  du  célèbre  Petit,  il  se  fit  re> 
cevoir  docteur  à  runivorsîté  de  Valence. 
£b  1763 ,  le  gouvernement  le  chargea  du 
traitement  d'une  maladie  épidémique  <|ui 
désolait  le  paya  de  ùtr.  Au  bout  do 
trois  ans  de  services  gratuits,  il  fut  uom- 
nié  médecin  de  Khôpital  militaire  de 
"Versoy ,  par  le  crédit  de  Voltaire  auprès 
du  duc  de  Cboiseul.  On  •  imprimé,  dana 
la  correspondance  de  Voltaire,  le  nlacet 

Ïrue  cetbomme  célèbre  adressa  au  duc  eu 
aveiirdu  jeune  médecin,  lùn  177^  ,  l^î. 
Coste  fut  nommé  médecin  de  rbopual 
militaire  de  Nancî.  Indigné  des  malver* 
aaliona  qui  régnaient  dans  iVulminisira- 
tîon  de  cet  hôpital ,  il  donna  sri  dérais- 
ilOQ  moùfée  ^  ci  p«wt  ca  k  mcme  i^ua- 
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lité  il  rhôpital  de  Calais,  alors  très  im- 
portant.  Ku  1 760 ,  il  fut  nommé  premier 
médecin  de  Farmce  française  en  Âméri- 
qne ,  sona  lea  ordres  dn  oomte  de  Bo* 
chambeau.  (Test  pendant  cette  guerre 
que  M.  Costr  déploya  les  ta'rrils  qui  l'ool 
placé  au  premier  rang  de«  ruédecinK  nuit* 
faimaa.  Il  re^fut  lea  téotoignagea  dTcatiaw 
les  pbiaftatleurs  de  son  général ,  qoi  resta 
toujours  son  ami ,  ainsi  que  ceux  de  Wi- 
shin^tonelde  i  rr'iiklin.  M.Coste  obtint  un 
brevet  de  uiédccm  de  la  marine,  et  une 
pension  de  3o9o  francs,  co  récompaait 
de  ses  servioes  en  Amérique.  En  i']à^f\» 
lîoi  !r  nomma  médecin  consîiltanl  âesd 
Caui^A  et  armées,  et  Pappela  à  VerMilk-s, 
bit  il  fut  chargé  de  la   c or  rekpondance 
avec  Ves  cbirHrgiena  militairee.  En  178$, 
il  devint  inspecteur  des  bâpitaux^ft, 
eu  lytiS,  premier  métîecin  du  camp  de 
Sainl-Onier,  commandé  par  ie  prutce 
de Condé.  Cette  même  année,  il  fut  mbh 
mé  membre  dn  conseil  de  santé  des  il» 
mres   Di  puis  ,  ce  médecin  a  coîisîam- 
nieuf  fait  p.jrlie  de  lou"?  Ips  couseib  et 
luspecixous  de  santé  militaires  établis  prài 
le  mîniaire  de  la  guerre.  Il  n'en  mi 
excepter  que  la  réunion  connue  sous 
nom  de  eommission  de  santé,  rUhV^f  n 
17^.  Le  ministre  BoucHotrf  n  v  nomiiw 
point  M.  Coste  j  mais  bieniùi  ia  Cobvei^ 
tion  elle-même  le  rappela  à  de»  Im^ 
tioiis  où  il  a'était  constamment  reaée 
utile.  En  1790,  il  fut  nonmié  maire  àe 
Versailles,  et  n^accepla  ces  fonctions, 
étrangère»  k  aea  goûts,  que  pr  respect 
p nui* le  désir  manifesté  par  Louis  XVI. 
On  connaît  les  difficultés   qu'il  eut  i 
vaincre  ,  et  les  dangers  qu'il  courut  J«ns 
cette  place ,  où  il  resta   pendant  deux 
aw.DaM  le  même  temps,  le  eonifé^ 
aalnbrité  de  TassemUée  eonstituante  Fi' 
vait  applé  à  ses  séances  pour  éclair»  «« 
travaux.  M.  Coste  a ,  pendant  les  longue»  , 
guerres  qui  vienueul  euliu  d'avoir  UD  tcf* 

me,  Mmpli  d'Ivyorumea  miasioni  rela- 
tive» à  b  aanté  dea  troupes,  dans  l'nité^ 
rieur ,  en  Allemagne  et  en  Italie.  Pendant 
cinquante  ans  consacrés  au  service  àt 
a»nté  militaire,. son  zèle  ne  s^est  janisia^ 
menti.  On  a^aoïivent  confondu  sesécftf» 
a\cc  ceux  d^autres  écrivains  du  m^"'* 
nom.  Ëloy  attribue  à  celui  qui  est  1 0^/^ 
de  cet  article ,  des  ouvrages  qn'il  o's 
composes  ;  et  cette  emnir  a  éié  r^«** 
dans  d'autre»  ouvrages  bibUo^raphiq»^ 
"\  oici  !a  liste  exacte  des  écrits  de  M  J  * 
Coate;  L  Dm  Mémoire*  tuflf^J^^*^'*^' 
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Jn  pays  âc  Gex,  1 763 ,         II.  Eln^  Roi  Ta  Mmé  an  rang  d«  coninniéant ,  et 

«tejftf.  Pùrrot^mtmbmUl  uctidémiede  lui  a  donné  !e  cordon  de  Saint -Michet. 

thinit'i'je  ,  Nanri,  )'-'j3  ,  in-80.  lîî   /'."^-  M.  Cosfe  a  été  désigné,  par  ordonnance 
tai  sui  Us  moy  eus  d  uméUot^r  la  salw  du  <)  noTembre  itflS  ,  membre  de  la 
brké  du  $éjour  de  Nanci ,  ctiuro\^%%é jiM  wmnAtmm  efaaf|^  de  rendre  compte 
racadétiàf:  de  celle  viilf .  Nanci ,  in-o».,  an  Roi  de  Tétat  de  Feiiieignement  dans 
1774.  IV .  Du  genre  de  philosopliie  pro-  iea  éoolei  de  médeeiiie  et  de  chirurgie. 
pre  à  l'ctude  et  à  la  prutitfue  de  la  mé"  P. 
dtcinc,  Nanci,  iu-S**. ,  1774*  ^«  COSTÉ  (  JïABr-CBAaLES-MAaiE  ), u4 
9ifantagBê  de  Ut  whHosophie  reimiit*e^  l«3o  janvier  1 753, eomniiaeire  près  P«d^ 
WÊtnt  aux  belles-lettres,  Nanci,  iii-8<>.  ,  ministration  muotapale  do  fièvre,  O&ÎI 
'7/4-  ^  ^-  CyKttt^es  du  docteur  Mcfid,  était  nnt  iirr,  fut  iiomî^ié,  pn  mars  1799, 
tvad.  de  l'anglais  et  du  latin , '.î  T<»l.  i  11-8"  ,  député  de  la  5eine-ïnférieiire  au  conseil 
Bouillon,  1774-         ^lo^e  de  M.  Ca-  des  cinq-cents.  Apres  la  révolution  du  18 
ptn,  IVanci,  1775,          V  III.  Phy^  liraauitre  en  Tin  (9  novembre  1799),  il 
^ologie  des  corps  organisés  y  tradotee  au  paaaa  au  tribanivt,  y  fut  élu  président  le  at 
latioHn  fïotanistp  ^rcker, Boui^îort ,  '775.  jnin  180!^  ,  en  sortit  avec  le  tieif  éliminé 
IX.  Essai  Ifotaniifue,  chimique  et  pnar»  celte année.et  fut  appeU^le  ao  août  lÔoif 
mmecutiquesur  ia  suéstUutton  des  mk»^  au  eorpa  Ugiiletif  ^  per  le  Èêtatty  tnr  le 
leeeei indigènes  aux  exotiques,  oouroa*  pr^ntatioci  du  collège  doctoral  de  aoU 
né  pur  Facadémie  de  Nanci  (  conjoiote-  département.  II  fut  nommé ,  par  Buona- 
nieniavfcM  Villemet),  Nanci,  1775,  parte,  sous-préfet  de  Dieppe,  en  mai 
in-â».  X.  i^iAir^/^Ursé  à  M.  PauUt^  iëi5.  — €osTé  (  €.  ),  né  à  Baionne  ,  a 
peursmvùr  de'  réponse  on  Feetum  dé  ftthUê'.J.IfiMpekesinéditesdeCerfim'  ^ 
iiAii-M,.Geiiitorl>éri,  1776,  io-8*.  Ceel  âseel  autres  auteurs  espagnols,  i8o9p 
Mac  discus'^inr)  rriiique,  remplie  dr  rîta-  a  vol.  in-ia.  II.  Essai  sur  de  prétcn^ 
leur  el  (J  e  ruiiitiou.  XI-  t  ompendium  ducs  découvertes  ^  dont  la  plupart  sont 
phurnmceuticum  miliiarihus  Gullontm  dgc'es  de  plusieurs  siècles  ^  j8o^)  ,  in~ 
fMsocemUein  erke  iwe  horeeii  edscrip^  8«.  III.  Mémoires  de  JlfAa.  Dumetnii, 
(am ,  Newjport ,  1780,  in-ia.  lUI.  Jri^  (  Vov.  le  Bii^ophie  Universelle  %VL 
Jftoiresur  tasphi  t  ir ,  àhrMtrulé  fûv  H  8O'  mot  Ûtïmesî»  »r,.;                 S.  et  Ot. 
ciété  Aivroaine  de  Piuiadelpbie  à  Tambas-  COSWAY  (  âlistviss  Marie  } ,  bile  de 
•fedeor  de  France  ,  traduit  en  anglais ,  M.  Hadiield  ,  propriétaire  d^mie  eubergft 
Philadelphie,  1780.  XIIT.  De  €uUiottà  de  Xivoarae  trèe  fréquentée  par  le»  An* 
medicd  philosophid  orbi  noue  aaap-  fiais,  se  fit  remarquer  pnr  sa  Leanté, 
iundd ,  Leyd»* ,  iîî-8". ,  1780.  XIV.  t)u  son  esprit  et  ses  talents.  Elle  épousa  M. 
service  des  luijfilaux  mUUaires  rappelé  Cosway ,  Tun  des  meilleurs  peintres  en 
eeae vraie  wnneipes ,  Pasia,  ingo ,  tu*  miniatare  d* Angleterre ,  et  se  Kvra  eut 
r  ues  ffénérales  sur  les  coure  inspirations  de  son  génie ,  qni  la  por— 
^instruction  Jtmt  les  hôpitaux  mili-  taierit  à  peindre  Phistoire.  Elle  acquit 
Sevrés,  Pans,  i-jÇp.^W.  Niyticc  sur  les  une  très  grande  célébrité j  et  son  ateher 
^Jiei^rs  de  santé  morts  a  l'armée  ,elc.,  était  le  rendez* vous  des  personnages  les 
>B-ia,  Âegsbourg,  1806.  XVIT.  Âe  le  plof  iRnatret ,  qui  se  foiseient  bonnenr 
fanté  des  troupes,  in-S».  ,  1806,  (con»'  d^étre  comptés  au  nombre  de  ses  amis^ 
jpintement  avec  M.  Perry.  )  Outre  ces  MistrissCoswav  «  f:» if    «  portraits  rîp  plu- 
,  «crits,  M.  Coste  a  composé,  par  ordre  sieurs  personnages  distmgués  ;  elle  s'est 
<hi  ministre  de  la  guerre ,  un  grand  nom-  aussi  appliquée  a  la  gravure.  Pendant  son 
^re  de  Mémeipcs  et  drinatm^ons  s«r  les  séjour  à  Farb,  elle  avait  formé  le  des- 
dirtVienies  br.nncbes  dn  service  de  santé  sein  de  faire  une  suite  de  copies  de  tous 
niilitatrf  îl  a  anHsirédipéfjnflquesarticlcS  b  s  lahlpatm  dn  Musée,  en  les  aecompa- 
^  f^tctionnaire  des  sciences  médieales»  gnant  de  notices  bisioriques  sur  lesta- 
M.  Coste  est  meml»re  de  la  société  de  mé>  bleans  et  m»  lenra  anteur^.  Celte  entre- 
aeçine  de  LonAras ,  de  Tacadémie  José-»  prise  a  été  en  partie  exécutée.  Mistriss 
pl»iiie  df  Vienne,  de  la  plupart  deç  nr:i-  Co^way  étair  pTitVionsia'^tt  du  peirurr  fiari- 
déoiies  et  sociétés  scientifiîpjf's  d''Europe  çais  David,  et  ne  pouvait  soulliir  qu'on 
^d^Àmértque.  Il  a  été  nommé  chevalier  n'eût  pas  pour  cet  artiste  la  même  admi- 
se la  L»iQii^bMiii«iir  lors  de  Pinstitii-  nttioa.  Aprèii  eroir  perdn  un  enfant  éhev 
^  ^  niidre^  p«BS  eflUier.  Eu  i9i\fU  aient  qvf «Me  adorait,  efte  tomba  dàn%  une 
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profonde  m^Ianculie  ,  et  se  relira  enfin  annoncé,  en  1816,  un  Dictionnaire  kir 

dann  lin  couvent  près  de  Tjvon.       Z.  torique  en  allemand  ,  dont  la  plupart  dfi 

COli^LLE  (  Locis-Barkjlré  ) ,  pro-  arliclec  seront  traduiu  de  la  Bioofraplùt 

feweur  «récole  de  droit  a  Parts,  a  pu-'  univerÊeiU.  Il  est  é^iaar  de  fdnsieiiis 

hlié  :  I.  Obsert^ations  iur  h  hédldrent»  auteurs  classiques  de  rAIIemagne  ,  idl 

et  le  h,^il  emphyteoùque  ,  i8oa  ,  it»-8o.  que  GoèiliP  ,  Sc  hiller  et  MuUer.  C'était 

II.  Jilcïhode  du  droit  civil,  tome        ,  lui  qui  avait  tormé  à  Paris,  en  1804, 

1804  ,  in>8o-  III.  l'raité  des  Ustamenls,  renirepri^^e  à^i  ArclUues  littkraires.  D. 
legs  etfidéi'CùmmU ,  1807  ,  i»-^-  IV.       COTTON  (  De)  ,  sé  à  Lyon ,  dW 

Traité  analytique  des  droils  de$  en-  famiilenoblef  ftttéluenKeptembre  i8i5, 

fants  naturels  reconnus ,  181a,  in  -  80.  par  le  département  dn  Rhône  ,  membre 

V.  Cour*  de  droit  frangaîs ,  ou  Code  de  ^  cbainbre  des  députe».  Lie  7  dotcbi- 

NapMmt  approfondi ,  dÎTisd  en  dciis  bte ,  il  fut      membre  de  la  cmmnisiioa 

parties  ,  i8i3,  3  vol.  in-8*>.  VI.  lifotiet  relative  à  des  eonections  à  faire  auxdif- 

sur  la  justice  et  V  intérêt  de  la  France  ,  féren»  code-;  ;  et,  le  12  décembre  ,  à  celle 

comme  des  autres  états  de  l'Europe,  qui  fui  chargée  d'exanain^r  la  loi  d'aniniv 

d' abolir  le  dioU  d'aubaine  ,  ibi4*  in*  lie  ,  présentée  par  le  gouvernement  M. 

8".  Vif.  Ptan,  éTéOul»  du  droit  pour  de  Cotton  ne  parut  jamaia  à  la  tribaBe^ 

commencer  et  eutt^re  cette  étude  pen-  maia  il  fit  imprimer  deux  opinions  qui 

dant  le  cours  entier,  i8i5,in-8"  VllL  attirèrent  rnttpntion  rlela  rhanibre. L'une 

Considérations  sur  les  âubstiiutions  en  sur  la  loi  des  éiccUuns ,  égaiemeoi  con- 

général ,  181 5 1  in-8'>.  Ot.  traire  au  projet  des  ministres  et  à  cehii 

COTTA  (  JeaW' George),  Ton  dea  de  la  commisiiott ,  teiMatt  au  nainiiea 

libraires  les  plus  considérables  et  les  plus  provisoire  du  mode  suiri  aus  dernières 

jnsfruif*  de  rAIIenoagne,  est  docteur  en  élections;  l'autre  sur  le  bMde;ft ,  {[uoif]i!e 

droit  a  Tuniversité  de  Tubingue,  et  fut  en  contradictiou  sur  divers  pointa  arec 

envoyé  à  Paris,  en  1799 ,  avec  um  mis»  le  projet dea  nainis^res ,  a'éuit  pat  eaa> 

aion  dea  états  de  Wurtemberg  auprès  du  forme  au  projet  de  la  commission  ,  rds- 

gouvernement  franc  ii s  (îr  ce  temps-là.  tivemcnt  aux  hois  du  domaine  qu'il  voo- 

Son  c^mnierce  esL  rtjMi  (]ppitis  long-  lait  alfecter  a  la  caisse  d'amortissement 

temps  à  lubuigue  et  a  Stuiinurd.  Il  fut  pouièire  aliéné  en  rachat  de  rente.  Nom* 

no  dea  députée  au  congrès  de  Vienne  ^  mé,  Tannée  surranle ,  pr<hideot  du  col- 
avec  M.  Beriucb  »  le  3o  septembre  iSl4«  électoral  du  même  département,  M. 

parles  libraires  de  TAllemagne ,  pour  de  Cotton  fat  réélu  député  pour  la  icsMoa 

solliciter  une  loi  qui  kui' garantît  le  droit  de  1816.  A* 
de  propriété  des  ouy  rages  dont  ils  sont       COTTRET  (  L'abbé),  docstenrtt 

•diieursy  et  prohibât  rigoureoaeroeni  la  professeur  de  la  faculté  de  théologie , 

contrefaçon  qui  ,  jusqu'alors  ,  avait  été  clianoine  de  Péglise  de  Paris,  et  viriir^ 

tolérée  dans  la  plupart  des  états  de  Tem^  général  de  Coutances  ,  fut^  pendant  plu- 

i»tre  germanique.  M.  CoUa  demanda ,  par  sieurs  années ,  curé  de  Sainoj ,  près  de 

un  second  Mémoire  en  date  du  t«r.  no-  Parts.  Il  a  publié  :  I.  JHêtHmre  p^ 

vembre,  que  laiiberté  de  la  presse  fât  re-  Pwtniuersaire  de  iet  fUe  du  couronne' 

comme  comme  article  di^  Li  constitution  rrirntde  l'empereur  ,  et  de  la  batailU 

germanique.  Il  fut  élu  membre  des  états  d' Au^tet  li(z  ,  1810,  II.  Conside' 

de  Wurtemberg  lors  de  leur  convocation  rations  sur  l'élut  actuel  de  lareligioj^ 

èn  181 5,  et  il     prononça  pour  le  réta-  catholique  en  Fnuêce,  etur  ta  miet$^ 

blisscment  de  Pancienne  constitution.  A  cl  les  moyens  delà  rélabUr,  i$l5|ia- 

!a  Sf'ance  du  9  avril,  il  tleraarid.i  Parme-  8«*.  M    Collret  a  aussi  donné  des 

inemenl  et  l'organisation  générale  des  ticles  dans  la  Biographie  universeli^t 

habitants  du  Wurtemberg ,  et  Pouirerture  et  dans  la  Gaxette  de  France.  Or. 
d^un  emprunt  afin  de  faire  face  aux  dé-       COTU6NO  (  DoMtaïQVB  ) ,  prék»" 

peuses  de  cet  armement.   Ce  profet  fut  seur  de  médecine  à  l'université  dennpî^'^ 

adopté  et  soumis  an   Foi.   On  assure  a  enrichi,  par  ses  travaux  et  par  *^ 

qu'en  juUlet  1816  ,  il  a  remis  la  sum-  écrits,  les  diverses  branches  de  Tart  re 

me  de  3o,ooo  écus  en  arjgeot  au  célè-  gu^r  et  surtout  ranatomie ,  la  fhyvo* 

bre  Goethe,  pour  la  rériiion  que  cet  logie  et  la  patliologie.  L'organe  si  délicat 

écrivain  fait  de  ses  œuvres  ,  dont  il  pré-  et  si  compliqué  de  l'ouïe  fut  le  prcmîer 

pare  une  nouvelle  édition.  ]d.  Cotia  a  objet  de  »es  lecherdies  ;  1.  DUtcftoU» 
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wtuOomica  de  aqumduûlihui  auriê  Au- 

ma/tœ  inlernœ^  Napies,  1961  y  in  6°.  y 
fig. ,  ihif!  ,  1775.  Cet  opuscule  est  im 
chef-d  oeuvre  d'enaclitude  ^  il  coniieDC 

S lutteurs  idées  pleines  de  sagacité,  des 
ypothèscs  ingéiiinnei  et  des  découver- 
tes réelles  sur  la  structure  de  Poreilic  in- 
terne rt  «îur  le  mécanisme  de  Taudition. 
II.  De  tschiade  nervosd  commeniarius  , 
ibM. ,  1 754 ,  in>8o. ,  fig.  ;  Vienne  en  Au» 
triche,  1770,  iO'S'*.)  avec  une  préface 
de  Cranz,  Venise,  1783,  in-S".  Cette 
mono^rapLie  excellente  a  été  traduite  en 
auglais,  Londres ,  '77^»  in-â^.j  en  alle- 
ntêinAy  Leipzig ,  1 79a,  io-8  *«  Ceux  méina 
qui  ne  conviennent  pas,  avec  Paateur, 
que  îa  maladie  consiste  dans  Faccumula- 
tiou  d'uue  IjmpLreàcre  eotreleoerf  acous- 
tique et  son  enreloppe,  tnmTentque  les 
■joiplômes  sont  pamitement  dessinés» 
et  la  méthode  curative  trc"?  judicieuse. 
III-  De  sedibiis  vanolaruin  Sj'ntaffnOf 
NapleSf  l'jiiij,  iu-Ô".  j  Vienne,  17^1, in. 
8o.{*ijbid. ,  1775.  L'ameur  nieresiatenee 
des  piiatulet  tetioIeiiMS  à  Fintérieur  des 
viscères,  admisepar  unf  foule  depalholo- 
gisies.  IV.  DcUo spirito délia medtcina , 
discours  académique  prononcé  eu  17739 
par  Cotugno,  daus  Pamphitiiéfttreaiiato- 
niique  de  rhônital  des  Incun^fs,  in- 
séré dans  les  Memorie  per  i  curiosi  di 
medicina.  Cet  iUiutre  professeur  a  con- 
iigné  dans  pludeiin  recueils  périodiques 
Tobservalion  curieuse  d'un  de  ses  disci- 
ples ,  lequf  l,  disséquant  une  sourbf  et 
ayant  toucfn  .^^  ec  la  pointe  du  scalpel  le 
nerf  diaphra^matique  de  cet  animal,  res- 
•eolit  une  secousse  si  vive  que  sa  main  en 
fut  engourdie.  Ce  phénomène  d^électri- 
cité  animale  ëveilla  railmtion  des  pîiy- 
sicienSf  et  devint,  en  quelque  soi  le ,  le 
prélude  de  la  belle  découverte  qui  a  im- 
mortalisé le  nom  de  GaWani.  N. 
COUBÉ  (  JKA.if>CBAnLEs  ) ,  homme 

de  loi ,  fut  député  du  Tarn  à  rasspm- 
hiée  législative  t  en  17919  et  j  siégea 
du  cdté  droit  Voyant  qtt*on  laissait  im- 
punia  le»  auteurs  de  Témeute  du  ao 

tuin  1791 1  dans  laquelle  la  personne  du 
loi  avait  été  si  indignement  insuhée,  il 
pi-uposa,le  ]5  juillet  suivant,  que  i'as- 
•cnblée^en  raîaon  des  troubles  cootinuela 
dcaiaiihourgi ,  transportât  le  lieu  de  ses 
séances  à  Bouen,  ou  dans  telle  autre  ville 
où  elle  serait  respectée.  Cette  motion ,  ap- 
puyée par  plus  ae  5o  membres,  fut  reje- 
tée: elle  fut  ttéemnoiiifl  imprimée  avec  la 
ii|a4tiirede  M*Coabé  et  deaef  cdlàgncfc 


Il  a  été  employé  dana  Ica  droha-  réatdc. 
sous  le  gouvernement  impérial  ;  et  il  ha- 
bite mijourd'huila  capitale, sans  emploi 
connu.  A* 

COtrCHERT  (  TiCToa  ) ,  frère  cadet 
du  député  au  corps  le'gislalif,  tuort  i 
Paiis  en  !8i4»  naquit  à  Besançon  vers 
i-j-jo.  1!  était  professeur  d^liumaniLcs  dana 
un  collège ,  au  commencement  de  la  ré« 
TololîOQ  )  et  serrit  ensuite  en  qualité  dW- 
fiçier  sous  les  ordres  dn  général  Fiche* 
gru.  Le  maréchal  Moncey  ,  son  compa- 
patriole,  lui  ^t  donner  ,  après  le  18  bru- 
maire, une  place  de  chef  de  bureau  à  finsi» 
pectiott  générale  de  la  gendarmerie;  àiale 
il  fut  privé  de  cet  emploi  par  un  ordre, 
de  h)  main  même  de  nuonaparte  ,  alors 
premier  consul.  Ayant  été  impliaué,  en 
1 8o4  »  dans  Faffaire  de  Fichegru ,  Mweaa 
et  George,  il  fut  acquitté ,  nuiia  retenu 
en  prison,  où  il  resfn  dix  ans  snns  inter- 
ruption, et  ne  fut  délivré  qu  u  Tcpoque 
de  la  le&tauraùon  en  161 4*  M.  Cou- 
ehery  devint  alors  cenaenr  du  Journal 
des  uékaU  ,  et  le  fut  ensuite  de  la  Quo^, 
tidienne  ;  mais  il  ;»  perdu  ce  dernier 
emploi  eu  septembre  iSiG.  Il  a  été 
nommé  secrétaire-rédacteur  de  la  cham- 
bre des  députés  au  commencement  de 
la  mt^me  année.  S.  A.  R.  Monsieur,^ 
comte  d*Anois,ra  choisipour son  lecteur^, 

D.  * 

GOUESSEN  nv  BOIS-RIOD  (  Mau^ 
iiCB  )  a  publié  :  AdreM  «m  peupie 

français  par  nri  f;cnUlhomme  ùretort^^ 
1814.  iii-fcl'^.  On  lui  attribue  l'ouvr.  ge 
inliluié  ;  Les  neuj  iii'res  ^  '^^j  in-é*'. 

■  Ot. 
CÛUIN  (  JoeerB-CHRisTopHE  ;  ,  né 
à  Beaumont  sur  Sarthe  le  juillet 
1763,  entra  au  service  commue  caoonnier, 
en  1780.  Il  n^était  que  caporal  lorsqu'il 
aMiata^cn  1782,  au  siège  de Genive,  puîa 
au  massacre  de  Nanci  en  1 790.  Devenii 
lieutenant  d'artillerie  dans  la  légion  du 
Nord,^  le  a8  juillet  17^2,  il  fut  nommé 
capitaine  le  oo  octobre  même  aonée ,  et 
chef  d'escadron  dansia  garde  des  conaaib,, 
en  Tan  ix.  Il  fit  les  campagnes  d^Italie  eu 
1704»  960197,  etservitdansrarraée 
d'Orient  depuis  cette  époaue  jusqu'en, 
1800.  Gkmpri»  dana  rexpédition  de  St.~ 
Domingue,  il  y  fut  nommé  colonel  -  et  il 
devint  général  de  brigade  en  1806  ,  à  la 
grande  -  armée ,  où  il  continua  de  ser- 
vir jusqu^en  1808.  Employé  ensuite  en 
Espagne  et  en  Portugal,  il  y  obtint 
im«  inspection  générale  dfartilkne.  "Lfi 
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gAiénil  Coula  •  été  mit  «é  rrtrailt  te 
ordonnanee  dn  Roi  4«  98  décdwre 

1814.  '        S.  S. 

COUPART  a  donné,  sui  les  thpAtrps 
de  rÂtnbigu,  «le.)  quelques  couiéiiies 
évL  TaudeTiHes ,  entfe  autrM'  (  avec  Ser» 
vîèrea]  £cf  Ifwveiles  métamorphoses , 
en  nn  nrt<*  rt  ru  pro»*" .  tftoS,  in-8".  H 
a  aussi  ins»»ré  drs  chansons  et  poéiief 
fugitive^  dans  divers  recueils,  tna  qné 

Chansonnier  Jrançais ,  le  C/mumou* 
Jlier  tfe^  demoiselles ,  les  Honirnageê 
poétiques.  Bf.  Coupart  est  éditeur  de 
r|7/ifO/i  £>ù,  chttnsûnnier  de  la 
tour,  de  la  ville  et  des  éépmrUments, 
â  Vœeaaitm  du  mariage  de  S.  A.  ii. 
mon^cif^nrur  te  duc  de  J^erri,  1R16, 
in- 18.  il  a  fail  eti  sun/t«>  ,  avec  M.  Va- 
rez  ,  une  comédie  -  v  aiidev  lUe ,  iiilitulée  : 
Five  lapaix  on  U  Retour  au  villa^; 
qui  fut  représentée  avec  succès  à  TAin- 
bigu-Coniique ,  le  4  •i^'''  '^>4* 

COUPÉ  (  Jea.k-Ma.rie-Looi5  )  ,  an- 
cien pt  uieMeur  et  conservateur  des  ma- 
tttttcntf  à  la  bibUotkèque  rojde,  et  frère 
<lu  conventiniltiel  de  ce  nom  y  a  pu- 
blié :  I.  Dictionnaire  des  moeurs,  1773, 
ip-8o-  II.  Fssm  de  traduction  de 
quelgues  épttres  et  autres  poésiee  laU^' 
ne» de  Michel  de  V Hôpital,  1778,  a  vol. 
in-8*».  m.  Vditctés  littéraires,  I78(î, 
1788,  8  vol.  in-8".  IV.  ThcdVe  de  6é- 
nMue,  traduction  nout^elie,  1795,  2 
i^ol.  i»-8«.  V.  Opttseulei  étUomère, 
traduction  nouvelU',  )7<»6,  1  vol.  in- 
18.  VI.  OEuvres  iV n esioUe ,  traduction 
nouvelle,  1796,  a  vol-  ii»-t8.  VIT.  iSV/?- 
tenc€S  de  Théo^is  et  Pointe  moral  de 
PhoefUde^  traduction  nouuelley  1798^ 
in-18.  VIÎI.  Ftof^e  de  Vdne,  traduction 
du  latin  de  D.  /Jeinstus,  171,6,  in-18.  IX.. 
Z^es soirées  littéraires j  1795-1800,  Qovol. 
iu-S". ,  recueil  précieux  où  M.  Coupé  a 
traduit  ou  donné  Textrait  d^nn  f^rand 
nooibre  d'ouvrages  anciens  en  divers 
langues  ^  et  dont  plusieurs  méritaient 
d'être  tirés  de  Toubit.  X.  Spicilé^  de 
littérature  ancienne  et  moderne,  1803, 
4  vol.  in-8«.  Ot. 
■  COUPIGNY  f  T,r  linron  t>f\  marrrhnî- 
de-camp ,  inspecteur  des  gardes  nationales 
du  Fas-de-Calaii» ,  fut  chargé  par  Moa- 
sievR,  comte  d*Artou,  dVxprimer  ànx 
babitatita  de  ton  département ,  combien 
i\  ('foit  rrconnaiss.uii  dr  In  rotulnife  qu*ils 
av  al»  lit  tfiine  à  !  <  poque  de  la  première 
renu-éc  du  liui  eu  France ,  et  lors  des 
dvéflOBtfili  du  ao  mira.  Y^id  b  lettrt 


COÏT 

^ kpriuM  lui  écmit  i«ette  ëoeatfon, 
en  mal  1816  :  «  Le  Roi  et  sa  famille  de- 

M  valent,  avnnt  tout,  î  rrnTinr^Hrr'  Ips  sprvi- 
»  ces  et  les  sent  iiTietiis  qui  sont  communs  à 
u  tousles  bons  babitants  du  Fas-de-CitiMis^ 
a  mais  fious  avona,  mon  fila  le  duc  de 
»  Berri  i;t  moî,  une  dette  particnltèfc 
il  que  no»i<i^  oM«;  prions  ff^arquitfcr.  DitCt 
v  aux  habitAuts  de  Béihuue  et  du  pays 
9  qui  l'avoîsine ,  ^ue  nous  gardons  le  sou- 

•  ventifde  Ta^fection  qu'ils  nousotittémoi* 
w  g  liée  en  mars  181 5.  Nous  aurons  ton* 
)>  jcuu's  fl^-vant  les  veux  le  dévoiioniPr?t 
a  avt  c  lequel  les  habitants  du  cauton  de 
J»  LaYeMîa,  ^attelaotatntfottnrcaet  aux 
a  canons ,  lés  ont  tirés  dea  ebemins  im- 
»  pratirahirs  nù  ils  fêtaient  engagés.  Ilf 
»  ont  justifié  notre  confiance  eo  c»'  pays, 
I»  oui  mérite,  par  sa  fidélité,  le  titre  de 
a  F^*ane-£iaÊeu,  Noua  a^ena  ftconuu  ce 
a  Laleu ,  toujours  franc  ,  qui  partago 
»  n\  ec  Bortlpr^ux,  Vhonnpur d'avoir  (lonné 
»  le  signai  de  la  restauration.  Dît  s  aussi 

•  à  MM.  de  Maulde,  de  Baynart  et  de 
a  Beaulîncou  rt,  combien  l^aimeAleavoir 
i>  à  la  tète  de  leurs  braTca  eompitrio- 
n  tes.  »  M.  de  Couptgny  fut  nommé 
membre  de  la  chambre  des  députés  par 
le  département  du  Pas-de-Calais,  en  oc- 
tobre'i8i5  4  et  il  vota  avec  la  majorité. 
—  CoDPiCNT  (A.-F.  DE  ),  a  publié  :  I. 
Arlequin  jaloux,  comédie  vaudevillp  , 
I798,  in-80.  II.  HommafLédu  petit  vim^ 
deviVe  au  grand  Haeine ,  1798,  in-8P»l 
III.  Romancée  et  Poésiee  <fcWrie»,i8i3| 
in-18. 

COrPPÉ   (  C^BRTEL  -HrAClIfTHE 
sénéchal  de  Laïuon ,  avant  la  révolution  | 
lut  député  du  tten-étal  de  la  aénécbau»^ 
aée  de  cette  ville  aux  états-généraux  de 
i7^<),  fi  du  département  dos  Côfrs-tiu- 
^01  d  à  la  Convention  nationale,  où  iJ 
provoqua,  le  1 1  octobre  179^1  le  décret 
d'accusation  contre  Ardior-Dillon.  En 
janvier  1793,  if  Vota  ponr  la  réclusion 
do  Louis  XVÎ  ot  son  bannissement  à  h 
paix,  apiès  avoir  demandé  Tappel  au 
peuple  j  il  opina  ensuite  en  favenr  du 
sursis.  Attaché  au  parti  de  la  Gironde, 
M.  Couppé  prit  le  parti  de  fuir,  le  3i 
mai  \  mais  il  fut  arrêté  à  Mantes,  et  dé- 
clara avoir  quitté  son  poste  par  craiaie 
de  voir  ae  renouveler  lea  journée»  des  v  K 
S  septembre.  Il  fut  amené  &  Paru,  regardé 
comme  démissionnaire,  et  remplacé  par 
tfOQ  suppléant.  Après  la  mort  de  Robes* 
pierre,  il  rentra  dans  rassemblée,  et  s'y 
pTOBon^  cncrgiqueneBl  ccwM  lei  m*  . 
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membre  du  çonseil  des  cinq-cents  ^  et,  sit  en  partie,  et  obtint  pour  réeooipensebl 

k  4  iuin  ^797»     •'^PP")'''^  ï**  denianJc  prr~  rmi^  fie  St.-Lonî'^  ('f  la  ronfîrmalîon  de 

•entée  au  conseil,   pour  faire  quitter  ses  p;radcs.  Il  «Ha  ensuite  en  mission  k 

aux  enfants  les  surnoms  de  Marat,  Ro-  Yerneuil  aupr^-s  du  marquis  de  Putsaye  ^ 

beqileiTe,  «te.  9  qu^on  leur  «vsît  donnés  hkn  do  dwf  desroyatislesde  Bretagne» 

pendant  le  règne  delà  terreur.  Ce  fut  en-  dans  rinteniton  détendre  îusqu^auz  por- 

core  cette  même  année,  qu'iî  demanda  tes  de  Paris  Ja  conf»^dér»»tifin  royaliste: 

rétablissement  d^une  comuussiou  ten-  'à  fat  arrêté  à  Préenpailie ,  et  traduit  de- 

dant  à  proposer  les  peines  qn*on  deyait  ▼snc  une  commission  militaire  à  La?d  j 

infliger  sa  directoire,  pour  le  retard  mnis  il  eut  le  bonbeor  de  ^frader  de 

qu  i!  apportait  à  la  promulgation  des  lois,  prison  ,  et  il  se  rendit  de  nouveau  en 

I!  sortit  du  conseil  en  mai  1798,  fut  Bretagne.  La  pacification  de  Hoch^?  ne 

nocnoié,  en  1800,  par  les  consuls,  suc-  nerroettant  plus  aux  royalistes  de  prendre 

cessircmcnt  ^uge  d^appel  et  préaident  dn  les  armes  •  M.  de  Gonrcy  fnt  soumis  a  1» 

tribunal  criunnel  du  drparferaent  des  snrr^ance  la  plus  rigoureuse  de  la  tinut»- 

CÔtes-du-Nord.  V.n  t8(»3,  il  fut  apppîé  poîico.  Ai  rAté  de  noiiveiMi  m  mnrs  j  8o3  ^ 

au  corps  î^^gislatif  par  le  sénat,  sur  la  li  par\ int  rm ot  r  à  s'évHilev;  et ,  eu  i8i  i  » 

pré»entation  du  collège  électoral  de  sou  il  lut  dcj>armc  dans^uu  château  des  Haies 

département.  Il  y  fut  réélu  en  1809;  par  ordre dupréfet d*Eure-el4joip.  EnV 

il  parla  qQe]<|iiefois ,  après  la  déchéance  fin ,  en  i8i3»  uforma ,  avec  le  marqaisde 

de  Buonapnrtp  ,  rti  f  i\  cnr  des  projets  Piiisayc  ,  une  notivelle  association  rovn- 

Cnaociers  du  ministère ,  et  improuva  for-  liste  ,  qui ,  devenue  inutile  par  les  év^ne- 

tsment  ensuite  le  projet  de  ne  pas  exiger  ments  de  la  première  restauration ,  reprit 

Is  déclaration  desmotifr  de  refet,  dans  de  Paetivite  dans  les  environs  4ê  Ver» 

les  arrêts  de  la  cour  de  cassation.  B.  M.  neuil  pendant  rinterrègne^  et  qui,  aepui^ , 

COURCHAMPS  (Mabif  Jamart  de)  f  servi  debnse  à  Torganisation  de  la  garde 

a  publié  :  I.  Mœliosa  ou. l'héroïsme  delà  nationale  de  ce  canton.  P* 

l'ceofuiaîfMiiee  ,  noupette  irUmdûiâe,  COUBETL  (7E4v-$Aimvm  iiB}«lit- 

180$,  9  vol.  in-13.  II.  Epftre   aux  térateur  tosc-^n,  rédaeteur  du  joniDaldct 

princes  de  la  maison  de  Bourbon  et  Letterati ,  de  Pise  ,  en  î8o^  Pt  années 

9Ux  princes  allies  ,  t8t4,  in-8«*.  Ot.  suivantes,  est  Français  de  nTissancc.  Son 

COL'KCY-MO]NTMORlN  (  Le  comte  père  le  mena  trts  jeune  en  luiie  ,  où  ii 

François  de)  naquit  en  1770,  dobaron  s^appliqua  i  la  littérature ,  etdébuta  par 

<3(>12ourcy  de  MonUnorIn  ,  grand-baillt  '  des  sonnets  et  des  fables,  quHl  envoya  aiU( 

du  comté  d'E-ï  rrux  ,  et  fut  officier  dans  poètes  italiens  les  plus  renommas,  tels  que 

régiment  d'Enghien  :  il  passa,  eu  1788,  Ce^arotti,  Betlinclli,  Mazza ,  Bertola,Âl- 

•*  régiment  du  Roi  infanterie.  Ayant  fieri ,  etc.  :  il  acquit  par-là  leur  estime  et 

^igré  en  1703 ,  il  Ht  la  campagne  des  leur  bienTetlIance.  Quand  il  se  mit  à  tra- 

princes ,  dans  les  compagnies  nobles;  et,  vailler  au  journal  de  Pise,  on  rendit  jus-t 

•près  la  retraite  sur  Arlon  ,  il  rentra  en  tice  à  son  cTcrllf^nte  et  judicieuse  critî- 

France ,  pour  y  servir  la  cause  du  Roi  :  Que;  mais  les  auteurs  qui  en  étaient 

Fais  il  passa  en  Angleterre,  où  il  servit  robjet,  la  trouvèrent  trop  rigoureuse^ 

^ans  les  cadres  de  Willismson  »et  fut  att  Le  pins  irascible ,  Vincent  Honti,  ne 

îîombre  de  ceux  qui  accompagnèrent  le  put  lui  pardonner  d^avoir  censuré  quel<^ 

*iomie  d' Artois  à  rile»d'Yeu  ;  de  là  ,  il  fut  que»  passages  d'aune  cantate  quUl  avait 

envoyé     Bretagne,  aujprès  du  comte  de  fait  représenter  k  Milan,  en  i8o3,  en, 

'"'^7^1  qui  le  nomma  beutensnt  dans  le  Fbonnenr  de  Napoléon  Buooaparte ,  som. 

^orps  noble  des  chevaliers  catholiques.  Il  le  titre  de  ThtSdef  3  ne  loi  pardonne. 

ensuite  rhef  du  canton  de  Maure  ,  pa?  non  p^us  ses  îriTertive?  contre  le& 

'•Menibla  plusieurs  fois  les  royaliiites  de  Français  dnis  sa  prolu^ion  récitée  à  Yu- 

*^Ctnton,  et  soutint  divers  engagements,  nivei-sité  de  Pavie,iSo4>  et  contre  s^ 

U<««tnaiettt  i  la  ville  do  Bois,  011  les  roya-  tradnetion  ^e  Perse  en  vers.  Ce  poète  se 

u>tfs  eurent  quelque  avantage,  le  91  jan-  vengea  bioit^t,  mais  par  des  moyens 

f>nimp  ,  VI  cette  époque  ,  ad-  Indirects,  en  publiiTit  qijatre  lettres  plii- 

^•"^^géncrai  avec  le  grade  de  colonel ,  lologiques  sur  la  Monture  ailée  tTy/r-r 

p                 envoyé  auprès  de  George  sinoë,  dont  il  est  parlé  dans  le  poème 

^'^^«i^i^iPQiir  rglKerlepara^iiMorb^  4e  CaDimaiiup,  U  C^et^/niv  d$  Béi^ 
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nice.  Ces  lettres,  aJresséef  à  son  ami 
Par.Kliiii,  alors  très  puissant  dnnti  le  gou- 
veraemçnt  de  Milan,  couteuaient,  surtout 
dans  1«t  nolM,  U$  pUift  violentet  bijuret 
contre  M.  de  Cbiareil.  Hotiti  n^avait  Tair 
cîf  r.at'tqnpr  que  parce  q>ri!  ;ivaii  critiqué 
qucicuic!»  vers  du  poème  des  Quatre  par- 
ties au  Jour,  de  Jc'aradisi  ^  il  iuireprocluiit 
(le  n'avoir  pat  de  fortune,  de  tniTailler  i 
un  journal  pour  avoir  dn  paio ,  le  traitait 
de  t/inl  rnpiuito  f  à^osino ,  de  pazzo, 
de  vtl  cosûj  ii' animale  fà.t  bnconet  de 
eammone  àeUo  tirmdero  e  detretUUore 
delt  itaUaOQ,  lui  conseillait  de  quitter 
I  l  plTimc  et  dp  s'en  tenir  à  la  Lt  chc  ou 
à  la  houlrtff  ;  rrifin  il  insimiait  au  gou- 
veroement  qu  U  devrait  Yeiller  sur  lea 
opinions  liu^rairci  et  rar  les  critiqnea 
det  ioumalittca.  M.  de  Coureil  ré- 
pondit par   une  brochure  imprimée  à 
Lucques  en   i8o5,  sous  ce  litro  ,  déjà 
lui -même  un  peu  caustique:  Lettre  à 
fiiluBtriêêime  âeigncuryintent  MmUi, 
professeur  éatàiu  de  Vuniuersitë  de 
Pauîe ,  célèbre  auteur  de   la  Cantîca 
^(asviiiâiia,  et  d'autres  excellentes  poé- 
sies^ à  lui  admsée  par  Jean  Sauveur 
de  Coureil.  Il  répondit  ainsi  au  reproche 
que  lui  attirait  la  niédiocrilé  ds  sa  fortune: 
«  Vous  savez  très  Lieu,  disail-dà  Mouti , 
it  que  le  mariage  est  pour  quelque/i-un» 
»  «ne  source  de  riebcases ,  et  pour  d*an* 
'*  treSf  'cle  peines  et  de  misères.  Je  suie 
»  du  nombre  d<?  rps  derniers  :  vous  avez 
»  le  boubeur ,  suivant  ce  qu^on  me  ra> 
»  conte,  d^étre  du  nombre  des  premiers  j 
>  et  grand  bien  vonsfasse!  M'^taot  marié 
i>  à  TÀge  de  Tingt-qliatre  ans ,  avec  une 
»  Italienne,  contre  le  gré  de  mon  père, 
•  il  m'a  déshérité  et  privé  d^uo  patri- 
«  moine  assez  considérable.  Je  ne  suis 
»  pas  ricbej  mais  je  jouis  d'une  liounéte 
»  médiocrité,  »  Otinnd  Buoiiaparte  éten- 
dit son  influence  sur  la  Toscane,  les  col- 
laborateurs de  M.  de  Coureil  se  vucut 
forcés  de  Fexclure  de  k  rédaction  du 
journal;  ce  qui  ne  put  terminer  sesdébals 
Avec  Monti.  Il  fiîdl  par  Ini  dire,  assez 
durement,  «  quVn  bonne  coo&eieuce  ses 
»  amis  ne  pouTaienl  le  regarder ,  ni  com- 
»  me  le  premier  littérateur,  ni  comme 
»  le  premier  poète  d'Italie,  m  Dès-lors 
Jdonti  ne  parïit  pas  daîg?ier  luî répondre, 
même  à  propos  de  la  petite  brochure  cr^ 
tique  au'il  puUia  contre  le  poème  ilBrn^ 
do  délia  oeiva  nera.  M.  de  Coureil  écrî» 
▼  it  ensuite,  en  1806,  sur  la  question  que 
la  sœur  de  Baonaparte ,  ^ouTeroant  alon 


la  Toscane ,  avait  proposée  relatxvenMUt 

aux  tragédiee»  «rAIfieri  ,  pour  fixer,  à 
leur  égard,  1  opinion  grnérale  tant  sous 
le  rapport  politique ,  que  sotis  celui  de 
Tart  dramatique.  Tandis  qti*à  Modcee, 
Pierre  Scliedoni  les  censurait  sous  en 
deux  points  de  vue  ,  M.  de  Coui  ei! ,  ssu 
doute  pour  aÛermir  s.i  rt'putatiuu  de 
bon  Italien  y  suiTaut  les  idées  d'aton» 
fit)  4p  tra|;édies  d?Alfieri ,  une  apologie 
sans  restiôction  ,  en  adoptant  coumie 
incottteatable  Popiniou  du  vulgaire  <ie« 
littérateurs  d'Italie,  que  Voltaire  était 
le  plus  grand  tragique  français,  et  qtt*3 
d\  avait  pas  de  plu»  belle  tragédie  que 
Mahowet.  N. 

COt31(ii:.B  (  j£Aii-GuiLi.4VME  ) ,  an- 
cien oliider  d*artiUerie  à  cbeval,  est  aé 
vers  1774-  Il  a  publié  en  Pan  xi,  un 
Eloge  d'ilclène,  traduit  d'Isocrate,  Pa- 
ris, in-8»».,  et  a  donné  d** excellentes  Re- 
marques sur  le  tome  i'^'.  de  PAthénéede 
M.  Schveigliaeoser,  dans  le  Mag.  en- 
cjrclop. ,  tora.  11 ,  8**  année*  Etant  à  Flo- 
rence ,  en  rSio ,  it  découvrit  dans  la  bi- 
bliothèque Laurentieune  un  manuscrit 
du  roman  de  Longus,  dans  lequel  n*eiii^ 
tait  pas  la  lacune  qui,  dans  tous  ccni 
que  l'on  connaissait  jnstju'alors,  défigu- 
rait !r  pîCDiier  livre.  î!  copia  ce  prccitus 
fiagiueul,  qui  a  plusieurs  pages,  et  coi- 
lationna  tout  le  manuscrit  ;  mais  il  eut  le 
malheur  de  faire  surPendroît  inédit  une 
tache  d^encrc  qui  couvrait  quelques  li- 
gues. Les  bibliothécaires  fîreul  graod 
bruit  de  cet  accident  ,  dans  lequel  il* 
crurent  voir  des  inlentioos  peu  délicaUSy 
que  M.  Comùer  n^avait  |»as  et  ne  pou- 
vait pas  avoir  :  ils  Taccusaient  de  spérukr 
sur  ce  iragment  a\ec  M.  Renuuardt 
et  d^avoir  voulu  détruire  Poriginal  pour 
empêcher  toute  concurrence.  M.  Coori^ 
i"énondil  par  ntie  Lettre  à  M.  Renouara, 
Horaire ,  sur  une  tache  faite  à  unino' 
nuscril.  Cette  petite  brochure  est 
de  bonnes  raisons ,  d'esprit  et  de  malict' 
Une  autre  réponse  à  ce  reproche  lî* 
spéculation  ,  ce  fut  fimpression  du  frag- 
ment, que  M.  Courier  fit  faije  à  Ro'û* 
la  même  année ,  et  dont  il  ào»n»  fo» 
ks  exemplaires.  H  avait  publié  un 
auparavant,  à  Florence,  une  traducuon 
complète  de  Longus ,  où  il  arajt  pr'* 
d'Amjot  tout  ce  qui  était  conforme  *• 
texte  grec  ,  et  avait  imité  fort  beoreiiie* 
ment  son  style  et  sa  manière 
supplément  du  premier  livre,  ctd*'*''^^ 
endroits  ^u'il  avait  ciu  devoir  chaoS*^'* 
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Celte IradvAlfion  n*a  éié  tirée  qu*àsoiM»M 
exemplaires,  que  M.  Cmn-ier  a  (listiHjnr? 
U  conliona  de  répondre  par  le.  laiL  au 
K^rocbe  de  spéculaiiao,  eu  i'aisanl  iui- 
primer  à  Ronie ,  à  eitMiatiite-deiui  «x«n- 
plaires,  petit  in-4*'*  (1810),  un*  b«lle 
édition  complète  du  texte  de  ï>ongii«,  et 
co  ies  donnant  encore  à  ses  amii  et  kux 
WTantt,  &  qui  ce  prêtent  pourrait  être 
agréable.  Il  faut  joindre  à  ce  volome, 
une  lettre  de  M  Courier  ,  datée  de 
Paris,  î'T.  octobre  181 2,  et  qui  contient 
quelques  Tanauie»  »ur  le  fameux,  frag- 
ncBi  du  premier  livre.  M.  Courier  a  pu- 
blié à  Paris  (  iBlS  )  une  traduetioB 
Complcie  de  Lonf^ns.,  nu  il  a  coTîsciTd 
d'Amjot  tout  ce  qui  pouvait  l  être  ,  et  Ta 
•tippleé  avec  beaucoup  de  talent  et  «ie 
grâce.  Ccai  comnie  uoe  nftuveile  éJidou 
de  Timpression  de  Florenoe ,  nais  aveo 
à<»  chanf^ementsconsidémWes  :  fort  heu- 
reusement, elle  a  été  tirée  à  grand  iiom- 
bt«  et  Ihrrée  au  commerce.  Depuis ,  M. 
Courier  a  donné  -une  excellente  traduc- 
tion dfs  traités  de  Xénopîion  ,  du  Com- 
mandement de  i  a  cav  alerie  ^  et  de  VE- 
(fuitation  ;  il  y  a  joint  le  texte  l'evu  sur 
plmieurv  mauttaeritt^  et  dei  nptea  qtii  an- 
noacent  un  gr^ciste  «ouMnBBié.  Ce  vo- 
lume n'a  point  «le  date  :  il  a  pnni  en  181  {  ; 
ce  qu'il  faut  remarquer,  parce  qu*i  i  e- 
pitre  dédicatoire,  datée  de  ido^,  ^ur- 
taïl  quelque  jour  induire  les  bibliogra^ 
plies  en  erreur.  On  attend  de  M.  Coarier 
ttoe  édition  de  ï^ne  r^e  I  TirîVn;  et,  ce 
qui  est  plus  iniportaot,  une  édition  des 
■Nsiciis  Blatbématiciens  erecs.  M.  Cou-< 
rier  a  épousé  en  181 4  U"«.  Oafiér ,  fille 
de  rarafîémioirn  de  Ce  nom.  O. 

œURTARVEL  (  Lotiis-François- 
Bexé,  marquis  oe)  ,  d  une  ancienne  fa- 
aulle  du  Heine  ,  en  1 759  >  ancien 
C'olfNiel  du  régiment  de  Vivarais  infan- 
terie, l>eau-frcre  du  comte  de  Lambert, 

Sénéral  au  service  de  Russie,  a  été  Fun 
Cl  ehefs  d'un  corps  dVmi£ré&  français 
ca  Portugal ,  «à  il  a  joui  «ruue  grande 
c'insidération.  IJ  était  eo  1816  membre 
4e  la  commission  chargée  par  le  Poî  fîc 
•Ulucr  sur  les  grades  et  récompenses  dus 
n>x  aueieiia  miliuiret.  M.  de  CourtarTei 
*  été  fftit  lieutenant-général  en  iSl4*  ^ 
CocsT  A  R  V  FL  (Claude-Uéné-César,  comte 
Jî*))  frère  du  précédent ,  né  en  1761  ,  a 
^  SCS  caravanes  comme  chcvaUer  de 
at  a  été  capitaine  dans  un  régi- 
J'nl  de  cavalerie  avant  la  révolution. 

^  Km  clwYalier  de  St-Louii  cmS»4>  il 
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a  été  nommé  commandant  de  la  garde' 
TTnlioniile  (U  (HiAteaudun  en  i8>6,  rt  dc- 
pnif  k  1,1  chambre  par  le  dépaftcnient 
d  jbure^t -Loir,  io  S  otlobre  mcnic  au'^ 
née.    H. 

COCTBTEILLES  (  Le  vicomte  de)  fut 
nommé,  nu  mots  du  juillet  i8i4)  porter 
étendard  de  la  compagnie  des  chevau- 
légers  de  la  maison  du  Roi;  et ,  après  U 
aupprcsaion  de  ce  corps,  colonel  d'éiat- 
mrtjor  du  gouvernement  de  la  ville  de 
Paris.  \ï  a  préitidé  plusieurs  conseils  de 
guerre,  et  a  été,  dans  d'autres,  du  nombre 
des  juges,  notamnwttt  dana  te»  aflàîre* 
des  généraux  Bertrand  et  Lef&vre-Dcs- 
noueites,lc7  mu  i8i(î-  dans  celles  du 
général  Rigaud  ,  <iu  ^' nci  al  Debelle  ,  de» 
trèrt-s  Laliemand,  les  uo  et  21  août,  et 
daua  rtfllàire  du  coiule  Delaborde  ^  û( 
9  septembre  même  année.         S.  S» 

COURTEM ANCHE  (Le  marqnia 
Hehai-Alexis-Charlis  Llhairc  de), 
né  le  a4  pnTÎer  1769,  émigra  en  1791 , 
et  fit  toutes  les  campagnes  dans  les  ar« 
mces  des  princes  ,  oii  il  fut  aide-de-camp- 
du  duc  n^Engliicn.  Il  rentra  en  France 
après  le  j8  brumaire,  et  se  trouvait  le 
3i  ma»  tSi4  A  Paris,  oià  ilfiit  un  deapre-c 
miera  4  ae  prononcer  en  fcTcnr  des  Bour- 
bons M  de  Courtemancbe  fie  rendit  dans 
le  Midi  auprès  ù\\  duc  d'Angouléme  après 
le  20  mars  iSiâ,  et  passa  ensuite  en 
pagne ,  di*ott  il  vint  à  Gand.  Il  a  été. 
nommé  marécbal'-de-camp  de  cavalciie 
le  4  1B14  t  et  chevalier  de  Sain t-. 

Louis  dans  la  même  année.  Il  est  einplojré 
comme  inspectenr-général.  A. 

COURTENAY{  Jean  )  naquit  en  Ir- 
lande, d'une  famille  noble.  Protégé  par  !<s 
marqnlM  t'c  To-wnshemî ,  ice-roi  de  ce 
pays  ,  M  Courtenay,  aiors  capitaine, fut 
choisi  pour  remplir  la  place  de  aecrétiim 
de  aon  département.  Dana  lea  âections  de 
1780,  17B4  'Tf]'^  ^  fut  élu  mcmlu  r  du 
parfrment  par  le  bourg  de  Tamw  01 1  li ,  eu 
]  7qG,  180a,  1806  et  1813,  par  celui  dAp- 
pleby  :  maia  il  n^a  pas  aiégé  depuia.  M. 
Courtenay  se  montra  le  dwsnseur  du  fa- 
mf  u\  bill  sur  Tlnde  ,  de  M.  Fox.  Dans  U 
séance  du  8  novembre  1781  ,  il  parla  en 
faveur  de  l'adresse  au  Roi ,  sur  U  guerre 
d*Amériq uc  ,  surtout  à  cause  de  rinter- 
vention  de  Ja  France  et  de  rE8pag:ne,  re- 
gardant la  guerre  comme  indispensaîdc 
jjour  i  honneur  de  f  Angleterre.  Il  uuutra 
u^moina  le  phia  ^if  deair  d*on  arrange- 
ment avec  lea  Américains ,  et  termina  soit 
dÎKOiita  par  wa  éloge  du  génékil  Goru«- 
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v  atlis,  qui  venait  d^ètre  fait  prifoniii«r« 

Ed  1788,  roppo»ition  acquît  un  nouveau 
àéteuseur  dans  M.  Cuurteujij ,  qui,  cette 
mime  eemtm  stcc  coal«fir  le 

plM  pmpoêé  pu*  le  duc  de  Richemond, 
;i1ors  maître  gi^néral  de  Tartillei  ie ,  pour 
former  un  corps  d'artificiers.  En  1791  ,il 
a^ëlevH  avec  force  contre  la  traite  des  nè- 
fret  ;  s^oppoaa  «nfuitA  m  wamunê  pro- 
posées ^>iir  Tilt  contre  la  Fraaee,  et,  en 
179^,  a  rcîh's  qui  avatrnt  pour  but  de 
•uspeiidre  17ia/>ea«  corpus.  11  prononça, 
«lans  cette  occasion ,  uu  discours  dont  le 
«•miMiieeiiiMt  ipmleniiait  un  élooe  iro- 
nique des  talenu  de  M.  Canoiog*  Lo  9 1 
décembre  1798  ,  M  Conrtt-nav  y>arîa  en- 
core sur  le  même  .«^ujet.  11  attaqua  le  ré- 
gime iatéiieur  des  prisons,  quUl  avait 
▼ÎHtéM  «Yec  toin  ,  censurant  avec  ameiw 
tnme  la  conduite  d*Aris  ,  concierge  de 
("ftltf-BatllField*.  M.  (-(  iiir»*»nnY  s'est  ;<ns<,î 
f/»it  distinguer  comme  iiorame  de  lettres. 
On  ooniMitt  4le  lui  :  Uto  Épiêodê  en  Yert 
pour  la  tngédit  àe  Jmiie.  —  Hevue  fto«f^ 
Itffue  (îri  rnretrîrre  mciral  et  littéraire  du 
dort  car  Satuuel  Johnson  ,  ii)-f\"..  1 786. 
.    —  Jie/iexions phUotophiques  sur  ia  der- 
réfoluiion  de  Frmee ,  el  ht  ««»•> 
dmite  dêê  noH'ConJhrm  h  tes  en  Angleter- 
re,dans  une  lettre  ou  dortcrtr  Pricstley 
in-8».,  fjç^.-— Essai  poétique  et  philo- 
êophique  sur  la  dernière  révolution  de 
J^nnee ,  adrêêeée  à  At,  Bwrke,  in  , 
1 7f)3. — Etat  présent  des  mœurs,  dés  arts 
et  de  la  politique  en  Fronce  et  en  Italie, 
dans  une  série  de  lettres  à  Hohcrt  Jeph- 
^  aow^en  179a  et  >793;  in-8".,  >794'  Cet 
lettres  furent  écrites  pendant  un  TOyage  à 
F  iris  et  en  Italie,  quelque  temps  avant  la 
guerre  avec  la  Francp.  A  la  mort  de  M. 
.  Titt ,  le  parti  de  l'opposition  ayant  obtenu 
«n  triomphe  momentaiié ,  M.  Courtenaj 
fut  nommé  Tuii  des  commissaires  de  la 
tféionrie;  place        a  perdue  de^nia. 

COURTIN ,  né  à  Listieux  vers  1 765 , 
en  fib  d*afi  avocat  a«  bailliage  dTOrbec. 

Il  fut  lui-même  reçu  avocat  k  Rouen  en 
1789^  et  il  CKerrait  cette  profession  à 
Evreux  en  179a  ,  lorsque  la  réquisition 
le  jeta  dans  la  carrière  miliuire.  Ajaot 
obtenu  ensaite  la  permission  de  la  quitter, 
il  vint  à  Paris,  où  il  fnt  le  collaborateur 
de  Bonneville  et  de  Tabbé  Faucbet  dans 
]e  journal  intitulé  ,  la  Bouche  de  Fer. 
*  jt  y<^*  BouvtviiiLC.)  Il  occupa ,  sons  le 
jlitectoire ,  plotieurs  places  au  ministère 
#el«  ffacvre)  ei,  en  i$o2 1  il  ae  détenaiBi 
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a  rentrer  dans  la  carrière  du  barreau ,  et 

fut  placé  sur  le  tableau  des  avocats  d« 
Paris.  L'année  suivante ,  M.  Courtin  fut 
Boonnié  aabetkot  du  procurevr-géuénl  à 
i*eo«reriBMiielledela8ein«,et,eB  janvier 

181 1,  avocat-général  à  la  cour  impériale^ 
p«i»,  dans  le  même  mois,  procur*  !ir  im- 
périal près  le  tribunnl  civil  de  ia  âkitie.  U 
•dreMaeu  t8iil,au  Koictaucbaiioeiier,na 
compte  détaOie  ëei»  con^ite^  muie  ajaai 
été  maintenu  dans  fce^  frmrtions,  et  nirme 
fait  chevalier  de  la  Légion-d^honneur  le 
Q  novembre ,  il  porta  ia  parole ,  entre 
MHtea  oeeasiona,  dma  une  affaire  eè  il 
s'agissait  d^un  délit  tendant  à  alKiibUr 
TauHîrité  dti  mnnanjue  par  la  réimpres- 
sion d'un  passage  du  Moniteur  (Voy. 
Avoois.  )  Au  retour  de  Buonaparte ,  en 
ttara  iStS^M.  Gonrtîn  continua  de  rem» 
pli r  ses  fonctions  ;  etlei*'''.  ini}ieti8i5t 
«près  la  8'  ronde  déchéance  de  Buona- 
parte ,  la  commission  exécutive  de  gou- 
vernement le  nomma  préfet  de  po- 
itee,& la  place  de  M.  Real.alori  daog^ 
rrusFmpnt  nia]r?fîr,  C\'i;iit  rtTi  moment  ou 
la  capitulât  ion  de  Pni  is  v  enait  d't  ire  signé?. 
Les  autorités  ;<yant  alors  mis  tout  eu  usage 
ponr  comprima  lenoMe  élan  de  la  garde 
nationale  de  Parts,  les  barrières  ayant 
été  fermées  snr  la  route  de  Saint-Denis, 
les  cocardes  blanches  proscrites,  etc.  etc., 
le  fait  'seul  d'avoir  occupé  une  place 
Mwi  importante ,  dana  de  pareilles  cir' 
con<ttances,  était  contre  M.  Courtin  nne 
terrible  accusation.  On  croit  mAmr  qu'il 
était  deiitiné  à  des  touctions  plus  mtpor- 
tantee ,  et  ane ,  si  le  parti  dea  fédérés  eAc 
triomphé,  Fouehé  eût  été  ol'ligé  de  loi 
céd<T  sa  place.  Cepend.Tnî  il  nTnit  rrpris 
SCS  fonctions  de  procureur  fin  Boi  pifsie 
tribunal  civil  du  département  de  ia  Seine, 
knrtqtt*il  fut  eompria  dut»  Partiele  a  de 
Pordonnance  royale  dua4  ii'illet  181 5, 
et  ,  en  con«!pqtîencc  ,   oblîf^é  df  sortir 
de  France.  M.  Conrlin  a  prononcé  de» 
discours  remarquables  à  la  rentrée  du 
tribunal  de  première  nnftamce  de  Parit, 
en   1811  et  181a.  Ce  sont  des  mercu- 
riales dans  le  grr^rc  de  crlles  des  anciens 
magistrats,  mais  tinissant  par  Téloge  des 
vestes  et  lihërales  coticcfifiaii»  du  plot 
grand  des  monarques  (Buonaparte  )  ,  et 
de  la  perfection  des  instittuions  qu'il  avait 
créées  on  rétnhlie?   On  rroit  actuelle- 
ment M.  Courtin  a  Bi-uxellfs.  H  a  publié; 
I.  Diseomn  prononcé  à  la  rentrée  dntri^ 
bunal  de  première  inst^ce  de  Paris  ^  le 
2  noYeaibre  i8it  y  ia-S».  ii,  Dkeitmrw 
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prononcé  à  Ja  rentrer  fjtr  tribunal  «le  prê- 
mière  instan^-f  ,  le  '6  novembre  j«Sî  j  , 
iu-i>'^, —  CouftTiN,  6ecréu»i-e-ge- 
séral  én.  ponlMii-clMiif^«t ,  •  pubué  : 
Tfatfimje  4u  ponU'€P<hauMtéêê  depuU 

if^oo  ,  181-2.  — CoiIliT!!v  (Jliarles  )  a 
publié  :  liecueil  général  dcH  lois,  régle- 
meuts,  décisioua  et  circulairea sur  leaeiv 
TÎee  dtt  hôpitMix  miliuijrct ,  1809»  a 
Toi.  iii-8<».  A. 

COURTOTS  DE  PRESSraNY  (  Ga- 
lUEl.)  I  ue  a  Lyon  la  j  t  décembre  1  > 
fttlëlcré  i  !•  digoiU  d'éTêqtie  de  Seûit' 
lIelo,au  moi» CM  lenvier  de  1^86,  par  la 
proteclion  de  son  oncle  ,  M.  Gabriel 
Courtois  de  Quitjcey  ,  évêque  de  Belley  , 
lequel  est  niori  dans  Teuiigiiitiun.  M. 
Colirtoiida  Pressigoy  émigré  IninnéiM 
en  i79i,ee  trouvait è  Cooetaoce ettijra», 
et  demeura  en  AIlpmaf^Tic  ju'ïqijVn  1000^ 
époque  à  laquelle  il  rentia  en  Frun^ 
Laouée  auivanie,  il  donua,  entre  les 
neins  da  p«fe  «  bt  démiaiMMi  de  eon  évé» 
ché  de  Seint-Mela,  et  contiaae  de  léi»- 
der  dans  sa  paitîe  sans  aco^'pter  aucune 
place  du  gouverucment  impérial.  Il  ne 
r^arut  sur  la  «cène  polilique  qu^eo  181 4* 
M.  Courtois  assista  alors  aux  senrieee 
■oleonels  d\*cLions  de  grâces  qui  furent 
célébréfi  à  ^fot^e-Da^^c  ,  les  la  avril  et 
^  £uai,  a  ToGCasiou  du  retour  de  S.  A. 
IL  lloviievK,  «  de  Le«ie-le-Deeiré 
^^Mis  la  capimlo  du  royaume.  .Sa  fidélité 
•ox  principes  de  l'anrientie  Eglise  gal- 
licane  ne  demeura  point  sans  réc<mi- 
pense.  Peu  de  temps  après  le  retour 
Bai,  3  fîit  noanné  eiobeeiedew  de 
Sa  MajeA  Tr^-Ourétiemie  près  \â 
eounle  Rome,  011  il  arriva  b'  '^o  .Hjftt, 
i<e  Ditttio  liomano ,  journal  otiiciel  du 
geaveroement  |>onlificâl  ,   rendit  plu- 
'^«tirs  foie  jaelMe  &  l'anéaM  et  à  la 
politesse  excessive  et  délicate  que  M. 
Courtois  de  Prpssipny  déploya  dans  le 
cours  de  sou  ambassade.  Le  5  janvier 
ttivtnt ,  les  abai  avaqacb  donnait  lieu 
Tusage  qui  periMtlait  «us  diflSrealee 
natious   étrangères  d'avoir  une  poste 
P&rUculière  et  indépendante,  aj'nnr  en- 
gagé Sa  Sainteté  à  les  supprimer ,  M. 
Çotirtob  de  ¥i«aei§aj  obtint  aae  exoep- 
tioo  i  cette  mesure  pour  la  France  «  qui, 
seuk  ,   conserva  son  bourguemestre. 
Quant  aux  détails  poHti(|tips  de  la  mission 
^  M.  0>urtois  de  Presaigiiy ,  le  public 
«faatait  en  auauae  iiumèfa  à  oel  égard , 
•i  >  pendant  les  ceot  jouti  de  ton  dernier 
pouvoir  y  Quooapacte  ne  .lee  avait  fait 


COU  9i5S 

pnîdier.  "P'apr-ts  une  note  insérée  dans 
le  iK/o/î<ldM/- le  2  J  avril  181 5,  et  extrait© 
de  la  .  correspoudaoce  de  M.  Courtois  , 
timiTée.  daae  lei  buraaa»  de  la  gia»* 
de-aumônerie,  il  parait  qne  cet  an- 
bassadeor  n^arait  «nrufje  eommnnîca- 
tien  à  laire  sur  sa  mi:>siuu  au  ministre  des 
alTaiMa  étaangèree ,  mais  qu'il  oorrespon* 
daitaTee  le  ministre  de  Piaiifieiir  et 
le  grand-aumonier  de  France  j  qù^il  arait 
éprouvé  bien  des  diilicullés  de  la  part 
de  la  cour  de  iiome ,  qui ,  voulant  maino 
tenir  leebesee  du  eoaoordat,  reAteait  dd 
rétablir  Tandenne  oinceaieripliaii  de* 
diocèses  «le  TF-glise  gaîlicanc,-  enfin, que 
M.  Courtois  de  Pressigny  avait  déclaré, 
dans  plusieurs  lettres  adressées  à  M.  Tar^ 
cbevêqne  de  Beiaos ,  que  la  FroBee  bé 
pourrait  réuesir  k  ramener  la  cour  da 
Rome  à  un  accoramod'»nient  satisfaisant, 
^uVn  prenant  avec  elle  un  ton  plus  dé- 
aidé,  par  une  lettre  datée  du  3i  mars, 
également  interceptée ,  et  insérée  daaa  ta 
Moniteur  du      avril ,  M.  Courtois  da 
Pressigny  donnait  avis  à  M.  le  comte  de 
Jaucourt,  chargé  par  intérim  du  porte- 
feuille dee  afiiiim  émmgères,  du  parti 
quHl  erojait  devoir  prendre ,  de  suivM 
le  pnpr  tjui  se  retirait  devant  Parmée  de 
Murât  puiir  aller  a  Gèup<i-  IVL  (courtois 
arriva  eiléclivement  le  8  avril  dans  cette 
▼ille^  maie  bientèt  après,  lee  eucoès  dca 
«Uiéa  ayant  permis  a  S.  S.  de  rentnr 
dans  ses  états,  l'anih  t^i^ndctir  de  France 
revmt  à  Rome  le      juin  181  S.  Mais  lei 
sentiments  qu^on  lui  avait  supposés  ^ 
dane  la  noie  en  queetiou ,  paraiiieiit  aroir 
indisposé  contre  lui  le  Meré  collège.  Le 
Hoi  ,    de  retour  à  Paris,  rappela  M» 
Courtois  de  Pressigny ,  et  lui  donna  pour 
weeesseur  M.  le  comte  de  Blaeae.  5.  M. , 
par  ordonnance  du  ao  avril  iêi6y  fa 
créé  pair  de  Franc? .  —  Courtois  DE 
BaLORE   (  Pierre  -  Marie  -  Madeline  )  , 
frère  atné  du  précédent,  né  à  Dijon  ea 
1733,  (Vit  eaceé  évêque  d*AlaJe,le  So 
piii»  1 776,  et  nommé iPévéché  deMImea 
en  I784«  Il  «'rTii^ra  avec  son  frère,  rentra 
avec  lui  en  Franc  c,  et,  comme  lui^  ne  vou- 
lut accepter  aucune  place  suus  le  gouver- 
iMment  impérial.  —  CoOKTOis  (  D.-A.*F.)' 
a  publié ,  Coun pratique  et  progressi/dB 
lecture  élémentaire  ,  1816,  six  cabiere 
in-ia.  C'est  un  développement  très-amé- 
lioré  de  Tingénieuse  métlHida  que  Taa- 
teur  avait  déjà  fait  pavattre ,  en  iBo5  , 
sous  le  voile  de  ranonyme,  dans  aon 
AàéfMùre  /ranfois ,  a  i'utagê  des  e«  • 
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fantset  da  clrart^efs  ,  i  vol  in-lJ  j  6g. 
—  Citi/RTOis,  «riisie  dramatique  à  i^er- 
pignan  ,  a  publié  :  I.  Meê  loisirs  ,  ou 
/tecueil  dtt  poésies  fugitit'es ,  iSoS^ 
in-S".  II.  Premier  chant  de  la  Buona- 
partiJe ,  ou  les  crimes  de  l* Attila  des 
/'lançais  ^  iu^S**.—  Courtois, 

labrieant  de  soudé  arcificidle ,  •  décou* 
%«rt,  en  181 1 ,  la  substance  appelée  «fodil 
p.ir  les  cliiiiiisU'9.  MM.  Gay-russac  et 
'i'hcn.irJ  ref^ardeut celle  (decouvçi  te  cora- 
iiie  wèi  inipoi'Unte.  —  CocâTOi:»,  chttf 
du  bureau  des  éuiliraiaitm  «a  oiiutsièrt 
de  la  ^erre  en  i8i3,  1814  i8i5,  fut 
Tiomnic  parle  roi  chrvalier  de  la  Légion- 
d  bouueur  j  U  conserva  mu  eaiploi  peu-> 
dont  Pioterrègoe  de  1 8 1 5 ,  et  eo  fut  piivé 
|>eu  de  temps  après  le  retour  de  S.  M.  T* 

COCRVAf.  (Tjc  baron  DuBOTS  de), 
dépuié  à  ia  chambre  par  le  départ  émeut 
de  i'Aiiioe  en  tiepieuibre  181 5,  vota  dans 
cette  assemblée  avec  la  minorité.  Le  6 
décemlire,  U  fui  membre  de  la  commis- 
sion nommée  sur  le  projet  de  foi  portant 
création  de  7  mUlion»  de  rente  pour  êire 
donnes  en  garantie  de  la  rëgularilé  des 
paiements  à  faire  ans  puissances  écran* 
gères.  Du  reste  il  ne  se  fit  point  reniar- 
tjuer,  et  fut  nommé,  en  septembre  iHiGy 
pi  ékideat  du  coUége  électoral  du  même 
ilépi(rtement|  qui  le  réélut  pour  la  ses- 
aionde  idi6.  A. 

COUinOISIKU  (le  oIuTaller  Jea:»- 
JosKPH  -  AaîToii>  t  )  est  liis  d'un  avo- 
cai  au  pariemeut  de  Besançon  ,  uni  fit 
partie  du  conseil  du  Boî  Louis  XVIIIy 
pendant  quatorze  ans,  dans  Témigra- 
tîon  ,  et  qui  est  mort  depuis  quel-jnps 
années.  M.  Courvoisier  a  lui-même  servi 
à  Tarmée  de  Coodé,  et  dans  les  cbas- 
seurs  de  Bussj ,  on  il  a  reçu  la  croix 
de  Saint- Louis  à  la  suite  d^une  action 
dVrht.  Il  rentra  ^"0  France  en  181 3,  fut 
iiomaté  avocat<^énéral  à  la  cour  royale 
de  Besançov  en  i8tS,  et  député  par  le 
département  du  Doubs,  en  septembre 
181 6  Lp  préfei  de  ce  déparlement,  en 
Vertu  tîe  l'ordonnance  du  Roi  du  5  sep- 
tembre lôi^,  Tavait  choisi  pour  présider 
le  collège  électoral  de  Parrondîssement 
de  Bannie.  M.  Courvoisier  fit  un  long 
discours  contre  ï^  pétition  de  ]Vîll<".  Ro- 
bert dans  la  séance  du  'JQ  novembre  1816. 
.  «  On  vous  prop  ose ,  dit-il ,  d^ordonner 
»  à  Totre  président  de  donner  ordre  au 
a  ministre  de  la  police  de  vous  fournir 
M  des  renseignemeott  officiels.  Quoi  ! 
I»  vous  voudriez  qu'an  mmisira  du  Uoi 


»  fût  à  la  disposition  1.-^  rhâmhtê.^ 
»  reçàt  des  ordres  de  la  chambre  !  Assn- 
»  rément,  il  nVxisle  dans  la  c^iarte  su- 
»  cnne  disposition  qui  puisse  faire  nip* 
1»  pose rPexistenced^un  droit  aussi  étrange, 
j»  Qui  nous  dira  ,  d*«ill''uis  ,  «ii  In  dénon- 
1)  ciatioo  de  la  demoiselle  Hubert  repose 
»  mr  des  faîta  potitUs  ?  Voua  u*aTes  poar 
»  preuves  que  les  allé^tions  d*un  in- 

w  aivitîu   E>(  -  il  raisonnable 

*>  de  supposer  qu'un  ministre  soit  tenu 
»  de  livrer  les  secrets  de  F£tat ,  parce 
»  qall  a  été  rob|et  de  la  déacoetaiion 
a  d*un  individn?  Vous  pouvez  dénoncer 
»  un  ministre  à  la  chambre  des  pairs  { 
»  mais  TOUS  n^avez  pas  la  tacuké  de  le 
I»  juger  :  ce  droit  d'interroger  auppose  le 
droit  de  juger;  il  n^appartient  qu'an 
»  juge.  Quant  à  la  détention  au  secret, 
))  la  loi  a  i;ussé  le  ministre  arbitre  de  son 
«i^xécutioa.  Il  est  cruel  sans  doute  de 
»  laisser  gémir  des  bommes  dam  k«  fers; 
a  mais  savezr-vous  si  ce  mal  nVst  pas  m 

»  ntal  nécp^^airr  ?  Qui  votis  fîirr»  quelef 
M  sieurs  Robert  n  ont  pas  en  eUet  trabi 
»  le  Roi  et  r£tat  ?  Connaissez- vous  les 
a  •ecKla  dn  goaremcnent?  Vona  eppar- 

M  tient-il  de  Tes  pénétrer  ?  Je  ne  sap- 

a  pose  pas  qu'on  veuille  sén^Misement 
M  insister  sur  le  point  relatif  a  la  sup^ 
u  pression  du  lonmal;  car  on  n*a  pi» 
m  contester  le  étùit  de  le  Supprimer^  droit 
»  reconnu  par  tine  loi.  T.p  iîiir)i-»irp  est 
u  aussi  Vami  du  Hoi ,  puisqu'il  a  sa  cou- 
»  fiance  j  à  ce  litre  |  nous  iui  devons  le 
a  respect  f  etc.  a  D. 

GOUSm  d' AV ALLON  «  né  ii  AeaUoa , 
Yers  1775,  est  no  de  nos  com|Rtateui^  1rs 
plus  infatigables,  etTauteur  de  la  plupart 
des  anas  de  nos  jours.  On  a  de  lui  :  L 
ilfes  promenades  phUotophûfue»  et  eri- 
tiques  dans  Paris,  i8oi>  in- 18.  If. 
Chrisliana,  1801  ,  in-i8.  III.  Heurpa" 
^niana,  1801  ,  in-i8:  IV.  Comédiana, 
1801 ,  iD-t8. V. iScomNileiia,  i8oi,in- 
18.VL  Jtfolîeriantf,  i8ot ,  in-i8.  VIL 
Santoliana,  }8oi,in-i8.  VÎTT.  Piro- 
niana,  1801,  in-18.  IX.  tonte nelUana, 
1^01,  in  18.  X.  yoltairiana  f  1801, 
in-iS,  trois  éditions.  XI.  Lingueliana, 
1801 ,  in- 18  XIl.  3iaieshetkimtss fiBoif 

in-18.  XlîT.  Buônapartiana ,  180Î  , 
in-i8^  3^.  édition,  iBoi  ,  a  vol.  in-18. 
HiY . Histoirede  Toussaint  Louyerluttf 
i.8o9,  in*ift.  XV.  Les  Étrmnm  d'un 
père  à  ses  enfants,  i8o3  ,  in  18.  XVI. 
Ia's  chdtçftu  r  de  carte  ou  les  a^'entu- 
rcs  de  M-  i^i  ojiniac,  i8a4]  3  Toi.  in- 1». 
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y\l\.   te  par  fait  agriculteur  y  i8i»*).  c^îlle  viîlf  Te  iq  février  1569.  ÏI  pr(Ua  scr* 

iTi-ri.  XVllI.  Itousseana  ,  1810,  ment  dehfitliLé  à  Nfipoléotj ,     '>  j  novcrnb. 

10-18.  JLe  parfcul  cuisinier ^  lÔtO,  1811 }  en  quaiué  de  gênerai  de  btigadc. 

in-i);  i8it ,  io'ts.  XX.  DiderotiwM  ,  Nommé  par  le  Boi,  commandant  de  la 
1810,  in- 18.  XXT.  Mnl&cr^/a/m,  181 Légion«d honneur ,  le  a3  août  1814,  cC 

\n-i^.  Wl\ .  Bcauniffrchdtsiana,  iSi  i,  chevulier  de  Saint-Louis  If  3o  du  même 

ju-i8.  XX.ill.  /iwaroUana  ,  i8i3,iit-  mois,  il  fut  élevé  au  cair^  rie  Iteutenant- 

lÉ.  XXIV.  Grimmiana,  i8i3|  in«i8.  général  le  25  novembre  iëi4-  Le  Roi, 

XXV.  Daiemàêrtiama ,   ttfi3,  in-i&  a  ton  aceond  retour  en  Fraoce,  lui  douna 

M.  Cousin  a  aussi  travaillé  au  Diction-  le  commandement  de  la  6«.  division  ini- 

naire  historique        Chauiîon  ,  réitn-  litaire  à  Besançon ,  et  lui  conféra  ic  litre 

primé  par  Prud  homme ,  Pans,  1800  à  de  comte,  en  lévrier  1816.  Lorsque  U  »«- 

) ,  profca- 


i8ia,  90  vol.  ^  GovtiN  (  V.)  >  eonde  ooiômie  des  eorpe  snitatt,  capiiuU» 

teur  de  philoaopbîe  à  Tumirenité  de  Pa-  à  Zurich ,  arriva  k  Besançon ,  le  j5  avril 

ri«,  et  maître         rorifcrcnccs  à  l'école  iSiG,  80us  les  ordre;  dti  linitenatu-co- 

nortuale,  a  puhiie  un  Discours  d'ower-  louel  de  Riai,  le  géuéial  Cotltard  aiirc^su 

turc  du  cQUj  s  d'histuu  e  de  La  plULoêo^  un  discours  à  ces  iidèles  aïois  de  Ja 

p4ie,  Paria,  181 5,  in-4®.  La  phdosophte  France  :  «  Braves  Suiaiealaoyex les  bien* 

dtmt  il  annonce  Plftiatoire,  a  pour  objet  le  v  venus.  Noos  voua  revoyous  avec  un 

ininripi'  tïfs  connaissances,  qui  n'est  ni  »  grand  plaisir.  En  rentrant  en  Frauce , 

U  pmiéc  de  Descartes ,  ni  la  rëfitxion  »  vous  ne  vous  croyez  pas  en  service 

^Loeke ,  ni  la  êetuatioa  de  Coudillac  j  a  Aranger.  Nous  vous  rendons  cooinie 

mais  la  pereeptùm ,  ralvant  rEcoMeis  »  des  frèrea,  commo  dee  amis  fidèles.  Je 

lleij.  «Cette  perception  est,  dii-il,  un  w  ne  remonterai  pas  aux  batailles  de 

^juiftement  iualinctif  ^  et  elle  noui  ron~  »  Grandson  ,  de  Morat,  ou  deMarignan, 

»  doit  aux  notions  de  rejTtiîV  ion^.,  de  ia  m  pour  prouver  v^tre  aiitii|ue  valaur. 

a  «mutiiié^  de  Tétrê même  mini ,  qui  ne  a  Je  voua  ai  voa  aller  au  pont  de  Poloak. 


>  Murait  nÀomoéna anéantir  deux  autres  v  Vous  étiez  k  la  Béréama  avec  le  maré* 

•  infinis,  iV^^'^acc  et  le  fem/»j.  *>  M.  G  .. ,  »  cha)  Ouf!ifH^t,  et,  conduits  par  ce 

dâOA  le»  Annales  politiques  ,  rnoralex  et  »  Bayard  uiodt'rue,  par  ce  nouveau  che» 

ftU^aires  du  5  mut  idt6 ,  a  reieve  ces  »  valier  s€Uis  peur,  vous  vous  êtes  moa- 

écartsd'uoe  philosophie  i^kéculativo,doiit  a  trétdigoaa  de  combattre  pour  une  raeiU 

H]  sinii  e  ïica  que  trop  souvent  celle  des  »  leure  cause.  Votre  conduite  au  ao  mai'S 

e^aretneuis  de  l'esprit  humain.  M.  Cou-  »  vous  a  acquis  l'estinae  de  l'Europe  en- 

(tu  est  un  des  rédacteurs  du  Journal  des  »  tière,  et  vous  donne  des  droits  à  la  re- 

MHantff.  E.  »  coonaiisanee  de  tous  les  vraie  Français, 

COUSIN -DESPRÉAUX  (Lovisj,  »Lelien  qui  nous  uaitest  indiisoluble , 

à  Dieppe  le  7  août  174^»  *  publié:  »  puisqu'il  est  cimenté  par  une  estime  rc- 

^- Histoire  générale  et  particulière  de  la  n  ciproque  ,  par  rhoniîPtir  ,  h  fi  ÎPÎité  et 

Orèce,  1^80-1789,  16  voL  io-ta.  C^est  »  le  dévouement  ie  plus  absolu  pour  la 

»ue  compilation  iSiie  aans  choit  et  sans  u  meJUcur  desBoiSiKesierrons-le  encore 


<li«cernemeQt.  IL  Les  leçons  de  la  IM»  a  pur  PeipMiSton  de  notre  amour,  par 

ture  ou  t histoire  naturelle ,  la  physique  »  ce  cri  que  nous  aimons  tant  à  répéter  : 

ia  chimie  présentées  à  l'esprit  et  au  »  t^H^e  le  Roi!  vivent  les  Bourbons!» — 

nouvelle  édition,  1806,  vui.  m-  Un  des  frères  du  géaéralCoutard  est  iior- 

III.  ^d!p«ff8  ma  M      JPimmm,  loger,  etrautre,avocatà  Sammir.  S.3. 

»8i4,  in-S».                         Ot,  COUTURE  (Jacques-Joseph),  né 

COUTANCEAU,  médecin  de  V^ivU  ,  le  20  mai  '7^71  fut  nommé  maréchal- 

Ue  en  Languedoc  vers  177^,  fut  eiu-  de-camp  le  2^  août  181 2)  officier  de  la 

ployé  pendant  plusieurs  années  i  Fermée  Légion-dtionnemr  le  3  du  mime  mris,  et 

.^P^S<*<^*  et  Test  aujourd'hui  aux  hô-  chevalier  de  Saint-Louis  le  19  iuîUei 

pitaiix  de  Pai  Is,  U  a  publié  :  î.  Mcfv^ision  1 8  1 4  ,  par  le  Roi,  qui  lui  donna,  en  août 

nou\/eU€S  doctrines  chinuco  phy~  181 5,  le  commande  ment  du  départe- 

**'''**^*tU€s ^  l8l4i          M.  Couuaceau  ment  de  TAriége.  —  Cuuturk  ,  avocat, 

coopère  an  Joamol  ^et  Mpimot»  médir  a^eel  lait  connaître  d^abord  au  tribunal 

Ot.  d*Amîens  sa  patrie:  et  éunt  venu  s^éta- 

•  £1    ,  ^^^D(Locis-FRAirçoi«;,comte),  blir  .^Paris  depuis  plusieurs  années,  il  o<  - 

eu  d'un  horloger  de  Saumur ,  est  ué  uUu»  cupe  uu  rang  distingué  pai n^i  ica  avocats 
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^  <xlie  viWt.  Il  te  prononça  avfc  beau- 
coup d'énergie,  ea  i8i4  iSiS,  pour 
la  restauration  du  trône  des  Bourbuiia. 
n  fnt,  m  aiAl  iSt6,  déiigoé,  par  le  pro- 
cureui^énéraly  mnbra  du  oaoseil  de 
discipline.  A. 

COX.£  (WilJ»iàM)i  archidiacre  du 
comté  d€  Wili»,  dMMm»  d*  SdiAorj , 
lecteur  de  StMVCQ*  ^  BuDCtlM^  cmi- 
pelain  de  1.^  tour  Lonrîres,  est  né  à 
*Ve»tmin«lcr  en  1747'  Son  jiLie,  qui 
était  médecin,  le  deatinait  a  ia  même 

jfLvémAom,  Umûiftn  coMéwie—,  àam-^ 
wtt  wm  édiicatioa  trèiioigM  MoolMge 

d^Eton.  Mais  M.  Toxe,  après  avoir  fait 
d'excellentes  étude» y  préféra  la  carrière 
de  réj^liae  j  il  fMl  ordonné  préire  en  1 7  7  a , 
«t  dMwrvit  pendam  quelque  iem|«  la 
cure  de  Deonam  dans  ie  Middiesex.  Il 
Tabandonna  ,  ponr  diriyfr  Téducation  du 
marquia  de  Biandlort,  héritier  de  la  mai- 
son de  Marlboroogb ,  etaecompagna,  dans 
^iâShrcnta  voyagea  «n  France,  en  Âliema- 
■ueetcn  Tlalif^,  îr  comte      rrnibi  oke  , 
Samuel  Witbbread,  M.  Forimaiin  et  le 
marquis  de  CkimwalUn,  aupr^ra  desquela 
il  «Tait  été  placé  comme  ^CHirameiir.  Au 
MioardeicaToyaKes,  et  par  le  crédit  de 
■es  protecteiTr?  ,  M.  Coxe  ohiint  tlo«» 
griit«^s  dans  Teglise  an<;]icane  ^  il  fut  aussi 
nommé  membre  de  la  société  royale  et  de 
celle  deè  a«li^«airet  de  Londres,  de  la 
euciété  économique  de  St.-Pétersbourfç, 
et  de  la  société  royale  des  sciences  de 
Gopeifitague.  11  a  pubiié  :  I.  EsqtUstes 
de  Vëtat  nalmrelf  eivU  H  fotitUfue  dSe 
ittSmœ,  in-8à.,  17^9^  traduit  en  fimi- 
çais  par  M    Pnniond  ,  soi»9  le  titre  de 
Letlrés  de  M.  H^iU  Coxe  sur  l'état  po- 
iitiquej  eivU  et  naturel  de  la  SuUse  , 
Paris ,  1781 ,  in-80.  ;  17811 ,  $  vel.  î»#». 
II.  Relation  des  âc'couverteè ntMWts  entre 
l'yfsie  et  l*  .  fmériejup  ,  In-^"  >  f]^}-  HT, 
jyescrî pilon  des  prisons  et  hôpitaux  de 
Russie ,  de  Suède  et  de  Danemark ,  iu- 
t».,  1781.  IV.  f^efogee  en  Pehgne , 
Mtiâêie  ,  Sitède  et  Danemark  y  3  toI.  in- 
d<**yOu  5  Tol.  in-8**.,  178^-9*3,  5  éfîtrion. 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  eo  frauçais  par 
1I.'F.-H.  Mallet  (de  Geaite),  anakirèa 
lîbrciaeat ,  et  avec  beaucoup  d*addicidM, 
Genève,  1 786,  4       ifi  8'»  ,  raccompagnés 
>  de  rartp?;  L^^oi;rîtpMqLir5  et  de  portraits. 
V.  yues  comparatives  de$  dëeouvertee 
russes,  aifte  eeUes  ffui  mU  4të  faite* 
par  les  capitaines  Coak  ef  Cterke  , 
,  Ï787.  VI.  Voyais  en  Suisse  , 

3  vol*  îii-é<*.,  17^]  quatriène  édition. 


en  A 

i8o*>  ;  traduction  en  français  par  Bamomî. 
ijtiy ,  3  vol.  in-^o.  VU.  yfnecdotti  ino- 
paphiqueê  sur  Haedel  et  SmiUi ,  iu-4'^)  • 
tradait  eo  Irauçai*.  VlH.  Fables  de  Gaf^ 
at^ec  des  notes  et  une  vie  de  l'auteur, 
in-S".,  1796-  ÎK.  Lettre  à  la  comtesie 
de  Pemhroke  sur  les  tribunaux  secrets 
dé  ^estphalie  ^  in-S^.^  '79?'  ^* 
moires  sur  la  vie  et  l*admÙÈisUatioa 
de  sir  Hohert  ff  alpoLe^  comte  d'Or- 
Jord,  3  vol.  ui-'i".,  >7|)8.  XI.  f^oyi:^^ 
lùslori<fue  dans  le  conUéde  Montniou^h^ 
arec  des  vues ,  par  sir  R.-C  ifeare,  a 
vol.  în-4».,  1801.  XII.  MémdtOêétBe' 
mre  lord  /f^a/pntc,  tirés  de  sa  corrrs- 
pondance  et  de  ses  papiers  y  et  relatifs 
à  rhistoire  de  son  temps ,  de  i&jè  i 
1757,  ■»-4».,  iSm.  XIlF.  Bistoire  d» 
la  maison    Autriche ,  depuis  la  fon- 
dation de  la  monarchie  ,  jusqu'à  la 
mort  de  L^opoldil f  S  vol.  in-A".  t 
Cet  ettrrage  eatimé  a  été  ttfadmt  cd  fia»' 
çais  par  M.  Henri ,  181 1^  5toI«  i(»-8*. 
X^^^  f/iMoire  titterinrc  et  œuvres  ch(H' 
sies  de  Benjamin  iStillingfleet ,  3  voL 
in-8<^. ,  iSii.  XV.  Mémoires  des  rois 
d*Espagne  de  la  maUim  ée  Mourèon, 
de  1700  i  17S8,  3  voL  ia-4^  ,  tSiS. 

M.  Coxe  a  publir  rni<!si  quelques  T.t'ttr»'? 
et  Mémoires  sur  des  trtaùc:ies  eccit-si.os  i- 
quM.  Ses  ouvrages  sont  estimés  pour  la 
ablidité  et  le  wMBvd  qoi  Ica  diatiujg«ert> 

Z. 

CR  AMAYEL  (FoNTAiirr  de),  BIs  d'un 
riche  iermier-général ,  était  avant  la  ré- 
voliitioo  intro&cteur  dW  aubassadears. 
Il  deviat  prdCBt  du  palaia  dès  la  foada> 

tioo  du  ^ouTernement  consulaire  ,  et 
ensuite  niixitre  des  cérémonies  de  Terope- 
rcur  Napoléon.  Il  fut  nommé  présideul 
dn  c(dlég*e  électoral  de  Par«ondi«ea[ieat 
deCorbcil  ($eino«t<Oise)po«r  la  aessiua 
àv.  ilcrrmhrp  iBog  ,  et  fut  nppelé  à  rr- 
prcndre  ,  ieci)uin  i8t5,  s*";  fonctions  de 
nvalti'e  deë  cérémonies  ,  quand  Buona- 
parte  fut  revenu  ilef1ledPEIbe.lla<cs«é 
de  les  remplir  après  le  retour  du  Rei.  M. 
Barbier  loiaitribue  :  Recueil d^opnicuh s 
en  vers  et  en  prose  ^  iik>4 ,  in-iô.  On  rr-  I 
marque  dans  ce  recueil  un  Poème  sur  le 
thé.  —  Son  fils  a  été  aide-de-camp  chef-  , 
d'escadron  du  marécbal  Oudinot.  H. 

CRAMER  (  Charles  -  Taiovnnt  '  . 
romancier  allemand ,  né  à  Fodelitz,  pft!» 
de  Freyberg,  le  3  mare  i7ÔS,étadit 
d'abord  la  théologie  ;  maie  les  premien 
romans  qu'il  publia,  eurent  tant  suc- 
cèi|  qu'il  prit  le  parti  de  te  coasacref 
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etitièrcmcnt  à  cette  branche  de  luié- 
raiuie.  Il  en  a  publié  plus  de  cinquante 
Itit  vcduiniiMBUX  ;  et  sa  %sAié  originale 
**cttioutenue  dans  presque  touteiiespro- 
dactiotis  T.e  fen  duc  de  Saxe-Meinungen 
\t  uomma  aou  conseiller  près  l'adminislra» 
tâoo  des  forêts^  place  quir  occupa  fort  peu, 
et  qui  fut  regardée  comme  une  pension 
honorable.  Erasme  Schleicher  est  celui 
de  ses  romans  «{ui  a  eu  le  plus  de  vogue. 
Cet  écrivain  habite  Aleiuuugeu  depuis 
17^5.  Voici  les  titres  de  quelques^uusde 
ses  ou\ra|î<  .      Charles  Saaljeld  ,  ou 
lihiolrc  (Von  étudiant  chassé  de  Vuni- 
tersttc ,  l'^Hi  ,  in-H".II.  Almanachhis^ 
lorùfue  de  la  Saxe  pour  le*  Minëet 
179a ,  1793  et  1 794  «  Dresde  et  Leipxig, 
1792-1794 ,  iu-ié.  ni.  Gémissements  sur 
lesortde/.ouis  A  f^^IyW pisaeiiMsj  1793, 
iu«4"*  lY.  La  vie ,  les  opinions  et  les 
singulière»  aventures    Erasme  iSMk  • 
cAer,  mécanicien  voyageur ,  Leiptîg  , 
'7%->79^»  4  ;  ibid.  ,  1791- 

179a ,  iu-ô**.  V.  La  l'ie  et  les  av'enture<> 
de  C honnête  Sepumius  Slorax .  compa- 
de  mtwre  à? Erasme  SMUdt» , 
Leipûg^  iSon  ,  in^So.        La  pautirû 
George  ,  on  L  OJficier  de  fortune  ,  tra- 
duit en  français  ,  par  G.- A.  Du  val,  Pa- 
ns, iSoi ,  2  vui.  iu-iâ.  M.  Cramer  a 
tboroi  des  matériaux  au  journal  publié 
par  M.  Ewald ,  soua  le  titre  d^  ijrania, 
—  Un  autre    C  RAMER  do?ïnn  ,  eu 
une  traduction  du  Tableau  de 
,  ouvrage  du  tavaot  allemand 
C*Â.  Fifcber ,  i  vol  in -8».  Cette  tra- 
duction ,  publiée  dans  un  moment  où  la 
guerre  d^Espagne  occupait  ions  les  es- 
prits joblioi  le  double  su,ccèsdc  i'apiopos 
et  du  mérite  réel.  n. 

CHANGE AC  (L'abbéÂuovtTECHAt- 
Bo?»tFR  nE  )  ,  de  Tune  des  plus  anciennes 
f««iuijks  de  France,  na(iuiten  Bresse  veis 
17^^)  el  lut  décliné  dès  sa  jeunesse  à 
Fétat  ecetésiasti^ue.  Il  était  graod-vicaire 
avant  la  révolution  ;  et  il  se  rendit,  en 
'79^ >      -Mleuiagne  auprès  de  M.  de 
I*j"écY, son  parent  :  puis  il  revint  à  Paris, 
<NI  il  remplit  avec  un  gi*and  courage, 
■pw  les  divers  gouvernetneots  réToln<^ 
tiOQDaires,  les  missions  les  plus  périlleu- 
et  les  pliî-s  honorables  pour  les  inté- 
rêts et  par  ks  ordres  du  fioi.  Il  révé- 
lait dPiJkinagoe  aprisla  saisie  des  pa- 
piers de  Fagenee  de  Ba^yreuth,  en  i8oa , 
âorsque  ses  compagnons  de  voyage  fu- 
rent arr*Hés  à  Strasbourg.  Il  trt^cliappa 
■u  meute  sort  que  par  11911^  etpi. ce  de 

11* 


CRA  !i57 

miracle ,  et  se  réfugia  en  Bresse  ,  0(1 , 
depuis  ce  temps ,  il  a  vécu  dans  le  seiu 
de  sa  famille.  D. 

CRANZ  (  Charles -Louis -Herri- 
Er?(ESt),  économiste  allemand,  né  à 
Crailsheim  en  Ba\  ivre ,  le  1 3  août  1 77 1  > 
s'appliqua  à  Tétode  de  Fadmbistration 
publique.  Le  roidePruaselcDorama  cooi' 
TTiTssnirr  <Ie  Téconomie  rurale  dans  les 
pn tu  ipanfrs  fVAnspach  et  de  Rayreuib. 
M.  Cl  auz  a  publié  un  ouvrage  de  statisti- 
que SOUS  ce  titre  :  Obsetyations  faitta 
pendant  un  voyage  entrepris  dans  l'éld 
de  1801  f  vrincipahment  tous  le  rap- 
port de  l'administration  ,  dans  une 
partie  de  la  Souabe ,  C  Alsace ,  les  deusc 
cereies  du  Ehîn,  et  ia  haute  et  baua 
Saxe  y  avec  des  notes  sur  différentes 
productions  de  la  nature  et  fie  l'art, 
ainsi  que  sur  quelques  institutions  ad- 
nsmilCrsls'i^,  Leipzig,  i8o5,  a  vol.  in-8». 
Il  a  fait  connéitre ,  dans  le  Magasin  dkt 
inventions  nouvelles ,  une  nouvelle  ma- 
chine, qui  n  pour  nhjet  «ropérer ,  h  peu. 
de  frais  ,  les  irngatious  et  1  épuisement 
des  eaux.  Les  jinnalee  dt  véconomU 
rurale  de  ia  i?4iMe>(S!dbr0 ,  publiées  par 

Th  iri-  ^  I  «  nferrnrTtt  nussi  brauCOUp  de 
Mémoires  de  ce  laborieux  economisfr  , 
entre  autres,  une  Instruction  sur  L'eau- 
de-vie  et  ia  éierre  de  pommes  de  terr^ 
mHéceavee  unepetite^usmtUédegrmnMt 
et  ime  Description  des  principautés 
d^A nspach  et  de  Bayreuth  ,  sous  la 
rapport  de  l'économie  rurale.    B.  n. 

CKASSOUS  (PADLiir),  ancien  com- 
mis à  la  comptabilité,  aujourd'hui  réfé- 
rendaire de  première  ddiise  à  la  cour  des 
comptes  f  est  neveu  de  rexconventionnel 
mort  i  MontpeUier  le  to  septembre  180a. 
U  a  pubUé  deii  pièces  de  vers  dans  di£K- 
rents  recueil»;  et  J.  M.  Chénîer  a  placé 
sou  nom  daîis  une  de  ses  satires.  On  a 
de  lui  :  I.  Vu  rétaUissement  de  l'ordre 
dans  le»  finanae»,  par  une  organisatims 
nouvelle  de  la  trésorerie  et  de  la  eomp» 
tabilité  f  i8oo,in-8u.  II.  V ovaire  senti- 
mental de  Sterne  ,  suivi  des  lettres 
d'Yorick  a  Elisa,  traduction  nouvelle  , 
i8ot,  3  vol.  in-iè.9      édition,  an 
in-ia.  Cette  traduction  est  plus  fidide  , 
mais  moins  bien  écrite  que  celle  dr  Fre- 
uais.  m.  Apologie  des  femmes ,  poème  , 
1806,  in-ia.  l8ot|s  avons  sons  les  yeux, 
un  Éloge  funèbre  de  Michel  Lepelle-, 
lier  et  de  ISlarat  ,  à  l'occasion  de  la 
Jctc  fie  CCS  deux  marîyrsdela  liberté, 
inipriuié|  en  i8i>9}  sous  le  nom  de 
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l'auim  Crsntonê\  mnt  cette  brochure  a 
été  imprimée  «aoi  ton  contemene»!. 

CRAUFUBD  (CftA»lEs),lieuletiaill- 
géncral  «nghiis.  cotcmcl  du  régiment 
de*  dl-agoi»  de  ia  garde  en  1^07,  ett  lieu- 
nmêM  ^oanmtntÊ»  àû  cMtM  d* 
BMMb.  Dans  le  tntAw  |iÉrlement^  fl  re- 
'priêenXti  le  bourg  d'Ejavl-T^eLfui  cî  ;  rt  m 
lîfoo,  il  épousa  ïa  duchesse  doaaii  u'  i  p  (!h> 
^wcaslle.  Il  a  été  chargé ,  dans  ic  temps  y 
dNm»  vMim  «llittfrt  auprè«  de  FaiA}- 
^Nle  Charles,  alors  commandant  en  chef 
de  Parihée  aulrichiennp.'Arfint  étr  blessé, 
il  abantlonoa  son  poste  a  son  frère  Ro- 
Iwrlri.  Cet  officier  a  pnblié  :  1.  Traduc<- 
«  tftM  de  Pdwnfe  lOleiMnd  dé  l.»G. 
7îelke,  sur  lei  ëvéntmenU  de  la  ^erre 
entre  If  s  Prussiens ,  lei  j^utriehiens  et 
h§  Husies,  de  17^  à  IL  ÀraUé 

êiitdivênfe»  êrmukn  éf  tmt  mHiudr% , 

ircà.  1  et  II  ,  in-S»».  ,  1788.  —  CRAUFtflA 
(  Robert),  hi ijîadier-gén^ral .  jf^t  tie  fr^e 
de  Charles,  fil  ses  premières  arme»  mili- 
taires  dans  le  'j5«.  régiment  de  hgne ,  ser- 
f<t  peniMl  les  prentfèm  années  de  n 
ftMleMe  déni  ki  miées  prussienne,  au- 
trichienne et  «.itourte,  ('tudiant  avrz  7t  !r 
les  divcrsts  ^uitits  <ie  la  LTclique.  11 
ae  rendit  ensuite  au«  Indes*Orientalt*8 , 

<MttNBé  coiMbel  ds  '^t'^Bi,  toits 
les  ordres  de  lord  CornWàtlii  ^  mais  H 

y  éprouva  desdégôûts,  quîhii  firent  qt:it- 
itr  l'armée.  M.  Craufurd  fut  employé  de- 
puis  dans  les  armées  autrichiennes  ,  sous 
WimMdiic  CSherlet  et  U  oaafMtl  Qtir- 
lait ,  en  170$  ^  96  et  97 ,  etauccéda  à  son 
frère  Charies.  Etant  passé  en  Irlande , 
coe^me  dépnté  quartier-màltre-général ,  - 
0  ifj  distingua  lors  de  rinTasiom  du  gé> 
aérai  frençais  BbiBMt.  Ay*ac  dCé  envoyé 
«n  SniiAe  par  soi)  gonvememcmt ,  il  fit  la 
«impajijTîe  de  1799  avec  les  Atitrîchîens. 
Il  eut  à  Bueuos'Âires  le  commandement 
dPmie  dlvUloii ,  et  depuis fbt ,  en  E^gne, 
«la  téte  de  le  Mgade  légère  sous  sir  John 
Bfoore.  Il  a  coftimand»^  la  brii^ade  légère 
de  l'armée  de  lord  Wellmgton  avec  la  plus 
^ande  distinction.  Dans  le  parlement 
de  i6è9i,  ilTepvéKatife  bmvg'd'EMt* 
Bctfot^ ,  par  lequel  if  fut  élu  après  une 

.  Rï. 

•  CKAL>URD  (  QuiiTTirr) ,  Écosssfis  , 
t^ide  à  Paris,  où  il  cultive  avec  suc- 
cès b  Anéiwtufë  liMkç«Me  ,  et  «à  il  a 
SUSNeùlbliydsdft  une  très  belle  ^lerîe, 

Vit  pnrlrails  de  tons  les  hommes  et  de 
twuies  ie»  familUs  célèUis  4ç  ^'ratice.  Il 


a  donné  ^  en  anglais  :  I.  Esquisses  re« 
iÊÊHÊmi  à  i%ii9âêré ,  la  rtltgîon  ,  les 
dmmaissandÊ9  et  les  mmê^rt  des  Hkt* 

dous,  in-S**. ,  1790;  deuxième  éditioti,  » 
vol,  in-8". ,  î7r)u  ;  et  en  français  >.  II.  Es- 
sais sur  ia  Uttératwre  française  ,  écrits 
pOÊÊT  f  usage  éhiHm  étme'  ^Mngère , 
compÊÊÊÊrVÊÊe  de  tautenr^  i8o3,  ^  voh 
in-^".;  et  i8î5,  3  vol.  in-S".  IIF.  Sur 
Pcnciès  et  sur  l  influence  des  bearir- 
arts,  etc. y  en  au£l<us,  Londres,  i8i5, 

in-in.  IV.  ^«siB*  m$toriqae  mr  «fee- 
leur  éfwvf^f  et  son  influence  dans  Ur 
gùm^rnement  Je  ta  Grande- Bretus^e , 
etc.,  Paris,  1808,  in-4"-  V.  Mëian- 
ge»  d^istoire  f  d^  littérature,  etc., 
ido9  ,  in-4*«  M.  Quintin  GfUuAird  , 
étant  possesseur  d^une  fortune  eonifidé- 
rarble ,  n'a  fiiit  imprimer  ses  ourrages- 
mie  pour  en  fiûre  don  à  ses  amis.  La 
aeuaièute  édhien  seulement  de  ses 
êéb  nr  ta  Uu^rélMt,  «été  vendue 
pour  cnnrnnrir  à  une  oeuvre  de  bienfai-' 
sance    (/est      Craufnrd  qui  a  comrnti- 
nique  au  gênerai  Grimoard  une  suite  de 
lentes  dé  Mingbro&e  è  M^m.  ^  IViriol, 
q«ie  ce  gAiét^  a  fait  iaipdmer  nvne  dV»- 

fr»*s  TeHr»"<  f?ti  mArne  pcr<!onn,T:re  ,  *oiî"»  le 
titre  de  Letti  es  historiques ,  politiques  , 
etc. ,  de  lord  xfieomie  ÈoUngbroke  ,  Pa- 
lis, 1808,  3  Vol.  iu<^.  —  CitAWveir 
(Greorge)  de  RolCèrdIini,  autrefois  com- 
missaire de  la  coTîr  (Te  Londres  à  celle  de 
Versailles,  a  publié  :  I .  A  ur  les  ressources 
tiétuelies  pOttr  rétablir  les finances  de  la 
Grande-Bretagne.,  ii#.8».-,  1789.  tl.  ile* 
cherches  sur  la  s  itiiotioTi  de  la  cofnpi^ 
mie  des  Irtdf  s-  Orientales ,  itt-     ,  1 7891. 
111.  Recherches  sur  le  même  sujet,  in- 
I79<>f  nouvelle  édition  de  ces  deux 
écrits,  avec  un  Appendix ,  1791.  IV, 
Doctrine  (les  équii^alents ,  ou  ExpUeU" 
tio/i  de  la  nature.,  tfaleur  et  poui'oirth^ 
fuf^ftt,  imprimée  à  Bolteidau) ,  111-8"., 
1794;  neutdle  édiiièn,  1806.  Y.  £!ms 
éur  les  dettes  nationaûê^  €t  Mt  le  pOs* 
Sihiiitt/  de  U's  éteintBt  M0IU  /W^r  fc  ca- 
pital, 111-8". ,  18  *q.  Re. 

CRÉNIERES  (J.-B.  K  négoéiâtai, 
dêjpvté  du  |peiRis|e  deTendèitoeM  éiM»> 
gfcéraux ,  firouonçà ,  le  aoAt  1789, 
un  long  discours  oii  il  provoquait  nor 
déclaration  des  droits  de  Thomme.  H^oni- 
mé ,  en  septembk>e  ij^,  député  de  Loir- 
et Cher  au  conisS  éfas  menus  »  il  ^ 
lendit,  le  7  janvier  suivent,  le  défMité 
J  J.  Avmé  ,  qu^ou  en  void.iif  errîtir»- , 
et  puria  vivement  contre  la  W  du  3  bii^ 
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toaire  et  les  décrets  ée^  5  et  i3  fnictif^of  yài«  plaisants  de  Milan  disaient,  en  dia^' 
nn  ni.  Il  combattit  aussi  la  loi  portant  lecte  du  pay^s,  pour  venger  les  chevalîerÉi 
peine  de  mort  contre  4uicoa<|«ie  décrit—  buniilips  :  Sono  mic  tutti  cOgllùai  guegii 
nit  kê  ouHi^bts ,  t^oMUpm  to«nr«»t  d'ei^  )  eAe  k€mno  la  etirona  êt  Jknt.  eiceii- 
î«li  de  finances,  et  appuya  ,  en  avril  tini  a  des  moburf  doOCM^  «t là  modéf* 
i-^r)??,  le  r(^«,Tbli'HsemeTit  de  la  loterie  et  tif  cImtts  le  langn^f  et  !ps  niani7'ies.  lia 
Jts  droits  lur  le  timbre.  11  sortit  du  con-  publi!-  jin  souscnpiion  ,à  l^i^lsell  1811, 
ceil  le  liu  mai  1 79g.  —  CaéifiÀRes  (  An*  un  lieçueii  d'ej.ercices  pour  le  cliotit  dts 
UHite  ),  «MMConeB  at  l\pèr«  dv  préeé-  voytiUê,  avec  11»  Ûùtourt  préUminaifê 
dentf  a  conscwé  lomes  letJ>onnes  tra-    en  italien. 

dilionsde  celle  «  on^répatioti  célèbre,  et  CEEUZÉ  df  T  ESSERT  (  Arci  stf)  , 
surtout  la  ^ar«^ 0/1  de  i  instruction  pubti-  Aembre  du  corps  législatif  sous  le  gow 
que,  qui  animait  quelques-niii  de  Mi  vn-oetnaai  impérial ,  fut  présenté  à  Tem^ 
awasbres.  11  «ftaetaeilement  directeur  de  pereoran  arrU  ,  et  lui  fit  hoiAmag^ 
la  maison  d^éducàlion  de  Juîlly  (en  Brie),  «le  son  otiviage  intitulé  :  f^ofage  €n  tla- 
quM  a  achetée  et  mise  sous  la  protection  lie  et  en  Sicile.  Nommé  préfet  âe  If 
du  iU>t  en  S, M,  lui  a  accordé  une    Charente  après  la  seconda  abdicaiion  da 

f«a«on  de  immm  etaU  UncB.    8. 9.      Boinia|Varte     t8  1 5 ,  M.  Cramé  adrassa  . 
.  CB£NOLL£(  Le  marquis  oe),  né  vers    M  aS  mai  1816  ,  aux  loua^réfatl  tflavK 
1735,  lirtiten.nit-général,  grarKl-croix  de     maires  de  ce  département,  une  circu- 
lordie.de  St  -I.oni'4,  fut,  avant  la  révolu-     Inirtr  par  1  icpielle  il  leur  recommandait 
tton ,  colonel  du  régiment  de  Béarn  ,  lus^    de  faire  surveiller  avec  ia  dernière  atlen-* 
fmitmf%éaénA  d^iofanceria ,  et  re^ard^    tiati  tontat  les  SDci^téB  pattkeùteres 
aaBMne  lia  excalleiit  officier.  Après  beau-    tous  les  colporteurs  de  faussas  nouvejlfp» 
coup  de  services  rendu*!  ;î  son  pjtvs,  il     On  a  dclni  :  î.  /es     o  leurs  ^  tra^^édie  ea 
Vivait  dans  un  état  dUitdigence,  qu'il  sou*    prose  et  en  cinq  actes,  imitée  de  Talte- 
Icoait avec  nol)lease  et  courage  lorsque  la    mand  de  Schiller,  j  j;o5 ,  in  80.  II. 
laaUuration  lui  fit  retrouver ,  ea  i9t4  >    seau  énlevë,  poiiiia  bMf-cmntqve  inup 
l'existence  honorable  à  laquelle  il  avait    té  du  Tassoiii ,  I7()5,in-i8i  1^989  a  vol* 
droit.  —  Crenolle  DR  OrF!»co  (Le    in-tS;  iroisiîme  édition,  1800,  in-ia. 
«oiuie  Gui-Auguste-Ange-jt  i  ançois  DE  j ,    111.  Le  stcrtt  du  ménage  y  comédie  ea 
aherslier  de  St^ Louis,  ils  chipr^eédent,    trois  ncteè  ei  en  vers.  IV.  Satirp 
wftia  10  juin  17^^       un  des  ngentsles    àéJux  ernil,  traduction  nouvalls,  IfSP^ 

{dus  actifs  du  parli  royaliste  à  Paris  sons  in-icj.  V,  Ninon  de  LencloSj  ou  V£pii^ 
psf^onvernement*  révolutionnaires.  C'est  curéisme ,  j»\ice  en  vaudevilles,  1799, 
lut  qui  est  désignédans  ia  correspondance  i»-8».  W.  r  ore^  e/|  Italie  et  en  Siçiiê  p 
aaglaise  soua  le  nom  de  Iha^>mr,  11  fui  i9M ,  m-8**.  v  II.  MohaÎBÙr  âet  C/kt^ir 
aommé  maréchal-de-eamp  d^infanterie  le  meattJt,  opéra-comique.  MIL  /.es  chi^ 
^  juin  ]?yr  \;  et  il  eominaade  à  Dieppe  ualitrs de  la  Taùle-rnnde.,poime,  181?, 
en  cettr  tpialiié.  A.        in-t8;  i8i3.  iit-t.S     1^'^,  in- 18.  IK» 

CRKSCEINi  1  INI C  JénÔME  ) ,  chanteur  jémadis  de  GuuLe,  i8i3,in-i8;  i8i4i 
ildKsti,  dn  nofODbre  de  «ete  quVnt  Italie  îii-18*  X.  L»  Cid,  romances  espisgooler 
aa  wmMse  oofCrolê  ou  et^/raté ,  s^acquit  imitées  en  romances  françaises,  iSiA» 
une  gratifie  réputation  sur  les  principaux  in- j8.  Xl-iW»".  Delaunay  à  laÈaslilTe, 
théâtres  de  cette  coatiée,  et  put  seul  comédie  historii|ue  .  m^lcr  d'ariettes, 
ealrer  en  rivalité  srrec  Marchesi  de  Mi-    j8i4>  in-8"-  La  facilite  de  M.  Creusé 


triomphe  était  Mùméo  et  Ju-    «ait  a  sa  réputation.  Beaueoup  (te  gens 
Hette ,  musique  de  Zingarelli  ,  où  il    âe  peuvent  croire  qu'où  iksfe  très*' 


avait  Fart  de  tirer  des  larmes  des  au-  quand  on  fait  si  vile.  S.  S. 

dilaurs.  Appelé  a  Pans  par  Bnonaparte        CRECZER  (George-Frédéric),  phi* 

dafCMi empereur,  il  ckanta  n  hien  dans  lolo^ue  allemand,  né  à  Marbourg  1«  10 

une  veprésetftaiion  de  cette  pièce  à  la  mars  1771  ,  fit  ses  études  à  TuniTeraitu 

cour,  qu'au  sortir  de  la  coulisse,  il  reçut  de  cette  ville ,  et  n  erisei:;na  la  philcjsophie 

«le  rNaptdétni  la  décoration  de  son  ordre  et  la  littératiuc  f^rt  c^ue  ;  il  est ,  depuis 

de  ia  Couronne-de-fer.  Ceux  qui  avaient  1804  ,  professeur  à  1  université  dg  Hei- 

précédemment  été  laits  ekevalieré  de  cet  ddberg.  Voici  les  titres  de  ses  ouvrai 

ordre  en  Italie  ,  furent  mortifiés  de  T'oit'  ges,  dont  quelque^     s  sont  regUnUs 

y«irfreiu.mit  4m»  leoif  rangs|  et  |fi  pMU*  comme  ^laMÎ^iuea  :  t  S^rodoU  et  Thw* 

17* 
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êydidt^essai  J'u/if  critique  de  ^utlquet» 
iMtf  de  ieur»  principes  Hittonques  d*a^ 

près  le  Traité  de  Lucien ,  suriamonièn 

iT écrire  l'histçire  (  en  ,ill<  rjiarul  ),  Leip* 

n.  De  AcnophonU  hisîorieo ,  dit" 
serii^  êtmulijfue  historiœ  scriùendm 
rationem ,  quam  indè  ah  HemJoto  et 
Thucjdide  scripînrfs  i^rœci  scciiti  sunt, 
illustrare  s i udcL  ,  iiiid.f  17^9,  iu-i)*^.  III.. 
ChreêiomaAiù  éiilemânaet  ou  Frag" 
mtnts  de*  prine^ux  atuteurs  latins 
modernes,  Glesften ,  1800,  in-8".  IV. 
Afy  thoi  um  ab  artiuin  operihus  prqfeC" 
torum  exemplutn /ihvà.  y  i8o3«in-4°'  V. 
Van  décrire  Vhiêtoire  éheit  tee  Grecs  , 
emx  temps  de  sa  naissance  et  de  son  per- 
JfeeUonnement  (en  j.llf-niancî ) ,  reip/Ig, 
l8o3|  VI.  UisLoncorum  grœco- 

nu»  anUquisùmomm  fraf^tentp  :  coi» 
iegit,  emendwit  j  explieuit  ac  de  eu- 
jusque  scriptoris  tvtate  ,  ingénia  ,  ^de 
commeutatus  est,  etc.  ,  Hccatei  histo^ 
tica  fiteraaue  Chojonis  et  Xanlki  orn^ 
nia.  Heideïberg^  Londres,  Pai^ia  et  Aint^ 
tcruam  ,  i  SoS  9  lu-S*.  Vil.  Progr.  in  quo 
philosophonim  t'etenirti  loci  de  prowi- 
denUd  dnund ,  iCeiru^ue  de  fato  emen- 
dantùr,  explicantur,  Heidelberg  ,  1806, 
Vm*  Uétuât  meadémUfue  de  l'auf 
tiquité,  avec  une  notice  sur  VorganistH 
tion  de  P université phiLolositfue  deHei- 
^/^«^(ea  aliemnud)^  ibid.|  1807,  ia- 
f.  VC  Ommentaûa  prima  de  caùsis 
rerum  Baeékieuhim  et  Orphicarum  ; 
explicantur  vasa  sacra  Bacchica ,  (Jr- 
phica  y  in  his  est  crator  mundanus 
mysticus  apud  Athenœur^ ,  ibid. ,  eod., 
iii-4**  X.  P^og^-  eui  inest  exeursus  de 
ereeere  sjrdereo ,  ibid.,  i8o8,  in-4°'  M. 
Creii7.er  a  publié  avec  le  piofrs'^riir  Daub, 
à  Heidelbeig,  un  recueil  -le  Mémoires 
archéologiques,  sous  le  tiljic  d  Etudes  , 
i8o5-i8u7 ,  3  vol.  in-8v.  B.  d. 

CREVELIER  (Jacques),  député  de 
la  Charente  à  la  Convention  nationale, 
-vota  la  mort  de  IjOuja  XVI  sans  appel  ^ 
et  ion  eiécuUon  dans  tes  vingt  quatre 
heUKÉ.  Le  direiStoire remploya,  après  la 
session  ,  comme  commise  lii  e  dans  les  dé- 
parlements.  M.  Crfvehei  fut  !iorniiié  ,  en 
1^98} député  delà  Cbarcule  au  coubeil  des 
Cinq- cents,  et  devint  membre  du  corps 
I^islatif  ajnrès  la  Wvolution  du  18  bru- 
maire :  il  en  sortit  en  t8o3.  Expulsé  de 
France  par  la  loi  contre  les  régicides  en 
l8i6;  il  vint  chercher  un  refuge  à  Berne, 

1«  ig  fériieri  mus  n^ajrant  pu  obuoir  U 


permission  d^y  séiourner,  il  se  diriger 
vers  Zurich.  fi.  M.  ^ 

CRIGaON-D'AUZOUER,  né  à  Or- 

Icaii3  VOI  S  (754*  d^ une  famille  qui  a  tou- 
jours juui  dans  cette  ville  de  la  cou^idé- 
ration  publique,  fit  partie,  en  1787, 
de  rassemblée  provinciale  deTOrléanais, 
comme  membre  de  la  noblesse.  11  fut 
connu  d'abord  comme  auteur  de  poésies 
lé^ej  eSf  imprimées  dans  les  recueils  du 
temps,  et  rasacmUéea  ensuite  en  nn* 
volume*  Dana  le  cours  de  la  sévolniion  ,* 
sa  fenim^ ,  née  Vandehergue,  rendit  une 
multitude  de  services  aux  émigrés  et  au- 
tres victimes  de  leur  atuchement  à  la 
caube  du  trône  et  de  Fantel.  Pendant  le- 
rc^nc  de  Buonaparte,  M.  Crignon  n*ae»< 
cepta  aucun  emploi  que  celui  de  prési- 
dent du  tribunal  de  commerce  d'Orléans. 
Il  fut  itommé ,  de  la  manière  la  plus  flaU 
teiise,  membre  de  la  chambre  dea  dé- 
putf's  en  août  181 5,  par  le  département 
du  LoM  t  L,  «  t  mcrila  d  houoral>les  suf- 
ra^ei»  dans  cette  chamtire  ,  où  il  rem- 
pUt,  an  mois  de  mars  1816,  les  fone-* 
tiuns  de  cununHsaire,  sur  la  proposition 
de  M.  de  Lî>m;^rre  avant  pour  objet  de 
régler  Tordre  de  la  parole,  dans  le  ras  où 

Jilusi^urs  membres  se  présenteraient  à4«- 
bis  pour  se  faire  inacrim  daos  nne  dîs*- 
cussion.  Lorsque  la  chambre  s'occupa  dn* 
projet  d<'  loi  sur  les  élections ,  M.  Crignon' 
développa  avec  beaucoup  de  clarté,  dans 
nn  discours  qu*il. fit  imprimer,  les  rai« 
sons  qui  devaient^terminerFÉlat  à  ae- 
cordtM*  au  commerce  une  grande  consî* 
dér.ifion  ,  et  à  f:iire  désirer  qu'il  sr  Iron- 
VHt  dans  la  chambre  des  députés  un  cer^ 
tain  nondire  d'bommes  versés  dana'la  lé- 
gisladoo  commerciale.  Aprèa  avoir  dé- 
montré que  ,  dans  le  sy.stèrae  adopté  par 
la  chambre )  les  commerçants  qui  pour- 
ront ^tre  élus  député»,  ne  le  seront  pas 
en  raison  de  leurs  lumières  comme  corn* 
mci  çauts ,  mais  en  raison  de  leurs  pro> 
priéiés   foncières,  ou  de  leurs  liaisons» 
avec  des  propriétaires  fonciers,  il  proposa 
rameodement  suivant  :  «  Daos  vingt  dea 
9  priuciuales  villes  de  comnaeroe  et  de 
a  manufacture  de  France,  qui  seront  dé-* 
1»  signées  par  le  Roi ,  les  électeurs  qui- 
w  ciioi»ijisent  le  présidt^nl,  et  les  juges  dur 
a  tribunal  de  commerce,  âiroot  n» 
»  député  qui  fera  partie  du  nombre  dn 
»  députés  assignés  au  département,  w  M. 
Crignon  d'Auzouer  fut  élu  de  non^  enu 
mend>re  de  la  chambre,  des  députés  par 

le  départcomt'dtt  hmgtt^  m  f^mon- 
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*tSi6.  Il  a  pubTiH  :  T.  T.es  (hangcrs,  ht 
-f^ers-à-soie  et  les  Abeilles,  pocittcs 
{traduits  tlu  latin  et  tle  rilalien) ,  suuùs 
me  tjfuei^ues  lettre»  sur  nos  prot^inees 
jnéridionales ,  et  de  jtièces  fugitives  , 
Taris,  1786  ,  in -S".  IT,  T'^oraires  tle  Ge- 
•nèt^e  et  de  la  Touraine ,  suivis  de  quel' 
^ues  opuseuUs ,  OHéaus,  J77y,i««-ia. 
M.  Bai'bier  nttrihue  ce  dernier  ouvrage  à 
M.  "N  nndchergue.  —  Cr.ir..\orr-DEs-OR- 
MKAux  ,  :mCien  inair<"  d'Orléans,  fit  l'of- 
fre à  jS'apoléon  ,  dans  le  mois  de  jaii- 
yi«r  i8i3  ,  au  ootn  du  conseil  mutiio 
ci  pal ,  de  douM  cairaliers  montés  ,  et 
lui  aclressn  ,  à  cette  ncr:i3i->n  «un  loi»"' 
discours.  A  la  fin  tr<>ctobre  inrme  an- 
née ,  M.  Ci'ignon  -  tles  -  Ormeaux  en 
Toya  aiie  «dresse  à  impératrice  Marie- 
liooise,  avec  des  pmcsutrons  du  plus 
entier  dévouement:  et,  le  ^6  avril  1814  , 
il  tut  présenté  «  Mousieur  ,  comte  il'Ar- 
4ots«  et  liti  dit ,  au  nom  de  la  viHe  d'Or- 
léans :  ir  II  noot  est  enfin  permis'  de  nous 

*  moTitrer  Fran^-ais-  rt  il  est  permis  à  la 
»  Mile  d'Orléans  d'olfnr  à  son  Roi  ses 

>  hommages  et  ses  vœux.  En  vous  re- 

*  TOjant,  Monseigneur,  la  France  a  re- 
»  connu  avec  la  plus  vive  al^^resse  le 
■»  dicjne  prtit-fils  dn  bon, du  grand  II»  nri, 
»  le  fj-f  1  ('  l)ien-aimé  du  Tertttenx  l  ouis 
»  XVI,  ie  modèle  de  toutes  les  vertu», 

>  et  le  phiB  bel  ornement  de  la  dievalerfe 
française 9  etc.  »  M.  Oîgnon-iles-Or- 

mcan  X  a  été  remplacé  en  1 81  5 ,  d.ms  la 
niauie  d'Orléans ,  par  M.  de  Roche- 
-pUtte.  S.  S. 

0R1LLON  (Le^ve  Bertoit-oks-Bj^- 
Tîps  de)  j  fils  du  duc  de  Crillon-Mahon 
1^  /'  or.  ce  nom  dans  la  Bios^raphîe  uni- 
yerselle  ) ,  gi>and  bailli  d'cpée  de  hcau- 
-vais,  et  député  de  la  noWesse  de  ce  bail- 
"«âge  aux  états^sénémiEi  de  \'fii^  embrassa 
•le  parti  populnire,  e\  pasfîa  ,  un  de^  pi^- 
imers  de  son  ordre,  d.tns  la  ch;unhre  du 
*'*'*-élai.  Il  fit  imprimer  alors  un  ouvra- 

de  Dumonries  «n  faveur  du  irote  par 
téte^  et  préaeuia^îe  général  au  club  des 
«fnisdela  ronslltutinn  T.p  Hue  de  Criflc^n 
*vait  iormé  chez  ha  une  société  qui  fut 
"  "MTfan^du  club  de  1789,  depuis  club 
«les  Feuillants.  Le  i*'.  fuînet  1789,  il 
•  onposa  à  i\  nvoi  Je  commissaires  au  Roi , 
pour  i'<>clamcr  la  Idvené  de  deux  gnrdes- 
*ïr»n';a'8es  arrêtes  pour  insubordination, 
J* déli*f|féi  par  le  peuple;  il  soutint  que 
1  ««semblée  nationale  ne  dêvait  pas  em- 
piéter ^Tir  Ipr  droits  .!iT  pouvoir  exécutif: 

voulut  aussi  qu«  i  on  s'en  rapportât 


au  Tîoi  sur  la  destination  des  troupes 
r;iSienil)U'es  près  de  Paris  ,  puisque  ce 
pi  iticc  avait  déclaré  qu'elles  n'étaient  (à 
qi  c  pour  assurer  la  tranquillité  publi- 
que. Le  13  novembre,  U  appiiya'  lef 
sollic  itations  du  Roi  en  faveur  du  par- 
lement de  Rouen  ,  et  s'écria  qu'on  ne 
pr'UYait  ,  sans  barbarie  ,  refuser  cette 
demande  à  Sa  Majesté.  U  parla  fréqucm* 
ment  sur  l'organisation  judiciaire  et  ad- 
ministrative :  s'opposa,  en  1791  ,  à  Pad- 
missiou  dans  i armée,  des  régimeuls 
étrangers,  et  sollicita  les  bonneurs  du 
Panihéoupour  le  jeune  Desilles^  tué  k 
N.inci  en  1790.  Il  vola  l'envoi  de  forces 
et  de  commandants  civils  à  Avignon | 
pour  j  soutenir  les  droits  du  Sl.-Siége, 
«t  proposa,  lors  de  la  fuite  du  Roi,  du 
confier  fautorité  à  un  comité  de  cio^ 
membres.  Il  fut  accusé,  en  avril  1792, 
de  correspondance  avec  des  émigrés ,  et 
*serrîl  néanmoins  à  l^armée  de  Lucknier, 
qti'il  quitta  bientôt  après  pour  passer  en 
E'^pagiif.  Rentré  en  France  après  la  ces- 
sation des  tioubles  rd\ olntionnaires  ,  le 
duc  de  Grillon  y  vécut  paisihlemeot ,  et 
signa  ,  au  mois  de  janiler  ]8i3,en  qua- 
lité de  membre  du  conseit-géuéral  du 
département  de  l'Oise  ,  une  adresse  à 
Pemperc!ir.  Il  a  éié  nommé  par  îr  Roi 

S air  de  France  le  17  aoiit  181 5.  — Luu 
e  ses  fils  (  PitosPER } ,  «ocîen  afde-di^ 
c.imp  du  maréchal  Oudinot ,  puis  sons^ 
lieutrnant  des ' elievau-l*^gers  de  la  mai- 
son du  Roi  en  j8i4  j  fut^  nommé,  après 
la  snppréssioh'  de  ce  corps  ,  colonel  des 
cbtrsscnrs  de  l'Oise  ^  dans  le  même  temps 
qne  son  IVère ,  ancien  aide-de-camp  au 
général  Dessolles ,  et  qui  était  aussi  entré 
dans  les  chevau-lég<trs,  fut  nommé  colo» 
ntl  de  la  légion  dès  Basses^Alpes.  li*nn 
d'eux  a  épousé  la  fiUe  dé  M.  d'TTerbou- 
ville.  B.  M. 

CRISTIANI  DE  RAVARAN  (  Le 
comte) ,  né  à  Gènes  le  14  février  1769, 
était  fin  d*tto  intendant-général  du  éomté 
de  Nice  pour  le  roi  de  Sardaignc.  Il  y 
fir  connaissance,  pendant  rémigiation  , 
avec  M^'^.  de  Boulbon  de  Raous&et ,  d'une 
ancienne  famille  d'Avignon ,  qui  était  sur 
'le  point  d'épouser  un  grand  seigneur 
très  âgé  ,  issu  d'une  des  plus  ilbistre» 
maisons  de  France.  T^e  Jcimr  Crisiiani 

Juésenla  ses  hommages  et  obtint  la  pré- 
érence.  U  se  troinra  associé ,  par-?à ,  au 
malheur  de  ceux  que  la  prise  de  TVice 
força  ,  en  1791 ,  à  fuir  les  horreurs  de  la 
•irévobiltioD  française.  Après  avoir  été 
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tuciqu«  tempt  au  lervice  ân  roi  de  Sar-    y  milieu  d  um  loiaiense  population, 
•igné ,  le  hastrd  le  jplaça  sur  la  mnt»    »  tie  d*adanr»tkMi  «t  èt  fiipact  S«m 


4e  Buonapai^e,  lorsque  ce  gpn^ral  desr  »  ccMir  magnanime  oiibliarA  IooIm  let 

fcenfîiât  par  le  Si. -Bernard  dans  Ip5  belles  »  faiblesses        Vob   devoirs  cons'tstpnt 

ptaîués  du  Piémont,  i]\  1 800.  Celte  rcn-  »  uni(jnpmpnt  à  aimer  et  à  fuirn  aimer 

Contve  amena  la  ouuiiualiou  tie  M.  Cri»-  1»  un  iuonar(|ue  qui  ne  fonde  sa  pui&&an- 

'âafii  à  la  •otta^préfecltira  d^Aati;  il  Tint ,  »  ce  qoa  sur  Ift  liberté  publique  et  lebai^ 

quelques  années  après,  à  la  téie  d'une  »  heur  de  tonfeaplt,  cU«  9  EoHe  IL 

d<^i)tatioTi,  complinoenler  à  Pans  le  libé-  Chrislnnî  fit  on  laissa  mettre  dans  sou 

râleur  de  l'Italie,  déjà  traofcforoïc   en  journal  de  pieieciure,  quil  av»it  coti- 

empereur  de»  Français.  Cefuî-ci  ne  tarda  serve  avec  soin  le  drap«au  tricolore. 

|»as  à  notinaaer  MXristiaoi  préfet  de  Loir-  Toale  n  conduite  f  ubséqueote ,  lee  fm^ 

et-Cher.jLenouyea:!  y  réfeteutTadrese  de  folea,Mt  écriu  pendant  Pinterrègne ,  onl 

ae  faire  peu  «rennemis  »  u  remplissant  iîes  jn5tem«  nt  rnotivé  sa  de>ruution,  aussitôt 

^onctious  6«  kouvent  odieuses  :  tuais  c«  fut  aprcs  le  retour  du  iioi,  en  judlet  i8l5. 

surtout  jk  répoqoo  où  Tempire  français  On  croit  qu*il  Ttt  maisieiMlDt  veliré  àtm 


«t  sa  rigeoce  Tinrent  empirer  à  Bloif  ,  ses  propriétés  ca  Piémont*  ^  M.  Cria» 

^ans  les  premiers  jo«irs  d'avril  i8t4)  tiam  a  deux  &Is  au  semce.  La  plus  jeune 

quMl  se  montra  adroit ,  prcvovant  et  ft  r-  était  ôan%  les  mousquetaires 9  at  iisM 

«ne,  cuâa  homme  d'esprit  et  de  courage.  le  roi  à  Gaud  en  181 5*  V« 


n  respecta  une  muu  iuFortuoe  ;  mais  GROCHON  daTEm  (  A&M 

il  tint  tâte  aux  oamtcrf  et  méprioables  BoMAia),  né  le  9J  octobre  17%»  fiH 

dppositairrs  d^un  pouvoir tuurpé.  Peu  de  cupirainf^  de  dragons,  puis  avocat  etso^ 

trnips  après  la  restauration  ,  le»  princi-  cej»»v<  hk  nt  mlnîiniiuaienr  do  district, 

VAUX  propriétaire»  du  département  sVmr  procure ur-«voiiiCj  commuMire  prè#  Vmér 

Îtreasirent  de  signer  las  témoignages  Ic^  mtnistratioardn  département  de  V£ttf«,eft 

9ns  bonorable»  pour  leur  administrateur  cnfio  dépiHédc  M  dâ^aatenient  au  canseil 

eu  chef  ^  et  il»  adressî-rent  au  Roi  des  descinf|-rf>nts  en  mar»  17<)S.  Use  aMutra 

prières  instantes  à  Teilet  d'obtenir  qu^il  favorable  à  tous  les  projet»  du  directoire  , 

fût  maintenu  dans  son  administration,  et  etTotadansleaquestionspoLitiqucs,tiDan- 

Biàma  q^ll  obtint  de  S.  M .  des  lettres  de  cièras  on  «dmHUStiativm  y  ««enformémanC 

«atàrâMtioo.      Roi  accueillit  M-  Cris-  ^atf  THas  ooomiaa  do  cette  aiiionté:  H 

tiani  avec  la  j^us  eucourageaoïe  bonté  ,  opin»  ,  en  novembre  de  1t  même  année, 

lor^u'il  ^uiTut  présenté  en  mai  i8i4)  pour  qu'on  appliquât  ie»  loi»  sur  Us 

jSl  lui  acfor^A;  U  6  décembre,  des  lab>  .émigrés  aux  déportés  fugitifs  i  coodiaiiit 

trea  de  naturalisatioii.  Tout  aurait  donc  néanmoins  un  projet  de  Dnplantier  (de 

été  au  mieux  pour  ce  ma?;isti  at,  si  Tenne-  la  Gironde) ,  comme  donnant  trop  dVx- 

mi  de  la  France  et  de  rbuuiantté  ne  fût  tension  aux  <li'0(f<i<le  la  république  dans  la 

revenu  en  181^. ^jC  comte  Cri»tiani,  qui  succeision  des  biens  de»  parenu  d  émi- 

f*étaift  etmàmi  Vamiéa  nrécédepte  avec  jptés.  Apria  la  ahuift  dn  Hanin  (  1 799) ,  il 

tfint  d#  sagesse  et  de  prérofao^,  eut  I(b  défendit  vivematotcataipdiraelmK'v  aimi 

malncur  de  croire  beaucoup  trop  facile-  qun  ses  c«)lègues,  arcns^s  d't^lre  les  ntT-. 

iDfnt  qtirBuonapartf'etson  enrîpireétai<*nt  teui  s  dp  l'ctat  ^épiorable  ou  se  trou- 

jiour  Lûu)ours  rétablis.  De  là  ce  contraste  yait  la  Irauce.  Après  le  lÔ  brumaire, 

entre  lonlai^gage  du  11  et  celui  do  94  M*  Crocfaon  fut  emroyé  d«ia  Im  pav» 

natt  lêi5.  A  la  première  de  ces  deux  conquis  ,  et  ensuite  nommé  membii  cl  j 

époque«,  il  disait  et  imprimait  partout  :  corps  Législutif,  d'où  ilsortiten  i8o3  II 

e  La  Provuleuce  nous  a  rendu  le  petit-  exersa  ,  depuis,  la  profession  d'avocat  â 

V  61»  de  Tieuri  IV  j  nous  loi  aTOnS|>réM  Boiiea,  et  y  fut  élu,  en  novcoubre  i8ti6, 

'  »  serment  de  fidélité,  oooa  le  tiaodraaa.  candidat  an  covpaléfcislatif.  LoeagnaBua 

9  Kallions-nous  autour  du  tronc  pour  re-  nnpartc  revint  de  Hle  d^Elbe,  en  i8i5, 

3»  pousser  l'enneuiî  de  la  France.  Nwis  M.  CrocHon  fut  no<nmé  à  la  Cambre 

3»  serons  les  plu»  fort»....  Contenez  votrv  de»  représentants  par  le  département  de 

1»  indignation»..  Vive  le  Roi  !  virent  les  rEnre,  et  7 proposa,  le  lûiuio,  ua  pr»> 

a  Bourbons  !  u  La  a4«     écrivait  dans  jet  de  loi  sur  h  validilé  das  <iBetlsaii> 

Ir-s  villes  et  les  campagne*;  ,  et  faisait  Arrivé  à  Tarticle  du  remplacement  dw 

afficher  :   ff  S.  M.   IVmpereur  a  tra-  ref  rés^otants  qui  accpleraient  «t»^  fonrw 

a  versé  deux  ceni«  iieucs  de  paj^s  au  tiooa  du  Uonvcrncmant  ;  a  A  iJieu  an 
I 


Digiti^uG  Uy  Googl 


•»  plaise,  Jil-f  ,  |«  vienne  combattre 
M  wu:  propoiiliouque  je  me  suis  applaij- 
»  di  de  TCliwiYer4mr«cte  additionoel, 
M  M  qiM,  atpili*  199»!)*  n'ai  cewé  (Tap- 
n  peler  de  tous  me»  vœux.  Ou» ,  Mes- 
»  s  eurs  ,  c'est  par  uo  sy«lème  de  popu- 
•  laritc  déplorable,  q»'a  Tépaqu»  tet 
Ji  ie  parie , 

»  privé  de  l'avantage  d'appeler  à  se»  con- 
»  seils  les  honinies  fameux  qui  furent 
a  rorneraenl  de  raa»eii>W«e  inmortdU 
»  où  semblaient  alow  témnm  Umtc»  Ht 
»  kmnàMt  de  la  France.  Que  de  malbeurs 
»  cét  épaxgoés  à  la  pairie  la  présence, 
»  dans  leminiftlère ,  de  cet  honiinff  éler- 
»  neUeoient  fameux,  qui,  par  »  forae 
»  d«  MU  «énie ,  icmUaift  MiliMModtr 
a  aux  destins  de  la  SVeeœ;  de  «f»  hom- 
»  nie,  que  Texiravagance  révolutionnaire 
»  cbassa  du  Panihéoa  pour  y  porter  un 
»  moustre  !  »  Dan»  la  seanee  do  ai  jMM^ 
IL  ChmIm»  ift  «M  moûon  tendaMâ 
■eaner  cinq  pténipotentlalres  pour  por- 
ter aux  souverains  alliés  une  déclaration 
de  la  voloTiië  de  la  pation ,  quil  propota 
de  rédiger  de  la  manière  «aîveoie  :  eLe 
a  chMiiSte  det  uftéummm  dfd«re  que 
a  la  naliea  française  renonce  a  jamais  a 
*  toute  conquête,  à  toute  guerre  offenii- 
»  ve;  qu  elle  respecte  riodépendance  det 
«naUon»  et  det  toa^erem»;  qu'elle  ne 
a  pi«id  les  armes  que  pour  la  défense  de 
a  aaUberléetdesonintlépeodance,  pour 
a  venger  les  outrages  dont  elle  ne  yçutob- 
«tenir la  réparation,  ou  pour,defB«dw 
»  ne  allié  inintieaMnt  attaqué.  »  Le  5 
juillet,  il  prétendit  que  ce  «'était pas  aux 
lépslateurs  à  se  mêler  d'envoyer  «le»  nom- 
niissaires  auprès  des  armée»  ,  qu'il  fallait 
laisser  ce  droit  au  gouvemenu»*»«H** 
le»  législatem  pe  devaitnt  |>et  «'écarter 
di»  limitée  que  leur  avait  tracées  la 
constitution  ;  que  c'était  an  gouverne^ 
ment  à  exécuter  ce  qui  éUit  dan»  •«« 
aitribotiens,  et  que  quaatàeux,  repré- 
MMaeta,  ib  aeeieai  faift  tont  «0  qui  diait 
dans  lesleart;  que,  par  conséquent, 
quoiqu'il  arrivât,  leurs  devoirs  étaient 
remplis.  Le  6  juillet ,  M-  CrocUon  prit  uoe 
grande  part  à  la  ditcniMO»  de  le  conatilifc- 
tûm;  et  à  propM  de  le  ^ide  du  enonar- 
•1ûe,-il  prétendit  que  VasseniWée  repré- 
•entative  pourrait  bien  avoir  le  droit  d'en 
4»er  le  nombre,  mai»  non  celui  de  t  oe- 
«op^  da  M  MMiiteikHt.  ^- 

CEOCI  (PiEWo) ,  rdigieux  ihéatm  , 
prévenu  d'avoir ,  par  »e»  écrits  et  par 
te»  di»eoim,  préparé  dfs  ppioioes  cou- 


tridrft  ors  dogme»  de  îa  re^i^io"  »  .*|^ 
d'evoir  «léconou  l'autorité  du  Sl.-biegi» 
par  des  adhésion»  sacrilèges  aux  gou- 
vernement» uaurpateur»,  fut 
iudlei  i3i6,  deveutle tr«>uml du  ^aml- 
Office,  •  ijeeerei».  Interpelé  par  dom 
OUfieri,préi»ideut,  de  répondre  aux  ac- 
cusations intentées  contre  Im  :  «  On  vous 
,>  a  persuadé»,  dit-il,  que  r^»»»? 
»  f  uge  de  la  foi ,  un  eooeim  de  l  £gM«e  et 
»  aereiitoritéduSl.^iége.Ecoutc/-moi: 
»  voua  êtes  des  hommes  expostsaî  erreur, 
»  à  la  séduction  ;  x\  s'agit  ici  de  ma  vie  et 
»  de  mon  houneur  :  je  veit  défendre  ct- 
»  loi-ci  et  iront  ebtndonoer  Teutre.  Let 
»hommetlceilïus  saint»  et  les  plus  doc- 
»  te»  de  l'ancienne  Eglise  ont  eu  quelquc- 
»  foi»  de»  avis  opposés  en  matière  de 
a  dogme,  non  pour  déchirer  le  religion» 
»  mata  pour  eu  faire  éclater  la  vénte.  S. 
9  Aninitkia  et  S.  Jérôme  ont  été  en  op- 
»  po^Mon,  sans  qu'on  ait  pu  soupçonner 
»  Pun  ou  l'autre  d  erreur  dant  1»  f«. 
»  Beaucoup  de  «aget  de  TanUquiU,  d« 
péret  deTEgJii«,  1«  fondateur  même 
»  de  notr*  lainte  religion ,  ont  pcri  d  une 
»  mort  cruelle  par  le  jugement  des  hom- 
»  me».  Je  suis  innocent  de  tout  lef  cr|- 
i»  mes  que  l'on  m'impute.  Prononcex  »«p 
»  mon  sort  :  fallends  avec  îa  même  rési- 
1»  gnation  le  triomphe  de  la  justice  etn,a 
»  condamnation.  »  Pietro  Croci  fut  ac- 
quitté, et  obtint  de  ses  juget  la  permit- 
àottde  te  leedre  auprès  du  Saint-Pere, 
pour  toUiciter  la  faveur  d'aller  expier  se» 
erreuraparles  travapjt  apostoliques  pai  ou 

les  Barbaresque».    S.  3. 

CROCKEH  (JoHH  WiLSOw),  mem- 
bre du  parlement  anglais,  et  srrrel.n« 

de  Famirauté,  est  fils  «i^^f  P^"','^"^'  ""^^ 
chef  (surueyor-generaiyde  t>ubliu.  Jl 

est  né  en  ,78, ,  et  a  étudié  eH  «dlége  de 
laTrinité,èBobtiB.Ilenirj.  en  1800, 
à  Pécole  ^e  îuriapmdence  de  Lmcoin  s- 
Inn,  i  Londres  ,  et ,  en  1800  ,  débuta  au 
barreau  irlandais.  Lors  de  l'élection  gé- 
nérale de  1807 ,  le  bom  g  de  1>^^Ï^ 
trick  le  choittt  pour  son  rcpréteoiaiït 
d«Mle  peritwent.  n  y  prit,  en  1809» 
^pert"rè.  active  dans  la  fameuae  en- 
quétisur  la  conduite  du  duc  ^J^^J^J^ 
le  xèle  qu'U  montra  dan»  cette  affaire 
pour  Si  S.fe  des  minUtre.  ,paraît  avoir 
SuTiartauT le  motif  de  sa  promotion  aux 
fon"on»  de  secrétaire  P"»»^^;"^* 
VI  tïiiA  la  fin  de  cette .anoee. 
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1a  fUtê  de  tecréuire  àe  ramîraot^.  H 

représente  aujourd'hui  au  parlement  le 
bourg  (rAlhloiic.  Crocker  a  été  fré(jiicm- 
znen  t  l'objcl  des  attaques  du  parti  de  Top- 
positioii ,  attaques  provoquées  de  sa  pari 
par  uo  ton  extrênemeot  dédaigneuttmtûi 
ses  adversaires,  forcés  de  reconnaître  ton 
2cle  à  remplir  !<  s  devoirs  de  sa  place , 
ont  été  réduits  à  lui  rappeler  robscurilé 
de  sa  iiaifiâaoce.  Le  mérite  de  quelques 
produetions  Uttémtrn  iqnNI  a  publiées 
août  le  voile  de  raocuyme  ^Ta  fait  admet- 
tre dan-<  In  société  roy;ilf"  <îp  T.ondres. 
C^-s  prutUictions  sont:  I.  l'.pitres J'ami- 
iièrt»  (  ea  vers  Vaiir  U  théikre  irianàaîs, 
l8o3,  in- 13.  n.  Lettre  t'criw  de  la 
Chine,  et  inîcrcepti'c ,  180').  III.  Es- 
miissc  de  l'clat  pa.sié  et  présent  de  l'Ir- 
iande,  1807  ,  in-8".  IV.  La  bataille  de 
Taiavera,  poème,  1809,  iii»8o.  Rb* 

CBOISM  ARE  (  LeTiconite  âiibroise- 
CfiABlFS  nr.  ) ,  lirtitmarU  des  gardcs-dti- 
'corps  du  Roi,  de  rime  <lc-»  plus  ancien- 
nes familles  de  France  ,  émigra  en  1792, 
fit  les  ceropagnes  dans  les  armées  des 
PrÎQces,  et  rentra  en  France  après  le  18 
nrumaire.  No?ï!nic  rommafiflrnit  dVsca- 
druu  des  gardes- dii-rorps,  compagnie  de 
Noailtes,  il  a  été ,  par  ordonnance  du  Roi 
du  i^r.  septembre  181 4  1  <^''éé  grand-cor- 
don  de  l'ordre  de  Saint-T./Ouis,  et  a  été 
élevé  au  (^r-xle  de  lieulenant'général ,  le 
aSjanvier  iiSi5.  A. 

CROIX  (  Le  comte  de  )  était  major  en 
second  d'infanterie,  lorsqu'il  fut  élu  ,  en 
T7^9>  dt'piilé  fît'  \,'{  n()I)lessr  d'Artois  aux 
états-généraux.  Jl  y  embrassa  la  cniise 
des  novateurs ,  et  fut  un  des  membres 
de  la  minorité  de  la  noblesse  cpii  se  dé- 
.  clarcrent  contre  le  discours  (fue  le  duc 
de  î.uxcniLuiirg  tintai)       :.  le  juin 
lySû,  au  nom  de  la  maiorité  (itii  refu- 
sattde  se  réunir  aux  communes.  Après  la 
session ,  le  comte  de  Croix  resu  dans 
l'obscurité  jusqu'à  Fépoqine  où  Buona- 
parte  s'empara  du  pouvoir  ;  et  alors  il 
devint  son  chambellao.  Présenté  comme 
candidat  au  sénat ,  par  le  collège  électoral 
de  Sambre-ei-M»  use,  il  fut  créé  séna* 
teur  I«;  5  avril  1 8 1 3 ,  et  prA?n  «icrnicnt,  rn 
celle  qualité,  le  i  i  dn  tncmc  moisj  il  fut 
ensuite  décoré  de  la  grand* -croix  de  la 
Réunion.  A.  Tépoque  de  h  restauration , 
il  fut  nommé  pair  par  le  Roi^  le  4  juin 
1814  Buonapartc  lui  conserva  celte  di- 
gnité cil  i8r5;  niais  il  en  fut  privé  après 
|e  second  le  tour  du  liui.  S.  S. 

CHOME  (  AvovsTB'FAéoiAC  Gvii.- 
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LAirat),§éograp1ieetpnb1idste  allemané» 

né  à  Seng^varden  dans  le  pay^  de  Rnip- 
liausen  en  Osl-Frise  le  G  août  1 7r)3, étudia 
à  Halle,  cl,  après  avoir  achevé  ses  éludes 
classiques ,  exerça  à  Berbn  y  dans  une 
maison  particulière ,  les  fonctions  de  le- 
crétaire  et  d^instituteur.  Quelques  annéei 
aprè^  ,  Tin  baron  de  Bt«m:<r€k  lui  confia 
Téducaiioa  de  ses  fils.  En  1778  ,  le  Phi- 
lantropinum ,  célèbre  it)sUtut  d'éduci- 
cation  à  Dessâu  ,  s'attadia  M.  Crome 
comme  professeur;  et,  en  1785,  il  fol 
rbargé  de  l'instruction  du  prince  héré- 
ditaire d'Anlialt  •  Dessau  )  aujourd'liiti 
régnant  Ses  travault  statistiques  et  poli- 
tiques rayaient  déjà  rendu  célèbre  à  cette 
époque  ;  et  sc%  tableaux  de  la  population 
ei  des  richesses  des  diftérent*  «-lais  «le 
1  Hut  ope  furent  d'une  grande  uiiliié  aux 
négociateors  diplomatiques*  Dem  aas 
après,  il  quitta  la  place  de  préoepCeor 
du  prince  de  Dessau  ,  et  accepta  relie 
de  professeur  des  sciences  camérales  «L 
administratiTes  à  Tuniversilé  de  Gics- 
.  sen  :  raonée  soitrante ,  M.  Crome  fut 
nommé  conseiller  du  gouvernement,  et, 
en  i8o4  j    conseiller  intime  de  Hessf- 
Darmstadt.  Les  écrits  de  ce  savant  pro- 
fesseur surPétenduc,  la  population  ,rin- 
duslrîe  et  le  commerce  des  états  euro- 
péens ,  se  recommandent  par  des  recber- 
cbes  profondes  et  laborieuses  et  par  une 
grande  exactitude.  Nous  ciicrons  :  I. 
ÙatK^  nouvelle  cfe  VEumpe ,  qui  cou* 
t£eite  le$  produeîèonê  le»  plus  reoior- 
quables  et  /es  i^illes  principales  de 
commerce  ,  ainsi  que  l  étendue  de  tous 
J.es  ciuLs  européens  en  miiies  cariés 
^Aliemagne  ^  Dcssau,  1783  ,  in-fol.IL 
Les  productions  de  l' Europe  (on  ExpU- 
cation  de  cette  carte) ,  UessAti ,  178a, 
in-8<».  I>a  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage 
est  intitiUce  :  Second  essai  pour  l'usage 
de  ta  nouvelle  earie^  etc.;  l'f.'vol.t  le 
Portugal  et  f  Espagne  a\>ec  *cf  coloniee 
dans  les  Jndcs  orientales  et  occidental 
Us ,  Hambourg ,  1 784  >  in-8<>.;  quatrième 
édit. ,  Tabingue ,  1 8o5 ,  iu-8^. ,  contenant 
le  Portugal ,  1  Espagne  et  la  France.  L^aii^ 
teur  ioiliqne,  dans  l'introduction  de  cet 
ulile  fnivi  afrc,  les  sources  où  il  a  puisé. 
A  la  liu  se  trouve  un  tableau  de  Téten- 
due  comparée  des  états  amipéena.  ITf. 
De  l'étendue ,  de  la  populàUon  ,  du 
climnt  et  de  la  fertilité  des  Etats-Unis 
d' .1  inérioue  ^  Dessan  r  t  T  .c  p/.     .  i^S'i, 
in-i)».  Iv.  yllmanuch  dcx  /2ci;otiunU 
pour  i*mn  1784  >  Ijcipzig  ,  >  784  ,  in» 
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Cet  ommge  se  vend  ati»î  sans  ea- 

lier,  sous  le  litre  de  Afanuel  des 
négociants.  TI  en  n  étrpTihlir  frois  conti- 
nuations qui  embras&ciu  k&  années  1785 
etiySe^  ibid.,  1786.  V.  Sur  la  prospé" 
ritë  actuelle  de  l'empire  russe  ,  Leip* 
'784  ,  in-8".  yj.  De  retendue  et  de 
la  population  des  états  européens  ,  avrc 
^une  carte   enluminée  et  (quatorze  la- 
bleaiiz ,  Leipzig ,  1 785  ;  9*.  édition  , 
'Francfort,  1794?  >»-8».  La  rédacdoa  do 
cet  ouvrage  a  coùir  à  son  auteur  une 
peine  infinie  :  Tinexactitude  des  malé- 
naux  ,   des  listes  de  naissances  et  de 
nions  qa*i|  rectteiRit-de  tous  eôtét ,  To- 
Migèrent  souTCQl  de  supprimer  doft  ta> 
Meaux  déjà  imprimés,  et  dVti  composer 
de  nouveaux.  Chacun  de  ces  tableaux  ren- 
ferme ,  dans  le  plus  grand  dAcaU  ,  Fétan- 
due  et  la  population  exist-mteeipoMlble 
de  chaque  état  sépare.  M.  Crome  y  ex- 
pose  en  outre  tout  ce  que  d'autres  au- 
teurs ont  écrit  sur  chaque  éut  en  pai- 
ttcttlier ,  et  la  dîflKroiee  qui  esiite  entre 
leur  opinion  et  laaienne.  vU.  Desorip* 
tion  statistiefue  et  géographique  de  toits 
les  Pays-Bas  autrichiens  ,  ou  du  cercle 
•de Bourgogne  qui  représente  ces  ctdts, 
MMi  MtciewieRt  joti*  le  nippen ^coi^ra^ 
phique ,  mais  aussi  sous  celui  de  leur 
commerce  ef  dr  leur  industrie  ,  Dessau, 
1785,  in-8    \  111.  Grande  carie  de  l'Eu- 
rope ,  f  'iiUquant  Vétendue  et  la  popula- 
tion dr  ses  prinoipaux  états,  ibid. ,  1  'j85. 
^y^.  Tableau  comparatif  de  l'état  de  In 
culture  dans  les  différents  pays  de  l'Eu- 
rope d'après  leur  étendue  etleur  pépula- 
^'^«cn  quinso  f^ands  tableaux  et  une 
^rte  enluminée ,  Leipzig,  179^,  in-ft». 
X-  Tableaux  des  forces  polilujucs  de 
i  ■Europe  y  prcTiitrre  elh'ision   ,  conte- 
nmstle  Portugal  ,  i  Espagne ,  laEran» 
<8  >  la  Sttisêe  et  le  pays  de  Kaud ,  Giet> 
1806,  in-fol.  XI.  C/rcon;cri'/>tK»M 
statistiques  /xhu\. ,  iM,in-8'\M.  rron>p 
a  pubiié  aussi ,  avec  M.  H.-B.  Jaup  ,  un 
^vwnal  statistique  et  politique Franc- 
■wt,  i7C)o-i7()5,  io<^.,  et,  avec  Je 
»"«nic  collaboratenr,  un  autre  Journal , 
iniUulc:  Gcrj/iania ,  écrit  périodique  sur 
**  droit  public  ,  la  politique  et  la  statia- 
|*qiicd*AUeniagne,Giessen,  1808,  in-S». 
Jl       en  outre  ,  l'éditeur  de  la  tradno- 
*'0n  faitp  par  JagernAtm     roiivrage  itr^ 
^0,  intitulé  :  De  l'administration  de 
Tùseane  sous  LëopoUl  //,  Gotha, 
p  '  797  3  vol.  in-80.  ;  traduction  fom 
41.  Croipe  4  csrichie  de  notes  txk%  xa^ 


.tracii?es.  Ungrand  nombre  de  jouinaux 

littéraires  et  politiques,  surtout  la  Ga- 
zette  littéraire  unii^ersellc  ,  renferment 
beaucoup  d'articiet»  de  ce  savant.    B.  D. 

CROMOT  ne  FOUGY,  ancien  malm 
des  requêtes  de  rbâ«el^fits  de  M.  Cromot^ 
surintendant  des  financrs  de  MowsiEun, 
aujourd'hui  TiOuis  X\'I1I  ,  éniigra  eu 
1791,  et  revint  en  France  en  1600.  11 
fut  nommé maltM  dei  reqnétet  le  39  juin 
i8i4f  et  prêta  serment  au  Roi,  le  Saoàt 
suivant.  Appelé  nn  cons^iî-dViat  en  ser- 
vice extraordinain  ,  ie  ^4  août  181 5,  il  le 
fut ,  de  nouveau ,  par  ordonnance  du  i 
janirier  1816.  S.  M.  1«  eliargea  ^  en  ({uaKté 
de  conseiller- d'état  ,  <r.i!!i  r  recevoir  à 
Marseille  S.  A.  II.  M"»'-,  la  flurîicsse  de 
Berri  en  mai  181 6.  Le  Roi  ray  ant  nommé  » 
pt  tfet  du  département  de  TAude  •  en  rem* 
placement  de  IM.  Trouvé,  M.  Cromot  do 
Fouj»y  débuta  dansTexci  cicedesTS  fonc- 
tions par  une  proclamation,  qu'il  pubiia 
au  mois  d'octobre  1816,  et  dans  laquelle 
onTHoarquaitleftpaaiaget  tuiTaota;  «Le 
a  Roi ,  en  daignant  me  confier  Tadminis* 
»  tration  du  dépnrtempnt  de  PAude ,  m'a 
»  fait  la  grâce  (rajouter  lui-même  aux 
j)  oi  dres  qu'il  transmet  par  ses  minisli*es, 
»  la  oonfinaatîon  de  aei  intentiont:  ellea 
»  ont  pour  bal  de  voir  an  heureux  ae- 
»  cord  réunir  totis  les  Franç.iîs  autour 
}>  du  trône.  S.  M.  juge  de  la  pureté  du 
»  royalisme  par  celui  dont  Pexemi^e 
a  mit  le  mieux  htt  conquérir  ou  ra- 
u  mener  des  coeurs  ,  sM  en  était  d'as- 
))  sez   i ne; rats  pour  être  sourds  à  sa 
»  voix  paternelle....  La  Providence,  en 
a  noua  rendant  ee  monarque  qu^elie  noua 
a  réservait  pour  aasnrer  ses  bienfaits  , 
»  semblait  dicf^r  r»ux  Français  leur  de- 
i>  voir.  Tous  ne  penvrTîl  former  qu'un 
M  même  vœit  pour   le  boubeur  de  la 
a  France  ;  mab  aucun  ne  doit,  chercber  , 
»  pour  y  arriver  ,  d'autre  ch^in  que 
»  celui  choisi  par  la  prudence  de  sort 
»  Itoi.  Cette  pinidence  écarte  tout  ce  qui 
»  tient  à  la  passion ,  et  le  désavoue..«.a 

S.S. 

CROSSARD  (Le  baron  Jean- Dap- 
TiSTE-Lot'19  de),  né  en  Fiance  vers 
1770,  émtgra  en  1791 ,  et  senit  d'abord 
dans  Tarmée  du  centre,  sous  les  ordres 
des  princes  français.  Il  passa  ensuite  au 
service  de  TTollaudc  ,  et  fil,  l'élat- 
niajor  du  prince  d'Orange,  les  campa- 
gnes de  1794  et  1795  à  l'armée  des  alliés 
sous  le  pnnee^  Gobourg.  Il  vint  ensuite 
en  Itidie,aT€cIe  {.euiie  prtoce  tfOrioge» 
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jri«rs  êutàbé  k  comoMnte  les  memêtt 

autrichiennes.  Après  la  mort  du  prince 
d^Orange  (  1799)^  M.  de  Crossard  entra 
•u  wrTiee  <r Autriche  ^  et  il  ût ,  en  quar 
lilé  d^ofieiar  dTélat-Bajor,  tontM  les 
Canyagues  de  cette  époque  en  AHona* 
gne  f-ten  Italie.  Il  donna,  à  Mar<»ns;o,  à 
M.  de  Mêlas,  des  avb  que  ce  geiiéinl 
eut  h  ton  de  négliger.  En  1809,  M.  de 
Gronanl ,  cairoyé  «h  Espagne ,  cvee  ira* 
vmiion  secrèle  du  cabmet  de  Vieana  ^ 
«OQlribua  beaucoup  »  soutenir  le  cou- 
Mge  dm  EapagBol» ,  et  leur  tit  adopter 
ém  plant  trèa  «tilea  à  laor  défense. 
Lonqnc  FAntriciie  devint  ralliée  df 
Buonaparte ,  M*  de  Crossard  passa  en 
Russie,  où  il  ftit  aussi  oflicier  â  étsi-^st" 
f&r^  et  iit,  comme  aide-de-cai»p  du  grand- 
dnc  Centuntin ,  les  campagnes  de  lêia^ 
i8t3  et  i8i4>  Il  contribua  beaacovp  Y  par 

srs  rn  is  ,  dans  ]e  mois  de  mars  dp  cette 
dtrn  ùie  année,  à  la  iTjarcljc  1  apule  des 
affiles  sur  Paris ^  et  i  on  sait  que  cette 
navdw  wniNi  le  trÙMiplie  de  la  coeii* 
tîoil.  Le  baron  de  Gressard  est  reptré  au 
service  de  Fr^mce  depuis  le  rétablisse- 
ment du  trône  des  Bourbons;  et  il  a  oh- 
tenu  le  grade  de  maréchal-de-caoïp  ,  le 
So  déeenkre  i8i4*  It  •  deik,  enr  sot 
Ctoopagnes ,  des  MéoMnres  curieux  y  et 
dont  la  publicatioit  seraît  fort  utile  à 
rhistoire  de  celte  guerre,  li  a  été  uuuiiné 
infpecieur  dHntniterie  en  i8f6.  D. 

CRUS6  AIft£  (  Mâ«Tiai-PiBRRE  ),  avo- 
cat et  avoué  en  la  cour  royale  de  Paris, 
ni^  »  Briquenay  en  Champagne  ie 
décembre  17Ô5,  a  publié,  entre  autres 
"•avrages:  |.  Ammfy»9  dêa  O&mm* 
Utm»  «M  ftrîéiMMix  d'appel  el  de  cas' 
sfition  sur  le  Projet  de  code  ci%fil  ^ 

P.Tris,  iSft5,  T  vol  \n-\^.  \\.  Ob' 
^eivations  sur  le  Pt-ojel  de  code  ju^ 
Mtêmin  eC  mimmH ,  ibid. ,  iii.4«>.  Une 
M^yse  naéchodique  et  des  renMin|ttee 

sages  lui  ont  valu,  dnns  If»  temps,  les 
auNTrages  des  jui  isconsuites  les  plus  éclai- 
rés. —  François-Joseph  CRnssA,iRE ,  son 
frère,  ué  en  1759,  e,st  auteur  de  deÎMina 
à  la  prturae  et  à  Peocre  de  la  Chine,  qui, 
dans  l#"?  sujets  Jf  rlair-obsrur  ,  ne  le  cc^ 
dent  point  aux  tableaux  coloriés.  E. 

€UBfÈRES  I  atné  (  Le  marquis  S.  L.  P. 
M  ) ,  après  avoirs  attaché  à  LoniiXVI, 
en  qualité  de  page  du  Dauphin ,  resta 
employé ,  comme  écuy«»r  ,  auprès  de  cè 
prince ,  lorsqu'il  monia  sur  le  trône  ,  et 
fct  traité  avec  disiiootien.  Lè  S-  4»e* 
«Bi^  1789,  il  «Ut  eQ  lOiti  auprèi  du 


ctrn 

ReLi  qal  immaêthn  «hasser  entre  le  pare 
de  Meuiîon  et  le  village  de  Virollni  , 
pour  l'avertir  dr  la  inarche  de  cet  ef- 
ïroyable  populace  qui  se  d*t*igeait  sur 
VenaîHes,  oîi  eUe  ne  tarda  pae  i  arriver 
et  e  ae  porter  aqs  ^Ina  TÎolenie  eseès, 
Fip  mnrfjuis  de  Cubier.    pi  rssj  \  ivf  mct>t 
1(  Koi  fie  se  soustraire  aux  s.Disues  pro- 
jets de  ces  furieux  ^  ruais  le  niau«u-t|ue 
reiMa  de  eédfr  à  ees  taafaimoea,  eit  In 
dsienft  :  «  Mtto  ami ,  il  n'y  «  paa  dt 
»  quoi  5'inquif»fi"r  ;  ce  sont  de«î  femme* 
»  qui  viennent  ue  demander  du  paiu;  si 
»  j^en  avais  à  leur  donner,  je  ne  leur  en 
»  refineraia  pas.  a  II  quitta  aussitôt  la 
chasse  pour  se  rendre  au  château.  Ce  fut 
alors  que  M  <1<*  Cubières  reçut  de  S.  M. 
Tordre  de  taire  appeler  les  voitures  «t  de 
Jes  eoodttîre  aotti  retflatwr  de  Porva^erie: 
son  deiniB  dteit  départir  pMrAanMMBil* 
let.  Les  voilures  avancpreot  \  mais  un 
groupe   de  rProliftionnaucs   gard.ùt  1"» 
grille  de  Torangeric ,  pour  s'o|^posier  au 
départ  ^  et  le  nempiM  de  -Cttbieret  lutit 
vainement,  au  péril  de  sa  TÎe,  cosue 
des  furieux  qui  préludaient  aux  ^rt-up'*  de 
la  nuit.  Le  maï  qiîis  de  Cubicres  ne  cessa 
de  faire  son  service  d^écuyer  auprès  de  S. 
M. ,  que  lorsque  ee  aerriee  n*e«t  |daa 
d^objet.  Il  se  retira  alors  dana  une  char- 
mante habitation  attenant  aux  jnrdios  de 
Versailles,  où  tl  cultiva,  dans  le  silence 
de  la  retraite  ,  les  aeieoees  et  les  arle, 
dont  il  avait  tootonw  fisit  aes  plus  douces 
jouissances.  Il  est  aujourd'hui  attaché 
au  service  de  I-ouîs  XVIIÏ  .  on  qualité 
d'écuyer-cavaicadour.  Ce  prince  lui  a 
•eoiMPdé  le- croix  de  Saînt-C^euis  ,  et ,  par 
ordenaanee  dn  i3  mars  i8t6  ,  lui  a 
donné  fa  permission  dr  porter  Tordre 
royal  de  la  couronne  de  Bavit-rc  ,  dont 
il  a  été  honoré  par  le  souverain  de  ce 
royaume.  Le  marqnia  de  G«bière»  a  été 
nommé  par  le  Roi ,  en  juin  iStd  ,  asso- 
cié libre  de  Tacadt^mic  des  sciences.  11 
était  déjà  des  académies  de  Florence,  de 
Turin ,  de  Corlone,  des  Ar<:ade8  de  Rome 
et  de  la  société  d^agrtcidtnre  de  Paris. 
On  a  de  lui  :  L  Uiulmntdes  coquillage* 
de  mer,  de  leurs  moeurs  et  de  leurs 
nmours  ,  Versailles,  an  viii  f  1800), 
in-4*'. ,  fig.  II.  HUîoire  du  lulipier, 
1800.  IIL  Mdmoin  sur  let  ubeiUet, 
idem.  IV.  Mémoire  sur  la  pierre  adu- 
l aire  y  1801.  V.  Mémoire  sur  Vérttèl» 
à  feuilles  de  fi'è  ne  y  i8o5,  in -8".  Yl. 
àiémoiim  sur  te  genévrier  rouge  île  Vir^ 
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•èilre  rouge  ,  i8o5,  in-S*».  "VH.  ffùU^ 
sur  Aî.  Jrr.  j4ndré  Michaux,  1807, 
io-8'*.  Vîll.  Mémoire  sur  le  micocouUer 
ou  celtis  dç  Linné ,  1808  ,  in-ti».  IX. 
Mémoire  sur  U  cyprèf  de  la  touisimm 
(cupresâus  disticba  de  tAnnë),  1609, 
,  fig.  X,  Sur  les  services  rendus d 
i  ii^ncuLture  par  Us  femmes  ,  1809. 
XI.  JIfémoire  sur  le  mMnoiieraunçul^, 
(magnolia  aurictiJata)  i8iQ,iii-9*.  XU. 
Mémoire  surûn  m^réregree  n^g/aéem^ 

^8[o,in-8».  B. 

CUniÈllES  (Michel) 
D0MiT-CDBlii«8etPALtI^XEAi;&  ,  irtr* 
cadet  du  précédent,  ué  à  Ho  ^lueniaure^ 
if  57  septeniTii*"  1^52,  Tint  à  Paris  jeune 
nicorc,  etohliut  dtt  Hoi  !n  place  d  cr  u  ver 
de  M»"*",  ia  couiteitse  li  Ai  tois.  bon  goù^t 
pour  U  tilténunre  étant  conuwrié  m 
>wrke.  S»  M*  lui  permit  de  trattftr 
«a  charge  :  o»i  vpi  ra ,  plus  bas ,  corument 
il  rccoDifUt  ce  double  bienfait.  H  était  eo 
Jtdie  tn         avec  la  coinieisp  Fauu^ 
de8eittfaaruai#:  el  il  la  quitta  pour  Teiiir 
eo  France,  où  il  se  jeiaa\ec  fureur  dans 
le  parti  de  la  révolution ,  cl  fol  un  des 
coiTpIices  de  ia  suciété  des  Ncul^Seeuru , 
<m1l««.  FaiiDj  de  Beafibnrnew  vînt  bien- 
tôt occuper  le  premier  rang.  La  muse  de 
Cubières  céléhra  aussitôt  ï  s  diH'érenlcs 
«poqiies  de  nob  trouble»,  et  il  mit  à  touUs 
tts  productions  |a  prolixité  el  la  maibeu- 
Kiue  bcUité  qui  le  distiogueni.  Sop 
empressement  à  se  plier  à  tous  les  évéo^ 
Dîcnts,  à  prendre  les  couleurs  tlps  circons- 
tances, Ta  fait  regarder,  p.ir  les  plus 
désintéretôés ,  coiuiue  un  bounii^  sans  ca> 
^^Wktt^  et,  par  le  plus  grapd  noai|)ra., 
comme  un  être  dangereux  et  un  cœur 
fl*'tri.  Attaché  en  snballeme  aiicliar  de  la 
^rreursous  Cbauuielte  et  liobcspierre, 
il  Cdiiposa  des  odes  en  Tbonneur  de  Car- 
rier,  écrivit  TEloge  de  Blhrat,  «tjpablûi 
plusieurs  volumes  de  poésie*  révolution- 
naire». Tout  le  monde  connaît  la  répon«?e 

Sue  lui  fil  Cba^metie,  lorsqu'il  vouiui 
édier  un  recueil  de 

*  ^  femmçf  lui  dit  le  procureur  de  la 

■  coniniiuie,  est  nne  femme  «Iplpitrcs  : 

*  *€8  oeuvres  sont  dans  le  tiroir  de  ma 
^  comuiodc.  i>  Ouvrant  alors  ce  tiroir, 
Il  fit  voir  au  poète  de  vieun  bat  que  sa 
it-ntme  r^ccomtuodait.  Cubières  Cujt 
nif^nibre  du  conseil  général  de  la  com- 
njUDequi  s'installa  elle-même  le  10  août 
'79^*  Prudbomnie  rapporte  à  ce  èujet 

«  pour  être  uorniné  ce  jour>1«  a« 

*  «orpt  âtctocal ,  il  dédiira,  davt  U  Mrir 


CUB  ^ 

9  biine  de  J«  tection  de  PUnîf  <^  qou  mt 

»  mère  m'ait  commis  un  crime  en  le 
>j  faisant  uoble  ,  parce  que  son  pèie  ue 
M  rétait  pai|.  M  Se  trouvant  a  sou  tour  d'ins- 
peciîon  «Il  Temple,  et  ayant  vu  PoMCt^ 
tude  avec  laquelle  Louis  XVI  obsenraic 
le  jeûne  des  quatre-ti  mps  et  faisait  «ee 
prières  ,  il  eo  Jnendit  compte ,  et  condnt 
que  ce  princf  4tait  un  dévot ,  et  par  con- 
séquent un  mottaCiv,  attendu  queLunii 
XI ,  et  Philippe  II ,  roi  d'Espagne,  avaient, 
été  à-la-foi»  dévots  et  oppresseurs.  Le  1$ 
avril  I )    déposa  sur  le  bureau  de  la 
commune  difitfrcuiei  attwHHi— ■ ,  qui 
témoignaient  que  ni  son  père  ni  mère 
n'étaient  de  Tordre  de  la  nnldesse;  et  il 
se  plji^nit  de  ce  que  les  éditeurs  de  ses 
ouvru^c^i.  avaient  iait  précéder  son  nom 
par  |e  titiie  de  ehê»iUtÊrJk  offriiiouiefeb 
sa  démia«iou  àjt  U  plaee  de  aeevitaire-fi* 
néral  de  la  commune,  pour  se  conformer 
à  la  loi  qui  éloignait  tous  les  nubles  des 
emplois,  loi  dans  laquelle  il  se  voyait 
compris  par  Y impéritêe^àee  imptioMUre* 
Cubièrep  continua  ensuite  à  figurer,  mais  . 
tou)oin*s  en  sons-ordre,  parmi  les  Jaco- 
bins. Dorât  e&t  un  surnom  Qu^il  prit  par 
vauité ,  mais  sous  prétesM  ^meTive  md* 
miratiMi  pour  les  faibles  talents  du  poète 
Durât  son  ami,  qu'il  est  encore  biriT  loin 
d  avoir  égalés.    Si  l'on  en  ernit  M»^'». 
AoUod  )  «  Cubières ,  tidcie  au  doubir. 
9  caractiie  dluaoleuce  et  de^  bmieiee 
»  qu'd  pQVie  au  iupréme  degr^  sur  tm 

»  r«  pu^TKuiîc  fîpnre  ,  prêcha  le  Suhs-C!ti- 
J»  loliiii/ic  cownne  i\  riiaiilait  a\iliclois  les 
M  Grâces  y  lit  drs  vers  a  Marat  comme 

il  eu  ftjiait  à  Iris,  et ,  sangniaaire  faut 
»  fureur,  comme  amoureux  sans  ten» 

»  ôi  eme  ^  i!  spprf>»terne  bumbleroent  de- 
3»  vantridolc  du  jour,  fût-ce  Tantale  ou 
a  Ténus,  peu  lui  importe ,  pourvu  qu'il 
»  JB^mpe  et  qu'il  gagne  du  pain».*,  rht 
»  courtisan ,  faible  comptimâuteur ,  sot* 
n  tement  avantageux  et  bassement  poli , 
a  li  étonne  le  bon  sent  et  déplaît  à  ia  rai- 
»  «on  ,  plus  qu'aucun  4tre  qui  se  toit 
»  iamaia  rencontré.  »  En  i8o5,  Gobièm 
attribua  au  grand  Corneille  une  assez  mau- 
vaise tragédie  qui  lui  était  tombée  entre 
les  mains,  et  fut  à  cette  occasion  l'obiet  de 
îariaée  uuUtque.  D  a  «uaii  voulu  fifcire 
la  Phèdre  de  Bacine;  et  oettu  pièce  re<* 
foite  .1  été  jniu'f"  «  n  iMo3  ,  .iti  milieu  des 
«iffk'ts  ,  au  théàue  tic  Molière,  sous  le 
titre  il  Hippolrte.  Vers  1810,  il  se  lit 
réditeur  iPua  'ketueil  de  piètme  iniéree^ 
sotttH  sur  Ut  arU,  iee  eciêHMe  e* 
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litlémUirê ,  ouvrR{;e  posihamif  de  B«îl- 
Jy,  etc.»  Palis,  in  ^**.  Tout  re  qu'il  y 
a  àc.  bon  dans  ce  lircueil  était  con^m 
•depuis  ioiif^  -  temps ^  mais  ce  qu'on  y 
-trouve  âe  nltit  ^miige  cit  une  notice 
sur  ia  -vie  litlérairr  et  politique  de  cet 
.h.mnvie  illustre  par  Fcditeur.  Après  avoir 
^aué  outre-mesure  un  lioœme  que  ses 
«onfi-cret  de  1793  pootièreiit  à  Técha- 
,lMid,  Cubières  a  fait  un  £lng6  non  moins 
«mpliatique  de  Iletif-<Ie-la-Brctonne ,  qui 
fut  vërilahlement  son  digne  ami.  Cci 
£Iogc  se  trouve  eu  téte  de  ÏUutoire  des 
ûontpa^ne^  de  Mmiaf  ou  Episodes 
jd'Kne  jolie  femmu^  wxnti^  potthumc 
de  Rpfif-cîp- la-Bretonne,  avec  une  P^ie 
.de  J<t  til  ,  Paris,  1810,  3  vol.  în-!2.  On 
•erait  clioijue  de  voir  tout  autre  que 
.Cubières,  aprè*  avoir  fait  le  récit  de  milie 
-turpitudes  de  son  ami  ,  déeliir^r  que 
•I\elif  mérite  fit"!  aufc/v  ,  et  sr  mrttre 
sérieusement  en  colère  contre  Facadémic, 
qui  ne  ft^est  pas  empiessée  de  Tad mettre 
dans  son  lein.  li  va  jusqu^i  dire  aux  aca- 
démiciens :  «r  Tous  prétendez,  Meacieurs, 
j»  que  son  style  est  lâche ,  et  c'est  vous 
I»  qui  êtes  des  Idches!  »  La  teuve  de 
M.  Relif-de -la -Bretonne  adrema  alors 
.(  16  février  iSio  )>  au  rédacteur  du  Jour- 
rral  (les  Débats ,  Tiiie  vive  réclamation 
coalre  l'ouvrage  de  Cubières.  Depuis  ce 

•  temps,  ou  n'a  plus  enten'iu  p.%rler  de 

•  Cubières  ,  ][Sat  même  à  répoqtie  dé  la 
mort  de  sa  protectrice ,  M"»».  Fanny  dis 
PpaulKirnnis.  On  n  flf>  lui  :  I.  La  Ma-~ 
Mie  des  drames,  comédie,  1778,  in-8®. 
II.  Galaiée  ,  comédie  en  vers  libres  , 
2778»  in-8*.  IIX  Lês  Hochets  de  nia  jew- 
Jiesse^  1781 ,  a  vol.  in-iH.  IV.  Élofje  de 
Dorât  ,   i-fii  ,  in  -  S"*.  V.  Fontenelle 
Jtiffépar  ses  pairs,  i;8S,  in  -  S".  VI. 
£f  ThOtn  moral ,  on  Pièces  dranta- 
Uqueê  tiouvetlés  f  pnfce'dt;  d*un  JSêsai 
sur  la  comédie  ,  1 783  -  86  ,  a  volumes 
in-S**.  VII.  Éloge  de  V oltaire  ,  sim>i  de 
poésies  diverses,  rjSS,  in-8<».  VIII.  Les 
^etao  Centenaires  de  P.  Corneille,  co-- 
inpdie,  1785,  in-8''.  IX.  L'Ecole  des 
Jilles  ,  histoirr  morale  ,  1784,  in-S".  X. 

Opuscules  poétiques ,  178(5,3  vol  in - 
j8i  le  tome  iv«.  a  paru  en  1791.  XI. 
Lettre  sur  la  funeste  itrfluenee  de  Boi" 
leau  ,  1787  ,  m  -  8*.  (  réimprimée  avec 
d'autres  pièces  pous  le  \\\yt  de  Pour  et 
contre  J^oiieau  ) ,  i^oi,  in-12.  XII.  La 
jsune  Epouse  ,  comédie.  1788  ,  in-^^*. 
XIII.  Èpitre  à  M.  le  comte  Fr»  d'Har- 
tig  sfiT  la  mort  4e  Jtf.  le  comte  de  Buf- 


fon  ,  1788.  in-8«.  XIV.  f^oyage  à  U 
JiastilU,  frrit  le  i6  juillet  1789,  in-8^ 
XV.  L'homme  d'étal  iitta^inaire^  co- 
médie, 1 789,  in-80.  XVI-  L.a  baronnede 
'CftaRtai,draniee»3  actes,  1791  ,io-^. 
XVII.  Les  états-généraux  de  ï* Europe, 
]>Of  nip  ,  1791  ,  in-8".  XVIII.  Les  EtaU- 
généraux  du  Parnasse ,  de  l* Europe , 
de  V Église  et  de  Cythère ,  i^i,-!  ,  i»^. 
XIX:£ci  Ri  uaux  au  cardinalat, 
la  mort  de  l'abbé  Mauri,  pot-me.  r;r;a, 
in-B".  XX.  Coup-d'œil  rapide  sur  J.A. 
J.  Cerutti,   ijya  ,  m  -  8«.   XXI.  Lu 
'AheiU^ ,  ou  rheareux  GwtwrnemeHt, 
poème,  1793,  in-8"». XXII. X<i  mort  di 
Bnssuille  (  ^  oy.  la  Biographie  univtr- 
selle  an  mot  Ba  csvti.l).,)  ,  ou  Conju- 
ration de  Picf'  i  déi'oilc'c ,  3793,  iu-S*. 
XXIII.  Les  deux  martyrs  de  le  Uia^ 
té  ,  ou  Portraits  de  Maratet  Pelletier, 
1793  ,  in-8'*.  XXIV.  Le  Calendrier  ré- 
publicain ,  poème,  1795  ,  in-8».  ;  JjySi 
XXV.  La  marquise  de  Pompe- 
dour  ^  ou  Germon  et  Juliette^  1797, 
in-80.  XXVI.  Épttre  à  Virgile  sur  la 
hataille  de  Marengo  ,    1800,  in  -  i? 
XXVII.  Regrets  d'un  Français  sur  U 
mort  de  Latour  -    Auvergne •  Corrtt , 
1800 ,  in-ia.  XXVIII.  Le]  défenseur  de 
la  philosophie,  nu  H(^jwnse  à  qutlqufi 
satires  diriiçées  centre  la Jin  du  xrm*. 
siècle ,  satire ,  1800,  in-S*».  XXIX. 
'Paix,  ou  là  Traité  de  Lunéville ,  poè» 
ne,  i^r^in-S».  XXX.  Les'petiuSnints, 
ou  Épftre  à  Chenier,  pour  servir  de 
Supplément  aux  nouveaux  Saints  | 
180  f  ,  in-80.  XXXI.  La  mort  de  M»- 
f  pièce  birtorique  en  quatre  »cta 
et  en  vers,  180a,  in  -  8".  XXXIÎ.^ 
diligence  de  Lyon  ,   comcdie,  »Boq, 
in-8«».  XXXII ï.  ÏLippolyte,  îragériie  eo 
iroh  actes,  imitée  iPÉuriptde,  iSoï» 
i»-8tt.  XXXTV.  FoRfeiie/le,  Colardtm 
et  Dorât  ,  on  Elos^es  de  ces  trois  écri' 
ioins  célèbres^  i8o3  .  i»»  -80.  XXXV. 
La  double  /^preuve  ,  ou  la  Boiteuse 
la  Borgne ,  cÀmédie  entrois  aClct» 

XXXA  T.  diy//a,tra^édiéeîi  <^^"I 
aple'»  (  pTihlif'c  sonslr  nom  de  Cornrillo], 
!8o5,  in -8".  XXX  VII.  f  a  mort  de 
Caton,  tragédie  (  publiée  sous  lenottJlp 
Geoffroy  j ,  1804  ,  in  -  80.  XXXVîn. 
(  Avec  Pelletier  ,  Volmérange  )  , 
meln  mariée  ,  o»i  le  Triomphe  des épwr 
ses,  drame  en  trois  actes  et  en  prM*» 
1804,  in-8».*  XXXIX;  Nathan  leS^ 
comédie  liéroiqiif'  en  trois  acte*  <t  W 
ftoatf  i8«&,  in^Ô'».  XL.  X« 
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Bcaumanhais ,  comédte,  1806,  in-^.  '  «^enfltir  au  retour  du  Roi ,      1799.  ' 

XLI.  Ninon  àe  i'£aeloi  et  te  Prison-  ■  réfugia  à  Milao ,  où  ceiNndant  il  ae  mon-  - 

nier  mastfuë ,  comédie  en  trois  acten,  tra  assez  modéiédans  la'  part  qu^il  prit* 

\^oC)  m-^'i.'SAjW.  LeJ'aux  Mtiantrope,  au\  évéi»e»nents  ,  q'iand  Ruonap»r!e  y 

mie  Sous-'jLieuiena/il^  comédie  eja  trois  eut  rétabli  le  régime  i  epublicnin  ,  aprt;a 

Klet,  1807,         XLIU.  L'inêtitut^A'  la  bataille  de  Mare  n^o  ,  en  tSoo.  Cner- 

thènes  chez  Périclès ,  suivi  de  notes  ,  chanl  à  tirer  parti  de  ses  talents,  il  ob-' 

\%')yiQ-^.y^LW.  La  Bataille  d*AuS'  tint,  en  1804,  du  vi(e-présid''nt  de  la' 

tcr/t(2  ,  jp(irme   fii   dix  cfianis  ,   i<'^u7,  république  italienne  Meizi  ,  Temploi  de 

iu-8".  XLV  .  Lu  f^uirlunJe  Je  tanny  rédacteur  eu  cbef  du  journat  oUiciel , 

(  Beouhomms  },  pour  ie  jmw  de  ea  «|u«  ctlai*ci  Tenait  de  créer  aova  !• 

fittt  1808,  in-S».  XLVI.  EpCtre  au  tUn  de  OiomaU  MuMano.  Tout  «a 

s^rand  inquisiteur  ^précédé  cV  un  Précis  travaillant  pour  cet  ounni^f-  j>éi  iodijup  ,  - 

sur  les  Jonnes  judiciaires  de  l'in(jui-  il  composa  une  espèce  de  lomati  phi- 

iitton,  1809,  in-8^.  XLVii  Zettreijur  losophieo  -  politique ,  sur  le  pian  dea 

l'Espagne^  etc.  ^  Voyez  la   Biogrm-  Koyages  du  jeune  Anachar$i$  ,wmlo  • 

phie  universelle^  aParticIe  Dixmbbib.)  titi-e  de  Plalone  initalia,  traduMÎono 

XL\III.  OEuures  dramatiques,  181 1 ,  dei  greco  (  3  vol.  in-S®. ,  Milnn  1806  ). 

4  vol.  in-i8.  XLiX.  Correspondance  Cai  ouvrage  a  été  Iraduit  en  français  par  * 

dmmatiaue  entre  M,  âiereier ,  Cu-  Harère  ( /^o/.  'BAftA««).  Les  |miraâa£ 

hières  -  Palmezcaux  ^  et  M.  Simon  ,  d'Italie  en  firent  an  grand  élôgt;  ce  qni  - 

1810,  iD-8«.  L.  Jenner^  ou  ie  Triotn-  n^élaii  pas  sui-prenant,  puisque  Fauteur 

pht  de  la  vaccine ,  181  '  ,  in  -  8".  LI.  était  journaîtste  lui-même:  il  n'avait' 

EpiUe  à  M'  //.....  (  lioimauu  )  ,  i8ia  ,  ^att  dan*  cet  ouvrage  qu'étendre ,  distri» 

vi^.Uh  Épàre  aux  mdneê deDomii'  l>tter  et  développer  k  aa  manièn'  Im' 

ptf,  i8i3,  in-8'>.LIII.  Eptlre  à  Gree*  «penaées  qu^on  avait  déjà  luea  Jans  les  di- 

Ul ,  au  sujet  de  la  reprise  au  Mc'chant ,  vei  s  écrits  de  Platou.  Son  rrëtlir  s'nfllnihlit 

181a  ,  iu-3*'.  LIV.  Ali,  du  quatrain  ,  beaucoup  à  Milan ,  lorsque  Buonaparle  y  ' 
in  -  1,8  i  accoude  édition,  181 5  ,         placé  Eugène  BeaUbarnais  pour  vice-  * 

>a^.  LV.  Es9tti  sur  l'an  poétique  en  roi  ;  Gtioeo  pritaiors  le  parti  de  retour  ner  * 

général ,  et  en  particulier  sur  la  versi-  à  Nnples ,  où  Jotepb  Baonapai'te  venait 

ficaliott  française^  i8x;ij  in iS.  LVI.  d'être  fait  Roi.  Joseph  accueillit  frès 

Deux  £pt'ires  à  M.  le  comte  4e  Barutl-^  hieu  La  littérateur  napolitain  ,  et  le  nom* 

Beauvertf  idiS»»,  in-8o>  LVII.  Ous-*  ma conaeiUer-d^état. nfaira trayant sueieé- 

"WMtàt ,  ou  la  Poste  aux  lelCrat  9  dé  à  Josepb ,  donna  en  outre  à  Cuoco  ^na  ' 

poème,  aoîit  iSiG,  ii-8". ,  auquel  est  la  direction  du  trésor  royal  une  place  qui 

Jointe  uoe  Dissertation  bistonque  sur  ue  put  satisfntrf  «5on  anibitiDu.  Il  aspirait  ' 

uLlité  des  poâles.  B.  M.  et  Ot.  âu  miuistere  de  1  intérieur,  occupé  par' 

GUISIN.  (  V.  )  a  puUié  :  h  Le  ksU  reMVoeatZurio,  auqnd  il  aiudta  dea* 

tard  de  Lovelace  et  la  Jille  nsitufeUe  tracaaaeriet  :  mais  ce  fut  sans  succès  ;  et  ' 

de  la  marquise  de  Meiteuil ,  nonveîîes  Cuoco  en  eut  t;int  de  d(?pit,  qu\iprès  la' 

lettres,  i8t^,  4  vol.  in-ia.II.  Le  ÎVuinero  calastropric  de  Moscou  en  i8i3  ,  regar- 

etiu-4reize ,  ou  les  catastrophes  du  jeu , .  daut  le  trâne^de  Murât  comine  déjà  rco- 

i8t4,in.iQ;  i8iS«în-ia^  VX^lseNymi'  versé,. il  laiasa  échapperaondenrdeToir' 

V^^^iàuPalais'R<yYaly\%v%y\x\'-\%.\V.  une  nouvelle  révolution  dans  Naples*' 

^«  triomphe  des  royalistes  et  de  la  N(  anmoins  il  conserva  sa  charge  d<;  di- 
recteur du  trésor  public,  dans  laquelle  il  • 
a  été  mainteDu  par  le  roi  Ferdiarandy 
remonté  sur  Mm  trftne  <en  iS  1 5 ,  nou  sans 

erotique,  î8i5  ,  in-i8.  VI.  La  i^alante-  dt'sagrémt^nt  pour  Cuoco.  Vn  jour  qu'il 

^le  sous  la  sauve-^fUtU  des  lois  ^  iHiS ,  se  trouvait  à  la  cour  .  nartm  plusieurs 

OXf     j  personne»  qui  entouraient  ie  priuc<>  Léo- 

CtlOGO  (JoacpH  )  ,  lictératenr  napo-:  pold,  IUa.cadetdu  Roi,  celMÎ  hti  pft^rkt  • 

lilaui ,  gradué  eo  droit,  se  déclara  pour-  de  sa  Ret^luzione  di  Napoli,  et  lui  dit 

la  révolution  que  les  Fram  ais  portèrent  qu'd  désirait  la  lire   Cj-  fut  pour  Cuoco* 

•  Naplesjcu  I7<j8;  den  fit  ré!oa;e  dans  un  un  coup  de  foudre  qui  le  déconcerta.  Il 

ouvrage  tria  remarquable  intitulé,  se  retira  aussitôt  chea  lui ,  comme  frappé^ 

«•««ane  âi  Nufodi   et-,  fut  «bligé  4e ,  de  vtriife;  «t  l'^n  aMore       n'a  pu  e»i 
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tçaéiir  Mrfailtmiot.  Quoique  obliff^  de 
garder  U  chMnbre,  tt  oomcrre  m  «dur^ 

<ie  clirecti*ur  du  trésor  l  oyaî.  N. 

CUH£Ë  (  Je A.îr-1' RA>t:ois  )  ,  né  le  -y  l 
décembre  i'^<56  à  kaaini-Âuiii  é ,  près  de 
LmUrt,  CutnmilMwdBMpMCMMttiafl 
J*Biéfaii]t  «■  1990,  et  nommé  ilé|mté  4» 
tlépartemcnt  à  la  législature,  en  ^ep- 
tcnjijre  1791  ,  puis,  en  teptembre  1793, 
a  ta  Couveolion  ,  où  il  vota  ,  dans  le 
|iro<^  ét  lévm  iVI,  pour  Tappel  m 
neuple  »  U  réelusion  ptndaot  la  guerre  , 
le  bânntMPment  à  U  ptiie,  et  rtiân  pour 
le  sur&ta.  Du  reste,  il  t  y  6t  peu  remar- 
q^urr;  et  «prêt  la  lession  eu  17971 
il  rMMBPf  auprèe  du  coMcil  dea  cinq> 
ceuts,  contre  la  lui  du  91  floréal  précé- 
dent, qui  reaipécliail  de  Tenir  k  Vat'i^  , 
cunHne  e%-coQveoiMMinel.  Nommé  en  arui 
dépoli  au  CMadl  4ea  «imi-oeBtSyîl 
demanda  que  Bonnier ,  minattre  plénipiW 
tertiaire  assassiné  à  Rastadt ,  fût  lotijotirs 
considéré  connue  men)bre  du  corps  Ic^is- 
latii  j  li  pruuaaftt  aon  éio^^e^  proposa  que 

asm  tt  câhii  de  Behcrîoi  ibeatiit 
pioclaaiée  à  chaque  apptlMonnal^  et  it 

arrêter  ,  le  3o  juillet  i7f)t>  ,  la  plar* 
de  ce  deruitrr  reeierait  occupée  par  un 
costume  de  représentant,  couvert  d'un 
cr^  êuMêt ,  et  quo,  toem* m  mam 
•tnîft  prononcé  dans  les  appels  nominaun, 
If  Mmdent  proférerait  ces  mots:  tr  Que 
».  la  aaag  d«»  plénipoten tiaires  fran^au 

»  moniM  Mr  k  sMiio»  ^àmMbm  1  » 
97  jaillit.  Garée  s^oppeaa  à  le  eap» 

pression  de  rps  mots  ,  haine  à  V anar- 
chie ,  dans  la  formule  du  senne  nt  ,  et 
déflqiii^t  les  ex-directeuts  ,  accuses  par 
qpelqiHi  mwÊ  de  aes  e<Bè§«et>  Le  iB  mm* 
tembM ,  il  combattit  la  proposition  de 
<Iéclarer  t»  patrie  en  danger,  aitt-ndti  qa^il 

{>oiiYau  (  Il  résulter  un  mouTcment  popu* 
aire  très  iuueate,  etilotiaeo  preuve  le 
i#  e«te.  «tMeie  eofointffayi,  i*4e*ia^» * 
»  qu'auriona-beus  à  détruire ,  si  ce  n^nt 
»  des  autorités  républicaines  et  h  consii- 
»  tutiou  qui  nous  ré§it  ?  »  Après  la  rév<du- 
tioB  dtt  1 8  bruBMÎref  II*  Gar^fîft  aoniaié 
tffîbwi. £b  1600, Ile— hiMit le  projet d«  • 
gouvernement  sur  les  rentes  foncières, 
comme  se  rapprochant  tr6p  de  la  fén- 
didité)  il  vota  poorccim  qut  donnait  plus 
d^diteniîip  mi  dtoit  de  teri^,  et  eufre- 
V  |Hitde  réfuter  une  opinion  de  Mir^l)*  , m 
contraire  à  la  sienne  ■  It'  la  avril ,  il  fut  élu 
bec  t  éta  ire ,  et  £t  l  elo^-e  de  Dessix,  tué  à 
Marengo.  ËniSoi ,  il  parla  poui  l'établis* 
•mu  dm  Hîbuim.  spéciaux ,  «t  «kk 


ttf»  erni  opmioe  tnr  la  nécessité  de 
primer  lA  délits  excités  par  le  fanaiitmê 

cl  la  royauté.  Le  a3  novembre  i8o3, 
il  fui  élu  secrétaire.  Ce  fn  i  f  (tî  i\ ui  proposa 
le  premier  de  déclarer  Napoléon  Buoua- 
perie  emperevr.  Il  fui  nommé  commao* 
deetdelaliégion-dlMMiQettrén  1804,  et 
pronnfîçaau  tribunal ,  \t  37  no^  rm^  rf  fîe 
cette  îumée ,  un  di«ronr<*  on  TOn  l  e mar- 
quait le  paii^^e  suivant  ;  n  Une  barriiie 
m  wMÉveUe  s' opposera  wa  retoor  des  fib- 
a  tiens  qui  n6us  déchirent ,  é€  de  celte 
à  iiiaisOfT  que  nou^  y>ro^rri  vîmes  en  tyo*? 
1»  parée  qu  elle  avait  viuié  nos  droits,  de 
»  eelle  iMalboe  que  nons  proscrivons  au- 
1»  )ourdPlnil,  perue  que  èe  fat  elle  qui 
a  alluma  contre  nous  cette  guerre  étrao' 
»  gère  et  Ir  j^uerre  cî\ ile  qui  fit  couler 
»  des  torrents  de  sang,  qui  suscita  les 
»•  iiiiishietiper  lei  miûiii  detcAoïtititi» 
a  et  qui  »  depttb  taot  finoéce  ,  «  été  eo- 
»  fin  la  cause  prnt'raîe  des  troubles  et  des 
desastres  qui  ont  décbiré  notre  patrie  : 
w  ainsi  le  peuple  fiançais  sera  assuré 
»  de  éoÉietfer  sa  dignité ,  aosi  todtffîeo^ 
»  dance,  etioei  tenitoire.  »Dans  une 
autre  8éance,M. Curée  5''p'ïprim^  de  la  ma- 
nière sui« aille  :  a  Malgré  tou<>  les  efforts 
a  du  cabinet  anglais,  la  paix  continentale 
»  ae  aere  point  «toiiMée;  die  adn  afélsr- 
»  mie  par  le  seul  concoui's  de  grandet  I 
•  piHs<*anre^  du  continent;  en5orte  que 
»  d'après  U  pente  irrésistible  des  choses, 
»  M  «em  bieat^  ce  louveroemeot , 
»  eonemUnéde  ftmle  proapérité  »  Tédoft  ^ 
îj  oïl  vntncu  dans  «es  prétention»,  par 
M  conséquent  la  liberté  aes  met-s  assurée, 
»  et  rindépeodauce  de  toivs  les  pavillons 
n  fcoanai.li  A  l'époque  d<  le  dtasohitiOB 
dn  tribnnat,lft.€orée  f  u  1 1  >  o  nm^  é  mendtoe 

du  sénat-eornerTatpnr  îe  i3  aoùl  1  80"  ,  et 
obtint,  en  1808  ,  le  titre  de  comte  de  La- 
bédissière.  La  chute  de  Napoléon  %  en 
1814,  le  prive  de  tout  emploi.     %  m. 
CtiRIAL  (Le  comte  pHii.iBERT-ÏEAa- 

BlPTiSTP-Jo^ffî*ft  )  ,  lieutenant- ;^énéral  j 
né  a  iiainl-Fierre  d^Aibi^ny  en  Savoie 
le  31  avril  1774»  devint  cbef  de  bataillon 
en  1799  dana  la  campagne  d^E^ypte ,  cf 
prêta  serment  de  fidéKté  à  Buooapane, 
\i«  ^  déepmbre  qualité  de  roloiifl 

du  quaiie-vingt-buiticme  régiro.cot,  à  la 
tète  duquel  fl  ae  distingua  le  a  déeeudnv 
j8o5,  i  la  bataille  dTAusierlitt,  ce  qui  lui 
valut  la  croiï  dp  commandant  de  la  Lé- 
gion-d'honneur  Devenu  rolonel-maior 
de»  cbabseurs  a  pied  de  la  giirde  y  il  fut 
éitté  Mt  raoç  de  oplnifl  u  b  foilti  dlb 
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bttiîlle  d'Eylni ,  et  parviiit  an  oouBMa- 
deraent  de  ce  corp«  «TM  It  grade  de 

!\énévià  de  brigade,  avrès  celle  de  Friefî- 
and ,  en  1807.  Il  rat  autorisé,  a  Ja 
ttiéine  époque,  à  porter  la  <léeorati<m 
de  Saini-Heiiri  de  Saxe,  6t  la  campagne 
d«  iSog  contre  TAutilche,  à  la  (âte  des 
tirailleurs  de  la  gai-(!r et  se  distingua 
«ncore  les  ai  et  ai  mai,  au  combat  de 
Grms-Asptra  et  à  la  bataille  «fEasIing. 
En  i8i3  ,  il  fut  employé  dans  la  guerre 
de  Russie  comme  rfimimndant  des»  chas- 
seurs de  la  gard«î  ave  <;  le  i^rarle  de  e^né- 
ral  de  division  ,  échappa  aux  désastres  de 
»  celte  earopague ,  et  rat  ebargé ,  vere  la 
fti-atrU  i8i3,derorganisattondedo«ie 
«ouvrrïiix  régiments  de  la  jeune  g^rde  H 
Maïence  :  il  les  commanda  lui-mcîine  eu 
Saxe  quelque  temps  après ,  et  se  signala 
le  16  octobre  à  la  bataille  4e  Wacbau , 
«à  il  emporta  le  poète  de  DoëUtz ,  et  fit 
douze  cents  prisonniers ,  parmi  lesquels 
se  trouvait  le  général  Mrerfeld.  Ijg  3o 
àa  même  mois ,  il  contribua  eu  gain  de 
h  bataille  de  Hauen  contre  les  Bavarois, 
«t  obliot  la  grand* -crdix  de  Tordre  de 
la  Réunion.  Lors  de  riiiT^*v!OJi  des  trou- 

r ralliées,  au  comiueuceiiieot  de  1614 > 
tefot  orditt*^ae  rendre  èMets»  aree 
In  chaiieura  à  pied  dela  garde;  ét^  le 
8  avril  ,  il  adressa,  du  qitnrtifr  c;rnrrrîl 
du  Ple8âi».le-Chetiet ,  sou  adhésion  aux 
actes  du  s^at  contre  Buonaparte  et  sa 
Emilie.  Le  ^3 ,  it  lut  iMMnttié  par  h  Roi , 
nicmbre  de  la  GOMnmtMÎou  établie  près  le 
atinistère  delà  î^nerre  pnnr  T infanterie  , 
fut  créi^  (hrvalu'i  de  Saint-Louis  le  a 
juin  ,  pair  de  1  rauce  le  4  >  grand- 
ofiicier  de  la  Légiou*d*boniieor  le  si5  août 
1814.  Il  fut  nommé  par  le  Boi  grand- 
cordon  de  la  Légion  -  d  hoi^neùr  le 
juiUet  i8i5,  et  il  commanda  ensnite  la 
'9^*din8ion  miliuire.  Buouaparte, à aou 
letear  de  lUe  d*£tbe,  lui  ôta  le  com- 
mandement des  chasseurs  de  là  garde 
qu'il  rlor»nn  piu  ^^nrrn\  Morand;  et  il  l'en- 
*oja  a  I  armée  des  Âlpes,  pour  y  com- 
*i«odertine  dît iaiob  dau»  Parmée  du  na* 
>^cliik8iiebet.Iie  général  Ourial^gan* 
àrt  dtt  comte  Bengnol,  A. 

CURTO  f  Le  baron  )  ,  né  le  10  mai 
'7?o  ,  lut  Doramé  maréchal-de-carap  le 
6aotti8i^.Ileedi8tiu^ua,  én  Espagne;' 
l**  11  octX)bre  181:»,  au  combat  de  Sau- 
Manjrs  ,  pt  fnt  rite  avec  éloge  dans  IC 
i>ulleim  de  l'armée.  Le  i5  mars  i8i3,  i! 
attaqua  tu»  corps  d'espagnols ,  et  les  battit 
•  FacttiMal»  11  lut  neimné  cheT«fiM^dé 


eus  wst 

Salnt-Iiouis ,  le  39  juillet  181 4  ^  et  eoili<» 

mandant  de  la  Légion-d'bcmneur  le  9^ 
août  suivant.  Le  général  Curto  comman- 
dait à  ibionviile  dans  le  mois  de  mare 
i8i5 ,  k  Tépoque  du  retour  dé  Buona> 
parte.  Voyant  sa  gat ulaeu  héiiier,  il  ras- 
sembla, et  lui  déclara  avec  fermeté,  qu'il 
ne  manqupr;iu  p<»s  à  son  serment^et  qu'il 
ne  recunnaitrait  jamais  d'autre  seuveraia 
que  le  Roi.  Ob  I  i  gé  de  fuir  aprèi  cetlk  eocH 
rageuae  déclaration ,  il  se  tint  long-tempe 
cacbé,et  fut  fîcstilué  le  12  avril,  K^irttégré 
quelque  temps  après,  tj  ne  ut  sa  retraite 
le  5  juin  ;  et ,  après  le  retour  duHoi,  il  eut 
rbouneur  d  être  présenté  à  S.  H.  aimi 
qu'au  comte  d'Artois  et  au  duc  de  Berri» 
et  Tut  remis  en  activité  par  ordonaan* 
ce  du  i^r.  août  i8i5.        .  D. 

CUSSY  Ç  Le  baron  w)\  ancien  offi- 
cier au  régiment  du  Roi,  aprèa  aToir  été 
chef  de  légion  commandant  la  garde  na- 
tioanlp  à  Cherbourg,  fut  nommé,  le  a 
mai  1^13,  membre  de  la  Légion-d'boQ- 
neitr ,  et ,  le  7  du  même  moia,  préfet  do 
palais.  Après  l'abdication,  il  auWit  Ma- 
rie-Louise, qui  le  nomma  »on  premier 
chambellîm  :  sa  place  fut  supprimée  le 
17  avrii  i8i4>  Le  baron  de  Cussy  était  à 
Liendret  en  i9i6  ebar^  d*une  mission 
pour  Tordre  de  Mahe.  —  Cusst  (  De  ) , 
nofTHtié  év^qne  de  Tr<^cfl  après  la  dé* 
nn:>sion  de  M.  de  Boulogne,  qui  sortit  f}o 
Vincennes  à  cette  condition ,  prêta  ser» 
ment  entre  les  maina  de  rim]^éra(rice , 
le  16  mars  181 3.  Il  n'y  exerça  |amais  du 
pouvoirs  spirituels  <,  et  abandonna ,  en 
i8i5,  aux  bospiccs  de  la  ville,  tout  1« 
rerenu  du  secrétariat  et  le  supplément 
du  tratfienient  de  deux  départements, 
fnrm  mt  la  somme  de  4o»ooo  frrînrs.  Le» 
(^kinipenois  Itîï  rendirent  celte  justice, 
qu  ,ii  ne  changea  non  dans  le  moue  d'ad* 
Aiinistration  -du  chapitre.  A* 

CUSTODI  (ïiKittE } ,  littérateur  ita- 
lien ,  entreprit,  vers  1801  ,  sous  les 
auspices  du  vice-président  Mclzi,  l'édi- 
tion d^un  recueil  de  tous  les  économistes 
italiens,  sous  fe  titre  de  EêonomitU  Ua» 
AkfHi.  Ce  recueil  a  un  grand  nombre 
{?e  volumes  :  rétliteur  voulait  prouver 
par-U  que  ses  compatriotes  avaient  été 
les  mattrès  en  cette  science  comme  en 
toutes  ks  autres.  La  Vie  abrégée  de 
chacun  des  économi=îfes  iialîprjs  précède 
ses  ouvrages  dans  cette  collection  j  et 
la  plupart  de  ces  notices  sont  écrites  par 
GttStôdi ,  qui  y  a  ïait  preuve  de  gbût 
CI  de  segeeité.  Gsfie  entrepviit  fit  sa  ibr- 
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lutM:]t  vice^ptéaklent  y  concoiifat  tîe 

lf>u(  hiiM  pouvoir.  QuaiiJ  Buon;tp!«rtr  eut 
ctécuuroiiue  roi  d'Italie  j  Cuslotli  deYÎat 
•ecrcuire-général  du  nunfttère  âm  fi-^ 
Bftocct,  et  conteillcr-d'éut;  Biiooaparle 

lui  conféra  en  outre  la  décoi  atimi  de  la 
Couronoc-de-fcT  ,  «  t  le  titre  de  haron.  N. 

CUVEUERCJ-  G.- A.),  «"tel"  àïii- 
natique,  que  letamateartdu  mélodrame 
appellent  le  Corneille  des  boulet^ards , 
a  publié  :  I.  Daimisel  et  BergerettCf  hift- 
iorietie  du  xv«.  siècle,  >79^»  «o-8**' 
HfouitUes  y  contes ,  historUties ,  anecdo' 
t€ê  ^méianget,  iSoé,  a  vol.  iii-8».  UI.  Le 
iandit  sans  le  tfouloir  et  sans  le  savoir^ 
1809,  3  vol..iu-ia.  IV.  fn  praiid  nombre 
de  patitomiroet  et  de  melodrii met», parmi 
lesquels  il  suffira  de  citer  :  Barberoutse 
Se  Balafré.  V .  La  Caserne  dam  les 
Pyrénées,  VI.  Oesl  le  diable ,  nu  ia 
Boltémienne.  VÎT.  Le  chfvntt<-r  n'ur. 
VIII.   DoinoueL  et    BciffitcUe.  IX. 
L'Enfant  du  malheur»  X.  La  fiUe  her» 
iwiïe.  XI.  La  fille  hussard,  XII.  La 
fille  mendiante.  XIII.  La  fille  sau- 
vage.  XIV.  Le  fils  criminel,  ou  le 
Tribunal  invisiUe.  XV.  Fra-Diabolo. 
XVI.  Gérard  de  Ifaven.  XVII.  Les 
hommes  de  la  nature  et  les  hommes 
po/iccs.  Wlll.  Les  fioTfimes  et  les  fem^ 
mes.  XIX.  Jeanne  •  d'jiro.  XX.  La 
main  de  fer.  XXI.  fje  maréchal  de  TVi- 
renne.XXII.  (Avec  Bouilly) ,  Lu  mort  dâ 
Tfi/emie.  XXIII.  (Avec  Coflin  ,  Rosu^ 
et  Morange  )  , /e  Xain  jaune.  XX I\. 
^  Avec  Hapdé),  Le  vcUt  À-'ouccC,  XXV. 
Saint-ftuèert ,  ou  le  Cetf  miraeuieux* 
XX VT.  La  Jeunesse  du  grand  Condd» 
XXVII.  / 1->  Martyrs  ,  ou  Eudore  et 
Cymoiloccc  ,  1 8  T .  XX\  III.  (  A\  ce  Léo- 
poldj  ,  Le  sacii/tce  d'Abraham  ^  lôiG, 
ui«8«.  XXIX.  L'union  dt$  Uê^tm  Lb 
triomphe  du  génie  du  Bien ,  féerie  mêlée 
de  pantomimes,  à  Poccasion  des  fêtes 
pourle mariage  du  duc  de  Berri,  18169 
in-80.  Or. 
CUVIER  (  Le  baron  GBORGX^Léo- 

yOtl>-CHRt1  IKîf-FRÉOl'.RIC-DlGOBERT), 

l'un  des  naluralislcs  Jt  s  plus  distinguo» 
de  noire  temps  )  »ecréldire  pcrpcluti  de 
Facadémie  des  scieooet  physiques  ,  at 
professeur  d^histoirenatnrêtleau  Muséum 
et  au  collège  de  France,  naquit  à  Mont- 
brillard,  CTi  1769,  et  commença  ses  éludes 
a  6lultgaid ,  où  il  se  familiarisa  avec  la 
langue  et  la  Uttératora  alleoiaiidea.  Il 
vînt  à  Farii  daiw  leipremîfarea  aanéas  de 
j  la  févoluiiott  :  tes  prcmim  enaii  U  pl%- 
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cèreut  au  premier  ran^;  dans  nue  science* 
qu^ avaient  déjà  i!lii<;trép  ru  France  des 
géuies  d'un  ordre  si  supérieur 9. et  ils  le 
portèrent  i  llmtîtiit  dèt  la  création  de  ee 
corps  s^vaiit.  De^enil  membre  de  la  so- 
ciété philonjaliqne ,  en  1801  ,  IVÎ.  Cuvier 
insrt  1  ,  (l'ins  le  Bulletin  des  sciences , 
au  mois  d  août  de  cette  année  ,  des  ob* 
■enrationa  sur  Télectricité ,  et  proava  qaa 
Toxidation  dct  plaqiict  métalliques  u^é> 
taitpointla  ca«ise  essentielle  de  IVIcctri- 
sation,  quoiqu'elle  b  favorisât  9  mais  que 
c^était  par  cette  oxidatiou   que  la  pile 
altérait  Tair  où  ou  la  renfennaîtl  Ob 
trouve ,  au  tome  11  de  ses  Leçons  d*ana-  . 
tomie  comparée  f  un  tableau  prnér  tî  de» 
diverses  dégradations  du  s^^Lcuie  uer- 
Teux  dans  le  rigue  animal ,  et  de  leur 
correspondance  avec  les  divera  degrés 
d'inlelli;;cnce.  Le  11  floréal  an  m  ,  il 
pru|H>sa  ,  pour  la  première  fois,  à  la  so- 
ciété dliisluire  tialurelle  de  Paru»,  une 
classification  nouvelle  des  ammanz  tans 
Terlèbi  rs ,  dans  un  Mémoire  imprimé 
dans  la  Décade  philosophique  ,  rlas- 
silicaliuu  qu'il  a  pert'ecttouucc  depuis 
dans  le  Tableau  élémentaire  et  dans 
les  Laçons  et anatonUe  comparée.  Pour 
donner  une  idée  de  Texécuiion  de  cet 
important  travail,  nous  citerons  le  rap- 
port de  la  classe  des  sciences  physi- 
aoca  de  rimtitiit  i  roccasioo  des  prix 
oéceunàux  :  «  L'anatomie  humaine  était 
»  trop  avancée  pour  que  Ton  put  e$pc- 
w  rer  de  trouver,  dans  la  période  du 
a  concours,  ua  ouvrage  assez  riche  en 
a»  laita  nouTcam  pour  mériter  tw  prix, 
a  L'analamie  comparée  offrait  un  diamp 
a  plus  vaste ,  dont  qtiflqucs  parties  scu- 
»  leujent  avaient  dé  lii  [Vi<  hprs  on  cuitt- 
»  vées  avec  plus  ou  luuius    de  succès, 
a  Hait  iln^esislait  «iseiin  traité  général 
»  sur  cette  branche  de  Thisloire  naturel* 
»  le,  qui  exigeait  etïtore  tant  (Vobserva- 
»  tious  et  de  dissections  uour  elles.  On  le 
a  trouve  aujourd'hui  daos  les  Leçons  de 
a  M.  Carier;  etcetouTrage  mérltnfût  as- 
»  sûrement,  plus  que  tout  autre,  d^étre 
3>  proposé  pour  le  «îrand  prix  d^èennai, 
»  si  le  jury  ne  s^éuiimis,  par  ses  pro- 
»  prei  règlements  I .  dans  rinpoasibilité 
a  de  proposer  fouTraged^nn  deaesmeai" 
»  brcs.  M.  Cuvier  y  considère  chaque 
3i  organe  dans  toute  la  série  des  animaux 
»  suecci-siveruent.  Il  y  résume  ^  dans  un 
»  ordre  méthodique  ^  les  laits  qu^il  artit 
a  consignés  dans  diflerenUrecaciSs^Illjiit 
»  cgmviitKc  1*  sirttçUire  des  organes  di 
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«  la  Tois  des  oiseaux,  et  il  en  expU<||;ie 

»  le  ni^can:sn!P  Tl  y  donne  celui  ïîei 
»  jels-d  eiiu  descctaces^  cl  ks  cau!>«&  qui 
»  rendent  çes  animaux  muet».  Il  y  corn- 
9  Mre  le»  cerveaux  de  dÎTerse*  classis. 
»  Il  y  décrit  ru  détail  les  orf;ati<'s  de  lu 
»  circulaiioii  des  inolla-iques  et  des  vers 

>  à  san^  routée,  aiit^i  t^u^uue  multitude 
»  défait»  nouveaux  dont  on  peut,  tous 
»  les  jours ,  voir  les  preuves  dans  cette 

*  collectioTi  pi-rcieiis*'  f|M'iî  ?»  formée  lui 
seul  au  Muséum  d'hisioire  uatiu  elle,  et 

>  qui  est  une  de  celles  que  visitent  avec 

*  le  plus  dVropreuement  1rs  savants  de 
»  toute  TEurope.M.  Cuvifr  s'est  acquitté 

*  d'une  t^\che  qui  n'avait  point  ctc  rem- 
"  plie  avant  tui  j  et  cependant  ce  i^-and 

*  travail  n*est  que  le  prodrome  d^un  ou- 

*  vrageplus  complet ,  dont  les  éléments 
"  sont  déjà  lassrmLlés  ,  et  dont  une  par- 
^  lie  des  planche'^  <'s'  exécutée.  Qu.mt 

*  au  mérite  et  à  i  uLiIiié  de  cet  uuvr.ige  , 

*  noos dirons  que  cet  art  de  riippi  «)cher 

*  les  faits,,  d'en  établir  lesrapporu,  d'en' 
»  Tomter  des  ensembles,  et  de  les  fccon- 
"  der  par  cette  réunion,  ne  peut  appar- 

*  tenir  qu^a  un  génie  particulier;  c'est 
^  par  ce  génie  que  les  sciences  s^agran* 
>'  (lissent,  que  leur  champ  se  fertilise , 

*  que  leurs  principes  s'établissent,  que 

*  leur  édifice  se  rectiiie  et  se  régularise  i 

*  e*est  par  lui  qu'une  seule  science  n*est 
»  plus  U  dépositaire  exclusive  des  objets 
^     des  faits  dont  elle  s'occupe,  qu'elle 

*  entre  en  commerce  avec  toutes  les  au- 

*  très,  et  leur  donne  ce  quelle  attend 

*  i^ciprotjuement  d'elles^  det  instme- 
"  lions  et  des  lumières.  C'est  cet  artqu\m 

*  ne  peut  se  défendre  d'admirer  dans  le 
^  bel  ouvrage  que  nous    devons  à  M. 

*  Cavier.  »  Ce  savant  réunit  à  de  pio- 
^nides  conusisBances  Part  peu  commun 
^^^xprimer  ses  idées  avec  autant  de  clar> 
'e  que  d'élégance;  et  il  s'est  acqnh  Tine 
grande  réputation  par  Téloquence  de  ses 
^oges  et  de  ses  discours  académiques. 
,  ^  discours  forment  incontestablement 
'apaviie  la  plus  brillante  des  Mémoires 
^  classe  des  sciences  plirsiques  de 
nnstiiùi.  Il  a  aussi  donné  a  la  JSio- 
&^t>^  universelle  des  articles  très  re- 
"lai  qui.blespar  férudition  et  par  le  style , 
eiitre  autres  ceux  d'Aristotc  ei  de  Bullbn. 

"  trouve  encore  des  articles  de  sa  com- 
posiiioii  dans  les  Annales  du  Muséum 
*^f^tstoirt  natttntte ,  dan»  le  Journal  de 
P'miquc^  et  daus  le  Dictioanaire  des 
^^nces  m^tUçtiks.  il  (ut  nommé,  te  i& 
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tciplembre  1808  »  conseiller  i  vie  de  Va* 

Diversité  :  ce  fut  fn  cette  qualité  qu'en 
iSti  le  gouvci ueinuut  lui  confia,  aiusv 

3u'i  H.  noël  f  son  GoUt  gue ,  la  mission 
e  visiter  U  Hollande,  et  ensuite  TAUc' 
ninî^ne  juMju'à  Hambourg,  pour  y  exami- 
ner IViai  de  rinstrnction.  Dans  son  rap^ 

Jiurt.,  M.  Cuvier  donna  les  plus  grand* 
tloge»  à  la  manière  dont  étaient  tenues  lea 
écoles  primaires  de  ce  pays.  Il  fut  nom* 
nie  maître  des  requêtes  le  î4  a.ril  i8i3; 
et,  quelques  moisavant  la  cluife  du  gou- 
vernement impérial  ,  commissaire  ex- 
traordinaire à  Maience.  Le  Roi  le  nom<- 
ma  c  >nseiller  d'étal  le  agjuin  i8i4f  et  il 
fait  partie  du  comité  de  l'intérieur  et  An 
commerce.  C'est  en  crtte  qualité  que 
dans  la  séance  de  la  chambre  des  députée 
du  38 décembre  1816,  il  défendit, com- 
me commissaire  du  Hoi ,  le  pi  ojrl  de  loi 
sur  les  élections  préi>(iité  par  les  mi- 
nistres. M-  Cuvier  est  Tun  des  rédac- 
teurs en  cbef  du  Journal  des  MovanU» 
Il  a  publié  :  I.  Tableau  élémentaire  dm 
l'histoire  naturelle  des  animaux,  aa 
VI ,  in-8  ^  Tî.  Extrait  d'un  ouvrage  sur 
les  espèces  de  quadrupèdes  dont  on  a. 
retnmvdU»  ouemenU  dans  l'iniérietir 
de  la  tercfiy  1 799 ,  in^<*.  III.  ïjeçonsd'a" 
natonve  çomparéc  ,  recueillies  et  pu^ 
ùiiées  sous  ses  yeux  par  AI  M.  Dumérit 
et  Dut^ernoy^  i8oo-i8o5,  5  vol.in-8<>.y 
traduitCN  en  iin^lnis  p.ir  W>  Ross,  l8o9y' 
a  vol.  iti-8°4V.  Jîecherches  nnatomiques 
sur  les  reptiles  re^ardés  encore  comme 
douteux ,  1807,  in-4".  V.  Uecherches  sur 
les  ossements  fossiles  des  anadrupèdes  , 
l8ta,4  ^«d-  m  4°.  VI.  mémoires  pour 
servir  à  l'histoire  de  Canatomic  des  mol" 
lusquts  ,  un  vol,  ui-4  .,  décembre  l8i 6. 
M.  (Jitvter  a  ré<iigé  des  notes  pour  les 
ycfi^fes  d'Aeara  dans  PAmériqum 
méridionale^  puhln-spar  M.Wairkenaer» 
iSofj:'  et  l.  s  Dfotcs  des  trt  is  pîPmirrS 
ciiautÂ  du  pocine  des  Trots  ri-gnes  de  la 
nature,  deDelille.  On  a  public  à  Edin- 
bourg,  en  i8o3,  in-8"*,  Essai  sur  la 
tliéorie  de  la  terre,  irad.  de  M.  Cnvi/T| 
par  Kob.  Kerr,  avec  'If-*  notes  minéralo- 
giquesetu»  tableau  des  découvert*  s  jr(éo- 
logiques  de  M.  C««  îer.  —  CcviER  { Fré- 
déric), frère  cad«  t  du  précédent,  ins- 
pecteur de  l'iinix  ersif  ■  tî'*  Pn*  ts,  >•  dtniné  : 
Projet  d'orfjrinisadon  potir  tes  e'cotes 
primaires^  i8ij,  in-8»*»  î'  Ci  u»i  ù**»» 
principaux  coltaboraieurs  (lu  Diction'^ 
naire  des  sciences  naturelles.  Ot- 
CZARTOili^KY  (Adam - C4«ixia « 

1^ 
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r rince),  né  en  LUbuanic,  le  i<r.déceni- 
rr  i^Bi ,  ancien  staroste  de  Podolie  y  et 
ensuit*'  ft  I<1  -  njnréchal  des  armées  de 
Fenipercur  d'Âuiriche^  descend  en  droite 
ligne  de  renlique  famille  des  Jagellons. 
Il  étaU  appelé  par  la  haute  naissance, 
son  immense  foi  lmjp ,  un  esprit  dis— 
tingtifi,  à  excrcrr  une  grande  influence 
sur  les  événements  de  son  orageuse 
patrie  ;  maia  le  ton ,  qui  se  joue  ti  ton- 
'vent  des  dons  de  la  nature  et  de  la 
fortune,  le  retint  lolijours  dans  des  si- 
tuations secondaires.  Aprc-s  la  mort  d^Au< 

5uste  III,  en  1763,  quand  la  noblesse 
attembla  pour  lui  nommer  un  aboera* 
aeur,  le  prince  Czartorisky,  élu  grand- 
maréchal  de  la  dièle,  fut  au  nombre  des 
concurreuts  pour  le  trône  de  Pologne^  et 
peati-étre  le  vœu  de  set  compatrioiet  Pj 
cftt-H  porté ,  si  les  eflbrta  de  r  Angleterre 
et  fie  la  Russie  ne  se  fussent  réimis  poury 
élever  le  jenne  l\)niatowski ,  qui  avait  été 
envoyé  a  Péier&bourg  afin  d*enti.mer  des 
néffociationa  à  ce  tufel.  Dès'-Iuri»  la 
puManie  famtOe  de  C^artorislty  se  ^uta 
en  o]iposition  avec  le  nouveau  souverain  • 
et  ce  ne  fnt  pas  une  des  circonstances 
<|ui  contribuât i'iil  le  moins  aux  désastres 
postérirars  de  U  Pologne.-  Quoique  le 
prince  Cmtorisky  fAt  entré  au  aerylce 
de  PAulriohe  après  le  premier  partage,  h 
raison  dâscs  vastes  possessions  en  Galli- 
cie,  il  concourut  avec  énergie  auxeflbris 
que  fit,  pendant  la  diète  de  1789  i 
1791,  la  noblesse  polonaise  pour  recou- 
Trer  TindépenJance  de  la  Pologne,  et 

Kury  rétabHr  un  gouvernement  solide, 
inseet  ibteryaHé ,  il  fnt  nonoimé,  par  le 
aofltagé  de  ses  compatriotes  ,  enT<^é 
extraordinaire  à  Dresde ,  afin  (Tenga^er 
l'électetirde  Saxe  à  accepter  rbérédiié 
de  la  couronne  de  Pologne.  Il  se  rendit 
«nsuite  4  Vienne,  à  Pèlet  d'obtenir  la 
anédiation  de  l'empereur  et  sa  }u  taccliim 
■contre  les  desseins  tic  la  Russie.  N^ayant 
pu  réussir ,  et  le  ruà  Stanislas  Ponia- 
towski  ayant  acci-dc  à  la  confédération 
de  Targo^ÎK  9  le  prince  Caartorisky 
•CfUttti  de  së  mêler  des  âflatres  :  il  vé- 
cnt,  tantôt  dans  ses  termes ,  tantôt  à  la 
rour  de  Vienne,  où  il  à  toujours  joui 
d^Uue  ^1  ande  considération.'  îl  ^tait  dans 
celte  capitale  pendant  Tinsurrectton  de 
T  ,  à  laquelle  il  ne  prit  aucune  part« 
L  épliémère  confédération  polonaise  de 
181  a»  protégée  par  Buouaparte,  qui 
▼ottlut  lelevèf  le  royaume  ne  Pologne 
pour  rôppoier  conme  line  l»araièrc  eo* 


CZA 

tre  r Allemagne  et  la  Russie ,  Tint  arn»'^ 

cher  le  prince  Czartorisky  aux  dou- 
ceurs du  repos  et  de  la  vie  privée.  Buo- 
naparte  fit  nommer  ce  prince  maréchal 
de  la  diète  qui  s'assembla  au  moie  de 
juin  1812  )  pour  établir  cette  •contèêê^ 
ration.  Le  prince  Czartorîsky  partaf^eait 
alors  les  illusions  de  ses  compatriotes  sur 
la  puissance  et  sur  les  vues  de  Napoléon 
à  régard  de  la  Pologne.  11  accepta  avec 
empressement  cette  dignité  ,  que  ses  con- 
citoyens lui  décernèrent  à  Tunanimité^ 
Il  serait  en  eii'et  diiUctle  d'exprimer  l'en* 
thousiasme  ayec  lequel  les  Polonab  n« 
fent,  à  la  téte  de  leur  confédération  ^ 
cet  illustre  et  vénérable  doyen  des  sei- 
gneurs polonais.  Voici  en  quels  termes 
les  représentants  de  la  naiion  s^expri- 
inèrenl,  au  sujet  de  ce  prince ,  quand 
ils  proclamèrent  Tacte  constitutionnet 
de  fa  confédération  ,  dans  rassemblée 
solennelle  du  29  juin  :  rr  Kt  -s  ous,  ci- 
M  toyeu  vénérable  .  que  près  d  un  siè- 
»  de  de  TenAa  a  déi^^é  aux  Tceux  de 
n  vos  concitoyens  pour  procéder  à  la 
»  scène  la  plus  étonnante  de  \euv  h\%- 
»  toire ,  pour  guider  les  premiers  pas  de 
D  la  patrie  renaissante,  quelle  douce  et 
31  tottcbante  leçon  offre  ce  prix  de  In 
»  vertu  que  vous  recevez  anjourd^il 
M  Ces  yeux  fixés  sur  vous,  ces  larmes 
»  qu^excite  votre  préseucc ,  disent  aux 
I»  jeunes  ccettra  de  vos  compatriotes  <;e 
»  quiestréservé  afimitation  des  services 
»  que  vous  avez  rendus  à  la  patrie.  IMa- 
M  ce  ,  pour  ainsi  dire  ,  aux  deux  extrémi> 
»  tés  de  la  vie  de  votre  patrie,  vous  au- 
a  rez  assisté  au  crépuscule  de  sa  première 
»  vie  et  &  Paurore  de  la  seconde  ^  voue 

u  Taure/,  vur  tomber  et  se  relever  :  qiirlT»î 
dpslniéc  pour  na  citoyen  tel  que  \  oiisî 
»  lillc  il  voulu  ,  cette  destinée  ,  que  \ous 
»  occupassiez,  il  y  a  cinquante  ans  ,  dana 
n  la  diète  qui  fit  tes  premiers  pas  vers 
A  iiii  meilleur  gouvernement,  fa  m?nî<; 
»  place  que  vous  occtipez  dans  celle  qui 
»  est  appelée  à  en  assurer  rcxisieuce  et 
u  le  bonheur.  Nestor  dés  patrib^gg^l»» 
»  nais,  quand  TOUS  disparâto^Meuie 
»  yeux ,  vous  emportiez  avec  vous  le» 
»  dieux  sativés  de  Penvabissement  de 
a  'Votre  patrie  (i).  m  Ceux  qui  furent  té- 

(i>L*«bl>é  île  Pradt ,  dam  tnn  Witoire  <#e  l'am- 
èmumé»  rff  Vimnvie  .  pr<tcn<)  qu'il  Tôt  l'Mitmr  He 

ce  ilitcoura,  que  M,  Maiu»t  lit-w. u  ,  ijui  (Îp-v.-sIl  ]« 
rotioncrr,  avait,  leloo  lui  .  d^hord  <urlmâl  fxU. 
1.  I«  cninie  dn  Monkif  dtni  «a  Lettre  à  l'abbi 

4*  PrtMk  I  1m  4mm  «a  déaMali  facBMl  à  tut, 
éiar4. 
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n^oi-n»;  tirs  transports  qne  cctic  apfvtrn- 
j>)je  cxr  lia  dans  l'assembiée  qui  remplis- 
t>aic  la  piu!>va!iie  place  de  Varsovie  ,  dt< 
•eut  que  ce  jourHi  dut  être  le  ptnt  bean 
de  la  loDgne  carrière  da  prince  Czarto» 
TÎsîty.  Quand  les  députés  de  la  Lithuanie, 
province  iiouvcUenaent  occapëe  par  Tai- 
ni^e française,  Tiuretit,  le  i4  juillet,  à 
VaraoYie ,  porter  leur  acte  d^accesaton  i 
la  confédération  générale  de  la  Pologne, 
l'orateur  de  la  députation  parla  du  pri?»- 
ce  Czartorîsk^  avec  le  même  entiiou- 
siaaiiie  :  «t  Appbodissez,  dit- il,  au  re- 
»  iioiiTelleinent  de  ce  lien  qui,  depuis 
»  qiintrp  simples  ,  Tinit  sans  interruption  la 
ai  Polo;; ne  .\  la  Liiliuanif,  ot  dont  le  but 
>»  est  la  défense  éternelle  de  dos  inttlfrèts 
Ce  lien,  c*eft  la  main  Utbua- 
»  nienne  da  vertueux    prince  Adam 
i>  Crrirtorisky ,  qui  le  rattache  rt  ]o  rend 
»  indissoluble.  Sénateurs  dépuléj>  d£  l'or- 
3»  dre  équestre  polonais,  vous  qui  avez 
»  nfçàé,  daoa  le  ianctuaire  eomamn  de 
a»  notre  représentation  à  Varsovie, Pacie 
a»  d'Anne  confédération  j^ônérale  pour  la 
»  î'ologne,  La  délicatesse  de  votre  ami- 
»  tié  dana  le  dtoix^  mariebal  de  catte 
>  confédération  n'ëcbappcpaa  aux  yeux 
)»  de  la  Lithuanic.  Les  cœurs  des  Litbua- 
21  niens  Pont  nommé  d^avance  maréchal 
1»  commun}  et  nous  ne  sommes,  depuis 
ti  ce  moment .  qu^mM  senie  et  mteie  na* 
3»  limi  pour  le  nom.  »  Mais  ces  trani» 
ports  se  refroidirent  bientôt,  lorsqu'on 
entendit  lînonapar  U;  vépoiidrc  vainement 
Cl  avec  froideur  aux  adresses  de  ia  con- 
ledinitMm,  et  qn^on  Yit  ma  conieil  dea 
ministres  délégués  par  le  roi  de  Saxe, 
igrand-duc  de  Varsovie  ,  agir  selon  lei 
Vues   de   Napoléon ,  et   former  avec 
le  conseil  de  la  confédératiou  un  con- 
ilit   de  pouvoirs  qui  contrariait  ton- 
tes les   opérations  de  la   diète.  Le 
prince  Cîartorisky, rédoit  à  nn  rôle  nul , 
lie  trouva  que  des  dégoûts  dans  une  di« 
gnité  qui  fassujétiisait  a  une  représen- 
tation rntaeuae ,  tandis  que  les  arméea 
ravageaient  ses  domaines.  Plusieurs  fois 
il  se  plaignit  amèrement  à  l'ambassadeur 
français,  M.  Tabbé  de  Pradt.  Bientôt 
après,  lei  rêvera  qatanivircnt  rincendle 
de  Moscou  firent  retomber  la  Pologne 
au  pouvoir  des  armées  rii?^r';.  T,e  sort  de 
ce  pays  demeura  inci  i  Liiti  jusque  vers 
Tano^  i8i5  ,  époque  à  laquelle  le  con- 
gréa  de  Vienne  reconnut  pour  touTerain 
de  la  Pologne Fcmpereur  Alexandre,  qnl 
rérigen  en  rojavmey  indépendant  de  la 


Hti^^ie  poTir  r.'^(!mini';!ratinTî.  T  e  princn 
Adam  Cv^artonsky  avait  <:[<^  nommé,  par 
ses  concitoyens,  membre  d  une  comnits> 
sion  chargM  d'aller  è  Vienne  proposer  ^ 
Pempereur  de  Russie  lea  ba^es  de  la  nou- 
velle constitution  du  royaume  tlt  Pologne. 
Ce  travail  fut  présenté  au  monarque  le 
a5  mai  i8i5:  S.  M.  y  donna  son  assen- 
timent ;  et ,  peu  de  mois  après  ,  la  coni* 
titution  fut  promulguée.  Quand  Pempe» 
reur  Alexandre  vint  en  Poloj^ne ,  nu 
mois  de  novembre  de  la  raâme  année,  il 
traita  le  prince  Adam  Czartorisky  avec 
la  plus  baute  distinction  :  on  crut  miîmn 
ou  instant  qiit*  S  allait  lui  donner  lo 
litre  de  vice-roi.  li  fut  nommé  sêmtcur 
paiaqn.  —  La  princesse  Czar toriska  , 
célèbre  par  ton  patriotisme,  par  1rs  grâces 
de  sa  personne  et  de  son  esprit  )  s^est  fait 
également  cotmaltre  par  son  goût  pour 
les  ans  et  pour  les  lettre».  Klle  fut  en 
correspondance  avec  Delille  j  et  c'est  d'a- 
près une  de  ses  lettres,  que  ce  poète  fit 
mention  de  Pulawy  daus  sa  nouvelle 
édition  du  pot'me  des  Jardins.  On 
trouve,  dans  la  belle  description  que 
cette  princesse  lui  envoya ,  des  détails 
sur  la  famille  des  Csartoriskj ,  qui  no 
sont  pas  étrangers  h  notre  sujet.  «  Mes 
»  larmes  coulent  souvent  (  dit  -  elle  ) 
»  quand  )e  retrouve  les  souvenirs  de  m« 
»  patrie ,  de  ce  nays  sii&erà  mon  cœur  , 
3»  OÙ  je  vécue  oepuis  mon  enfance,  oui 
»  je  fus  heureuse  tille,  heureuse  femme  ^ 
M  bienheureuse  mère,  heureuse  nrnte  • 
a  Ce  pays  n'existe  plus  j  il  est  arrosé  de 
»  sang  (la  princesse  écrivait  en  1794)^ 
»  et  bientôt  le  nom  en  sera  eflace.....  » 
»  €Se  gaaon  et  ces  fleurs  offrent  son  imago 
»  (dit  p1«4  loin  cette  tendre  mère,  ea 
»  parlant  de  sa  fille  ,  la  princesse  d« 
a  Wurtemberg  ]  :  une  ame  câeste ,  un 
»  caractère  angéllque ,  une  figure  char* 
»  mante,  des  talents,  des  vertus,  et  bien 
»  des  malheurs  ;  voilà  son  histoire.  )» 
I<a  fille  de  la  princesse  Czartonska ,  Uunt 
il  est  ici  question  ,  avait  épousé  nn 
prince  de  Wiirteraherg  ,  oncle  du  roi 
actuel,  dont'elle  est  séparée  depuis  long- 
temps. Elle  habite,  en  ce  moment.  Ta 
ville  de  Naples ,  on  elle  s'^oeeupe  beau* 
coup  de  littérature.  Il  va  paraître  d'elle  , 
à  Varsovie,  un  roinan  écrit  en  polonais, 
sous  le  titre  de  Mal^'ina.        O- et  Y. 

CZAHTOKISKI  (Le  prince  Adam  ), 
fils  aîné  du  précédent,  né  le  14  janvier 
1770,  fut  élevé  avec  le  jplns  grand  soin, 
«t  envoyé  |  après  I«  dejnier  partagé  de  In 
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Pulogpe»  comme  ota^e  à  Péiersbourg  , 
]paT  ordre  de  Gftlheriue ,  ainsi  que  iton 
itère  Constantin.  Il  se  lia  dt  s-loi*s  d^uae 
êti  oiie  auiitir  avr  c  le  graud-duc  Alexan- 
dre. Loi'iique  Paul  l^»".  monta  sur  le 
trône^  il  fut  envoyé  eu  ambassade  auprcs 
du  roi  de  Sardaigne  j  maia  aunitôl  mptè^ 
la  mort  de  ee  prince,  AksMdrefit  reve- 
nir auprès  de  lui  sou  anricn  ami,  et  il  le 
nomma  min isti'e  des  relations  e\icri«ures. 
Le  prince  Gzartoriski  montra,  dans  ce 
poate  éminent»  une  grande  prudence  et 
ttne  rare  modération.  Ce  ne  fut  pas  sans 
quelque  jalousie  que  les  Russes  viretu 
Un  Polonais  occuper  une  place  aussi  im- 
porume:  mai»  le  prince  Çoartorîa^i  ne  te 
iervit  de  sa  lavetir ,  m  pour  te  fiiirc  det 
créatures,  ni  poiic  se  i  <ngcr  de  ses  enne- 
mis. Sa  conJuite  lut  couhtamment  noble 
et  désiatéressée  ;  il  ne  voulut  pas  même 
recevoir  les  appoinlemenlt  «tiachét  k  sa 
place,  et  les  laissa  dant  le  trésor  impérial. 
IjC  11  avril  i8o3,  il  signa  nne  alli.ince 
oflVnsivc  et  défensive  de  la  Russie  avec 
i  Atigleterrc.  Buonaparte  ,  en  réuuisan^ 
ritalie  k  la  France,  donna  lieu  k  cette  coa- 
litîoii:  cependant ,  voulant  encore  teoter 
*lf «1  moyf^nsdp  rAr)t  ili«tion,  If  prince Czar- 
torisky  demanda,  au  nom  de  Tempereur 
de  Russie,  des  passeports  pour  M* cte  No- 
Toziltxofl*,  afin  qu^il  pût  aller  traiter  de 
la  paix^  mais,  à  la  uu^me  époque,  Buo- 
liaparte  réunit  la  répuMique  ligurienne  à 

.  la  France ,  et  lès  négociauous  n  eurent 
pas  lieu.  I?Âutriche  te  décida  alors  à  en- 
ti'er  dans  la  coalition ,  et  j  fit  accéder 
la  Bavière.  Le  prince  Czartorisky  avait 
formé  le  projet  de  faire  épouser  au 
prince  -  ro^ al  de  Bavière  une  des  gran- 
des -  ducbesses  sœurs  deTempereur  de 
RuStici  il  desirait  que  les  liens  du  sang 
pmentassent  rallîânce  entre  la  Bavit  ie 
ét  la  Hus^ie;  malheureusement  Tinvasiou 
de  la  Bavière  uar  les  troupes  autrichien- 
nes ,  et  la  dislocation  de  Tarmëe  bava- 
roise ,  demandée  par  PATitriche,  mécon- 
tentèrent le  roi  de  H^vière,  qui  quitta 
)»rusquemeot  ia  couluion,  et  se  mit  sous  la 

protection  de  Buonaparte.  Cette  faute 
entraîna  tout  let  revert  de  la  campagne  : 
mais  on  ne  peut  en  attribuer  là  cause  au 
c.ihiiiet  de  Samf-Pétcisbourfij,  puisqu'il 
avnit  leoté  de  prév«uir  celte  désunion. 
ïm  prise  dUlm  et  la  perte  de  la  bataille 
d'AustcrIitz  ayant  décidé  PeDipereur  de 
Russie  à  retirer  ses  troupes  ,  le  prince 
<Iiart()i  i>iky  ,  sachant  que  le  public  cber- 
chuit  à  fiiire  tomber  sur  lui  la  blaoïc  dc# 


fautes  qui  avaient  été  commises  «  pnC 
reniperenr  d'accepter  ta  démission  ,  «t 
alla  en  Pologne.  Le  baron  de  Budbcrgy 

qui  lui  nvait  succédé  dans  le  minislèriï, 
adopta  M  ppti  prt  s  l^'s  mêmes  plans  que 
lui ,  Ci  forma  xutc  alliance  oilensive  et 
défentive  avec  la  Fruste»  en  1807.  Le 
prince  Ctartorisky  accompagna  Tempe- 
rcur  pendant  celle  canipagne  ;  et  la  pais 
de  Tilsitt  eu  ajMit  élé  la  suite  ,  le  comte 
f^icolas  de  RomanzofT  parvint  au  minis- 
tère,     fîit  alors  que  le  prince  Czarto- 
risky  se  retira  entièrement  des  allai' 
resj  il  n''n<;b!sta  plus  que  rarement  aux 
conseiis  d'cut ,  goûta  les  douceurs  de  la 
YÎe  privée,  ét  prouva  que  les aentîméhtt 
qu'il  avait  pour  ren^pereuv  rattachaient 
pîtjîôt  '\  ses  places  que  des  motifs  d'am- 
bition :  fw  eHet,  i!  «  toujours  i'«fusé  les 
ordie»  qu^Alexandrc  lui  a  ofieris ,  ea 
alléguant  qu^il  n'avait  pat  rendu  d'apMt 
Iprauds  services  pour  les  mériter.  Lort* 
que  la  France  prétexta  quVUe  ne  pi  enail 
les  armes  que  pour  maintenir  rindëpea- 
dance  de  l.t  Tologne ,  le  prince  Czarto- 
risky  parla,  avec  une  vive  éloquence ,  eu 
faveur  de  ses  compatriotct ,  au  couteil- 
d'étai  présidé  par  l'empereur  Alexandre; 
il  représenta  qu'il  ne  fallait  point  aigrit 
line  nation  qui  chercberatt  une  pro- 
tection loin  drelie ,  ai  00  ne  remplissait 
pas  fidèlement  ses  engagements.  11  ac' 
compagua  Fempereur  de  Russie  pendant 
toute  la  guerre,  et  vint  à  Baris  en  i8i4* 
Attaché  a  sa  paU'ie ,  connaittaiit  les 
devoirt ,  rempli  de  loyauté  et  dévoué  k 
rerapereiir  Alexandre,  le  prince  Cznrtn- 
risky  a  montré,  dans  tous  les  emploi» 
q<i'u  a  eiLercés ,  des  talents  distingués ,  et 
atKant  dPacItvit^  que  de  pradeoce.  — 
Goutlantin  -  Adara  -  Alexandre  Csi.aTO« 
RtSKT ,  frère  cadet  du  précédent,  né  If 
a8 octobre  1773,  fut,  ainsi  que  son  aîné, 
envoyé  en  otage  à  la  cour  de  Su-Pétcr»- 
bourg  en  1 79^1  Lorsque  la  Pologne  de« 
vint  ducbé  de  Varsovie,  il  s^attacha  au 
service  dti  roi  de  Saxe  j  et  il  était  colonel 
dans  SCS  armées  en  i8ii  ,  lorfqu'il  fut 
rétenté  eu  cette  qualité  k  la  4»>mr  de 
uonaparte.  An  mois  de  décembre  i8t5, 
rerapereur  Alevandre,  qui  s^attacba  à 
combler  de  faveur  tous  les  prinees  de  sa 
faiiullc,  le  nomma  son  adjudaut-général, 
premier  aide>-de-camp*  D. 

CZERNI  -  GF.OKGE  ,  c'est  -  4  -  îiVe 
Gr-orî^e.  !c  JVoir,  E^^davon  i-su  d'aiie 
luniii]»-'  obscure,  a  long-l.eiii[>s  servi  dan» 
les  it  oiipts  t4ulvichi#M*A^^2  «iomoic  kiUi^c 
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îoîJat.  Kmiiîc  el  prpsuiie  comp»n  lot«»  dë 
Pâsswan-OgloU)  il  s'^prc6sa  dç  uiarcher 
•ur  ces  tnicet  disqu^il  crui  en  avoir  trouvé 
l'occasion.  Plein  d'ardeur  poiirlâgiierrC) 
de  mépris  pour  les  Turcs  ,  de  passion 
pour  !a  c;!oirf*  ,  né  \igouretix  ,  eotrepre- 
nant  el  brave  ,  &ans  cesse  occupé  de  «a 
répotation ,  on  «ait  tout  ce  qu'il  a  fait 
pour  ^nstraire  la  Serrle  au  joug  du 
gran(l-seîp;neur.  Sa  fortune  fut  mêlée  <îe 
•uccès  et  de  revers  \  et  toujours  il  moolra 
<lu  courage  et  une  habileté  que  Tod  ne 
dfvait  pas  atteniire  ^an  jeune  homme» 
Après  divers  traités,  rompus  et  observés, 
il  fut  reconnu  ,  en  i8o5  ,  hospodar  de 
Servie,  par  la  Porte  -  Ottomane.  La 
guerre  ayant  recommencé  quelque  temps 
apris ,  il  revint  à  SOB  camp  de  Beîgrade , 
^  "yH  anùt  iSo'j,  et  redoubla  d'a«  tivité 
«ians  ses  pi  <  jiarat  if"<i  ctHiire  le»  Turcs.  Dé;^ 
iSDt  jusuu  a  la  cruauté,  et  sévère  pour 
W  moinares  fautes,  il  fit  arrêter  et  ti-u- 
duire  devant  un  conseil  militaire  ,  |>our 
ineptie  et  négligence  ,  101*8  de  Tirr^pf îon 
de» Turcs  à  Schabatz,  quatre  cbet»  ser- 
Tiens,  qui  fureot  l  ondamués  à  mort.  II fit 
ne  proposition  de  paix ,  à  la  suite  de  la^ 
qnell,  ifconsenra  dédiâtivement  Tauto- 
ntf  suprême  sur  leis  STvîens.  Fn  octobre 
de  la  même  année,  il  iulcrvint  en  faveur 
'AcBeki^^pacha  ,  envoyé  de  In  Porte-Ot- 
'^'inuoeet  arrêté  par  les  Russes  rebelles» 
CI  ne  put  obtenir  sa  liberté.  Ce  fut  alors 
^tt  i!  fit  rédiger  une  constitutioti  srrv icn- 
par  révéque  de  Monlenegrf  » ,  son  ami 
niine  et  ton  confident ,  et  qu'il  agit  de 
concert  avec  Bekir  ,  pacha  ,  plénipoten- 
tiaire rie  la  Vorle-Otiomane.  Ehmttom- 
i*é  malade  au  moi'*  de  novenil)io  ,  il  fut 
'•'•ou  datts  SCS  loyers  peudant  prcs  d'un 
^''Ottl  et  son  al^nce  occasionna  de  nou- 
veaux troubles  parmi  les  chefs  serviens. 
En  1806,  il  assiégea  la  forteresse  de  Scha- 
"^^Zf  et  la  prit  d'assaut,  après  avoir  fait 
^a  horrible  carnage  des  Turcs.  Il  conti* 
»na  ses  préparatifs  de  guerre  pendant  les 
premiers  mois  de  1800,  et  redoubla  ses 
«ttaques  contre  Schabatz ,  que  les  Turc» 
•»a»eui  reprise.  Il  v  rentra  dans  la  nuit 
*^  î6  an  ^7  juin.  Après  difTéreuies  vie- 
toiics  remportées»  il  conclut,  le  i4  octOc 
"'■p   1806  ,   unr-  rin?prnsion  d\irmes  de 
^'ii  sctuaines ,  pour  pouvoir  négocier  la 
psix ,  qui  fut  «ignée ,  et  à  b  suite  de 
Quelle  il  fbt  reconnu  prince  de  Servie. 
Alors  il  ejsaya  de  faire  évacuer  Bel^ 
f*'*'le  par  Knsaulî?  Ali,  général  turc, 
H^t  s'y  refusa ,  mn.b  qui  lut  forcé  d'en 


sorta* ,  après  un  siège  long  et  me4ir* 
trier,  le  3o  décembre  i^k>6*  Czerui- 
George  s*empara  de  nouveau  de  la  for* 
teresse  de  Scii:i1).it.z  ,  avec  ritpiuil.itioOf 
le  5  fé\rier  1807.  Le  1  jtjillel,  il  fut  at- 
taqué par  les  Tur  cs  dans  sou  camp  près 
de  WiddiOfConabatlitayec  U  plus  ç^rande 
valeur»  fut  blessé  à  la  jambe,  et  obligé  do' 
se  replier.  En  septembre  1 807  ,  il  négo*. 
cia  avec  un  conseiller -d'état  russe ,  et 
forma  un  congrès  à  cetefl'et.  Le  1 8  août- 
j8o8,  il  conclut  un  armistice  avec  le 
chef  de  Tarmée  ottomane ,  fit  repasser  la 
Morawa  à  ses  troupes,  et  leur  fil  prendre 
leurs  cantonneuTenis  de  Tautre  côté-  de 
cette  rivière,  hc      avril ,  excité  par  lei^ 
Kusses ,  ilrecofnmen^  la  guerre  contre 
les  Turcs.  Au  mois  de  mars  i8to  ,  plu- 
sicnrs  chefs  de  son  armée  coniipirèrent 
coulre  sa  vie^  mai»,  leur  complot  avant 
été  découvert ,  ils  furent  punis  de  mort. 
En  juillet  iSi  S|  il  licencia  ses  troupes  en 
grande  partie,  et  ne  garda  que  le  nomhm 
îtKÎispensaLle  pour  î;^  flûieté  des  froiiiiî  - 
res.  Lors  d«  la  reprise  des  hostilités  etv 
juillet  181 4;  il  battit  complètement  les 
Turcs  f  le  94 ,  sur  h  Drina ,  et  les  força 
de  repasser  co  fleuve.  Devenu  prince  et 
général  russe ,  il  se  rendit  à  Pétcrsbourg 
en  octobre  18149  et  s'établit  à  Cbocziu 
au  mois  de  décembre  de  la  même  année, 
n  se  retira  à  Semlin  en  novembre  iStS» 
pour  y  mettre  ses  trésors  en  'pureté  ,  et  il 
se  rendit  de  nouveau  ,  en  it)t6  ,  à  l-'éieis- 
bourg,  où  il  fut  présenté  à  Tempeieut- 
Alexandre.  Voici  le  por  Irait  qu'on  en  fit. 
à  cette  époque  :  a  Ce  chef  a  1»  taille  haute 
1»  et  bien  pri'C  ,  le  vl^.'t'^e  alouf»c  ,  ni.TÎ'i 
»  assez  large  par  le  bas,  k»  yeux  petits 
»  et  enfoncés ,  le  nez  pointu  el  le  front 
I»  rembruni.  Il  ne  porte  que  de  petites 
»  miNittacbes.  Il  lie  ses  cheveux  par  der* 
»  rière  en  une  longue  tre«^se  qui  couvre 
N  tout  son  dos  ^  ii^ar-devaot  il  les  relève , 
»  ce  qui  donne  a  son  front  une  bauteur 
»  extraordinaire.  Son  costume  très  sim* 
M  pie  ne  le  distingue  des  autres  Sfi  viens 
»  que  par  une  paire  de  pintoleis  et  un 
u  poignard  dont  il  est  toujours  muni.  Il 
»  ne  règne  dans  ses  véteinents  ni  f  oAt 
a  ni  propreté.  Son  e^rit,  plein  de  feu  et 
»  de  véhémence  ,est  masf^né  par  des  de- 
M  hors  froids  et  apathiques  ^  il  passe  des 
i)  heures  entières  san;  proférer  une  pa* 
>i  rôle,  n  ne  sait  ni  lire  ni  écrire  :  sa  l>rs« 
I»  voure  persornielle  ,  courotmée  par  la 
»  forlime,  lui  a  valu  sa  célébriié.  ('ierui- 
»  George  a  deux  fils  et  qualis  fiUeS': 
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•»  VvMé  ^ék»  •  ^potti^  un  Sei^iea 
9»  baute  distioction.  Alexis,  son  fils  aîné» 

»  qui  n  (Itx-lmit  an»  ,  est  plac*  fîrïn*;  vne 
9  administration  russe.  Le  vérUaUe  uom 
V  de  ce  chef  est  George  Fetrowitxcli.  Il 
»  doit  à  aon  teint  foncé  ton  nom  do 
m  Czem'i  on  le  Noir,  j» 

CZERNITSCIIEFF  (Le  comte  de  ) , 
lieutenant-général,  un  des  adju^auts-gé- 
néiaux  derempereur  de  Buuie,  nVtait 
Oncofe  que  cotond  propriétaire  d^un  ré- 
giment tic  CosrH|UPS  de  la  çardc  impcrialr> 
THssr  ,  lorHîyn'cn  [81  i  11  fiil  envoyé,  par 
sou  ftouveraul ,  avec  une  mibsioii  diplo- 
matique à  Farw,  oà  il  arriTa  le  4  janvier. 
Sa  poUteaie,  M' galanterie  et  ses  manières 
cljevaîcresqucf ,  le  firent  rechercher  dans 
la  haute  société,  et  lai  valurent,  dit-on, 
l)eaucoup  de  succès  auprès  des  dames. 
Biais  la  légèreté  apparente  de  sa  cdnduite 
cachait  nn  plan,  au  moyen  duquel  il  par- 
vint à  se  procurer  des  reoseipnmienis 
qui  fournirent  au  cabiitet  de  Saji»t-i*c- 
tersbourg  la  preuve  des  projeta  de  Buo« 
tiaparte  pour TenTahissenicnt  de  la  Rus- 
sie. M*  de  Czernilscliefl  était  depuis  plus 
de  six  mois  à  Pans ,  lorsque  la  police  dé- 
couvrit cette  manœuvre.  L'employé  du 
«ninifttèrede  la  guerre ,  qui  ayait  trabi  le 
fecretde  l*£ut,  péril  sur  Téchafaud  :  il 
ae  nommait  Miclieî.  IVI.  de  CzernitscHeff 
n'eut  que  le  temps  tir  s%'vader-  et  il  ve- 
nait dépasser  le  pont  de  Kehl,  lorsque 
Pordre  de  Tarrêter  parvint  à  Strasbourg 
par  le  télégrepbe.  On  a  prétendu  que^ 
lorsque  les  agents  de  l;t  polire  al!î>rent , 
après  sou  déport,  faire  une  perquisition 
dansPappartemeitl  quUl  avait  Occupé,  ils 
y  trouvèrent  les  preuve!  d*une  grande 
intimité  de  In  part  du  comte  russe  avec 
des  dames  de  la  cour  de  Napoléon.  Le 
général  CrernilscbeH'  fit  avec  distinction 
la  campagne  de  i8ia ,  oîî  il  commandait 
un  oorpfe  qui  harcela  continuellement  les 
Franrnis  dans  leur  retraite  de  Moscou. 
La  campagne  de  i8i3  lui  fournit  cncoie 
plus  d'occasions  de  se  signaler.  Au  uiois 
d^arrS  de  cetto  année ,  il  passa  PËIbe  au- 
dessous  de  Magdeboui^ ,  à  la  tétc  d*une 
division  de  Cosaques,  qui  formrîit  ISvant- 
garde  russe;  et  il  prit  part  aux  batailles 
deLut^eu  et  de6aulzen,à  la  suite  des- 
quelles les  armées  alliées  rétrogradèrent 
au-ddà  de  TElbe.  Le  18  août  suivant,  U 
passa  ce  fleuve  à  Osterbour^ ,  et  sVmpa- 
ra  d^un  convoi  destiné  au  corps  du  ma- 
réchal Oudinot.  Le  comte  de  Czernits- 
chefl'ionrait  alors  dans  f  armée  du  prince 


ro}ra1  de  SuMe  (Bemadotte):  et  it  ^ 

vision  faisait  partie  du  corps  du  générii 

en  chef  conite  vVin^ni^erodc.Le  25  noftt, 
il  contribua  puissamment  à  la  victoire  dt 
Trcbbin  près  de  Postdam,  dont  le  résul- 
tai fut  d'em|iécber  les  Français  d'entrer  k 
Berlin.  Toujours  en  avant ,  il  les  poursui- 
vit vivement  dans  leur  retraite.  Le  37,  il 
remporta 4  entre  Lieboitz  et  Belzjg,  un 
avantage  sur  la  division  du  général  Gi- 
rard ,  exécuta  piusieiuri  cbarges  de  cava- 
Ji't  le  ,  f  i  fit  beaucoup  de  prisonniers.  T.e 
^3  srpienibre  suivant,  ii  repassa  TEIbc 
une  seconde  fois ,  atia  de  se  melUe  à  la 
poursuite  de  la  grande-^imée  française  , 
alors  en  pleine  retraite,  et  futdetaciié 
du  corps  d^armée  rie  Bernadette ,  avec 
trois  uallc  chevaux ,  pour  une  expédition 
dont  le  but  était  de  surprendre  CasseL 
Cette  tentative  réussit  au-delà  de  tout» 
espérance.  Après  trois  jours  de  marche 
forcée ,  fe  eojnle  dc  Czemitschell'  était 
aux  portes  de  cette  capitale.  Le  27  >  il 
attaqua  un  corps  weslphalien,  chargé  de 
couvrir  Cassel,  le  dispena  en  cbargeant 
lui-même  à  la  tète  de  ses  Cosaques,  fit 
quatre  cents  prisonniers,  s'empara  de 
huit  canons,  et  parvint  jusque  dans  les 
faubourgs  de  la  ville.  Le  même  jour,  il 
atteignit,  sur  la  route  de  Francfort,  le 
roi  Jérôme  Napoléon,  qui,  à  IVipprocIic 
de  r»  nnenii  ,  n'avait  songé  t|ir.J  fuir  pré- 
cipitamment.. Le  comte  Czeruitscbeff 
fondit  tur  son  escorte,  la  mit  en  déroutes^ 
et  prit  deux  cent  cinquante  cavaliers  et 
dix  officiers.  Apprenant  que  le  général 
Bastelimer  s^avauçait  au  secours  de  Cas- 
sel  ,  il  fit  une  mardtie  de  nuit  puur  aller  à 
sa  rencontre  :  le  corps  westphalten  se 
dissipa  sans  coup  férir;  et  le  couite  C/er- 
ïiitschefl' tourna  aussitôt  contre  Ca<;selies 
cauons  qu'il  avait  conquis.  La  porte  de 
Leipzig  fut  bientôt  emportée  :  alors, 
pour  ne  pas  dévaster  cette  cité  popa-* 
Ipuse,  il  oflTrit  au  içénéral  Âllix,  qui  y 
comnmidail ,  une  cripituîation  honora- 
ble ,  en  vertu  de  laquelle  la  ville  fut  oc- 
cupée par  les  Russes  le  $q  septembre  an 
soar.  <Je  brillant  fait  d^annea  renTem  le 
royaume  de  Westphalie  sans  retour.  Le 
leiuUniain  ,  i*»".  octobre  ,  le  comte  f^e 
CzerniischeiT  adressa  une  proclanialiou 

au9  babitanis  la  Westphalie,  pour 
les  «Ji'taclier  de  rallîance  des  Françau: 

n  Au  moment  ou  le  sort  des  armes, 
i>  leur  dit-il ,  livre  votre  capitale  entre 
»  mes  mains ,  je  vous  annonce,  au  nom 
a  de  Sa  Majesté  f  empereur  AlexandiCi 
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»  et  par  orflrp  dp  S  A  Ip  prmcp  rojal  dé  nonvcllcs  preuyeft  de  son  in(atlgabie 

M  de  Suède  y  commandant  eu  chef  les  activité.  Il  était  déjà  parvenu  jusqu^à 

I»  armées  du  nord  de  FAllemagne ,  que  le  Dinant  Tei*s  le       du  jruôme  roots.  Le 

T»  royaume  de  Wesiphaiie ,  composé  de  i3  février  raivant  ,  formant  Tavanl— 

»  proTÎnces  arrachées  parla  force  à  leur  g^rde  du  comte  Winzingerode ,  il  atta-* 

»  êouvrvn\n  Up^ifime,  cesse d^exister  dès-  qn.i  Ifs  Français  près  de  Soissons,  et  le» 

)»  auiou  rd' h  lit;  lion  quVn  veuille  le  traiter  foi-^a  de     retirer  dans  cette  ville,  qu'il 

en  pays  conquis ,  mais  pour  le  déltTrcr  'prit  de  vive  force  le  letid«natii ,  n'ayant 

»  de  la  dominatioB  fcançaife.  Ijet  nobles  sous  ses  ordres  que  de  la  cavalerie  légè- 

»  sentiments  de  mon  monarque  sont  con-  re.  Le  général  Busca  fut  tue  dans  celte 

J*  nus...  Quiconque  parmi  vous,eu  se  ral-  occaiiiun.  Coiistnmuient  occupé  à  m.iiu- 

»  liant  à  cette  grande  ligue^veut prouver  tenir  les  couitnunicatioos  entre  les  diHé— 

n  qu^îl  nVet  pos  indigne  du  nom  d'AUe-  renta corpsdee armées  coalîtéeStl^isonMo 

>  mand,  aera  accneiUî  per  poiu  ayec  deCMi^ittcheiTeut  part  à  toutes  Icaac^ 
a  plaisir.  Il  îjera  notre  frcre,  notre  corn-  tînns  juinripales  doni  la  Champagne  ftit 
»  pagnon  d'armes.  I/empereur  mou  mal-  le  tlieàue  pendant  les  ruuis  de  février  et; 
I»  tre  saura  le  protéger,  quel  que  bûit  le  de  mare  idl4'  I>e  3i  mars,  il  entra  dans 
»  cours  dea  éVén<|>nieDts.  Je  ne  crains  P^ris  &  la  su^ta  de  Fempereur  Aieiiandre. 
M  pat  que  queiqu^nn  de  tous  Venilia  AumoisdejuiniSiS^  ilp^>nt-tra  en  Franco 
»  «  iicore  rester  attaché  à  un  gouverne-  par  PAlsace,  à  la  lêio  de  l'arant-garde 
2>  ment  qui  ,  au  moment  du  danger,  dç  Tarmée  russe;  le  a8,  il  poussa,  entre 
a  TOUS  a  lâchement  abandonnés.  Si  néan-  Metz  et  Paris,  des  partis  qui  coupèrent 

>  maii|s  cela  arrivait,  et  que  quelquVn  entièrement  les  communications.  Le  9 
»  voulût  entreprendre  une  chose  con-  juillet  suivant,  il  occupait  Saînte-Mene- 
»  traire  au  bien  général ,  je  serai  forcé  nould  ;  et  le  12,  il  entra  à  Paris  à  la  tête 
*  d'user  de  la  plus  grande  sévénié.  j»  de  sa  dtvisiun.  l^ar  oidoimance  de  S.  M. 

octobre^  le  comte  de  CMmittcheff  Louis  XVIII,  do  «i  septembre,  ce  gé- 

attaqua,  àEîaterrode,  près  d'Eîienadiy  ttéral  fut  nommé  conimandeur  catholi- 

huit  crnt«i  cbevaux  T  cnnimandés  par  le  q Tir  rie  l'ordre  de  Saini-L<Mii>.  An  ttiois 

général  Fournier,  le  poussa  dans  un  dé-  d  octobre  suivant,  il  quitta  hi  Fiance, 

wéjetluifit  trois  cents  prisonniers.  Le  accompagna  l'empereur   Alexandre  à 

»7,  il  envoya  à  Folde  un  détaclieneot  Berlin-  et  à  Vafsoyie  ,  «t  fot,  au  moi* 

commandé  par  le  colonel  Benkcndorf,  d^<»ctQbBe  t8i6,  eovoyé  a  Vienne ,  pour 

qui  y  surprit  les  Français  ,  etlem  fit  cinq  féliciter,  au  nom  de  son  sotiveraîi»,  l'em- 

•«ents  prisonniers.  Lni-mème,  il  se  plaça  pereur  François II  sur  son  nouveau  nia- 

eatredeuit  corps  fiauçats,  lesatuqua,  et  riage,  —  Le  comte  Czernitscreff,  fils 

etdhata  ||>cms  escadrons  de  la  gendar»  de raocien  ministre  de  la  maiine,  nppar* 

^ci'ie  imp^fsale*  Cie  3i  octobre, il  char-  tient  à  une  autre  famille  que  le  précé- 

gea  encore» ,  nvcr  einq  régiments  de  Co-  dent.  Il  est  chevalier  de  Saint-AVladimir, 

caques,  et  ronipit ,  à  plusieurs  reprises,  l'^»  classe,  de  Saipt-A  le  sandre  Ncwbky , 

tto  corps.de  dix  mille  honunfa  decava-  Ole.»  amiral  co  retraite,  avec  le  rang  de 

lerte,  qui  escortait  Buonaparic.  Cet  en-  conseiller  privé  intime.  Il  vil  depuis  long- 

Sagement  précéda  immédiatement  laba-  tf^mps  mit  é  fims  scf?  (erres.  Ayant  hérité 

bâille  de  Hanau.  C^était  ainsi  que  Czer-  de  l  imai ense  foiUme  que  son  pi  re  :i\  n'it 

nitscUeir  avait  kf^vciM  asos  relâche  Tar-  ajuassée  ,  û  s^est  rendu  célèbre  eu  liu^ste 

vière-garde.da  ISapoléon ,  depuis  XHaU.  et  à  Vienne  par  le  genre  de  sea  prodiga- 

r^squau  BHd  ;  a^Maot  les  convois,  lîléf.  Sa  vanité  lui  avait  persuadé  qu^un 

faisant  sauter  les  pontn  ,  et  rendant  les  aussi  craud  seigneur  que  lui,  devait, 

^emins  io^praticabics  par  des  abattis,  ainsi  que  les  souverains,  faire  des  pré - 

Sntré^CU  France  par  la  Belgique,  vecs  sentii  à  tous  ceux  qui  avaient  Tlioonenr 

"  19  jeBTÂar  i$t^  »  çe  général  douna  de  Tapprocber. 

.  D 

BABADIE  {  Jsiir  -  CnAa&va  -  Mtt^  révolution ,  et  fut  député  du  tier»-étacda 

<^TiTOR  ,  baron)  ,  maréchal-de-çamp  ,.est  la  vicomte  de  Couserans  ,  pour  le  pays 

*>c  le  6  janvier  1748.  ïl  était  r.iptîaine  au  dit  des  Qur»rre-V allées  ,  «pt  érats-géné- 

^('^'-royai  du  génie  au  moment  de  la  raux  de              U  eptbra&sa  avec  mo- 


Digitized  by  Google 


'aftii  D'A  G 

dération  les  principes  rëVoluUomian'es. 

Après  la  session  de  rasseinblér  n.ttio- 
II aU  ,  il  rp|irit  t.on  service  ilaos  legéoie, 
lit  une  grauiie  pai  lie  de«  campagnes  de 
la  révolution ,  ei  devint  colonei-direeteiir 
des  fortifications.  Il  fut  élevé  tu  grade  do 
général  de  brigade  ,  le  8  mars  1807;  el  il 
a  été  nonmit»  par  le  Roi ,  le  ^3  août  18 14  ) 
commandant  de  la  Liégiuii-d''honneur  et 
cberalier  de  St.'Louis.  Il  fut  présenté  k 
S.  M.  )c  5  septembre  suivant ,  par  le 
général  Alarescot.  —  Dab^idie,  neveu  du 
précédent,  était  «  en  179^9  chef  du  bu> 
reav  du  pcrlonnel  du  ijéiae  au  ministère 
de  la  guerre ,  et  reçut  la  croix  de  la 
Légion-d'honnetiT  en  iSn^  Il  a  été  depuis 
directeur  ,  et  i!  est  aujourd  hui  menilire 
du  comité  des  fortiticatioua.  D. 

DACIER  (  Boir-Joft£pR  ) ,  secréuire- 
perpétuel  de  Tacadémie  royale  des  ias« 
mptious  et  belles-lettres,  est  né  h  "\  3- 
logne  en  174^.  Il  fut  envoyé  très  jeune 
k  Paris  pour  y  continuer  ses  étttdes. 
Ijonqu  il  les  eut  tertalnéet,  M.  de  Fon* 
cemagne,  auquel  il  avait  été  recomman- 
dé ,  reconnat«-<<ant  en  lui  du  goût  et  de 
Taptitude  pour  les  lettres |  dirigea,  en- 
couragea se*  travaux  ,  et  le'  présenta 
comme  son  élè\  e  à  Pacadânie  dea  belle»» 
lettre;;,  où  il  fni  reçu  en  177*?  L'aca- 
démie ayant  obtenu  la  faculté  «I  riii  t  son 
aecrétaire*pt  r^étuel ,  en  soumeitant  son 
choix  à  Vapprobatioii  du  Roi ,  elle  cboi- 
sit  y  en  1782,  M.  Dacier ,  qui  en  a  rem- 
pli les  fonciioits  jusqu'à  la  dissolution 
de  Tacadémie  ,  eu  1 793.  Il  avait  été  nom- 
mé, en  1790,  membre  de  la  mnnicipa- 
Kté  de  Paris,  qui  fut  destituée  le  10  ao&t 
3793.  Il  devint  aussi,  en  i8oj,meiidire 
du  tribunal.  Appelé,  vers  1800  ,  à  la 

1>lace  de  conservateur-admiui^ttraleur  de 
a  bibliothèque  nationale,  il  coutioued*en 
exercer  houorablemem  les  fonGtkm8.D*a- 
pr^s  l'organisation  de  rinstitut  en  1795, 
rendu  à  la  classe  d'histoire  et  de  Ullérature 
ancienne ,  il  en  est  redeveuu  le  iiecrétaire- 
perpétuel;  et  il  conserve  les  mêmes  at- 
tributions dans  la  nouvelle  acadcmie  des 
belles-lettres.  Il  est  aussi  l'un  des  rédac- 
teurs en  chef  du  Journal  des  sm  ants , 
rétabli  en  1816.  M.  Qacier  a  publié  : 
I.  Une  traduction  d*Éli9n,  anonyme , 
donnée  par  rauteur  avant  sa  réception 
à  rancieime  aca«lémip.  (  f^.  la  Bioff-aph. 
unwerselle  y  au  motËLiLrv.  )  II.  Cj~ 
rt^tééUe ,  traduite  de  Xéoophon,  1777  , 
3  vol.  in- la.  III.  Recueil  des  Wavaux 
4e  ^Aemd^miti  dont  plustemv  M4' 
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moires  ef^oute*  la  partie  Velalîve  4 

V Histoire  sont  de  lui,  lo  vol.  î?»  -  j». 
Ses  notTii>reiix  E/oges  historiques  de» 
académiciens  sont  rem.irquables  par  la 
précision,  Texaclitude  et  Véléganoe  da 
style.  I\.  Plusieurs  volumes  des  Notice* 
et  Extraits  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque du  Roi.  Y.  Deux  volumes  des 
Mémoireâ  de  la  elaaae  d*hitlaim  et  de 
littérature  ancienne  de  nostitot  :  deux 
autres  sont  prêts  à  paraUrc  Crs  quatre 
volumes  contiendront  THistoire  et  les  tra- 
vaux de  la  classe  depuis  sa  création  jus- 
qu^à  la  fin  de  Pan  181 1 .  VI.  Il  vient  de 
douner,  en  1816,.  deux  Notices  sur  la 
vie  et  les  ouvmges  de  M.  Du  Tbeil,  et  du 
célèbre  lïej  ne,  associé  étranger.  M.  Da- 
cier est  le  rédacteur  du  F%apport  Sur 
Pétat  et  le  progrès  des  sciences  et  des  let« 
très,  présenté  par  la  classe  au  gouverne- 
ment en  180S.  Il  l>sf ,  en  grande  partie  , 
du  texte  de  V Iconographie  ancienne 
de  M.  Yisconti,  1811 ,  3  vol.  iti-4'**  et 
iu-fol. ,  et  de  quelques  autres  ouvrage» 
dunt  les  auteurs  n^ont  point  trahi  son 
scrret.  M,  Dacier  s'était  aussi  omipé  , 
pendant  plusieurs  années, d'une  nouvelle 
édition  de  Froissart,  ouvrage  impbrtant 
pour  l'histoire  du  mojeo  à^e  ,  surtout 
pour  rhist'tii  r  de  France  et  d'Angleterre 
pendant  le  xiv^.  sicrle.  Voici  comment 
la  classe  d'bisioire  et  de  littérature  an- 
cienne de  rinstitut,  dans  son  rapport  snr 
les  progrès  des  sciences  du  90  février 
1808, a  rendu  compte  de  l'événement  qui 
a  empêché  la  continuation  de  celle  en- 
treprise: «  La  correspondance  de  M.  Da- 
li eier  avec  les  savants  placés  près  de 
1»  toutes  les  grandi»  biLIiolbèques  de 
»  l'Europe  ,  l'avait  mis  à  portée  de  col- 
>»  ialiouuer  tous  les  manuscrits  connus 
»  de  cet  écrivain  \  de  n^meque  lacom- 
»  munication  de  tous  les  monuments 
»  historiques  conservés  dans  le  trésor  des 
j>  cli^irtcs  et  dans  les  autres  dépôts ,  lui 
u  avait  iburoi  tous  les  moyens  de  réta* 
»  blir  la  chronologie ,  et  de  rectifier  le« 
»  faits  ou  d*en  oonsitter  la  vérité.  L'eu- 
»  vrage  était  presque  terminé  ;  il  aurait 
M  formé  quatre  volumes  io-foho ,  dont 
»  le  premier  était  imprimé  presquVn  ei»* 
tier»  lorsqu*4Hi  enleva  les  papiers  du 
»  secrétariat  de  Pacadémie  desbelles-let- 
»  trec  ,  ou  ^1  D  teier,  en  sa  qualité  «le 
1»  secrétaire-  perpeiucl,  déposait  la  partie 
»'  deson  travail  personnelou académique, 
»  regardée  comme  en  élat  d'être  livrée  à 
9  rinipression.  lly  a  perduiaûodupre< 
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s»  mfcr  Volume ,  le  commcnccmptit  du 
M  deuxième  I  coalenant  cuiieiiible  à  peu 
»  prH-  sim  uioéet  de  Phittoire ,  et  une 
a»  préface  Iii&torique  tréf  étendue ,  dmt 
laquelle  il  rendait  compte  son  t»a- 
3»  Tail,  et  donnait  la  notice  de  tous  les 
»  manutcrns  et  de  tous  les  actes  orizi- 
»  maax.qvC'û  avait  mbe  contribution.  On 
»)  pourrait  réparer  cette  perte  et  corn- 
ai bier  la  lacune,  si  l'on  jiif^eaii  ja?nais  à 
J»  propos  de  rendre  utile  le  travail  que 
»  II.  Uacîer  e  fait  sur  un  bittorien  ausii 
»  intereisant  que  Froîiaert.  i»  M.  Dacier 

aujourd'hui  Louis  X.\  iU,  hîstonu^raphe 
des  ordres  réunis  de  St.-L<<zare ,  de  Jé- 
nualem  et  de  Notre-Dame  du  Munt-Caiv 
mel.  lia  ét^  nommé ,  par  le  Roi,  en  i8i4t 
officier  de  la  I  ^'^'ion-d'bonn«'ur ,  dont  il 
était  membre  depuis  la  création.  E. 

DAGOSTA  DE  BEAUREGABD  (  Le 
marquis  de  ),  qaarlîer^iBattre-géoéraldé 
Tarmée  piémontaise,  fut  envoyé  à  Pa- 
ris, en  juillet  i8i5,  par  îe  roi  de  S&r- 
daigne,  pour  y  réclamer  des  objets 
^*aita  qui  lut  aYatent  Hé  enleréa.  H 
«  pvblâ^  !  Mémoires  historié^utê  êur 
In  niaiscn  royale,  de  Savoie ,  et  sur 
/t  î  l>(i)  s  soumis  à  sa  doininotion  , 
deputs  le  conunencemenl  du  xi^>  sié- 
de  jusipt'en  1796,  Turin,  3  toI.  in^: 
jDacoktà  Perreira  Fcrtaoo  db 
Mekdo'z  [  Hippolytr  -  Jo'îeph  )  ,  docteur 
cs-lois  de  l'université  de  (Joimbre,  né  au 
Brésil ,  réside,  en  ce  moment  à  Londres, 
«à  il  est  éditeur  du  Courier  du  BrAU, 
îournal  publié  en  portugais.  On  a  de  hiâ: 
Mécit  de  la  perser-nf'nn  de  l* auteur  cm- 
fNTÎtonné  à  Lisbonne  f^ar  i' inquisition 
§rour  le  prétendu  «rvnse  de  franehe* 
maçonnerie,  9  vol.  m«8'>. ,  181 1. 

S.  S.  et  Z. 

DADAOUST  (  A.)  ,  né  en  Provence 
▼ers  1  ySo  ,  a  publié  ;  L  L'Art  poétc(jwe 
éPHorwe ,  trad.  eu  vera français,  Paris, 
l8o3.  II.  Z.'^/r,  poime en  quatre ehanta, 
1816,  in-,So.  Ce- dernier  ouvrage  est  re- 
marquable par  la  facilité  et  de  belle^i  des- 
criptions. Ox. 

DAENDELS ,  général  bollandaia,  né  à 
Elburg  vera  commença  très  jeune 
.  à  se  Taire  remarquer  d.ins  le  parti  des 
patriotes  contre  le  statbonder  en  1784  et 
1785.  Il  se  réfugia  en  France  après  la 
défaîte  de  ce  parti  en  1788.  Damourier 
remploya  comme  lieutenant-colonel  dans 
son  expédition  <!ontre  la  Hollande ,  en 
]  796,  et  Picbcgru  en  1 79^'    <Mrvit  ailor» 


ên  qn;^lité  de  géuù  li  de  hrîgnde  ,  dans  la 
divi&iuQ  que  commandait  Moreau  ,  et 
contribua  le  a6  avril  à  la  prise  de  Conr- 
trai,  les  10,  1 1  et  ta  mai  aux  vicioiresde 
Tournai,  Courtrai  et  Ingei  -  Munster  ; 
et,  après  plusieurs  tentatives,  il  s^empara 
le  a8  décembre  de  Tlb  de  Bomrael  et 
du  fort  Saint-André,  poursuivit  Tenne- 
mi  jusqu''au-delà  du  Wabal ,  lui  enleva 
soixante  pièces  de  canon  et  fit  Leau- 
coup  de  prisonniers.  Le  ao  juin  1795,  il 
lentra  comme  lieutenant-général  an  ter- 
▼ice  de  Hollande.  A  la  fin  de  1 797 ,  il  se 
montra  favor  nl^îe  aux  clinn;;rTnf nts  qui 
anicn(  ffTit  la  loi  rnation  du  riiiectoite  ba- 
tave.  Le  n  jauvier  1798,  le  parti  répu- 
blicain, ayant  pria  de  noiivellM  forces, 
recomposa  les  autorités ,  et  fit  entrer  ses 
partisans  dans  leur  composition.  Daen- 
dels  parut  opposé  à  ces  mesures ,  et  fut 
signalé  comme  partisan  de  Taristocratie  : 
le  directoire  batave  ordonna  «on  arrea-* 
lation.  Il  vint  réclamer  à  Paris ,  parvint 
à  fairf  adopti-r  ses  vues,  et,  s*rtaiii  fait 
autoriser  a  opérer  une  nouvelle  révolu- 
tion f  il  ae  rendit  aco^èlement  k  la  Haye  ,- 
et  suiTi  de  qiielquet  compagnies  de  gre- 
nadiers bataves  ,  il  investit  l»?  21  juin  Ir 
directoire  bollandab  en  plein  jour  ,  fir. 
garder  ses  membres  à  vue,  changea  et 
réorganisa  les  autorités  >  et  obtint  Fap- 
probationdn  gouvernement  français.  En 

'790)  lorsque  1rs  An;;!o-T^Tr srs  (  fli (  tuè- 
rent une  descente  en  iioiiande,  le  général 
Daendels  commandait  l'armce  batave ,  et 
montra  de  l'intrépidité,  mais  peu  dHntel* 
ligcnce.  En  i8oa,  le  gouvernement  ba- 
tave l'appela  auprès  de  lui ,  pour  en  avoir" 
des  explications  sur  un  écrit  qu'eu  lui 
attribuait.  Le  général  chercha  a  rassurer 
les  directeurs,  et  protesta  de  son  attache* 
ment  à  leuin  intérêts:  cependant  il  ne 
put  écarter  les  soupçons  dirigés  contre 
lui  j  et  il  est  resté  long-temps  sans  entploi. 
Bemiê  en  activité  en  1806,  il  fit  la 
campagne  contre  les  Prussiens,  à  la  této 
d  un<  division  de  troupes  hnihndaisea 
s'empara  de  TOost-Frise  au  niuis  d'oc- 
tobre,  et  établit  sou  quartier-général  à 
&nbdcn.  D  fîit  nommé  gouverneur  do 
Munster ,  dans  le  courant  du  même  mois , 
et  rolonel-général  delà  cavalerie  hollan- 
daise, le  ai  décembre  suivant.  11  prêta, le 
i3  février  1807 1  serment  de  fidéKté  an 
nouveau  roi  de  HoHande,  qui  venait deler 
nommer  maréchal  de  ses  armées,  gonver-' 
nenr-général  de  l'Inde  et  grand'- croix  d«^ 
rordreroyaldei'uuion  de  Uollande.  Ayant 
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^té  t  emplflcé  dans  sou  gouremement  par 
le  général  Jausoos  le  a5  avril  i8i  i ,  il 
jrevint  en  France  vers  la  fin  de  cette 
anuée,  fut  nomme  général  de  dÎTÎiiioii 
le  i()  décembre,  et  tit,  en  cette  qualité, 
la  campagne  de  liuasie  ,  soua  lt:&  oi  Urcs 
dit  général  Rapp.  Apria  lee  démiret 
de  cette  lierre ,  il  fut  chargé  de  le  dé» 
frnso  de  iModIin  ,  ét  s'y  fit  remarquer  par 
sa  con(]uitc  feirae  et  courageuse.  Le  gé- 
néral Daendels  a  publié,  en  j8i4  j  un 
ouvrage,  eu  4  vol.  in-folio  ,  oontenent 
Texposé  de  son  administration  dans  les 
Jnde»  -  Orientales  hollandaises  ,  drpuis 
Tannée  1808  jusqu'en  i8tï.  li  a  ♦  Le 
tioromé  depuis  gouverneur-général  des 
forts  bôUandeii  aur  la  Côle-d^Or  ,  en 
Afrique.  S.  S. 

DAGAR  ouD'AGAR  (Ch.-H.)  a 

Îvblié  :  I.  Le  nou^feau  JTerrière,  ou 
^iotirninaire  àe  droit  €t  de  pratique 
mtfile  ,  commerciale  ,  criminelle  et  ju- 
dîriaire^  i8o4,  3  vol.  in-4**'  H.  Projet 
de  te'pression  de  la  mendicité ,  1807  , 
in-8°.  111.  Code  des  contribuuons  in* 
eb'reeief,  i8i6,  in-80.  Ot. 
.  DAGÉVILLE  ,  avocat  et  notaire  ho- 
noraire de  Marseille  ,  a  pidîlié  :  I.  Delà 
propriété  polif in ue  cl  cwiie,  î8î3,  in- 
8*».  II.  (  Avec  ï^ouquet  }  ,  ylunaics  de 
législation  «t  Je  junêpmdw§e  du  ao- 
tarigt ,  osnvBffi  péeiodtque  qui  se  co»> 
tinue.  Ot. 

DAILLANT  DE  LA  TOUCHE  a  pu- 
blié :  I.  Les  caprices  poétiques ,  1784  ^ 
jn-i9.-II.  Contes w  vers,  3'.  édition , 
J784  «  in-ia.  III.  L^ Enfant  prodigue  , 
f»ot'me  eu  bult  efinufs,  17,8^,  iu-8".  M. 
iiuvbier  lui  aiti  d>\ie  ;  I.  JKlof^e  de  Mo" 
itère,  1769 ,  iu-8«.  II.  I^tuv  à  M***, 
wr  un  ouvraffs  iniituié  :  Esaai  aur  le 
caractère  des  femmes  par  M.  Thomas  , 
i77'j(  ,  hi-8<».  IH.  jibrë'^é  des  ombrages 
d  Lmi/ianuel  Sw^tlenborg^  contenant 
sa  doctrine  êur  io  Jéruudtm  e^ieale , 
3788^in-8«.lV.  Des  artielei,dans  VAn- 
née  littéraire  de  17-^4  *  '77^* 

DAEBAN,  né  veis  1780  ,  a  publié: 
I.  (Jde  sur  la  naissance  de  S.  M*  Le 
roi  de  Morne  ^  tSii  ^tmSo.  U^JUe  Dé* 
fiant  y  comédie  en  cinq  ectet  et  envers , 
/  i8i3,  in-d».  Cette  fiiee  n*a  pas  été 
^ouée.  Ot. 

D ALRËRG  (CHÀRLBSrTuéoOORE  An- 

T0iifB*M4fttB,  baron  D£),prinee-évéqne 
de  Constance ,  naquit  le  8  février  1 744i  è 
Hcrrnsheim  prt  s  de  Worms.  Son  éduca- 
lion  lut  comuiyencée  chez  aon  père  1  et 


achevée  dans  les  universités  deGoetlingite 
et  de  Heidelberg.  A  peioe  eut-il  terminé 
lea éludée,  qu^ilse  fit  remarquer  parnai 
les  savants  d^ Allemagne.  Il  était  Painé 
df  sa  faniîlfe  ;  mais  en  raison  de»  brillante 
qualités  de  son  esprit,  ses  parents  le  consa- 
crèrent à  rélaleCM^ésiattique.  G*étaitalcw» 
|a  carrière  la  plus  brillante  pour  la  noblen* 
se  iuïruédiate.Ive baron  deDalIn  rj;  fut  sti  c- 
cessivf ruent  crtwercrde  Worms,chanoin« 
dt.s  grauds  chapitres  de  Maïeuce  et  de 
Vurtaboorg,  oontetller  intime  deréleo* 
4eiur  de  Maïeuce,  gouverneur  de  la  prîn* 
cipanté d  Erfurt et présidentderacadémie 
de»  soleil  ces  de  cette  ville.  II  publia,  à  cette 
époque,  ses  HéfUxions  sur  l* univers  , 
qui  firent  aui^itôt  de  Iniridole  dee  philo* 
sophes.  Il  fit  inférer  anwi  des  articieey 
dans  le  même  sens ,  dans  divers  ourra"- 
ges  périodiques.  Le  gouverneur  d^£rfurt 
dirigea  Tadimuiatratioa  de  cette  princi- 
panté  Mlon  les  idéee  nonveUea;  et  Ton 
ne  peut  nier  que  ce  pays  u^en  ait  éprouvé 
quelque*»  bons  résuhats.  L'agriculture  et 
les  fabriques  turent  encouragée»  par  des 

5 rimes  ^  et  l*on  recoamltcnooee  les  tSEtU 
e  cette  administration ,  dent  rattache» 
nient  que  les  habitants  ont  conservé 
pour  révâque  de  Constance.  L«  s  princes 
de  Weimar  et  de  Gotha,  ses  amis, secon* 
dèrent  aee  «flbrti  de  font  leur  pouvoir  | 
et  sa  réputation)  .angneotant  de  plus  en 
plus  ,  il  fut  élu  coadjuteur  par  le  cha- 
pitre de  Maïence  en  1787.  Il  est  pro- 
bable que  la  rivalité  des  cabinets  de 
Vienne  et  de-Berlin  conlrihua  beaucoup 
à  ce  choix.  L'électeoar  avait  cherché  à 
faire  tomber  le  choix  sur  le  ]>aron  tîe 
Uirohem  ,  homme  dévoué  au  cabinet  da 
Berlin  :  mais  le  baron  de  Dalberg  fut  ap- 
puyé par  TAutriche;  et  d^aitteore  M.  do 
F<  clieubac  ,  qui  est  devenu  plus  tard 
prince  de  Wiirtïbourg  ,  renonça  à  ses 
droits  en  sa  laveur.  Peu  de  leatps  aprcs, 
%  fut  nonmé  archevêque  de  Tarse  et 
(  n  idjotenr  de  Tévéché  de  Constance. 
Maigre  cette  élévation  ,  le  baron  de 
Dalberg  con8cr\a  le  gouvernement  de 
la  principauté  d'ii.rfurt  ,  et  continua 
d*y  résider.  Ceslrlà',  aans  aucun  dou- 
te ,  la  partie  la  plus  brillante  do  son 
histoire;  car  il  -n'y  a  que  la  faiblesse  de 
Fâge  qui  puisse  faire  excuser  ravcuii;le- 
nieut  avec  lequel  il  s'est  dévoué  plus 
tard  à  servir  l'anbition  de  Buonaparte. 
La  révolution  de  France  ajMit  éclaté,  il 
est  constant  qu'il  Tapprouva  sous  quel- 
ques rapports ,  et  ^u^il  vit,  atec  quel* 
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qve  peine  y  FACCueil  que  Télectt'ur  faî* 
sait ,  dam  «es  itats ,  aux  émigrda.  Mai* 
quaud  Im  «TJiiéea  françaitas  envahbient 

rAlIcmagiie  ,  et  !jij\:l!es  nvînaccrent 
tous  les  BOiiveiaiiis  tir  Ci  lle  roritrée  , 
Je  baron  de  Dalhcrg  chaugeu  d'opinion , 
et  il  a'efibrça  de  apuienir  Pempire  ger> 
inanique.  voîci  comment  il  a^expriniatt 
dans  un  discoun  qiril  prononr  i  ît-  »2 
jBiars  1797  ,  en  sa  qualité  de  co;uljuleur 
da  Malence ,  au  sujet  d^uoe  déclaration 
du  ministre  d*Aiitncbe  :  «  Dana  la  crise 
»  d^in  danger  pressant ,  il  s^agit  bien 
»  plus  d^agtr  que  de  délibérer.  N'om- 
»  blioDS  pas,  dans  le  cours  d'une  négocia- 
»  ticNB ,  ta  réiSexion  de  ce  sénateur  :  Dtim 
.»  àeUberatur  Roinm ,  périt  Sagimtum» 
y»  Tf  est  cssertirl  que  toutes  lc«î  forces 
»»  obéissent  à  la  voloulé  d'un  seul.  D  tns 
i>  despo&itioiis  semblables, la  répubiii^ue 
»  romaine  eut  aon  dictaleiir  ;  celle  d' A*- 
»  mérique ,  son  W«shii^(ton>  Que  Par- 
a»  chiduc  CLarles  soit  le  sauveur  de  TAI- 

>  lemagne  ;  que  tous  les  bras  lui  ohéis- 

*  ttentj  qu^il  puise  danii  toutes  les  caisses 

>  et  dans  unta  les  greniers  ;  qu'il  opère 
»  une  levée  en  masse;  que,  sourd  aux 
»  plaintes  de  quelques  malveillants  ,  et 
^  aux  dou  tes  timides  de  quelques  bo  m  mes 

*  bom^,  il  «^empare  du  gouvernail,  pour 
sauver  le  vaisseau  du  naufrage.  Si 

P  Mack  en  Italie ,  et  Tarcbiduc  en  Aile- 

>  magne,  ne  déploient  pas  cette  énergie, 
p  crai^uQns  que ,  dans  le  cour»  de  cette 
»  année ,  les .  Françaia  ne  portent  des 
»  eo^ps  niortela  ail  ayaièrae  politique  de 

*  toule  rjEurope ,  etc.  »  Ces  scritii;;riif5 
do  coadjutetir  se  nianifesureni  encore 
davantage  jusqu'à  ce  que  tout  parût  de- 
voir aédbtr  devant  Piaceadawt  des  armées 
îrançaises  ;  maja  alort  Tespéranee  de 
réaliser  qi:rlqMes-nnrH  tîe  se»  vues  per- 
•Oonelle»,  et  le  seotimenl  de  sa  con- 
■^ation ,  le  lirçot  pencher  peu  à  peu 

la  Fra^qce*  eo  Péloignaot  de  k 
cour  de  Vienne,  En  1799,  il  prit  pos- 
session de  la  principauté  de  Cousiance. 
^j^électevo*  Émcric  •  Josepb  étant  raort 
CQ  i8o3,  et  k  traité  de  Lwiévîlle  ayant 
dédommagé  les  princes  séculiers,  aux 
dépens  des  princes  ecclésiastiques  ,  l'é- 
lectovat  de  Maïence  éprouva  aussi  une 
diminution  considtiable  de  territoiie. 
pes  négoeîeuOM  fiifent  eommenoéee 
«  Katisbontie;  elFinfliiencede  rambass»* 
ueur  de  Maïencc  fît  esp(*rer  rrt  c\rr- 
torat  ccclésîaslitpif  sei  ait  cf)iis*-i  s  i^.  J  e 
•fib  de  l  cjuifue  iut  publie  le  aj  avnl 


j8o3}  dans  les  premiers  mois  de  Téléva- 
tion  de  M.  de  Dalberg,  Cet  acte  de  la 

dé|mtation  germanique  conféra  à  Téleo- 
leur  de  Maieiice  sécularisé  ,  la  nou- 
velle (liffnité  fr»"!ecteur-3rrliichancelier 
de  Tempue  ^  et  duia  cet  éleclorat  des 
ptincipuit^ .  d^AschaiTenbourg  ,  Batb»' 
bonne  et  Welxlar.  I^nonveau  digniUive 
fut  e?!  mAfne  temp«î  oltrij;;é  de  renoncer 
à  la  possession  des  principautés  de  Cons- 
tance et  de  Worms.  Uélccteur<arcbichan« 
celier  anivit,  dans  le  gonweinement  de  ses 
nouveaux  états,le  syst^e  d^  novateurs. 
Il  sécularisa  tous  les  monastères  et  cliapi- 
ti-es  j  et  f  comme  tous  les  princes  alle-^ 
manda -da  second  ordre,  î1  dierdia  à  so 
rappvod^  du  gowem«uient  français , 
en  rompant  les  liens  qui  l'aituchaient  à  la 
maison  d'Autiiche.  La  renonciation  que 
François  II  fit  bientôt  du  titre  dVmpereur 
.d'Allemagne,  légitimant  en «pparenee  tv 
conduite  de  Télecteur,  éreilla  oonlre  loi 
Tinimitié  de  la  noblesse  germanique,  de 
même  que  les  sérularisations  lui  susci- 
tèrent celle  du  clt^rgé.  Ce  prince  ût,  eu 
i8q4»  son  premier  Tojrage  a  Paris ,  pour 
.y  être  présent  au  eonroiroement  de  Buo- 
naparle  :  le  gouvernement  et  les  savants 
Vj  accueillirent  avec  beaucoup  d'empres* 
■sèment*  Il  assista  à  quelques  séances  do 
rinstiiut  ;  et  ses  connaissances  y  son  ém^ 
dition  ,  et  surtout  ses  libéralités ,  furent  ^ 
prônées  avec  hrnuroiip  d'éclat  par  Ir« 
académiciens,  hers  de  le  voir  siéger  parmi 
eux  comme  membre  aMocié.  Il  OTaic 
été  nommé,  le  5  nivôse,  associé  étran^ 
c;cr  Ap  ]a  troisième  classe,  en  rempla- 
cement   de    KIopstoek  ,   et   fut  aussi 
nommé  membre  de  la  commission  éta- 
blie pour  proenter  la  connaissance  des 
travaux  des  allemands  dans  les  sciences 
et  dans  1rs-  Irtires.  L'administration  ir.- 
téneuie  de  *e»   états  fut  entièrement 
eooiorrae  aux  principes  qu'il  avait  suivis 
oommo  gottTomamr  de  la  principauié- 
4*£rlaft.  Ratisbonne  ,  le  siège  de  son 
gouvernement,  fut  enrrcbie  de  divers  éta* 
bJissements  utiles  au  perfectionnement 
des  sciences  et  des  arts.  Dans  ses  re« 
latioQs  comme  évâque  ,  Téleetear-ar» 
cbicbancelier  se  régla  d'après  le  principo 
qui  sépare  le  pouvoir  spirituel  du  pou- 
voir temporel,  et  qui,  dans  l'exercice 
des  devoirs  apostoKqnes,  admet  Pindé« 
pendance  du •  Saint-Siège.  Cependant, 
dans  le  TîOTtvenu  code ,  également  adopté 
dans  s'r'i  étals,  il  fit  modifier  et  rédiger^ 
d'aprvs  ks  piiucipes  de  i'Ëgtisc  catboIi« 
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3ue,  I^s  loii  relative!»  au  mariage  et  aq 
ÎTOree.  La  «sonfédération  BhéiiaiMS  ne 
cliangca  pMtqiie  rien  à  son  système  : 

!KAnî*»nt*»nt  il  cc-sa  d'être  élccif ur-archi- 
<;haitcelier  ,  devint  prince-primat,  et  fit 
éclater  davanuge  son  dévoncincnt  an 

Sotttertaemeiit  dé  IVaiica,  par  aa  cou- 
escendance  à  accepter  pour  son  succes- 
seur Eugène  Bcauharnais.  Ce  fut  !e  4 
mars  iSio  qu'il  céda  par  cette  décision 
aox  inatavcet  de  la  Bavière  et  aui  ordres 
de  Buooaparte.  Vers  le  même  temps  ,  il 
fut  consulté  plusieurs  ffus  pnr  celui-ci 
dans  ses  discussions  avec  le  cl^r^é  de 
l'rauce  ,  notamment  à  l'époque  où  diâé- 
•  «entes  quesliona  lareiit  KMimieea  à  tui 
conseil  d*évéqoea  rénus  à  Paris.  Ca  fut 
alors  qne  les  possessions  des  princes 
de  la  confédération  du  Rbin  éprouvë- 
tenl  quelques  changements  ,  et  que  le 
fRince-primat  fut  aoB&nié souverain  d^uo 
grand-duclié  qui,  par  sa  position  politi- 
que, ainsi  que  p;ir  le  successeur  qw  on  lui 
^onna ,  semblait  assez  indiquer  qu^oa  n'a- 
vait pasrinteniion  de  l'appeler  à  line  pins 
jbaule  di^iiié.  Comme  grand-dnc  de 
Francfort,  il  réunil  à  ta  srnn  ei  nint'f  r  Irj 
principauté  d'Asclnfîeiilioui  ;i  ,  ie  eoniU" 
de  Hanau,  les  viiics  de  ir  raucfortet  de 
lATetslar.  Balisbonne  fnt  cédée  à  la  Ba- 
vière. Aussi  simple  pendant  sa  résidence 
à  Frartcfort  ,  qu'il  favait  été  précé- 
demment ,  il  ménagea  également  ses 
nouveaux,  sujets  ;  et  Ifs  charges  qu'ils 
«urent  à  snpporler,  ne  fnrent  occasioi»* 
nées  que  par  le  système  militaire  ex- 
f.f"-,s[î  que  Buon.nparte  Toblic^e;»  de  sou- 
tenu-, et  par  le  passage  continuel  des 
.«rmées  françaises.  Entièrement  soumis  k 
^  la  ^ance ,  le  gimd'duc  n'exerça  pre»- 
qu*aucune  influence  snr  Tes  aflaires  d'AI- 
leuaagne.  I^ri  popnhuion  àc  s.e^  états  ne 
a'élevaitpas  a  un  nitiliuu  d  Ijabilanls  j  et 
«Si  revenus  «^étaient  guère  que  deS  nâ- 
lionsde  francs.  Il  voulut  néanmoins  don- 
ner à  ses  états  une  constitution  représenta- 
tive, et  il  l'avait  déjk  rédigée;  mais  Tins- 
tabilité  des  événements  ne  lui  permit  pas 
de  la  mettre  k  eoiécniion.  Cc^ndantrfl 
régla  l'administration  des  finances,  et  fixa 
Jui-méme  sa  liste  civile  à  une  très  modi- 
que somme  ^  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de 
aecourir  ceux  de  ses  sujets  qui  eurent  le 
plusàsooffi-ir  de  la  guerre.  L*évédié  do 
Fulde  reçut  n'nsi  de  sa  munificence  une 
avftnce  di'  80.000  florins.  I^e  prince  éla- 
hlit  à  Ascbalienbourg  uoe  galerie  de  ta- 

Ideatu,  une  bibliothèque  k  PuMge  dit 
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puhlic ,  une  université  et  un  théâtre.  Il  fît, 
raser  les  remparts  de  Francfort»  ei  les 
remplaça  par  des  promenades  ;  il  7  agrau- 

dit  les  établissements  sanitaires,  y  cons- 
truisit des  quais,  de  grandes  places  de 
nonvdles  mes.  À  Wetzlar,  il  fonda  itiio 
école  de  droit;  et  les  fabriqiics  de  Haoaa 

rcçurentdeluidesenconragemcntsimpor- 
tants.  Lrs  s.tv-mls  fur»Mit  stu  toiit  Tobjet 
de  sa  sollicitude,  et  ii  donna  a  plusieurs 
d'entre  eux  des  pensions  considérables» 
Très  sensible  aux  hommages  litléraireay 
il  en  ténnuptja  sojivf sa  reconnaissance 
par  des  Uberalilés.  Lors  de  la  retraite  des 
l'rançaiseu  i8i3,  le  grand-duc  se  rendit 
dans  révèehé  de  Constance ,  dont  il  a 
conservé  l'administration  ecclésiastique. 
Après  IVntrée  dpH  nlli^-s  fîans  Fi  ancforl  , 
il  abdiqua  entre  les  main:»  du  roi  de  Ba- 
vière, à  cause  de  Falliance  de  ce  souve- 
rain avec  le  successeur  qui  liii  avait  été 
donné.  Il  vécut,  depuis  cette  époque  y 
comme  simple  particulier,  à  Constance 
et  ensuite  a  tiaiubonne.  £d  i8f4yleSt.- 
Père ,  qu'il  avait  lelicité  snr  son  retour  k 
Borne,  rînvilaà  seveudre  au  congrès  de 
^  ipttnp  ,  poTir  y  réclamer  l'exér  itifon  des 
mesures  qu'il  avait  lt)i»i'-femps inutilement 
proposées,  concernant  la  réorganisation 
des  sièges  cadioiiqoes  de  fAllemagne ,  pri* 
vés  de  leurs  revenus  et  des  séminaires. 
congrès  décréta  qu'il  spr.^it  privé  anmul- 
lementan  prince  une  somme  de  100,000 
florins.  L'évéque  de  Constance  a  publié 
un  grand  noomre  dPécrita ,  dont  nous  re> 
grettons  de  ne  pouvoir  indiquer  que  les 
titres  :  I.  Diss-  de  matre  prœteritd  Tel 
à  légitimé iniquè  exclusét  testamentum 
paUtM  pupiUariter  subttiUteniiê  ,  per 
muanslam  inofjftciosi  expugnatél^  Hei- 
delberg  ,  1761 ,  in-4°.  II.  Kssai  d'une  ré- 
futation  du        7  du  troisiAme  l'olume 
des  Lettres  diverses  sur  L' ainéUoraUon 
de  tadminittrtÊÊttm  delà  justice  parlm 
chambre  <{e  Welzlar,  etc.,  Maîence  et 
Franrfffrt,  1768,  in-8"  \\\.  Ordonnan- 
ce de  l  'électeur  de  Mnïence ,  reiatit'e- 
ment  aux  <»rdres  ntonastiaues  j  1773, 
tift*fiol.  IV.  Minwin»  sur  ta  physique 
gMrale,  Erfurt,  1773,  in-4<'.  V.JW» 
flexions  sur  l'univers,  Erfurt,  «7^7, 
in-8<'.j  cinquième   édition,  Manbeini, 
]8o5,  in-8*.  L^aMteur  cherdie  à  trou- 
ver le  fil  qui  rémiit  dbina  FuDiveni  la 
malicre  ,  Fesprit ,  le  temps  et  Pespace  : 
cet  écrit  est  remarqiî.tblp  p.tr  ]r  <(rvle  et 

Sar  la  hardiesse  des  idées  plnlosiipliuiue» 
a  la  part  d'un  ecclésiastique.  Vi.  A»i^ 
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momèire  propose'  aux  amauun  de  la  Ma^aUn  ençyel^  («Tril  i8o5)  !•  tr«« 

Pii^itforologùt f  Mémoire  (eu  fiançais  )  lu  <luctioa  en  fraaçâîti  par  MM.  Berr,  <!• 
dans  1  1  séance  de  racadcoiie  d  Ki  ftn  t,  lu  nouce  âe  M.  de  Daïbtari^sur  les  beaux^ 
1^5 1  -,  ifï-^{".  VÎT'  Pensf/ci  sur  tapprtî-  arts  et  leurs  écoles.                   B.  i>. 
dation  du  mente  moral ,  ibid. ,  ^l'i'ij  DALBi:^UC«  (Hmcric  -  Joseph  ,  duc 
1787 ,  in-4<*-  Vin.  Expéii^noeê  eaùm>'  db  ) ,  neveu  du  précédent ,  naquit  h . 
ques  pour  résoudre  le  probléitte:  S'il  M^ïence,  le  3i  mai  1773,9  d'une  des 
est  possible  de  changer  de  l'eau  en  piixi  .-inriennes  fainillesd^ Allemagne. 
2er/'e  ,  ibid.  )  i^Z^^           I)C.  Des  rap-  Dalbcrg,  dans  lu  Biographie  uniuer-^ 
^orts  entre  la  morale  et  la  politique,  êellé»  )  Il  reçut  sa  premicre  (:dqcatton 
ll»id.)  17869  in-^o.  Le  savant  prélat  prou-  dans  la  maison  de  son  père,  Wdlfgang- 
▼Cf  dans  cet  écrit,  que  la  politique  n''e«t  Héilbert,  baron  de  Dalberg,  camçrerde 
autre  cIh>"^«*  fju'nne  partie  de  la  morale  Worms ,  sous  la  direction  d'un  M.  Hcl- 
appliqucc  sous  des  i  apport»  particuliers  et  wig.  La  société  qui  &e  réuuiii^sait  dans  la 
à  des  relations  particulières.  X.  ErJ'urt,  maison  du  baron  de  Dalberg,  alor»  in* 
caniate  mite  en  musique  par  J. -W.  tendant  du  thé&Ire  de  Manheim,  corn- 
H^esfr,  ibid.,  1786,  in  8".  XI.  H/adarne  posée  de  ce  que  Pacadémie  des  sciences 
de  Buchwald ,  ibïà.  j  l'jSG ,  m-S"^.  \U.  et  des  arls  ,  la  so«if^té  allemande,  et 
Principes  de  f  œsthétique  ^  leur  appLl-  luème  la  tioupe  des  acieui&,  possédaient 
éatî6a  el  leur  dit*eU^pemetU  futur,  de  pluf  distingué ,  comme  «avants  ou. 
ibid»,  1991, inr4''-  Le  mènte  de  cet  ou-  comme  artistety  eut  une  influence  jli» 
vra^e  consiste  plutôt  cîans  t!»'s  idées  ingc-  directe  sur  son  esprit  qtîp  len  leçons  de 
nieuses  et  neuves  c]ue  djius  le  développe-  son  précepteur.  La  faïuilie  de  Dalberg 
ment  des  principes  généraux.  L^auteur,  ckercbaic  surtout  la  gloire  dans  la  pro- 
dans ta  troisième  disser^Uon,  expose  ses  tection  qu^elle  accordait  aux  sciences  et 
idées  sur  Papplic  atlo  n  de  cette  SKieaoe  à  aux  arts  ;  et  le  nère  de  ^  le  duc  s'occupa 
Une  quantité  d'objets  qui,  jusqu^à  pré-  spécialement  de  perfectionner  Tart  dra- 
sent,yoiit  paru  étrangers.  X.in.£.fiai<2«  mauque  eu  Allemagne,  Il  fut  secondé 
quelques  idées  «ur  i'orcAtfecf lire,  ibid.  t  à»M  ses  efforts  par  le  poète  Scliiller,  et 
17^3,  in>4**'  ^^^^  Projet  dun  C0(6l  par  les  artistes  Iffland,  Boeck,  Beck  et 
Criminel,  Francfort  et  Lrip/.ig  ,  179:2,  autres.  L'tm.igination  du  jeune  baron  se 
in-^*^.  XV,  De  La  connaissance  de  soi-  développa  ,ni  niiliru  de  celte  société, 
mente,  comme  principe  générai  delà  avant  «^ue  1  éducation  physique  et  mo< 
phUoH^hie  f  Eriuri ,  1 793 ,  in-S».  XYI.  raie  p  At  modérer  son  enthousibsme.  Cette 
De  l^infiuenee  des  lettres  et  des  beaux-  circonstance  sert  à  expliquer  comment  les 
arts  sur  ta  tranquillité  publique  ^  £r-  sct  nés  les  plus  terribles  des  premières 
furt ,  î7f)3  ,  in -8'*.  XVII.  Du  main-  auuécs  de  la  révoKniuu  française  trou- 
tien  des  constitutions  des  états,  ibid.,  vèrent  en  lui  un  admirateur.  Le  barua 
1795,10-4®.  XYIII.  f^jMtfur /a  tfcîence  de  Dalberg  fut  envoyé  achever  ses  étu* 
en  France  (en  français),  1796,  in-4^'  à  Tuniversite  de  Goettiugue;  et  M« 
^î\.  De  l  utilité  de  la  stéutite  pour  Eckhait  ,    écrivain  très  estimé  sur  la 
des  ouurages  de  Vart ,  surtout  pour  les  statistique  ,  l'y  accompagna  en  qualité 


à  son  clerffêf  ibid.,  1801 ,  in  fol.  classe  de  la  société,  et  il  influa  beaucoup 

XXI.  Sur  la ^fixation  des  dédonmiagC'  sur  Téilucatiou  de  M.  de  Dalberg.  Açrèa 

^nWduM  aux  prince»  hé'réMtmres ,  nvoir'acbevé  ses  études  à  Gœttingue ,  dan 

Mœrsburg,  1S02;  iu-S".  XX|I.  Mé^  rendit  auprès  de  son  oncle ,  alors  coadju* 

flexions  ^ur  le  caractère  de  l*empereur  tenr  de releclor.it  de  Maïrncc,et  gouver- 

Charlemagne  (en  français),  i8o6>  m-  neur  de  la  ptinripriiité  (TErfurt,  pour  se 

80.  XXIII,  Périclcs.  Plusieurs  ouvrages  préparer  aux  ailaaes.  Cette  principauté 

périodiques  renferment  des  mémoires  éuit,  à  cette  énoque,  le  tné&tre  d'un 

tort  interessanU  de  M.  le  baron  de  Dal-  grand  nombre  dWpérienccs  pliystocra- 

terg;  nous  citerons  seulement  celui  qui  tiques,  et  «le  beaucoup  dV*tahli«;8Praents 

•  été  inséré  dans  le  Mercure,  u    2 ,  imagines  dans  des  vues  de  bienfaisance^ 

'774-  Sur  Vart  de  former,  dans  Us  éco-  mais  qui  nVureot  ^as  toujours  le  succès 

Ia  eafactère  moral»  On  lit  daofle  qu|on  en  attendait.  L'esprit  du  baron 
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de  Dalbergjdéjà  enclin  à  la  satire,  prît 
encore  daruntage  cette  direction ,  en 
voymt  échouer  d«$  plans  véritablement 

itliles;  et  il  ne  cbercha  plus  le  b  jnhcnr 
t}np  dans  les  jouissances  (|u  ollre  l.i  so- 
ciété, entbeiliepar  lesavlbcLpur  uu  guùt 
épuré.  Les  reh^nt  de  son  oncle  le 
coadjuteur  avec  la  cour  impériale  de 
"Vienne,  à  laquelle  il  dc  viit  sorj élév  ation 
<et  SCS  espérances ,  conduisirent  M.  de 
Dalbet'g  à  Vienue,  après  un  séjour  de 
plusieurs  aimées  à  Erfurt.  U  àernt  com* 
nencer  sa  carrière  politique  dans  cette 
**our;  et  toute  l'AHema-^ne  éfr^if  persua- 
dée alors  que  le  neveu  du  tutur  élec- 
teur de  llafence  semit  diargé  d^un  r6le 
important.  Diaprés  les  intentions  de  son 
*»iicle,  la  chancellerie  du  baron  tle  Hii- 
^el,  alors  ministre  de  Penipereur  à  la 
diète  de  Ratisbonue ,  fut  l'école  où  le 
jeune  baron  se  prépare  ans  affaires  pu* 
UiqueB.  A  cette  époque  où  les  succèa 
militaires  (^e  \i\  France  changèrent  le  sys- 
tème politique  tie  l'Enropr,  le  dernier 
clecleurde  Maïence  re^u  attaché  à  Tan- 
«»en  chef  de  Pempire  ;  et  II  le  regarda 
Avec  raison  comme  la  seule  garantie  de 
Vexistenee  des  grands  rhn})itres  et  tle  !a 
noblesse  immédiate  :  mais  son  succe^eur 
pencha  vers  le  nouvel  ordre  de  choses  , 
eiafieueillitaretf  empressement  lés  dispo- 
sitions âm  princes  qui,dans  Tespérance  de 
conserver  leur  souveraineté,  cherchaient 
à  se  soustraire  aux  devoirs  que  leur  im- 
posait la  constitution  de  Fempire  ger- 
manique. Cette  conduite  du  «oadjuleur 
ne  pouTait  être  approuvée  par  la  cour 
<le  vienne ,  et  elle  devint  un  obstacle 
à  Tavancement  de  son  neveu.  Le  séjour 
du  baron  de  t>a1berg  â  Batnd>oDne  et  sea 
espérances  ne  furent  donc  suivis  d*aucun 
résnUal.  L'avp'nemcnl  dn  duc  tîe  Deux- 
Ponls  (  Maximilien-Joseph  )  au  li  ône  d» 
}>avicrc  changea  le  système  aduiiuislratif 
des  états  blivarois;  et  ce  sjstème ,  qui  fut 
introduit  en  iSoo  dans  le  Pafatinat  du 
Rhin  ^  amenn  un  el7nnp;enipnt  dans  les 
premières  plac»  s  de  l'adminislration.  Le 

S ère  du  baron  de  Daiberç^alors  président 
a  collège  suprême  d'administration  a 
Hanheim ,  obtint,  pour  celui-ci,  la 
pince  de  eojiseiller  de  collège^  et  le  ba- 
ron de  Dalberg  s^occupa,  pendant  ti  ois 
jaos  ,  des  finances.  Ses  lumières  dans 
icette  partie ,  et  surtout  la  franchise 
qtiHl  mettait  dans  ses  relations  entre  la 
cour  et  les  ministres,  ftirent  di£;nes  des 
2>lu9  grands  ôiogcf.  \Xat  féxiin  ^vt  j^alît- 
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tinat  du  Rhin  changea  de  souverain  ^ 
après  le  traité  de  Lunérille  :  M*  do 
Dalbei^  père  mdurut;  et  le  fils  en* 

tra  en  possession  de  ses  terres  ,  situées 
dans  le  ci-devaut  dcparlemeiit  de  Mont- 
Tonuerre  ,  sur  la  rive  gauche  du  Khin. 
Alors  ils^attacbaà  la  partie  dnPalatinat 
qui  avait  été  démembrée  ,  et  sollicita  de 
Peniploi  auprès  fin  niarjjrave  de  Bade. 
Ce  prince  le  nomma  ,  en  ido3,  son  mi- 
nistre près  du  gouvernement  français. 
£taut devenu  propriétaire  français,  cette 
mission  diplomatique  fut  très  utile  à  la 
fortuite  de  M.  de  Dallu  rfr.  Cependant  la 
cour  de  Bade,  eu  lui  coudant  cetemploi^ 
eut  moins  égard  k  ses  talentsqii*a  Famnieu* 
neté  de  son  nom  :  car  ce  fut  le  baron  de 
Heizenstein  qui  prépara  et  termina  toutes 
les  affiiires  imporiantes ,  telles  que  le  ma- 
riage du  grand-duc  actuel  avec M^e.  Sté- 
phanie deBeaubarnais,1esdifi%rent8  agran- 
dissements des  états  de  Bade ,  et  Fadhé- 
sîon  de  cette  Cf»ur  â  la  cnnfédcration  HLé- 
iiane. Cependant lebrîToii  dt  Dalher;^  sutse 
concilier  Tamitié  du  pnuce  lallejraud  ,  . 
et  entretint  avec  lui  des  relatîous  inti- 
mes{  ce  qui  lui  fut  utile  sous  beaucoup, 
de  rapports.  Les  fréquentes  absences  de 
Buonaparte  lui  donnèrent  la  facUité  de 
TOjager  en  Italie  et  en  Allemagne  y  d^au-^ 
gmenter  ses  connaissances  dans  les  arts  ^ 
et  d  enrichir  ses  précieuses  CoObctionS. 
Lorsqu'en  1807  le  prince  -  primat  vint 
à  Paris  ,  le  mariage  du  baron  de  Dal- 
berg  avec  une  comtesse  de  Brignole  fut 
arrêté  par  Pintervention  de  son  onde 
et  du  prince  de  Tallcyrand ,  et  eut  lieu 
dans  les  premiers  mois  de  Tannée  sui- 
vante. Ce  mariage  augmenta  considéra-^ 
blement  la  fortune  de  M.  de  Dalberg/ 
et  lui  donna  beaucoup  dHnfluence.  Pen- 
dant la  canjpagne  de  iSof)  contre  TAu- 
triclic  y  il  accepta  le  porti  iVuiHe  des 
finances  de  Bade  ,  en  conservaiu  soo 
emploi  diplomatique  1  Paris.  Durant  son 
ministère  ,  il  établit ,  dans  le  grandrdiH 
clié  ,  une  caisse  d''amorti8sement  ,  qui 
existe  encore  ,  et  qui  jouit  d'un  crédit 
toujours  croissant.  Cependant  son  séjour 
en  Allemagne  fut  de  courte  durée  :  M*  de 
Dalberg  reprit  ses  fonctions  auprès  de 
Napoléon  revenu  ;«  Paris  après  le  traité 
deVieiuie.  Au  bout  de  quelque  temps ,  il 
rcnouça  â  sea  rebtions  avec  T  Allemagne 
et  à  ses  droits  de  citoyen  allemand  ^  et 
devint  citoyen  français^  il  fut  élevé 
p.ir  Buonaparte  au  rang  des  ducs  ,  et 
jionuuc  ÇQ»5|^i^r-)i'éuit^  ie  14  octobre 
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l9to.  Cet  arrangement  ent  lien  areo  irere  la  fin  de  cette  mène  ana  je ,  det 
le  conseotemeiit  ei  même  sous  les  aus-  lettres  de  naturalisation ,  qui  out  été  eu« 
pices  de  son  oncle  le  prince-primat.  On  térinées  à  la  rh  miLre  da  p.»irsle  3o  no« 
prétenfi  (jn'i!         rhftv^é  par  Napoléon  voinhre  ,  et     crile  <\f<,  (l«^pulés  le  ai  dé- 
de  iaue   au   praicc  de  âciLwarz.tiiiberg  combre  même  atiuec.  La  duchei>se'de 
Ict  premth^  oavertures  au  «tijet  de  Dalbei  g  étaH  dame  dw  palais  de  Nàno^ 
•oo  mariage  aTeerarehîdttcbcMe  Bfarte'^  léon,  en  i6i3.  2». 
Loni^p.  N  ipol^^ort  îui  a«^«î^ti;<  ;»îor8  une  DAT.ESME    T.p  baron  J^A^-BArTis- 
doution  de  quatre  millions  de  francs,  TE  ) ,  Ueutenaa  çjcaéral  triufaiitene  ,  né 
sur  la  principauté  de  Bayreutb,  en  con-  à  Limogesle  -aJ  juin  i^ÔS,  est  le  lilttd'uu 
•équence  des  arrangements  ttipolét  aprèf  Imprimeur  de  eétte  fille.  *II  lit  ta  guerre 
la  paix  de  Vienne,  et  pendant  le  dernier  eu  Italie  ,  avec  distinction  ,  sont  les  or- 
séjour  à  Paris  du  prince-primat  et  des  dres  du  général  Schérer ,  et  fut  griè- 
autres  souverains  de  la  confédération  vemeat  blessé  à  la  cuisse  ,  le  5  ger* 
Bliénane.  Cette  somme  a  été  payée  à  mîAal  an  vu  (1799),  auprès  de  Cas- 
IL  le  due  de  Dilberg ,  par  le  roi  de  telnuovo.  Parvenu  an  grade  de  général 
Bavière,  sinon  en  entier,  du  moins  en  de  brigade  sous  le  gouvernement  im« 
prande  partie.  On  ne  peut  douter  que  périal,  il  fut  charj!;é  de  diri^jer  les  Jpvi'Pt 
Napoléon ,  par  cette  libéralité,  n'ait  vouUj^  de  la  conscription  dans  plusieurs  dépar- 
reronn^tre  en  même  tem|js  les  gerviees  tements ,  et  principalement  dans  celui  dû 
ée  Foocfe  ;  mais  cela  n*empéclia  pas  le  TOise ,  on  il  èUt  adoucir ,  par  son  afiW* 
dnc  dp  T)ri!hcî  ^  (Ir«  5f*  ranger  do  p.Trti  dr?  hilité  ,  ce  que  reitc  mission  avait  dft 
méconteuts ,  et  de  faiic  rnusp  commune  tyrannique.  li  fut  nommé  lieutenant- 
•▼ec  Je  prince  TaUejrand  :  auasi  fut-il,  général  le  1 1  octobre  i8i4}  et  chevalier 
nommé  Pun  des  cinq  membres  do  goo*  de  Saint-IioniB  le  16  aoAt  même  année, 
yemement  provisoire  ,  dans  les  premiers  Bttonaparte  le  désigna ,  en  arril  181 5  , 
jours  d'avril  i8i4-  H  avait  quitte  la  sec-  gouverneur  de  Pile  d'ÉIÎjf  ,  pince  qu'î^ 
tion  des  relations  extérieures  au  conseil-  avait  occupée  avant  l'arrivée  de  Pex- 
d*élâtj  et,  depuis  celte  époque,  il  n'avait  empereur  dans  cette  lie.  Obligé  ensuite 
fias  eu,  du  moins  en  apparence,  aU*  de  remettre  Pile  aun  troupes  alliées,  le 
caae  part  aux  affaires  publiques.  Cette  général  Balesme  est  resté  sans  emploi  de-* 
In.'\r(tvifé  fut  peut-être  le  résidjat  de  ses  puis  lerct.nbfis^eTnenl  duRni. — Dalp.sme 
relations  intimes  avec  le  prince  Talley-  (Le  raarqiii<i)  fut  un  des  otaf^es  de  Louis 
randjetdequelquesmotfl  qui  témoignaient  XVI;  il  s'enrôla,  eu  18      parmi  les  vo- 
*iisà  son  méootitentement.  Vers  la  fin  de  lontaires  royamt,  on  il  eut  le  grade  de 
1^  m^aie  année,  il  fut  du  nombre  des  chef  de  bataillon,  et  fat  Un  des  dix-huit 
^iplomates  qui  accompagnèrent  le  prince  gentilshommes  pur^  qn\  apostillèrent  la 
Talleyrand  au  congrès  de  Vienne  j  et  Pttition  adressée  au  Roi  par  M.  le  comte 
u  lui  tm  d'une  grande  utSité  dans  set  de  Bamel  de  Beatifert.  A. 
négociations  avec  les  ministres  d*Alle-  DALHO  USIE  (  Le  lord  comte  ), 
^^tr'K".  T,e  duc  de  Dalberg  signa,  en  sa  lieutenanf-f^énéral  anglais ,  fit  avec  beau- 
quaUié  de  ministre  plénipotentiaire  de  coup  de  distinction  ,  sons  lord  Welîing- 
S-  M.  Louis  XVIU,  les  deux  déclara-  ton,  les  Campagnes  de  Portugal  etd'Es- 
tiens  émanéea  ducdngrès  les  j  et  t3  mars  pague ,  et  commandait  une  des  divisions 
eontre  Buonaparte.  Un  décret  rendu  à  de  Tannée  anglaise,  lorsqu'elle  pénciru 
Lyon,  le  fj,  pTr  Ttisurpateur  ,  comprit  dans  le  midi  de  la  France  en  i8i4«  Cette 
«duc  de  Dalberg  au  nombre  des  lr»;i2e  divi'^iotî ,  qui  fut  dit-igéc  sur  Bordeaux  , 
■Olvidtts  proscrits.  Le  roi  Louis  XVIU  seconda  très  efficacement  dans  celte  ville 
io  récompenm  de  ses  services,  en  le  dé-  les  entreprises  dés  foTaliStes  ;  et  lors({ua 
•orant  do  grand-^rdon  dé  la  Légion-  ces  entreprises  èurent  été  couronnées  du 
^honneur,  et  en  !<*  nomm;mf  pair  de  succès  le  plus  omp!!"?.  ,  il   rrrivit  la 
•ï'snce  et  ministre -d'état  en  août  iSt'Ï.  lettre  suivante  au  duc  d'AugoulOnie  : 
m,  le  duc  de  Dalberg,  après  le  congres  «Monseigneur  ,  je  m'empresse,  avec 
4  M^^^**^'  resta  quelque  temps  d*abord  »  toute  la  chaleur  et  la  lovaoté  d'un  emur 


a^Muui^h  ,  et  ensuite  dans  ses  terres  du  »  vraiment  anjg^sîs,  de  féliciter  V.  A.  ft» 

«lont  -  Tonnerre  II  a  été  nomm»^  am-  »  des  grands  événements  <Jui  vous  ont 

*»*Madcur  de  France  à  la  cour  de  Turin  »  enfin   été  annoncés.   Je  mVmprcsso 

9^  mois  de  |aiiiet  iSiC,  et  a  ui»iciiU|  t  d'olfrtr  ,  comme  un  ga^e  de  laioi«  49. 
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m  lord  Wellingtoo  et  S»  mon  piiys  ,  la 

»  liberté  de  3'>o  fiflicier*  et  soldain  ,  ac- 
n  tuellemeoi  prisonniers  ea  mon  {>ou- 
»  voir.  Daignez  ,  Monteicoeiir  !«•  r«D- 

'  a»  voyer  ebes  eux  pour  y  derenir  comme 
1»  les  heureux  messagers  de  la  restaiira^ 
»  don  dc<  Bom  bons ,  de  la  paix  et  de  la 
»  prospéiilé  de  U  France....  »  Le  1 1  juil- 
let tuirant,  la  rille  de  Bordeaux  offril  k 
lord  Dalhousie  une  épée  ,  eu  i*ecoiiliaM* 
•ancede  la  belle  conduite  (jue  les  troupes 
anglaises  avaient  tt-nue  dans  cftte  ville. 
Dun»  la  campaj^ne  de  i6i5f  il  servit  !»ous 
les  ordres  du  duc  de  Wellington  y  et  se 
trouva  à  la  bataille  de  "Weierloo.  Le  gë- 
»c'ral  Dalhousie  fut  nomme  .en  1816  , 
gouverneur  et  commandant  eu  chef  de  la 
Nouvelle-Écosse  en  Amérique,  cts^em- 

.]»arqua  pour  Hàlîlîui  au  mois  a*«oùt  de 
cette  année.  A. 

DALLÂS  (  Robert-Charlfs  )  ,  fils 
d^UD  médecin  de  la  Jauianj^ue,  est  oé 
dans  cette  île.  Il  conuneDçàsOnéaocalîon 
à  Musselburg  en  Ecosse ,  et  la  termina  a 
Kensiogton.  Après  avoir  voyagé  en  An- 
<;letcrre ,  en  France  et  en  Amérique ,  il 

6  éublit  dé&nitivemcat  eu  Angleterre ,  ou 
il  commença  sa  carrière  littéraire*  Set 
principaux  ouvrages  sont  :  1.  Histoire 
des  nè^es  matons,  i8o3,  a  vol.  iti-8«». 
H.  CMLuvres  mêlées  et  romans ^  1613, 

7  vol.  ia-j8<  m.  Nouvelle  conspiration 
cofif/v  Uê  féÊtuUê,  découtvrteet 
f'cment  exposée ,  avec  un  précis  de  leor 
irutitut ,  et  des  obs»  !  \  citions  sur  le  d.mgpr 
des  systcmes  d^éducatiou  indépendants 
de  la  religion ,  i8i5,  10-80.  IV.  Les  tra> 
ductions  du  français  en  anglais  de  la  plu- 
part des  ouvrages  de  M.  Bertrand  de  Mol- 
Jeville,  sur  la  révolution  française,  et 
celui  de  M.  Iluesur.les  deraièr<  s  années 
du  rèane  de  Louis  XVI,  des  Mémoires 
àe  Clery  »  etc.  — DiUAS  (Sir  George} , 
baronnet  anglais ,  TUfmLre  du  prirl-iricnt 
pour  le  boni  g  ilt  JNew port,  tut  etni)loyé 
de  bonne  heure  au  service  de  la  com- 
pagnie des  Indea*OrieiitaIes,  et  a  puldié 
quelques  JVctieei  sur  les  évéïieinenis  qui 
Sy  sont  passés,  sur  !e  commerce  entre 
rindeet  TEurope  ,  eu  . — XJkhUAS  ,  mem- 
bre du  congrès  desEtaiSi-Unis  d* Améri- 
que, a  été  pendant  plusieurs  années  mi- 
nistre des  financcii  dans  sa  patrie.  11  quitta 
ces  fonf^tion*»  en  iHifi.  Z. 

DALLA\\  AY  (  J-iMEî» ^,  ntçdecin  an- 
glais ékvé  collège  de  la  Trinité  à  Ox- 
ford, fut  d^abord  chapelain  et  niédecio 
i}«  Tamba'ifade  anglaise  à  la  Tofte,  e( 
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est  maintenant  secrétaire  du dœ de KoR 
folk.  Il  a  publié  entre  autres  ouvrages; 
I.  Jleclierchcs  sur  l'origine  et  les  pro- 

rdu  blason  en  Angleterre,  etc.,  in- 
1703.  II.  ConstantinopU  tageitnm 
et  moderne  ,  avec  des  excursions  sur  Ut 
bords  et  les  (les  de  l* Archipel  et  dont 
la  Troade  ,  1 797  ,  in  -  fy'.  j  traduit  en 
français  par  Morellet,  179g,  a  roi.  in- 
8°.,  et  en  allemand  ,  Chemnîtz  ,  1800, 
in-80.  IIL  Anecdotes  sur  les  arts  en  Arh 
gleter/v ,  i:tc.  y  i»-8^,  1800  Cet  ouvrage 
a  été  traduit  en  français  par  uu  anonyme 
et  publié  par  M.  Aulli^,  sous  oe  litres 
Des  beau ji -arts  en  Angleterre  f  1807 ^ 
a  vol.  in-6".  IV  .  Lettres  rf  autres  ouvra- 
ges de  tady  M.  /f  .  Alontagu ,  fires  des 
m€Uttt$eritê  originaux  ,  at/ec  des  Mé* 
nmires  sur  sa  vie^  5  toI.  io-S».,  iSoS^. 
Y.  Observations  sur  ^architecture  an- 
glaise ^  in-80.,  1806.  \  I.  De  l* art  sta- 
tuait e  et  de  la  sculpture  chez  les  an- 
eiem ,  atfee  la  deti^i/aùm  de  tj/uelquee 
ëduintillèm  totuervA  en  Angleterre  ^ 
1816,  in -8®.  avec  gravures,  M.  Dalla- 
way  est  membre  de  la  société  des  aoti<* 
qudires  de  Loudres.  .  2. 

DALLES  (  M4BtB-7o9B»H  )  9  oTocat , 

associé* correspondant  de  Pacadémie  des 

belles-lettres  de  Montnuhan  ,  membre  et 
secrétaire  du  lycée  uu  atlicuce  de  Tou- 
louse ,  et  imprimeur  de  Tacadémie  des 
jeuvfloranx.  A  l*exerople  d'une  foiile  do 
typographes  illustres,  M.  Oalh»  cutUiro 
les  lettres*  mais  il  n'aspiie  pas  cependant 
à  la  réputation  «j^uont  ac<^uu»e  les  Aides, 
les  Plantin,  les  Estienne,  les  EIzevirs  ; 
c'est  sur  ses  propres  ouvrages  que  M« 
Dalleg  a  Aindé  sa  gloire.  L'académie 
des  jeux  floraux  lui  a  décerné  en  17.... 
un  lis  d^argeut  pour  uo  Sonnet  adressé 
à  la  SainU^yierge.  On  txoure  dans  les 
recueils  de  cette  société  plusieurs  autres 
prodnrrions  de  M.  Dalles.  Nous  cite- 
rons eu  outre  :  I.  Le  bonheur  d' ignorer 
sa  destinée ,  ode  ouiii»c  dans  le  recueil 
de  J785»et  imprimée  en  171)8»  iii-8*.  Il» 
Hy  mne  en  t honneur  du  parlement  p 
à  l'occasion  de  son  retour  ,  in  -  8". , 
Toidoui»e  ,  1788.  IIJ.  Mes  Vœux  à  mon 
ami,  épUre  de  cent  Ters  sur  une  seule 
rttue.  l\\  L'Amitié,  épître.  V.  £e 
losophe ,  idylle.  VI.  f^'ers  à  IWcasion 
de  1.1  mort  du  cilojen  CJisrillou.  \  TI. 
JSotice  des  travaux  du  iy  cce,  depuis  la 
iéanee  publique  du  S  germineU  an  m 
C  *799  )•  No"*  avons  encore  de  M.  Dal- 

Icf  des  Fers  adrçuét  à  âf.  de  Cieu- 
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rm, maire  ât  la  vtUe  de MralaiihtD >  M 

lui  onVaat  VDe  couronne  sur  Fautai  00 

la  patrie,  au  nom  de  la  commune  ras- 
semblée au  cours  Fuucaud ,  pour  la  cé- 
rémonie (lu  «ei'uieat  et  Je  la  iédéraiioo 
patri'^tiquef.  A» 

DALMAS  (  J.-B.)^  avocat  à  Aubenai 
av  i'it  1,T  révolution  ,  fut  proctireur-géné- 
l»i  s}ndic  (lu  dép  atcoit'ul  de  TArdèche 
en  1^90 ,  et  député  de  ce  départeaMnt  à 
faMemMëe  législative  eo  1701  ^  U  y  siégea 
eonstaminent  paruii  les  modifiés ^  et  mon- 
tra nn  :,M;)nd  aUai:Iieaient  an  gonvcrm  - 
vatui  monarclii<4ue.  Le  ^5  octobre  ,  \\. 
s'opposa  &  toutes  lois  réprcisivM  de  Té- 
mi^tiovi  ,  prétendît  quVUes  ne  (cmient 
qu'augmenter  le  mal  ,  et  (ju\»n  n'avait 
d\it!t*'urs  le  tiroit  dr  pi  onoticcr  des  ppj- 
zie&  (jue  contre  les  ronctionnaiic»  publics 
qui  abandonnaient  leur  poste.  Le  11 
juillei  1790^  il  f  nrlii  avec  force  contre» 
la  déchéance  Jn  Hoi  ,  et  rappela  le  ser- 
tueut  qu'avait  fait  l'assemblée  de  mainte- 
nir la  monarcbie.  h*i  )3,  il  ût  une  vive 
sortie  contre  Pétioo  ,  s'opposa  à  la  levée 
de  sa  saspenaion  ,  et  deoModa  la  punition 
de  ceux  qnî,  le  20  juin  ,  avaient  forcé 
l'entrée  du  cbùtcau  des  Tuileries  et  ou- 
tragé Louis  XV  V.  Lors  de  la  recompo- 
tttiondes  tribunaux  en  iSti  ,M.Dulraas 
fui  nommé  conseiller  à  la  cour  impériale 
de  Mines  î  et  il  a  çonservéles  mômes fonc- 
ûoQs  soiv»  le  ^gouvernement  royal.  Le 
19  octobre  1 S 1 5 ,  M.  Dalmai  fut  préaenté 
au  Roi  comme  président  d'une  députa- 
tion  du  corps  élertor.il  de  PArdî  tî»e  j 
Cl  S   M.  répondu  au  di«;rours  ([u'il  lui 
•dressa  :  u  Je  u  oublierai  jamais  le  service 
a  que  vo*ts  nous  avez  rendu  dans  une 
)»  Cu-cmstanee  bien  désastreuse,  w  M.  Bal» 
mas  avait  eu  îe  conra^e   à  la  fin  de  179^  , 
de  fane  impri'iiVr  et  distribuer  à  la  Lou- 
veatioo  nationale  une  déit  use  de  Louis 
^VI.  Il  a  été  nommé  préfet  dt  la  Cha- 
rcnte-Tiiirrieure  eo   ren'p'acenvnt  de 
Rich;ird  ,  le  i3  novembre  181 5.  B.  M. 
BALPîIONSEf  Fhancoi$-J  eam^  Baf- 
TiSTe,  baron  ),  ne  en  17^6  dans  te  Bour- 
aoii  liais,  (ut  d'abord  avocat,  et  ensuite 
employé  dans  les  finances.  A3  ant  embras- 
sé avec  ardrnr  les  principes  de  la  révo- 
lution ,  il  fut  nommé,  en  l^Qo»  vice- 

5 résident  et  administrateur  du  district  d« 
Ioulins«  puis  administrateur  «t  procu- 
reur-général syndic  du  départCDient 
oc  l'Allie r.  En  i7()3,  il  fut  membre  du 
«OllseU  général  de  la  commuoe  de  Mou- 
•        pvésidçot  du  départeratol  l'aa- 

w. 


née  nityattle.  Député  an  eomed  des  ao- 

ciens  en  septembre  179$ ,  il  j  vota  ,  le 
7  janvier  171)6,  le  rejet  de  la  résolution 
qui  excluait  J .  J.  Aimé  du  corps  législa- 
tif j  et  il  appuva  l'envoi  dans  les  départe* 
monts  d*un  ditcoars  du  président  des 
cinq-cents  ,  à  l'occasion  de  TannÎTenain 
de  la  mort  de  Louis  XVL  Le  ai  mar-s  , 
il  tut  nommé  secrétaire  ,  et  proposa  y  le 
19  juillet,  de  rejeter  la  résolution  qui  dé- 
clarait nationaux  les  biena  non  réclamét 
des  déienns,  condamnés  ,  ou  prt^tresdé- 
poi  lés.  Le  1  i  septembre ,  il  cii  fit  adop* 
1er  une  autre  qui  rendait  aux  prêtres  su-- 
jets  à  la  .  déportation  Ou  à  la  réclusion  ^ 
la  pbfscssiou  de  leurs  biens.  Le  a6  ibarv 
1797,   il  combaflit   l'établissement  du 
droitde  passe  sur  le^troutes,  et  vota  cou- 
tre  la  peiue  de  mort  proposée  à  l'égard  des 
brigands  connus  sons  le  nom  de  ohauf^ 
fewt.  Le  '^4  iuiilet  1797 ,  il  fut  nommé 
membre  de  la  commission  des  inspec- 
teurs, llèélu  par  son  départemeui  nu 
m^raie  conseil ,  il  combattit  )  le  4  août 
'799*      projet  d'un  emprunt  forcé  de 
cent  millions.  A  la  séance  exiraordinail^ 
du  ly  brumaire  àSt.-Clond  (lo  nov*  f!i- 
bre)f  M.  Dalpbonse  demanda  que  tous  les 
membres  jurassent  de  nouveau  de  main* 
tenir  la  consiitution.  Après  la  révolu^- 
tiou  de  cette  journée  ,  il  passi  nu  corps 
législatif  ,  dont  il  devint  secrétaire.  En 
novembre  lôoo,  il  fut  nommé  à  la  pré- 
fecture dePIndre ,  puis  k  cdie  du  Gard 
au  mois  d^avrill8o4)  et  obtint,  en  iSo5, 
le  litre  de  commandant  de  la  Léi;iou- 
d'bonneur.  Créé  ,  le  i8novcnd)re  1810, 
intendaut  de  Tinlérieur  en  Hollande ,  il 
n'entra  en  fonctions  que  le  i*'.  janvier 
lâii  ,  et  réunit  alors,  à  cette  dbarge, 
celie  de  m.ih"  e  «les  repartes.  Le  il  avril 
]8i4}  il  donna  Sun adbcsiun  à  la  déchéan- 
ce de  Buonaparte  et  au  rétablis^ment 
des  Bourbons.  Kesté  sans  emploi  sous  lo 
gouverueraent  royal  ,  il  fut  appelé  de 
nouveau  au  cansed-d'état  p.tr  îîuonaparle 
en  aTnl  181 5,  et  fut  un  des  signataires 
de  la  délibération  du  conseil  du  a5  mara 
(  Vcy,  Dbfeeiion.  )  I^e  baron  Dal^ 

pîu)tise  fut  ,  à  celte  épo  |ue  ,  envoyé 
ex!  1  ;tnrdii,airerueiit  datis  la  if.  division 
miiuajre  \  «  t ,  le  u5  avril  ,  il  prit  uu 
arrêté  qui  enjoignait  k  divers  babitanta 
de  tflmes ,  comme  fmUurs  de  troubUf 
et  tF  agitation  s  ,  de  sortir  de  cetc  ville 
dans  les  34  heures ,  pour  être  mis  en 
surveillance  dans  des  lieux  désignés.' Il 
résigna  ses  fo«eiiani  «a  mois  de  mai 

ï9 
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têi  5  ;  et  il  «tt  «uimirdlimloiii  d«t  tUâîret 

Mililiiiues.  S.  S. 

DALRYMPLE  (Sir  ÎÎEîfai),  général 
«n;^iais  chargé  du  coiumandenueot  de 
i'armée  anglaice  en  Portugal ,  s^y  condiii* 
lit  «VM  iMauooup  de  bravoure  et  d«.ta- 
liata ,  et  força  le  général  Juoot  de  capi- 
tuler le  5o  aoAt  t8o8.  Cependant  sa  con- 
duite fut  miprouvée  en  Aocleterrej  il 
fut  rappelé  poor  jugé.  Il  «nm  i 
PèrUBMMith  dânt  let  premiers  jonn  dt 

DOvembrc ,  Pt  se  rcnrlit  âc  siiitr  a  Tjon- 
dres^  mais  cette  allaii»"  ii'nii  jiomt  âc. 
ttiita.— D^LAiMPLE^âa*  Jobnj  coraman- 
dtit,  «n  1814 1  ^  forçai  briUnniquet  A 
Gènet  f  loraqu'il  r«ç«t  de  lord  Caatle- 
reagh,  à  la  tlate  du  l'j  décembre  ,  Tordra 
de  reoK m  e  ;ui  roi  de  Sardaigne  le  gou- 
vernement proviaoire  de  la  république 
génoise ,  d^rèi  la  dédikm  maie  det 
puiMances  si(;nataii-es  du  Inité  de  Pkrii. 
ï.e  t^rnéraî  Dah  yrnple  cooserra  le  com- 
mandement destroupet  anglai«et,  comme 
corps  auxiliaire  des  troupes  du  roi  de 
SafïûfM.  ^  Dalitm^le  (  William  ) , 
BM)Or  anglais,  a  publié  :  f^oyagt  en  Es- 
pagne et  en  Portugal ,  en  1 7^4  » 
une  relation  de  l'expédition  de  l'Es' 
pagne  contre  Alf^r  en  1776  ,  in-80., 
2777;  traduit  «n  trançab»  i7B5> 

DALTON  (  Le  comte  Alexandre  ) , 
né  ie  !SO  avril  17762  embrassa  de  bonoe 
heure  la  cairiAn  inîlitaîre,  où  il  obtint  nn 
avancement  rapidé.  Sa  ronduite  i  la  ba- 
taille d''Au8tCriit7.  lui  méi  ita  Ip  f:;radp  do 
colonel  du  59«.  ré-im^-ut  de  ligne.  De- 
TCnu  général  de  brigade  le  ai  mars 
1809,  u  fit  la  campagnft  de  Russie ,  et  s* 
distingua,  le  17  août  181 3  ,  à  la  bataille 
de  SmolenbV  ,  où  il  fut  blessé  par  un 
bi"*caien.  Buonapai  te  lui  ayant  confie  , 
en  181 3,  le  gouvernement  de  la  place 
d*Erfurt,  A  s'y  défendit vigonreusement, 
îuKfo'A'  et  qn*il  reçat  ordre  d*en  faire 
la  remise  aux  puifsnnrps  alliées ,  en  mai 
i8>4-  ^  juillet  suivant,  le  comte  Dal- 
ton  fut  nommé  par  feRoi  chevalier  de 
Sain^Loniay  et  commandant  de  la  Lé- 
gion -  d^onneur  le  a?  aotit.  Bnona- 
parte,  revenu  de  Vîle  d'Elbe  ,  Péleva  au 
rang  de  beuteoaut-général  le  i3  avril 
i8i5.  Ilest  rsdevmu  maréchaMe-cainp 
par  ordonnance  du  Roi  du  i<  <  ioTil  de 
la  même  année;  mais,  eu  i8iG,il  a 
obtenu  d^être  emplojé  comme  inspec- 
teur-général. S.  S. 

PALTON  C  Jbah  ) ,  professeur  de  im* 
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Almatiques  et  de  philosophie  natnrele 
au  collège  de  Manchester,  a  enrichi  b 

phvsiVjue  de  plusieur*!  découvertes  inlé- 
ressantes ,  et  a  rectitié  de  fortes  erreurs 
di0s  plusieurs  branches  de  cette  science. 
Les  ej^érienccs  qu*il  a  faites  sur  toaslci 
fluides  élastiques,  ont  prouvé  que  le  fluide, 
quelle  que  îioit  sa  nature  .  se  dilate  d'utwf 
quantité  totale,  cgale,  pendant  qu'il 
«OMe  de  la  tenpératafo  d«  la  glace  i 
œlle  de  Feau  bouillante ,  et  qu*il  aeqniert 
un  peu  plus  du  tif-rs  de  snti  rolnnre  pri- 
mitif, (  Voy-  Bulletin  des  Sciences, 
veulôtie  au  11,  uo.  7a.)  M.  Daltoo  a 
beaucoup  écrit  sur  la  cksleiir;  et  on  loi 
doit  cette  connaissance  importante ^  qos 
la  pression  exercée  parles  vapenrs  cstla 
même,  qu*i!  y  ail  d<»  Pair, ou  qu'il  nVfn 
ait  point  dan>>  1  espace  ou  cUes  sout  eu- 
férm#ct.En6n  il  a  déterminé  la  quantité 
de  Tapeur  produite  ei  la  preasioo  exercée 
par  cliaqnc  de<!;rf^  Je  chaletir  ;  et  il  est 
arrivé  à  uu  rapport  remarquable  entre 
le  degré  d^ébullition  de  chaque  fluide  et 
la  force  élastique  de^  vapeur  k  une  Kob* 
pérature  donnée.  (  Voy  Bibli^hèque 
hrifanniffiie  .  (nm  XX ,  pa^.  338,  et 
Bulletin  des  Sciences  ,  ventôsu ,  an  11.) 
Outre  de  noodirenx  articles  insérés  dass 
les  Mémoires  delà  société  philo^opliique  ■ 
ât:  M;u)chester  ,  dans  le  Journal  de  Ni- 
ciioltion  ,  et  dwMS  le  3£ais^asin  philn^n- 
phitjjue  f  II  a  publié  :  L  Observations  I 
mMorolo^que»  et  etsai»,  tt»-8«. ,  1773. 
H.  ^jrÊtème  de  chimie  philosophique , 
a  parties,  iu-8". ,  1808  à  1810.  Z. 

DAMAS-CRUX  (Le  duc  ExiEm 
de),  ué  en  1753,  fit  une  partie  de  la 
dernière  guerre  que  la  France  soutint 
dans  rinde  contre  les  Anglais,  en  qaalîll 
decolonplrri  sproiid  du  rrî:;irn ni  t  d'Aqui- 
taine ^  et  fut  iait  prisonuier  de  guerre 
dans  une  rencontre.  Au  moment  de  b 
révolution ,  il  était  colonel  du  régiment 
de  Vexin ,  dont  une  partie  vint  le  joindre 
dans  l'émigration  ^  et  fit  avec  lui  la  cam- 
pagne de  1  .  Il  forma  ensuite  une  légion 
qu'il  conduisit  au  service  de  Hollande , 
et  fit  passer  à  celui  d*Aii|;leterre,  aprif 
Tinvasion  de  ce  pays.  L'infanterie  de  cette 
légion,  ayant  été  détruite  à  Otiiberon, 
il  Conclut» en  179^, une  capitulation  avec 
le  prince  dé  Ctadé,  k  farmée  duquel  il 
forma  un  régiment  ^e  husf.ird$  avec  les 
débris  de  sa  lé<;ion.  Le  Roi  lui  conféra 
en  1795,  le  titre  de  marécbal-de-canw. 
S^étant  ensuite  retiré  en  Russie ,  H  es 

Semai  7  fut  ittadié  à  la  penoiifle  du 
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<VA»gouUnief  eB4(iMlité  de  (gentilhomme. 

Il  accompîigna  ce  prince  à  Miiiau  ,  à  Var» 
puis»  en  Angîftcrie.  Au  mois  de 


iOVIC 


mars  >  4  >  sutTÏt  8.  A.  E.  dans  le  midi 
de  la  France ,  «t  Taida  de  aon  hfêt  et  de 

&f*<C0Met]s  dana  tomes  les  occasions.'  Il 

fui  riOmnié  lientenatit-gén^ial  le  juin 
5t!  vant,  et  f^i  .itid  -croix  de  Si.-Louim  le 
^uùu  11  suivit  tncofe  ce  ptince  dans  sa 
gloriene«ani3pagoe  é«  moto  d'avril  i8i5y 
tti*f  fitMitaoC  rtBM^ver  par  la  tagene  de 
se»  conseils  que  par  son  courage  et  son  dé- 
vouement inébranlable  à  la  cause  du  Roi. 
Envoyé  à  Toulouse  comme  commissaire 
du  Roiavec  Je  barOQ  de  VitroRea,  M.  de 
Damas  fut  arrêté  par  les  ordres  du  général 
Delalrarde  ,  qui  le  fit  conduire  en  Espa- 
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blce  nâtionale  le  décrétai  d'accusation ^  et 
ordonna  quHI  fût  transféré  à  Orléans  ^ 
pour  être  jugé  par  la  haute  -  cour  na- 
tionale :  mais  cette  translation  o^eut  pas 
lieu  ;  et  il  obtint  sa  liberté  en  conséquence 
de  Pamnistie,  lorsque  le  Roî  eut  accepté 
la  coiistitulion.  En  1792,  il  fit  la  cnni- 

fagne  des  prhir.es  ,  se  rendit  ensuite  en 
talie,  el  quiiu  cette  contrée  en  1794» 
pour  passer  eh  Anglejerre  ,  avec  fea- 
poîr  d^étre  admis  à  partager  les  dan- 
ger«5  de  IV^pédiiion  de  Quiberon.  U  était 
porteur  de  lettres  de  Louis  XYIIT, 
alors  régent  du  royaume ,  et  de  Monsei- 

foenr  le  comte  d*Artnis,  ponr  le  comte 
osepb  de  Puisaye ,  dans  lesquelles  ces 


princes  ténroîgn.TÎtnt  h  ce.  dernier  le  désir 

§ne,  où  il  rejoignit  le  duc  d^Angou-  que  le  comte  Charles  i>ervU  sous  ses  or- 

Wme  ;  et  il  ne  rentfa  en  France  qu^arec  dres ,  et  eût  le  conmiandemeot  de  qua- 

Son  AlteRse  royale.  Il  arriva  à  Bafonne  tre  cadres  ou  régime nis  d'émigrés.  H 

le  aS  juillet^  escorté  par  3ooo  Basques,  s'embarqua  en  1795  à  Hambourg,  surl« 

et  par  la  garde  nati<)n;tlf  de  c«  tte  ville,  paquebot  la  Princesse-  Royale ,  et  tom- 

quL  était aÛée  à  sa  rencontre.  Il  l'ut  nom-  ba,  avec  le  duc  de  Ghoiseul-Staiu ville, 

méf  apriale  aedMid  retour  dn  Roi ,  gou*  entre  Isa  mains  des  répubUcains ,  qui  les 

morurdee  it^.etao*.  divisions^  corn-  tinrent  long  «'temps  prisonniers,  et  les 

mandant  du  corps  d'armée  des  Pyrénées-  firent  juger  par        con'^fîl  dp  guerre. 

Occidentales,  et  patr  de  Fratice  le  17  (-f^o^es  Choisell-S  va'> ville. )  Lors- 

»oùi           U  prêta  serment,  le  19  fé-  quHl  eut  recouvré  sa  liberté  ,  M.  de  Da- 

Trier  1816 ,  à  la  cour  royale,  en  qualité  mas  rejoignit  le  comte  d'Artois ,  et  Tac» 

de  duc,  titre  q«e  le  Roi  lui  conféra  à  compagne  à  l'Ile-d  Yen.  En  1997,  il  prit» 


celle  épofjup,  ff  rn  rrcompense ,  disent 

•  les  leiires-patentes  ,  des  bous  et  loyaux 
a  lenricet  rendus  tant  à  nous  qu'à  notre 

•  bieMimé  neveu  le  duc  d'Angouléme, 


sous  son  frtre  puîné,  le  comm.niil(nnrnt 
de  la  légion  de  Mirabeau  ,  à  TarriK  e  de 
Condé.  Lors  du  rétablissement  de  la  mai* 
son  de  Bourbon  sur  le  trône  de  France , 
a  par  M.  de  Damas ,  et  particulièrement    M.  le  comte  Charles  Damas  fut  nommé 

*  de  la  conduite  f\\ii''\\  n  tenue  pour  sou-     commandant  de  la  garde  nationale  à  cbe- 

*  tenir  les  glorieux  etlorts  de  ce  prince    val  de  Paris,  ensuite  pair  de  France,  puis 

*  dans  U  circonstance  malheureuse  où    lieutenant-général  le      du  même  mois  , 

*  la  France  a*est  trouvée  au  commence*  commandeur  de  Saint -Louis  et  corn- 
»  mpBt  de  Tannée  demi»rc.  »  M.  le  duc  mandant  de  la  liégion-d'honneur  le  a3 
de  l>Hmas  est  anjourd'hui  gouverneur  de     août  suivant,  et  enfin  capiiaine-lieutenant 

2'  .  division  militaire.  —  M"»',  la  du-    des  cherau-légersde  la  garde.  M.  deDa- 
^«se de Damas-Ckux, née  Sérent,  est    mas  suivitteRoi  a  Gand,  en  mars  i8i5, 
dame  d'honneur  en  survivance  de  Mà*    et  rentra  eu  France  avec  Sa  Majesté,  an 
AàMc,  duchesse  d'Angoulf^nie.        D.        mois  de  juillet  suivant.  II  est  aujourd'hui 
ÛAMAS  (lie  comte  Charles  de),     gouverneur  de  la  18*.  divisioti  niilltiure  à 
cousin  du  précédent,  a  servi  dans  la    Dijon.  — M"»«.  la  comtesse  de  D  a  ma.s, 
perre  d'Amériqne  en  qualité  de  co-    fille  du  marquis  de  Langrron,  a  publié  en 
lonel.  Revenu  en  France  avant  la  révo-    1800  un  vol.  in  - ,  intitulé  î  Pensées 
luiiori,il  obtint  le  commntidemenl  du     77/0/ a/(.ï.  Ayant  été  soupçonnée ,  en  1 80a, 
•^S'^^nt  des  dragons  de  Mo !S'  s  i  r,  u  r  ,     d'avoir  pris  part  à  l'explosion  du  3  nivôse 
®wnte  de  Provence ,  doti:  il  était  gentil-    an  vni  (a4déceinbre  1800^  »  elle  fut  alors 
^'*niinr>  d'honneur  en  1777*  Chargé  par    conduite  an*delà  des  frontières  de  France 
I^I-  de  BouiUé  de  favoriser  le  passage  dtt    par  un  gendarme.  D* 
"oi  ,  il  fut  arrêté  à  Varennes  avpc  ce        DAMAS  (Le  comte  Roger  de),  frère 
PfMtce,  le  ai  juin  1791.  On  le  mit  d'à-     puiue  dn  précédent,  fut  d^abord  oflScier 
''^J^.'»  jj^rison  à  Verdun  ;  puis  Jil  fut    au  régiment  du  Roi  infanterie  ,  pas&a  eu 
^'"'^é  a  Paris*  Le  i3  jail!et,  Tassem-    Russie  au  moment  de  la  guerre  contre 
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1  s  Turcs  ,  et  le  (liNiiiigua  dans  celte 
guerre  eu  piusieur5  occasions  )  uotaiu» 
mebt  k  Passaut  dlcmaïl  i  vît  il  se  lit  ad- 
mirer de  loute  l*arnice  par  une  Lra- 
orn  e  cstraoï'cliiinire.  11  lut  tlc\v  alors 
au  j;iaJc  de  culunei  par  l'impéi  atrice 
Caiheritie  H ,  el  décoré  de  la  croix  de  Sl.- 
Gcorge  de  3**.  classe.  Eu  i  ^(^5 ,  le  priuce 
de  Coudé  lui  iloiinn  le  coniniaudeiuent 
de  la  lésion  (ie  Mii  ;ihrnu  ,  aprc8  la  mort 
deot  t  ofîîci'  1'.  La  pierre  ayant  éclaté  en 
1^()8  entre  la  Fà-ance  et  le  roi  de  NapKs, 
II.  de  Batnat  obltnt  un  GommaD^e- 
Euent  dans  rarniéc  de  ce  souverain;  et 
sn  division  fit  iha  prorîii^ps  de  \akiir, 
taoïiis  que  le  resle  de  1  «iruiée  napoli- 
taine était  en  pleine  dérovi te  ,  ou  mettait 
bas  1rs  armes  devant  le  vainqueur  ,  et  que 
le  général  en  chef  M.ick  i>c  jetait  lui- 
ni^mc  à  se»  pieds.  Abniulonné  à  i»rs  pro- 
pres forces,  M.  le  conttc  de  Dumas  ob- 
tint une  capitulation  du  gcuéral  en  chef 
de  Tarmée  française  ;  et  il  se  retirait  a 
la  Ivlc  de  sa  division  ,  en  vertu  dr  celle 
tapiiul.Tîifui ,  lorsijiio  le  g/*néral  Rey,  qui 
occupait  llouie,  refusa  île  le  laisser  passer. 
Le  général  Bonamj  voulut  même  leretg* 
nir  priiOonier  dans  le  nionicut  où  il  frétait 
rendu  en  personne  awp;  es  de  lui  comme 
parlemciityii c.  Celle  violation  du  droit 
des  gens  iudigua  telleuif  ut  les  dragons  de 
J'escorte  du  g^éral  républicain ,  qu^ils 
refusèrent  d^obcir  ,  et  laisser*  nt  M.  de 
Damas  s'éloigner.  OÎ>îi^é  de  s'ouvrir  un 
passage  Tépée  à  la  uiaui,  ce  di;^ne  chef , 
entoure  de  trots  corps  d'armée  ,  les  re* 
ponaaa  k  plusieurs  reprises,  reçut  un 
coup  de  feu  à  la  mâchoire,  et  conduisît 
enfin  sa  troupe  en  C;iîa!)ie,  où  il  r«'sista 
encore  loug-tenips  à  touie  l'armée  frua» 
{aise ,  disputant  le  terrain  pied  à  pied.  Ce 
ne  fut  qu  en  i8o5  qu'il  se  relira  en  Sicile. 
Après  un  an  de  s»'jo!ir  dans  cette  île  , 
M.  <î»-  Damas  ohlinl  du  roi  de  Naplt-s  la 
l^ermissiou  de  se  rendre  à  Vieuue  ,  où 
il  est  resté  jusqu'au  rétablissement  des 
Bourbons  sur  le  trône  de  France  en 
i8i  |.  Tl  revînt  alors  dans  sa  pj^rîe  avec 
i>.  A.  IL  Monsieur,  qui  renvova ,  eu 

Jualité  de  commissaire  cxlraoroinaire , 
ans  la  4*.  division  militaire  à  Nanci* 
Le  Boi  le  nomma  ensuite  Heuteunnt- 
général,  grand'-croix  de  Saint  -  I^ouis  , 
èt  gouverneur  de  Lyon  et  de  la  19*». 
division  mUilaire.  Lors  de  Pînvaston  de 
Buonaparte,  en  i8t5f  KL  de  Damas  se 
rendit  à  îiVon  le  7  mars  ,  et  il  y  précéda , 
«le  douze  ' heures }  S.  A.  U.  Moasikcb  ^ 
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maïs  quels  que  fussent  ses  efforN,  n'.ijanl 
pu  relcuir  les  troupes  dans  le  devoir ,  il 
revint  à  Paris  «veo  S.  A.  R. ,  suivit  le  Roi 
dans  la  Belgique  peu  de  fours  après ,  et 

1  entra  en  France  avec  Sa  Ma)esté.  U 
fut  élu  membre  de  la  cli.imbie  des  dé- 
putés eu  septembre  i6i5  par  le  dépai^ 
tenent  de  la  Hante-Iftinie  et  par  cdni 
de  la  Côte -d'Or.  M.  de  Dunns,  qui  se 
trouvait  à  l.von  an  commencement  de 
181G,  contribua  beaucoup,  par  sa  fermeté 
Cl  sa  vigUaucC)  à  prévenir  toute  agilation 
lors  des  troubles  qui  éclatèrent  à  Greno- 
ble. Ce  général  a  épousé,  le  ai  août  i8i4i 
M'ie.  Pauline  de  Cha.tcUux  ,  et  le  Roi  a 
signé  son  contiat  de  juariage.  D. 

DAMAS  (Le  comte  Alexand&e  oe), 
né  en  fjSS  ,  était ,  siu  moment  de  la 
volution  ,  colonel  du  régiment  de  Beau- 
voisis.  En  1  -90 ,  il  enleva  les  drapeaux  de 
ce  corps  insurgé ,  et  les  porta  à  Mgr.  le 
prince  de  Condé ,  qui  le  Dommn  son 
premier  écuyer,  et  lui  donna  le  com- 
mandement d'un  régiment  avec  lequel  d 
fit  toutes  les  canipay^nos  de  ce  temps-la. 
M.  de  Damas  accompagna  ce  priuce  en 
Angleterre  I  revint  en  France  en  1814 1 
et  obtint  Je  commandement  de  Cher- 
bourg :  il  suivit  le  Roi  à  Gand  en  i8i5, 
et  fut  chargé  de  commander  Tin  fan terie 
royale  que  Ton  réunit  à  Alost.  l).it:s  tou- 
tes les  occasions  on  il  a  étéempiuvé,  It 
comte  Alexandre  de  Damas  a  nâontié 
autant  dtr  conrage  que  de  dévouement  â 
la  cause  qu  ii  a  embrassée  ^  et  à  la  iin  de 
j8i5,  il  fut  mis  en  retraite  suivaut  Tor- 
doiHiance  de  celte  époque.  D. 

U  LMAS  (  Le  baron  Ma xeh ce  de  )  est 
ne  en  1  ^87.  Son  père  ,  craignant  de  tom- 
ber entre  les  mams  des  Français,  se  pré- 
cipita à  cheval  dans  la  mer  a  Quiberon  \ 
raiiîs  il  ne  put  rejoindre Peacadre  anglaise, 
et  se  noya.  En  1797,  le  baron  Maxenced« 
Damas  fut  eu\oyé  à  St.-Péiers!ionii:, 
entra  dans  le  corps  des  cadets,  y  anput 
la  langue  russe,  et  fut  dès-lora  destmé  à 
suivre  lu  carrière  militaire.  Lorsqu*il  fol 
en  a^c  qnitfcr  ce  coi*ps,  on  l'envoya 
a\ec  le  grade  de  sous-lieulenaiit  à  un  ré- 
giment en  garnison  en  Sibérie.  $a  toi- 
ture sVtant  brisée  en  passant  à  Gatcbin^ 
Paul  I^r.  lui  demanda  où  il  aUait  et  quel 
était  son  nom  ?  II  saiisfu  à  ces  didéreotes 
questions ,  et  rempei  eur ,  prenant  aussi- 
tôt intérêt  à  lui ,  M  amnina  aousrlietit^ 
nantdans  le  régimeiit  des  |^arde»  de  Sé* 
nienofski ,  et  le  recommanda  au  grand- 
duc  AlixandiCi  qui  eu  éiaii  coloael;.!* 
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liaron  de  Damas  reviut  aiuis  à  St.-Fc' 
ievsbourg ,  s^appliqua  âPétttde  av«c  cous-' 

tAtice,  et  se  livra  à  son  goût  pour  Tai-t 
militaire.  11  se  distinixiin  bientAt  parmi 
ses  camarades  et  leur  lui  souvent  oHcrt 
connue  modèle.  Lorsque  la  guerre  éclata 
cotre  la  France  et  la  KttMia ,  il  fut  char- 
ité par  Tempereur  Alexandre  de  fortncr 
fies  recrues  à  "Vilna  ,  et  de  les  envoyer  h 
l** armée.  Il  demanda  iuuiiiemeui  à  servir 
d''uae  manière  plus  active  ;  Tempcreur , 
aatâalait  de  sa  conduite,  ne  vouJiit  îamais 
consentir  à  remployer  d^uiie  autre  mnniè- 
;  mais,  en  i8i3,  ce  jrune  militaire  se 
distingua  par  sa  bravoure  et  par  une  pru- 
dence fort  au-deetut  de  ion  âge.  Il  obtint 
la  croix  de  St.-Anue ,  celles  de  Wladi- 
mir  et  de  St.- Georpie.  11  quitta  îf  nrr- 
vice  de  Riissi**  avec;  le  er.îdc  f^éiiéial 
major ,  tut.  bicutôi après uummc  chevalier 
de  St.-I<ouit,  marécb:rf  ^-camp  et  aide- 
de-cainp  de  S.  A.  R.  le  duc  d^Angoulâme» 
Il  acrom[vt;>na  S.  A.  R.  dans  le  Midi ,  en 
qu.ilité  Je  &uus-chef  d'état-mnjor ,  daos  le 
mois  d^avril  i6i5  ,  et  fut  chargé  de  con- 
clure une  convention  avec  le  général  Gil' 
Ij  ,  commandant  du  premier  corps  defar» 
niée  de  r.uoniiparie.  Les  articles  de  celle 
conventiou  lurtal  signés  par  le  colonel 
Lefebvre  et  le  baron  de  Damas  au  Pont» 
Saint-Esprit  le  8  avril  i8i5.  Le  général 
Groucliy  ,  ayant  été  .ic*  usé  d'aN  oir  e on  - 
c»»urii ,  en  cette  occa.sit)n  ,  à  retenir  au 
ront-Sainl-Esprii  le  duc  d  Angouléme , 
djut  la  liberté  avait  été  stipulée  ainsi 
<|ne  son  f'iii1)arqucment  au  port  de  Celte  , 
le  haion  de  Damas  fut  appelé  en  tcmoi* 
giiaj^e  dans  le  procès  <le  ce  général ,  en 
octobre  iSlG^et  il  déclara,  devant  le 
conseil  de  guerre  ,  qu'ail  loi  avait  dit  ^  à 
cette  époque ,  que  cVtait  malgré  lui  x{ue 
lii  convention  avait  été  rompue  et  qu^in 
oiticier  de  gendarmerie  avait  été  chargé 
de  garder  le  priuce  à  vue  ^  que  ces  me- 
sures lui  avaient  été  ordonnées,  et  qu*U 
ir.ivait  pu  refuser  de  les  prendre;  que 
môme  il  lui  avait  conseillé  de  s"'écljapper 
avec  S.  A-  R. ,  etc.  Le  baron  de  Damas 
accompagna  Mgr.  le  duc  d*Angoulème  à 
Barcelonne,  lentt  a  m  France  avec  ce 
prince  au  n)(>i.s  de  juilift  .siii\ant,  et  fut 
nommé  lieutenant  -  gf^in-rnl  el  coinnian- 
daut  de  la  H".  division  miiitau  c  u  TuU" 
ion.  D. 

DAMBRAY  (  le  cbevaller  Charles  ) , 
chancelier  Jp  Franco,  né  en  Normandie 
vers  ,  (ni  nonmié  avocat- 2;énérnl  à 

\si  coui'-de&-uiiics  de  Paris  ,  le  juilicl 
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1 779.  Quoique  très  jeune,il  annonça  dès- 
lors  des  talents  supérieurs  pour  Péllok 
quence;  ce  qui  le  fit  designer  dans  To» 

pinlon  pul)liqnr,conimr  a^  ocnî-^étjéi  al  an 
parlement  de  Paris.  M.  Ségnier,  (jui ,  de- 
puis quarante  ans,  remplissait  celte  place 
importante  avec  autant  de  courage  que 
d^éloquenee  ^  semblait  appeler  lin  suc- 
ee-îsejir  dans  des  circon.stanres  de  |onr  en 
jour  plus  diffidles  :  tous  les  yrux  se  por- 
tèrent sur  lefenne  Dambray  ^  et ,  en  jan- 
vier 1788 ,  il  fut  élevé  a  cette  place 
conmi'-  un  (!i;:ne  collègue  de  M.Séguier, 
«Innt  il  allait  duutenir  Thonorable  vieil-» 
lesse.  La  cause  de  M  de  MoutgolGer 
fnt  nue  des  premières  où  tl  porta  la  pa«» 
rôle.  Il  y  parla  pendant  deux  beureS| 
a^  PC  une  r'nrté  ([ui  étonna  Paudiloire. 
Mais  il  se  lit  plus  rcmartjncr  encore  dans 
1  ail'aire  de  Korumau  ,  qui  avait  attiré 
Patiention  de  tonte  la  capitale  {f^or,  B«r- 
GAflSï):  il  y  parla  pendant  quatre  heures , 
avec  un  véritrd)le  talent,  comme  orateur 
et  comme  magitit  rat  On  remarquasurtnnt 
que,  dans  son  plaidoyer,  il  fit  justice  des 
idées  révolutionnaires  ({ue  les  novateurs 
commençaient  dès-lors  à  mettre  en  avant* 
Les  trotdïlcs  ne  tardèrent  pas  à  éclater. 
La  réputation  croissante  de  M.  Uambraj 
inspira  de  ta  jalousie  à  un  colUgne  aussi 
jeune  que  lui  (  Hérault  de  Séchelles  ) 
et  qui,  comme  lui  ,  annonçait  de  grandi 
talents  Ce  fut  cette  jalousie  qui  jrta  celui- 
ci  pendant  nos  troubles  dans  un  parti  op- 
posé â  celui  de  ses  vertueux  coUègoes 
qui  compOSaienL  alors  le-  parquet*  Mp 
Dambray  quitta  la  France  an  commen- 
cement de  la  révolution  ,  et  alla  rejoindre 
son  beau-père  qui  se  trouvait  en  Allé» 
magne.  Il  fut  alors  désigné  pour  faîra 
partie  du  ministère:  mais  le  Roia|^ant 
été  arrêté  tl  Varennes,  M.  Dambray  Tcn- 
tra  en  France ,  et  se  rein  a  daos  ses  terres 
de  Normandie;  et,  jusqu*au  rétablisse- 
ment du  Roi  léjgitime ,  il  n'eut  pas  d^autrcs 
fonctions  que  celtes  de  membre  du  con- 
seil-gt^néral  du  département  de  la  Seige- 
Inférieurc.  Aussitôt  après  son  arrivée  à 
Paris  ,  Sa  Majesté  le  nomma  diancelier 
de  France ,  à  la  place  de  M*  de  Barentin , 
son  heau-p^re ,  devenu  chancelier  hono- 
raire. Il  eut  alors,  dans  ses  atiiibulions, 
la  surveillance  de  la  librairie  des  jour- 
naux, qui,  dans  Tancien  régime,  iivait 
toujours  appartenu  au  chancelier.  Ce  fut 
pendant  que  M.  Dambray  ont  cette  par» 
tic  dt:  Padmiiùstraiion ,  que  Pimprimerie 
royale  fut  donnée  à  M.  Aaision.  (  /'bj . 
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Amissoh.)  m.  Btnibray  fut,,€«  nénie  dmt  le  proofai  du  roaiéchal  Key^  et  m 

traips  I  elîai'gé  du  sceau  do  Ffitat,  oudu  fiit  «Uisi  lui  qui  Ht  tous  les  iotcrrogatset 

mioiMère  de  la  justice,  et  crée  p^ir  et  dirigea  les  débats  de  cette  aflaire.  Les 

présiùent  de  la  chanibie  des  pu  us  de  sceaux  lui  furent  remis  au  r:nmmei)cemt*nt 

France  en  sa  qualité  de  cUancelicr  ,  et  de  1816,  lorsque  M.  Barbe  -  Marbois, qui 

enfin  comoMiDdeur  do  Saint-E&prit.  M.  «rait  succédé  à  M.  Vaaqwicr, moona  s  la 

Dambray  ▼tnaît  de  faire  rinsiailation  cour  des  comptes.  Le  chaticelier  Daoïbrai 

de  toutes  les  cours  royales,  lorsque  le  a  ét(?  nommé  meml)re  libre  de  racadénue 

débai  qncriunt  de  Pnoiiaparte  l  int  tirer  «les  insrriptmns  t.i  belles  -  lettres  ,  5 

le  miinsti  ie  de  sa  fatale  sécurité.  Le  9  août  itiiO^  cuufurmcuieQt  à rordoitoancc 

mur»  y  le  chaiieelîer  préaida  la  chambre  du  Roi  du  ai  mars.— Son  fil»,  Je  CMMi 

des  pairs,  et  prononça  Un  diffcours,  à  la  EmmaniMlDÂiiiaàT,  fut  nommé  maître 

suite  duquel  il  déclara  q'i«'       session  ,  Jcg  requêtes  surimméi  nii  e  ,    le  ^9  Juin 

intertompueparlapruclaniaiimidc  S.M.  iSî^,  et  maître  des  requêtes  eu  scrrice 

<iu  01  décembre  18 14  )  était  rouverte,  ordinaire ,  au  comité  de  l'iulérieur  et  du 

Une  adresse  au  Roi  fut  votée  dans  cette  commerce,  îe  94  du  mime  moi*.  M.  Em- 

léance  ;  et ,  le  soir  même ,  M.  Daml)ray ,  manuel  Dambrai  suivit  le  Roi  à  Gand  ea 

à  In  lAte  d^unc  grande  dépulatio.»  ,  alla  la  181  5.  11  a  été  créé  prtir  de  Fï"''"^*^ 

porter  au  pied  du  troue.  Le  II  |   en  même  époque.  M.  Lmiiianuel  iJauibrai a 

vertu  des  ordres  de  S.  Il*  9  il  rendit  épousé  M^^^.  de  Sesoiaisoos.  Rv. 

compte  à  la  chatnbre  des  pairs  des  détaili  DAMËR  {Awnk  ) ,  dame  aisglaise,  di»' 

de  rtnvasion  de  Duonapnrtc  tt  de  ses  tinguée  par  son  rang,  sa  beauté,  son  opu- 

progrès.  0  ISotis  ne  savons  pas  au  juste,  loncc,  son  esprit  et  ses  talents,  qui  con- 

disaiV-il,  jusquà  quel  point  les  défec->  tucre  tout  son  temps  aux  arts  et  surtout 

M  tions  ont  pu  grossir  se  troupe  ^  mata  à  la  sculpture,  est  ^e  du  feld-maréclia} 

9  ces  dcfeclions  ne  sont  pas  dimfteusea  Gonway  et  de  la  belle  fiomtease  d'Aylfs- 

3»  ^oand  on  voit  Grenoble  occupé,  et  bury ,  ei  veuve  de  M.  Damer  ^  frère  du 

»  la  seconde  ville  au  royaume  (Lyon)  lord  Milton.  Misiriss  Damer  manie  le 

»  prête  à  tomber  et  probablement  déjà  ciseau  avec  beaucoup  dUiabîIcté.  La  sta- 

»  tombée  au  pouvoir  de  rennemi.  a  M.  me  de  George  III,  qui  orne  le  mnsénm 

Dambray  terminait  le  coure  de  ces  Iris-  d^Ediabourg  (  Leverian  ikuseum  \  ht 

tes  révélation»  en  «nnonçant  que  le  ini-  t^tc!»  colossales  de  la  Tame  et  de  Tlse, 

Tiistèrc  allait  prendre  sous  sa  responsabi-  dnnt  on  •»  ori>é  le  pontd'Henley  ,  h  sla- 

iité  les  nirsures  leA  plus  sévèrt;^»  pour  tue  de  inistriss  Siddoiis,  représentre 

comprimer  le*  traltrea ,  et  empêcher  la  août  le  costume  de  la  Mtiae  trafique) 

publication  et  la  distribution  des  pam-  placent  mistriss  Damer  au  rang  de' 

Iihlets  incendiaires.  Après  ce  discours,  sculpteurs  disliuf^ués  de  son  pav*'  0» 

e  chancelier  fut  charj;é  ,  par  la  chambre,  voit  à  Strawherrv-Hd! ,  maison  de  cam- 

de  se  retirer  devers  le  Hoi  pour  lui  rc-  pagne  qu'elle  a  héritée  d' Horace  W  ilpo'* 

Aouveler  Hiommaga  de  son  dévotw*  (  lord  Orford  ) ,  un  aigle  exécuté  p.-ir  elle 

ment,  et  le  remerctcr  de  cette  com-  «?e«  tant  de  talento,  que  ea  célèbre  coin 

inxmiration.  T  e  tTiême  ]o!h- ,  il  contresi-  natsseur  a  fait  graver  ati-fîessous  Fie»- 

gna  l  ordonnance  qui  portail  des  peines  cription  suivante  :  2Vbn  me 

sévères  et  promptemeni  appliquées,  con-  fecit,  at  uinna  Damer.  Cette  dame  • 

tre  ceux  qui  èmbnuchaient  les  soldats  reçu  des  leçons  du  eculptettr  romain  Gei* 

Sur  Buonaparte.  Après  le  départ  du  Rui,  rachi,  condamtië  à  mort  a  Paris  t 

.  Dambrai  se  rendit  d'abord  en  Nor-  1801. 

mandie^  et,  le  4         *i  s'embarqua  à  DAMIN  (Louis),  né  à  Paris  en  1969* 

Dieppe  pour  se  rendre  en  Angleirrreet  a  publié  :  I.  Voyage  à  OuMliOr-i 

4lalaàGand.  Après  son  retour,  les  sceaux  vers  et  en  prose,  1796,  in-8<».II.  ^'>/^^' 

pyant  été  remis  à  M.  Pas^uirr ,  M.  Dam-  aux  (les  Boromdès,  1798,  în-8°.  HT- 

bray  resta  de  droit  président  de  la  cbani-  cas  et  Ckloé,  ou  la  /îergère  coquette  et 

bre  des  pairs  comm*  chancelier.  Il  per-  corrigée    roman  imité  du  grec,  li»*»"» 

dit, à cettemème époque,  iadiracdon delà  in-ta.  IV.  Le  Voyageur emitux  ^''^ 

librairie  et  des  journaux,  qui  forent  reo*  UinenUd,  1800,  in      V.  X«  moff"* 

dus  au  rainislèrc  de  la  police ,  comme  ils  fClcber  ,  scène   lyrique  ,  snivie 

Pavaient  été  aprf  s  le  retour  de  Buotia-  Ode  sr^r  la  bataille  de  Marengo  ,  iboJ> 
^ric«  U  J>rési4a  U  cltawbt  e  des  j»air8  ^    iu-8".  Vi.  Mon  siccU,  ou  les  tt<^^ 
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Ores  ,  1801  ,  iti-S'>.  VIT.  OJe  à  Tocca-  nelen  mi^ntoirc  de  Louift  XVI  et  de  BAa^T 

&iou  du  mariage  de  UL.  MM.  Impériales.    rie-Antoine  lté.   A. 

iSio ,  îa-a».  Vm.  Fen  edtessés  à  S.  M.  DAMPBIARTIN  (  Le  vicomte  Ak»e* 

rimpcrairice  llerie-Louise ,  le  i***  jour  Herri  ),  marécbaUde-eamp,  né  à  Uzèa 

fie  Plu  t8ii  ,  à  roccasiun  de  sa  gros-  le  3o  juin  j^5o  ^  était  capitaine  dans  le 

sesse  ,  liJi  i ,  iii-8".  IX.  Là  naissance  du  r^gim^^nt  de  royal-cavalerie ,  au  moment 

fvi  de  Honte  ,  idylle  à  Sa  Majesté  Tim-  où  éclata  ia révolution.  Il  adressa  àrassem- 

péffetrice  ,  181 1  «  m-8*>*      L*tmnemi  Uéenetionele,  en  1789,  detdolétncefatt 

magiefue,  ou  l  Ingrat  puni,  ittivi  de  nom  des  ofBdende  son  cor|M.  En  juillet 

X Arbre  enchante  ,  <  tr.. ,  1811,2  vol.  in-  1 ,  il  futnrmimé  lientenant-colonrl  du 

IQ  ,  reproduits  en  iSia  sous  le  Litre  de  régiment  de  Tiorraine-dragon^ ,  en  j^ai- 

Contcs  moraux.  XI.  Poésies  ^   181a  >  nison  à  Mimes ,  et  marcha  avec  le  général 

i>i-8o.                                   Ot.  Ciiowy  contre  le  Iroope  de  loardin  Cou- 

DAMPIERRE  (  Le  marquis  CiiARLSt  |»e-Téte ,  4|a*U  força  d'évacuer  ATÎgnon, 

Picotde),  cfievaltcr  df»  IMalie,  chevalier  après  les  niassacresde  la  Glacière.  Après 

de  St.-Louis  et  uHicier  de  la  Légion-  la  iuuruée  du  aojuin  179a,  les  dragons 

d'bonnenr,  fils  du  général  de  ce  nnm  mort  au^il  commandait ,  Fobligèrent  d'aban- 

sur  Je  champ  de  bataille  en  1793,  e  ttàt  ooiuier  soo  corps,  pour  avoir  voulu  le* 

plusieurs  campagnes,  enlre  autres  celle  engager  à  faire  une  adresse  an  Roi  con- 

de  Russie  ,  comme  aide -de-camp  dti  tie  les  «événements  de  cette  journée.  U 

général Desâolle ,  sou  beau-hère ^  auprès  joignit  l'armée  des  princes  à  Trêves,  et 

duquel  il  exerçait  les  néoMs  fonctions,  fit  la  campagne  de  cette  année  dans  la 

comme  colonel ,  en  i8i4  e<  l8i5.  Il  vit  compagnie  à  cheval  des  gentilAonmes 

retiré  dans  ses  terres  en  Champ.igne.  —  du  Languedoc.  Après  le  licenciement  qui 

Dampisure  (Auguste  Picot,  comte  de  ),  se  fît  à  Arlon,  Pamitié  de  M.  de  Bièvre 


Légion-d*hon-  presque  aussitôt  par  1 

ntur,  a  servi  avec  la  plus  grande  distinc-  Dumouriez.  Il  se  r(*fiij;in  m  iroîhmde,  et 

tion* depuis  vingt  ans;  il  s'est  tt-nuvé  à  y  publia,  en  1793.  w»  J'Jssai  de  littérO' 

presque  toutes  les  aâaires  :  une  bra-  iure  a  1^ usage  des  dames.  En  1795,  il  se 

voure  poussée  à  rezcèe,  Fa  fait,  plu-  rendit  i  Hamboui-g,  et  fut  chargé  4« 

*ûttn  fois  y  blairer  dangereusement  II  a  Téducation  du  fils  de  la  comtCMe  de  Li» 

servi  dans  nn  régiment  (Îp  cîmssenrs  ,  et  chtenau  ;  ce  qui  hit  valut  une  pension.  H 

en  dernier  lieu  comme  major  de  hus-  alla  ensuite  à  Berlin ,  on  il  composa  quel- 

AMPiEARË  d'Agen  ,  uommé  ques  romans,  et  publia  des  Mémoires 

officier  de  la  Légion-d%onneur  en  janvier  particuliers  sur  la  révolution.  Ces 

181 5,  fut  autorisé,  par  uue  ordonnance  moires  avaient  été  commencés  par  ordre 

du     juillet  même  année,  à  former  ,  dans  du  feu  roi  de  Prusse,  et  ils  sont  dédiés 

^  departemeni  de  Lot-ei-Garouue ,  un  à  sa  mémoire.  Nommé  par  ce  prince  « 

d^infanterie ,  sous  le  nom  de  garde  rcxpectanee  d*nn  canônicat  d^Erfiirt , 

n^ionaie  d'élue ,  et  un  corpe  de  cava-  H.  de  Dampmartin  reçut  du  roi  régnant 

'^>'>e ,  sous  celui  de  volontaires  royaux:  une  pension  qui  Tattacbait  à  Pacadémie 

i^n'est  point  parent  des  précédents.  —  de  Berlin.  Il  revint  en  France  en  iflo3; 

^AMpiERii£  (  Le  baron  Charles-Antoine-  et  il  épousa  M^".  de  Du.riort ,  belle-sœur 

Henri  Duvalk-  ),  né  à  Ham ,  département  du  comte  de  Bevmonvifle.  Il  fàtnommé, 

^«  la  Marne  ,  le  18  août  1746 ,  était,  en  en  1807  f  conseiller  de  préfecture  du  dé- 

•79*'i      des  grands-vicaires  de  Tarcbr-  parlement  du  Gard,  censeur  imp^t  ir^l  le 

^éché  de  P,Trî»,.  11  fut  sacré  le  a  mai  iboa,  8  février  i8i  i ,  et  conspïHer  an  conseil  des 

évoque  de  Cki  mont,  puis  élevé  à  la  di-  prisesleaoavrUsmvani.  Député  au  corps 

|nité  de  baron  de  Tempire.  Le  18  jan-  législatif  par  le  d^Hement  du  Gard  le  6 

"^^^y  i8i5,  sur  Tinvitation  du  chapitre  janvier  i8i3, M.  de  Dampmartin  adhéra^ 

njétropoliiain  de  Paris  ,  il  fit,  dans  Té-  le  3  avrili8i4ià  U  déchéiince  de  Buona- 

8''^' de  Saint-Denis ,  toutes  les  cérémo-  parie  et  de  sa  famille  ^  et ,  le  8  ,  il  accep- 

•nies  prescrites  par  le  rituel  pour  recou-  ta  Tacte  constitutif  qui  rappelait  les 

Ciller  cette  église ,  profanée  par  d'borri-  Bourbons  au  tc^ne  de  France  ,  et  fut 

"les  attentats ,  et  dans  la^udlc  fiit  céié-  nommé  par  le  Roi  oflicier  de  la  Légion- 

«ré,  trois  |ooM  eprèt}  le  service  solcn~  d^bonneur ,  le  5  août,  el  censeur  royal  , 
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,  le  34  octobre.  La  premît  ie  fois  (ju'iî 
parut  à  \m  tribune  du  corps  lë^iélalif ,  U 
prof»osa ,  (Uns  110  comité  Mcret)  de  rabi- 
tîtu«r  le  YOte  puUic  au  vote  par  la  voie 
ilii  irmtin.  n  ^iVst-il  pas  à  rrain(hf  ,  thi- 
3)  ûy  que  le  vole  secret  irarï«'iil>U>>se  le 
»  caractère  français  ai  célèbre  dan»  rbtt- 
»  toire,  «t  qui  se  fonde  sur  le  courage , 
»  la  franchise  et  la  loyauté  ?  Le  fonction- 
}»  nairr  public  doit  h  ses  commettants,  à 
»  sa  pairie,  a  i  Lurope,  une  professiun  de 
a»  set  leotimenli  et  de  tes  prioeipea.  »  Il 
te  prononça  fortement,  le  i*^!*.  de  ce  nioia, 
rni)trp  le  projet  ilf  loi  sur  Tiinportiition 
drs  ff'v<y  c'iiaiigers  pour  la  non-proliibî- 
tiun  absolue  :  «  Exportez,  le  pins  po»i>i- 
»  Me  i  et  bittes  importer  le  moioa  pot- 
Jlliblé,  dit-il;  tel  est,  e»  matière  com- 
»  merciale  ,  le  grand  secret ,  ou  pliuôt 
ai  ronique  re.^surt  de  la  prospérité  d^un 
»  Étal,  a  Le  uG,  il  prononça  un  discours 
trèt  étendu  tur  le  poiet  de  loi  rdtiil'  à  la 
restitution  aux  cmigrÀi  de  leurt  biens  non 
Tend»!*,  <f'f  «bum  lequrl  il  pa^sa  eu  rp^iie 
tous  les  moUÙd  cuugralion  qu'il  attribua 
turtout  à  l'influence  desi  femmes ,  et  fit 
entnîte  Texamen  des  diverses  propotitioiit 
du  projet  de  loi ,  en  indiquant  des  amen- 
déments  qui  pussent  le  rendre  plus  favo- 
rable. Le  a6  novembre  suivant ,  ii  lut  un 
rapport  relatif  âPedmistiondant  les  éco- 
les militaîrttt  cita  let  divers  .-H-ticlet  de 
la  cliiU'tc  qui  consacrent  Tcpiilité  entre 
tous  les  citoyens,  et  ajouta :«  D  après  des 
maximes  aussi  précises  I  ou  était  loin  de 
«^attendre  à  Fordonnance  du  3o  juillet 
dernier,  dont  le  préambule  a  caoté  de 
■vives  inquiétudes.  Que  de  noms iîinstres, 
que  d'actt  s  <riioroisme  et  de  ma^uaui- 
Jnilé  ,  maiiquei aient  6Ur  les  pnges  de 
notre  faittotre ,  ti  Ict  tièdet  pattét  eustent 
admis  des  sjKtlèmes  d'exclusion  !  »  Aprèt 
avoir  parlé  ensuite  des  L* Hôpital ,  des 
jTalfcrt,  des  Cheuert,  etc. ,  et  rappelé 
let  nomt  des  brevet  qui  t'étaient  tUuttrét 
dans  la  carrière  dct  armes  deputt  la  ré- 
volution, M.  de  D.iiupmarliu  dit,  «  que 
j*  les  itisliuitions   de  \;i  prjtrie  apparie- 
»  naient  à  tous  ceux  qui  avaient  le  bon- 
9  heur  de  naître  tnr  le  toi  fraoçait.  1»  Le 
fi4  décembre  ,  il  combattit  quelques  dis- 
positions de  bi  loi  relative  à  la  cour  de 
cassation.  An  mois  (rnoùt  1  8  r  5,  il  fut  nom- 
mé membre  de  lu  corutut.-biori  chargée  de 
Texamen  det  écrits  périodiques,  en  rem- 
placement de  M .  Auger,  démissionnaire; 
et  une  nnitvelli  <  r  ùonnance  du  Roi,  du 
•ao  avril  1616  ^  le  nomma  iiibUothécaire 
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et  conservateur  du  dépôt  de  ia  guerre. 
Le  titre  de  vicomte,  qui  lui  avait  été 
accordé  le  ,6  novemlire  ]Si4i  lui  fut 
confirmé  le  17  août  1816.  On  a  de  lui  : 
L  Idées  sur  ffttelffxies  sujets  militaires , 
17^5  t  in-iîo.  11.  jjisioire  de  la  rivalttd 
dt  Carthage  et  Je  Home,  1789,  a  voL 
in-8û.  (  Voy.  la  Biographie  univeneUt 
à  l'article  A  onisow.  )  IW.Le  Pro^finciali 
Paris  ,  i^qo,  in-8".  IV  F'\s<i/ifs  de  litté- 
rature à  i'usofx  des  dames,  1794»  ^ 
volumet  in-8».  V.  Esquiste  ^un  pUm 
^éducation  ,  1796  ,  in-8".  VI,  rrag^ 
menti  moraux  et  littéraires ,  I797,in- 
8".  VÎT.  h\>e'nement\  qui  se  sont  passes 
sous  mes  y  eux  pendant  la  leyolulion 
froMicaUiy  1 7(jC),  io-0>.VllL  Brmtêmmm, 
romtnen  4^ol.,  Paris ,  180a.  IX.  iVo»- 
tfeaux  essais  d*éducation  de  GolUsmith^ 
traduits  de  Paiiglats,  et  accompagnés  de 
remarques,  i8o3,  in-i a.  (  ^(oy*. rarlicle 
Ol.  Goluomith  ,  dant  la  Biagr,  unlk.) 
X.  (AvecBeaunuir),  jinnalesdel* empire 
français  ^  tome  i't.  ^  pt  «niqiw),  i8o5, 
iu-b*>.  XI.  La  France  sous  ses  Hois,  essai 
hiatorique  tur  let  cautet  qui  ont  prépa- 
ré et  consommé  la  chute  des  trois  pre> 
mières  dynasties  «  181  o,  j  vol.  in -8*. 
XII,  Lettre  à  iVLM.  delà  cf'firHÙre  det 
de'putds  sur  Ve'ducution  puùiujue^  et 
tur  U  choix  des  instiiuitun ,  Paris, 
juin  x^iH.  W\\.  Quelques  traits  de  la 
7'ie  pri\'c'e  de  Fredcric-G  uif'aunie  7/, 
roi  de  Prusse,  161  i  ,  in-.S".  La  recon- 
natsâauce  a  peut-être  pot  lé  M.  de  Damp- 
martin  a  représenter  dant  cet  ou? rage, 
sous  des  couleurs  trop  favorablet,  le  roi 
Fv'^fléric-Guiîlaume  II ,  <  t  !a  comtesse  de 
LicUletiau  ,  qui  fut  l.i  maîtresse  de  ce 
prince.  XIV.  Développements  de  la  lettre 
intitulée  :  Del'édueaUonêtdu  choix  det 
inttUuUiws  j  1816  ,  iii-8^.  M.  de  Dnmp- 
marttn  a  revu  la  3»^.  édition  de  Mes  SoU' 
veiiirs  de  vinf^t  ans  de  séjour  à  lier- 
lin ,  par  D.  Tkiébattlt.  A. 

DAINDFNAC  Paîné  ^M.-F.),  dé- 
piilé  de  IMain<;  et-Loirc  a  la  Convenlioa 
ii.Ttionale,  y  vota  conu»te  législateur,  et 
non  comme  juge  ,ia  dcleuliou  de  Louis 
XVI  et  ton  bannistement  k  la  paix.  Il  te 
prononça  eutuile  pour  le  sursis.  M.  Dtn- 
denac  passa  au  consf^l  desauriens  par  la 
réélection  des  deux  tiers:  et  d  en  sortit 
le  -20  mai  1797.  Aprts  La  révolution  du 
18 brumaire  an  vtii  (9  novembre  i^t)^}^ 
il  fut  nommé  commistairedu  gouveme- 
mrtti  prcs  la  ro^iv  d'appel  d'Angers, 
dont  il  était  encore,  eo  1806 1  le  piocu- 
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rmir  impérial  ;  place  qui  lui  fut  Confîr' 
mée  par  décret  du  a  avril  i8ïi.  Dans 
son  réquisitoire  du  4  février  i8i4)  pour 
la  tranMinption  dea  laltrea  da  régence , 
en  faveur  d«  Marie^Loiiiae f  on  remar- 
quant |<;  passage  suivant:  «  Nous  devons 
»  tout  à   raiigu*»lf  souverain  qtïi  nous  a 
»  tout  lionne  ,  à  ce  iiéros  qui ,  dans  Tes- 
»  paee  de  quelquea  aimées,  a  wa  aTancer 
m  la  civil isaiiofi  de  plue  de  trois  siècles, 
»  qui  a  fait  île  si     anrles  rliosc";  p^nir  la 
»  plus  parfaite  adaitiii>ltalion  de  la  jus- 
>tice,  pour  assurer  Tordre  et  le  repos 
»  public^  etc.  »  Après  le rétafelissemeiit 
des  Bourbons  sur  le  trône,  M  Daodenae 
fut  maintr  riii  tlnns  ses  foociious  de  procu- 
reur-général prt  sia  cour  royale  d^Angersj 
et  il  les  exerçait  encore  en  i8i5  et  1816» 
—  Son  frère ,  aussi  député  de  Maine-et* 
î^oire  à  la  Convention  nationale,  émit 
le  même  vote  que  lui  dans  le  procès  de 
Louis  XVI  y  et  provoqua  de  plus  la  dé- 
'portaitoa  de  toute  la  famille  royale  à  la 
paix.  Le  10  mai  i793f^  il  fut  envoyé 
dans  les  Deux  -  Sèvres  pour  empêcher 
les  progrès  des  ^  eiuïf'ens  :  il  passa  ensiiite 
au  cou^eildes  aucieus^  et  eu  sortit  le  ao 

DANDOLO  (Vikce;! t),  Vénitim  «^id , 
de  simple  apotliicaire,  devint  comte  de  la 
création  de  Buonaparte ,  et  ricliv  setcneur 
delaLombardie  IIcoDtrîbuadPabordavec 
tant  d''efiicacité  au  renversement  de  Fau- 
tEîiuf"  t  épubli  |ue  de  Veni-^e  ,  ]^r-n  '.mt  qne 
ce  géuéial  était  sur  les  l>ords  de  TAdige 
^  17971  que  les  rérointionnairts  du 
pajs  le  tiouimèrent  préitidenf  du  gouver- 
nement   (juMs  improvisèrent.  Il  se  fit 
bientôt  députer  par  enx  vers  le  général 
français  ,  qu!  ne  l  irda  pas  à  rnlrer  sur  le 
territoire  Ténitien.  On  sait  qii«-  Buona* 
parte  promettait  à  ceux  qui  rappelaient , 
maintenir  It-nr  tmnveilc  répid)ii(|ne  , 
et  que  bientôt  il  S"  jôtia  de  rcite  pro- 
Jjesse,  en  ct-dant  \  tnisc  à  F  Au  triche. 
Dandolo  proposa, ieette  occasion,de  con- 
voquer le  peuple^  et  de  Tîni  iter  à  pronon- 
cer hii-même  sur  son  .sort  :  «•  Si  unr  fata- 
»  lité cruelle,  dil-il,  nous  prédestine  à 

*  Pesclavage.  apprrnuns  au  moins  à  l'Ku- 

*  rope ,  apprenons  à  la  postérité  que 
»»  V(  Mise  était  dii-nir  de  la  liberté.  »  Obli- 
ge dès  ce  moment  de  quitl«  r  sa  patrie  , 

vint  dausla  république  cisalpine,  011, 
pour  te  dédommager  de  la  présidence 
qu'il  penlaii,  on  le  déclara  citoyen  y  et 
la  lit  psembre  du  graad*cooaeii.  Parais- 
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sânt  souvent ,  et  toujours  avec  le  plus 
grand  zèle  pour  la  cause  répiiblic  dne  , 
dan»  La  tribuue  de  cette  assciuhlcc  ,  il 
T  parlait  avec  Uélounante  facilité  des 
Vénitiens;  mais  sa  diction  n^avait  rien 
de  mAle  lu  d'éloijiicnt.  Déjà  il  s'était 
procuré  ^Hie  fortune  asser.  belle  par  I  ac- 
quisition de  domaines  naltonauX)  dont  il 
savait  rendre  la  culture  très  lucrative. 
Qnaod  les  Ausiro-Uusses  vinrent  en  Ita-  * 
lie  en  I7f)<")  .   Dnndo'o  se   réfugirv  en 
France,  ou  il  se  lia  avec  quelques  sa- 
vants. Il  y  publia  un  ouvrage  ^c  politique 
intitulé ,  Les  Hommes  nouveaux  n  qui 
fut  bientôt  oublié.  Après  la  victoire  de 
Bïmn.-iparle  à  Marenao  ,  m  1800,  il  re- 
tourna à  Milan,  et  s'y  immisça  daus  les 
«ffilirea  publiques.  Après  le  congrès  cisal- 
pin qui  se  tint  à  Lyon  en  1801 ,  il  devint 
incnd)ro  du  collège  ékctor.al  des  Dnlti; 
cl  lorsque  BiTOTi.ipni  ic  s'y  lut  constitué 
roi,  d  envoya  Danduio  en  Dalroatie^  en 
qudité de prwédttenu^gdnéral ^tXive  qui 
donnait  uu  grand  pouvoir ,  mais  qui  exi- 
geait tinc  s;rande  représentation.  Dan- 
dolo y  parut  encore   plus  ni.ignifïqiie- 
ment  que  les   anciens  provédilcurs  de 
Venise.  Dans  les  occasions  solennelles, 
c'était  sur  un  trône,  couronné  J^un  dais, 
qu'ayant  à  ses  côlés  sa  fcnm  e,  îeune  et 
jolie  f  il  recevait  les  hommages  et  les  re- 
quêtes desDalmates.  (  A^oj'.Beriucasa.) 
Mais  Buonaparte  lui  fit  supprimer  Fap- 
pareil  du  trône,  qu'il  ne  voulait  point 
qu'on  part.igeAt  avec  !rii.  La  vanité  de 
Dandolo  ne  i'empèclia  cependant  pas 
de  se  rendre  agréable  aux  peuples  de  la 
Dalmatîe;  et  il  se  conduisit  envers  eux 
avec   autant  d'adresse  qne  d'aOahilitc. 
Son  dévouement  aux  îult'rèts  du  p^vs, 
mais  plus  encore  son  amour  jaloux,  des 
prérogatives  de  sa  charge ,  loi  ooeasiou* 
ncrcnt  plusieurs  contestations  avec  les 
{.généraux    français.  Euûa  ,  BiinnnpMrte 
le  rappela  à  Milan  ,  où  ,  pour  \v  conso- 
ler,  il  le  fit  membre  du  sénat,  eteusuite 
comte  :  déjà  il  ravai|t  décoré  de  ses  or- 
dres. Après  la  chute  du  trmkO  de  ce  con- 
tjuérant,  Dandolo  cessi  d'être  sénateur  j 
mais  il  re;  ta  possesseur  d'immenses  pro^ 

Eriétésdans  le  territoire  de  Varèse,  ou  i| 
abîteuue  espèce  de  palais.  Il  a  fait  élever 
■danscepajs  beaucoup  de  nu't  inos,  dont 
la  vente  a  prodiyi»  usen»eut  accru  ses  ii<. 
chesse>^.  Il  est  membre  de  Tlnsiitut  des 
sciences,  lettres  et  arts,  créé  par  Buo- 
naparte ,  et  qui  porte  aujourd'hui  le  ti- 
tre d'JnstUui  iiu  royaume  ioaibapddm 
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.  vénitien,  Malgi-é  le»  soto»  afrsiUu*  qu'il 
denoaU  k  ramélioratioo  de  «et  terres,  il 
•  eocolre  trmnré  le  *  temps  «le  eomposer 
un  grand  nombre  d^ouvrages  qu^U  a 
piiîOié»,  sur  î;i  chimie,  rajfïimUure ,  les 
be»uaux>  Kl  sur  d'auiret  sujet»  aualoguet. 
Un  de  tm  dentiers  ^rili  est  ua  Jrmté 
de  la  fnaniètp  de  faire  lê  vin,  Le  oo* 
lontl  de  la  marine  Uanholo  ,  dont  un 
des  ancêtre»  fit ,  en  i  20  ^ ,  ia  conquéu^  des 
fameux  chevaux  de  Corinthe,  fut  chargé 
par  Penipcreury  en  i8i5^  d'aller  recevoir 
cet  mêmes  chevaux  lorsqtt*UifnreBt  triMp 
portés  de  Pari*  à  Venise.  N. 

D  ANDRÉ  (L.-J.-C.)  ,  né  en  Vroven- 
ce  en  il^^  était  conseiller  au  parlement 
«PA» ,  lortqu'il  fut  dlputé  de  la  ooltlaiae 
de  la  sénéchaussée  de  cette  YÎUe  aux  étetiv 
généranx.  Il  sV  pronon^^îi  (rnhonl  potir 
les  principes  de  la  révulutign^else  réunit, 
le  a5  juin  i^Sq^  à  rassemblée  nationale, 
avec  quarante-croia  anlrea  membres  de  la 
noblesse,  et  siégea  long-temps  au  côté  gaui* 
(  he.  En  jiiilirf .  il  demanda  que  les  jurys 
opinassent  publiquement,  et  que  les  ju- 
gements fussent  motivés  ;  il  annonça  Tad' 
hcsion  du  parlement  d^Aix  aux  maximes 
«le  rassemblée  sur  Tordre  judiciaire ,  fut 
envoyé  par  le  Roi  eu  Provence  en  qifalité 
de  commissaire  de  S.  M.,  et  présida  le 
eonieil  nninicipal  de  Tonlon»  lors  dee 
troubles  élevés  à  roccasion  de  M.  Albert 
de  Rioms,  qui  fut  sur  !e  point  de  périr. 
M.  Dati<!i-é  contribua  beaucoup  à  sau- 
ver cet  of&cier-général ,  et  à  calmer  les 
esprits.  En  mars  1 790 ,  il  revint  siéger 
à  rassemblée  nattonaM;  et  le  16  du  même 
mnis,  il  pièta  le  serment  civique:  le  16 
avril  ,  il  s  cicva  «M)?ur<-  IViilèvement  de 
Muscard  ,  bas  -  oiitcier  au  régiment  de 
Vîvarais,  poursuivi  par  le  ministre  de  la 
giierre  à  cause  de  son  attackement  à  la 
révolution,  et  proposa  diverses  mesures 
pour  garantir  sa  sAreté;  il  prit  ensuite  part 
à  1*11  grand  nombre  de  discussions  et  dé- 
erets  sw  Tordre  fudictaire.  Lorsque  les 
révolutionnaires  s'emparèrent  des  forts 
de  Marseille,  M.  Damîré  accusa  !a  rau- 
ïiicipabté  et  la  garde  nationale ,  et  deman- 
da qu^on  arrêtât  les  démolitions  que  les 
Marseillais  avaient  déjà  commencées. 
Dans  Le  mois  de  juillet  suivant,  il  blâma 
M.  de  Bouille ,  pour  avoir  livré  passage 
aux  ii'oupes  autrichiennes  qui  se  ren- 
daient dans  la  Belgique.  Le  août, il 
fut  élu  président 9  et  entra  au  comité 
diplomatique;  il  appuya  les  projets  tes* 
daut  à  consolider  les  traités  de  la  France 
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avec  1  tUpagne,  et  vota  pour  Tarmemeat 
en  faveur  de  cette  puissance.  Le  7  sep- 
tembre, il  provoqua  des  pourenâtcs  con< 
tre  les  jacobins  qui  excitaient  une  sédi- 
tion sous  les  fenêties  de  TassenïMéf,  et 
déclara  que  les  enoemia  de  la  révolu  non 
eberehaieni  à  aUmaer  la  guerre  civile. 
Le  t  tj  décembre ,  il  s^avoun  Tanai  de  Pas* 
•  ."!is,  massacré  à  Marseille  ^  et  attaqui 
Mirabeau,  comme  inslii^ntrjir  des  troa- 
bie»  qui  avaient  cause  sa  moi  t.  Le  ^3 1  il 
fut  élu  de  nouveau  président.  Le  i*'.  jan- 
vier 1791,  M-  Dandré  comosuniqua  les 
discoui^s  qu'il  a%  . lit  ai^ressé»  au  Koietàla 
Keme,  pour  le  renouvellement  de  Tannée, 
et  les  réponses  qu  il  en  avait  reçues.  Dans 
le  mois  de  février,  il  proposa  dis  déclarer 
inégale  l'arrestation  de  Mesdames ,  tantes 
de  Louis  XVI,  n  Ami y-le— Duc ^  et  de- 
manda que  Ca/.nlès  lut  rappelé  à  l'ordre 
pour  sa  déclaration  eu  faveur  de  Tsa- 
eienne  mooavcbie,  lors  de  In  discuMÎM 
d*un  |Mrojet  sur  les  obligations  à  la  rési- 
dence de  la  famille  royale.  Il  s'opposa 
ensuite  à  la  lecture  du  projet  sur  I  émi- 

Sation,  fondé  sur  ce  que  le  comité  avait 
i«méme  déclaré  qu^il  ne  pouvait  troup 
ver ,  à  cet  égard ,  que  des  mesures  iucnv',- 
tilutionnelK'g ,  et  il  réclama  Texécuiion 
seule  de  la  loi  pour  la  radiation  des  pen- 
sions dnee  atrx  émigrés.  Dans  le  mstf 
d'avril ,  il  défendit  l^nrêté  du  déparle- 
ment de  Paris  en  favetir  de  la  liberté 
des  cultes,  et  le  ministre  Montmorm, 
accusé  au  sujet  de  la  réuuioo  de  quel- 
ques corps  de  troupes  étrangères  vais 
roientruy  :  M.  Dandré  ue  vit  dans  toule 
celte  allaire  qu'un  projet  d'agiter  Paris. 
Le  39  avril  ,  il  attaqua  la  proposition 
de  permettre  aux  niditaires  d'assister 
ait»  séanoes  des  sociétés  populaires , 
comme  tendant  à  faise  passer  l'autorité 
constitutionnelle  dans  les  mains  dt*  cet 
assemblées,  qn'ii  ne  regardait  pas  lonies 
comme  amies  Je  la  constitution ,  q"Ot- 
quVlles  en  prissent  le  titre.  Le  9  iu*[t 
il  fut ,  pour  la  troisième  fois,  élu  pre- 
sifleijt.  Ati  commencement  de  juin,  ""^ 
fusa  ia  place  de  substitut  de  i  accusaieur 
public  près  le  tribunal  criminel  de  Fsni* 
Le  at  ;  il  demanda  que  les  décrets  rea- 
dus  par  l'assemblée ,  après  le  départ  au 
Poî,  eussent  force  de  loi,  et  contribua  a 
faire  prendre  des  mesures  de  sûreté  «» 
cette  circonstance.  Le  37 ,  il  fut  un  df 
commisiaires  chai-gés  de  recevoir  le* 
c!aration<H  t'u  !?oi,  après  qu'il  e\it 
mené.iiux  Xuiknea.  i'eu  4c  temp^ap'*^ 
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il  rr(  lima  encore  la  question  prolable 
sur  un  projct  de  loi  coiilie  ks  entières: 
il  s'opposa  à  U  mise  eu  jugciuc-ul  du  géàié- 
ral  BouUlé  et  de  cem  qui  ravulent  te- 
çotidédans  réTaMondeS.lf.^  appuya  la 
suspension  du  monarque  jusqu''à  l'achè- 
veinent  de  la  cout>titution ,  et  proposa  de 
le  déclarer -déchu,      la  refusait.  Le  parti 
républicain  commeD^nl  à  attaquer  les . 
réviseurs  de  la  constitution ,  M.  Dandré 
se  prononça  vivement  contre  si-s  insinua- 
.  tionsi  accusa  ceux  qui  déclamaient  contre 
le  décret  qui  suspendait  ks  aiaetnliiéee 
primaires ,  d^ aspirer  à  la  législature ,  et 
de  -vouloir  former  une  Convenlion  pour 
tout  bouleverser.  IjC  i/f  août,  il  appuya 
la  proposition  faite  par  Guupil  de  don- 
ner U  litre  de  princes  français  aiut  mco»- 
bres  de  la  famille  ré;;nante  ,  et  demanda 
des  re&triciions  à  la  libn  ié  de  la  presse. 
IjC  duc  d'Orléans  ayant  oflert  de  renon- 
cer aux  prérogatives  que  rassemblée  at- 
tachait an  Uire  de  prince ,  M.  Dandré  lui 
répondit  «  qu'il  n'avait  pas  droit  de  re- 
»  nODcer  au  trône,  ni  pour  Ini,  ni  potir 
»  srs  enfants,  ni  pour  ses  créanciers.  r> 
Le  Ju,  il  paria  contre  le  système  d  uue 
GonTention  oaiionale  pour  la  rériiii«m  d« 
la  constitution ,  exposa  les  dangers  éont 
les  partis  opposes  la  menaça  ieiit ,  proposa 
de  fixer  à  trente  ans  Tépoque  où  l'on 
pourrait  la  réviser,  et  fit  décréter  que 
cette  révision  n*a(Mrait  lieu  que  quand 
trois  législatures  successives  en  auraient 
énii?  le  vri  u  At!  cotnniencetnenf  <î«"  sep- 
tembre ,  il  s  opposa  à  ce  que  l'abbe  Mau- 
ri  fût  poursuivi  par  les  commissaires  mé- 
diateurs d'Avignon ,  que  celui-ci  avait  dé* 
nonces  j  défendit  Pinviolabilité  des  mem- 
bres de  rassemblée  nationale,  et  fit  arrêter 
^ue  le  Rot  et  le  prince-royal  porteraient 
le  cordon  bleu.lïe  1 8,  rassemblée,  snrsa 
proposition  ,  décréta  qu^elle  se  séparerait 
le  3o.  Le  lendrmain  ,  il  fit  arrêter  le 
ccrëniotiial  (jui  serait  observé  envers  le 
Hoi,  lorsqu'il  viendrait  accepter  la  cons- 
titution ,  et  demanda  qn«  ce  prin^  fût 
reçu  avec  respect.  Aprt  s  la  session  y 

M.  Danilré^  ayant  entrepris  le  ctM^uiierre 
d  eptcerirs,  fut  poursuivi  jm"  le  poiiplc  , 
comme  accapareur^  li  courut  de  {grands 
dangers  lors  des  âeccione  pour  le  re* 
nouvellement  de  la  commune  de  Paris ,  et 
fut  désic;tip  pnr  ïf  s  constitutionnels  et  les 
royalistes  pour  les  fonctions  de  nrraire  de 
celle  ville  ,  concurremment  avec  Pétion , 
qui  éuit  porté  parlesrépnblioai«s.Ceiut« 
fsi  I  à  force  d^imrigim  «t  de  »  tioUnoes , 
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obtinrent  la  majot  iré.  M.  Dàndré  publia 
sa  justitication ,  en  janvier  1 79!!.  Accusé, 
au  mois  de  février  s  vivant,  d'iolelligeuces 
avec  quelques  émigrés,  il  se  retira  en  An- 
gleterre, où  i!  fut  très  lié  avec  M.deTal« 
leyraud»Vériji;oid.  Il  se  rendit  en  Allema- 
gne en  i7!)6^  et  Louis  XVIII  jet»  les 
yeux  sur  lui,  pour  la  direction  d'une  cor-* 
respoudaoee  avec  rintérienr  de  laFrauce. 
M.  Dandré  eut  le  courage  de  venir  à  Paris^ 
avec  les  instructions  et  les  pouvoirs  de  ce 
prince  en  1797^  il  eut  même  un  assez 
grand  nemlm  de  voix  pour  être  député 
au  conseil  des  cinq-cents ,  et  il  s'y  trou- 
vait à  l'époque  du  18  fniciiJor.  Obligé  , 
après  cette  révolution,  de  fuir  précipi- 
tamment ,  il  retourna  en  Âllcmagne,  où  il 
continua  d'agir  pour  les  intérêts  de  la  mai- 
son de  Bourbon ,  tant  auprès  des  agents  de 
l'inlcrieur  qu'auprès  du  ministre  anglais 
\Vickani  et  de  la  cour  flf  A  ieime.  Fax 
1800,  il  fut  désigné  dans  plusieurs  cor- 
retpondaneead^agentsrojalistes,  publiées 
par  le  gouvernement  eoiitnlaire ,  et  no- 
i;inmjcnt  dan«?  celle  que  le  roi  de  Pi  uss* 
lit  s:iisir  à  Hayreulli,  en  avril  1801 .  11  tst 
certain  qu'il  reçut  alors  du  lîoi  des  moyens 
coniidérablee  pour  fatre  insurger  le  Midi  ; 
mis  il  ne  put  y  opérer  que  des  soulève- 
ments partiels.  Son  agence  embrassait  tout: 
le  midi  et  roncst  de  la  France  :  il  avait 
aus&i  à  Taris  des  agents  et  des  correspon- 
dants; et  il  exerça  long-teiiips  me  sorte 
d*empiie  sur  quelques  journsox  alle- 
mands. Depuis  ce  temps,  il  vécut  ignoré 
dans  quelque  coin  de  T  Allemagne.  On  a  dit; 
qu'en  1809  il  se  présenta  cher  M.  Daro  i 
ce  fisit  est  faux;  ni.  Dandré  était  à  cetto 
époque  en  Pologne,  où  il  avait  acqui*» 
des  propriétés.  Après  la  paix  de  1809, 
ses  fils,  qui  servaient  en  Autriche,  furent 
forcés ,  d'apr^  le  traité ,  dé  rentrer  en 
France,  où  ils  prirent  dn  service.  L'un 
d'eux  était  aide-de-c.imp  du  général  S*' bns- 
tiani  Iworsqiie  Buonaparle  vint  à  Dresde, 
en  181     M.  Dandré  sy  rendit,  autant 
pour  voir  ses  enfants  que  pont  tâcher  de 
se  fa  Ire  rayer  de  la  liste  des  émigrés* 
Ma'gré  la  proteciinTi  f\c  M.it'  f .  il  ne  put  y 
parvenir,  Buonaparte  I<  i  (Ma  n  dant  comme 
un  iiomme  trop  dangenux.  M.  Dandré 
résida  ensuite  a  Vienne.  Il' se  trouvait  en 
Hongrie  à  Tépoque  du  rétablissement  do 
la  m:Kson  de  Bourbon  en   iSlé*  H 
hâta  de  venir  à  Paris,  où  il  fut  cTabord 
intendant  des  domaines  de  la  couronne  ^ 

rits  directeur-général  de  la  police ,  Je 
dêcepibre  suivant.  Il  coiMervé  ertto 
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irr  jusqu'au  retour  (\c  riionaparte 
(  il  in.ir.s  i8i5  ^  il  suivii alors  le  itoi  dans 
il  Celtique  ,  malgré  les  offret  qai  lui 
furent  faite»  pour  qu'il  restât  à  Vftm,  et 
r<  %  iiit  tl;iin  cette  capitalt*  :ivrr  s.  M.  , 
qui  le  iiouima  ,  ([nelcjucs  joursapr^s  ,  tn- 
Mrndant  Je  ses  i'urèls  et  duniaiues,  place 
«ii^il  occupe  encore  ttoiounThitL  A. 

DÂNËS  DB  MONTAIS  AT,  ancien 
coloneî  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  maire  de  Sainl-Germait;-f>ii-l.;iir  , 
adressa,  le  ai  octobre  i8i3,  àTiuipcra- 
triee  Ifarie-Louist ,  aa  nom  du  corps 
municipal  et  des  habitants^  IVxpression 
de  If'uv  dévouement  et  l'oti  re  de  tons  les 
Siicrilices  pour  maintenir  rintégrtté  du 
£i-aui]  empire,  etc.  Le  4  aoAt  iSiô,  il 
reçut  du  baron  de  Hobnstedt,  comman* 
.dant  de  la  garnison  prussienne  à  St.-Ger> 
main,  une  lefu"  de  rrmcrcîment  pour 
le  zèlcqu^il  avait  montre  a  se  prêter  aux 
réjonÎMAnces  dea  troupes ,  qui  y  avaient 
célébré  !^  Tête  de  leur  roi.  «  Ïa-.  compte 
»  que  je  iriidr.'ii  de  ret'r  journée,  disait 
»  ce  ronunandant,  dtins  sa  lr>t(rc,  ne 
»  peut  qu^ajoutcr  à  la  bonne  eliavorable 
»  opinion  qtt*a  déjà  le  roi»  mon  roattre, 
»  de  la  ville  vraiment  royale  de  Saint- 
»  («Cl  main>eu-Laie,  qui,  dans  ces  der- 
»  nicrrseirronslanres,  a  f;iit  preuve  d'nn 
JS  dévouement  snus  bornes  h  ia  cause  de 
»  ton  légitime  Boi.  »  M.  Donèa  avait 
épouse  une  demoiaelle  Taacfaer ,  lanto  de 
Joséphine  ,  femme  de  Buonaparte.  S.  S. 

DAiSICAN  (Aucuste),  né  en  i^fB, 
d^uoe  famille  uoble,  mais  pauvre,  fut 
d^abord  soldat  dans  le  régiment  de  Bar* 
rois  infr.Dlerie ,  et  ensuite  gendarme  a 
Luncville.  A  l'époque  de  )a  révohUfnTi ,  il 
obtint  un  avancement  rapide,  et  de^  lut 
.colonel  d*an  régimcat  de  hussards,  puis 
général  de  brigade,  et  fut  à  différentes 
reprises  employé  contre  les  royalistes  de 
la  A'rrnlée  en  1 7f j3  et  1794-  «I  sc  con- 
dui&ii  toujours  avec  humanité,  et  pressa 
même  plusieurs  fois  la  Convention  de 
faire  punir  les  aatean  des  ntyi>-ades  de 
Ranfrspf  des  autres  rxc' s  rommis  contre 
1rs  liiilntrints  «le  ce  ninlin.itrtux  pays.  Le 
1 J  iuilict  179^)  ^1  i^i-  butlu  par  les  roya> 
listes,  près  de  Marligné-Briand.  Envojé 
en  décembre  à  Laval  pour  condiattre  les 
premiers rasscniblrniciiis  de  chouans  j  il 
fut  contraint  de  s'enfermer  dans  Angers 
pour  défendre  cette  place  contre  les 
royalistes ,  qui  Psssiégt«reot  sans  succès. 
Le  î;<'néral  Danican  fut  publiquement 
accusé  d'avoir  voulu  leur  livrer  cette 
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ville.  Destitué  à  cette  éporjnç  ,  i!  parvînt 
à  se  faire  remettre  eu  activité.  Il  com- 
mandait en  t7i)5  à  Rouen ,  d'ow  3  adressa 
des  dénonciations Â  la  Convention  contre 
les  i^éïK'r.Tiix  Turean  ,  Giii^non,  TIucFiet 
flanin  s.  avec  Ir^qnels  il  avait  servi  dans 
la  \  endée,  et  qui  y  avaient  commis  des 
horreurs inonies.  A  Tépoque  da  i3  ven- 
démiaire an  IV  (i7g5)  ,  le  général  Dani- 
can vint  à  Paris,  embrassa  le  parti  rîes 
sections,  commanda  un  instant  leur  It  i  e 
arnicc^  mais,  n^étant  pas  seconde,  et 
n''ayant  pas  eu  le  temps  de  préparer  ici 
moyens  y  il  ne  put  obtenir  l'avantage,  et 
8''éloi};na  quand  il  ^  il  les  troupes  conven- 
tionnelles  prendre  le  dessus.  Oo  lui  fit 
son  procïs  par  contumace  ;  et  le  conseil 
militaire  séant  au  ThéAtre -Français  le 
condamfia  à  mort.  Réfugié  en  paysétran» 
ger ,  il  retourna  à  P.iris  en  juin  t  -o^  ,  «;or- 
lit  encore  deFrance  apris  le  1 8  fructidor, 
et  publia  pluflieofs  brochures  contre  le 
parti  révolutionnaire,  notaronnent ,  Xet 
brif^amh  dc'niasquës  ,  et  f^e  Jîe'au  des 
tyrans.  Il  fit  la  (:.»nïj'.''j»ne  dt?  '7^19  en 
éiuisae  dam  un  corps  dVuii|'rés.  Ou  l'ac- 
cusa  alors  d^avoir  trempé  dans  Tassassioat 
des  ministres  français  à  Rastadt  ^  ce  qui 
était  s.iîiS  fonfîement  :  ii  déciaen  puhl:- 
qTiement  i]u'ii  y  éinil  étranger.  ï,e  jouerai 
Danican  passa  en  Piémont  en  i^oi^ct 
fit,  avec  le  général  Willot,  quelques 
efibrts  pour  agiter  le  Midi  de  la  France^ 
puis  il  se  rendit  à  Berne 5  et,  à  iVtjirée 
des  Français  en  Suisse,  il  se  retira  île 
nouveau  en  Alloma;;ne.  Il  partit  de  là 
pour  TAngleterre,  où  le  gouvernement 
loi  a  fait  une  pension,  dout  il  jouit  en- 
core. Il  est  levc  nn  plusieurs  fois  h  Paris 
depuis  le  rélabiiss* ment  des  Donrbons  : 
mais  il  n*a  pu  recouvrer  son  grade  de  gé- 
néral de  division  \  et  dans  le  mois  de  no- 
vembre 1816,  il  est  retourné  définitive- 
ment en  Anefeteri  e  ,  où  il  s'est  marié 
depuis  plusieurs  années.  Le  général  Da- 
nictn  parut  comme  témoin  dans  le  procH 
âe  Perlet  «n  mai  1816  ^  et  IL  Fauche 
cite,  dans  ses  Mémoires  ,  tîne  lettre  (jn'il 
avait  écrite  en  i'.tveiir  d«-  Pei  le  t,  mais  qu'il 
aréliactée  devant  les  jugt  s.  A> 

DANIELL  (  Thomas)  ,  peintre  an- 
glais, a  résidé  dans  l'Inde  avec  son  neveu  , 
Willi.ntn  Danicll,  de  1^83  à  i/QÎ,  et  a 
des!»iné  les  objets  les  plus  intéressants 
qui  se  sont  oH'crts  à  lui  dans  ce  pays. 
Le  recueil  en  a  été  gravé  par  ces  deux 
artiste^ ,  sous  le  titre  de  Sitêt  ' orientaux 
{Ùricatalscenery  ).  |i  a  aussi  public: 
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I«  yues  d'arclUlecture ,  d'antiquUéê  ef 
de  sites  pittoresqmes  êô  l'IndoBtan  ,  si» 
séries f\t^^  vues  Atlas  iinfol.  i8o4'lî« 
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oyage  pittoresque,  dans  l'Inde  par  la 
Chine,  iu-lul. ,  idio.  Son  ueveu  a  pu- 
blié séparément,  entre aolret  ouvrages  , 
Choix  intéressant  de  la  naÊUfe  ani" 
wnée^  1809, 1  vol.  in-4°.  Z. 

DAKJbU  (  jEÂn-VmRRE  )  était  pro- 
cureui'^géoéraii  syndic  de  l'Oise  lorsquM 
fîit  nommé ,  par  ks  électeurs  de  ee  dé- 
partement, suppléant  à  la  Convention  na> 
tionale.  H  n'entra  dans  celte  assembîée 
qu^après  ia  mort  du  Roi,  et  fut ,  aprcs  la 
teiaîon  eoovetitionnelleycominiesaireeéii- 
tral  du  même  département,  puis  élu  au 
conseil  des  citi'i  cents  en  1798}  d'où  il 
cortitaprî  s  le  iS  hnmiaire.  il  fut  alors 
nommé  procureur-général  près  la  cour 
criiniaelie  de  Beanvais,  puis  iubslitut  du 
procurcur-irnpciiaî  prcsla  cour  d'assises, 
et  membre  de  la  Ijégion-d'iionncur.  M. 
D.'iiijoîi  a  perdu  ce  dernier  emploi  eii 
lâiCi:  et  il  e^^erce  à  Bcauvai<>  la  proies- 
iioa  ffATOcat.  X. 

DANLOUP-VERDUN  (Louis),  an- 
«ien  aide-dr  enmp  du  général  Ijecatjiy  , 
fut  nommé  cliet  de  bataillon  du  4^*  l'^gi* 
meut  de  ligne,  le  a  février  180^,  après 
k  bataille  d'EyIau, ou U  s'était  distingué; 
et  membre  de  la  Légiou-d^honneur ,  le 
!  4  avril  suivant.  Devenu  coloiicl,  il  paçsa 
au  siervice  de  Westphalie,  et  prêta  ser- 
ment au  roîJérème,  eu  «{ualité  de  son 
atde-de-carop ,  le  ig  |utii  iî^o8.  If  était  en 
garnison  à  Hambourg  après  la  paix  de 
Vienne,  H  y  commandait  les  troupes 
«ve&lphalieuues.  Il  fut  nommé,  par  Buo- 
oaparte ,  maréchaUde-camp  d'înfaoïerie , 
le  8  jauvier  181^,  et  chevalier  de  Saint- 
liOuis,  parle  Ri>i ,  le  5  novembre  de  la 
même  année,  pnis  officier  de  la  Lé^iuu- 
d^iiouneur  le  1^  janvier  t8i5.  Après  le 
débarquement  de  Buonaparte ,  il  com* 
manda  les  i^ardes  nationales  actives  de  la 
iS*",  divisioTi  militaire  dans  le  mois  de 
mai  cl  de  jum.  S.  S. 

DANNÉCK.ER,  un  des  plus  célèbres 
sculpteurs  de  notre  stècle ,  et  digne  d*étre 
cité  comme  le  rival  de  Canova,  naquit  à 
SdiUi'ard  en  1758.  Il  y  fut  élevé  dans 
l'acadenue  foudée  par  le  duc  Charles. 
Son  souverain  Teuvova  en  178a  à  Paris, 
•ti  il  fut  réirve  de  Pajon;  de  ïk,  il  se 
rendit  à  Rome,  et  fut  rappelé,  en  18 10, 
par  son  prince,  qui  le  nomma  professeur 
tft  scuipiure  et  lé  décorj^de  Toidre  dli, 
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Mérite  civjl.  On  voit  à  Stutigard  et  dans 
les  environs  un  grand  nombre  de  ses  ou* 
vraies  ;  tOUS  se  distinguent  par  un  stjle 

siujple  et  une  perfection  dans  les  formes 
qni  font  croii'e  qu'ils  ont  été  exécnirs 
dans  les  plus  bcaiiK  temps  de  la  seul- 
pture.  Le  buste  du  poète  Schiller,  et  une* 
Ariane  assise  sur  un  léopard,  sont  regar- 
dés par  |ps  artistes  comme  des  dieCi- 
d'ofuvre  du  piemier  ordre.  Danneckcr 
fut  invité  en  iSi4i  p^f  plusieurs  son • 
▼erains  d* Allemagne,  à  se  charger  étt 
Pexécution  d^un  monument  destiné  à 
consacrer  la  mémoire  de  l.«  bataille  de 
Leipzig,  que  les  Allemands  appellent 
bataille  des  noHotts ,  on  bien  Le  corn- 
^at  sacré.  Il  se  rendit  pour  cela  à  Vien- 
ne ;  mais  dcpnis  il  n'a  plus  été  question 
de  ce  monument.  An  mois  de  juin  i8i5, 
Temperenr  Alexandre  visita  son  atelier. 
Aussitôt  après  son  avènement,  en  i8i<l, 
le  nouveau  rotde  Wiirtemberg  a  conféré 
à  M.  Danueckerk  titre  déconseiller  de 
cour.  B.  o. 

DANTHOUARD.  /  oj.  Arthouard. 

DANZ-(JEAir<vTftlOGOTT-LBBEBBCaT), 

pbilologue  ,  né  â  Weimar  ,  vers  1767, 
après  avoir  terminé  ses  études  à  (to!- 
tingue,  fut  instituteur  au  séminaire  de 
Weimar ,  et  depuis  recteur  de  Técole  de 
léoa.  Noua  citerons  parmi  ses  nombreux 
ouvrages  »  en  allemand  et  en  latin  :  L  Ijcs 
Perses  d'j^schyle  ,  traduit  du  grec , 
Leipzig,  1789,  ia-B^.  IL  De  l*ensei'-' 
gnementmémodiqua  de  l'histùire  dans 
les  écoles,  ibid. ,  1798  ,  in-8».  III.  Dtss. 

f'hilol.  de  vinute  comicd  M.  A.  Planti, 
éna  ,  1800  ,  in-/|".  ÎV.  3f.  A.PlanH 
MiLes  gloriosus ,  cum  notis  superiorum 
interpretumsûleetiê  atqnesuisedidityete. 
PraimissaastEpistola  ad  Eichstadium  , 
^rn/!  fenens.  ,  Weimar,  \So\  ,  in-8". 

V.  dt/aclerc  dej.  (t.  de  Hi'rdfv  ,  ptar 
Danz  et  Gruber ,  Leipzig  ,  i8o5  ,  m-8". 

VI.  Essai  d'une  histeire  généraU  des 
Èubstaneeê  qui  servent  à  la  nourriture 
deVhomme,  ibid.,  î8aG.'\'îî.  Ifr'fb-i-inrr^ 
de  J.  G.  de  Herder  sur  1 A ntuptifé 
classique ,  d'après  des  extraits  de  te* 
ému  mis  en  onire,*  ai^ee  des  notes  ad* 
ditionnelles  recueillies  de  sa  cont^ersa- 
twn  ,  des  ohscr\'nttr)n<;  ,  dr-;  r  'plica" 
tîons  et  une  table  dt  mattcres  ,  Leip- 
zig ,  i8o5  -  i8o(>  ,  deux  parties,  io-8'« 
Cet  ouvrage  est  précieux  pqur  Tétude  d« 
rbistoire  ancit  nne,  et  mériterait  d'^trt 
traduit  en  franç.us.  1^.  n. 

DARD  (Ui:r}Ri-JKAN-BiPïisi,fi;,avo- 
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Cjlt  k  la  COUt  de  c:iSftalion ,  ;i  |itiLlÎ4S  i 
1.  (  Avec  Corrini.nîlt  s),  Code  Napotém 
avec  des  notes  indicatives  des  lois  ro- 
maînes,  i8o5,  10-4".}  tSihj ,  m^l^^.  II. 
inttructiùnfaeUe  sur  let  «oiHfÊntiotu , 
selon  les  primsipet  du  Code  Ifapoiéon 
et  (1rs  Codes  de  Procédure  cii  ile  et  de 
Commerce,  1809, 10-8'^,  ;  1 8oç),  in-8".  IIJ. 
Instruction  faoiùsurUs  contrats  de  tH4tr 
riûgB,  êôion  ie*  principes  dm  CodeNm* 
poléon  et  des  CtnJes  de  Procédure  et  de 
Commerce f  t8io,  in-8".  IV.  Dc!,i  resti- 
tution des  biens  des  émigrés  ,  coryi- 
dérés  sous  le  rapport  du  droU  public  , 
dm.  droit  civil  et  de  la  politique  ;  et  «ib 
fa  révocation  de  lu  loi  du  ïi4  octohi^ 
1792,  f/ui  a  aboli  les  substitutions  , 
1814,  in-6'\  V.  Du  rétablissement  des 
rentstfoneières  mélangées  deféodaitié, 
juillet  1816  (avec  SoubJèt). — DAIID 
(  Lonis-Marie-Auguste-Forluiié  )^  créé 
p.ii-  h-  }\fn  chevalier  de  Saint  -  IjOuis  , 
k  ayjuiiitt  i8i4i  fut  nommé  maréchal- 
de  -camp  de  cavalerie,  ie  99  luaiiSiS^ 
|i^r  Buonu parte)  mail n  oomiiifttlon ihit 
annulée  par  rordonnance  du  «oàt 

A 

DARGLIIvLâ  (JoiEPH) 
Arles,  en  RouMÎtloiif Ter»  177$  :  «a  mite 
était  Éspagnole  dWigioe.  A  peine  Agé  d« 

seize  ans»,  il  suivit  scm  père  J^insTcmi- 
gratiou  eo  Êlspagiie ,  ou  le  roi  Ira  accueil- 
lit fort  bien.  Le  jeune  Darguinei  prit  les 
habitudes  espagnole»,  fut  naturalité^ 
obtint  du  «ervice,  et  parvint  au  grade 
He  colonel.  II  combattait  en  Amérinue, 
lorsque  Napoléon  c«v*h»irLspagnc.  Hap- 
pdé  auMÎtOt  dapt  cette  contrée  avec  le 
régiment  qu^iivoamuitidaît,  M.  Darmi- 
ncs  fui  eniplojé  eu  Catalogne;  et  il  otMl 
awle-(]e~c:nnp  du  général  M^riine/  ,  tjui 
coiuujauUait  le  fort  de  Figuitres  lors- 
<iue  cette  place  m  rendit  par  capitu- 
lation au  anaréclial  Slacdonald.  Tim- 
clié  de  »on  noble  onractère,  ce  gétic- 
rai,  auquel  M.  Dnrguines  ne  cacha  point 
sou  urigiue,  fut  loin  d'en  abuser  j  et,  seul 
de  lotit  les  officiers  espagnols,  il  eut  k 
droit  de  gaider  sou  épée  :  mais  il  fut  dé^ 
nonce eri»ioite  par  un  fnbiiatu  «l'Arles ,  où 
il  était  (ieteuu  prisonnier^  et  sou  procès 
lui  fut  fait  coiuine  coupable  dWoit  port 
té  les  armes  cootre  la  France^  sa  patrie» 
M.  Darguine^  ne  le  défendit  pas  devant 
ce  tribunal  par  de  lâches  ctimpositions. 
A  cette  quesUon  :  /^ous  ciiez  du  nombre 
des  insur^?  il  repontiit  :  //  n'y  a- 
peint  d'inswjgéSt  en  Espagne  ,•  Ferdi* 


DAR 

nand  Fil  eu  mètre  roi.  Il  déclara 
sa  consclenèe  no  Ini  reprochaît 

rien,  et  qu'elle  lui  prescrivait  encore  le 
parti  qu'il  avait  pris.  Tant  de  franchise 
et  de  lid^Jité  devait  déplaire  sous  le 
SOnvomement  impérial  :  aussi ,  malgré 
les  eflbris  de  M.  Chauveau>Lagsrde  «on 
avocat,  M.  D  ugiimes  fut  condamné  à 
mort.  L'exécuiiou  devait  avoir  lieu  âins 
les  a4  heures,  lorsqu'un  jeune  avo- 
cat ,  M.  Claveau ,  qui  avait  nSMSié  an  pv- 
cès ,  fat  teOement  révolté  de  la  cottdaa* 
nation  ,  que ,  dans  le  transport  d'une  ame 
ardente  et  sensible,  il  jura  d*arracbpr 
cette  victime  au  supplice.  Le  peu  de 
temps  qu'il  avait  pour  y  réusHr,  ne  fil 
que  doubler  son  /.Me  :  il  adrMss  ni 
nu'moiiff  pifin  de  cbaleur  n  rrpnmr 
Joseph  Jiuouaparte,  alors  i-oi  d  Espagne , 
idnssit  k  PémottToir,  et  la  décida  k  se 
rendre  à  S  a  i  n  t>Clond  auprès  de  f  iaqpwi' 
trice  Marie-Louise  ,  qui  accorda oasor- 
M8.  La  irrare  fut  ensuite  prononcée,  et  la 
peine  coiuiouée  en  une  prison  perpé- 
tnelle*  ^énemeuls  du  3o  mais  lîJi^ 
pro«  nrèrcnt  à  M.  Darguines  soo  entière 
bberlé  :  il  est  maintenant  en  Espagne, 
ou  il  a  été  iiomrtié  colonel  et  chevalier 
de  Tordre  de  Charles  ilL  D. 

DABIIAGNAG.  f^or. 

DARWAUD  (Jaco  u  ES  K  maréchal- 
dc-camp  ,  né  à  Brisse-boulay,  prèsd'Or- 
léans,  en  1758,  entra  au  service  à  dit- 
neuf  ans,  et  devint  sous-Ueutenant  en 
1791.  Blessé  en  plusieurs  i-encontres,  i 
se  fit  toujours  remarquer  par  sa  valeilf» 
et  tilt  nommé  général  de  brigade  le  n 
minsidor  an  vu  (179^)).  T,e  8  pr^»irial 
an  Tlli  (1800),  il  fui  aLteinl  d  une  Dalle  à 
la  janibe  gaudra,  et  te  vk  obligé  de  sup- 
porter raniDutatton.Cet  événementraysnt 
mis  how  d'état  dr  cri  viî-,  il  fut  noromé 
commandant  de  rhot<  1  dc§  Invalides ,  cl 
H  OGcm  encore  cet  emploi.  Le  Boi  V» 
créé  cheraHer  de  Saint-Louis  en  i8i4- 

S.  S. 

BARNAY  (  LoTfTS  ),  de  Nevers ,  devint 
secrétaire  particulier  d'Eugène  Beauhar- 
nais,  lorsque  celui-ci  élait  vice  roi  d'Ita- 
Jie,  après  avoir  été  son  ami  à  Psiii» 
qnoi<îiie  û\m  à  ne  plus  avancé.  Damay 
élait  secrétaire-général  de  l'adminisira- 
tiun  des  postes-relais  ^  quand  le  nouveaa 
vice-roi  Tappela  près  ^e  sa  penonne*' 
Bomme  prudent  et  froid  dans  les  sAi" 
res  ,  il  lui  fut  quelquefois  très  utiîr  par 
ses  conseils.  Ses  appoiniemenis  ëtaicut 
médiocres  :  ruais  le  prince  améliorait 
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san  aort  par  <ies  présents  j  et  tl  avAii  une 
eaitleMM  auuî  honorable  qiae  celle  dNii» 
inioiatre.  Eugëoe  lui  fit  obtenir  de  Buo<«' 

naparte  la  décoration  de  la  Corronne-dc- 
f«r,  puis  le  titre  de  baron  ,  et  enfin  la 
charge  de  directeur-général  des  poste» 
do  rojaoïiie  d*ltoKe,  qui,  jusque^i^ 
avait  âé  ociHipée  par  un  Italien.  Cette 
uomiiialiou  excita  à  Milan  vr\o  jalousie 
qui  ne  put  ne  contenir  quand  on  vit  le 
nouveau  directeur  augmenter  la  taxe 
dea  feitres.  Lova  de  la  oatoatrophe  qui 
renversa  Buouaparte  ,  en  mars  i8i4  > 
Darnay  fit,  pour  le  vicc-roi,  un  acte 
de  déférence  qui  porta  à  son  comble  le 
néeontentemeot  publie  :  il  retint  too^ 
tes  les  lettrée «tlea  journaux  de  France  et 
deSuisse,  pendant  qTvEugcne  faisait  si- 
gner, par  le  aénai  cl  par  1rs  ofiiciers  ita- 
liens, des  adreasrs  aux  puissances  alliéeai 
allo  qu'eNee  l«  déeemoatciit  In  cooronno 
dllalic.  Si  Darnay  a*était  tnmré  è  Blilitt 
le  ao  avril ,  lorsque,  «lans  tine  iîjsnrrec- 
hon  populaire,  le  muiislre  des  tiuaucts 
fut  cruellement  massacré,  jl  aui ait  pro- 
bablement eufai  le  mime  aort.  Il  a  de- 
pois  suivi  Eugène  à  Vienne  et  à  Bayreutb. 
—  Sort  frère,  (jui  lui  a  succède  dans  le 
sccréiariat-général  de  Fadministration  des 
P<ntcs-relaiB  de  France,  occupe  touioiu's 
c«tt»  placé.  If. 
DARNLEY  (Cliftoh,  comte),  pair 

<î'Anc^!et?rre ,  fait  paitic  des  menil)rf«»  op- 
fu&és  au  rainiatére.  il  reproduisit,  eu 
,  une  motion  pour  qu'il  ffttfaftt  lino 
•nqiiète  génémie  aur  Tdtot  de  la  nation. 
Après  avoir  rendu  justice  aux  vertus  per- 
sonnelles des  anciens  ministres  ,  il  altaqtia 
toutes  leurs  opérations  militaires  ,  les  ac 
*iMa  Savoir  fait  répandre  do  sang  et  dV 
voir  prodigué  beaucoup  d'argent  à  St.^' 
Dominpuc  sans  utilité  11  hlàma  leur  pf-r- 
sfvéraiir.e  à  ii»^  p;»3  joindre  les  troupes 
angbii^s  à  celles  de  TAutricbe ,  faute 
«toi  avait  oausé  la  perle  de  la  bataille  do 
Marengo,  te  plaignit  de  la  manière  dont 
•vaîpiH  dirigées  les  expéilîtious  de 
Cad  IX  et  uu  Ferrol  ,  prétendit  que  la 
politique  employée  à  l'égard  des  puis- 
■•noea  du  Mord  gavait  produit  qu*umr 
coalition  contre  rAngletcrre^  et  finit  \mr 
passer  en  revue  !r>!it#«'i  les  erreurs  minis- 
térielles. Il  contribua  eu  i8o5  à  la  chute 
de  lord  MeWitte.  Le  lo  mars  i8i3,  à 
"occasion  de  la  priae  ^'une  frégate  an- 
elrti  0  par  les  Américains,  lord  Darnley 
fUiOnça  qnp  son  intention  était  de  sou- 
**0ltre  tn€«Maiuui6n(  à  U  cbao^a  uoanic* 
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lion  rcl.klivc  a  raduiioiblrauuu  et  à  Tem- 
pkH  doa  forcea  tmuritimca  du  royaimM  » 
dont  il  signala  lea  obiu.  Le  |4  >naî« 
II  fit  celle    n)o)fftn  ,   lui   donna  de 

ârands  développements  ,  et  termina  par 
eoMindci'  la  formation  d'un  comité  d'en- 
quête aur  la.  conduite  dn  mtoiatère  do 
la  guerre  à  Pégard  des  Aoséincaina.  Lo 
if)  décembre,  il  parla  sur  la  déclara- 
Uoti  datée  de  Francfort  et  avouée  dea 
aouireratos  oUiéa,  et  demanda  aux  mi- 
nistres quelle  patt  ila  «Toieut  dans  sa 
rédaction  ,  et ,  dans  le  Cas  où  réelle* 
Tiîput  Buouaparte  aurait  offert  la  paix  , 

£ourquoi  on  ne  traitait  pas  avec  lui. 
lO  6  novembfe  ^  il  attnqu»  différooti 
pointa  dn  diacom  du  prince-<rdgent,  dit 
<]nM  voyait  rivec  regret  que  tous  les  ré- 
sultats J>ii!l,\nt-!  de  In  p^uerrp  n'avaient 
produit  rien  de  iavorabic  a  son  pays  ^  il 
i^étMidit  aur  la  guerre  d'Amérique ,  sur  . 
Farticie  du  traité  de  paix  qui  permet- 
tait à  la  Fiance  le  commfWP  des  esclavea, 
et  passant  de  la  aux  opérations  mari- 
times ,  il  déelara  qu'il  en  ferait  l'objet 
d*un  diMOttvt  partiouNirt  avant  bi  fin 
de  la  session  ,  si  personne  ne  s^en  cbar- 
p;f*.')i»,  Tj«'  nov«Tn!>re  ,  il  dA^eloppa  lea 
mollis  de  i»h  motion  »ur  l'admaiistration 
de  la  marine,  demanda  la  communication 
dea  comptée  do  Taiaaeanx  et  de  matdota 
américains  pris  par  les  Anglaia ,  et  dea 
v^isneaux  ei  matelots  ajt^liUH  pris  par  les 
Américains  j  le  tableau  des  pnx  moyent 
dea  oÉNirinoai  dont  fcea  prinoipolea 
braneboa  du  oomméroe  et  de  la  naviga- 
tion pnv  r!îaque  mois  ,  depuis  le  com- 
îuentf  iiKuL  de  la  euerre  ,  et  enfin  un 
état  des  forces  ix'^peotives  eniplovéea 
eur  lea  laca  en  Amérique.  Dèa-lora  il  to-  • 
ta  conatamment  dana  le  même  aena  \  et 

on  le  vit  rombaltre  nver  l'opposilioM 
les  vues  du  ministère,  et  solliciter  plu- 
sieurs fois  des  enquêtes  relativement  à 
lenra  opéniioua.  Z. 

DAitRICAU(  Le  baron  Augustin  ),né 
en  Gascogne  le  5  juillet  1773,  était  colonel 
du  régiment  do  ligne  ,  lor&qu'd  fut 
nommé,  en  janvier  i8uG,  commandant 
de  la  Légion>d*liomieur,  en  récompense 
de  SA  conduite  à  Austerlitz,  et  général  do 
brigade  le  ^f\  février  1807.  Employé  en- 
suite en  Espagne ,  il  fut  succesaivemeot 
louvetoeor  du  Port-Sainte-Matie  et  do 
Sêville.  Dnmart  t8 1 1 ,  il  attaqua  Balleito* 
ros,  échappé  avec  3ooo  hommes  au  com- 
bat de  (^astellr^oi ,  et  le  mit  en  déroute. 
IS'oiDGué  tieuteuaut-géncral  d  lufanteria^k 
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3i  iulHel  i8i  1  f  H.  Dftrncan  te  dittingoi 

le  II  décembre  contre  les  Aoglais^  dé- 
fendit l.i  position  du  bois  de  I>.'m  «louilles 
en  avant  de  Buïonnc,  dotii  ils  vouUieut 
s  emparer,  et ,  le  1 3 ,  In  repouiia  de  nott^ 
▼eao ,  au  cenibat  de  ^.lOft-Teressia.  Il  fot 
créé  chevalier  de  Sitint-Louis ,  par  le 
Roi,  le  2g  juillet  l8i4)  et  romruaudatit 
aupérieur  de  Perpignan  ,  t|ucl<|ue  temps 
•prèa.  Ce  éil  lui  qui  remit^  te  l  i  janvier 
l8t5f  au  lO^.r^inieutde  ligne, sicoudu 
depuis  par  sa  fidélité,  tesdrapeanx  (]  1 1  r  S  1S[. 
avait  etivoycs  à  ce  r<*giraent,  vt  (jia«  |cc- 
trisa  les  braves  de  ce  corps  par  un  dià- 
conra  ou  il  lea  enga;zeait  à  imiter  aoa 
exeiiipK',  eu  criant  :  ive  le  lioi!  inv^U 
les  Bourbons  !  Le  i4  février  181").  Hii 
nommé  ,  par  le  Hoi ,  grand-ofiîcter  de  la 
Ijé|^iun  -  d  liouneur.  Lurs  dti  débarque- 
neiii  de  Boooaparie  ,  M.  Darrican  ae 
trouvait  dans  la  place  de  Perpignan ,  avec 
le  "o«.  de  ligne  :  le  maréchal  PérigiK>n  , 
qui  commandait  à  Toulouse,  ajant  de» 
aoupçons  sur  la  iidéUlé  de  ee  gmérali  la 
nanda  aoprca  de  lui;  mau  toutea  lea  teiw 
tatives  qui  furent  fi«i«es  pour  engager  le 
baron  Darricau  à  céder  la  citadelle  de 
Perpignan  à  de  nouvelles  troupes  lurent 
ioutilea.  Il  ne  tint  aucun  compte  dea  or- 
dre* du  mari  clial,  et  eonaerva  aiaai  k 
Buonapnrlc  Vci  pi^Dnn  cl  loiu  le  départe- 
ment, où  il  (it  aihoier  les  tiois  rniilcdrs, 
Vers  le  a8  mars.  Ce  lut  M*^'^.  Dait  icau 
qui  porta  à  Paria  1**8  dépiécliea  de  aon 
jiini  i ,  adresséeaau  miniatre  de  la  •guerre 
de  Duonnparte.  Buonapar le  appela  le  p;é- 
iiévA  D  in  tcau  à  Paris,  on  il  arriva  le  3o 
avril  siuvaut.  A  hon  départ ,  le  conseil 
municipal  de  Perpignan ,  pour  lui  t^moi* 
gner  aa  rcconnaîasance  d'avoir  préservé 
cette  vilîc  (h',  la  guerre  cn  iie^  lui  oifrit 
une  rlciie  epée,  portaut  ces  mots  :  La 
niUc  de  Perpignan ,  au  UeaUnant-gé- 
néral  àaron  Durrieau»  Bunna parte  lui 
donna  alors  le  commandement  des  iedcrés 
dePaiifi,  qu'il  organisa  de  son  mieux.  Il 
Dictait  bruit  alors  dans  la  capitale  (|^ue  du 

Sénêral  Darricau  ,  et  le  peuple  lut  avait 
onné  le  sobriquet  de  général  de$  Han- 
eots.  M.  Bory  S;uut- Vincent  ,  <i»ii  fut 
chargé  par  la  chambre  des  représenlants , 
dans  les  premiers»  jours  de  juillet  181 J  , 
de  viaiter  lea  troupes  campéea  aoua  lea 
■nnra  de  Paria,  parla  ainsi  de  lui  dans 
son  rapport  :  «  En  route,  j'ai  rencouti  f' 
»  le  gén»*-!»!  Darrican,  qui  m'a  assuic 
»  qu'en  cas  qu  li  y  eût  une  atl^tire,  d 

»  ^  p«r^»il  À  la  tAlt  de  sept  flûUc  ti- 
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»  railleurade  la  garde  nationale  et  dea  fé» 

»  dérés:  il  n'avait,  jusqu^ici,  pu  armer 
w  et  babiller  que  ce  ftombre  de  palrto- 
n  tes,  sur  la  quautitc  qui  s'est  oiierte  à 
»  lui  ;  maia  cea  aept  mil»  honamea  valent 

»  des  troupes  d'élite,  et  la  nonibre  se 

»  grossit  à  chaque  instant.  On  peut  tout 
»  Attendre  de  l'ranrjis  combattant  pour 
u  1  liuaueur  national  ,  ioraqu'iLs  soDfr 
a  commandifa  par  Fun  de  nob  généraux 
u  à  qui  rhonneureatsi  cher  y  et  qui  dé- 
M  fenditsi  vaillaninienl  Scvillr.  »  Le  ba- 
ron Darricau  est  clie\alitr  de  Tordre  de 
la  Couiouiie-de-ier.  Sun  père  est  maître 
de  poste  aur  la  route  de  Dàionne  à  Bor- 
deaux. Y. 

DARTMZE  n  ptiblié  :  I.  lié/Uxiom 
d'un  Jeune  homme  ,  17Ô6,  n  vol.  in- 1 2. 
U.  Dégradation  de  l'homme  en  société', 
17^,  I  Tol.  in-t9i.  m.  Ma  vie,  iSoo, 
a  vol.  in-ia.  W .Prismtmornl,  ou  Quel- 
ques pensées  sur  divers  stijefs  ,  it^o^, 
lit- la.  M.  Barbier  lui  attribue  ,  outre 
lea  deux  premiers  ouvi'agea  ei-dëMua  7 
NouvMes  réjiexions  d'un  jeune  hom- 
me,  ou  Suite  à  l'Essai  sur  la  dégra- 
dation de  i/iomme,  1787,  in -i a.  Ou 
trouve  djns  les  ccrils  de  M.  DarLuze, 
etaurloui  dans  sa  Vie,  de  rorigtuaiité et 
de  singuliers  aveux.  Ôt. 

l)AllTl(,OYTE,  député  des  Landes 
à  la  Conveniion  nati  iMnle,  demanda,  le 
1$  octobre  I79i,  i  abu mon  du  serment, 
comme  étant  une  instiUUion  momaeaie. 
Se  trouvant  malade  lora  du  |»rocc8  de 
TiOuisXVI,  il  écrivit  à  Coinpnlion 
pour  la  presser  de  condamner  le  plut 
grand  des  coupablesiil  se  rendit  à  la  séan- 
ce, et  Tota  la  mort  de  ce  prince  et  sa 
prompte  exécution.  11  fut  envoyé,  au 
commencement  de  179^,  à  l5oi dc.inx  j 
et,  lorsqu'on  apprit  dans  cette  vide  les 
événements  du  3j  mai ,  et  reniprison.ie 
ment  dea  Girondins ,  on  voulut  1  y  détenir* 
par  représailles,  ainsi  que  tous  les  jaci>« 
binn  Loi  d<-l,'!i<  :  mais  il  vint  ri  bout  de  t.'é- 
cba  ppe r  .IUm  1  ti  é  à  U  Conve  n  tio  ri ,  i  I  pr i  t  pa  r t 
•  la  oiacuaaioo  de  la  constitution  de  1 7  gf3  > 
et  demanda  que  Ton  assur&t  au  peuple  la 
censure  de  ses  maf^istrals.  Le  2.*»  juillet,  il 
fut  é!n  secrétaire.  Linoyé  d.ins  le  (it  rs  cl 
duns  les  liautes-Pyrénées ,  il  y  mit  ia  ter- 
reur à  Tordre  du' jour ,  détruisit  à  Âucb 
le»  monuments  du  culte  catholique,  et  fit 
bi  ùli  r  un  plein  tombèrent  (rimâmes  et 
reliques  de  toute  espèce  ,  en  d.msantfa 
carmaffiole  autour  de  ce  brasiei  patrto' 

uque<  iia^attRcha  partkuUèreniem  àdou^ 
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moeiin  an  caraetèire  de  cynisme 
et  de  licence,  que  la  fièvre  révolution- 
îit4n  r  faisnii  ronfoiifîre  aver  la  liberté.  Ja- 
mais icmuic  ucparuldevant  lui  sansavoir  à 
rougir.  U  faÛNiit  mettre  les  mires  et  les 
filles  en  réquisition  pour  le  spectacle  « 
dans  les  villes  où  II  passait  ;  et  il  y  pa- 
raissait ,  lui-rnf^ine  ,  linhillé  i]c  manière  à 
révolter  la  pudeur,  ii^rudiiomme  assure 
n  <m*tl  fit  attacher  des  détenu  i  des  crè- 
»  dMS ,  on  on  leur  distttbuait  la  plus  dé^* 
»  goûtante  nourriture,  comme  à  de  vils 
»  animaux  n  Tl  persécuta  surtout,  avec 
le  plus  grand  acbai  nement,  M.  de  Uarbo- 
tant,  ex-coostituttonnei,  et  toutesa  famille. 
Ce  dernier,  déjà  accusé  à  Dax,  avait  été 
acquitté  par  le  tribunal  révolutionnaire 
de  celle  ville ^  mais  Dartigoy te  le  fit  ren- 
Tpjer,  comme  chef  des  royalistes  du  Mi- 
di ^  par>devant  le  tribunal  de  Paris,  qui 
le  condamna  à  mort.  Enfin,  le  i^**.  juin 
l^t)5,  il  fui  arcusé  hu-m('m<* ,  pnr  P<v  <!;(«, 
de  dilapida liuus ,  vexalioits  ,  ciiusion  de 
sang  ,  et  dépravation  inonle  de  mœurs 
pendapt  ses  prqconsnlf  ts«  Il  entendit  sans 
s'émouvoir ,  pendant  cette  séatice ,  le  ta- 
bleau de  ses  crimes  ,  fut  décrété  d'arres- 
tation ,  et  ensuite  amoi»tié  après  le  1 3 
vmdraûaire  an  !▼  (  5  octobre  179$  ).  Il 
TÎI  depuis  cette  époque  dans  Une  profonde 
obscurité.  RM. 

D  ARTOIS  (Akmaivd),  giidc  <1u- 
<x>rp8  de  S-  M.,  a  composé,  en  sucicic 
avec  M.  Tbéauloii  et  antres ,  les  comé^ 
dies  -  vaudevilles  dont  voici  les  titres  : 
î.  f  es  femmes  riuaux  y  180Q.  II.  Les  pé- 
r/jciii^  danois^  1810.  III.  iLe  sultan  du 
Havre  ^  i8io.  W .^Partie  carrée,  ou 
Chacun  de  *€Ui  coÙT,  1810.  V.  Les  troU 
fwu  Ott  £iajeMme  veut^e ,  1810.  VI.  Les 
pa^cs  au  sérail^  1811.  VIT.  Bayard 
pai^c ,  181 3.  \1U.  Cimetière  du  Par- 
nasse .  i8i3.  IX.  Latourde  Witikind. 
l8i3.  X.i«<  boghey  renversé ,  181 3.  XI. 
Xet  bétes  savantes  f  181 3.  XII  Néccs 
taire  et  superflu ,  r8i3.  XTII.  les  ma- 
ris ont  tort  y  idi3.  XIV.  Le  courtisan 
dans  l'emhamu ,  181 3.  XV.  Les  eUfst 
de  Paris,  1814.  XVI.  Psyché,  1814. 
X\  II.  La  route  de  Paris,  i8ïf^.  XVIH. 
yénus  houenlole,  1814,  in-«'>  XIX. 
Les  visites,  i8i5.  XX.  Le  Hoc  et  la 
Ligue ,  1 8 1 5.  XXI.  (  Avec  Théaulon  ) , 
Un  mari  pour  élrennes,  t8l6*  XXIL 
(Id.),  Charle<!  de  France^  QM  ^mour 
et  Gloire^  i8iG.  M.  Dai  lois  est,  avec  M. 
Théauluu,rauleur  d  uue  alliche  intitulée  : 

yoiei  le  Boi!  ^ui  fut  plaçard^e  dam 
II. 
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Paris  le  ^  juillet  181 5.  Il  conconrat  aussi 
à  la  rédaction  du  Nain-Rose ,  Journal 
quijTiéàla  fin  de  i8i5,pcrlt  faute  de 
lecteurs^  au  commencement  de  1816. 
Bartois  (Achille)  adonné  (avec  Ful- 
gence)  :  Turenneou  Un  trait  démode*'" 
Ue,  vaudeirille  en  un  acte,  181 5,  in-80» 

Oî. 

DAKU  (  Le  comte  Pie RttE-Aw TOI  N E- 
NoBif-BaoMO),  né  en  1767  ,  à  Montpel- 
lier, où  son  père  était  secrétaire  de  nn« 
tendance,  y  lit  de  bonnes  études,  et 
fut  connu  de  botuie  heure  par  des  poé* 
sies  légères  ei  de»»  produeti;in.-<  agréables* 
Peut-être  eût4l  borné  toute  son  arohitioa 
à  Tétude  des  lettres,  si  la  révolution  net 
Teût  déterminé  à  donner  à  ses  talents  une 
autre  direction.  Il  embrassa  la  cari'ièré 
deTadministration  militaire,  fitplusiejurs 
campagnes  en  qualité  de  commissaire  des 
guerres,  et  fui  ordonnateur,  eu  1799^ 
dans  la  campagne  d'IIelvétie.  Apt;ès  la 
révolution  du  18  brumaire  ao  vin  (g 
novembre  17^),  il  devint  cLef  de  divi* 
sion  au  minislère  de  la  guerre^  et  cé 
fut  à  cette  époque,  qu''il  adre.ssa  au poèia 
Delille  une  épîire  en  vers ,  qui  commença 
sa  réputation  littéraire.  U  publia  ,  peu  dé 
tempii  après  ,  ses  2^faductk>ns  en  vert 
d  Horace ,  qui  obtinrent  quelque  succès» 
M.  Darufut  ensuite  sccrétaire-géuéral  du 
ministèi  e  de  In  euerie,  et  passa  au  'l  ilni- 
nai,  où  il  paiia,  au  mois  d  avril  1802,. 
sur  le  projet  de  loi  relatif  i  rinstmciion 
publique,  et  s\':leva  contre  Carion-Nisas , 
qui  avait,  dans  la  discussion,  dcrLiré 
la  guerre  aux  principes  de  J.-J.  Rous* 
seau.  Au  mois  d  août  i8o4  f  il  adressa 
4  Buonaparte  ,  pour  le  consoler  dtt 
mauvais  succès  de  son  entreprise  contre 
l'Angleterre  ,  un  discours  dans  lequel 
on  remarquait  les  passages  suivants  : 
a  Sire,  V.  M.  était  sur  le  point  d  accom- 
)>  plir  une  de  ces  grandes  entreprises  qu'il 
»  n'appartient  qtOau génie  àe  concin  oir, 
w  et  qu'aux  courages  etlraortlmaii  <  s  iî« 
a  méditer:  elle  allait  a'^smer  la  liherté 
»  des  mers;  toutes  le>  nations  allaient 

»  être  admises  a  ce  partage ,  lors(}irua 
»  peuple,  qui  ne  cooserre  de  Finfluencn 

u  sur  le  continent  que  parce  qu'il  eu  est 
»  séparé,  a  cun  ompu  des  ministres,  tmm- 
»  pé  l'imprudente  ambition  des  rois,  et 
a  suscité  de  ■  nouveaux  ennemis  à  la 

"France         I).in>  certe  longue  lutte  qui 

i>  se  pi  i'pare,  on  verr.>  les  peuples  de  l'ex- 
»  tréunité  orientale  de  l'Europe,  pour  deS 
»  iatirâts  qui  ae  toat  pas  les  leurs,  des 
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»  pi"iipks  qui  ae  ▼«nient  de  lenr  civilr«a« 
3*  Uoa  y  s^allier  à  des  troupes  à  demi-bar-^ 
»  bares ,  plut  »  craindra  «neore  comme 
»  maîtres  que  comme  ennemies.  Mais 
i»  tous  les  Français  savent  ipic  1h  gloire 
î»  de  1%'niperciir  est  la  s^loire  nalioiii'le  ; 
3f  les  haines  cootre  i  ^iupeieur  sout  des 
»  hainet  contre  la  nation  ^  Un»  lea  Fran^ 
»  çais  feront  jaloux  de  prendre  part  à 
jj  ces  gtnnds  événcniPii!-» ,  et  V.  M.,  sui- 
3>  vie  Si!  If  fntit  d'un  injlliou  de  braves  , 
»  élèvera  au  plu»  Uaul point  la  prospérité 
»  de  fon  empire,  fixera  Ici  destinées  do 
a>  PEnropey  punira  Fimprudence  de  ses 
>  ennemis,  et  environnera  tes  alliés  de 
i>  tout  r^ippared  de  sa  puissance,  m  Le  a5 
noveiubie  lâo^,  M.  Daru  fut  créé  mem- 
bre de  la  Léffion-d*bonoeur ,  décoré  en 
2804 da  titl'Ô  ae  commandant,  et  nommé 
succfssivement ,  conseilicr-d'êtat ,  comte 
de  l'empire,  intcnd.mt  de  la  liste  civile, 
en  reniplaceoient  de  M.  de  Fieurieu, 
et  eoGii  eomoiiasaire  -  général  do  la 
Krande-armée ,  eu  1 806.  Depuis  ce  mo* 
jTirifï ,  le  comte  Daru  d<M  lut  plus  cjue 
îaatais  attache  à  la  pt;ri>onne  de  Buona- 
parte  :  U  raccompagna  coDStammontdans 
ses  campâmes,  rédigea  plusieurs  projets 
iinanciers  a  Textérieur,  et  obtint  rinten- 
daiice  générale  des  (Wuï  Aiitr  rîies,  Ii>rs- 
que  Vienne  eut  on\  L-ri  ses  pui  les  aux  ar- 
mées françaises.  Quelque  temps  avant 
cette  guerre,  U  avait  prononcé,  en  pré- 
sence de  Tempereur ,  au  conseil -dVtat, 
tJn  pompeux  discours  dans  lequel  il  le  fé- 
licitait de  sa  gran(U  et  nobU  résolution, 
'vantait  son  vasÈeginw ,  et  lut  prédisait  lot 
]>lus  brillants  succès.  M.  Daru  fut  chargé 
de  TexécuLion  des  mesures  de  ri  faneur 
pristrs  contre  la  Prusse,  après  la  ;;un  ie, 
eu  ibo^j  et,  depuis  cette  époaue  ,  ii 
ai*a  pas  cessé  d'êifw  cbargé  deraomiais- 
Vation  de  Parmée  et  des  pays  conquis.  U 
))rè(â  serment,  le      avril  iSi  1  ,  comme 
luiftistre-secrétaire-d'état,  fonctions  aux- 
quelles li  avuit  été  appelé  aprcs  U  no- 
mination de  M>  de  Cnampagny  à  Tin* 
tendance-générale  de  la  couronne*  En 
181  a,  il   accompagna   BuonapartO  en 
Bussie;  et  ctltc  campagne,  qm  fut  la 
source  de  tant  de   malheurs  pour  la 
France  y  laillit  occasionner  la  disgrlce 
de  M.  Daru  :  les  vivres  étant  venus  à 
manquer ,  on  s'en  prit  à  Tintendant- 
généraij  toute  l'armée  Tuccabla  de  ma- 
lédictions, et  lui  imputa  une  partie  des 
désastres  qui  signdèreot  cette  fotale  é{MD-> 
^ue.  Cas  rcpffocbet  a*«DpéeUr«nt  poiût 


qu  il  ne  fut  encore  Tobjet  des  fatrenn 
de  Buonaparte,  qui  lui  confia, eu  i8i5, 
IHntendance  des  biens  de  la  oouroMe 
dans  les  départements  de  Rome  et  du 
Trasimène  ,  et  le  chargea ,  au  mois  de 
iKiv.  rnbre,  du  portelV-uille  de  l'admiiii»- 
traiiuu  de  la  guerre.  Lorsque  les  évéoe* 
ments  de  i8i4eorent  replacé  lesBootboai 
sur  le  trôné ,  le  comte  Daru  futnoaioié, 
parlcHoi,  rbevalicr  de  Saint-Louis,  le 
u4auiit,  puis  conseiller  honoraire,  et  in- 
tendant -  général  de  Tarniée  mu  mois  de 
décembre.  U  |ke  parut  prendre  aoceas 
part  aux  événements  ratiaiés  ptfr  le  retoar 
de  Boonaparte  en  181S:  cependant  il  fut 
un  d*>s  signatain  s  de  la  délibération  du 
conseil'd'élat  du  25  mars  (  y oy.  Defeu- 
Mov);  et,  le  »4  ^  P'^' 
miers  à  souscrire  pour  une  somme  const* 
dérable  destinée  a  l^armement  des  fédé- 
rés parisiens.  Après  Tente  é«  des  PrussicQS 
à  paris ,  M.  Daru  se  vit  Tobjet  des  Rt* 
sentiments  du  général  Bludier,  qui  lit 
séquestrer  pendant  .jplusteors  }ours  la 
terre  «[uM  possède  près  de  Meulafi .  voiv- 
iaui  punu'  auisi  rex-intendant  de  tkioaa' 
parle  des  exactions  qo^il  avait  execefct 
en  Pms>e.  A  la  même  époque,  M.  Daru 
fut  élu  président  de  la  a*,  classe  de  rin>- 
titut  :  cette  nomination ,  qui  te  loeUait 
à  ct^tre-temps  en  évidence,  donna  lieu 
A  divers  commentaires  dans  le  public  è» 
eommencenient  de  cette  même  année,  il 
avait  perdu  M°»».  la  comtesse  Daru,  son 
épouse  ,  ri  ont  tons  les  journaux  firrnl 
Téloge  le  pius  touchant.  M.  D^ru,  uod)- 
mé  membee  de  rioititnt,  dis  le  39  naît 
1807  ,  à  la  pbwede  Colhn-d'Harievilk, 
a  été  conservp  ait  nombre  des  qtiarant* 
de  Tacadéniir-  fr;ai<  aise  par  Fordonnaoce 
royale  du  21  mais  i8t6.  Ou  a  de  liu:  I- 
0deê  d^Hùtaeey  trad.  en  vers,  179?)  > 
vol.  in-8«.  IL  La  CUhpédie,  onUThéh 
rie  des  réputations  en  litte'/ aturr , 
du  Poème  des  Alpes  y  et  de  i  * 
mon  sans-  culotte,  1800,  in-8  .  II U^^/"- 
tnàJ.  DtIUU,  1801 ,  in-8».  IV.Satini 
<f  Horaetp  traduites  en  vers ,  1 801 ,  in-^* 
— -  OEuvn  <!  complètes  d'Horace, 
duUes  envers,  i8o4,4  «n-iJ^-p^'^i 
a  vol.  in-B*»-  Y,  Le  roi  ifuilatle,  w  ^ 
«k^mU^  de  Vkamme  heureu*^  et  autr«< 
poésies  dans  la  Z>^ade,  etc.  M.  Barbier 
lui  attribue  (en  soci^^té  avec  M.  Nougs- 
rède)  une  Traduction  de  i'OtaUur  ii 
Cicdron  ^  1 7Ô7 1  in- 1  a.  S.  S* 

DAÂBOHNE  (Abdàlli-),  catboli- 
q^  toaaiB,  fil»  dascbfidt  det  fiiiU^ 
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mites ,  est  né  à  Bethléem  en  Syrie  :  il 
faisait  ses  études  à  Rome  ,  lorsque  Buo- 
napaite  l'en  tira,  à  l'aj^e  de  l'j  ans, 
puur  Teaimeiier  eu  Ëgjpte  en  qualité 
<f  interprète.  Dasbonoe  fut  obligé  de  s«i- 
▼re  U  division  de  Syrie;  ce  qui  entrains 
la  coufiscaiiou  do  SCS  biens,  et  laperlede 
trois  de  ses  pareuls  ,  qui  lurent  décapités 
après  la  retraite  des  Français.  Revenu  en 
Europe,  il  embrassa  k  carrière  militaire  \ 
et  il  était  lieutenant*colonel  de  la  garde , 
lorsipi'^il  ^iit  blessé  grièvement  aux  envi* 
ron&  de  Paris  f  dans  la  campagne  de  i8l4* 
Il  avait  témoigné  le  desîr  d'être  présenté 
an  Roi  ,  et  de  lui  offrir  le  tribut  de  ses 
lenliments  comme  au  digne  héritier  des 
liUsignans.  S.  M.  le  reçut  le  28  j  uillet  1816, 
a^entretiut  avec  lui  de  ses  campagnes ,  de 
1^  Tenre*$ainte  sa  patrie ,  et  le  déeora  de 
In  croix  de  dievalier  de  Saint«Louis.  M. 
Dasbonne  est  antM chevalier  delà  Légion- 
d^honneur.  S.  S. 

BASTROS  (T/abbé) ,  TÎcnire-général 
de  Paris  y  né  en  Provence,  eut  le  courage 
de  remettre,  en  décembre  1809,  au  car- 
dinal Mauri  y  qui  faisait  alors  les  fonc- 
tions d'archevêque  de  Paris,  un  bref  du 
pape,  qui  enjoignait  audit  rnrdiual  de  re- 
tourner à  son  ëveché  de  Mouteftascone. 
Peu  de  jorni  après ,  Pabbé  Dastroa  frétant 
présenté  aus  Tuileries  ,  avec  le  clergé  de 
In  rripiralr,  pour  y  faire  à  Buonaparte  les 
compiiments  du  jour  de  Tan  ,  fut  ac- 
cueilli par  les  plus  violentes  injures,  et 
•aiMt6t  oouduitfdana  la  voiture  du  car- 
dinal Mauri  hii-méme,  au  duc  de  Rovi- 

go  ,  r^TTt  }r  fit  mettr<»  f^ri  jirîson  ,  nirisî 
que  l  aijli*'  Gérard,  qui  s'eiau  mt  \é  tle 
cette  aiiaire.  M.  Portaiis  ,  paveui  de 
Pabbé  Dattros,  qui  y  avait  autai  pris 
quelque  part ,  fut  exilé  ^  et  perdit  sa 
place  de  directeur-général  de  la  librairie. 
Le  Roi  ,  en  recevant,  pour  la  première 
fois ,  M.  Dastros ,  en  1 8 1 4  »  fit  avec  grâce 
allusion  a  la  scène  que  Buonmrte  lui 
araitfaite.  On  a  de  M.  Dastros:  Disewgr» 
^ur  le  rétahliKsement  de  la  religion  en 
France  ,  prononcé  dans  la  basilique  de 
JSotre'Dame,  le  tSaffàt  1807,  in-8<*-  Â. 
■  DAUBERT  BLONDEL.  K  Bloiidei.. 

DAUCHY  de  l'Oise  r  Le  comte 
Edouard  ) ,  cultivateur  et  fils  du  maître 
de  la  poste  aux  clievaux de  St.-J ust,bourg 
prca  fteauTaîs,  fut  député  du  liera-état  du 
Dail^age  de  Qermont  aux  étals-généraux. 
Nommé,  le  ai  janvier  1790,  membre  du 
comité  des  impositions,  il  prit  part  à 
plusiaursdéerets  sui  c^tt«  aiauùi« ,  et  fut 


élu  leerétaire  en  avril  de  la  même  années 

En  janvier  1791,  il  proroqua  Torgani- 
sation  des  messageries  ,  et  fut  élu  prési- 
dent de  rassemblée  le  6  juin.  Comme  soa 
père  était  en  même  temps  maître  de  poste 

et  aubergiste,  une  chanson  satirique,  qui 
fut  insérée  dans  les  Actes  des  Apôtres ,  à 
l'occastou  de  cette  présidence ,  avait  pour, 
refrain  s 

Ccst  qM  ia  Vraaet  est  firiu. 
Après  la  sewton ,  M.  Dauchj  vetooni4 
dans  son  déparlement;  et  il  y  fut  mem* 
bre  de  l'administr  itinn  df^partemcntalc  , 
puis  député  au  conseil  des  cinq-cents  en 
septembre  1795.  Il  devûut  membre  de  la 
commission  des  finances,  au  nom  de  la- 
quelle il  Ct  souvent  des  rapports;  et  qu<»« 
qne  peu  attaché  au  parti  de  Clichy,  il  fut 
arrêté  le  18  fructidor  au  y  (4  sepieiubra 
1797) ,  raâis  fut  remis  de  suite  en  liberté. 
Il  envoya  un  secours  de  doute  mille  fr« 
à  ceux  de  ses  collègues  qui  n^avaient  pu 
échapper  à  la  déportation.  Après  le  18 
brumaire  an  vit  1  (^novembre  1799),  il 
fut  appelé  auconseil4*état,  envoyé  dans 
le  Piémont  en  i8o4»  et  nommé ,  en  ittoS» 
préfet  du  département  de  Marengo,  et 
commandant  de  la  légion-d'honneur.  Tl 
passa,  en  1 8o5 ,  à  Fadministration  géué» 
raie  des  finances  etdoroaines  du  pays  Yé* 
nitien  et  des  provinces  illyriennes,  et  fut 
destitiié  de  cette  plarr  ,  d'iinc  rnanière 
violente,  pour  n'avoir  pas  exécuté  avec 
assez  de  sévérilc  les  mesures  relatives  aux 
mardbandises  anglaises.  Il  fut  néanmoins 
appdé  ensuite  à  Pintendance  du  trésor 
public  ,  dans  les  37^.  et  28*.  divisions  mi- 
litaires. Le  M  avril  i8i4,  il  écrivit  an 
prioce  deTalleyraud  :  «Je prie  votre Al- 
»  tesscyCemmeprésident  du  gouveitiemettt 
»  provisoire ,  de  vouloir  bien  recevoir 
»  mon  adbésifjti  entière  attx  décrets  qui 
M  ont  préparé  et  viennent  d'établir  la  noii- 
k  velle  organisation  du  gouvernement  de 
»  la  France,  a  Cependant  on  le  vit,  en 
juin  et  juillet  i8i5,  siéger,  comme  dé« 
puté  du  département  de  FOisc,  dans  la 
chambre  des  représentants ,  où  il  fit  uu 
rapport  en  faveur  du  projet  de  loi  sur  les 
réquidtions.  A  la  séance  du  6  juillet,  il 
demanda  que  Ton  s'occupât  d'assigner  le 
paiement  de  la  solde  a!  riérée  ,   et  que 
des  commissaires  iusseut  nommes  pour 
i^entendre  ,  à  cet  égard,  avec  la  commis- 
sion de  gouvernement;  ajoutant  que  faute 
de  ce  paiement,  il  ne  .serait  pas  facile  de 
fwire  efTcrtiier  le  départ  de  toutes  les  tron- 

pci  d«  ia  (»j[>ilHlv.  M*  Dauchy ,  ^ui  ue 
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fait  plus  paiiic  du  conseil-tréi.il ,  vit  ne-  teux  •!<'  cnmlc       clc  roiitt  f  nmiial;  «t 

tuellcment  retiré  dans  ses  prupriélésjprci  une  timivelie  ordonnaDce  du  iioi,  du  19 

èeSt-Jott.                             U.  juillet,  lot  doniMUf r^fechtre  nwritime 

DAUDF.PARD  he  FEfiUSSAC(J.)«  àn  ^  .  arrondÎMement.  Après  le  ao  mars 

clKfdc  bataillon  d\itat-m«ÎOf ,  «"^  -  "^'ni^-  ?  S  j  f),  Rnoiinp:trle  le  SUSpf  ruJitde  ses  fonc- 

pi  éfct,  a  publié  :  I  Essai  â*unc  itêcthode  tiou«.  Rf'iut  '  f^rc  aprt  sie  retour  du  Roi,  il 

conchjltolo^ii^ue  appliquée  aux  moL-  retourna  a  Luncnt, et  fut  porté  à  la  dum[|- 

ituaue$  fiuvùiUlêt     terrestreê ,  1807  ^  bn  èn  àémutéê  par  le  «éparleiiieiit  du 

in*»».  IL  ExtruU  du  jomnal  de  nteê  MorbiluiD$il]^prOttOD$%1e35iiOTemb'ref 

campat^nes  en  Espasne,  contenant  un  un  discours  oùTon  remarquait  le  passage 

coup-d*  oeil  sur  l' A  nUalousiey  i8i3,in-8°.  suivant  :  «  La  communication  <^ui  vient 

III.  Mémoires  écologiques  y  i8i4t>°'4^*  d^étre  donnée  à  la  chambre,-.  \r  MM. 

IV.  Chambres  dépattementaUs  corm*  9  les  minwtrétdu  Roi,  du  traité  et  des 
dSdh^ef  comme  moyen  d'arrêter  toute  n  conveiitîoiw  conclus  entre  la  France  et 
Uâurpntion  sur  la  puissance  légitime  ^  »  Ich  puissances  alliées ,  a  sans  doutrpé- 
181Q.  V.  Journal  historique  du  »  netié  vos  amcs,  comme  la  mienne ^ 
sié^  de  Sarasosse ,  1816,  in-3^.  Ot.  »  d^une  profonde  et  douloureuae  îm* 

DAUDENÂRDE  DC  LA  LAÎNG  (Le  n  pression.   Tout  Français  ,  quelles 

comte  Chàrl£s-Eug£:ke    issu  d'une  fa-  »  qu^aient  été  sa  conduite  et  ses  opinions 

mille  noble  du  Brabanl,  était  écuyer  de  »  dans  les  derniers  événements  qui  ont 

Buonapai'te  j  il  fit  la  canipague  de  1806,  >»  préparé  et  amené  nos  malheurs  pu~ 

co  qtufité  de  chef  -  d'escadron  sa  3*.  »  blics ,  éprouTcra  m  tel  sentineiit.  Ce 

régiment  de  cuirassiers.  Il  fut  décoré»  »  sera,  n^on  doutons  pas, Messieurs,  an 

en  180^  ,  de  la  croix  de  îa  TiCgion-d"'lion-  »  motif  dccisif  pour  tous  les  hommes 

neiîr  ,  et  nommé,  eu  iSoQ,  colonel  dr  cr»-  »  égaré» de  se  raltaclief  fraftclirmcTit  au 

Talcne.  Employé»  en    1812,  dans  la  m  Gouvernement.  A  oilu  doue  ou  uous 

^erre  de  Russie ,  il  fût  élevé ,  le  5  dé-  »  ont  conduits  Paveuglement,  la  aédnc- 

cembre,  au  grade  de  maréchal-<le^mp  »  tion  et  la  défection  d'une  minorité  de 

de  cavalerie.  En  i8i3,  il  se  distingua  a  »  Fiançais  qui,  par  devoir,  atti  nit-nt  dû 

la  bataille  de  Urtsde ,  et  fut  cité  avec  éloge  »  être  les  iilus  fermes  soutiens,  les  plus 

&  cette  occasion .  Le  Roi  le  nomma  ,  le  S  m  ferm<'s  défenseurs  de  TEtat  et  du  meil- 

juillet  18149  cheTalier  deSL-Louis,  et  »  leur  des  Rois.  Nos  maux  sont  grandS| 

commandant  de  la  Légion^d^honneur  le  »  sans  doute  ;  mabib  ne  sont  pas  au-des- 

!a3  août  suivant  II  sert  actuellement  dnns  »  sus  de  noti'e  courage.  Ils  finiront  :  et  à 

les  gardc5-du-corps,  en  qualité  de  Iieute-  »  cet  effet,   tout  Français  digne  de  ce 

tiaut- commandant.   M.  Daudenai-de  a  »  nom  puisera  la  règle  de  sa  conduite 

•uiri  le  Rot  à  Gand  en  i8i5.   S.  S.  à  et  des  sacrifices  qu'il  aura  à  faire,  dans 

DAUGIER  (Le  contre-amiral  comte  a  son  amour  pour  le  Roi  et  pour  la  pa- 

Fr  A^eois  -  TÎKxni -Eucrrvi:  )  ,  ne  d*une  »  trie.  Patrie,  Louis-le  Désiré ,  légiti- 

familie  noble  ,  entra  dans  la  marine  en  v  mué,   Charte  coD&lilutiouuelle,  for- 

I  ^86 ,  eu  qualité  de  garde,  et  fut  nommé  »  ment  désormais  le  faisceau  auquel  sont 

Reuienaut  de  yaisseau ,  puis  capitaine  te  »  attachés  le  salut  et  le  bonheur  de  la 

ai  mars  1796.  U  se  fit  remarquer  dans  a  France.  Chacun  en  sera  pénétré,et  res- 

pînsienrs  combats  auxquels  il  se  trouva,  »  serrera  les  Hens  de  ce  faisceau  par  im 

et  devint,  sous  le  gouvernement  loapé-     a  dévouement  sans  bornes        j>  M.  le 

rial ,  commandant  de  la  mairitie  de  la  gar^  comte  Daugier  rota  dans  la  session  de 
de ,  puis  chef  militaire  au  port  deLorient,  l8i5  avec  la  minorité.  U  a  été  nommé  y 
le  19  mai  1814.  Il  fit  partie,  à  la  m5me  m  août  18 16  ,  commandant  de  la  marine 
époque,  de  la  comnussion  chargée  île  véri-  à  Rnrlicfort .  rn  remplacement  du  contre- 
fier  les  titres  des  anciens  oOiciers  de  U  amual  Gouidon  j  et,  au  mois  de  septem- 
marnie  qui  demandaient  de  Peroploi  oit  bre  même  année ,  membre  de  la  cham* 
des  récompenses;  et,  le  29  du  même  bre  des  députés  par  le  département  dn 
mois,  il  fut  lui  des  commissaires  nom-  Finisitre,  dont  il  avait  présidé  la  cbam" 
més  pour  examiurr  les  orcîonnimrcs  et  bre  électorale.  tS.  S. 
règlements  généraux  sur  la  manne ,  et  DAULÏANNE.  Vof.  AULTANNE. 
pour  y  proposer  les  cbangements  ou  ad-  DAUDIESNIL  (  Le  baron  Pisaaf  )f 
ditions  convenables.  Il  ajouta  successive-  né  à  Përi^eax  le  14  juiflet  17^7 ,  est  le 
ment  i  set  ^irc*  9  ^«ni  U  m^me  «loéc  |  fils  d'HP  p^w^uler  de  citit  Tilfe»  Il  ^ 
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vit  ^thoitd  eomme  simple  soldat,  fit  l«f 

campagnes  d'E^jyplc  et  d^Italie  ,  passa 
dans  les  guides  de  Buonaparte  ,  et  s  y  fit 
remarquer  par  des  traits  de  la  plus  grau- 
dé  bravoure.  Dereiiu,  en  1808»  chef- 
d*escadron  de  U  garde  impériale ,  il  fut 
employé  dans  la  {»uerre  conlre  TEspagne, 
et  se  trouvait  à  Madrid  avec  une  partie 
de  son  corps ,  lors  de  Pinsurrection  du  a 
mai.  Il  y  courut  plusieurs  fois  risque  de 
perdre  la  vie  ,  cl  eut  deux  chevaux  tués 
sous  lui.  En    i8o<),  il  fit  la  campagne 
contre  l'Autriche  en  qualité  de  major  de 
2a  garde ,  et  se  distingua ,  particiilièxe- 
meutle  6  juillet,  a  la  bataille  de  Wa- 
prnm  ,  où  il  eut  une  jambe  emportée, 
tlevé  au  grade  de  niaréchal-de-camp  le 
ai  février  181 3  ,  il  fut  présenté  à  T em- 
pereur le  a6  avrflsniTant ,  pour  lui  prê> 
ter  serment  de  fidélité,  et  obtint, quel- 
que temps  après  ,  ]r    potivrrnrmrnt  r^' 
Vincetiiies ,  avec  le  titre  de  conimaddarit 
de  la  Légion-d'honueur.  Ou  sait  avec 
quelle  fermeté  il  résista  aux  menaces  des 
armées  alliées,  en  avril  181 4-  Le  Roi 
le  nomma,  dans  cette  mdm(^  année, 
gouverneur  de  Condé ,  et  chevalier  de 
Saint-Louis  le     janvier  181 5.  Le  géné- 
ral Daumesnil. avait  encore  le  comman* 
dément  de  cette  ville  au  moment  de  la 
révolution  du  20  mars  ;  et ,        !c  'î'j  ,  il 
annonça  à  sa  gàrni&on  que  désormais  la 
place  de  Condé  serait  défendue  au  nom 
de  Tempercur  Napob'on  :  il  jura  le  pre- 
micv  de  mourir,  s^il  le  fallait,  pour  une 
si  belle  cause ,  et  de  se  refuser  à  touto 
demande  contraire  à  rengagement  qu  il 
venait  de  prendre.  Dès  ce  moment  Con- 
de  se  déclara  en  état  J'  siège,  et  cette 
place  tenait  déjà  pour  Buonaparic  avant 
fju'on  eût  pu  y  savoir  son  retour  à  Pai  is. 
I^e  général  Daumesnil  coramaudait  en- 
coi*e  à  Vinceones  lors  de  la  seconde  in^ 
▼asion  des  alliés  m  i8fS;  et  il  8*7  con- 
duisit à  peti  prcs  de  la  même  mani&re 
qu'eu  ]  8 1 4  •  11  a  reçu  sa  reiraite  le  9  sep- 
tembre i8i5.  S.  S. 

DAUMI01 ,  Titrter  de  Marseille ,  qui , 
sans  avoir  fait  aucune  espèce  d^études , 
et  par  la  seule  inspiration  (\e  la  nature  , 
a  composé  un  assez  bon  poème  ,  qu^il  a 
publié,  en  181 5,  sous  ce  titre  :  Un  matin 
d» printempë,  Danssa préface,  M.  Dau- 
inier  annonce  qu'il  a ,  en  portefeuille*, 
plusieurs  ouvrages  du  même  genre.  D. 

DADWOU  (  Pierre-Cladde-Fran- 
çois  ) ,  né  &  Boulogne-ftur^mer  en  1 76 1 , 
fut  de  la  congrégaiioD  de  TOratoire  ^  de- 
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Tint,  en  1791 ,  grand-vicaire  derévéque 
constitutionnel  du  Pas-t!c-(^ilais ,  et  fut 
nommé ,  au  mois  de  septembre  179^  ,  dé- 
puté de  ce  département  à  la  Couvention 
nationale.  Dis  le  commencement  du  pro- 
cès de  Louis XVI,  il  proposa  d'en  ren- 
voyer Texamen  à  ui»  h  ilMinal  criminel 
ou  il  la  haute  -  cour  nationale.  Au  pre- 
mier appel  nominal ,  il  exprima  ainsi 
son  opinion  sur  la  culpabilité  :  »  J'accuse 
it  Louis  Caprt  d'avoir  conspiré  contre  la 
«  souveraiueté  du  peuple  >»  î!  vota  ensuite 
pour  la  réclusion  de  ce  prince  pendant 
U  gnerre,  son  bannissement  a  la  paix ,  et 
se  prononça  de  la  manière  suivante  sm*  la 
question  de  Tappel  au  pP!iple  :  «  Comme 
»  une  simple  mrsun-  dr  surrfp  ^rpTiérale 
»  à  prendre  sur  un  uidivtdu  n  t  pas 
»  besoin  delà  ratificaticpi  du  peuple ,  je 
»  dis  nOM.  »  Il  vota  pour  le  sursise  M. 
Dannou  so  lin   rlrs-lors  avec  ]r  pnrii 
de  la  Gironde  t  et  fut  ainsi  du  nombre 
des  députés  proscrits  pour  avoir  pro- 
testé contre  le  3x  'mai  i^gS.  Il  rentra 
dans  la  Convention  en  décembre  1794* 
et  eu  fut  élu  secrétaire  le  11  du  nx'me 
mois.  Il  fit  payer ,  par  la  république,  l'ini- 
pression  de  Touvrage  posthume  de  Cou- 
d  o  Tcei  sur  les  Progrès  de  Vespritk  umain. 
Le  03  avril  1 795 ,  il  devint  membre  de  la 
commission  des  lois  orsçaniques  de  la  cons- 
titution dei793,  et  contribua  à  lui  faite 
substittter  eelfe  de  l'an  m ,  dontil  fut  près- 
que  le  seul  rapporteur.  Le  S  août,  il  fût  élu 
président,  et  prononra  ,  le  10  du  même 
mois  ,  un  discours  en  conunénioration  d« 
ia  chute  du  irùue.Il  entra,  à  celle  époque, 
au  comité  de  salut  public,  et  dénonça, 
le  3  octobre,  les  manœuvres  des  sections 
de  Paris  contre  la  Convention;  provo- 
qua qut*lqucs  mesures  répressives  de  Tin- 
surrection  ,  mais  s^opposa  à  la  proposition 
faite  par  MéauUe  de  casser  le  corps  élec- 
toral comme  étant  le  foyer  de  la  rœellion 

du  l3  vemVnïi.'rrf;  nti  iv  (  nr.tobrC 
1795).  Deypini  nieiidire  du  conseil  des 
cinq-cents ,  il  en  fut  le  premier  président. 
En  1 796 ,  il  se  d^ara  fortement  pour 
le  maintien  de  la  loi  du  3  brumaire;  fat 
l'un  des  sept  membres  cbar^^s  d'exami- 
ner les  pièces  contre  Drouet  et  Babeuf; 

{irésenta  la  manière  derenouveler  lecorps 
égislatif;  proposa  des  peines  contre  la. 
calomnie,  et  s'éleva,  à  en  sujet,  contre 
la  licence  de  la  prrssr.  Noumié  secré- 
taire le  ai  mars  »797}  il  sortit  du  con- 
seil le  90  mat.  Vannée  suivante,  il  fut 
chargé,  par  le  ditectoîre,  d*orgauiitr  la 
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l  épublique  l'ornîùiie.  Réélu  au  con*^»!  des 
cioc^-cenls  eo  utai»  1 798 ,  ii  en  lui  uoin* 
mé  présideot  le  ao  «eftl^  et  prononça 
un  dhcoui-f  sur  FaoniverMire  du  1 8  fruc- 
tidor an  v  (3  sept.  i797).Unc  députalion 
*Ic  rinstitut  «'tant  vriiiir  rrnfh  ?  à  ce  con- 
fteii  ie  compte  «louuel  des  travaux  de  celte 
«ompagnie,  M.  Daunott  lui  «tltetsa,  le 
19  novembre  i709>  une  réponw  où  Ton 
yemarqunit  les  pnr.nses  suivantes  •  rr  î,e 
»  temps  ii\st  plus  où  le  royalisme  nous 
n  menaçai l  de  vecon&truire  les  écoles  de 
9  la  mipenlitioii  et  de  FctcleTege.  Foû* 
^  aeot  aéaovnuM  cellet  de  la  philosophie 
»  cl  delà  république  remplir  dr  plut  en 
y%  plus  les  vu'ux  que  vou»  tormcz  pour 
»  elles!  Puiisent-clle«, 'ranimées par  vo» 
»  regards,  affennict  par  lemw  racoèff 
»  et  perfectionnées  par  dea  lois  Mgeay 
»  dissiper  les  erreurs,  extirper  les  vices, 
a»  propager  les  vérilés  utiles  et  les  habi- 
3»  tudes  çénérenaes,  cultiyer  enfin  et 
SI  agrandir  font  ce  que  la  terre  de  la  1»> 
9  berté  doit  produire  à  jamais  de  la- 
ji  lents  et  de  vertu«i  !  T'f^t  rifTsiriîriion 
»  qui  rend  libre:»  les  peuple»  qui  sont 
>  opprimés^  mais  c*est  elle  encore  qui 
n  dml  rendre  justes,  foris  et  heareuz 

%  ceux  qui  sont  libres  Il  faut  le  dire^ 

)»  durant  ces  premières  années  de  la  li- 
»  berté  française, la  reconnaissance  na-» 
3»  tionale  s^attacbera  spécialement  à  ce 
n  que  tous  ferez  pour  la  renaissance  de 
n  réducaiiou,  pour  !,i  culture  dts^jî'  ves 
î»  de  la  patrie,  pour  le  pcrlecliotm rjncut 
1»  des  livres  élémentaires,  pour  les  pro- 
n  grès  dea  institaiiom  républicaines  , 
)»  pour  la  régénération  des  mœurs,  en 
3)  un  mot,  pour  la  propagation  des  idées 
5>  et  de»  seuliuients  qui  conviennent  le 
i>  plus  à  des  hommes  libre»,  il  n'y  a  point 
^  ds  philosojpliiesanspalriotisine^  il  n^ 
n  a  de  génie  que  dans  une  ame  r^ 

a>  publicaine  »  Le  l*^.  vendémiaire 

an  vil  ('i3  septembre  1708)  ,  M.  Dau- 
nou  prononça  le  discours  u^apparat,  jpour 
célébrer  la  fondation  de  la  république. 
Connue  nn  des  principaux  auteurs  de  la 
i  f'voÎMtlon  du  18  brumaire  an  vtii  (  9  no- 
vembre 1799)  «  il  fut  membre  de  la  com- 
mission chargée  de  créernne  constitution 
liQUvelle,  qui  servit  de  base  à  celle  qne 
Bnônspsrle  présenta  à  la  nation.  M. Dau- 
MOU  rerusa  alorslrs  fonctions  de  ronsciller- 
iVétat ,  que  lui  uiiiil  le  i^r.  consul ,  et  se 
contenta  de  celles  de  tribun.  Eu  janvier 
1800,  il  fut  élu  président  du  tvihunat. 

Après  ùi  T|çtuir«  UeMarengQ,  il  célébra 
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les  triomphes  des  armées  frauraU^^ .  et 
demanda  d^^s  honneurs  pour  la  mémoire 
du  général  Desaik.  En  janvier  1801,  3 
combattit ,  comme  inconstitutionnel ,  le 
projet  de  loi  pour  la  création  des  iribn- 
vnvx  spéciaux.  M.  Dannou  sortit  du  tri- 
bunal «n  iSoaylorsde  la  première  éliini- 
nation  qui  fîit  opérée  dans  ce  corps  :  et  il 
retourna  a  ses  fonctions  de  garde  de  la 
bibliothèque  du  Panthéon.  Il  pr^rnf  quel- 
«jucfois  à  la  barre  du  corps  lép^LsIatif  pour 
lui  rendre  «-ompte  des  travaux  de  rins- 
titut. M.  Daunoo  présida  ce  corps  ,  et 
prononça  le  discours  d^ouverture  le  ]0 
avril  179^».  Tl  fut,  sans  contredit  ,run  des 
orateurs  l>'s  plus  diëlingués  de»  dernières 
législature» ,  et  se  fit  remarquer  par  la 
juftesse  de  sa  logique  et  sa  clarté  dansls 
discussion.  Âu  mois  de  décembre  i8o4« 
il  remplaça  Camus  dans  les  fonciirins  d'ar- 
chiviste du  corp^  législatif,  et  lut  ensuite 
archiviste  de  l'empire  ;  il  fut  en  même 
temps  décoré  de  la  croix  de  la  Légion- 
d'honneur  ,  nommé  cheralier  de  Pem- 
pirc  ,  et  censeur  impérial  le  3  avril 
i8io-  11  a  perdu  ,  en  1816  ,  sa  place 
de  garde  des  archives  du  royaume; 
mais  il  a  été  nommé  principal  rédacteur 
du  Journal  des  Sai'ants^  et  membre  rlf 
Tacadémie  rpyale  des  inscriptions  par 
ordonnance  du  ai  mars.  Il  est  un  des 
continnateors  de  rHistotre  littéraire  de 
la  France.  On  a  de  lui  :  h  influence  de 
Jioi/eoii  sur  la  Iitl(frnfurc  française^ 
1797,  in»8".  W.J'Anf^e  ilu  général  Ilo- 
che ,  1 787  t  in-8'*.  Ul.  Mtmoue  sur  Vori^ 
gine,  rétetulàe  et  les  limitée  de  teutO" 
rité paternelle,  1788^  in*4*«  IV.  Ann^ 
h  sf-  des  opirrinnx  diverses  sur  l'origine 
de  l'impriïnenc  ,  i8oa  ,  in-8*».  V.  mé- 
moires sur  les  élections  au  scrutin , 
i8o3, 10-4».  VI.  Des  Happortikle  Con- 
vention, au  corps  législatif,  au  tribunat. 
"VIT.  D»";  Mf'rnoues  dans  ceux  de  l'Tn»;- 
titut.  VIU.  lYotice  sur  il/.-J.  Chenicr, 
A  la  tête  du  caulogue  des  livres  de  ce 
dernier.  M.  Daunou  a  été  éditeur  de  PHis* 
toire  de  Tanarchie  de  Pologne,  par  Ruibiè- 
res,  1807, 4  vol.  in-S**.  Il  asuli-^titué,  dans 
cette  édition ,  par  ordre  de  ia  police ,  une 
suite  de  sa  composition ,  k  cehe  qu'avait 
rédigée^M.  Ferrand  ;  et  il  a  traité  fort  mal 
m  dernier,  dans  l'introduction  (ju^il  a 
mise  en  téte  de  cet  ouvrage.  On  lui  attri- 
bue VEssfu  historique  sur  ia  puissance 
temporelle  des  papes,  1810,  in-S".;  3*. 
édition,  1811,  a  vol.  10-8".;  et  Fédition 

•léféot^pf  éHOEiiifnêd9£oiieau,t9oig^ 
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5  vol.  in-^.  ou  iii*i3»  augmentée  èe  Wh 

tes  historiques  et  critiquet,  avec  les  va- 
riente.s,  les  textes  (rFroracf,  de  Juvennl, 
<*tc.,  imités  par  l5oil(  <iu  ,  un  cliscours  sur 
i  iulluetice  de&câ  œuvies,  el  ia  Me  de  ce 
|M)ète.  B.  M. 

DAUPHIN ,  de  Verdun  ,  a  publié  : 
I.  (Irrnière  Ue'ldise  y  nn  Lettres  de 
JuLic  ôalùbuty,  l'jH^f  in-B"  ;  1790^ 
in-ia.  II.  Lettres  de  Junie,  1811,  in- 
9^<^Davphiv,  de  Mioit  (A.)i  a  pu- 
blié: La  campagne  de  i8o5,  put  me , 
1806,  iM-80.  —  Daupbijv  (  J  B.-Marif.  ) 
lut  auobii  par  le  Koi  Je  2O  octobre  1814* 

Or. 

DAUPHOLE  (Jr.AH-Pi erre),  député 
suppléant  des  Hautes-Pyrénées  à  la  Con- 
irention^  y  entra  ;)près  le  procès  de  Louis 
XVI,  passa  au  couscil  des  ciaq«cea(8,  en 
tortit  eo  mai  1798,  v  fat  annitôt  réélu ^ 
et  fut  porté,  en  déoenibre  >799y 
corps  lét^islatif.  Il  en  sortir  rn  i8<>3,  et 
fut  désigné  de  nouveau  pour  en  faire 
partie,  par  le  coUéee  électoral  de  son 
département,  dans  la  sewiovt  de  i8o5* 
M-  Daiij  hnlefut  nomméf  en  i8i5,  à  ia 

<  firniibrt'  dt'S  reprcsenl r^nts  par  'c  rléj^u-tr- 
ment  des  liauiefe-Pyrénées  ;  il  nt  s  v  (it 
point  remarquer.  \\,  iM. 

])AURE(Le  baron),  né  vers  1772 , 
d'une  famîDe  de  finance  anoblie,  fit  y  en 
qualité  (îc  commissaire  des  gucrrts,le$ 
✓  campagnes  d'Egypte  et  d'Italie  à  la  snite 
de  Buonaparte,  qui  le  traita  toujours 
avec  une  diatinction  particulière.  Il  ac- 
compagna ensuite  le  i^éaéral  Leclerc  à 
î^int-Domingue,  où  il  exerça  les  fonc- 
tions d'intendant-général  de  ia  colonie  et 
de  Tarmée  française.  De  retour  eu  FraU* 
ce ,  M*  Oaure  suivil  de  nouTeau  leé  ar- 
mées de  Buonaparte^en  qualité  de  com* 
mÎMaire-ordonnateur,  îiiMjirà  ce  qti'il 
fut  envoyé,  avec  le  même  grade,  auprès 
Ae  Murât ,  dans  le  rc^aume  de  Naples. 
M.  Daura  gagna  tellement  la  confiance 
du  nouveau  roi,  et  le  servît  avec  tant  de 

le,  <\u\\  fut  chargé  par  lui  du  porte- 
i'euiiic  de  la  ^uerre^  iqais  comme,  d'un 
aulr«c6té,  le  mmiitrc  iMt,  mb  trop 
ayant  dans  lea  bonnea  grâces  de  ma- 
dame Murât  ^  il  ne  t.aJa  pns  à  per- 
dr»*  la  faveur  de  son  époux,  et  se  vit 
obligé  de  renoncer  à  be»  dignités  et  de 
^(uitter  le  royaume  fie  Naplea.  M.  Daure 
reprit  nlors^  en  qualité  d  ordonnateur  , 
du  service  dai»s  l'r^rmiée  française.  Il  sui- 
.vit  à  Moscow  Buon.iparte  ,  <|ui ,  m  iSiH, 
le  oumma  oidounateur  eu  chef  de  ia 
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grande^mnée.  De  eecie  époque  daté  lu 
grand  crédit  dont  M.  Daure  jouit  auprès 

de  Napoléon  ,  qui  le  faisait  travailler  di- 
rectement avec  lui, et  qui,  (l;ir>s  ces  rap- 
ports intimes,  lui  épargnait  s  mauvais 
iraitementa  et  lesinjurea  dont  il  accabbi 
souvent  M.  Daru.On  crut  même  alors 
que  M.  Daure  allait  remplacer  celui-ri  1 
mais  i'urduunaieur  en  chef,  plus  occupé 
de  ses  plaisirs  que  des  soins  de  sou  ambi- 
tion ,  ne  fit  rien  peur  supplanter  aou  ri<* 
val.  Il  fit,  à  la  suite  de  son  quartier>gé« 
néral ,  îrt  campagne  de  Champagne,  et 
resta  constamment  avec  Buouaparie  juft> 
qu'à  Fontainebleau.  Ce  fut  là  aue,  par 
un  dea  demieradécrets  qu'il  rauait ,  Pei* 
cnq^ercur  nomma  M.  Daurr  mattre  des 
requêtes.  TTn^  ordonnance  du  Roi  con- 
firma, bientôt  après,  cette  nomination. 
Buonauarte  nomma  M.  Daure  dans  le 
mois  uemai  i8i5,  intendant-général  da 
l'armée  ;  et  celui-ci  se  rendit  «in  la  fron* 
tit  re  du  Nord  pour  occtiper  cette  place, 
dont  ii  exerçait  les  fonctions  à  Tépoque 
de  la  bataille  de  Waterloo.  T« 

DAU R I £ R  (Le  baron  CRAftLBs), 
né  le  39  juin  1761  ,  fut  employé  romme 
adjudant  -  i^énéral  à  Tarmée  d*  Snnhre- 
et-Meu6«-  il  contribua,  le  iG  juiiiet 
1794,  à  la  prise  des  poates  de  Marchien.» 
nés  ,  Monceau  et  tSouvret,  et  fut  nom<^ 
mé  généra!  hri;z'"le  le  8  mai  de  la 
même  année.  \\  sv.  distingua  de  nouveau 
en  I79(>,  prisdc  Creuznach,  où  il  enleva 
trois  rillagea,  et,  au  passage  de  la  Nabe, 
qu'il  effectua  ;^ous  le  feu  de  rartillerie 
autrichierme  :  i!  était  alors  sofi»  les  oi  drp'* 
du  général  Bernadotte.  11  fut  nomme 
commandant  de  la  Légion^PliOnneur  en 
t0o4,  et  décoré  de  la  croix  de  St-Louis 
par  le  Roi,  le  qi  aoAt  1814.  Le  général 
Daurier  a  été  admi<;  à  Ta  retraite,  pàr  or- 
donnance du  4  septembre  181 5.  — tin 
«uire  Daokicr,  de  Pressée  ,  servait  en 
1814  dans  les  gardes -du -corps,  et  fut 
nommé  chevalier  de  la  Légion  -  d'hnn» 
neur  le  10  août  dr  la  iw^me  année.  B. 

DAHÏKICHi.  i^JosErH)  ,dëpttt4  de  la 
Cbarente-Inférieure  à  la  Convention'na- 
tionale,  vola,  comme  légidaleur,  pour  la 
tîcteutinn  de  Lf)nis  XVI  jtisqu''à  la  paix  , 
etdcclaranepouvoir  .se  rt^ardrr  comme 
juge.  Devenu  membre  du  coukeildes  an- 
ciens, il  en  lut  élu  secrétaire  le  91  avril 
1798 ,  et  en  sortit  en  mai  suivant.  Il  fut 
nommé,  le  i4  niai  t8oo,  jnge  du  tribu- 
nal d'appel  à  Poiriers ,  rt ,  lors  de  îa  rc- 
composiliou  de»  tabuuaux  eu  lui 
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ccmfinné  dtns     s  fonctions.  Le  Hoî  t*y 

coii«;<'îv,t  «^D  iSt  i,  et  il  fait  encore  aii- 
juuiil  hui  pal  lie  de  la  COUT  royale  de  la 
même  %tlle.  B.  M. 

DAUXION  -  L  A V A YSSE  (  J.  -  F.  ) , 
ancien  propriétaire  daii:>  I(S  colonies 
françaises,  fut  obligé  de  ft  eufuu-  au  com- 
mencement des  troubles  révolutionnaires, 
pour  te  tous  traire  à  la  fureur  detf  nègres  j 
il  voyagea  alors  dans  diflerentes  colonies , 
et  vint,  sont  cnnvrmrrnent  impérial, 
à  PariS)  où  il  puhiia  un  f  ^oyaee  aux  ilts 
de  Trinidadf  de  Tobago ,  de  taMargue' 
rùe ,  et  dans  di%>erses  fmrties  de  Vene^ 
iUela  dans  V Atnc'i ique  mr'nifinrnfp  , 
l8l3,  a  vol.  in-8".  A  la  même  époque, 
M.  Daiution  -  Lavaysse  fut  employé  à 
rétat-major  de  la  grande-armée.  Peu  de 
jours  après  le  rétablissement  des  Bour- 
bons, il  fut  envoyé,  comme  commissaire 
du  Roi,  avec  MM.  Médina  et  Draveman, 
dam  nie  de  Saint-Domingue ,  pour  y 
reconnatlre  lei  diapotitionft  des  botnnn  s 
qui  ;;ouvernent  cette  Ue  ;  mais  il  paraît 
qu'ayant  écrit  à  Christophe  une  lettre 
menaçante  qui  déplut  fort  à  ce  chef  des 
noirs  ,  il  fut  arrêté  par  «vs  ordres,  et 
je  \  itt>blij;o  de  rr\  eniren  France. (^o^. 
Christophe.  )  Le  jonrn;i(  oflîeie!  du  i8 
janvier  i8i5  publia  la  note  suivante 
•or  cette  mÎMion  :  «  Le  miaiatre  aecf4» 
9  tajie-d*ét«t  delà  marine  et  des  colonies 
«  a  mis  sons  îi^s  y^nx  du  Koi  des  lettres 
9  insérées  dans  les  papiers  publics ,  et 
»  qui  ont  été  adressées  de  l  i  Jamaïque, 
J»  sous  les  dates  des  6  juillet  et 
î)  octobre  derniers,  aux  chefs  actuels  de 
i»  Saint  -  Domingue  ,   par    le  colonel 

V  Dauxion  -  Lavaysse.  M.  Dauxion  , 
»  dont  la  mission  toute  pacifique  ayait 
I»  pour  but  de  recueillir  et  de  transmet- 
s»  tre  BU  f;otivernemcnt  des  renseic;ne- 
»  ments  sur  l'état  de  la  colonie ,  n'était 

V  nullement  autoriité  à  faire  des  commu- 
y  nications  auMi  contraires  à  Tobjet  de 
»  cette  mission.  Le  Roi  en  .i  i  ■nioin;,,^  un 

V  profond  mécontentement ,  f'i  a  ordon- 
3>  né  de  rendre  publique  sa  désapproba- 
»  tion.  »  M.  Dauxion-Lavaysse  est  adju» 
dnnt  -  commandant  depuis  le  3  janvier 
i<Si5.  Il  a  rédigé  quelques  articles  de 
la  Biofiraphie  unwerselle»  D. 

DAUZAT  (  Le  «heyaKer  Bàtrfcv)  fut 
réélu  par  le  sénat,  le  3  mai  1 8 1 1 ,  ^pntéau 
corps  législatif  pour  le  dépaj  trmr  nt  des 
Hautes-Pyrénées,  et  nonun/' rr^TirlH^at  à  la 

questure  le  ao  février  i5ii.Le  3  avniiSi  4, 
)  adhéra  0  la  déchéance  de  Napoléon ,  et 
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accepta  l'acte  constitutionnel  qui  r^^pé» 
lait  les  Bourbons  au  trône  df  France.  B 
fut  nommé,  le  19  juillet  i8i4i  chevabcx 
de  Saint»LouÎ8*  A*  ' 

DAVID  (Jacques •Louis),  peintrs 

célèbre  ,  rlrctenr  de  Paris  en  I7tj'î, 
puis  dépntr  à  la  Convention  nationale  ,  et 
membre  du  comité  de  sûreté  générale 
sous  le  réftime  de  la  terreur,  fut  un  dw 
ann's  les  plus  cbaïah  de  Rol»espierre.  H 
vota  la  mon  del>oui»  \  VÏ,  sans  appel  et 
sans  sursis.  M.  David  avait  fait  hommage  à 
rassemblée  nationale ,  le  a5  septenuire 
1790,  d*nn  tableau  représentant  ce  prince 
entrant,  le  4  février,  n  celte  asSemble'e. 
Il  avait  aussi  commencé  un  grand  tableau 
représentant  le  serment  du  jeu  de  paume 
en  1789;  des  fenêtres  de  ^édifice,  on  apcr* 
cevait  le  château  de  Versailles  ,  cou- 
vert d^un  atmosphère  d'nù  sortaient  des 
foudres  pnmlûUi^ues  :  ce  tableau  n'a 
pas  été  fini.  Le  98  mars  1793,  M.  David 
fit  hommage  à  la  GonTention  nationale 
d'un  tableau  représentant  Michel  Le- 
pelletier  couché  sur  son  lit  de  mort.  Le 
glaive  ensanglanté  était  encore  sur  sables* 
sure ,  et  U  traversait  un  papier  oîk  étaient 
écrits  ces  mots  :  Je  -vote  pour  la  mort 
du  tyran.  «  Citoyens,  s''écria  David  au 
*t  milieu  de  rassemblée ,  en  écartant  le 
1»  Voile  qui  couvrait  son  tableau,  cha> 
1»  eu  jiJe  nous  est  comptable  à  la  patrie 
n  des  t.dents  qu^il  a  reçus  de  la  nature  ; 
»  si  la  forme  est  diflerente,  le  but  doit 
»  être  le  même  pour  tous.Le  vrai  patrio* 
n  te  doit  saisir  arec  avidité  tons  les 
»  moyens  d'éclairer  ses  concifoj  ens ,  et 
»  de  présent»'r  sans  cesse  à  leurs  yeux 
»  les  traits  sublimes  d'héroïsme  et  de 
»  vertu,  Cest  ce  que  f  ai  tenté  de  Cpire 
9  dansPhommage  que  j^oflVe  ,  en  re  mo» 
»  ment,  à  la  Convention,  d^un  tableau 
J»  représentant  Michel  Lepelletier  assas- 
1»  siné  iàdiement  pour  avoir  voté  la 
»  mort  du  tyran.  Les  occasions  ne  man- 
»  qucnt  point  anx  ;;randes  anies  :  si  Ja- 
)»  mais,  prir  r'jiemple  ,  un  ambitieux  vçns 
a  parlait  d  un  dictateur,  d'un  tribun, 
»  a*un  régulateur ,  ou  feinolr  d'anut* 
»  per  la  plut  légère  portion  de  la  sou- 
»  ueraineté  du  peuple,  ou  bien  qu'un 
J»  lÀche  osât  vou»  proposer  uu  roi ,  com- 
n  battM  ou  mourez ,  eoimnè  Mtcbel  Le* 
»  pdietier,  plutôt  que  d^y  jamais  cou» 
»  sentir  »  M.  David  était  intime- 
ment lié  avec  Marat ,  et  il  en  faisait  sa 
société  habituelle  :  ce  fut  lui-même 
qui  rendit  compte  de  cette  iotimits 
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À  la  Con^'eotioii ,  toraqnVn  nommé 

Guillerauld  vint,  à  la  tête  d'une  dépuU- 
lion  de  la  section  des  Postes,  demander 
veu^eauce  de  la  mort  de  ce  misérable. 
«  Ou  ea-la  David,  s'écria  Portteur  sec- 
9»  tionnaire ,  tu  u  transmit  a  la  postérité 
i>  rÏTuage  deL<'pcllpttcr  moiirant  pour  la 
»  pairie  y  il  te  resle  un  tableau  à  faire  !... 
a»  —  Aussi  le  ferai-je  ,  s'écria  aussitôt 
9  David  de  sa  place.  »  Quand  Guillerauld 
eut  cessé  lie  parler,  le  peintre  dit,  les 
Jarmes  ;iu\  y  ru  x,  que,  depuis  long-temps, 
son  ami  était  attaqué  d'une  espèce  de 
lèpre  ,  produite  par  ragiution  da  sang  : 
<c  Je  ne  le  quittais  presque  |llus,  a jou- 
»  ta-t-il  ;  le  niallicur  a  voulu  que  je 
^  fus-ie  absent,  lorsqu'il  a  été  frappé.» 
M,  David  demanda  ensuite  les  honneurs 
4tt  Panthéon  pour  Marat.  «  Citoyens, 
»  dit -il  ,  le  peuple  redemandait  son 
»  ami^  sa  voix  désolée  se  faisait  enten- 
»  dre  ^  il  provoquait  mou  art  j  il  you- 
3»  lait  revoir  les  traiu  de  son  fidèle  ami. 
»  David,  s'écria-t-il, saisis  tes  pinceaux, 
y*  venge  notre  anii,  venge  Marat  j  que 
»  SCS  ennemis  vaincus  pâlissent  eocore 
»  en  TOjrant  ses  traits  défiguré»  :  accou- 
»  res  tous  ,  la  mère ,  la  yenve ,  Tor- 
»  pheliti,  le  soldat  opprimé,  VOUS  tOU» 
J»  qu'il  a  défendus  au  péril  de  sa  vie  ,  ap- 
»  prochez  et  contemplez  votre  ami.  £t 
»  toi ,  Marat,  du  fond  de  ion  tombeau , 
J)  tes  cendres  se  réjouiront,  ttt  ne  re«- 
)>  f^rf>tteras  plus  ta  dépouille  moriellc.  » 
l)ii\id  peignit  Marat ,  dans  un  tableau 
d^une  grande  dimension ,  au  moment  où 
le  personnage  ayant  reçu  le  coup  de  poi« 
gnard  dans  sa  baignoire,  le  sang  s'échap- 
pait à  grands  flots  de  sa  blessure  T,e 
portrait  était  d'une  vérité  ejf  'rayanle  , 
et  peut-être ,  sous  le  rapport  de  U  res- 
sf^iiiblaace ,  un  des  chefs-d'œuvre  de  ce 
peintre  ,   qui  ,    au  dire  des  connais- 
seurs,  est  cependant  beaucoup  moins  ha- 
bile dans  cette  partie  de  son  ai  t  que 
dans  les  autres.  Ce  portraii  fut  exposé  , 
pendant  quelques  jours ,  à  côté  de  celui 
de  Lepelleiier,  dans  la  cour  du  Louvre, 
OÙ  Ton  avait  dressé  deux  auLeis,  L'un  et 
Tautre  furent  ensuite  transportés  dans  la 
salle  des  séances  de  b  Convention  ,  ou 
celui  de  Marat  est  resté  jusqu'à  ce  que 
les  restes  de  ce  monstre  aient  été  retirés  du 
panthéon.  On  ignore  ce  qu'il  est  devenu. 
£o  janvier  1794,  M.  David  présida  la  Con- 
vention. Le  9  thermidor,  au  moment  où 
Tîobf-sp  ift  re  succombait  à  la  Convention , 
jâ^aui  uiiusiofi  à  la  morlde Soçrate,  sujet 
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d'an  de  ses  plosbeaux  taUeauic»  il  ie  tour^ 
nadu  côté  du  député  d'Arras ,  et  lui  dît 

qu'il  boirait  la  ciguë  avec  lui.  Ce  dévoue- 
ment pour  Robespierre  irrita  contre  Da- 
vid les  ennemis  du  ijran  j  ils  le  firent 
arrêter  sur-le-champ ,  et  conduire  dans 
là  prison  du  Luxembourg ,  qui  cuit 
rerarplie  de  prisonniers ,  presqtie  tous 
4'oj^alisies.  Quand  on  annonça  le  peintre 
David,  il  se  manifesta  parmi  eux  un  mou- 
Tement  improbateur  ,  qui  le  mortifia 

beanronp    «  Je  vois  bien,  dit-il,  à  la 
M  manière  dont  )e  suis  reçu  ,  qu'il  n'y  a 
9  point  de  républicains  ici.  »  On  luiré» 
pondit  par  un  éclat  de  rii'e  et  par  dn 
plaisanteries  «jui  l'aflectèrcnt  tellement , 
qu'ail  aima  mieux  se  faire  renf  riTirr  seul 
dans  une  chambre  que  tl  avoir  la  liberté 
de  se  promener  dans  les  galeries  et-  les 
corridors  avec  les  autres  prisonniers ,  qui 
étaient  disposés  à  le  tourmenter  de  toutes 
les  manières.  11  demanda  à  «^ire  en  arre»-' 
talion  chez  lui ,  pour  y  achever  un  ta- 
bleau. Ses  élèves,  sppuyés  par  Chénicr  et 
Bailleul,  le  firent  mettre  en  liberté  ,  à  la 
suite  d'un  décret  du  or  dfVcuibre,  por- 
tant qu'il  n'y  avait  pas  lieu  a  examiner  sa 
conduite.  Mais  après  rinsurrection  du 
1*'.  prairial  (ao  mai  1790) ,  il  fut  décrété 
d^accusation  comme  terroriste ,  et  enfer- 
mé de  nouveau  au  Luxembourg.  Il  en 
sortit  le  a  I  août ,  oblin t  de  reslér  cfaeslut  ^ 
avec  des  gavdes^ce  qui  eut  lieu  jusqn*à 
l'amnistie  du  4  brumaire.  Connue  mem- 
bre du  comité  de  sûreté  j;énérale,  David 
a  été  accusé  des  plus  grandes  cruautés  ; 
ce  fut  en  cette  qualité  que,  quelques  jonrs 
avant  le  procès  de  la  reine,  il  fut  chargé 
d'alîrr  à  la  prison  duTeniplearrarber  par 
la  ruse  et  les  menaces  aux  enfants  de  celte 
princesse  des  déclarations  aussi  odieuses 
que  mensongères.  Mercier  rapporte  , 
dans  son  Nouveau  Paris,  qu*il  s^écria 
un  jour  dans  une  section  :  «  On  peut  ti- 
»  rer  à.  mitraille  sur  i's  artistes,  sans 
«•craindre  de  tuer  un  |iatriote.  »  Quoi- 
que grand  peintre  ,  David  prisse  pour  fort 
peu  instrnit,  et  n'a  qu'un  peu  d'esprit  na- 
turel. Une  tunîeur  à  la  joue  rend  se» 
traits  hideux ,  et  nkère  son  organe.  11  a 
fait,  pourrfadtel  des  Invalides,  un  portrait 
éq  uestre  de  B  uo  n  apa  rt  e,  (p  1 1  n  e  r  é  p  o  n  d  p  a.s 
àsa réputation.  Le  faire  de  ses  tableaux  est 
delà  plusgraDdejiureté^  ses  couleurs  sont 
savamment  distrdméiis,  et  la  partie  de  la 
mécanique  deTart  y  est  portée  à  sa  perfec- 
tion; mais  le  travail  de  la  composition  est 
lourd  ou  gigantesque ,  et  la  coirccUon 
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s^y  fait  MQtir  aux  dépens  du  génie.        ,  cbânhreet  dn  cabinet  du  Roi,  membre 

«lOTatient^nUl  a  hasardée  en  faisant  elles  des  académies  royales  de  Berlin,  d« 

lui  wue  «'xpusitioti  pnj  ante  àe  son  ta-  nortrn  ,  t*tc. ,  est  nuteiir  des  ouvrages 
I»icrti  <lrs  Stibines  y  lui  a  attiré  Ir  rr-  sui\  r>nrs  r  I  PJenients  fin  dessin  .  1797, 
proche  de  cnpidiié.  Celte  exposition,  in-b  .  ii.  Proportions  des  plus  ùtlies 
qui  enl  lien  en  i8no,  dura  plus  de  cinq  /igum  êe  VoMiifuitéy  aeoompagnétt 
années.  Ccst  au  i«njet  de  ce  tableau  ,  de  leurs  descriptions  par  f^^inkelmann, 
d'autant  plus  séduisant  que  la  composi-  lyf)'^,  in- 4"-  H  a  fait  ou  dirigé  les  gra- 
tion  en  était  plus  élégante ,  qu'il  a  cher-  vurcs  des  ouvrages  suivants  :  |0.  Les  an- 
thé  k  se  justifierde  la  ntidité  de  ses  héros,  Urjuités  d*tlerculttnum,  1 780-98, 1 3  voL 
Talins  et  Romuhis ,  dont  Tun  est  va  de  in-4"-  —  Les  antiquités  étrusques, 
face  et  rnnti  e  j  ar  f!crrièvc;  en  allégu.mt  î7S  "  88  ,  '>  v.  >î  in \  — 3*^.  Le  Muséum 

qîrArliiile  au  s.x  1  llcc  d'Tphigënie,  Per-  dcJ'/orence,  1  787  96,  8  vol.  in-4**  

aée  devant  Audromcde^llippolytemême  histoire  d'Angleterre^  1784-1800,  3  v. 
en  présence  de  Phèdre  ,  sont  uns  dans  vorl^^.^^'i^.Hùtiw^deFrmiee^  1^87-96, 
Tamique.  Son  tablcao  des  Thet  mopyleSy  5  vol.  in-4'*.  —  6».  Histoire  de  Hussie^ 
exposé  de  même  en  181 4  181 5  dans  1791),  3  vol.  in- 4°.  —  'j^.  Jlf  itoire  d*An- 
eon  atelier,  rendit  plus  piquante  encore  gleterre  sous  le  règne  de  George  III , 
la  nudité  de  ses  peraounages  par  tine  co«i-  18 1 3 ,  les  quatre  premières  livraisons. 
leur  pins  vi|[;onreuie;  et  i  on  vit  des  9^,  Sifioire  de  rranee  êOite  l'empereat 
femmes  assises  des  heitres  cntif  T  rs  de-  7V"(7^m/corr-/e-Grand,  181 1-181 3 ,  vingt- 
vatit  ce  taMe^in  ,  l'œil  fixé  sur  le  beau  quatre  livraisons.  —  9**.  Grand  portrait 
Léonidas  et  sur  les  jeunes  Spartiates  en-  en  pied  d'Henri  If^  y  Roi  de  France  ei 
ti&rement  nus.  On  a  entendu  souvent  M.  âë  Ifaifont,  i8t6L  Ot. 
David  parler  fort  mal  de  Robens,  et  DAVID  (L'abbé  P.  ),  né  àLubersac, 
dire  que  les  eliairs  de  ce  peintre  sont  fut  Curé  de  Pompadour,  et  ensuite  d'U- 
dc»  chairs  i^ourries.  La  plupart  de  ses  zerche  ;  il  se  montra  partisan  delà  révolu- 
élèves  sont  imbus  de  cette  idée  ;  mais  il  tion ,  et  fut  noilnmé  membre'  de  Padmi« 
«Bt  bien  sûr  que  Ton  ponrrrni  reptocber  nistration  départementale  de  la  Corrcze. 
aux  siennes  I(  (iéfaul  contraire.  Au  reste,  Kn  179.*  .  1  n'!^  jntnrlre  îe  général 
on  doit  e<Mi\enir  tjue  David  est  au-  Souh;»D»  son  parent,  fut  employé  dans 
jourd  liui  le  preuiicr  peintre  de  l'école  le»  états-majors  des  armées  du  Kord  cl 
française;  et  cette  considération  a  cou-  do  Rhin ,  et  y  resta  jusqu>n  1796.  L*an- 
tribué  souvent  à  lui  f.iire  pardonner  née  suivante,  il  fut  secrétaire  dPune  lé- 
sa conduite  politique.  II  fut  chargé,  en  galion  envoyée  drins  le  Valais  pour  trai- 
1S04  )  de  dçssiner  le  couronnement  de  ter  avec  le  roi  de  6a  rdaigoe^  il  lut  ensuite 
Fempereur ,  et  alla,  à  cet  effet,  faire  visite  emplo^  é  danslen^me  payseomme^gaide* 
k  Sa  Sainteté  Pie  MI;  il  en  a  exéenté  magasin  des  troupes  françaises.  Après 
rrisuîfe  le  taMcau  dans  un  cadre  très-  le  18  brumaire  an  vîît  nnvrmTire 
griiid.  (  es  travaux  lui  valurent  le  titre  ^79!))?  'I  <>l>tint  la  place  de  secjét.uic- 
de  prenuer  peintre  de  l'empereur.  En  général  du  département  des  Pyreneei- 
1809,  il  fit  encore ,  pour  mériter  les  fa*  Orientales;  et,  en  t8oi  •  H  fut  nommé 
veiirs  dont  il  était  comblé  sous  le  gouver-  vicaire-général  de  Févêché  de  Limoges: 
T>emenî  tmprrial.  un  tableau  rrprr<;f>ntanl  mais,  nu  Heu  de  se  rendre  dans  son  dio- 
la  distribution  de.s  .ligte^  au  Cltamp^de-  ccse,  il  vint  à  Paris;  et,  ayant  rencon- 
Bfars.  Lorsque  Buonaparte  reparut  en  tré  Badonville,  ancien  aide-deneamp  de 
i8i5,  M.  I>a\id ,  qui  élait  depuis  long-  Pichegru ,  il  conçut  le  projet  de  réconci- 
lemps  oflîciei  (!<  !  '  Légion-d'bonneur ,  en  lier  ce.  dernier  avec  Morean.  11  écrivit  A 
fut  nonjn»é  cou. mandant.  Napoléon  vint  celui-ci,  eut  quelques  conférences  avec 
Jncmc  alors  le  visiter  dans  son  aielier,  lui,  et  partit  bientôt  après  pour  TAngie- 
ct  s'entretint  familièrement  avec  lui.  La  terre.  La  police  le  fit  arrêter  à  Calais  le 
loi  contre  les  régicides  ayant  forcé  M.  a  frimaire -au  Xi  (  a3  novembre  1809)9 
P-n  ifï  à  s'i  xpafrier,  il  se  réfugia,  par  1,-^  et  transférer  au  Temple.  Il  y  resta  Jus- 
»Su:s>e^  en  Italie.  Il  a  cessé  de  faire  parue  qu'à  l'arrestation  de  Moreau  et  de  Picbc^ 
de  riustitnt ,  dont  il  était  membre  depuis  gru  ;  et ,  ayant  été  traduit  en  fugement 
la  création. Les  généraux  leanmetMeu-  avec  eux,  il  fût  acquitté  le  31  prairial 
nier  sont  ses  gendres.  B.  M.  an  \ii  (  10  juin  1804  )  ,  ''t  mis  en  liberté. 
DAVID  (Fa.  A.})  graveur  de  la  ,  Oo  a,  de  Tabbé  David,  une  tiistoin 
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chronologique  des  opérations  de  Var^ 
mséc  du  Nord  et  de  eeiie  de  Aamhre" 
^nf^Mi^ue,  depuis  germinal  an  ii  (1714) 
Jusqu'au  même  mois  de  l'un  m  (  1  -^gG  ) , 
in-8".  ;  et  il  a  publié  d^Tui?  pt-n  Hes 
Mémoires  sur  les  persécutious  (j[u'il  a 
éprouvées  sous  BuonajMTMt  T. 

DAVID  DE  NOZEROÏ  était  capitaine 
rn  retraite  à  la  demi-solde  dans  «es  foyers, 
lorsqu'il  fut  rappelé  au  retour  de  Tusur^ 
pAtauTy  CD  181 5,  par  le  préfet d«  soo  dé- 
partemaiit  (  le  Jura  )  ^  pout  répondre 
du  service  et  commander  un  corps  franc. 
Il  accepta,  sou»  la  condition  qu  il  rhoi- 
ainùt  lui-même  ses  hommes.  De  retour 
dans  aes  montagnci,  iJ  organisa  ea  effcrt 
un  corps  de  quatre  ceuts  hommes  bien 
choisis ,  arbora  le  drapeau  blanc  ,  mit 
son  pays  a  couvert  des  incursions  des 
Jiutree  corpe-franci ,  et  lee  battit  à  di- 
verses repriaet,  loog-tempa  ayant  IVntrée 
des  alliés.  (  f^o^.  Beàughemtn  Willot 
JOE).  Le  capitame  David  fut  nommé  ,  au 
cominencement  de  1 8 1 6,  commandant  de 
la  garde  départementale  dti  Jura.  O. 

DAVIDOFF  (  George  )  ,  général  de 
cavalerie  jiT«îse,  décoré  des  orrlrc-5  milf^ 
taires,  commaudail  une  brigade  dans  la 
campagne  de  i8ia ,  et  fut  constamment 
employé  pendant  lea  campagnes  soivan- 
les.  Il  possède  une  grande  fortune  :  la 
Viile  de  Borodino,où  sV«if  donnée  la  fa- 
meuse bataille  dite  de  la  Moskowa ,  lui 
appartient.  U  a  épousé  la  fille  cadette  du 
duc  de  Gi  ammont ,  petite-fille  delà  belle 
cl  infortunée  duchesse  de  Polignac.  Cetfe 
(lame  a  hénte  de  la  beauté  et  des  grâces 
de  sa  grand'raire.  |>. 

DAVIDOWICH  (Paul,  baron  de), 
général  d'artillerie  autrichien ,  proprié- 
taii-e  d'un  régiment  d'infanterie,  et  che- 
iralier  de  Tordre  de  Marie-Thérèse ,  esc 
«lé  en  Servie ,  vers  1750.  Après  aTdr 
servi  avec  succès  en  Bosnie,  contre  les 
Turcs,  pendant  la  guerre  de  1789  ,  il  fut 
emplo jé  dans  le  Brabant  contre  lei>  Fran- 
çais ,  et  j  donna  de  nouvelles  preuves 
d*faabileté  et  de  bravoure,  notamment 
*n  or»ohre  1793,  à  Marchiennes  et  sons 
Maubcuj^e.  Devenu  feld-maréchal-licu- 
tenant  en  mars  i  yoS ,  il  passa  à  Tariuée 
dltaUe,  et  j  reuati  des  serviees  signa- 
lés pendant  toute  celte  campagne.  Le 
combat  du  29  juillet  sur  TAdige ,  les 
affaires  qui  curentlieu  du  San  la octo- 
bre vera  Borgo  et  Brussak,  la  prise  de. 
Trente  le  4  novembre,  les  attaques  des 
«bàteaus  de  fiauMiu»  et  de  l^ietra  dont  11 
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sVmpara  le  7  du  nu^mc  mois  a|$rès  un 
combat  de  deux  jours ,  enfin  la  bataille  de 
Bivoli ,  où  les  générani  Fiorella  et  Vallet 
tombèrent  entre  ses  mains,  furent  les  oc- 
casions où  il  se  fit  principalement  remar- 
quer. £mp](>vé  en  i8o5  sous  Pavchiduc 
Charles  en  Iulie ,  il  ne  se  distingua  pas 
moins,  et  fttt  désigné  honoraÛement 
dans  les  rapports  de  ce  prince  ,  après  sa 
retraite  en  îlongrie.  Ii  fut  envojé,  au 
mois  de  juin  1806,  pour  reconnaître  la 
situation  réelle  des  Serviens,  parcourut 
les  villes  de  Péterwaradin,  de  Senilin  ,  et 
revint  ensuite  à  Vienne.  En  juiu  1807  ,  il 
obtint  sa  retraite  avec  pension ,  et  fut  ' 
nommé  gouverneur  de  Comorn ,  après  la 

paix  de  Vienne  B.  M. 

DAVïLLIhRS  (Le  baron) ,  hninpiier 
à  Paris,  capitame  de  la  garde  nationale, 
et  membre  du  conseil  muni>  ipal  de  cette 
ville,  fit  partie  de  la  députation  du  con- 
seil général  du  département  de  la  Seine , 
qui  fut  admise  à  l  audience  du  Roi,  le  4 
novembre  i8i4i  ^oua  la  présidence  de 
M.  Bellart.  Le  mars  181 5,  î1  signa  Pa- 
dresiedtt  conseil  municipal  de  Paris  à 

BnnTitparfe.  f  P^ny.  BoKOl.  )  Lors  delà 
couvocatiou  du  collège  électoral  de  Paris 
pour  Télection  des  représentants  (  mai 
i8i5),  le  baron  Davutiers  fut  nommé 
scrutateur;  et,  le  2  juin  suivant,  il  fut  ap- 
pelé par  Btionaparte  à  la  chambre  des 
pairs,  où  il  fit  partie  de  la  commission 
administrative ,  mais  ou,  du  reste,  il  ne 

se  fît  pas  remarquer,  A. 

T)  A  VOUS  (Le  comte  P.  L.),  gen- 
tilhomme-servant du  Roi  avant  la  ré- 
volution, remplit,  en  décembre  1789, 
les  fonctions  d^assesseur  au  tribunal  de 
la  municipalité  de  Paris,  dont  il  était 
mrmltrr.  Il  devint,  en  1791  ,  adminis-^ 
trateur  du  département ,  et  en  fut  ex- 
clu après  le  10  août  1792.  A  Tépoque 
où  Sieyes  parvint  au  directoire,  M.  Da^ 
voifs  ,  son  ami ,  fut  encore  une  fois 
appelé  aux  fonctions  administratives  du 
déparlemeut,  et  passa  au  séuat-conser- 
Tatenr  après  le  18  brumaire  an  vilt  (9 
novembre  1799).  11  devint  commandant 
de  la  Lé^ion-d''honneur ,  et  fut  présenté 
au  sénat  par  l'empereur,  le  8  octol>re 
i8og ,  comme  canuidat  à  une  sénatore- 
rie ,  qui  ne  lui  fut  pas  accordée.  Membre 
du  grand-conseil  d'administration  du  sé« 
nat  en  i8i3,il  vota,  le  avril  iS^y 
la  création  du  gouvernement  provisoire 
et  la  déchéance  de  Buouaparte  et  de  sa 
famâle.  M*  D«t<mu  fut  immmé  pair  d« 
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France  par  le  Roi,  le  4  juin  idi4  i  et, 
■e  rayant  pas  été  par  fiuonaptfite  en 

j8i5,  il  n  roiifeivé  cette  dignité.  B.M. 

DA\  OIJ.^T  (îo  HMiôrhr^!  LoiMS-Nl- 
coLAs^f  lié  ;i  Aiiuoux,  ti>  Bourgogne, 
U  lo  mai  1770 ,  d'une  famille  noble,  fit 
•«■•  ^todes  au  collège  dr  Brienne  avec 
Mapol^on  t>uonaparte.  Il  pridit,  inine 
enoore,  &00  ptre,cjui  fut  tué  [tai  Tirn- 
pradrnce  d^un  gaide^cliasse  j  et  il  eulia 

t  dans  la  cari-ii  re  militaire,  en  1^85,  avec  le 
grade  (î«-  sous  lieutenant  au  régiment  de 
Koyal -(Ji.iinpagne  cav.tîmr,  qu'il  con- 
tribua à  faire  insurger  contre  se»  clief», 
en  1 790.  Bf'nvojé  de  ce  corp»  poor  anue 
d\nt>ubordtnalion ,  U  parut  à  la  barre  de 
rassemblée  législotire  aprîs  la  jo''rnéc 
du  10  ao(\t  17^3,  pour  y  donner  son 
adhésion  i  la  déchéance  du  Roi ,  et  de- 
mander fin  <i<  rvice.  Il  fut  nommé  chef 
de  bataillon  du  3*".  rr^im^mt  des  volon- 
taires de  TYoïmP,  et  sf  fit  rpniarqiier  à 
farmce  du  ^sonl  par  uu  caiactci-e  parti- 
entier  debravonre  et  d^andace.  Ce  nitaon 
bataillon  qui  tira  sur  Dlimounes  et  son 
état-major  f  dan^  lr$  premiers  Jotirs  d'a- 
vril 1703,  et  Pobligea  de  s'enfuir  vers  les 
Autrichiens.  (  fity.  Dumouriez.)  Cette 
pvcave  de  répubUcanimne ,  et  qwelqnea 
autres  du  nu^mc  genre  ,  firent  nommer 
Davotist  pém'ral  de  brigade.  Mais  il  fut 
obligé  de  tjuiiter  Ic^rvice  peu  de  temps 
après ,  en  exécution  du  décret  qui  destitua 
tous  les  nobles.  La  réyolution  du  9  ther- 
midor le  rappel?)  ^ons  les  drapeaux  de  la 
réL>iibltque  j  eiil  servit  alors  à  l'armée  de 
iâ  Moselle  ^  assista  au  blocus  de  Luxem^ 
Ifonrg  ,  et  fit  ensuite  partie  de  Parmcc 
dn  Rhin  ,  rnnirnnndf'c  y  nr  l'iclirgru ,  qui 
rcui[)lnya  à  la  ilrfensr  île  Manlu  ini  ,  sons 

•  les  ordres   du  général    Montaigu.  Da- 

'  Toust,  fait  prisonnier  lors  de  la  redditioa 
d^  cette  place ^  fut  échangé  qudqucs 
mois  après  ,  et  se  trouva  au  passage  du 
Rhin  ,  effectué  le  ao  avril  1797  par  Tar- 

«  méede  More^fu.  Ce  général  se  distingua 
dans  les  sanglants  combats  de  Dîershcim  , 
delIonneaTi,  de  Kerilzig  et  de  Jlasiacli. 
Xta  paix  ayant  suspendu  la  marche  des 
armées  françaises,  le  général  Davoust  s^at- 
tacha  à  la  0>t*tune  de  Buonaparic,  qui  fai- 
sait les  préparatifs  de  son  expédition  d'E- 
gypte; et  il  rn  ol.'.nt  un  Commande- 
ment dans  i  armcc  qui  s'organisait  à  Tou- 
lon. Il  fut  destiné,  avec  Desaix,  à  agir 
dans  la  Haute-Egypte  :  le  1 4  nivôse  an  vi  1 , 
jlrepous?;a  ,  à  Sniinsuy,  tin  rassemblement 
nombieux  de  Uanicluciâ  ci  d'Arabes  ^ 
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dispersa  de  nouvelles  troupes,  le  ig  ni- 
▼âte,  à  Gixé ,  à  Siom, et,  le  ^9 , sauva  la 

flottille  qui  apportait  les  approvisionne-  \ 
ment<i  de  l'irnice  française  Attaqué  quel-  > 
ques  jours  après ,  sous  les  murs  de  Sa- 
manbotit ,  par  Monrad-Bey ,  quimardutt 
à  la  t^te  dune  armée  d'Arabes  et  de  Ma» 
UK  lucks,  le  généi  al  Davoust  rîir^re,e.i  avec 
sa  cavalerie  celle  horde  tntiomhraLle ,  fl 
la  mil  en  fuite.  U  se  fil  encore  remarquer 
à  la  bataille  de  Tbèbes,  aux  combats  ds 
Kéné ,  d*Aboumana ,  d'Hesney ,  de Copb- 
tos,  et  î»u  village  de  Remadi ,  où  il  mit 
en  déroute  les  troupes  de  Mom^ad-Bej  » 
et  trouva  des  caisses  remplies  d'or.  Ap- 
pelé dans  la  j^asse-Egypte  par  les  débar> 
qu<"rnpn':>  êfs  Turcs,  !r  ^f'néral  Dn\  nr^l 
ronihatlii  a  Aiioukir,  &uus  les  ordres  de 
Buonaparle^  et  il  concourut  à  la  victoire 
que  ivmpoita  ce  général.  Il  resta  dam 
cette  contrée  après  la  fuite  du  général  en 
chef,  vl  ne  revint  eîi  Europe  qu'avec  De- 
saix ,  dajis  le  mois  de  mars  1800 ,  après  la 
convention  dCEI-Ariseb.  Ayant  relJkAé 
mur  les  côtes  de  Sitili-,  iU  faillirent  être 
assommés  à  Siaco ,  et  n'échappèrent  à  ce 
danger  que  pour  tomber  dans  les  mains 
de  Tamiral  Keitb ,  qui  les  retint  un  mois 
prisonniers  à lironme.Buon aparté,  ins- 
truit de  Farrivée  du  général  DaroiJsl,l« 
manda  auprès  de  lui,  lui  donna  les  plu& 
grands  éloges  sur  sa  conduite  en  Egyp- 
te, et  l'éleva  au  grade  de  général  dedi> 
vision.  Il  le  nomma,  en  tSoa,  comman- 
dant eu  chef  des  j;i  euadiers  de  !a  jîarde 
consulaire  ,  et  le  créa  maréchal  d^cmpire 
en  i8o^|.  Le  3i  mars  de  cette  même  aïK 
née,  le  maréchal  Davoust  adressai Bno* 
naparle,  .iprès  le  jugrnunt  de  George, 
de  "Moî  eau  et  dr  Pichepru,  une  leltre  oà 
on  lisait  les  passages  suivanis  :  h  Les 
»  I&ches  Bourbons  ;  repoussés  par  tous 
a  les  Françaîs,et  qui ,  depuis  long-temps, 
»  font  r  DU  s»*  commune  avec  nos  étemels 
»  ennemis ,  naç^ucre  coniuraient  avec  les 
»  perfides  Anglais  contre  votre  personns 
»  sacrée.  Il  faut  enfin  détruire  leurs  plin 
»  <  hiniéiiqiies  espérances,  cl  leur  épar- 

»  {:;rifr  de  nouvcatix  rrinies   Comm^ 

x>  tous  les  grands  hommes  ,  vous  révérer 
>  la  postérité;  vous  amasses  pour  elle  va 
a»  immense  héritage  de  gloire  et  dt 
»  prospérité;  et  vous  ne  souffrirez  pas 
»  qu'il  tombe  en  proie  aux  discorde»  ci- 
»  viles  par  une  incenaine  et  toiijonrs 
»  orageuse  succession  de  chefs  électifiL 
»  î^clairés  par  leur*;  pmprps  erreurs, 

»  iuslruiu  p«u:  leur  cy^périeuce  à  proiîr 


Digitized  by  Google 


DAV  DAY  5:7 

»  1er  <1es  tenûbîps  leçons  tîe  l'hisloire  Jps     if  haltît  le  prince  Bagration  à  Mfjhi- 
>»  anciens  peuples,  tous  les  français  vous    iow,  déploya  sa  valeur  ordinaire  le  7 
»  prcMeiit  d*«ciieTer  votre  «myrage  ;  et    «eptenibre  a  1»  bataille  de  la  Muskowa, 
»  loraque  tous  aurez  t  ni  pli  les  vœux    on  il  fut  blessé,  et  ent  deux  cheraux 
1»  qui  vous  sont  erprinié*  de  toutes  les     tués  sous  îin\  de  même  ([tip  le  2$  ocio- 
»  parties  de  l'empire ,  il  ne  nous  restera     bre    au    combat    de  Muiviaroslovetz. 
M  plus  qu^à  désirer  que  notre  empereur    Après  les  désâ!»ires  de  celte  campague  et 
»  nous  donae  le  signal  de  tirer  une  ven*  '  la  descraetion  du  magnifique  corps  d*ar- 
)»  geance  éclatante  des  trattres.  1»  Le    roée  qu^il  commandait,  le  maréchal  Da- 
raarécbal Davoust commandait, en  i8o5,    voust  se  relira  sur  les  bords  de  TJ  {l»e, 
un  corps  dWmée  au  camp  de  Boulogne:    par  la  Prusse  j  et  il  vtut  s^éublir  « 
ilje  coodmsit  ensuite  àUlm  et  à  Austei^   Hambourg ,  où  il  pa^a  le  reste  de  liu* 
lltz;  puis,  en  1807 ,  à  léna ,  où  il  dirigea    ver.  Lors  de  la  reprise  des  hostilités ,  en 
la  droite  de  Parmée  française  sur  le  villa-    août  i8i3,  il  tenta  de  se  réunir  à  la 
gift  d^  Auer^taedt ,  dételle  manière,  que    grande -armée  qui  menaçait  d'envahir 
ce  mouvement  fut  regardé  comme  la    de  nouveau  la  Prusse ,  et  se  perla  sur 
■ttîncipale  cause  de  la  victoire ,  et  que    Schwerin ,  dVm  il  fut  ensuite  obligé  de 
mionaparte  donna  à  celui  qui  l'avait  con-    revenir  à  Hambourg.  Bientôt,  entoure 
duit ,  le  titre  de  duc  d^Auerslaedt.  Le    dans  cette  place  par  des  armées  virto- 
maiécbal  Davousl  s'était  tronvé  dans  le    rieuses,  il  j  éleva  des  retranchemcnu 
plus  fort  de  la  mêlée,  et  avait  eu  son    nombreux,  «t  disposa-  tellement  sa  éé' 
chapeau  emporté  et  ses  habits  percés  de    fense,  qu'il  résista  successivement  à  ton- 
balles.Huit  jours  après  (28  octobre  !  806),     tes  les  aitnques  des  Suédois  ,  des  Pi*iis4 
il  entra  dans  Berlin,  à  la  léte  de  son  corps    siens  etdes  Russes  (  yoy.  fiENNirrosEif  )  : 
d'armée,  pénétra  ensuite  en  Pologne,  et    mais  si  l'on  n'a  pu  contester  la  valeur  et 
fe  trouva  aux  batailles  d'Ëylau ,  le  9  £é-    Phabileté  dont  le  raarécbal  Davoust  fit 
Trier  1807,  puis  à  celles  trTîeilsberg  et    preuve  dans  ce  siège  mémorable,  on  a 
de  Friedland.  On  Ini  a  reproché  tlaifs     généralemTit  Vdàmé  la  violence  et  la 
c£tte  campagne,  surioui  à  Lauenburg,   ,  rigueur  dont  il  usa  envers  les  habitants, 
qui,  fut  incendié  ,  des  actes  de  rigueur    II  les  soumit  k  une  contribution  de  48 
inutiles.  Nommé  ^rand'*croix  de  l'ordre    millions,  et  fit  arrêter,  comme  garan- 
de  St.-Henri  de  .Saxe  ^  en  ivrll  t8oS,  il    lie.   tiTite- quatre  des  principaux  né- 
seçut,  le  17 mars  1809,  la  décoiatiou de    gociauls.  On  peut  consulter   sur  sa 
l'ordre  militaire  de  Pologne ,  fut  eni*    Conduite  dans  cette  circonstance ,  une 
ployé  dans  la  même  amiée  contre  l'Au-    brocbnre   intitulée  :   Le  Robespierre 
trirÎH'^  et,  le  22  avril  ,  eut  une  {^rande     de  flainboiiri^  démasque  ,  Paris,  181.^. 
part  au  gain  de  la  bataille  d'Eckmubl ,     PltT^iciirs  raillieis  d  habitants  de  relie 
près  de  Ratisboune  j  ce  qui  lui  valut  en-     ville  ont  signé  un  Mémoire  qui  a  été 
cor«  le  titre  de  prince  ^Eckmubl.  Le  3o    imprimé ,  et  dans  lequel  se  trouvent  aussi 
juin  ,  il  s'empara  d'une  des  lies  du  Da-    de  nombreux  renseignements  à  cet  é-i^ard. 
nube  ,  vis-à-vis  de  Presbourg,  et  prélu-    Ce  ne  fut  qu'après  la  cbute  de  Buona- 
da,  le  5  juillet,  par  quelques  succ^,  à  la    parte,  qu'il  consentit  à  remettre  cette 
bataille  de  Wagram.  Il  commandA  en-    place ,  après  avoir  long-temps  refusé  de 
autte  pendant  plusieurs  années  toutes  les    croire  aux  événements  qui  avaient  réta« 
poupes  qui  occtïpùrent  l.i  Pologne,  fut     bli  la  famille  des  Bourbons  snv  le  trône, 
chargé  d'une  partie  de  Fadministratiou     Tl  répondit  d'abord  aux  envoy<''s  du  ^i*- 
de  ce  pays ,  et  s'y  montra  avec  une  du>     néral  iienningsen  ,  qui  lui  notitièrent,  do 
'  Mté  et  un  despotisme  dont  les  Polonala    la  part  du  Gouvernement  provisoire,  i'or- 
se  plaignirent  souvent;  ce  qui  fut  re-    dred'évacuerla ville: «Mon mattre,l'eiii- 
marqué  même  à  cette  époque.  Une  dépu-    »  pereur  Napoléon  ,  ne  m'enverrait  pas 
talion  fut  envoyée  à  Buooaparte  pour  se    »  d'ordres  par  des  officiers  russes i  ainû 
plaindre  des  violences  de  sou  lieutenant:    a  je  me  retuse  à  onvrir  toute  dépêche  à 
mais  ces  plaintes  furent  mal  accueillies;^  »  cet  égard,  a  II  résista  encore  quelque 
et  le  maréchal  continua  à  gouverner  la    temp?  aux  dilT'érentes  sommations  qui 
Pologne  de  la  même  manière  iusi^n'à  la    lui  turent  faites  ,  jusqu'à  l'airivée  du 
campague  de  Russie  en  Il  tut  alors    général  Gérard  ,  qui  ,  s'étant  présenté 

chargé  de  commander  le  .i*>'*  corps  de  delà  part  du  Roi,  obtint  enfin,  le  5  mai, 
U  grand^-wniée;  et,  le  aS^Juilkl,.  If  àottOQUSiion  du  maréchal  et  de  la  garni- 
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•uu.  L«9Uu  luéaie  mois»  celui-ci  sl^na, 
arec  les  princtpAUX  officim  d«  MB  coi  ps 
«Tannée ,  Padresse  suivante  k  Sa  Majesté 
Louis  XVIIT  :  «  Sire,  î«-6  rœnx  de  la 
»  nation  ctuitic  appellent  A  otre  Majesté 
D  et  son  «luguiite  il^iiaslic  au  troue  de 
»  France.  Ymiés ,  par  éut,  à  la  défedM 
»i  delà  patrie,  reteiMia  loin  dVIle.  par  le 
u  devoir  et  T honneur,  nous  profitons^du 
9  moaieiit  où  les  grands  événementa 
»  auxqueblaPraiiGca  terri  de  théâtrey 
»  nous  Mmt  oomitta,  pour  noetlve  à  Tôt 
»  pieds  nos  liomranges.  Sire  ,  que  sotts 
»  votre  rc^ne  la  France  te  repose  de  ses 
»  lougue4  agitations^  que  ses  plaies  se 
»  cicatrisent)  que  son  sort  soit  à  jamaia 
ji  fixé,  et  qu**  les  justes  bénédictions  des 
»  peuples  compK'  lont,  pota  Votre Majes- 
M  té,  la  plus  belle  gloire  a  laquelle  un  sou- 
m  veraîn  puisse  arriver.  Pénétrés  de  Tes» 
m  poir  consolateur  que  oommandent  tm 
3*  rcrtn«i ,  eciorls  de»  garai^ties  que  vous 
y  otire  notre  conduite,  nous  jurons  obéis- 
•»  sauce  et  (idélité  à  Votre  Majesté.  >»  Rc- 
Ycnn  en  Franoe ,  le  prince  d^Eckmulil  ob« 
'  tint  du  Roi  Pautorisation  de  se  rendre  dans 
sa  terre  de  Savigny  ,  où  il  resta  jusqu^à 
«^invasion  de  Buunaparte ,  qui  PappeJa  au 
mitiistère  de  la  guerre  ,  le  9f  mars  iBiS. 
Le  9(>  mars ,  le  maréchal  Davoust  signa 
r;i]rfsse  de*?  mitiistres  à  Buunaparte. 
(  yoy  .  CàMBACtKbs.  )  Le  j3  avril  il 
adre!>sa  aux  militaires  rappelés  sous  les 
drapeaux  par  le  décret  du  a8  mars  >  la 
proclamation  suivante:  «Vous  avez  voulu 
î)  votre  eniperetir  ;  il  est  arri\é.  Vous 
»  Pavez  secondé  de  tous  vos  efforts  j  ve- 
»  nez,  ufin  d'être  tout  prête  &  dëftndro 
91  la  patrie  contre  deâ  cnnenitai  qui  vou» 
M  diaifnt  se  môli  f  dr  régleras  rrmleurs 
»  <(ue  nous  devouH  porter,  de  nous  itn- 
»  poser  des  souverains ,  et  de  dicter  uos 
»  constitutions.  Dans  ces  circonstances  , 
j>  c'est  un  devoir  pour  tous  les  Français , 
»  d^^jà  rtcroutuiués  auuiôlier  delaguerre, 
M  d'accourir  hous  les  drapeaux.  Préseu- 
»  loua  une  frontière  d'airain  k  noa  en- 
1»  ncmia  «  et  appr«MMit-leor  que  noua 
»  sommes  toujours  les  iné*m«";.  Soldats  , 
»  quels  reproches  n'auriez- vous  pas  à 
M  vous  faire,  si  cette  belle  patrie  éuil 
»  encore  ravagée  par  ces  soldats  qoeTooa 
H-f^  ■vaincus  t. 'prt  de  fois,  et  si  réfr.in- 
9  ger  venait  rtiactr  ia  l'iance  de  la 
»  carte  de  Piiluropu  lu  Le  i8  avril,  le 
|irince  d*Ecktnulh  témoigna  la  saUsfiio-' 
tion  de  Xejupereur  aux  généraux  Grou-> 

«l»y,  a»«lato«lo,ûirn««it,  Qil^^  Ywit 
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Ear  leur  eoudoke,  disait-^l,  avaient  coutti- 
ué  si  efficacement  k  réprimer  la  guctre 
civile.  î.r  i*"»".  mai  ,  le  maréchal  s  expr  i- 
mait ainsi  dans  la  dépêche  par  laquelie  il 
commuuiqua  aux  généraux  le  décret  du 
aS  avril,  qui  restituait  aux  corps  de 
l'armée  les  uum&oa  et  les  déoomioatioB» 
qu'ils  avaient  perdus  par  Forga  nidation 
Je  1614  •  «  Le  peuple  et  Tarmée  se  sont 
»  prononcé  UMmimemcnt  contre  nu  gou- 
»  veruementqttt  TOulak flétrir  Jour  gloirs. 

M  Cl'  rTIlMt^  ruiftil  sera  tOTijoiirs  le  pîf- 
«  uut;r  des  cœurs  Irançats.  On  con^fu- 
1»  rcùt  contre  la  gloire  du  peuple,  tu  le 
»  privant  des  niacistraU  qu'il  ai«e, 
»  qu^il  estime  ,  qu^il  respecte  depuis  2$ 
»  ans.  On  conspirait  contre  la  gloire 
»  de  l'armée,  en  cherchant  à  lui  ravu, 
a  avec  ses  couleurs  chéri»  ,  jusqu'au 
a  souvenir  de  ses  triomphes  et  dea  iour* 
j»  nées  h.  in  mais  mémorables,  qui  étairnt 
»  les  dates i.'t  les  époques  de  sa  rrnoni- 
V  mée,  etc.  »  Deux  jours  après  il  adressa 
auK  préfète,  soua-préfete  et  OMiiaft,  une 
lettre  dans  laquelle  on  ne  remarqnait 
pas  moins  dVx^lrrition.  Dans  le  même 
temps  ,  il  pousiaii  avec  vigueur  i'orgii- 
niiatiott  dtin  grand  nombre  do  corps 
de  partisans ,  et  pressait  les  travaux  qui 
dev.iicnt  serv  ît-  à  défendre  les  approches 
de  la  capitale.  Le  a3  mai ,  il  ndrrs^a  zw 
général  qui  commandait  à  INautes  ks 
inaUmctions  suivautca  :  «  Général  »  le» 
»  partisans  de  la  guerre  civile  ^  tous  ces 
w  j;ens  qui  n*ont  d'autre  patrie  que  leur 
u.  vanité  ,  et  dVuti-e  religion  que  la  féo* 
»  daKté  et  la  Aanie  $  ces  méniea  honmwa 
»  qui  f  depuis  vingt-cinq  «u  ,  ïamit  frit 

J»  cause  conMTiti ne  avpr  1f>s  étraniiTer?  ,  et 
»  ont  fait  tous  leurs  ellorts  pour  rxciter 
»  la  guerre  extérieure  et  intérieure  dans 
a-  notre  belle  patrie ,  ont  levé  Pétandanl 
»  de  la  rehelhon  sur  quelques  pointe do 
»  la  Vendée:  déjà  le  sani^  Transis  a 
»  coulé.  De  craudes  mesures  sont  prise» 
»  pour  étduue ,  dès  ion  principe ,  cette 
»  rébellion.  Une  arnée  de  a  5, 000  hon>« 

»  me»  et  une  nombreuse  nrtilleiic  sni:t 
»  en  mouvement  pour  se  porter  sur  1 1 
a  Loire.  Tous  les  bons  citojeus  peuvent 
»  être  rassurés.  Les  tnetructious  doonéei 
M  sont  d''étre  indulgent  envers  la  popw» 
»  lation  ,  qtri  n'est  qu'égarée  ,  et  qni  va 
1»  contre  ses  intérêts  ,  en  prenant  les 
»  armea  en  laveur  do  ses  oppresseurs 
a  Maison  d^kuera  toute  la  rigueur  des 

«  \m  wm  m  «l^miUm  ^ui  mou 
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pris  les  armes  à  la  maiu ,  et  tous  ceux 
«i  qnl  MQt  cpooiM  pour  être  cheft  de 
j»  baadesf  el  ne  te  plaisent  qu^au  milieu 

y  des  (l'onMes.  Je  vous  reronnnaude , 
9*  général,  de  faire  répaïuire  ces  nouvelles 
»  chez  tout  les  habilanta  ou  il  y  aurait 
»  dea  synipiometi  et  dce  comtneoce* 
3S  ments  <li'.  rclicllion  ,  et  de  prend  t  e 
»  touU"»  Ifh  incsui»'.s  pour  rassurer  toiis 
it  ces  iiaiiUanls,  aHu  que  les  agitateurs 
)•  loieut  abandtMin^  lonqu'ili  rerroot 
»  tout  Pappareil  de  nos  forces.  Youi 
^  axez  une  grande  facilitt'  rrobti  nir  re 
»  résultat  par  les  fédérés.  6ous  ie  régne 
M  avihfMuit  des  Bourbona,  li^rsque  cette 
»  cUtae  de  gens  qui  vient  de  se  mettre  en 
»  guerre  contre  Vcmpereur  et  toute  la 
M  nation  ,  avrùt  influettce  et  protection  , 
ii  ils  étaient  eu  imposition  avec  les  quatre* 
»  Ttngl-diz-neur  centièonee  de  la  nation. 
>  Maintenant  que  les  f|uatre>vingi-diK«> 
jà  Jieuf  centièmes  ont  pour  chef  Tempi'- 
9»  reur  Napoléon  ,  qui  est  le  souverain 
3$  de  leur  choix  ,  «ouffriron«-noii8  le» 

-  »  attentais  de  quelques  milliers  de  fu« 
**  rieux  ?  Il  est  temps,  g^nér;tl,  (pic  Ton 
>»  prenne  de  foi  ifs  ni^-snvi-s  (|ui  lassent 
3i  trembler  les  luauvait»  raoçais  et  ras- 
»  surent  les  bons.  »  Par  dMrat  dn  a» 
fjlin ,  le  maréchal  Davoust  fut  nomnté 
nirmhre  Je  la  chambre  des  pairs.  Le 
du  raâme  mois,  il  fut  mandé  au  sein  de 

■  la  chambre  de«  députes  ,  pour  rendre 
compte  des  événements  postérieurs  à  la 
bataille  d*'  Waterluo.  Aprj.'s  avoir  an> 
Doncé  et  garanti,  sur  son  h(>Mn«>iir  ,  <|n<: 
les  désastres  de  Tarmée  n  étaient  pas 
auasi  considérables  qu*on  avait  pu  le 
«raindrc  ,  il  ajouta  :  «  Si  la  chambre 
»  prend  de  fortes  mesures  ,  et  qu'elle 
»  déclare  traître  à  la  patrie  tout  garda 
»  national  ou  tout  mUitaire  qui  ubandon- 
»  nera  ses  drapeaux ,  une  barrière  assen 
H  forte  peut  être  opposée  à  TiuvasioD 
V  étrangère  ^  et  vous  aurez  une  armée 
»  a.<<sez  respectable  pour  appuyer  vos 
M  négociations  avec  un  ennenu  qui  a 
»  prouvé  qu*U  ne  tenait  pas  toujours 
>»  fidMemcnt  se»  promesses,  w  Un  mein- 
bre  lui  ayant  dcinand*-  «  il  était  vrai  que 
^ennemi  eut  de»  troupes  légères  aux 
environs  de  JLaon ,  le  prince  d^Eck* 
■aubl  répondit  :  «  Je  déclare  »  sur  mon 
honneur,  que  ces  rapporti  sont  faux 
H  comme  ceux  ^ue  l'on  avait  répan- 
n  ^tt»  kieTf  que  ')a  fdflaii  marcher  dea 
n  troopei  contra  cette  aiseoiblée;  aner- 
•  .lio»  oditiiio  qua      tAcU  vaÊfêê 
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f  répéter  aujuurd  iiui.  u  Ces  décUration^f 
ces  dénégations  furent  accueillies  avec 
défaveiur  par  une  partie  de  Tasacmblée: 

plusieuTit  membres  inlerpelli'rent  vive- 
ment le  maréchal^  et  répétcreut  Pacru^ 
saiiott  répandue  cunli*e  lui  dans  le  pubiic 
e  de  faire  arriver  en  poate  des  troupea 
»  contre  rasseivib!''e  ,  et  de  proviiquer 
»  contre  elle  un  lëiructidor,  un  i8  bru- 
i>  maire.  »  f^ojr,  LàCoSTX. }  Le  maré- 
chal, apret  une  réponse  aieea  \a^ue» 
ajouta  t  a  Messieurs  ^taut  que  j'aurai  un 
»  commandement, aucun  Français  n*aura 
I»  a  craiudi^e  une  trahison.  »  lie  vifs  ap- 
plaudissements accueillirent  ces  dernièret 
paroles.  I..e  ministre  demanda  ensuite 
que  la  chambre  .  par  nue  déclaration  so- 
leinu  il*'  ,  rappelai  à  leur  poste  lotis  les 
miUuu  es ,  MOUS  peine  d^âti'e  déclares  traî- 
tres i  la  patrie,  e  J'ai  des  notila  ,  dît>il^ 
»  pousdemanderlamesurednntil  s'agit| 
»  des  rapports  m^annonrcnt  que  des  «'ml*, 
a  saires  cherchent  à  cutralii^r  à  la  dé. 
»  aertion  les  gardes  nationales  qui  sont 
»  dan»  les  places.  Prenons  garde  à  no- 
i)  pas  renouveler  la  faute  du  gouverne» 
»  nient  provisoire  en  j8i  er  de  laisser 
i>  désorganiser  l'armée,  u  Tandis  que  cca 
débats  avaient  lieu  daétia  chambre  de» 
députés  ,  le  maréchal  Ncy  démontrait 
k  la  chambre  des  pairs  la  f.uisscié  dcg, 
rapports  du  prince  d''£ckniidil ,  ti:it)H- 
mts  à  cette  assemblée  par  Carnot.  Ua 
p.nii  parla  même  de  décréter  d*accu« 
saiion  le  ministre  de  la  guerre.  {  P^qy^ 
L\ToUR  -  Mauhouro.  )  Toutefois  cea 
déi>ats  n'eurent  pas  de  suite;  et  la  com- 
mission' de  gouvernement  lui  déféra  la 
commandement  général  de  Fermée  soua 
les  m!irs  de  Paris.  On  sait  tout  ceqtiM  fit 
pour  rallier  lesdébris  de  cette  armée,pour 
fa  réorganiser  et  seconder  les  mesures  de 
la  commission  de  gouvernement.  (  F'of, 
Carnot.  )  Le  3a  juin ,  il  annonça  au  dua 
de  Wellington  l'armistive  rourlit  rntr»-  le 
maréchal  Suchetet  le  général  autrichien 
Btibna,  lui  en  ceitifiant  Tcxactitude  sur 
ton houncur.n  Vous  ne  po  ivea avoir,écrî« 

>i  vaÏT-il  an  p,i''i(''ral  ;in^l.iis,  fraiities  ins-, 
M  irucltuttâ  que  celles  qui  ont  pct  Mii'i  aux 
»  généraux  autrichiens  de  conclure  un 
n  armistice*  Ainsi  rien  ne  s'uMose  k  car 
»  que  l'efTusioQ  du  iiang  soit  arrêtée  dès  à 
»  présent.  »  Dans  celte  môme  letJre  ,  il 
finissait  par  dire  «  que  si  le  du£  de  WeU 
J»  lingtOQ  s*j  refusait,  les  Français  se  pré- 
»  lenieraientauroiii]'  ti  avec  le  sentiment 
a  du  talasti  du  noble  lord}  Baia  «usi^ 
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M  avec  la  confiance  de  la  iufttice  de  leur 
»  cause  et  le  aentiment  de  leur  propre 
»  force.»  Le  prince  d*Eekii»tthl  écrivît, 
dans  le  mèrae  moment ,  une  l«ntTc  sem- 
blable 31!  pi  inre  Rluckri  •  et  le  même 
jouri  li  euvu^a  à  la  chambre  tien  le^ 
présentante  Padreste  niivante  :  «  Repré- 
»  aentants  de  In  nation ,  nous  sommet 
»  en  présence  de  nos  ennemis;  nons  ju- 
iï  rons  entre  vos  mains,  et  à  la  futé  du 
»  monde ,  de  défendre  jusqu'en  dernier 
9  soupir  U  cause  de  noire  ind«^endanee 
V  etriioniieur  n.ttional.  On  voudrait  nous 
»  imposer  des 'Hourbons;  et  ces  princes 
»  suut  rejetés  par  rimmense  majorité  des 
a  Fran^aia :  non ponvail  aonscrire  à  leur 
9  rentrée,  rappeles-vous,  représentants, 
»  qu'on  aurait  signé  !e  tet,tam(  nl  de  Tar- 
>  mre  qui,  pendanlvingt  années,  a  été 
»  .le  pauadium  de  llienneiir  françait.  Il 
»  est  à  la  guerre,  luriout  lorsqo^on  Ta 
»  aussi  longuement ,  des  suffis  et 

»  des  iTTers  :  dans  nos  succès,  oiiiious  a 
»  vus  grands  et  généreux  j  dans  nos  re- 
9  Ters,  ai  on  veut  nous  humilier,  noue 
n  tauronainourir.  Les  Bourbons  n'offrent 
1»  aucune  «arantie  à  la  nation.  A^ous  les 
a  avions  accueillis  avec  les  sentiments  de 
a  laplusgcnéreuseconfianoejnousayiona 
a  oublié  tout  Ica  maux  qnHlinbna  aTuient 
31  causés par>  un  arbnvTK-nu  nt  à  vouloir 
»  nous  priver  de  nos  droits  les  plus  sacrés. 
»  Lh  bien  !  comment  ont-ils  répondu  à 
a  cette  eoofiance  ?  Ils  nous  ont  traités 
»  comme  relMilles  et  vaincus.  Représen- 
jj  tants ,  ces  réflexions  sont  terribles, 
1»  parce  qu'elles  sont  vraies.  L^nexorable 
a  nistoire  racontera  un  jour  ce  qu*ont 
»  fait  les  Bourbons  pour  se  remettre  sur 
u  le  trône  do  France:  elle  tlira  aussi  la 
i>  conduite  de  l'anuée,  de  celle  armée 
»  essentiellement  nationale^  et  la  posté— 
ja  rité  jugera  qui  mérita  le  mieux  Tesliroe 
j»  du  monde.  »  Signé  le  prince  d'Eck- 
mubl,  le  lieutenant-général  rnmfe  Pajol , 
le  lieut.-géu.  baron  Fressinet,  le  lieut.- 
gén.  comte  d*Erlon ,  le  lteat.*gén*  comte 
Boguet,  le  raarécb.-de  camp  comte  Har» 
let,  le  gén.  Petit,  le  marécli  -fîe  camp 
baron  Chrisliani,  le  marécb.-de-camp 
baron  Henrion ,  le  lient.*gén.  Brunet, 
le  roajor.puiUemain  «  le  lieut.-gén.  ba- 
ron Lorcr-t,  le  licut.-^én.  Ainbert,  le 
marécU. -de-camp  Marius  Clary ,  !e  ma- 
récli.-de-camp  Ôiartrain ,  le  maréch.- 
de-camp  Chambriel  ,  le  maréch.-de- 
camp  Jeannet,  le  géo.  en  chef  comte 
Vandamme.  Le  ^  |iiilkt  iSiS^  Je  priaçe 


d^Eckmuhl  signa  avec  les  commissaires 
des  armées  alKéei  la  capitulation  en  verta 
de  laquelle  il  deyait  se  retirer  avec  son 

armée  sirr  îa  rive  gaurîie  de  la  Loire. 
Le  5,  par  un  ordre  du  jour,  qui  fut  son 
dernier  acte  commr  ministre  de^la  guerrCj 
il  enjoignit  à  tous  les  généraux  et  offi> 
cîers  isolés  qui  se  trouvaient  à  Paris ,  de 
suivre  le  j^rand  quartier-^'* m'i  , il  ^ie  son 
armée ,  à  la  téle  de  laquelle  li  partit  le 
lendemain  6,  et  arriva  le  to  à  Orléans, 
Ken  de  sa  destination.  Il  prit  dèa-lors  le 
tirrc  de  commandant  rn  chef  de  Tarméc 
delà  Loire  et  des  Vyiénées  \\n  quittant 
Paris ,  le  prince  d  Kckmuiii  avait  laissé 
auprès  de  la  commission  de  goureme- 
meut ,  des  conunissatres  chargés  de  loi 
demander  des  instructions  dans  Thipf  - 
thèse  où  un  nouveau  gouvernement  s  c- 
tabHrait.  Le  ii  juillet,  il  manda  au  gé- 
néral Bagniol ,  commandant  le  départe^ 
ment  de  Maine-et  Loire ,  que  ces  com* 
missairps  nvaimt  obtenu,  du  gouverne- 
ment rojal,  l'assurance  n  qu'aucune 
a  réaction  ne  serait  i  craindre ,  que  le 
»  ministère  serait  un  et  responsable,  que 
M  les  hommes  et  les  principes  seraient  res- 
J»  pectés^  que  les  destitutions  arbitraires 
a  n*Attraient  lieu  ni  dans  Parmée ,  ni  dans 
»  les  autres  états  de  la  société  ^  et  qpi^en- 
J»  fin  rarmcc  ser.iit  iraitée  conformé- 
»  mtnt  à  son  honneur.  A  ces  condi- 
»  tions  (ajoutait  le  prince  d'Eckmuhl), 
a  rintérét  national  doit  réunir  frandie* 
j»  ment  Tarmée  au  Roi.  Cet  intérêt  exige 
M  des  sacritirps;  ils  doivent  être  faits  de 
»  bonne  grâce,  avec  une  énerî^ie  wo- 
a  dlttfe  :  l'armée  subsistante ,  Tarmée 
a  unie  et  ensemble  deviendra ,  ai  nos 
»  malheurs  s'aggravent ,  le  centre  et  le 
»  point  de  ralli^nimt  de  ion<î  les  Fran- 
1»  çais,  et  des  royalistes  même  les  plus 
»  exagérés.  Tout  ne  tarderont  pas  &  sen- 
»  tir  cjne  l'ua^  et  Ponbli  de  tous  dis- 
»  seniinients  poun'Ont  seuls  op«'i  er  le  sa- 
M  lut  de  la  Fraiice^  quidevient  impossible 
a  si  rbésiutioo,  les  dissidences  d'opi- 
a  nions,  des  considérations  particulières 
1»  amènent  (a  dissolution  de  raniiée,soit 
»  par.  elle-même,  soit  par  une  force 
»  armée.  Unissons-nous  donc,  serrons* 
»  nous ,  ne  nous  sépai^ons  jamaia  :  let 
a  Vendée  ns  nous  donnent  un  touchant 
»  e-^'^niplr  ;  ;ls  nous  Ont  écrit  pour  nOUS 
»  olirir  de  déposer  tous  ressentiments, 
a  et  de  s'nnîr  k  nous  dans  la  vue  pa- 
a  triotiqne  de  nrérenir  ions  déchire-* 
;»  ments,  tous  Mnma^KWM  dans  b 
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V  patrie.  »  Cette  lettre  était  loin  d'an- 
noDcer,  de  la  pan  du  mar^lul,  «ne  sou- 
nÎMioii  complète.  Anm  au  âésùMvvhm 

et  ses  dispositions  parnreiit-i'llcs  encoi  e, 
pendant  plusieurs  jours ,  su jeUes  aux  in- 
terpieiations  les  plus  diverse.<i.  Les  cour- 
m»,  cuTojéfde  la  pari  du  Roi,  étaient 
tantôt  accueillis,  tauiôt  racconnus.  Ce- 
ppndrinl  l'année  s'épuisiiit  chaque  jour 
par  la  désertiouj  et  les  li'oupes  étran- 
gères, profitant  de  CM  ditposilioiift,  avaient 
eu  le  tempa  d^envirooner  de  toutes  parts 
les  cautouiienients  français.  Le  maréclial 
Davoust  n'était  séparé  des  Prumiens  que 

£ar  le  pont  qui  divise  la  ville  d'OrUana» 
le  i3  juillet,  de  concert  avec  let  gé* 
néraux  sous  ses  ordres  ,  il  a  lrcssa  au 
Roi  la  souinissioj»  suivanlc  :  «  Sire,  Tar- 
»  mtîe,  unanuiie  d  iuteutioa  et  d'atleo- 
»  tion ,  pour  être  amenée  à.  une  aoumia- 
V  sien  pure  et  simple  au  gouverneOMnt 
»  de  \.  M.  ,  n'a  besflin  ni  de  rece- 
»  Toir  une  irapulsiou  étrangère,  ni  de 
»  changer  d'esprit  et  de  tentiments  j  il  lui 
»  auffil  de  consulter  le»  aenlimenU  qui 
»  Pont  ajiiméc  dans  toutes  les  rirroiis- 
n  tances ,  Tesprit  qui  l'a  guidée  au  mi- 
»  lieu  des  événruicnts  de  vingt  -  cinq 
»  ana  d^ora^^es  poUuq^ei.  Sea  t^ipioni , 
a  sea  actes ,  la  conduite  de  chacun  de 
1»  SCS  membres,  ont  toujours  en  pour 
v  niobiie  cet  atuour  ardent ,  proiond  , 
a  exclusif  ,   capable  de  -tous  les  ef- 
a  forts  et  d&  tons  lea  aaerifices ,  respeo» 
'jj  table  dans   ses  crrenis    et  dans  ses 
»  écarts  mi'nies  ,  qui  força  en  tout  temps 
n  TeiiLime  de  TEurope.  Les  généraux, 
'»  les  officiers  et  lea  soldats,  qui  entou- 
»  rent  aujourd'hui  leurs  drapeaux ,  et 
»  qui  s*y  sont  attachés  avec  plus  de 
,a  constance  et  dVmour  lorsquils  ont 
.»  été  plus  malheureux,  ne  sont  pta  dea 
hommes  que  Ton  puisse  accuser  de  re- 
'  »  grc lier  des  nv,inta^es|)articuliers.  Cest 
»  donc  à  d'auires  pensées,  à  des  motifs 
it  plu»  grauds  et  plus  nobles ,  qu  d  faut 
if  attribtyer  le  silence  que  ,rarmée  a  gai^ 
31  dé  jusqu'à  ce  jour.  Depuis  le  moindre 
»  soldat  jusqu^à  Tofficier  du  grade  le  plus 
M  élevé ,  rarniée  française  ne  compte  dans 
»  aea  rangs  ciue  des  citoyens,  des  fila^ 
»  des  pères  de  citoyens;  elle  est intimet' 
»  ment  liée  à  la  nation  ^  ellé  ne  saurait 
'»  séparer  sa  cause  de  celle  du  peuple 
»  français^  elle  adopte  avec  lui,  elle 
■»  adoste  aincircnent  le  gouvernement 
*»  de  Votre  Majesté  :  il  fera  le  bonheur 
''j»  de  la.  France  pw  TouliU  généveui  «t 
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»  absolu  de  tout  k  passé  ,  en  eilaçant  la 
»  trace  de  tontes  les  haines  et  de  toutea 

j»  les  dissensions ,  en  respectant  les  droits 
M  de  tons.  Convaincue  de  cette  \éiilé, 
»  pleine  de  respect  et  de  conliancc  dans 
»  les  sentiment:»  manifestés  par  Votre 
a  Majesté,  rarmée  lui  jute,  aTee  une 
»  aoumission entière,  une  fidélité  k  toute 
M  épreuve;  elle  versera  fson  sanjç  pour 
V  t«nir  les  sernieals  qu'elle  prononce  so^ 
a  lemietiement'  atf|ottrd'*hut  ponr  défen» 
»  «dre  le  Iloi  et  la  Fiance.  »  r,e  i4,  le 
prince  d'Eckniuld  donna  à  l'aimée,  par  la 
,Toie  de  l'ordre  du  jour,  eoninninicatiou 
de  cette  soumission,  u  CVsi  à  vttu<i,  sot» 
»  dau,  dîaait  le  nuiréchal,  à-com^déter 
M  cetle  soumission  par  votre  obéissance  ; 
w  arborez  le  drapeau  et  la  cocarde  blfln- 
i>  che.  Je  vous  demande,  je  le  sais,  un 
»>  grand  sacrifice  ;  nous  tenons  tons  i  ces 
a  conleun  depuis  vingt-cinq  ans:  maie 
»)  cf  sacrifice  ,  l'iniérèt  de  notre  patrie 
it  nous  le  commande,  etc.  »  Les  ctiéts  ne 
répondirent  pas*  d^ahord  aux  se'ntimenis 
qnre&primaient  ces  actes  solennel»  :  ce 
ne  fut  que  le  18  au  soir  (jue  le  drapeau 
blanc  fut  arboré  par  Tannée  françal<t6. 
Peu  de  jouis  après,  le  prince d'Eckmuhl 
mnit  son  eommandem<NM  au  '  maré» 
chai  duc  de  Tarante^  qui  vint  le  rem- 
placer par  les  ordres  du  Hoi.  Drs  le  13 
juillet,  le  portrait  du  maréchal  Davoust 
evalt  été  enlevé  aux  Tuileries  du  salon 
des  maréchaux.  Il  fut  appelé,  dans  le 
mots  f!(-  dét:enibre  suivant  ,  devatit  la 
chambre  det>  pairs  ,  par  les  conseils  du 
maréchal  i\ey  ,  c«)mme  1  uu  des  signatai» 
res  de  la  capitulation  de  Par» ,  pour 
y  faire  connaître  l'ejuansion  que  devait 
avoir  cette  convention  relativement  au 
maréchal  ;  le  prince  d'Lckmuhl  n  hésaa 
pas  à  dire  que  lea  puissaneea  <pii  fa» 
■▼aient  signée  s''étaient  obligées  à  com* 
preudi  e  touç  les  rniiitaÏK  ^  fr.mcais  qui  se 
trouvaient  alors  à  Paris,  dans  les  garanties 
qu'elles  avaient  données  pour  la  sûreté 
des 'personnes  et.  des  propriétés.  Depuie 
iors  le  maréchal  Davoust  se  retira,  dans 
sa  ferre  de  Savi^nv  ,  t-l  vt^s  iol  se  fixer 
a  i'aris  Ters  la  lin  de  iSii>-  H  avait 
adiesaé,  en  i9i4  »  un  Mémoire  à  Sa'M.i- 
îesté,  en  réponse  aux  accusations  dirif^es 
contre  lui  sur  s.i  conduite  à  Tîitnîmtir^. 
Ddus  ce  Métnoii  e ,  il  se  déteuilaii  sur- 
tout des  trois  inculpations- suivantes: 
d'woùr  fmt  tirer  le  canon  sur  le  lira^emi  ' 
hlancy  aprcf  m'oir  eu  la  cnfinnistance 
€^tmM  du-  r^UiHUtemant  du  trihtc  des 


Digitized  by  Google 


Saurboruf  1°.  d'a*'air  enlevé  lésfonât 

iVoir  cornmû  Je*  actes  arùUrai/rs  c/ui 
tendaient  à  rendre   odieux  le  nom 
/fimfais,  Aprî's  avoir  répondu  au  pte- 

«Ûtaii  tiur  If  MMndt  «t  mettatt  toute 

sa  logique  k  proiiTer  qu'il  n'avait  f-«il 
qu'un  u«age  légitime  de  i'uitorité  dont  il 
^tait  revêtu.  «  Tout  \m  aciM  de  «on 
»  goavemamettt,  diMii>il ,  ont  été  dio> 
»  tés  par  de»  ortlrcs  et  dccrei»  dont  j^ai 
i(  le»  ori^imiux  rnirr  ItH  ntiins.  J'ai  pu, 
»  danaJea  granUk  cumniaDdemenl»  dont 
»  j'ai  été  chargé,  fraksêrém  wUrêl» 
»  purliaiikra  :  imi»  iainaia  ,  d*  mtm 

»  propre  iTmuv#>m<'nt  ,  ]e  n'ai  rcnrln 
Jt  odieux  It:  uum  traugau»}  ei ,  dam  ia» 
j>  circonitaiicQ»  difiicilfi'Oà-  fe.ma'tu» 
»  timivé»  fai  «onjoiiM*  en  pour  §uidea 
j(  rbonneur  ,  la  patrie  et  Pintcrèt  de 
M  PHrtuiV.  u  T/«'prtnce  d'LçkmuUi  pré»cn- 
%»iL  ainsi  la  uiumcre  dont  d  pr4»eéd*a« 
#équiittre  Am  fonda  qui  ae  tniovaim 
dans  la  banque  de  Uambourg,  en  déduc* 
tion  dea  milhiOm  dus  f>nr  cette  i>ille, 
en  vertu  du  décret  de  L'tmuereur  du  16 
iuin  i8i3  :  a  ]!eiiajai ,  dit^il ,  de  détantv 
j»  MV  c*  malhonr  >  em  laiaattt  prévasir  la 
»  commprrc  par  la  commission  désignée 
»  pour  apposer  les  scellés  sur  la  bau<|ue, 
M  que  je  renottoeriùs  à  ce  rigoureux  exr 
»  pédteot  y  ai.  IfS  négociant*  vcralaieoC 
»  i^wiftlpT  a  fournir  les  fonds  nécessal- 
»  i-es  aux  dépenaes  de  l'armé.  M.  le 
V  cooile  de  Cliaban,  et  M.  le  général  de 
»  Hogendorp ,  qui  foiaaieiit  pafftio  da^la 
»  commiasioD^in'anjiOBoèraolf  apriacM^ 
»  jours  de  dél-îi  ,  fftic  le  evmmerrr 
»  persistait  n  ne  prendre  aucun  enga- 
»  patent,  et  t^u  U  nj  at/ail  plus  d'aU" 
»  trw  moyen  tjue  de  ^-«mpmmr  de  i« 
»  banque.  Ceat  akai  qu'après  avoir 
y»  épuisé  toutes  les  ressources  et  fnit  (otite 
»  aapèce  de  Uniative,  Unécesaitéla  iiios 
»  «llvDliie  at'Ia  nmmx  oooatatéama  4t 
M  1HI  devoir  de  m'amparer  de  ce  dépél. 
»  La  commission  qui  a  opéré  la  saisie, 
it  était  composée  d  faoromaa  dont  le  vang 
»  et  la  probité  olTraient  la  plus  gcanda 
»  garamie:  elle  constau,  parnaproofa* 
»  Varbal,  la  situation  de  1  «  banqur,  et 
»  cncon'^ervn  avec  soin  1<  s  rr  ^isires.  Las 
»  fonds  qui  eii  provenaient  uuL  été  em- 
»  pb^és  au  aarviea  daa  hopiuna,  à^la 
»  aubîsi.«unce  et  à  la  solde  des  troi^ea  at 

•  de»  adniini^ti  itfon^   françaises,  ainsi 

•  ^u>'à  U  cnnUBiiaiinn  deatea»4ux4era<>» 
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»  tillene  et  du  génie ,  travaux  qui  ont 
m  çanseryé  aS,0M  hommes  à  la  patrie,  a 

Le  maréchal  terminait  ainsi  ce  point  de  sa 
défense  :  «  f^orsque  j'ai  été  forcé  de  mVrn- 
w  parer  des  fonds  de  la  banque  de  Haoï- 
»  bourg  f  il  était  dà  plna  de  m  nulUons^ 
»  et  loraqtte  }*ai  été  remplacé  dans  mon 
»  roni mandement  par  le  i;rnrr:il  de  di- 
»  vistou  Gérard,  une  partie  de  ^arriéré 
w-aTaît  été  payée;  i'arai<(  fait  face  à  touiei 
»  les  dépenses  de  fartillerie  et  du  génie^ 
a  la  s  Ide  était  assignée  jusqu'au  i  juin 
M  181^}  ;  et  je  (ai>«ai  dans  les  caisses 
u  de  i  armée  1,^18,204  ir.  çjS  cent-, 
•a>  qui  ont  eontinué  a 
-a  desiinatton.  >»  Le  10  jnillet  i8i5,  le 
marrrhnl  Davfjnst  fit  insérer  dans  les 
jouruaux  une  nule  par  laquelle  il  désa- 
'«onait  sa  atgnattire  apposée  à  l'adresse 
-ée  farinée  »lac1fanibre  des  représeri^ 
latilâ,  que  nous  afom  citée  (i).  —  Da- 
voc»t{  L<f  baron  FiOuis-Alexandre-Ediiie- 
Français,  baron),  ftère  du  précédent, 
»é  le  14  septenàwe  1773  >  lat  nonuM 
commandant  de  la  Légion-d'bonneur  le 
r  jnfMet  I  f^n- ,  et  autorisé,  le  16  r\\n] 
)8od,  a  porit:r  la  décoration  de  Satot- 
Benri  de  Saxe.  Il  fut  ^é,  le  6  aoélt  ( 
>i8ti,  an-grade  de  maréclial-de  -  camp 
de  rnvalerir,  et  fut  lOOg^etDpa  aîde^e* 
camp  de  son  fi  c  rc.  Y. 

DAVRIONY.  ^o^.AVRIGNY. 

DATY  (Sir  BvHFirnT) ,  Ton  dea  ebt 
mistes  les  plus  distingués  de  rAnglelerrê| 
secrétaire  de  la  société  royale  de  Lon- 
dres, associé  correspondant  de  l'acadé- 
mie des  acieoces  de  Paris,  etc. ,  est  né", 
vers  i^tSi  à  Venzance ,  dans  te  comté  ék 
Cornouaiffes ,  où  il  reçut  sa  première 
instruction.  Ses  études  terminées  ,  il  fnt 
placé  chez  un  chirurgien  et  apoibioirc 
de  Yennnee  :  e*eat  là  que  ion  goàt  pour 
la  chimie  se  développa^  et  le  fil  connaître 
du  doctetir  BecMoe^ ,  qui  le  mit  à  fa 
léie  d'un  établissement  médical  ,  thê 
PiHumatic  institution ,  qu'il  venait  dll 
former  près  de  Bristol.  Ses  premièi/s 
puljlîcalioos  dans  cette  dernière  ville  ,  fl 
des  lectures  de  ses  expériences ,  le  niirrHl 
en  liaison  avec  le  comte  de  Ruinforil] 
qui  le  présenta  ani  direcleura  die  Fjo^ 
'tilujicm  royale^ pour  lés  proj^rèa  de  \k 
pliilosophie  expérîmrntrtffv  on  i!  obtint 
I — ——————————— —  ' 

(v)IIèltc  màr«ut  avaiiété  mtérée  an  HaailMir* 
envoyée  à  U  ciiambre  des  reprdM«|AaU ,  et»fA* 
cliéc  d.ini  P»rU ,  «Tee  \f%  «ignatocat  qu«  ««it 
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«ae  plâce  Je  proicMeuv  dé  chimie.  1^.  Éléments  de  chùnîe  appliques  à  Vagri- 
Davy ,  |4i«é  «M  11M  Mlnatioti  si  fiiT«»  vuUttre  dm$  unm  sérié  dê  tecons  pour  la 
rable  pour  calliver  ta  acieuce  f.ivoi^ief  société  d'agriculture,  in-4"  )  181 3.  Z. 
s'y  livra  fnti? rritimt ,  ft  fit  d<"5  décau-        DAYDÊ  (  R...  )  Osl  l'y/pollnn  du 
\ertes ,  qui  ont  étendu  pai  lovii  sa  t  éputa*  LangmUoc  ,  disait  ,  en  178^  ,  l^auicur 
tioQ  cotuiiie  cbtaiiste.  £n  161     il  fut  du  Petit  almanaoh  des  grands  hommes. 
■aamé  ehevalMif  par  le  prinoe-régcnty  Goaitmoé  par  FacaiMmla  des  ]Mtx  fl(H> 
et  il  résigna  ta  place  de  prufcMeur  raux  ,  tenant  dVne  main  le  liti  d'argent , 
à  rinstituiion  i*oyale.  En  octobre  i8i3,  prix  d'un  sonnet  à  1:)  Sr«intc-\'icrgc, 
il  i^est  .j-eodu  aur  le  contineut  avec  «a  de  l'autre  ssl  lyre  immortrlie,  M.  Daydtt 
feamie,  ayaat  la  projet  de  pareouriTf  a*cat  depuis  lonff-t«nips  placé  Mir  l'lié* 
nodattitroia  aaa,> éa  France  et  ThaUe.  HocNi^  autre  MaHierbe  et  J.  B.  Ro«iMatt| 
Rî  Tlnvy  <îsi  membre  de  la  société  galva-  mais  par  une  fataliii';  dont  on  np  petîf  ne- 
nique  de  Paris ,  tl  a  ciendu  les  proprié-  caser  que  aa  modestie,  t»es  ouvrages  sont 
tés  du  galvauisnie,  et  a  recowiVf  arco  encore  p«il  connus,  quoique  depuis  cin- 
liH.  Riller,  Cariide  et  MidloltOD  »  qa*U  tpiatiteans  il  n'aitcessé d'envoyerde  petiift 
avait  une  action  chimique  toute  pnrticu-  \ernà  toiisIfHgazetiersetàtouslesfaiseura 
lière.  LMn<«tittit  de  France  lui  di'cprnn  ,  d'almanachs  ?  L'inpratitnde  des  cofttem- 
eo  ido;  ,  le  prix  anuuel,  pour  aveu-  su  porains  de  M.  Daydé  est  sans  excuse;  et 
apptécier  aTeo  le  phia  aexaotitiida  lea  U  nVit  que  trop  vrai  qve  ce  poite  Q*ett 
lôlt  ée  cette  puissance  singuliire.  M.  Da*  pas  m^ne  membre  de  Tacadémie  de  Moa*> 
vy  est  auteur  de  plusietîrs  .tmH  h*;  décou-  t»iihnti  ?  Voici  les  titres  dr  (|uelques- 
veries  chimiques  fort  u)t4ii-ei*SMUii-s,  luit  wih  de  ses  ouvrages  :  I.  Sonnet  à  la 
soot  consignées  dans  le  BuiiHin  dêi  tSte  -  f^ierge.  IT.  £ss  maihmrs  de  l'hw 
ik;(eneej  du  aaoia  defrimaive  an  x!  (iSu3).  martités  ou  i'htiutuse  réi'o/ution ,  ode* 
Un  de  ses  plu-i  beaux  titres  de  gloire  est  HT.  Les  naiionv  rpnf;(fcs  ,  ode.  IV.  La 
sans  contredit  d'avoir  déconïposL- ,   au  bulaille  de  FrietJ/anJ ,  ode,  }Sin).  \.  Le 
moyen  de  la  pile  de  Vulia,  et  réduit  à  rélubltssetncnt  de  la  maison  de  fiouf' 
Imrii  éléfl»enta  dlei  auliaumoea  qn*mi  iion  aur  I0  ir^e  «fe  Fnmce,  odie.  VL  £a 
arajrait  liroplea.  On  doit  à  ces  beilea  ex*  tendresse  maternelle ,  idylle»  etcl,  etc. 
péiicnr»  s  In  ronnîdssnnce  intime  de  la  î-n  plus  grande  partie  de  ce«»  po«*sies 
POia&se  )  de  la  8oude,  de  la  magnésie  j  de  a  été  insérée  dans  les  ^ut-naux  de  Tou- 
li  chaux.  LMlusti«  chinkte  aoglait  a  kume.  On-  attribue  k  M.  D.iydé  les  06- 
prouvé  que  ces  corps  avaient  pour  base  ^mn^ttiens  critiques  sur  te  reeueil  des 
ies  métaux,  (jui  ont  été  désî«;iiés  sou»  les  om'rayc.'i  lus  dans  Iti  séance  puhliquc 
noms  de  pot/tssium ,  sodium,  magnc'^  du  lyci^e  de  Toulouse le  ao  incstidor 
sium  f  calcium,  etc.  (Je«  dicouvertes,  oft  vi^  observations  (|ui  furent  publiées  , 
très  importaaiea  par  aUaa-mAoMa,  ont  tout  le  nom  du  citoyen  DenUUe. 
conduit  A  line  foule  dVutres ,  dont  il  est       DEAN  (Le  cheralier  £TiENNi>Tito* 
justf  de-  rapp^-lcr  la  source.  Outre  de  mar),  d^uuc  ancienne  fauville  d'Anjou  , 
nombreux  ariicles  dan*  les  Transactions  fut  en  1 7^6  page  de  Mao4m  k  ,  et  euiiuitc 
BkUosophifjues ,  le  Magasin  fdiilosoph^  ofiicicr  au  régiment  de  Roval-Uoussillon 
fua^U  Journal  lie  ^  icholson ,  M.IlaTy  iufiiBterîe.  Il  émîgra  en  1791 ,  et  fit  là 
«  public  :  T    Ht-cficrches  rhhniques  €t  campa<;pr  df  irtyi  sous  les  ordres  du 
philofiojfhtques  ,  particuLicrement  sur  duc  de  Bourbon  d^u.'i  les  compagnies 
i'oxitie  de  nitre  et  sa  respiration ,  nobles.  Rentré  en  France  après  le  18 
■ihSo.,  tSoo.       j4bréjgi  d^un  Coure  brumairo,  il  vécut  dent  la  retraite,  et 
de  leçons  sur  la  c/iintie ,  prononcées  li  fut  élu,  en  septembre  i8i5»  membre  de 
l'institution  rnyah'  ,  in-80.,  i8(»  <    111.  la  chambre  «îis  députés.  —  Dt:Aif  DE 
Discours  d*intr(Hiu<: non  à  un  cours  de  l^i^  igné  (  Le  chevalier  Réoé-Touasaint  ), 
kion»  sur  ta  ehimi» ,  in-S».,  <3oa.  IV.  élAve  de  f  école-royale  militaire  en  1767, 
Pim  d*mndÊhration  de  l^imetàuUom  Ibt  oiEeîer  dans  le  régiment  royal  infen- 
royale,  et  sur  le\-  iftr>-)-ens  de  rûltdtiecet  terie,  émigra  rn  1791,  fit  la  campn'jtie 
établissement  permanent  ^  in«^.,  1810.  de  179^  dans  les  compat^nit  s  drs  fî<•l»^i!><- 
V•  i?if^r»e/}tf  Je  ^/tiTofO/i/ue  c/iiV/i/^ue ,  homuies  dV^njou^'ct  rentra  en  i  rancu 
t  vol.  ii>-8^.,  1619  i  traduit  en  français  après  le  18  bnrmaire.  X. 
avec  des  additions  au  texte  ,  par  M.  \  an        DEBEl.l  F,    nr.  GACIIRTJER  (Le 

M^M,  ifm,  i^^i  a  Yol.  in^t".  V.L    Usutoa  CK6Àa-Ai«ExaiiJ>aB  ),  né  à  Vo- 
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rtppe  en  DaupUinc ,  le  47  iiOT<nibf# 

1770^  d'une  famille  noble  ,  entra  au  ser- 
vice di  •.  sa  jpunesstr  tiaiis  un  régiment 
«le  ca\uieiic  ,  iil  les  premières  caïu- 
pagnei  de  la  révolulkm^  parviat  (apidc^ 
ment  au  grade  da  colonel ,  et  fut  uom- 
marrchal-de-oamp  ,  1«  i".  février 
iÔo5.  H  obtiot ,  le  11  juillet  i^oj)  le 
titre  de  commao^nt  de  la  légioa-^Mliv 
neur.  Déreiiu  général  de  division ,  il  fiit 
c»n|)loy«*  en  Espagne  ,  cl  se  diullngua  , 
au  niuis  de  novembre  coutre  Tar- 

mée  de  Galice  ,  à  Vasconcellof .  Après 
•voir  «enri  pendaDt  vingt  aoa,  et  awe 
fait  remarquer  par  son  désintéreuement  ) 
le  général  Dcbelle  se  vit  arrêté  tout-à- 
coup  en  1809,  au  milieu  de  sa  carrière, 
par  une  ditgràce  imprévue ,  et  privé  de 
toute  activité  de  serviœ  :  dépoeillé  de 
toutes  ses  distinctions  par  Buoiiaparte ,  il 
se  relira  dans  sa  maison  de  Yorepp«,  où  il 
vécut  jusqu^en  i8i4)  è  Tépoque  du  réla- 
bliMemeat  dea  Boorbona.  Il  parut  le  n»> 
ger  franchement  som  leurs  drapeaux,  et 
r''  fut  cependant  pas  employa  par  lf>  Roi  5 
Diau  il  s'empressa  d'aller  oiirir  ses  ser* 
vioceau  général  Hareliand  conire  Boo- 
naparte,  le  6  mars  181 5 ,  dès  qu'il 
apprit  que  cet  usurpateur  s<?  dirij^pait  sur 
Grenoble.  Puis  ^  par  une  iucuuséqueuce 
tliiUcile  à  expliquer,  il  ietoumit,  lelci^ 
demain,  à  l'ordre  qui  lui  fut  donné  mt 
Buonaparte  ,  de  pt  t  tulre  le  commande- 
ment du  départrjxicnl  de  la  Diôme  :  dès 
]e  u  mars,  il  se  trouvait  aux  portes  de 
Valenee,  lommant  lea  autorité»  de  re» 
connaître  le  gouvernement  de  Buona- 
parte. Arrêté  et  reconduit  jusqu'aux  li- 
mites du  département  ,  il  reparut  de 
nouveau  à  Valence  ^  et ,  le  1 5 ,  il  prit 
le  commandement  de  la  ville.  Dèsce  mo* 
nif'nl,  l'i  général  Dcbelle  fit  aflîcher  ,  et 
rire  nlor  dan^  tout  le  pays,  les  décrets  et 
procianiaiiuus  de  Buonaparte,  organisant 
et  propageant  la  rebeluon  par  des  me- 
auresde  tous  les  genres.  Ce  fut  le  3o  de 
ce  mois,  qu'ayant  rfticonué  ,  près  de 
Idootéiimart  ,  Tavani- garde  de  S.,  A.  K. 
le  doc  d^Angottlème ,  commandée  par  Je 
vicomte  d'Escar»  ,  il  la  combattit ,  fut  ^ 
blessé  dans  Taction  ,  cl  fît  sa  retraite  sur 
liyon.  Il  obtint  ensuite  le  commande- 
«lient  du  département  du  Hont-Bl^c  ; 
mais  les  eflbvta  réunie  des  puissances  de 
TEiirope  ayant  renversé  pour  la 
fois  1,1  puissarirr  de  Buonaparte ,  le  gé- 
lit  ral  Dchelie  iut  tonipris  dansTordon» 
naocc  du  Roîdu  34  iuinet  181 5  j  et  ilit 
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constitua  prisonnier  à  Grenoble  vers  !• 
fin  du  rni'iDC  ni' 11  .s .  Trad lu l  à  Pal  is  de- 
vant le  deusiciiie  consi  il  lie  guerre  per- 
ntaneot  de  la  ire.  division  militaire  ,  il 
lut  eoeKlamné  à  mort  le  as  mare  1816; 
mats  le  Roi ,  sur  la  demande  du  doc 
d'Angoulème  ,  voulut  bien  commuer  sa 
neioe  en  une  détention  de  dix.  années 
auM  la  dtedelle  de  Beetn^on,  Iioraqne 
$*  A.  H.  passa  dan»  cette  ville  ,  quel- 
ques niois  aprrs npprennnt  PéTat  de  dc- 
nuemeni  ou  le  général  Debei.e  se  trou- 
vait dans  sa  prison ,  elle  lui  fit  remettre 
une  somme  de  hidt  cents  francs,  montant 
d'un  premier  semestre  d'une  pension 
sur  sa  cTsiPite.  —  DrnrLLr  (  Auguste- 
Jeau-liapUstej,  ne  le  li  septembre  ijSl, 
chevdier  de  la  Lécion-d^bonneur  le  ^4 
aoiût  1810,  adjudeat  commandant  de 
cavalerie  le  17  mars  i8i4>  fut  employé 
au  corp^  d'observation,  en  i8i5y 
et  nommé  maréchal  de  camp  le  a4  avril 
de  la  même  année.  Cette  nomination  né 
fut  pas  confirmée  par  le  Iloi.        S.  S. 

ntBOUlKiKS  (JosEFH.  ),  député 
de  la  Creuse  a  la  Convention  naiio-> 
nale,  ne  Toolut  prendre  aucune  part 
Mt'  procès  de  Louis  XYI,  regardant 
comme  incompatible  s  les  fonctions  de 
législateur  et  celles  de  jn^c.  «Mes  com- 
»  mettants  ne  m'ont  délégué^  dit-il,  je 
»  n*ai  accepté  ,  je  n'ai  entendu  accoter 
»  qnp  Fe  mandat  de  législateur  ^   je  ne 
«  pi'ux  (lotir  ,  je  ne  dois  pas  exercer  les 
it  ioucUous  de  juge.  Je  sais  que  là  est 
»  le  despotisme ,  où  ee  trouve  la  cnmu- 
K  latîon  dea  pouvoirs*  J^obéis  à  ma  conS" 
»  cience.  Rien  n^est  capable  de  m'em- 
»  pécher  de  suivre  ce  réeulaleur  de  ma  , 
n  conduite  et  de  net  opmioni:  avec  bu, 
n  je  brave  tous  les  dangers.  »  Le  i**. 
mai  17'y3  ,'lnrs  de       discu&8Îon  rrlntîve 
à  la  petiuon  du  taubourg  St. -Antoine  , 
qui  réclamait  un  décret   sur  le  maxi- 
mum ,  et  une  taxe  sur  lea  riches>M.  De> 
bourges  s'écria  :  «  C'est  en  faveur  du 
»  peuple  que  nous  nous  élevons  contre 
»  les  brigands.  »  Fendant  tout  le  règne 
des  jacobins ,  il  se  renCerma  dans  des 
travaux  oberan^  ti  ât  rendre  beaucoup 
de  décrets  de  secours.  Aprt  s  la  cîiutt  de 
Robespierre  il  combutiit  les  ierrorisles { 
et,  le  a8  janvier  i7«>5  ,  il' attaqua  vive* 
ment  Diriiem ,  qui  avait  dit  que  «  l'a- 
»  rislocratie  et  le  royalisme  triomphaient 
»  dans  la  Convention.  »  Réélu  après  la 
session  pour  le  conseil  des  aucieus ,  le 

17  février  1 796 ,  M.  Odraorgei  w^f^jt^ 
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1a  r^lotion'  qui  accortlait  au  âîreckeirt 
les  raUiatîoQS  d^ëmigrés ,  et  s^opposa  à 
l'impression  du  discours  dv  Porta  lis,  qui 
voulait  le»  mettre  dans  Icn  altribulioiis 
dflv  conseils.  Il  fbi  éla  secrétaire  le  ai 
novembre  1797  ,  et  sortit  du  conseil  eu 
mai  1 798.  M.  Debourges  a  été  nooimé  , 
le  8  mai  1800,  président  du  li-ibuual  ci> 
-vil  de  Ouimboo  ;  et  il  en  a  exercé  les 
Coneiiorts  jusqu^eii  181  S.  B.M* 

Î)EBRANGES  (F.-E.),  «dini  nistratcur 
de  laMarne^  fui  député  de  ce  dcpartemeut 
à  raMembléé  législative ,  où  il  ût  statuer 
sur  les  pensioiis  des  employés  dans  les 
cliapitres  séculiers  ou  réf^ufiers.  Il  pré- 
senta encore  plusieurs  rapports  au  nom  du 
comité  des  ftuances,  dout  il  était  membre  j 
fit  régler  les  dettes  et  pensions  des  com- 
munautés et  établissements  supprimés  > 
et  se  montra  modéré  dans  toutes  se»  opi- 
nions. Âprès  le  id  brumaire  il  fut  nommé 
juge  du  tribunal  elvU  deYtirv  «  et ,  en  mai 
t8i  5)  député  &  la  cbambre  des  représen- 
tants coïivoqnéc  par  Buonapartr,  qifil 
présida,  comme  doyen  d^àge,  dans  la 
séance  du  5  juiu.  B.  M. 

'  DEBRAY  (  Nicot.ÂS-AwTOivB-Gi- 

BltlCL),néàBreiileen  1756,  et  dejpuis  long- 
temps libraire  à  Paris  ,  a  publié  :  T.  Le 
Journal  de  poche,  i8o4''i8o9,  5  vol. 
in>i6etin-i9.  II.  Tableau  dealmraires, 

imprimeurs ,  editeund»  Uvres  des  prin- 
cipales i  il[t\s  l  ie  r Furope  f  1804»  tn-8<>. 
lli.  Le  Ctcdione parisien f  1808,  in-i8i 
seconde  partie,  l8ia.  IV.  (AvecSanteul), 
Tableau  des  écrivains  français ,  «8op, 
a  vol.  in-i8.  V.  (Seul),  Tahlcltcs  ùiu- 
graphif^ufs  des  écrivains  français,  1810, 
a  vul,  in-ë  '.  C'est  uue  nouvelle  édition 
eftrrîg^e  de  Touvrage  précédent.  (  f^oj. 
la  Biitgraphie  univ*  au  mot  Comeiras.) 

Ot. 

DEBRUN  (BenoIt  ou  Bksoiti)»  ancien 
professeur  à  récole  centrale  du  départe- 
ment de  l'Oise,  et  chevalier  de  St.-Louis, 
a  publié  :  I.  Cours  de  ps)  chologie  ou 
Traitd  de  psychof^r,ipln t ,  îRoî  ,  in-ia. 

11.  De  l'hoimne  cL  de  la  brute  ;  traitd 
dts  facuUds  qui  Uur  Mont  commune*  et 
de  celles  qui  ut^stinfiucnt,  suit^i  d^un 
traité  de  grammaire  générale ^  i8o3 ,  in- 

12.  —  L.  jP.  DEBEtfN  )  ancien  officier  au 
régiment  de  Royal-Roussillou  cavalerie , 
exoprofesseur  d  histoii'e  natttrelie  à  Pé» 
cole  centrale  de  l'Oise,  et  membre  de 
plusietirs  sociétés  savantes  ,  n  publié  :  L 
Mémoire  sur  les  trombes  qui  ont  paru 

SU'dctius  de  Parié  U  10  mai  1806$ 
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1807,  in-S".  n.  Discours  sur  /es  vojra" 

ges  et  l'histoire  naturelle.  O  i 

DEBRY  (Le  baron  Jeast),  né  à  Ver- 
vins  ,  était  membre  du  diiectoire  du 
département  de  1^ Aisne,  lorsqn^il  fut 
député  de  ce  département  à  Fassembléa 
légisktivc.  Dès  les  premières  séances  il 
parla  contre  les  prêtres  réfractaires  et 
turbuUtats.  Le  t«r.  janvier  17  9  s,  il  rota 
la  mise  en  accusation  des  princes  français 
émigrés;  et,  le  i(>  ,  il  fit  décr<^f(  r  fpjfs 
Louis'Stanislas-Xauier  y  frère  du  Koi, 
était  déchu  de  son  trône  à  la  couronne , 
pour  n'être  pas  rentré  dans  le  débi  pres« 
crit  p.ir  la  constitution,  et  soUicila  en- 
suite le  décret  d'arrusaiion  contre  le  mi- 
nistre Delessart.  A  Fépoque  du  ao  juin 
J792,  J.  Debry  snt  empicber  qu'on  ne 
s'*occupAt  des  moyens  de  prévenir  Pin- 
vasion  du  clîîit»  au  des  Tuileries  par  le§ 
babitants  de&iaubourgs.  LeSoj  il  présenta 
un  rapport  pour  investir  rassemblée  na«> 
tionale  du  droit  de  déclarer  la  patrie  en 
danger.  Le  8  aoftl,  il  dénour;»  les  géné- 
raux Luckuer  et  Lnfa}  ctle  ,  et  dt-m.inda 
leur  mise  en  accusittion.  Deux  jonrs  après^ 
il  eut  une  grande  part  à  la  révolution  qnï 
renversa  le  trône.  r>e  aG ,  il  proposa  de 
former  un  corps  de  i^ra«/i/c/aï?.ç,  destinas 
à  combattre  y  corps  à  corps  ,  ïtn  rois  en 
guerre  avec  la  France,  et  les  généraux  qu  t 
commandaient  leurs  armres.  J.  Debry 
fut  réélu  par  le  même  départt  nient  à  la 
Convention  nationale^  et  le  i*'^.  octobre 
il  fit  décréter  que  quatre  émigrés  pris  par 
Farraée  du  général  BeurnonvilU^  sei  aient 
jii^cs  par  le  tribunal  criminel  d«'  la  Marne, 
lie  8,  il  appuya  la  motion  de  Gossuin, 
qui  proposait  d'accoà  der  tou,ouu  livres  à 
quiconqiic  apporterait  la  téte  du  duc  Al- 
bert de  Sax.e-Teschen ,  et  diananda  la 
même  récompt  nse  pour  tous  rrnr  qui 
apporteraient  les  têit^s de  Fran^oi»  U,  de 
Frédéric-Guillaume  >  du  duc  de  Bruns- 
wick, et  de  toutes  les  bêie»  fauves  qui 
leur  ressemblaient.  Le  10  novembre,  il 
demnida  la  pcme  de  mort  contre  le» 
nmnicjpalités  qui  accurderaieui  des  cer- 
tificats de  résidence  aux  émigrés,  et  fit 
décréter,  pour  le  lendemain,  l'onverture 
du  procès  de  T^ouis  XVI.  Dans  les 
premiers  jours  de  janvier  1793  ,  il  pro- 
pAsa  de  renvoyer  le  jugement  de  ce 
priuce  après  Tacceptation  de  la  constitu- 

tiot)  pnr  \r  peuple,  ou  îus^iTà  la  paix 
générale  :  il  vota  cependant  ensuite  pour 
sa  mort  et  contre  le  sursis.  Le  9t  janvier, 
il  liit  élu  membre  du  comité  de  iftreté 
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Sénfrale .  el  envoyé  dâiM  U  d^partmaii 
a  Nord.  Le  ai  mars,  il  ût  décrétée 

l'élablwspmpiit,  tlai)s  loniesles  mnnlcijia- 
litéS)  des  comité»  de  suiTeiilaiice ,  qui 
dotintreof  nftiwance  «ux  oomitét  Térolu'^ 
donmires.  Il  fut  ensuite  éla  président, 
pnis  mPTnbrp  ilii  premier  comité  de  salut 
public  ^  il  donna  peu  aprî-s  s.i  (léii)t<  «>ion , 
el  laiMia  faire  la  révolulion  du  3i  luai 
lans  y  prendre  part,  meie  uns  y  ap^ 
porter  aucune  opposition  ostensible. 
Depiiis  cette  époque  ,  il  ne  parut  à 
la  tribune  que  pour  demander  les  bon» 
neiir»  du  PÎmthéoo  en  f«Teur  de  Je«ii- 
J.4rques  Rousseau.  Aprèft  la  chttte  de 
3f{ihrspierre  ,  il  fut  nommé,  le  i*»". 
août  1794,  membre  du  comité  de  sii- 
reté  générale  ;  mats  il  donua  sa  démis- 
sirxi ,  snr  le  reproche  qu*on  lui  adi«ssa 
d'avoir  parl;igé  l'opinion  Aes  fédéralis- 
tes que  cf  comité  était  encore  cli.irgé  de 

{'onrsuivre.  Il  fut  ensuite  envoyé  dans 
es  dépurteménts  méridionaux,  et,  danà 
des  proclamationa,  a^j  prononça  contre 
le»  jacobins;  cependant  Hécrività  laCon- 
vcotjou  que  les  brigands  avaient  voulu, 
nais  fans  succès,  attenter  à  sa  vie,  dans 
Ayisnon.  Le  3  juillet  1795,  il  entra  au  co- 
mité de  salut  pnblic ,  et  prit  part  aux  dis- 
cus-sions  (îu  nouvel  acte  constitutionnel,  U 
favoi  jsa  d  abord  la  jeunesse  parisienne 
dans  ses  attaques  contre  les  terfyrtstes  ; 
lui  déclara  ensuite  la  Rnerre,  et  fit  dé- 
crétrv  que  Tair  de  la  Marseillaise  serait 
substitué  à  celui  du  Héveil  du  peuple , 
et  exécuté  tous  les  jours  à  la  parade.  Le 
19  août,  il  appuya  de  nouvelles  mesures 
de  pol irr  rrmtre  les  émigrés,  en  provoqua 
aussi  contre  les  journalistes  opposés  à 
son  parti  ;  et ,  à  Tissue  de  lUnâurrection 
du  i3  vendémiaire,  U  contribua  au  dé- 
cret qui  en  renvoyait  les  chefe  par-dc- 
ranl  trois  conseils  de  gueire  militaires. 
Au  mois  d^octobre ,  il  passa  an  conseil 
de»  einq-cents ,  et  y  défmdit  In  loi  du  3 
brumaire ,  qui  excluait  de  ton  tes  les  places 
les  parents  d'émiprf^  Le  mars  1796  , 
il  réclama,  de  concert  avec  Lonvet,  une 
loi  répressive  delà  liberté  de  la  pres^>e, 
lut  éra  secrétaire  le  ai ,  et  fit  quelques 
jours  aprèti  Téloge  du  général  Bnona- 
parle  et  de  l'armée  d'^It^die.  T.e  21  dé- 
cembre ,  il  fut  nommé  président  ;  cl  | 
«s  février  1 797  ,  il  s^opposn  i  Dumo- 
krd,  (}ui  avait  dénoncé  la  faction  d'Or- 
léam.  J.  Debrv  fut  ensnite  le  rappor- 
teur de  la  ccu  sp  ratioH  de  Brottier  et 
de  )a  Viilçheui-uois  j  et  U  appuva  la 
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propôiliàou  de  socunettr«  les  élêcteiM 

au  sermeift  républicain.  Le  10  juillet,  il 
combattit  un  projet  favor.ilde  »»ix  fugi- 
tifs de  Toulon,  et  le  ai  il  déiendii  les  so-  , 
eiétés  popultires.  Le  9  aoAt,  il  s*oppoM 
à  la  formation  d*une  nouvelle  garde  éMft 
le  corps  législatif  void;»ii  s'environner 
pour  prévenir  \cs  attaques  du  Dircc- 
toii'c,  et  préluda  ainsi  à  la  journée  dn 
18  fructidor,  à  -laquelle  il  contribua  3s 
tout  son  pouvoir.  Après  cette  révolu 
tiou,  A  demanda  que  len  députés  cxclin 
fussent  déclarés  non-rééligibles ,  et  justi- 
fia la  oeesion  de  la  réDubKciuo  de  Ye* 
nise ,  ainsi  que  tontes  let  opéintions  du 
directoire  en  Itiîie  ,  lcsqt»elle«  avaient 
été  attaquées  préccdcumten|  par  le  pirti 
vaincn.  Au  commencement  de  1798,1! 
fit  un  rapport  iur  la  nécessité  de  mettre 
en  activité  les  institutions  républicaines. 
«  S'il  faut  une  supei-stition  ,  s'écria-t-il, 
»  ayons  enfin  celle  de  la  liberté  j  créoos- 
n  en  le  fenatiëme  :  que  la  oonstitnlion 
»  et  la  république  fâvtlennent  lous  tes 
j»  hommages  et  donnent  toutes  les  re- 
M  compenses,  m  II  provoqua  ensuite  des 
fnesnres  répressives  cmjtrc  les  brigm* 
dages  qui  s'exerçaient  i.  mmn  armée  «or 
1<  8  grandes  routes,  et  dcmaïK^a  la  célé- 
bration d'une  féte  de   la  sonvet  aioete 
du  peuple.  Le  ai  mai  1798,  Jean  p^^^ 
fnt  '  nommé  ministre  plénipotentiairt  t 
Rastadt,  avec  Bonnier  et  Kobcrjol.  Le  9 
floréal  arï  vn  f  oiS  nvril  1798)  ,  les  rni* 
nistres  furent  attaqués  par  des  brigandSi 
SOUS  Tuniforme  du  réciment  des  huisardi 
autricbiens  de  Szeckler  qui  devaient  IfS 
escorter  ;Boberjot  et  Bonnier  y  péi  irpnt, 
et  Jean  Debry  fut  blessé.  Apiv  s  celévéj 
nement,  celui-ci  vint  à  baint- Ams™ 
rendre  les  boues  pour  se  guiSrir  de  ses 
lessures.  Le  chirurgien  qui  le  visita  lui 
demanda  on  il  nvait  été  blc-sé  ,  ne  voyant 
pas  même  l'apparence  d'une  contusion. 
On  a  pensé  dans  le  temps  que  c^était  le 
gotivemement  français  qui  avait  /"«'f 
nssnssiner  Ponnirr  rt  î!o})rrjol,  pour 
soulever  la  Tjatuiii  (ruifiY-  l'Autricbe,» 
qui  l'on  voulait  attribuer  cet  assassin*'^ 
Réélu  au  conseil  des  cinq-cents  en  nW* 
1 709 ,  Jean  Debry  y  parut  le  bras  tn 
écharpe ,  et  exprima  ses  regrets  si'r  la 
perte  de  ses  collègues,  et  son  imligo^ 
tion  contre  hes  auteurs  de  ce  crime»  ]| 
remercia  le  corps  législatif  de  Pintcf** 
qu'il  avait  bien  voulu  lui  tém(^H?"«  r, 
f(i(  nommé  président.  Dans  la  séance  d»» 
J  y  juin,  consacrée  à  célébrer  la  méawft* 
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4e  Bonnler  et  de  Boberjot,  le  jpréMdcnt 
fadaArtMA  cft  |>Molei  :  m  Tu  vis)  c'ett  èi 
»  la  postérité  à  prononcer  t6n  4lo)^:' 

B  Tiniiv  nous  bonieroTiji  à  tr  vetipcr  -i 
Jean  Debry  répondit  :  «  Je  jure  nm-  la 
»  touilie  de  mes  malheureux  collègues , 
M  de|»«rtager  Itut  lort  pliïiftt  (foe  drêlrcr 
>  infidèle  s  cette  réptilbKque,  sans  h- 
»  quelle  noas  n'arons  qu'à  mourir.  »  II 
voua  ensuite  un  haine  inipiacable  à  la 
maisov  d*Aitiridie ,  et  termina  *p«r  le  ert 
de  Tcngeance.  Le  ao  août ,  il  prononça 
Péïo^e  iiinèht  c  ân  rcprésetitant  Lccariier, 
se  plaignit  de  la  manière  dont  se  faisaient 
les  inhumations,  et  demandH  un  liavail 
Douvotn  sur  lesoérémonicndie  Tétat  ciril. 
Après  la  révolution  du  (8  brumaire,  il 
passa  an  tribunat.  En  1800,  il  y  célobi-a 
ïa  victoire  de  Marengo ,  prononça  le  pa- 
négyrique da  Sesiix  et  celui  du  premier 
consul  victorieux.  Il  ic  arrêter  que  le 
tribunal  consacrcmît  vnc  séance  à  porter 
le  deuil  du  général  Dcsaix  Fn  juillet ,  il  fil 
Féloge  du  brave  Laioui -<J' Auvergne  j  et 
à  la  condaràon  de  la  paix,  il  reparut 
^  la  tribune  ,  pour  assurer  aux  armées 
et  au  /ufros  pacificateur  le»  récompenses 
delà  gratitude  nationale.  £uJanvieri8oi, 
il  appuya  TétaMieinrat  dwt  tribunaux 
criminels  spéciaux,  attendu,  dit-il,  Texis- 
lencc .  an  seîfi  tîe  la  république,  d'un 
«éotre-g(iinrrn»'m«*ni  royaliste. Le  agarril 
•nhram,  li  fut  nommé  préfet  du  départe- 
ment du  Douilij'ei  -il  en  exerçait  encore 
!«•  fonctions  en  i8i4  >  a^cc  le  titre  de 
hnron  et  de  commandant  de  la  Légion- 
d'honneur,  au  moment  de  la  chute  de 
Buonaparté  et  du  rétablistement  dea 
Bourboos.  A  la  première  nouvelle  de 
cet  évén^TOf-nt,  qui  fut  accueillie  par  le 

Ïïuple  de  Ile!».inçon  au  milieu  des  cris 
■négresse,  le  baron  Debry  parut  k  Vont 
te  fenêtres  de  hi  préfecture ,  le  9^  avriï, 
Wne  Cftcarde  blanche  à  son  chapeau,  fandils 
que  se» domestiques,  par  son  ordre,  en 
distribuaient  aux  tonclioonaircs  publics, 
n  demanda  le  registre  des  actes  dé 
!•  préfeciure ,  jr  fit  inscrire  le  sénatos- 
COiisnltf»  fjti-  porîatt  le  lappfl  du  Eoî,  et 
l«  signa  le  picuucr.  Il  eut  mt^mc  ,  à  celte 
**c«iîo»  ,  une  altercation  assez  rire  avefc 
^  g^ral  ODmmimdant  de  la  place  :  ce 
OTniff  ayant  refusé  de  faire  prendre  la 
cocarde  hianche  aux  trotipeu ,  dinant  qu'il 
^nquait  d'argent  pour  eu  acheter,  te 
enroya  aussitôt  (  our  cela  nUé^ 
•omme  de  laoofr.Lei^ledubarov  Debry 
ne  se  raieotit  point  :  il  reçut^  me  In  fltU 
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grande  disttoclion,  le  commissaire  envoyé 
|K>ur  le  Roi  dans  la  G*,  division,  et  écrivit 
a  Mo^slK^R,  comte  d'Artois,  pour  loi 

nfîi  ir  riiomm;ij:e  de  SDU  profond  respect 
eL  tic  s.i  sDumission ,  et  pour  le  prier  de 
lui  accorder  ia  liberté  de  finir  ,  dans  la 
retraite ,  des  jours  durit  lecommencemeift 
avait  été  souillé  par  une  tache  que  sou 
repentir  ne  potirrait  eflacer.  Il  paryLs- 
sait  résigné  à  tout,  et  satisfait  de  touU 
Dfepuîs  pMeutt  innées,  cet  ancfen'réviH 
Iutionnaire,fevteDu  à  des  sentimentabon* 
iit'tcs  et  pîeuY,  s'acquittait  de  tons  ses 
devoirsde  religion  avec  beancoiip  d'exac- 
titude. Son  confesseur ,  qui  habite  Besan- 
çon, est  resté  son  ami  ;  et  ce  confesseur 
est  un  pauvre  prêtre  revenu  de  Vïté 
de  Rhé,  où  il  avilit  été  déporté  M.  Jean 
Debry  aime  avec  passion  la  boiauique,  et 
eoltiTe  les  lettres  avec  beaucoup  de  xile^ 
â  s'en  est  véritablement  montre  rappui» 
et  s'est  conduit  de  manièrf  à  se  con- 
cilier Festime  de«  houiit^ics  i^ens  pendant 
tout  le  temps  de  sou  adminisu'atiou 
dans  le  département  du  Doubt.  Resté 
sans  emploi  sous  le  gouvernement  royal  ^ 
il  fut  nommé,  par  Èuonapartc  ,  à  la  pré- 
fecture du  Bas-Rhin,  le  6  avril  181 5.  Ce 
ne  fut  que  pressé  par  tes  instances  de  set 
mit,  et  par  les  besoins  de  sa  famille,  qu'il 
accepta  ces  fouctions ,  dont  il  fu t  prîv  é  lors 
du  retour  du  Roi.  Compris  dans  la  loi 
cotitre  les  régicides ,  il  fut  obligé  de  sortir 
de  France ,  en  1 8 16  :  il  a  obtenu  la  per« 
mission  de  résider  à  N»*u<;s  chez  une  de 
ses  filles.  M.  Debry  a  publié  :  T.  Essai  sur 
l'éducation  nationale^  1 790,  a  vol.  iu-8'°. 
n.  Btoge  funèbit  /l»  mvahCMu,  1790  , 
in>4?'  lll»  Opinion  sur  ta  constitution 
de  1 793 ,  in-8».  IV.  CtOéeKiimt  des  élec* 
lions,  1797,  in- 8*».  D. 

DECAËN  (  Le  dimCe  CHA.Bt.B§-Av- 
cusTiir-IsiDOSt:) ,  filsd^in  aubergiste,  né 
à  Creuilly  près  de  Caen  en  1 769,  fui  nom- 
mé par  ses  camarades,  en  179a,  sergent- 
major  dans  le  4*.  bataillon  des  v  olontaire» 
du  Calvados,  et  IStles  premières  cam- 
pa;<nes  de  Farmée  du  Rhin  eu  qualité 
d'officier  d'état- major.  Employé  avec 
le  rang  d'adjudant-général  ckef  de  bri- 
gade, â  l'armée  de  Bbita^èt -Moselle, 
en  1 796,  tous  le  ginéral  Moreau  ,  il  au 
distin-Tin  tfucccs.sivnieht  au  passage  dtt 
la  Kintzi|!; ,  et  au  combat  d'Oflenbourg, 
le  a  juin.  Le  4  W^^^^^  suivant,  il  combamt 
à  ILuppe nbeim,  et»  le  1 1 ,  à  Ettin gen,  ou  le 
succès  de  celte  journée  fut  décidé  par  le 
corps  quil  commandaU.MoreSM,  eu  re» 
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ès>nt  con  pXi*  de  cette  Ixilaîlle  êu  diree-  BtsltëlfteolOBie.11  rappt^lle,  «nlreaiArel 

toirc>fitr«-Iiigr(Iii  ^éopralUf'CaeOyqiiiob-  faiu  ,  à  propos  de  rinceodie  qui  TÎcDt 

tint ,  au  mois  «rac^i.l  «;tin  nnt,  de  nouveaux  fi»*  <MM)ltr  h  villr  iÎp  Porl-I.otits  ,  le  soiu 

succè  s  dans  1rs  nitintagnc!^  d  Albe,  rt  se  <|ue  le  général  Decaea  mit  à  organuer 

fit  rrniar({nrr ,  le  Ci  5r|nemlirr,  à  fattaque  ttO  tor^  de  pompiers»  A  SOO  retour  4» 

du  iHuitd'Io^olsindt.l^  p  r.  aM  1  1798^  il  iPrancc,  le gën<^i al  Decien  fat  traduit de- 

obiinidc  remploi  .>  Titmiée  d'A  imlturrr ,  vaut  un  cnn  ♦  il  «îf  guerre,  qui  Tacquili». 

p.issa  ensuite  à  Tai nu  r  lîu  Daiiuljf,  et  fut  Bufinap.ii  ir  ,  qui  prrparail  alors  sa  cam- 

jicrusc  do  &'^Ue  luivtc  ttui prendre  À  lu-  pa^ne  de  liussie, rapp«-la  le marcckalMafr 

icrVf  et  d^aroir  refusé  d'obéir  aux  ordres  dooald ,  gou  verMnuvfénénd  delà  Calab- 

quSl  a^ait  reçus  pour   reprendre   ce  gne,  en  octobre  l8lt,  et  le  r«Dip!a<i 

posfp.  Oldipc  de  venir  à  Palis  pour  y  par  le  :;pnp!  rd  Tleraen.  f>îui-ci  hh«»"  ? 

rendre  cumpte  de  sa  conduite,  il  publia  une  grande  acUviic  dans  sou  guuvct- 

aa  justificatioD  ;  et  le  directoire ,  q ue  Fo»  Bcntent.  Au  mois  de  jauirier  1 81 9 ,  îl  battit 

pinion  publique  condamoiiit,  ne  voulant  et  dispersa  le  corps  espagnol  de  Saarfieli 

pas  donner  '^uilc  à  rcHe  aflaire,  réiriblit  à  Saint-l:  rlin  .  et  foT-r;i  les  Anglais  à  lerer 

raectiiié  daiiii  *;on  grade.  Decaen  ,  devenu  le  siège  de  Tai  ragoue.  ^  ^''o^'.  Dbiokt.  ) 

génér.d  de  division  le  16  mai  1800,  le-  £0  juin  i8f3,  il  fut  nommé  grai)d*-€r(M 

parut  à  rarmée  du  Bb:n ,  conmandée  par  de  la  Béunion ,  et  contribua ,  les  i  a  et  1) 

More,  n;  et  se  fit  remarquer  aux  combats  septembre  suivant,  à  la  défaîte  dos  An- 

de  Ki  unihnch,  di'GnndelfingcnetdeHo-  f^Kri^  uu  Col-d'Ordal  et  à \illa-Fraiica. 

henlindf :n.  La  paix  avec  TAulricbe  ayant  liuonajparte  Penvoya  avec  un  cojps  ^S 

été  .sig n ée  en  1 80 1  ,  le  général  Decaen  fut  six  nûUe  hbmnief  contre  RoHeanx,  km- 

oommé  inspeciciir- général  d'iofant<  rie  y  ^^il  apprit  que  le  duc  d'Angoulérae 

puis  eapilaine  -  général   des   établisse-  y  était  entré.  Dès  le  3  avril  1 8 i 4 » 

ments  français  dans  Tlnde,  et  grand-  voyage  que  ûi  S.  A.  R.  à  Liboume |  le 

officier  de  la  Légion  «d'honneur ,  le  i/|  général  Decaen,  accompagné  de  son  dit'* 

]uin  1809.  Il  s'enduii  (jtia  au  mois  de  mars  major.  Tint  présenter  au  prince  riiom- 

j8o3  ,  ponr  file  de  France ,  avec  Pumiral  mage  de  son  respeet  et  d'une  fidélité  s.ihs 

î.innîs.  I.c  i4  août  i8of),  il  rrudit  compte  réserve  à  S.  M.  Louis  X\  III  ,  et  prii 

an  iniiiihlre  de  la  matiuc^de  diilérentes  aussitôt  la  cocarde  biancbe  et  is  ^ 

prises  faites  par  la  frégate  la  CaroUne,  prendre  par  son  état'>m«jor  et  par  Mais 

pevenu  gouverneur- général  des  Iles  de  fft  maison.   Il  écrivit  de  Périgoeux, 

Franeeet  de Bouîbnnen  1810,  il  annonça  le  1 1  avril  l8i4  »  ^"^    généraux  »oiu 

qu^il  s^était  emparé  de  quatre  (régates  ses  ordre»:  m  Uu  grand  événement  vient 

anglaises,  et  présrnta  des  détails  sur  lei  »  d'arriver  }   Femperenr   Napoléoa  » 

combats  livrés  à  (  t  lte  uecasion  j  mais  »  été  renversé  du  trône  ;  le  êéoit  » 

il  (ut  «blii^é  de  eapilnler  lui-méuie,  le  a  «  déclaré  sa  déchéanrp  et  celle  de** 

déccmbrf  .siiiv. ui  ,  et  de  reineltre  r»  lte  »  famille.  Le  chef  de  la  maison  de  Bour- 

colonie  anx  Anglait».  Quelques  léciama-  a»  bon  doit  régner  sur  la  France.  & 

>  tionc  se  sont  élevées  sur  sa  condniic  dan»  »  tendant  les  ordres  du,  gonv^fB^'"^ 

ce  gon%ernenieiit.       capitaine  de  vais-  «provisoire,  nous  devons  cesser  touW 

seau  nn,:l.iis  Flinders  ,  dans  la  relation  »  esp»ee  (ffiM-^l  ilrff^s,  nuigqne  nos  ennemis 

de  &un  f'  ojtif^c  aux  terres  australes,  »  sont  tlcvenus  uns  amis,  j*  Le  a  juui  s**" 

se  pintnt  avec  amertume  des  procé>  Tant ,  ce  général  fut  nominé,  psth^^  ^ 
des  du  général  Decaen,  qui  le  retint,    cbcvalier  deSaint-IjOui»,etgwnd-cor<i(tn 

dit  -''  ,  injustement  prisonnier  à  Port-  de  la  T  rj^ion -d'Iionneur  le  aç)  juilli' " 

Louii»  pendant  six  ans  et  demi ,  préteu-  était  g«/u\  ei  ueur  de  la  division^" 

danttonioursattendredesordresdeFran-  litaireà  Bordeaux , lorsqu^il appritfseoer 

cepfjnr  lui  rendre  sa  liberté,  et  qui  néan-  Telle  du  débar(|iiement  de  Buooap^rt^i 
moinsla  liiireiidilensuitetout-à'cmips.iMs  ctlef)mars  181.'),  i!  adressa  àsestroup** 
avoir  reçu  ces  ordres.  A  ec  ténioi|j;iia';e ,  Tordre  du  jonr  suivant  :  «  La  Frao^ 
on  peut  opposer  celui  de  M-  S.  Koux,  an-  »  couiuience  à  peine  à  jouir  des  bieolsws 
rien  maire  de  Port-Louis ,  qui ,  dans  une  »  àé Padminûlration  paUmeUe  d'uofagc 
'lettre  insérée  dans  le  Journed^éttéral ,  a  monarque  qui^  depuis  son  rétaii'i^ 
le  n  février  181",  rend  liomma're  à  la  m  meitt  <.iir  le  trone  de  .ses  pères,  conW 
fjrc\'oj  ttncc  et  aux  soi/?s  paternels  avec  m  cre  hcs  veilles,  se»  soms  et  ses  lu"^*^' 
I  sc|uels  le  général  Dccaca  «tvaii  admi-    )»  à  cicatriser  les  plaies  profi»dci 
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lÊ  vingtanniet  de  guerre  et  ane  taceeidoa 
»  rapide  de  gouvernements  faibles  ou  ty- 

s»  ranaiques  ,  nvaictit  faites  à  In  pnh-if  ;  ft 
»  déjà  la  paix  intérieure  est  ni(  naif-e! 
a      uui  !  rexprcftâioii  de  la  i*econuai»:>aùcc 
S»  publique  pour  Louia^le-Deetré  ,  les 
»  sentiments  d^amour  si  bien  prononcés 
a»  pour  ranpiistc  famiDe  âes  Bonvbons, 
»  pur  ii  t>  grands  coi^s  de  l'Etat ,  les  ma- 
»  KiAtrats,  les  fonetiomuûres ,  Tannée  et 
as  runiTersdîtédea citoyens,  n'auront  pu^ 
a»  assurer  notre  trnn<]iiil1ité  !  Un  homme 
3>  qui  aTAÎt  trahi  les  plus  chers  intérêts 
9  de  la  France,  en  sacrifiant  à  son  am- 
»  liition  persouncUc  ses  trésors  et  sa  po- 
»  pulallon;  celui  (jui  Ta  livrée  sans  Jé- 
»  tense  à  la  merci  des  étrangers  \  cet 
»  homine  qui  a  abdiqué  Tolontairemeut 
»  une  conronoe  qu^îl  i^*avait  pas  su  con- 
•u  server ,  en  faisant  périr,  pour  sa  cause, 
»  un  niillioTi  i}f  brrives  soldats,  trahit» 
i>  aujourd'iiui  ses  seiiueuls,  et  vient,  à 
i>  la  tète  d*une  poignée  dUnsensés,  violer 
D  notre  territoire,  et  OOttS apporter  tous 
»  les  fl«'';<ux  d'une  ^Tiprre  civile!  Soldats! 
»  cVst  à  vous  qu'est  encore  réser\éc  la 
»  gloire  de  sauver  la  pairie  dont  Louis 
»  xS  m  s^est  montré  le  père,  le  n*ai  pas 
*  besoin  de  voniii  rappeler  que  vous  avez 
m  juré  fidélité  nu  Koi^  il  suffit  de  vous 
J»  prévenir  que  le  mï>meDt  est  arrivé  de 
»  lai  donner  de  nouvelles  preuves  de 
»  dé  vouement. Vos  chefs  vont  s'empresser 
j>  dVn  renouveler  r.T-^'-m'ancc  dans  une 
»  adresse  à  Sa  Majesté.  Ce  bon  prince 
it  se  plaît  à  reconnaître  que  Thonneur  de 
»  l'armée  est  demeuré  intact  au  milieu 
»  des  désa«;lres  qui  unt  signalé  nos  révo- 
»  lutious.  Il  a  toute  couHancc  en  elle: 
ji»  elle  «aura  le  faire  triompher  de  ses  en- 
V  nemis.  fitHs  le  Roi!  vwent  iet  Bùur- 
»  bons I  a  Le  1 3  du  ni^ine  mois,  le  général 
Deraen  fit  à  la  dncheœe  crAiigoulétne, 
qui  se  trouvait  alors  à  Bordeaux ,  de  non- 
TcUrs  protestations  de  fidélité  et  âe  dé- 
vouement^  et  jusqu^aumoraenl  où  le  gé» 
ncral  CUîiseî  se  présenta  sur  la  rive  droite 
de  la  Garonne ,  il  parut  «^tre  dans  la  ferme 
t  csolution  de  seconder  le:*  projets  de  celte 
princesse  (f^.  AifOOUi:.Âm, duchesse  o*): 
mais  toutM  les  memres furent  ensuite  |ia> 
raîvséf.s;  on  ne  fit  rien  pour  préserver  le 
fort  de  Blaye ,  et  le  général  refusa  d'éloi- 
gner la  garnira  dont  on  se  défieit;  enfin 
U>rsque  la  troupe  de  Qansel  parut  sur  la 
r'typ  droite  de  la  Garonne,  toutes  ses  pro- 
ïuesscs  s'évauouiren!'.  11  fnt  un  des  sif^iia* 
iAiix»  de  lAleltrc  quclcsauiouicâ  de  cette 
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irflle  éerîvîrêtit  au  général  Oausel ,  pour 
lui  demander  que  la  princesse  fût  traitée 
at  ec  les  égards  dus  à  son  ranf^  et  à  sou* 
malheur  .  et  rju'il  lui  fût  acrni  .li-  un  jour 
pour  les  dispositions  de  son  tiepart.  Le 
général  Decaen  fut  ensuite  appelé  à  Par» 
par  Buonaparte ,  qui  lui  donna  le  com- 
mandement de  la  io«,  division  militaire 
a  Toulouse.  Ce  fut  alors  ^u'il  publia  une 
proclamation  riolente  contre  les  Boar« 
bons  et  con li  e  les  royalistes.  Après  laba* 
taille  de  Waterloo,  il  chei  clia  à  faire  sa 
joucùun  avec  GiUy,  Ciausel  et  Tarrace 
de  la  Loire,  sans  pouvoir  y  parvenir, 
et  finit  par  se  soumettre  i  Tautorité.  En 
s' éloignant  de  Toulouse,  il  se  rendit  à  Pa- 
lis, où  il  résidait  depuis  près  de  quatre 
mois  sousTautorisalionde  Tétat-onajor  de 
1  a  p  I  a  ce,  lorsqu'il  fut,  en  Terttt  de  la  loi  du 
aS  octobre ,  arrêté  à  son  domicile ,  rue 
F' Tou,  le  1 3  décembre  1816,  et  transféré 
à  l'Ahbaye,  où  il  est  encore  déleuu.  Le 
Jatuwa  de  Parit  ayant,  dans  ses  nu- 
méros des  3  et  5  décembre  1816,  annoncé 
que  ce  général  serait  jugé  du  i5  an  10 
de  ce  mois,  M.  Billecocq,  son  avocat, 
publia ,  le  G ,  une  lettre  dont  Textrait 
offrira  des  renseigoemeou  précieux  sur 
cette  affaire.  «  Le  iugemeat  du  pro- 
»  ces  de  M.  le  lieutenant-général  comte 
». Decaen,  du  i5  au  qo  décembre,  di- 
a  sail-il,  est  rendu  impossible  par  les  raU 
a  sons  suivantes.  L'mstructbn  a  occupé 
ï>  M.  le  rapporteur  pendant  près  de  dix 
»  mois^  et  dans  cet  intervalle  d  s^est  im- 
»  posé  le  devoir  de  ne  donner  aucune 
a  communication  àTaccnsé  ni  à  st-s  con- 
»  seils.  La  procédure  se  compose  de  5  à 
0  600  pièces,  dont  M,  !e  comte  Dec'<en 
»  aurait  droit  d'exiger  que  chacune  tut 
9  délivrée  par  copie  a  son  examen  et  à  sa 
u  méditation.  Cest  le  prescrit  fomel  dtf 
»  l'art.  3o5  du  Code  d'instruction  crimii> 
M  nelle.  C^est  ce  que  veulent,  avant  la 
a  loi,  la  justice ,  Thiunanité ,  la  seule  pup 
»  deur  publique.  Son  intérêt,  celui  de 
u  sa  famille,  étant  qu'une  captixité  qui 
„  dîne  depuis  un  an  déjà,  ne  se  prolonge 
))  pas  au-dcia  du  terme  inévitable,  ses 
a  conseils,  â  (|ui  des  communications 
a  n'ont  pu  être  données  que  depuis  douze 
D  jours,  prennent  loutes  les  mesures  ué- 
»  cessaircs  pour  en  abréger  la  longueur^ 
a  mais  le  droit  de  la  défense,  cliea  font 
a  peuple  civilisé^  doit  être  égal  au  moins 
»  a  celui  de  l'accusation ,  et  la  précipita- 
»  tion  des  jugements  n'est  pas  admissible 
M  spus  le  gouvernement  du  Roi.  m  Y. 
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DECâNDCNXB.  (  AW.  Cavomle.) 

DECATUR  ,  commooore  américain  , 

commandait  1p  vaitseau  le  Président  y 
au  raoïB  (le  février  i8i5,  loiqu'il  fot< 
ancontré ,  (ikvatit  New  -  York  ,  par 
«ne  escadre  britannique  ,  qui  s(>  mit  «M 
poijtsuiic.  Atiritit  par  VEndymion  , 
enpit.Hnr  IIcoi  i  Tlope  ,  le  combat  sVn- 

£gea  hur  le»  i:inf{  kfures  du  soir ,  et 
ra  jusqu'à  tut  boiiN»,  yrmtfue  contre 
%er^m,  Éofin  m  Prétùimt^  criblé  de 
«otip^ .  «  t  menacé  de  couler  à  fond,  fut 
coatraïQt  de  bui^r  {Mivilion  et  de  se 
tendre.  Le  conmiodoie  Duemir  est  ce 
wthn»  offieiet  qui,  en  tStÛ^  porta  dsov 
ttu  banquet  la  santé  buiv  antc  :  «  A  notre 
»  pwjs.  Puisse- t-il ,  dan»  ses  r*  lfiH<»ns 
»  Avec  les  autres  peuples,  avoir  um— 
»  Jod»  reienii!  mai»,  qu*U  ait  tort  e« 
»  non  ,  pui«se-è-tf  anroir  loajours  le 
>»  même  succia  !  »  S*  S. 

DECAUX.  (  /-o^.  Cacx.  ) 
DECAZE(iat«zAn>ftE),petit-lUt  dW 
éncien  iermieiy^ABérel,  et  de  ce^edane 
D**r«2e,  rélèlir-f  pnr  sa  beunté  rt  son  es- 
prit a  in  fm  du  xviii''.  siècle, avait  été, dans 
rancien  régime  ,  OMiUre  de»  requêtes  de 
riiôtel.  Il  fut  ncMn«é,p«rordoiiiNiaQed«r 
noi  du  39  jnrn  i8i4  *  éomeillcr-d^état 
lionoraire-  bifntôt  aprôg^  membre  delà 
commission  du  sceau^  et  ii  possède  eut 
«ore  cet  denx  emploif.  An  mois  de  «ep* 
tembre  i8i5 ,  Aleuftdre  DMune  a  «té 
envoyé ,  comme  lietitPnaTit  âe  po!îce ,  à 
Bordeaux;  delà  rappelé  à  Lille  dans  la 
même  qualité  :  enfin ,  il  a  été  compris 
dans  la  supprestkni  finte  véavaniieot  par 
.  le  ministre  ,d^une  partie  dei  UenieDancefl 
de  police  du  royaume.  Y. 

hLCAZîùS  (  l^e  comte  £x<iE  ),  d^une 
mire  famiile  que  le  préeMent ,  naquit  h 
Saint-Martin-en-Laye,  ]>i  ès  de  Lrbouniej< 
le  2R  septembre  rrSo,  el  fit  srs  éttjdesau 
eoUégede  Vendôme.  Ii  était  juge  au  tri- 
teMl  de  première  instance  de  la  Seine , 
lorai|ii^i]  fut  nommé  conseiller  à  la  couf 
d'api^rl  0!i  (Irrembrr  1810;  il  pr<5aida 
tr  ois  nss  ses  ;i  l'aris.  Avarît  retle  époque, 
ii  avait  rté  appelé  au  cuuseii  de  IjOuïs 
Bdoiiapar  t.*  ,  rel  die  Roilande  /  et  â  cehd 
de  M  flières.  Lors  du  retour  de  Na])o« 
Jéon.en  mars  181?.  il  sp  mit  à  la  télc 
d'une  oon>pagnie  de  gardes  nationales 
mwASes ,  destinée  à  combattre  nour  la 
«anse  royarle.  Réante  à  la  bîUiodieqite  dtt 
Roi,  le  lundi  ao,  après  le  départ  de  S. 
M.,  celte  compagnip  se  sépara  aux  cris 
de  4/iVe  ie  soi,  et  ajprès  que  *on  cajpi- 


taîae  kd -ent  la  la  ptocUnnik»  parlai 

quelle  S.  H.  fireiiait  000^  de  ses  fidèlet 
sujets.  Le  samedi  «uiv^^nt  ,  les  cham- 
bres de  k  cour  royaie  lurent  réunies 
pour  reMvoir  M.  Gilbert  de  Voidni, 
MU  venait  d*éire  nommé  premier  prési- 
dent ,  en  remplacement  de  M.  Séguier, 
et  pour  entendre  1j  lecture  d'une  adrwe 
à  Êuunaparte.  M.  Oecezes  se  rendit  a 
oette  afMoibNe,  a'oppoaa  a  la  léeeptie» 
du  nouveau  pfeniier  préôdeot,  décb- 
rant  qu'il  ne  voyait  dans  Bnonaparte 
qu^un  usurpateur.  «  Est- il  besoin  U  uae 
»  antre  preave de  sa  légitimité,  répoadîl* 
»  on^  que  la  rapidité  de  sa  marchef  Qad 
»  autre  tju'un  souverain  Ir^iiime  airmit 
M  pu  venir  en  vingt  jours  tic  (i;mn»^s  à 
»  l^aris.*^  —  Je  n'avais  iaotais  oui  dire, 
»  répeoditM.  Decasea,  que  la  lé^tMé 
»  Jût  le  prix  de  la  course,  w  Exilé  le 
même  jour  à  quarante  lieues  de  la  ca- 
pitale,  il  se  retii'a  dans  sa  famille,  et  re- 
parut à  Paris  quelques  jourt  avant  l'ca- 
trée  du  Roi.  Il  fut  nommé  par  S.  M.  pré- 
fet de  pnlirf  ,  le      juillet,  et  donna  des 
ordres  pour  la  dissolution  de  la  chambre 
des  représentants.  Bientôt  après ,  il  fut 
appelé  an  conaeil'd'état,  L€a  fonetiooti* 
la  préfecture  de  police  étaient  alors  extrê- 
mement pénibles,  attendu  que  les  chefs 
des  armées  -étrangères  ne  s'adressaient 
mi'an  ftéÊêt  de  poKM  et  «i  préfet  ée 
n  8eme  pour  tona  les  beeoioa  de  lemf 
troupes,  et  pour  lontrs  les  dîfBcultés  stfT- 
quelies  doonait  lieu  leur  séjour  dans  la 
capitale.  Cétatt  aut^si  à  M.  Decazes  qn^ar* 
rivaient  directement  lea  rédanalioiia  ^ 
ces  généraux  contre  les  joumaax,  qui 
eOTiten;>irnt  sotivetit  alors  le  rérit  trop 
fidèle  des  malheurs  et  des  vexations  cm- 
aéet  par  f  oecttpetion  de  la  France.  IiC  iS 
fniHet,  M.  Decazes  adreata  k  tous  les  ré- 
<^nrtnirs  la  lettre  suivante,  qui  fut  pu- 
bliée par  le  Journal-Général  :  «  S.  E- 
»  gouverneur  de  Paris  (baron  de  Miifl'Og) 
9  Se  plaint  qne  les  jonmanx  s^occnp^nt 
»  toujours  des  armées  alliées.  Il  df  m^nrîe 
»  quM  soit  enjoint  aux  journalistes  de 
»  n'en  parler  ni  en  bien  ni  en  mal  :  il  de- 
»  mande  en  entre jané  cette  infoiictitni 
a  iottISRite  ao|oard%iti  même.  Je  «n'^l»' 
»  presse  en  conséquence  de  roits  fêiF€ 
»  connaître  les  intentions  de  S.  E*<î'»'' 
»  vous recomraondeexpress ém enté* 
»  y  conformer  fan»  réserve.  »  Ce  fut  p'f 
les  soins  de  M. Deea^.es  que  le  colonelLa- 
b<*doyère,  entré  h  V.trisle  iR  luilletiacioq 
beureSy  fut  conduit  a  la  préiccturef 
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tttrro^ê  p«r  Ini  le  même  jour.  M.  l)tciKei 

fit  également  subir  plirsieius  inlerro- 
gatoirr'?  nu  tnaiéchal  N«'y ,  ffui  lut  ar- 
rêté dans  le«  prcmif-rs  jours  «i'aoùt.  Vert 
eemémetemp»,  il  futélu,  «u  premier  tour 
de  scrulîii ,  inmibre  de  la  chambre  én 
d^pnt^  poiir  |p  f?éprïftf^nieni  Je  la  Seinr. 
Au  mois  de  septembre  suÎTaot,  M.  Oe> 
«aaes  -Ait  appelé  à  remplacer  Fouché  au 
4^|Mrtement  de  la  police  du  royaume.  Le 
î8  f^ctoL^<•,  îl  préstnl  »  à  la  chambre  tbs 
députés  le  projet  de  loi  lendaitt  à  auto- 
riser le  ministre  de  la  police  et  ges 
ageme  &  arrêter  et  détenir  les  înéividat 

F ré  venus  de  délits  contre  4a  {lenomie  et 
autoritédu  Roi ,  la  famille  royalt»  ou  la 
sûreté  de  rÉui.  «Cette  loi,  dit -il  dans 
»  Rnposé  des  moiife ,  «  potir  obfet  de 
a  donner  à  Faction  de  Fautorité  chargée 
»  âc  vrillrr  nux  intérêts  les  plus  s  icrés  de 
J»  la  société, la  sûreté  de  rElaiei  du  îrô- 
a  ne ,  toute  la  force  qui  lui  est  iiéce«!<aire 
n  pour  déjouer  les  trames  coupubles  et 
»  prévenir  les  attentats  de  ces  hommes 
»  étrangers  au"»  remords,  qtie  le  pardon  ne 
»  peut  attendrir,  que  la  clémence  oflense, 
a  que  rien  ne  peut  rassurer  ^  parée  qu'il 
>  est  des  eonsciences  qùi  ne  sauraient  et' 

*  qui  ne  venîrnt  pn*?  être  rassTjrérs  •  que 
»  la  justice  ne  peutalteindre,  parce  que 
a  ses  formes  salutaires,  mais  lentes,  la 
a  rendent  in|Niiisante  pour  prévenir , 
»  et  trop  iOttvent  même  pour  répri- 
»  mer  ;  et  qu'enveloppés  dans  Pom- 
»  bre,  ils  ne  dirigent  leurs  coropli- 
i  ces ,  qui  seraient  sont  lenrs  victimes , 
»  par  des  ressorts  «acbés,  sou* 
i>  vent  inconnus  à  leurs  agents  mâme«.  » 
Le  33  ,  M.  Decazes  répondit  aux  objec- 
tions qui  avaient  été  faites  contre  Fex- 
tensiott  du  droit  d'arrestation  donné  psr 
)e  projet  de  loi  à  tant  de  fonctionnaires: 
f(  La  puissance  du  Boi  ne  serait  point 
u  assez  rapide ,  si  S.  M.  n^agissait  iniiné- 

*  diatement  par  ses  mitrisires  :  nous  en 
a  ÙVÙII9  eu  au  mois  de  mare  un  trop 
r>  funeste  exemple.  Ce  ne  sont  point  des 
a  suspects  ,  ce  sont  des  picvenyis  que 
»  nous  voulons  atteindre.  C'est  le  droit 
a  éé  détention  qntl  s'agit  de  conférer 
â  aux  ministres,  rassurés  que  vous  ôtes, 
à  d'ailleurs,  sur  leur  responsabilité,  par 
-a  Je  sentiment  du  bien ,  de  Phonneur 
à  national  et  du  salut  du  Roi.  a  la  loi  fat 
Hdoptée  dans  cett<  inrtne  sé.mce  à  une 
grande  majorité ,  et  le  M.  Deca/es  la 
présenta  à  la  chambre  dc^  pairs ,  qui ,  d(  h 
le     I  l'adopta  à  une  majorité  de  1 3b  \  oix 
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contre  19,  malgré  ropposilion  dett.Lan- 

juinais ,  qui ,  la  comparant  à  la  loi  des 
ju*/>ectr ,  souiini  qu'il  n'v  trouvait  rifu 
d'analogue  pour  ies  oilets  à  la  suspeuMun. 
de  ^hû^tm  eo^u$  des  Any*lai« ,  et  •  Ist 
formule'ea»>e<//n'  {\  nsules  des  Romaîna.< 
lie 3o novembre,  M.  lJe<  az^sadrcssn  à  tons 
los  préfets  une  circulaire  dont  voit  i  quei^ 
ques  passages  :  «  Cette  mesure  extraordi* 
naire  assurera  la  tranquillité  de  Tlitat ,  ^ït 
eu  est  ffiit  u  le  sage  application  :  elle  y 
apporietrtit  !(-  I rouble,  si  les  magistrats 
substituaient  i  arbitraiie  à  une  juste  sé- 
▼lérité ,  s'Ib  se  rendaient  les  instruments 
involontaires  des  passions  partiottlières 
ou  des  préventions  n\enp!f's.  Ce  n'est 
point  sur  de  simples  soup^i>i>s ,  sur  des 
dénotaciattoils  vagues  qu  on  doit  priver 
un  citoyen  de  sa  liberté....  fje  respect 
que  commande  la  liberté  individuelle, 
vous  fait  un  devoir  d'apporter,  dans 
cette  partie  de  vos  fonctions,  falien- 
tion  la  plus  -scrupakuse  ;  le  gouverne* 
ment ,  qui  ne  vent  exeroer  que  dans 
l'intérêt  de  l'État  le  potivoîr  exir;ir)r- 
dinaire  dont  il  est  momeutanémeut 
nrêm ,  doit  trouver,  dans  Pimpsrrialité 
des  prêfeM  et  dans  )a  eHérîté  de  leurs* 
rapports  ,  la  garantie  de  sa  responsabilité, 
comtne  tous  les  sujets  <ie  S.  M.,  comme 
tous  les  hommes  paisibles  doivent  y  trou- 
ver celle  de  lenr  repoa  et  de  la  proteetioR 
qui  leur  est  duc.  >*  Les  1 1  ,  i3  et  17  no- 
vembre, M.  Dee  ttesvint,  »vec  tous  les 
ministres,  apporter  à  la  chambre  des 
pairs  les  oraommnees  et  actes  en  rertit 
desquels  cette  assemblée  fut  saisie  de 
Taflaire  du  maréchal  Ney  ;  et  il  assista  à 
tous  les  débats  de  ce  fameux  procès. 
Les  33  et  34,  le  ministre  de  la  police 
se  vit ,  ainsi  que  M.  Barbé^HÉaiMs,  mi- 
nistre de  la  justice,  attaqué  vivement 
dans  la  eharabr»*  des  dépotés  au  sujet  de 
l'évasion  de  Lavaieiie.  On  proposa,  daoa 
ces  deux  séances  publiques,  d'obliger 
ces  den  ministres  a  fourtrir  des  rensei-^ 

îjnetuents  sur  cet  évf'ncmfnt.  Tjh  cham- 
bre, mal-ire  le  renvoi  de  cette  proposi- 
tion aux  bureaux,  ne  donna  aucune  suite 
i  cette  aftiire.Le  3  îanrier,1ors  de  la  dis- 
cussion de  la  loi  d'amnistie ,  répondant  à 
M  dr  Bouville  ,  qui  avait  dit  :  «  Les  mi- 
nistres nous  parlent  de  circonstances  poli- 
tiques ,  dTantrës  noni  entretiennent  dtf' 
fltfides  théoriel,  etnous ,  nous  patrons  aur 
nom  delTionneur;  m  M.  UecaTe»*  s^éoria  ; 
"  Et  les  ministres  parlent  aussi  au  nom  de' 
Utouoeur,  car  ils  parlent  au  aorn  du  Roi  f 
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Us  parlent  au  nom  de  la  nniion ,  ctr  ib 

|iarJeut  au  votn  du  Roi!  Ils  pnrfcnt  au 
nom  de  la  i  aifton ,  car  ils  parlent  au  uom 
du  Roi  !  n  Fuis,  combaitant  les  ameo- 
clrruents  de  la  Gommiaiioa  ,  il  avança  en 
fait  que  les  dispositions  du  proit  t  ét;iient 
confurmes  à  l'opinioi)  piil)li(jut- ,  qm  en 
cela  «e  trouvait  d'accord  avec  le  vœu 
particulier  du  mqtnrque,  dToù  il  étaUit 
«n  priucipe,  qu'en  matière  d^amnislie, 
droit  qui  relève  tout  entier  '\p  In  pr»'ro- 
galive  royale,  le  voeudu  Uoi  devait  im- 
voier  &  la^diicuMion  delà  diambre,  des 
Mme*  plus  éti-oitesi  que  pour  toule  autre 
pi  oposilion  légihlaliN  e.  tf  On  a  chcrrfiô  à 
DOU&  eilmyer  6ui'  la  respont»abilité  que 
nous  imposera  cette  loi ,  dit-il  eu  lermi^^ 
nant:  nous  Tacceptons  toute  entière  celte 
responsabilité  j  oous  Tappelons  sur  nos 
tintes,  que  nous  sommes  toujours  prêts 
à  oOrir  pour  le  service  du  Roi ,  et  qui 
ne  seront  jamais  menacées  que  par  ses- 
ennrniis.  »  A  la  séance  du  7,  jM.  Decazes, 
t  comme  député,  s'oppf^sa  à  Ta- 
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nicndemeut  de  M.  de  Trinqudague ,  qui 
propoiait  d^élendre  Tamoistie  aux  crimes 
et  diélila  contre  de»  pariiculiers,  quand 
ces  délits  avaient  été  la  suite,  ou  de  l'en- 
treprise de  rustirpatcur,  on  (le  la  réaction 
qui  en  é^ail  résultée.  «  lie  quelle  am- 
nistie s*a^it-il,  ^manda  le  ministre? 
D'une  amnistie  relative  aux  crÙDAM  deU 
rébellion  ou  de  Pusurptition  :  on  ne  sau- 
rait y  mêler  d'autres  faits.  On  vous  a 
parlé  de  représailles  exercées  par  les  vic- 
tiraes  des  pattisaiia  de  Puaurpateur.  Ail  ! 
Messieurs,  pouvez-vouscroirr  cju^il  se  soit 
trouvé  d«  s  assassins,  des  })i  '^;iiuls  sous  les 
bannières  royales  l  Repoussez  cette  horri- 
ble supposilMui  :  s*il  t'en  trouvait  dans  les 
rangs  des  défenseurs  d|i  trône ,  il  faudrait 
les  désavouf  r.  »  ISl.  Dccazes  fut  créé  comte 
par  une  ordonnance  du  Roi ,  du  2J  ian- 
irier ,  dont  voici  le  considérant  :  «  You- 
»  lant  donner  à  notre  féal  et  bienpaimë 
»  sujet  le  ^ifur  Elif  Decazes,  écuyer, 
n  notre  miut&tre  secrétaire-d'état  au  dé- 
)»  partement  de  la  pobce  générale,  un 
a  témoignage  éclatant  de  noire  satis<- 
»  faction,  et  récompenser,  de  la  manière 
1»  la  plus  honoral)!e  ,  le  dévouement  dont 
»  il  n'a  cessé  de  nous  donner  des  preuves, 
»  et  les  services  signalés  qu^il  nous  a 
»  rendus  dans  Texercice  des  bautes  fonc- 
a  lions  que  nous  lui  avons  confiées  ;  vu 
»  les  titres  de  noblesse  accordés  en  iSgS 
»  an  sieur  Raymond  Decazes ,  un  de  ses 
9  ancêtres,  par  notre  iUuatre  aïeul  le  roi 
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a  fianri*  Quatrième ,  etc.  1»  Le  33  (é^ 

vrier,  une  lettre,  insérée  dans  lé»  jour- 
naux |  annonça  que  le  ministre  de  la 
police  avait  accordé  wa  secours  de  5eo  fr. 

aux  nidluureuxbdutanta  des  village»  tn- 

c<  tulles  ilaiis  1''3i-roDdissement  de  Stras- 
bourg. Leuiènie  jour,M. Decazes, accom* 
paguaul  le  duc  de  Ricbelieu,  vint,  deb 
part  du  Eoi,  apporter  aux  deux  ch.iiii- 
nrcs  la  lettre  que  la  reine  Marie-Anioi- 
nelle,  au  nionienl  de  porter  sa  t^lc  sitf 
Técliafaud  ,  avait  adrcs&ee  à  Madiiine 
Élisabetb.  Cette  lettre  avait  été  Mine 
dans  les  papiers  du  conventionnel  Cour- 
lois  ,  expulsé  romnie  réj^iride  eu  vertU 
de  la  loi  d'anmi^tie.  M.  Decazes,  qui 
porta  la  parole  dans  la  cbaittbrB  és 
députés,  lut  à  la  tribune  cet  écrit  su- 
blime ,  et,  apri  s  cette  lecture  ,  il  ajouta  : 
ei  Messieurs,  le  Kni ,  en  nous  chargeant 
de  cette  cummuuicatiun ,  a  bien  voula 
nous  autoriser  4  dire  qu'en  faissnt.iwi- 
ber  son  cboixsur  noua)  c^était  autant  le 
député  que  le  ministre  qu'il  voulait  ho- 
norer. »  Cependjmt  k  comte  Decazes 
était  son%*ent  atu<iué  à  la  tribttne  pu 
les  membres  de  la  majorité.  Le  vars, 
il  fui  acrusé  ,  en  comité  secret,  tioi^?- 
niser  «îsns  Irs  journaux  une  diilamaUOin 
sjfstématique  contre  les  principes 
gieux  eiroyalistes  de  la  diambre.  qf. 
Kergorlat.)  Lors  de  la  discussion  du 
budget,  cette  inculpation  fut  reproduite 

|)ar  M.  de  Labourdonnaye ,  qui  liit,  que 
e  miniatre  de  h  police  consacrait  la  wb- 
vention  d*Uii  centime  par  feuUle ,  récem- 
ment imposée,  à  donner  des  primes  den- 
couraijenient  au  Journal- Général ,  au^ 
Ennuies  politiques  et  au  Joum^  ^ 
JUmret*  Ces  accusations  fureut  repous- 
sées  par  M.  Lizot,  et  par  M.  de  Puyma«- 
rin  :  ce  dernier  avança  que  ce  rtv^û 
était  employé  par  le  Roi  en  bienmW 
accordés  k  des  savants  et  à  des  geos  de 
lettres,  au  nombre  desquels  il  cita  M  de 
Bonr^l(^.  Le  9  avril,  le  roture  Dccaie* 
combattit  les  amendemeuis  de  ia  coO' 
mission  sur  le  projet  des  électiosi, 
comme  tendant  a  substituer  un  pf<^J^^ 
nouveau  à  celui  des  ministres,     a  em* 
piéter  sur  l'initialive  royale.  «Oo^oi 
avec  vérité,  ajouta-t-il,  que  la  princip«w 
mission  que  le.  peuple  vous  a  donnée,  est 
d'entourer  de  tout  votre  amour  le  trone 
de  Saint-Louis ,  et  d'aider  de  tous 
efforts  les  efforts  de  votre  Roi.  H  ^^^^ 
cle  dire  que  vous  avex  noUeoMetrtnip» 

cette  minton.  S^cMpU  élevé  un»  f 
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XOiX  Cn  France  pour  suspecter  lêà  senti-  recevront  des  réponses  non  moins  fran- 
Biefits  qui  VOUS  aniiut'utr  Ils  ont  été  et  ches  :  di^s  diret  Uons  étrana;èrps  ne  pour- 
serOQt  toujours  purs  :  mais  il  oe  s^aj^it  raient  i^ue  les  égarer.  Leur  tâche  esiim- 
fKnnft  ici  d*int«otioiis;  il  s'agit  de  Tappli-  portmic  ^  nuii  die  est  fiMcile,  parœ 
Câtiond'uD  principe  formel,  etc*»  Après  qu^elle  est  clairement  indiquée  ,  et  qd'ili 
la  promulgation  de  ^ordonnance  du  5  sont  assurés  de  Pappui  d'un  ministre  sur* 
senjtembre  1816,  le  ministre  de  la  police  vetiUnt ,  et  fort  die  la  volonté  du  Koi  et 
aoTMea  auiK  préfels  le*  iiislraeti<ma  sui-  éa  n  confiance.  Celle  que  S,  H»  a  placée 
▼ftntes  sur  I«s  élecdoiii:  «  Soot  le  rap-  dans  aea  préfele,  ne  «era  point*  trompé 
port  de  la  cbnvocalion,  point,  d'exclusion*»  dnns  c^^tf  rïrconstance.  Elle  attend  d'eux 
odieuses,  potnld'appltcationsilicgales des  qu'ils  dirigent  tous  leurs  eflbrts  pour 
dispositions  de  labaate  police  pour  écarter  éloigner  des  élections  les  ennemis  du 
ceux  ^ieoat  légalement  appelés  à  voter  :  trAne  et  de  la  légitimité ,  qui  voudraient 
surveillance  active,  mais  liberté  entière  j  renverser  Tun  et  écarter  Tautre;  et  lee 
point  d'extension  arbitraire  aux  adjonc-  amis  insensés,  qui  l'ébranleraient  envoû- 
tions autorisées  par  Voidouuancc ,  et  de  lant  le  st^rvir  autrement  que  le  Roi  veut 
nature  k  détruire  FeSet  d^nne  précaution  l-èire  \  qui ,  dans  lear aveuglement,  osent 
dictée  par  une  sage  préroyence.  Sous  dicter  des  lois  à  sa  sagesse,  «t  prétendent 
celui  de»  élections ,  ce  qucle  Roi  veut,  gouverner  pour  lui.  Le  Roi  n«  veut  au- 
ses  mandataires  doivent  le  vouloir.  Il  n'y  cune  exagération.  Il  attend  ,  des  choix 
a  pas  deux  sortes  dHntéréts  dans  TÉ-  élictoraux ,  des  députés  qui  appoitent  à 
tatj  et,  pour  faire  dbparaitre  jusqu'à  la  nouvelle  chambre  les  principes  de  mo^ 
Fombre  des  partis ,  qui  ne  sauraient  siib-  dération  qui  sont  la  règle  de  son  gou- 
sister  sans  menacer  son  exi-itence,  il  ne  veroement  et  de  sa  politique  j  qui  n'ap- 
faut  <jue  des  députés  dout  les  intentions  parlienncnt  à  aucun  parti,  à  aucune  su- 
•oient  de  marcher  dTaccord  avec  le  Roi ,  dété  secrète ,  qui  n*écotttent  dTailtres  ivh 
avec  la  Chnrte»  nvec  la  nation  y  dont  les  téréu  que  ceux  de  FEtnt  et  du  trène» 
destinées  reposent  en  quelque  -iort^  en-  "  qui  n''apportent  aucune  arrière-pensée  , 
tre  leurs  mains.  Les  députés  qui  se  sont  et  qui  respectent  avec  Arancbise  la  CJharte,* 
constamment  écartés  de  ces  principes  comme  ils  aiment  le  Roi  avec  amour,  a. 
tatélaires  ne  sauraient  donc  être  dési-  Âu  mois  de  novembre  suivant,  le  comte 
pïiés  par  Tautorité  locale ,  se  prévaloir  de  Dccazcs  donna  des  ordres  pour  le  réia- 
Sori  infîticnce,    obffîiir  une  1  tvrur  qui  blissemrfut  de  It  fdiapclle  delà  Coucier- 
tournerait  au  détriment  de  la  chosu  pu-  gerie  ,  et  pour  la  consécration  religieuse 
blique.  Point  de  gii<»  potur  la  malveil-  de  la  chambre  qne  Marie '-Antiwnetle 
lance  qui  se  dédarerait  par  des  actes  avait  occupée  dans  cette  prison.  Il-  y 
ostensibles,  qui  afficherait  de  coupables  fut  élevé  un  monument  expiatoire,  avec 
espérances,  qui  croirait  trouver,  dans  un  une  inscription  qu'on  attribue  au  pei- 
grand  acte  poKUque  et  de  îne tice ,  une  aonnage  le  plus  auguste ,  et  dans  laqueRo 
occasion  favorable  de  trouble  et  de  dé-  se  trouve  le  nom  du  comte  Decaies. 
sordre.  La  loi  du  «jg  octobre  reste  dans  Le  a8  novembre  ,  ce  ministre  fut  ac- 
toute  sa  vigueur,  mais  ce  n'est  point  cusé,  à  la  tribune,  d^attentat  à  la  li- 
pour  en  abuser  :  c^est  pour  s'en  servir  à  berté  individuelle  et  à  la  propriété,  par 
9*epoe  avec  eoonaisaance  de  cause ,  el  MM.  de  Laboufdomiaje  et  Gwrbila'e,  qni 
en  rendant  un  compte  exact  de  leurs  appuyèrent  une  pétition  de  la  D^*^.  Ro* 
opérations,  que  le  soin  d'en  appliquer  bert.  Le  premier  demanda  que  le  minis- 
les  dispositions  a  été  confié  à  des  admir  tre-  fàt  jpiandé  à  la  cliambre  ,  pour 
^Mstrateun  éclairés.  Ile  s'opposeront  à  la  donner  des  eommunicationa  ofj/ScMleà 
publication  de  ces  correspondances  em-  à  cet  égard.  Comme  M.  DecaECs  en 
pressées,  el  toujours  marquées  au  coin  avait  donné  d'o^c/cr/^rr  au  président  de 
de  l'exagération,  que  les  membres  des  la  commission  des  péiinons,  la  chambre 
iOciélÀ  secrètes  sont  en  possession  de  décida  quou  devait  s'en  contenter,  et 
l^re  parvenir  sous  le  manteau  du  roya*  passa  à  l'ordre  dn  jour  sur  la  pétition.  Jjt 
lisme.  Dans  l'ordonnance  du  Roi,  ils  ne  7  décembre,  le  ministre  de  li  police  eut 
JgTOnt  que  sa  volonté,  les  besoins  de  occasion  de  donner  une  eitpl  ration  pu- 
■Etat  et  la  Charte.  Dans  leurs  incertitu-  blique  sur  cette  atiau'e  ,  iorsqu  ii  lit 
des,  ils  ^adreiaeront  aux  ministres.  A  des  entendre  à  la  tribune  qne  la  gravité  dt 
dçniMidet  exprimées  stvce  firanduM»  îli  Cwcniation  qui  pesait  sur  la«  prémnvi 
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li«»bei  t  et  fils  ét«it  Iftll*' ,  que  son 
iievoà-  lui  preftcnvait  (le  garder  un  si- 
iance  d^iU  iem  wtueieneë  detfoit  iui 
9mHHr  gré.  Le  minisM^  de  la  police  pré- 
senta etisittite  troi-i  projets  à  la  cliamhre. 
Le  prciuicr  exemptait  tout  écrit  de  lace  n- 
iiire  préalable,  el  d^tevÉïiDAit  ile«  forme» 
à  suivre  pour  la  seisie  de»  ouvrages  dnn- 
gereuT  ,  rtprc»  letir  publication.  Le  second 
projet  avait  pour  objet  de  modifier  la  loi 
du  2()  octobre  i8i5  sui'  la  sutpeiision  de 

.  b  liberlé  indivktueUe.  Il  IjiÎMeifcau  prési- 
dent du  conseil  des  minutres  et  an  mi- 
nistre de  la  police,  seuls,  le  droit  d'ar- 
x^ter  el  de  déteuir  les  prévenus,  el  por- 
tait que  ,  dans  lee  vingt-q  latre  kearet , 
«ne  eopie  de  fccdre  d'arrestation  se- 
rait rpmi<5P  au  procureur  du  Roi.  Dans 
Vexpusc  des  motifs,  M.  Dec^zes  sVx- 
primait  ainsi:  «  ^ous  autioiis  auubatié 
fowmr  voue  -dire  qoe  le  gouvememeM 
du  Roi  ^  pour  maintenir  Tordre  et  Id 
paix,  n^avait  besoin  «l'aorun»»  mestir^ 
extraordiiiaice  ,  et  que  ia  i:rance  eniin  ^ 
tranquille«Uil>re,ne  réelamait  plus,  pour 
aiturer  à  jamais  se»  destirt<k>!i^  que  le 
sagesse  dti  Uni  pt  rrm});ro  de  la  Cîiarfr  : 
tuais,  vous  l£  9 nez  connue  nous.  Mis- 
aieius*v  les  grandes  agitations  pulitiqiies 
ae  proloegeot  bien  au-delà  du  lempa  où 
elles  se  manifestent  par  des  orages.  L^Âu- 
gleterre  a  vu,d,tn<5  nn  demi-sii-ele ,  I« 
gouvernement  suspendre  deux  fuis  i  acte 
de  Th^aimtu  corpus ,  garantie  de  la  Mbcrt(S 
indieiduclle.  Et  cependant  quriàéitteni 
les  (Irmï^fs  f]r.  PAti^leterre  ,  auprès  dft 
ceux  dont  nous  sortons  a  peine  ?  Si  eiie 
pouvait  redouter  des  troubles  civils ,  si 
elle 'chei-eheit  i  éritar  Pexcit  4e  ta  licence 
démocratique ,  du  moins  elle  n'était  me- 
nacée  d\inci!n  autrf*  pprd  ;  pIIp  pi  ait  in- 
tacte et  inaccessible.»  Passant  eu<«utte  à 
le  manicie  dout  il  aTatt  fsat  exéciiter 

.la  loi  du  99  ootobre  ,  le  ministre  dit  : 
r  JiPt  rnrrp5pondance  ministérielle  attes- 
te ic  soin  que  nousavons  mis  à  nous  faire 
rendre  compte  des  mesures  prises  par 
ke  diffilrenietfiDuelionoaiMe,  dlPesacti* 
tude  avec  laquèlle-nous  nous  sommes  em- 
pressés de  mettre  sous  les  yeux  du  Roi , 
soit  les  mesures  elles-mêmes  »  soit  les  ré- 
damaiione  qu'elles  avaieuti  £iit  iiatlre.  » 
V.  Decazes  établit  eosuite  un  compte 
arilhniétiqnr  des  prévenus  arw^tés  on 
déplacés  (le  leui*  résidence,  et  dont  le 
nombre  parut  bien  moins  considérable 
«[tt*èn  ue.le  supposait  génératemeut'.  Le 
wtQmkaf  pri^et  de  le?  portait  que  Jus^ 
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qUMU  18  jan^icr  1810  ,  les  journaux  coft- 
tiuueraient  à  païaUre  6uus  rautorisa(iou 
du  Roi.  ((  La  liberté  iiliiaitée  des  jeiir^ 

naux,  dit  le  ministre,  pourrait  entraîoer 
aujourd^builes  plus  graves  inconT^n-fnts; 
sa  suspensiou  ne  détruit  ppiat  ia  liberté 

de  le  pretse,  puisquVQe  eiit  eeeorilft 
pour  Mi  autres  écrits  :  le  droit  d»  got* 

vernemeni  sur  les  journaux  ue  peut  ph» 
devenir  un  luo^  eu  de  de»poiisme  et  d'op' 
pression;  tels  sont  Les  trois  grauds  motilt 
sur  lesquels  se  fonde  le  projet.  Li  liberté 
illimitée  des  journaux  pourrait  être  d«s* 
jeteuse,  relativement  à  la  positi«m  iutc- 
ncuiede  la  France,  i^ti^  serait  iuiieslei 
terrible ,  impossible  même ,  comidim 
•ou»  le  point  de  vue  de  sa  position  eit^ 
ricnrc.  »  Ce  dernier  projet  fut  vivem 
critiqué  par  M.  Fievée  ,  dans  le  G' .  nu- 
ipiéro  de  s;t  CoiresDondunce  ptdiùqmi 
dont  le  libre  cir«auati<m  prouva  qor  les 
auteurs  commençaient  à  jouir  de  la  li* 
bertc  qu''on  refusait  aux  journ-ilisfes.  \la 
séance  du  18  janvier  1817,  M.  Dccsiet 
»f pOutM  eioflt  Ici  ètteques  qui  evaieal  èà 
dirigée»  «outre  lui  dan»  ce*  diflérentci 

d'Setissions  '^i;;  N'alienfîe?  p^"  ,  tî't-', 
que  nou.H  répondions  à  toutes  les  {  ersou- 
naliiés  <|u'on  a  cru  devoir  se  permettre i 
eeite  tribuae>  ;  tou»  u'etteiales  pas  vg» 
nons  descendions  jusque*  à  des  justifia-* 
tions,  que  nous  nous  abaissions  jusque^ 
à  des  apologies.  Ministre  du  Roi  »  bouort 
de  sa  ctfnfiatice,  nous  avcina  sans  doute  i 
regretter  que  celle  de  quelques-uns  àa 
lionoriible.i  membres  qui  s'asseoieut  de  ce 
côté  (le  uiinistre  indi({ua  alors  le  côls 
droit),  ne  1^  suive  pas;  mais  du  oMMSl 
H»  nous  permetiroet  de  penier' qiM  I* 
eorffiance  de  notre  maître ,  quti  les  droitJ 
qu'elle  nous  donne  à  celle  de  la  natiooet 
à  la  vQUe,  peuvent  sufiifuunmeat  non* 
consoler  de  ne  pa»  obteois  la  leuv.  B*^ 
ce»  orateurs  f  M.  de  la  BoufdonaateK 
vous  a  dit  qn  il  s'exprimerait  en  peu  w 
mots,  pl  qu'il  fallait  des  c  h  oses.  11  von*  • 

Seul -être  paru  ,  comme  k  nous ,  que  sO» 
iscour»  se  rédoteait  à* de»  oeun,.)^** 
rais  pu  dire  un  nom.  La  police^  depuii 
qu'elle  existe ,  c'esM^lire,  depei»  i'orir 


(i'  D  r.»  la  rliscnttioB  tnr  In  élr- us  ,  Y'^ 
ii  ui«  (it'pulé»  de  la  minorilé  araicnt  Pf^''t^*.'* 
licaiicoup  Ak  forer  cnntie  rînflufnce  du  m«ni«"" 
Amuê  let  électiOos*  91.  Corne  i^lucèHri 
aatn  Mrtres  dmies ,  tfat  ,  •!  Il  I6i  pi^P"*^ 
coniacrait  cette  mllueuct;  ,  Ii  min  sire  o«  • 
uçlice  devrait  être  appelé  ie  ^rund  éUettW^ 
jPiwrcs. 
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^iwB«|etiMiftés.et  des  goureffMacaïf , 
fraûqti'elle  n'est  «utM  clnise  que  U  nir* 

v«»ill«iir*'  de  Tadminiittratioti ,  a  îf»  n;ai- 
lieur  ou  k'  bonheur,  je  dirai  l'iiuiiueiir 
fnénie ,  d'avoir  beaucoup  d'etinemis.Feut' 
âtn  me  serait-il  pennja  de  dirm  qoe  te 
n'est  ni  dans  cette  enceinte  ,  tii  sur  ces 
bancs  qu'elle  devrait  en  rencontrer  au- 
tant. Quoi  qu'il  eu  8oit|  U  e&l  des  outra- 
dont  la  eauae  honore,  et  dont  on  a 
qiielqne.  droit  de  se  gIcirÛler.  La  policîe 
est  inutile,  vous  n-l-o»!  dit  5  on  s'est 
mal  explique  ;  c'est  le  ministère  auquel 
«Qe  est  confiée  -y  je  pourrais  presque  dire, 
«i  ma  dignité  me  le  permettait,  qae.e'ett 
le  choix  du  ministre  lui-même  qui  blesse 
quelques  personnes:  ice  ne  sont  pas  les 
«lioses  I  mais  les  hommes  qu'on  a  en 
Toe.  w  Le  méoie  orateur  avait  dit ,  que 
le  ministre  de  I»  police  n'avait  wnùaaa 
jtsphce  de  responsabilité  .  M.  Decar^s  ré- 
pondit ainsi  a  celte  objection  :  «  La  res- 
ponsabilité légale  n'est  -  elle  pas  renfermée 
dam  la  loi  qn^OQ  Tont  propose?  Si  au 
lieu  de  ces  nccusations  vagues  qai  ont 
retenti  à  cette  tribune,  il  était  impossi- 
ble de  citer  des  faits  j  si  on  pouvait  venir. 
Tona  dira  que  la  miuietra  a  abusé  de  hî 
loiy  o»  saurait  bien  alors  le  proinrer ,  et 

vous  n'Iîésîteiif»?.  prts  à  prouver  votis- 
uémes  que  cette  respousabiiité  n'est  pas 
im  Tain  DM>t.  »  Après  avoir  dit  que  l'ad- 
aniaistration  n'avait  pas  manqué  de  pré- 
voyance à  Grenoble,  lors  de  l'insurrec- 
tion, finV'lîf  ér»ii  priévenue  ào  tout,  et 
■q[u'elle  avait  taU  arrêter ,  dauscette  ville, 
lue  partie  des  eonjurés*  avant  Pexplo- 
iioa  f  M.  Decazes  ajouta  que  les  offi- 
cier» n  demi  -  solde  avaient  rendu  de 
Ijrauds  services  à  la  cause  royale  dans 
cette  ooeasîon ,  comme  dans  toutes  celles 
où  l'on  avait  eu  beioii^  de  leur  «Me.  A 
la  séance  du  aq  janvier,  il  prononça  un 
Jnnjz;  disro^irs  ^ans  lequel  il  reprodui- 
sit ,  pour  les  combattre,  les  opinions 

3iri  «raient  été  faites  contre  le  projet 
e  loi  concernant  les  jouinanx.  S'occu- 

rnt  d'abord  de  rétitfer  M.  de  Donald, 
s-exprima  ainsi  :  «  Ijoisque  je  l'ai  vu 
■MOter  à  cette  tribune ,  je  me  stiis  rap- 
pelé qu'il  y  a  deux  ans  s  &  une  époque  où 
il  m'honorait  d'une  amitié  dont  le  souve- 
ïur  m'est  toujotirs  cher  ,  nous  étions  di- 
visés d'opinions  sur  cette  grande  question^ 
-9  croyait  que  la-  Vhtné  dé  la  presse  tte 
|HMivait  nous  être  concédée.  Il  fit  on  ou- 
vrage fjue   tout  le  nif>ndf  a  lu  .-îvfc  un 

j|raû4  ^ê^it^  c^ue.  tout  le  monde  a  mi~ 
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•^Hé>  et  quLbcnreu&emcnt  u  a  pas  per- 
suadé tout  le»iaoode.  Il  n'est  passes  otm* 

U-adictton  avec  «es'princip»,  voos  a«*t4l 
dit,  car  alors  il  ne  pariait  pas  Ae  ]onv-. 
waux.  Il  nous  est  cepoidant  diibcile 
d'accorder  ee  qui  est  ai  opposé.  Corn* 
ment  comprendre  une  ccosuve  de>lùrrta 
SI  la  charte  interdirait  la  censure  de» 
journaux  ?  Comment  souteuir  que  les 
lournaux  seraient  moins  dangereux  que 
les  livres;  et  ai  vous  nie  pennettsu  uvt 
comparaison  triviale ,  comment  y  aurait* 
il  plus  de  danj^'f-r  à  vendre  du  poison  à 
3  sous  que  d  eu  vendre  à  3  livtes  ?  Je 
me  rappelle ,  ajouta -t*  il ,  que  le  IVain 
Jaune  a  été  supprimé  par  mes  ordres, 
alors  que  j'e'tnis  préfet  de  police  ;  que 
depuis,  U  Censeur  a  été  aussi  airthé, 
ensuite  VAngUttque  et  le  Diligent ,  et 
enfin  un  îmiraal  dont  le  pcoprléta^  a 
tant  occupé  le  public  et  vous'in^es  do 
ses  réclamations  et  de  sa  personne,  le 
jouruai  iutttulé ,  le  Fidèle  Ami  du  itw. 
Vous  ne  me  demanderes  pu»  sans  doute 
des  explications  sur  les  qilatM  premiaw; 
je  ne  vou^  en  donnerai  pas  sur  le  der- 
nier parce  que  je  n'en  ai  pas  le  droit  , 
|iarce  que  la  mesure  qui  a  été  appli  quéo 
a  son  auteur-,  et  par  suite  à  l'ouvrage , 
naissait  du  pouvoir  de  la  loi  du  ag  œ- 
tobre,  qui  nous  prescrit  d'arr<*ter  sur- 
tout les  niachmations  qui  pourraient  se 
tramer  contre  la  sûreté  de  nStac  et  du 
trône ,  d'en  arrêter  les  auteurs,  mais  qui 
ne  nous  donne  pas  le  droit  de  les  flcuir 
à  cette  tribune ,  et  de  les  marquer  au 
front ^de  lef^ accuser,  alors  que  nous  ne 
croyons  pas^ponvoir  leur  donner  des 
juges.  lia  loi  nous  Commande  de  nous 
taire  ^  ce  n'est  pas  notre  faute  si  ce  si- 
^  lence  n'a  pas  été  apprécié  par  ceux  pour 
'  qui  il  était  un  bienfiiit»  »  Pllwc  loin ,  le 
ministre  de  la  poKee^  Voulant  prouver 
l'utilité  de  la  censure  ,  ajoiitn  :   n  On 
vous  a  dit  qu'elle  existait  eu  i8i5,  £t 
qu'elle  n^a  pas  emjlêché,  le  30  mars, 
que  le  ^ain-Jaunê  efit  été  puni  s'il  n*y 
av  ait  p:ïs  eu  de  censure.  Je  pourrais  dire 
qu'à   cette  époque    je  rérlamais  moi-* 
même  ,  comme  magistrat ,  ia  punition 
de^  œtéorii  séditieux  et  tcaudaleox  :  en- 
suite préfet  de  police,  je  l'ai  arrêté, 
r(noiqn'on  me  cotitestât  que  la  loi  m'en 
donnât  l'autorité^  mais  de  ce  que  la  cea« 
sure  et  la  justice  même  réunies  sont  îih 
suffisantes  ,  est-ce  un  motif  de  conclqgfc^ 
que  la  justice  seule  serait  pUis  puissanli^ 

>6e  Qaiii'  Jfiunc  a'esùite  plus  ^  réfugié 
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-  tur  UM  ttfr«  d*où  bioDlAty  mm  éotttèi 
il  «en  fisrcéde  dUpiMttre^ctd'où  il  nous 
'llOnore  de  ses  dinti  ih»  f  il  reparaîtrait  le 

ioiir  où  hi  loi  sur  la  journuux  n'existerait 
plus  :  xaïuement  un  le  menacerait  des 
UibvBaaXf  il  emploierait  tous  lea  aubier» 
îîigei  quTii  emploie  encore  à  Bruxelles 

. pour  M  wnistraire  h  l.i  itmnro  drs  Vpy<- 
Mf)  ^ui  n^est  pas  inuiuh  ucuvc  <^U€  ia 

•tticre;  et  noe  irîbuaaux  aéraient  aiufi 
impuissants  qu'ils Tont  éléeii  i8i4<^ontre 
des  articU's  d«''guis«  s  soim  l,i  forme  d^iipo- 
Ingnes  ,  ei  de  nouvelles  suus  la  rubrique 
de  la  Cbine  ei  du  Japun.  Les  journaux 

.•ont une  «nne  pour  les  pn-tis;  les  mtoie- 
très  Pavouent)  vous  a-t  on  dit^  ii->  ne 
vf  ulent  s'en  servir  «jnc  pour  faiie  ii  iom- 

^piicr  le  leur,  compnuier  el  astiervir  les 
«ttlret.  Et  pourquoi  nePavouerioiis-noot 

•pas?  Oui  ,  noua  voidona  désarmer  les 
p.tjMÏs  ■  oui ,  nouscspi'rons  non  seiilmu-nl 
les  couiprimrr  ,  It^s  asservir,  main  les 
iatre  expirer  au  pied  de  ce  trftoe  que 

.d«$à  ils  dcsespèreni  d'ébraoler*  a  M.  Dé- 
cades réponilil  ensuite  aux  accusations 
rclativrs  :\nx  éloctions  de  i8rf>.  ff  A-l-on 

,  désigne  il  une  œautère  exclusive  un  seul 

'  îiidiTida  ?  et  eevtes,  on  aurait  pu  croire 

.Intime  le  droit  d'une  telle  défense , 
lorsqu'on  sait  avec  quelle  profusion  ont 
^té  répandus  des  écrits  dans  lesquels  on 
lie  dittunait  pas  seulement  les  personnes, 
les  ministres  y  mais  le  goUTemeraeni  du 
îîoitout  entier  Cl  Faulorilé  royale  elle- 
même.  Ces  élections  ,  vous  a-t-on  dit  , 
çnt  comblé  quelque»  vœux.  £llts  les  out 

•«onliUa  tous,  voos  le  saves;  on  ne  le 
dissimule  pas,  le  grand  crime  du  gouveiw 
nement  est  là  ^  il  esllâ  tout  entier.  Mai* 
ii  est  trop  beau  et  tiup  noble  pour  qu  on 
ne  i^en  bonore  pas.  «  Les  portes  des 

■]>ris0DS,  vous  a-t-on  dit  ,  ont  été 
ouvertes  an  moment  des  éI«;ciîoiis,  On 
a  donné  main-levée  de  toutes  les  sur- 
veillances. »  Ma  réponse  sera  péremp- 
toires  Je  déclare,  à  la  face  de  la  France, 
^lie  pas  un  6<-uI  individu  n^a  été  mis 
en  liberté  potir  les  élections;  que  les  me- 
sures de  cette  nnUire  qui  étaient  suscep- 

.tibles  d*6lre  prises  à  cette  époque  ont 
.été  ajournées  ,  et  quUl  a  été  prescrit  anx 
prrft'ls  d'attetiihe ,  pour  les  f  \f  culer, 
que  le  muaient  d'agitation  qui  accom- 
pagne toujours  les  Sections  fAt  passé. 
J'en  dirai  autantquantaux  surveillances: 

^Jl^jcune  iiiaiii-lcvét'  n^a  <ké  ordonnée  par 

i%K>us  durauf  l<.s  élections,  h  Le  r xiite 
iiecazes  avau  épousé]  eu  i8o5]Uue  des 


flnesdell.1liiindre ,  qui  est  morte  en  Jan* 
vier  1806.  —M.  DecAzES,  son  pi-re ,  qui 

avnif,  M  itTit  î.i  révolution,  succi-dé  à  son 
oncle  dans  la  cliargr  de  lieutenant  du  pré- 
sidiat  de  Libourne,  n'a,  depuis,  exercé 
d'antrei  fonctions  publiques  que  celle  de 
membre  du  conseil'géoéral  de  départe- 
ment.  F.n  mai  i8i4)  •!  fut  député  »  Pa- 
ris, avec  trois  autrea  de  ses  coïK-ifucsy 
pour  porter,  an  pied  du  trône,  l%oift- 
mage  du  defOuement  de  v.e  Cf>rps.  |1 
reçut,  à  celte  occasion,  la  croix  de  U 
Légion -d  bonneur.  1!  vint  h  Paris  .*»rj  mon 
de  septembre  1816,  ei  iut  présenté  as 
Roi,  qui  ^accueillit  avec  une  diaiindiea 
toute  particulière.  —  Un  frère  de  M.  De- 
ca/.ps  le  pvve  ,  après  avoir  été  pTésidont  du 
tribunal  depi  euuèreinstanccde  Ijibourne, 
fut  nonmé^  en  1616,  conaeilter  k  la  cour 
royala  de  Bordeaux.  —  M.  Deca/cs- 
DeUisle,  frère  du  nnnistrr,  né  à  Li- 
bourtie  en  1 78a,  élève  de  l'école  polytech- 
nique, fut,  en  i8to,  nomme  auditeur  au 
conseil^d'éta  t.  Il  éb<it  sons-préfet  iCastreS) 
lorsque  le  lîoi  Pappela  à  la  préfecture  da 
Tarn  ,  If  ao  iui!!ri  18!,'».  Au  mois  de  dé- 
cembre de  la  lucirie  année,  8.  M.  lui  ac- 
corda le  titre  de  liaron.  Le  i3  îvillet  de 
Tannée  suivante,  Une  émeute  ayam  éclaté 
à  Castres  à  Toceasion  de  la  hausse  «Iti  pnx 
des  graius,  It  préfet  Decazes  se  rendit  sur 
les  lieui  à  la  tête  de  donne  gendarmes^ 
.et,  trouvant  la  garde  nationale  sous  ks 
armes,  il  la  Iiarangrra ,  fit  sortir  des  rangs, 
dégrader  et  arrêter  sur-le-champ  donie 
grenadiers  qui  s'étaient  montrés  1rs  plus 
mutins.  Çette  fermeté  en  imposa  aux  6c* 
tieux ,  et  le  calme  se  rétablit*  T.  ' 

DECLERCK  (Ho  NOR^),  receveur  d* 
renregistremeui  à  Cassel,  fut  nommé,  en 
mars  1 79$ ,  député  du  Nord  an  emiseil  det 
cinq-cciits  où  il  contribua  à  la  chuifJe 
Merlin  ,  Larcveillière  et  Treilhard.  En 
J7<)<),  il  vota  pour  que  la  patrie  fut  dé-  • 
clarée  en  danger,  et  attaqua  le  mc&sat^e  da 
directoire  contre  les  sociétés  popnlabeiL 
M.  Declerck  s^éleva  ensuite  contre  PiUégs- 
lité  de  la  nomination  de  Siejes  an  direc- 
toire, et  publia  ni^mc,  à  ce  sujet,  plusieurs 
lettres  très  énergiques.  Il  se  montm  en- 
posé  à  la  rérolution  du  1 8  brumaire ,  fat 
exclu  du  corps  législatif,  à  rnns«  d-  cette 
opposition,  et  condamne  a  être  deteaU 
dans  le  département  de  la  Charente-In- 
férieure, sentence  qui  ne  fut  pas  exé- 
cutée. B.  M. 

T)r:COMBEROUSSK  (B-M.) .  nvo- 
cat  a  \  icuoe  eu  i>au^Uiué  ,  juge  au  u»' 
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Ininal  cÎTil  de  Vienife  (  laère  )  en  t>}gt , 
ét  adiuînistrateur  de  ce  dcparlemeiit  en 
1 793,  fut  député  «uppléant  à  la  Conven- 
tion nationale,  on  Ô  n'entra  qu^après  le 
procèf  de  Louia  XVI.  Il  passa ,  en  gep- 
l«'iiibre  1795,  a\î  ronsci)  rlrs  anciens,  en 
vertu  de  la  réélection  des  deux  tiers^yât 
quoJquea  rapports  sur  dei>  obj  ets  particu- 
Jierit9  •orût  le  so  nai  1798.  Réélu 
M'j  nii^nic  conseil  par  son  département, 
j1  lut  n.iniiné  secrélaire.  L<*  3r  septem- 
jbre  i7gt>,  li  vou  contre  la  résolution 
relative  à  no  droit  de  peaae,  appuya 
celle  qui  consacrait  un  milliard  mx  dé- 
fcuseius  de  la  patrie,  et  propos;^  .  pour 
eut  ouA-ager  les  mariages ,  que  la  moitié 
de  la  penNoo  fht  rerersible  k  leurs  veu- 
ve». En  1 798 ,  il  fit  approuver  la  té»o^ 
lution  qui  ordonnait  la  célébration  des 
létes  décadaires  :  le  sept/'inbi-e ,  il 
fut  élu  président.  Le  6  mai  j  M.  De- 
«Munbefooaae  appela  la  vengeaooe  de  la 
nation  française  et  de  tous  lea  peuples 
sur  les  auteur»  de  TatteTitnt  ronfmi«t  h  Rrt?- 

uiois  de 

I'uâlet  sttîvaat,  il  provoqua  Padopuon  de 
1  loi  des  ou^es.  Le  18  ,  il  paria  ett  fi- 

vcor  de  la  liberté  de  la  prct^sp ,  f  t  pro- 
posa de  proclamer  chaque  année  le  nom 
du  journaliste  qui  aurait  le  mieux  servi 
la  république.  Le  19  septembre ,  il  vola 
pour  refuser  au  directoire  la  faculté  de 
faire  entier  des  troupes  dans  le  rayon 
coustitutiouiielr  Après  la  révolution  du 
»9  brufliaîre,  il  fot  appelé  aoc  laoctioi» 
de  président  do  tribanal  criminel  de  II- 
sère,  et  de  juge  au  trihuTial  d'appel  du 
métne  déparlement;  mais  il  préféra  à  t  es 
place*  eeiiea  de  ehef  du  bureau  ne»  con- 
aatudomt  au  miaiatiffe  de  la  justiee ,  et 
de  mrmhj  e  iJu  conseil  d'administration 
des  droits  1  en  [lis  ,  dont  il  jouissntt  en- 
core eu  ibi4-  i-iOVi  du  retour  de  Buona- 
^rte  en  i8i5 ,  il  fnt  nommé  eonsèiller 
a  la  cour  royale  de  Paris  ^  et  il  perdit  cette 
place  après  le  retour  du  Roi.     B.  M. 

D£COULMI£R£(SiMOH),ancien  abbé 
ré|$ttlîe»  de  Notre-Dame  d'Abbecourt , 
ordre  de  Prémonirés ,  fut  élu  ,  en  1789, 
député  du  rlrrpr  de  la  viconilé  de  Paris 
aux  états-geueraux  ,  où  il  vota  constam- 
ment  avec  le  côté  gauche.  Il  contribua 
beaucoup  à  la  réunion  dPm>  grand  nonibj>e 
de  curés  à  la  cbambre  du  tiers^lat^  fit 
ensuite  partie  du  comité  de<?  secours  et 
de  celui  de  l'aliénation  des  bieuc  natio- 
naux, attaqua  et  aootint  tonr-à-tonr 
la  ooostitntion  «ivile     flcr|é ,  «oiitctta 

11. 
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même  à  rassemUée  tonte  espèce  de  pou- 
voir dans  les  matières  eccWsiasiiqUes . 
retracta  presque  aussitôt  sa  df^claraiion  à 
a  cet  égard ,  et  prêu  son  serment  d>- 
dhéfton  ans  loi»  sur  la  religion  le  3 
janvier  1791,  Ayant  survécu  au  régiaio 
de  la  terreur,  il  devint  ndministrateurde 
Phospice  de  Cbarenton  ,  et  entra  en 
au  corps  législatif,  d'où  il  sorut  en  i8o^. 
Il  repnt  ses  fonctiona  d'adminiâlraieur-. 
générd  de  Charenton ,  fut  déoorë  de  la 
croix  de  la  Légioi.-d'honneur ,  et  perdit 
ton  emploi  en  1814,  époque  à  l;.q.,elle  il 
fiii  remplacé  par  le  l»aron  Favurd  de 
J  Angiade.  ^  ^ 

DECREMPS  ,  l'mï  (les  îiomT7Te«  qui 
écrivent  eu  France  les  nioin»  connus  et 
Pun  de  eenx  qui  ont  le  plus  fait  pour 
I  être ,  naquit  k  Beduer  en  Ouercv  le 
I".  avril  ,r^,r.  Tl  .  publié  :I.Va  ifa* 
gie  blanche  dévoilée^  j 784  ,  in  8  H 
mipplément  àla  Magie  blanche,  inSS  ' 
in-8o.  III.  J'Jclaircissements  reLlifs  d 
la  Ma£;ie  blanche  dévûiléB ,  1^85 
m-%<>.  iV.  Testament  de  Jérôme  ^Shani 
professeur  depkjrsigue  amusante ,  noVr 
^ir  d^  «tle  é  la  Magic  blanche 
détHMlée^i'jde,  inSo.  V.  CotUcHe  de 
Jérôme  Sharpe,  1788  ,  in-S".  (  f^g  ou- 
vrages précédents  imt  é»é  réuo's  eo  1  -88 
SvoLia^.)  \I.  Les  petites  .4uen/urel 
«B  Jmvme  Sharpe  ,  ouvrage  contenant 
des  tours  ingénieux ,  1789,10-80.  ToOa 
les  ouvrages  qui  pré(  èdent  ont  hé,  tant 
bien  que  mal ,  retondus  d^m  ie  Diction- 
naire dêê  amusements  physiques  et 
mathématiques  de  PEnc^clopéflie  mé- 
thodique. VII.  le  Pc!  hien  à  Londres ^ 
ou  Ai^is  aux  Français  qui  uont  en 
.-fnf/eterre   a  vol.  in- 8«  ,  contenant 
le  parallèle  des  deux  plus  grandes 
uilfes  de  l  Europe,  avec  six  pf^mch..  et 
le  pian  de  Londres,  Amsterdam  (  Paris  ^ 
1789,  a  vol.  in.,2.  VIIL  iJscience 
'saneulotisée    premier  essai  sur  les 
moyen  s  de  faciliter  l'étude  de  l'astrç^ 
norme,  ei  'l'opérer  une ré^'olution  dans 
l  enseignement ,  Vat'm  ,  an  11  (1794), 
iti-ia,  fig. ,  ouvrage  curieux  ,  et  que  pQn 
peut  regarder  comme  un  lour  de  £>rce. 

T.'aiilenr  y  met  le§  spéculations  — irono 
raïques  teiiemeni  a  la  portée  des  esprits 
les  plus  obtus,  que,  saiiS  même  employer 
le  mot  angle ,  il  démontre  clairement  au 
sans-culotte  le  plus  ignare,  la  manière 
de  mesurer  la  distance  de  la  lune  à  la 
terre  ,  ei  même  U  hauteur  des  montagnes 
de  ta  lune.  Daaa  un  avia  qui  t«rmio« 
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rouvmge,  ou  voit  que  M.  Decrcmps  <1ou- 
nait  aloi'H  des  leçons  de  {géographie  el  de 
langue  anglaise  aux  sans-culoUeê.  D* 
DECKES  (  I.e  duc  Dehis  )  ^  né  tn 
lj6a,  à  ChAkaii-Tilaiu  en  Cliatupagne  , 
d  une  famillt'  tto}>lt' ,  dut  son  avance- 
meut  dans  la  ntariue  à  la  pi  olection  de 
Bf .  lie  Rochediouart.  A  t»eine  âgé  de 
dix -huit  ans  ^  i)  élait  gat-ue-ntariue  ;  et 
il  se  trouva,  le  i3  avril  1782,  à  bord  du 
Glorieux ,  dans  le  cuuibat  que  ce  vais- 
aeau  eut  à  soutenir  contre  1^  yaisieatt  an- 
glais le  Hichtniond ,  sous  les  ordres  de 
M.  (le  Grasse,  et  fut  nommé  lieutenant 
de  vaisseau  ,  en  1786.  Pendant  les  pre- 
ti)icres  campagnes  de  la  révolution  ,  M. 
Decrès  remplit  les  fonctions  d  aide-majoi^ 
-général  de  la  divisiun  de  Tlnde,  et  fut 
^levé  succtfssivement  aux  pi  ades  de  capi- 
taine de  vaisseau  )  en  IJ^S,  de  chef  de  di- 
vision, en  1705,  et  de  contre-âiniral,  le 
16  avril  1 797-11  commandaiten  cette  qua* 
fité,  «lin  la  Î^Icdilfrrnnée,  une  division  de 
i'cscadre  de  Tauiiral  Brueys  »  lorsqu'il  se 
réfugia  a  Malte,  pour  échappeir  aux  pour» 
mites  des  Anglais.  Celte  Ile  ayant  été  mise 
en  étal  île  si^.^v ,  M.  Decrts  tenta  d'en 
sortir  ,  le  7  mars  1800,  par  ordre  du  gou- 
vertieur,  qui  voulut  pavdà  diminuer  la 
vonsontmation  des  vivres;  mkis  il  fut  prb 
dans  la  traversée,  et  conduit  à  Minorciiir. 
Bientôt  écli.(n';é,  il  revint  en  France,  et  fut 
nommé  prélet  du  4"-  arroudissement  ma- 
Tilime  à  Lorient.  Enfin  ,  un  arrêté  du  goo- 
Tei  iienient,  du  i^**.  OCt.  l8oa,  lui  confia 
le  minislirte  d«  la  matine  el  des  colonies. 
iLn  juillet  i8o3,  M.  Decrcs  accompagna 
le  premier  consul  dans  son  voyage  de 
Bruxelles;  etle3omaii8o4i  ilfut  élevé 
eu  grade  de  vice-amiral  ,  tioiTimé  chef 
de  la  io«.  cohorte  et  grand -ofilcier de 
la  Légiou  •d^honneur.   Dans  la  même 
•nuée,  il  alla  présider  le  eoUé^e  élec- 
toral de  la  Haute  -  Marne,  qui  le  pré- 
senta pour  candidat  au  sénat-consf  rva- 
teur j  et,  le  i*^*'.  février  180.L»,  il  fut 
nommé  inspecteur  général  des  cotes  de 
4a  Méditerranée,  et  décoré  du  ^laiul- 
cordon  de  la  Légion-d'honneur.  M.  Dc- 
crès  obtint,  en  1806,  comme  grand- 
DlBcier  de  Tempire  ,  la  présidence  an- 
nuelle du  département  uc  ia  Seine-Infc- 
cieure.  On  connnU  tous  les  services 
rendit  ou  voulut  rendre  à  Buonaparte, 
pendant  la  diuée  de  sou  roiuistère.  Sujet 
^évoné,  il  ne  le  contraria  fatnab;  cour- 
tisan adroit,  il  prévint  souvent  ses  vo« 

i«at4s4  U  mt  lut  pat  c«|>aié      lu  plu» 


mauvais  tr^TÎipmmts.  Un  des  moyenî  rfe 
laveur  qii  il  ernplo^  a  avec  le  p^Ms  de  suc- 
C^ ,  fut  de  tenir  en  réiierve  des  sommes 
considérables ,  qu*il  détournait  d^emplois 
.souvent  indispensables  ,  pour  les  oflrir  ii 
son  maître  dans  les  moments  de  detresse.U 
fut  créé  duo  en  i8i3i  et  le  11  novembri 
même  année,  Pemperetir  signa  son  oootnt 
de  mariage  avec  la  veuve  du  général  Si» 
ligoar.  Ffi  avril  ïRi^j.  nprî-';  raîvVtfatioa 
de  rSapoléon,  li  quitta  ses  fonctions  de  ni" 
iiistre»  et  fut  eréé  chevalier  de  Sb-Unii 
par  le  Roi,  le  3  juin  suivant.  Rsppdéle 
ai  mars  i8i5  ,  par  Biionaparte  rerentt 
de  l'île  d'illhe,  il  fut  un  des  signataires 
de  Tadrcsse  des  ministres,  du  a5  du  même 
mois  (  /^o/.GAMBAcéitis),etfiitiioah 
nié  à  la  chambre  de.§  pairs  ,  le  2  juin. 

fut  dans  une  tîps  séances  <îe  cette 
chambre ,  à  Toccasiou  de  la  disciisiioa 
éWée  par  Lucien  pour  qn^on  reeomAt 
r^apoléoo  n,  que  M.  Decrès  s*écria  arec 
véhémence  :  «  Est-ce  le  moment  s'of 
»  cuper  des  personnes  ?  Songeons  à  U 
n  patrie  avant  tout;  elle  est  en  danger; 
a  ne  perdons  pas  no  moment  poiir  pW* 
»  dre  les  mesures  que  son  salut  exigf. 
»  Je  demande  que  l.»  di.scussion  soit  fer- 
I»  mée.  j»  Le  a8  juin,  il  s'opposa  à  M 
qne  1*00  demandât  au  gonverneoNit 
des  explications  sar  les  négocintiani 

qu'il  pouvait  r>voi!'  eritnrtiées  :  le  591 
il  donna  des  détads  sur  le  départ  de  K»* 
poléon  pour  Rc  «hefort ,  et  quittt  ^ 
linîttvement  le  ministère  à  la  rentrée 
Roi.  Depuis  ce  moment,  U  vit  retiré  d^x 
ses  terres.  D. 

DE  CROIX,  ancien  apothicaire» 
Lille ,  cultiva  les  lettres  avec  sucées:  il 
a  donné  des  soins  à  fédition  des  Œ^' 
ures  de  Voltaire  ,  fair*-  ri  Keblj  a 
éditeur  du  ConwtenUiue  sur  le  théi^ 
de  f^oitmro,  par  La  Harpe, 
8b.;  «  fourni  des  articles  à  la  Biogra- 
phie nnii'ersclli' :  et  a  traduit  en  fra'»* 
Çais  le  poCme  latui  de  M.  Jannet,  «'^ 
VffeureuxnsUmrde  Louis  Jif^JH, 
in-Sol  On  a  aussi  de  lui  :  yi^isinOmm 
d'un  pèr  r  à  ses  enfants^  1 8 1  i,  in-  '  2-  0^* 
DEDKL.-W'-D'AfiTER  (  le  fOflf 
Pierre  )  servait  avaut  la  révoto*** 
dans  la  gendarmerie  f  et  publia 
un  Traité  d'hippiatrique.  Nommé  dt- 
piité-suppléatit  de  la  noMes^e  <î"  P*"' 
phiué  aux  éuts-généraux,  M.  Deddîjf 
fut  maire  de  Montdimart  en  i7P^' 
ensuite  appelé  à  Fasse nd)lée  nauatiaie> 

pour  rcm|^ac«r  tt,u  dcptetf»»**'^' 
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•^v  orrripa  constamment  fînancM, 
et  surtout  de  Pimpôt  et  de  i'ajjricul- 
ture.  Le  la  février  1790^  il  vola  l'abo* 
lilioa  des  ordres  religieux,  et fitopOM  ^uè 
le»  rentes  et  les  non  -  reniés  reçussent 
on  traitement  égal   II  fut  nomme,  dans 
le  courant  de  celle  mt^iue  année, 
lîef  de  Tordre  rtfjtX  de  Sainl-Miciiel*  La 
l3  mais,  M.  DedeiajHl^Agier  «^opposa 
nia  lihpr-ti^du  commt-ire  du  sel,  et  tut 
iiomoie  commis >«i re  pou r  1  aliénation  des 
doniâhies  :  le  1 1  avril  «  il  parla  en  faYCur 
da,  projet  qui  supprimât!  le*  diioet  et 
mettait  au  rang  des  dépenses  publiques  le 
traitement  des  nimiâtres du  culte,  et  de- 
niauda  qu'on  assui  àt  aux  curés  une  par- 
tie de  leur  U'aitement  en  oature ,  et  que 
radminiatration  des  biens  ecclt'si  islimies 
nefùt  point  confiée  ruix  mn  ilripaliiés. 
Nommé  député  de  la  Drùuic  au  conseil 
de»  anciens  en  1 797  >  îl  continua  de  •'oc* 
cuper  de  matières  de  finances,  fut  élu  se- 
crétaire le  23  septembre,  et  président  le 
%\  avril  i7i|g>  A  la  suite  delà  révolution 
du  18  brumaire  an  TUi  (gnoTeori>re 
I7()g),  il  passa  au  corp»  lé^atif,  dont 
i!  fut  lia  président  le  7  mars  iSno.  Dé- 
signe, à  I  I  fin  de  la  même  année,  par  le 
corps  léguilatif ,  le  tribunatet  le  premier 
tootol,  pimr  entrer  au  aéniit' conserva- 
teur, îl  en  fut  proclame  membre  le  iq 
décembre ,  et  fut  décoré  du  titre  de 
commandant  de  la  Légion-d  honneur  en 

i8o4-Iie  4         J8'4f  P""**  ^ 

déd^ance  de  Buonaparie ,  et  fut  nommé 

paW-  de  France  pnr  le  Roi  le  f\  juin.  Il  fit 
lUv  de  la  commission  qui  fut  chargée , 
8  septembre ,  de  rexamen  delà  loi  sur 
le  budget;  et,  le  ai ,  il  voU  pour  aott 
adoption.  Le  4  jnin  i  HiS.,  Buon:iparte , 
revenu  de  rile-dKlhe,  le  créa  égale- 
ment pair.  M.  Dedeluy-Hl'Agier  se  montra 
tties  iiiodénS  pendant  cette  orageuse 
MNÎon.  Le  16  juin ,  il  s^opposa  au  vole 
par  asMS  et  levé  ,  proposé  par  M.  de 
Ségur ,  et  £t  un  tableau  animé  des  in- 
convénients qui  pourraient  en  réstilteri 

•  I«e  M,  il  fut  nommé  membre  de  la  com» 
»*)ission  r|j;u^:ée  de  sViilentlre  avec  les 
commissaires  du  gouvernement  et  ceux 

•  de  la  chambre  des  VepréwBlMts;  et  le 

ii  recommanda  à  la  cbanabve  de  con- 
cilier avec  rhumanité  les  mesures  à  pren- 
dre pour  la  sûreté  publifjti»'  contre  ceux 

2 Ut  tenteraient  de  la  troubier.  Il  a  cejisé 
e  faire  partie  de  la  chambre  des  pairs, 
apr  s  \r  retour  du  Roif  Ctil  Vit  à  Paris 
Su  simple  p^tifiuiier*  S.  6, 


DËDEM(  Le  baron  de  }  f  ambassadeur 
de  Hollande  près  delà  Porte  en  1793, 
fut  de  nouveau  ncnnoié  à  cette  aiaLa»a- 
de  en  i^^y  et  partit  de  BAIe  le  a  jau- 
viei  pour  retourner  à  Constanlinople.  U 
rem{)lii  eoMuite  leti  mêmes  fonctions  au- 
près du  {^uuvcfniij^eut  français,  et  quit- 
ta Pàrîs  en  juin  i8o3,  pour  se  rendre  à 
Stuttgard  aOpf&S  du  duc  de  Wiirtem- 
berg.  Lorsque  la  république  de  Hollando 
fut  érigée  en  royaume,  M.  Dcdem 
continua  d*ètre  emjlloyé  dans  le  corps 
dipIomatii|ue,  et  fut  nonmit  ministre  de 
Hollande  près  la  cour  de  Westphalic.  Il 
quitta,  au  mois  d'avril  iBo3,  rnmbassado 
de  Cassel  pour  passer  à  celle  de  Nnptes  ; 
et ,  le  4  septembre  1 80g ,  il  donna  une  fêiei 
niagiiifitiiie  en  rhoTineurde  Tanniversairo 
de  la  naissance  de  Louis  Buonaparte,  alors 
ma  souverain.  Il  fut  autorisé ,  à  cette  épo- 
que, à  porter  la  décoration  de  grand'dî- 
gnitaire  de  Tordre  des  Detut-Siciu».  Nom* 
mé  gén«^ral  de  brîgi'le  pnr  N;i;>olêon  » 
en  i8l  I  ,  ii  fut  appelc  au  séuai-cuuierva- 
teur  le  3o  dtonnbre  suivant,  après  la 
réunion  de  la  Hollande  à  l*empire  firan* 
Çaîs.  Le  baron  del)<  il*  m  a  perdu  tous  ces 
titres  par  la  chute  du  gouvernement  ini- 
périal ,  et  il  est  retourné  dans  sa  patrie.  D. 

DEDON  (FRÂNçoia-Lovts),  Ueute- 
nant-général  d^artillerie,  né  le  ai  octo- 
bre   i^O-î,  0  Toul,  était  aspirant  au 
corps  ro^ai  d  artdlerie  eu  >777.  Devenu 
Ueulenant  en  1780,  il  servit  succeistve- 
ment  comme  capitaine  et  comme  che£ 
d'escadron  à  Tarmée  du  Rhin,  jusqu'en 
'793*  ^"'"'ï^^  colonel  k  celte  époque,  il 
ftit  employé  à  Tarmée  du  Bns-Rhin  et 
obtint  le  grade  de  général  de  lllhigadê,  en 
i8o5.  Il  passa  ,  TauncV  çin\aiile,  au  ser- 
vice de  Napies,et  obtint,  en  1807,  la 
grade  dégénérai  de  division.  Lmployé^ 
en  1809  «  au  service  de  Joseph  Buona- 
parie en  Espagne ,  il  se  distingua  au  siég« 
de  Sarra gosse ,  et  fut  nommé,  le  a 
décambre  ,  colonel  directeur  -  général 
de  Fartillerte  espagnole.  Il  rentra  au 
service  de  France  vers  la  fin  de  j8i3, 
et  servit  justpi'à  la  déel»éanre  île  Buona- 
parie, en  qualité  de  général  de  brigade» 
Gréé  lieutenant-général  par  le   Hoi  le 
juin  181 4  ♦  il  eut  rbonnetir  de  prc- 
sputer  a  S    M.,  Il    )  ihi  nirme  mois, 
un  'J'iibleau  sy  iiofjiiqnc  de  l'itistriictiom 
spéciale  sur  le  service  du  cotfit  rojfaL 
atutMerit,  dont  il  estTauteur.  Il  fut  ad- 
mis ,  le  q4  (l*^cend)re .  à  la  retraite  comme 
maréchai'dt'CaiDp.  Rtiats  en  activité  pi^ 
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Ëuooaparte,  en  mai  181 5}  comme  lieu- 
tenant-général,  il  obtint  de  nouveau  sa 
retraite  aprèi  la  rentrée  du  Roi.  Le  gé- 
iK^ral  Dedoii  a  publié  :  T  Précis  histori- 
<juc  ths  campagnes  de  Vannée  du  li/nri 
et  de  la  Moèelle ,  pendant  Van  ir  et  l'a/i 
r ,  1 799 ,  iii-8".  n.  Relation  détaiUéè  dit 
patauge  de  ta  Limât ,  effectué  le  3  ven- 
démiaire an  riii ,  1  >^<u ,  in-S**.,  avec  tloui 
carte».  M. fiarbi*>r  in  1  attribue  :  Mémoue* 
militaires  uurKehi,  1 79^ ,  in^.  ;  et 
iation  du  pagetige  4u  nhin  effectué  le 
f*. floréal  an  r ,  17^7  ,  in-8".  Or. 

DtFliRMON  -  DÈS  -CHAPEUJtKES 
(Le  comte  Josbph),  né  àllennes  %  er*  1 756> 
était  procureur  au  parlement  de  Bretagne, 
lorsiju'n  fut  élu  député  du  tiers-elat  de  la 
«énéchau.ssée  de  heruics  aM\  étal«^-géné- 
raitx.  L  s'jr  occupa  preài|ue  exclusiivemeut 
de  finracet;  ei  le  92  octobre  1 789,0  rejeU 
ift  condition  d*une  irapotition  égale  à 
trois  journ^p*  tîe  t!a\  iîl,  exîgée  pour 
féligibilii^  ^  couuue  devaut  amener  l'a- 
ristocratie des  richeaiet.  Le  lonovewbm» 
il  réclama  en  faveur  de  la  piimUlé  4m 
adniiii'uitrationa ,  loiulé  sur  ce  <iu'un  pe- 
tit nombre  d'adniiuUualeurs  était  con- 
traire aux  intéi-<îu  du  peuple.  Le  1 1  j.au> 
<vier  1790,  il  dénonça  le  parlenent  ds 
Rennes  pour  sa  déi>ol)éîs&ancc  aus  lois  ^ 
le  3  février,  il  renouvela  relte  dénoncia- 
tion, proptt&a^la  iormatiuu  d  uu  tribunal 
proviMNre,  et  la  aupprettioii  du  traite» 
meot  des  magistrau  re^^Uiàla  loi.  Le  4 
oaj-s, il  réclama  la  suppression  de  tous 
les  parlements:  le  3i  juillet,  concevant 
U  première  idée  du  système  des  eonCr»* 
poids  dcTena  si  fimieux,  il  demanda  qv'oa 
joignit  à  at  et  à  Camille  Desmouliiis  , 
dénoncés  comme  éciivaitis  incendiaires^ 
les  auteur!»  de»  AcUf  des  Apôires  et  de 
la  GaxeOe  de  Pwrit,  Il  6t  encore  enniite 
diflërents  rapports  sur  les  finances,  les 
contrib'itinns  ,  la  marine,  et  fnt  succeii- 
Stvemeiit  lueiubre  de  ces  divers  coujitei». 
Xie  18  janvier  1791 ,  il  dénonça  tin  bref 
du  pape,  contraire  au  serment  civiqm» 
Lorsdu  voyage  deT/Hit«;\\  I  à  Varennes, 
M.  Deiermun  lit  adjoindre  Rocharai>eau 
au  comité  militaire ,  et  décréter  le  rappel 
de  tout  lee  députés  absenU.  Le  i9juillei| 
il  fut  nommé  président;  et  le  septem- 
bre ,  il  pour  (pic  les  hommes  de  coi»- 
Jeur  nés  libres  ,  fu&œnt  admii»  à  jouir 
des  droits  de  citoyen.  Député  à  la  Cou* 
▼eotiou  par  le  département  d^flIe>«t»Vi> 
T  line  ,  il  en  fut  élu  secrétaire  le  5  novem* 
bie  139^»  et  préfideat  le  t*'.  44c^n)>re« 


DEF 

Le  II,  il  fit  placer  un  siège  à  la  barre 
pour  recevoir  Louis  XVI ^  et ,  le  i3,il 
interrogea  ce  moDar<pie.  ApoaMfliépar 
Julien  de  la  Drôme  pour  sa  panialité 
dans  les  débats  relatifs  au  jugement^  et 
accusé  d'avoir  eu  des  eolreiieus  avec  M. 
de  Makihetbei  et  les  déleMenn  da 
Uoi ,  de  protéger  la  cause  dé  U 
tyrannie ,  il  se  jnstifia  de  ces  repro- 
çbe» ,  déclara  qu'il  était  vrai  que  les 
déCrnseurs  de  Louis  éuÎMit  veoui  bi 
demander  la  inardie  a  suivre  ponr  pa^ 

raîd-p  à  la  Lane,  et  qu'il  Ifiir  arsit  ' 
donné  des  billets  d  entrée.  1)  vola  la  dé- 
tention et  le  bannissement  du  monar(|tKi 
et,  sur  .la  question  de  Tappel  au  pci^ 
il  dît  :  «  Et  nu>i  aussi ,  f  ai  reçu  de  mes 
M  commettants  des  pouvoirs  ilbmiiét; 
u  iniùs  je  crois  devoir  les  limiter  daoi 
9  eetle  eireonsiance  ^  je  die  ont*  »  I<e  s5 
nui,  il  proposa  d^appeler  les  anioriléi 
de  Paris  auprès  de  la  Conveutio?) ,  me- 
nacée par  les  sections  de  cette  mUs,  <t 
•^opposa  au  décret- qui  cassait  la  coei» 
•lissiofi  des  douze  ;  le  3l  ,  il  fit  nunder 
anpi  î  sde  ras<.erid)lée  les  rnnirni^^.iirrf;  de 
la  commune  et  les  autres  autorités  dt 
Paris,  défeudit  Lanjutnais,  accusé  dV 
voir  opéré  la  eootre-révoltttiooÀ  Benaas, 
et,  le  il  juin  ,  osa  parler  en  faveur  êvi 
députés  arrêtés.  Inculpé,  le  î6iuilltt,pir 
Lev aise ur  pour  correspondance  couti  «  le 
9i  mai  f  il  lui  fut  eo|oint  de  praltre  s 
la  karre.  Le  17 ,  il  fui  déovété  dPerresu- 
tion  pour  n'y  avoir  pas  compr^ru  :  s'étant 
souslt  ait  par  la  fuite ,  il  fui  déclaré  traî- 
tre à  la  pau-ie ,  et  SCS  biens  durent  êttt 
confisqués.  Il  enu  long^temps,  parvinti 
s'échapper,  et  fut  im  des  sifinataire<;  J"*? 
proteslalion*»  contre  le  3!  mai  II  trouva 
un  asile  à  ia  parois&e  de  Latupe^oac  uu- 
prèa  de  Ploëmiel  et  de  Josselin  au  eA^  1 
lieu  des  chouans.  Dix-buit  mois  de  mise 
hors  la  loi,  et  les  réilexi««fts  <|uM  sursit 
dù  faire  contre  Tborrible  système  donlil 
était  un  dea  ap&tres,  «e  mmnt  changer 
ses  principes,  liappeié  dSms  le  sein  M 

la  (  .'onvrntinn  Ir  8  mars  î7«}5  ,  ildctnîM»* 
da  la  poursuite  des  auteurs  de  la  révolte 
du  i*^!*.  prairial  (ao  mai):  et  sur-^aée» 
uonciatioù»  Pasaemblée  décréta  l'ari^ 
talion  du  représentant  Esnue-Lavallée  et 
du  général  Rossignol,  pour  leur  ronduife 
dans  la  Vendée.  Au  nom  du  comité  dt 
salut  pnblic ,  dont  il  était  alors  meonlir^ 
U  fit  adopter,  le  1 3  juillet,  un  décret  m 
laveur  des  nègres  de  Saint  Dominî^uequ* 
7  axnitot  déieodu  U.iib«i  ié.  l]  Jécla' 
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rfl  ensuite  contre   les  srrt'onnaiies  cîe 
vendcniiaire  ,  8\)ppo&a  au  pi  ojpt  j  our  la 
réuuimi  de  la  Belgique  à  ia  X<  rauce ,  si- 
gnala  lei  tuecèt  ét»  toytl^tlitê  de  HOiwtt , 
et  deaianda  que  les  principaux  terrorîstei 
fussent  exceptés  de  la  loi  cl'nrnnistie.  A  la 
néme  époque  i^^S,  M.  Defemtou  fut 
^w^pmamf  mm  qiw  Fon  «aelk*  pour  qti«l 
nioiiffdaQtlaoorrespoiidaiicaroynlistc  de 
IjenMiltre, et di^sif^né comme faToral)l<  à  un 
retour  Tera  la  rojauié.  Réélu  au  conseil 
dct  cinq<H:enlty  il«o  fut  nommé  secrétaire, 
d^fcadit  le  sjalfaM  des  banques,  fat 
élu  prcsideiit  le  Cil  mai  J796,  iaiprovisà 
un  (iisioiirsen  faveur  de»  mandats ,  en- 
l'auts  luorts-ués  des  assignats,  et  fit  »dop* 
ter  le  droit  de  passe  pear  Pentretien  dcfe 
routes.  Le  3t  janvier  1797,  il  fit  dédflf* 
t  er  (]uc  Malo  et  Raniel ,  dénonciateurs  de 
LiaviUcheurnoiset  deBrottter,  agents  se- 
ctettdii  Roi ,  avaleAt  biee  mérité  deU  pâ^ 
trie.  Le  q  février,  il  défendit  le  dîrtetoire, 
nrrwié  fî  .TVoir  traduit   à  un  rnn<5ril  df 
guerre  deux  fournisseurs  intidcies  :  le 
a8  mars ,  il  proposa  le  rétablissement  des 
droite  d^flntrée  et  les  privilèges  pour  te 
Tente  du  tabac  ^  enfin ,  pendant  le  court  êût 
cette  session,  il  prétenta  snr  ]f$  finances 
un  grand  nombre  de  projets  presque  tou- 
îonrt  cottftwmtt  toXTuetda  directoire.  Il 
■ortitdu  oooteil  en  mai  1 797,  et  fut  nommé 
rommîssaire  de  li  trésorerie.  Après  le  18 
brumaire  an  VIII  (9  novembre  1799),  il  fut 
eppelé     oonseil-^^état,  et  présenta,  en 
1000,  on  projet  de  loi  sur  Tétablisse- 
rurut  (}r   Pnctroi   c^e  bienfaisance.  En 
prrsr  11  t;it)l.  au  coips  lôpisintif  le  budget 
de  l'an  IX  ,  li  loua  la  sagesse  de  Fad- 
minittnititiD  et  la  modératîoii  de  lat 
demandes.  Au  commeocement  de  1801, 
il  prononça  Péloge  de  son  collj>guc  Du- 
fretne,  mort  directeur  dn  trésor  public. 
Orateur  du  goorernament,  il  défendit 
auprès  du  corps  législatif ,  le  ai  inart, 
îf  pi'oipt  de  lot  rrï^itif  à  la  dette  pn- 
ijliquc  et  aux  domauies  nationaux  ,  et 
réfuta  let  objections  des  membres  du 
tribanat.  Le  3o  ttoreanlite ,  il  préaeata  à 
Tapprobation  du  même  corps  le  traité 
de        conclu  ^ver.  \f  Portugal.  Le  14 
|uui  lik»  ,  il  fut  nommé  direcieur-géné- 
ni  de  la  liqaidatioii  d«  la  daite  ptiblique; 
et  11  la  réduisit  pwfu  M  Hèfas  autant 
qii^d  fut  en  lui  l/even»  winisli  e-d'étal  le 
i5  novembre  1807  ,  il  félicita  Tempereur 
«UT  la  paix  de  Viemie,  comme  président 
de  la  aectioD  det  inaecea,  et  prouonçà 
le  diaoQiini  d*«ia9e.  Difuiè  et  tenpt  | 


DEF  S{t 

justju'à  1.1  chu!r  rlti  eioiirPrncmetjt  im- 
péi  ial,  M.  Defcrrnon  jui  un  dt  s  princi- 
paux directeurs  de  ses  iinauces^  ei  il  let 
idmtnittra  avec  wtfe  exceitîve  rigueur 
pour  les  comptables.  On  le  regarde  iHéme 
romni»'  le  principal  aulr  ur  <î<  appels  de 
fonds  qui  furent  alors  adressés  a  diiiérenta 
fommlatetirt,  aom  peioe  de  téqnetire  et 
d^arretCattoA.  H  fat  élu  de  nouveau»  en 
janvier  181 1  ,  candidat  au  sénat-coTvsfr- 
>ateur,  par  le  collège  électoral  d  lUe-et- 
Tilaine.  Après  la  campagne  de  Russie  , 
M.  Defermon  proposa  au  ténat,  et  fit 
adopter  la  levr'e  dr  1  ^^0,000  bonimes,  et 
la  c relation  de  quati  t"  n-gimints  de  gar- 
des-d'honneur. Il  lut  nommé  graud'- 
croii  de  la  Réunion  le  3  a«rll  tnivaai, 
Beaié  tant  emploi  ious  le  gouvenieiiient 
des  Bourbons,  en  ,  il  recoufra,  en 

181 5,  tet  titret  et  ses  digiiit*  s,  après  le 
dAarqiNHntnt  de  Bnottaparte,  fut  ap- 
pelé à  la  direction  générale  de  la  caiatè 
dr"  !V\fr;tordin;àre  ,   et  8ijj,na  ,  comme 
présuient  dn   conseil  -  d'état  ,   la  déli- 
bération du  aS  mars,  ainsi  courue  : 
e  La  eomeîMétat,  en  reprenaot  taa 
u  fonctions,  Croit  devoir  faire  connaître 
1»  les  principes  qni  font  la  règle  de  ses  opi- 
a  niona  et  de  sa  conduite.  La  souverai* 
»  neté  Yéeide  daot  le  peuple  j  il  ett  le 
a  tcnle  source  légitime  du  ^nroir.  Eo 
»  1789,  la  nation  reconquit  ses  droirs 
1»  depuis  long-temps  uturpét  ou  inécon- 
e  mit.  L*attemblee  nalioAate  abolit  la 
Il  teonarchie  féodale ,  établit  une  mo* 
î!  narcMc  ronstittiîiunnrlle  et  le  gouver- 
»  nrmrnt  rcprcttcntai  if.       résistance  det 
»  lk)urbon<i  aux  vœux  du  peuple  amena 
a  leur  dmte  et  leur  baaniaiemeiit  dn 
»  territoire  français.  Deux  fois  le  peuple 
w  cotïsarr.T  par  sesvotet  la  nouvelle  for- 
»  me  de  gouvernement  établie  par  set 
a  repréteutanU.  En  Pav  Ttii,  Buooa- 
a  ]Mnie ,  déj Ji  coommé  par  la  rictoive  » 

»  sff  troTn  n  porté  au  gouvernement  par 
»  rassentimeiit  natiot)al  ;    une  constitué" 
a  tion  créa  la  magistrature  consulaire. 
m  Le  ténatttt-consulte  du  28  floréal  an 
V  XII  conféra  à  Napoléon  la  dignité  im- 
a  périale,  eiU  rendit  héréditaire  dans  h» 
»  iaroilie.  Ces  trois  actes  soleuucls  turent 
»  aomnit  à  raceeptetton  du  peuple,  qui 
m  les  consacra  par  prêt  de  quatre  m3- 
*  lions  de  votes.  Ainsi,  p<^ndant  vtngt- 
»  deux  ans,  let  Bourbons  avaient  cesvé 
a  da  régiker  en  France  ;  ils  y  étaient  ou* 
*a  'Uiét  par  leurs  contemporains  ,  étren- 
a  gart  à  not  loit,  à  not  intiiiutiont ,  A  noi 
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3»  moeurs,  à  notre  gloire:  la  génération 
»  ftcluellen«  les  connaiaiait  que  p.ir  le 
9  fouvenirile  la  guerre  cirangère  qu'ils 

»  avuirnt  Mi^riff'f  ronHr  In  patrie,  et 
it  lies  (iifrseustoiis  intci>UiitJS  qu'iL>  y 
j»  avaient  allumées  En  i8i4»  la  France 
J»  fut  envahie  par  les  armées  enncmiea 
»  fila  c:»pita!r ocrupôc.  LVirangpf  rréa 
»  un  |>rt^t(  uJu  gouvt  rnemeut  provisoire  ; 
»  il  ass'  mbia  la  miuorité  des  sénateurs , 
m  et  lea  força,  contre  leur  mission  et 
•»  contre  leur  volonté,  a  (létruire  les 
»  constiimions  e\^^•;mt♦'s,  à  r«iivrrHcr 
•»  le  tiùne  impérial,  et  a  rappeler  la  la- 
»  mille  dea  Bourbons.  Le  aénat,  quin^a* 
»  Tait  été  institué  que  poor  eonaerver 
3»  les  coniiiîiutioiis  de  Tempire,  r«coii- 
a»  nul  lui-même  quUl  n^ avait  pomtle  pou* 
«  Toir  de  lea  changer.  Il  décréta  q^e  le 
»  projet  de  constitution  quUI  ayaît  pré- 
7)  par*',  stMutt  soumis  à  laccoptutinn  du 
a>  peuple,  cl  que  Louis-Staiiihlas-Xavier 
9»  serait  proclamé  roi  des  Fraoçaiii,  aus* 
»  sitôt  qu'il  aurait  accrpié  la  coQStitu- 
3)  lion  ,  Pt  juré  lie  rol)scrver  et  de  la 
a>  faire  ohsn  vf'v,  I/abdir  ation  de  Pcm- 

V  percur  rSapuicou  ne  fut  que  le  résul* 
»  tat  de  la  situation  maUieureafe  où  la 
>l»  France  et  Tempereur  avaient  été  ré- 
'»  duit.t  pnr  Ir;*  l'vt  nomentsde  la  gueiTC, 
1»  par  la  trahison, et  par  roccupatioo  de 
»  la  capitale  j  Tabdication  n'eut  pour  ob» 
»  jet  que  d'éviter  la  guerre  cirile  et  fef- 
»  fu&ion  tlti  snnp  fr  'irais.  Non  consacré 

V  pni  !<•  vtfu  du  pt- ujih' ,  cet  acte  ne  pou- 
ii  VHii  Jttruirc  le  couLrat  solennel  qui 
»  s*était  formé  entre  lui  et  remperenr  ^ 
y  etquand  liiapoléou  aurait  pu  abdiquer 
>»  prr.sonncllenieiit la  couronne,  il  n'.ui- 
M  rait  pu  sacrifier  les  droits  de  son  lils, 
>  appelé  è  régner  aprèi  lut.  Cependant 
a>  un  Bourbon  fut  nommé  lieutciiant- 
»  géitcral  du  royatime.  et  prit  les  rênes 
»  du  gouvernement.  Louis  -  Stanislas- 
y  Xavier  arriva  en  France  j  il-fit  son  en- 
ai  trée  dans  la  rapii.ile;  il  s'empara  du 
ji  trônp  d'nprcs  Tordre  établi  dans  Pan- 
y  ciennf  itiotiarchie  féodale.  Il  n'avait 
7t  poiiiL  accepté  la  cnusiiiulion  décrétée 
»  par  le  sénat;  il  n'avaii  point  juré  de 
»  robsrrvcr  et  de  la  faire  observer;  elle 

n'avait  point  été  envoyée  à  Paccepta- 
31  lion  du  peuple:  le  peuple  ,  subjugué 
»  par  la  présence  des  armées  étrangè- 
»  Tes,  ne  pouvait  pas  même  empriiner 
A  liitrcnicnt  ni  valablement  son  vœu. 
ï>  hniis  Icuf  piotecliol),  apn's  avoir  re- 

nicrcié  un  prince  cuau^ci  dt  i  avuu' 


*  fait  remonter  sur  le  irôue,  LiOuis-StaK 
»  nidas-Xavier  daU  le  premier  acte  de 

»  sonautoi  i(«'  df-  la  19*.  année  de  son 
»  rt-j^np  ,  dcf  larant  ntitsi,qne  les  actes 
n  émanés  de  la  volonté  du  peuple  n'é- 
»  taieni  que  le  produit  d'une  longue  ré- 
»  Tolte  :  il  accorda  volootairemeot  ^  et 
M  par  le  libre  enfrcice  de  son  autorité 
»  royale,  vue  Cliarte  cuusttiutiouiidk 
»  .appelée  ordonnance  de  réformatiott; 
»  et,  pour  toute aanciion,  il  la  €t  lire  ea 
»  présence  d'un  nou^  fau  corps  ([u  il  ve- 
i»  uaitdp  rréi-r,  rt  ri  une  r<-uiu<)n  de  <lé- 
J»  puiés  ijui  u  elaiipas  libre  ,  qui  ne  Tac* 
a  cepta  point,  doot  aocun  o*avait carae- 
9  t^re  pour  consentir  à  ce  chilugenient, 
»  et  dont  les  dfux  rtntjuicme»  n'avaient 
»  même  plus  de  caractère  de  reprcsen» 
»  ttnts.  Tout  cet  actea  sont  donc  illé- 
9  |;attS.  Faits  en  présence  des  armées  CBp 
n  nfniies  et  son"'  l'i  domination  étran- 
»  gire,  ils  ne  sont  que  l  uuvia^e  de  la 
a  violence  ;  ils  sont  essentiellement  unis 
a  et  attentatoires  a  l'honneur ,  è  la  liberté 
M  et  aux  di'oits  du  peuple.  Les  adhérions 
»  données  par  des  individus ,  et  pur  des 
»  fuuctiounaires  sans  missiou ,  n'ont  pu 
9  ni  anéantir,  bi  suppléer  le  consente- 
9  ment  du  pettple,eitpnmé  par  des  votes 
N  solennellement  provoqués  et  légale- 
»  meut  émis.  Si  ces  adhésions,  ainsi  que 
•  les  serments,  aTaUnt  jamais  pu  mâne 
9  éire obligatoires  pour  ceux  qui  lèsent 
JB  faits,  ils  auvaif'tii  cf^sc  de  l'être  dès 
D  (pie  le  gouvernciucut  qui  les  a  refusa 
u  censé  d'exisler.  La  conduite descitoycM 
»  qui, sous  ce  govTemeroent,  ont  servi 
^  l'État,  ne  peut  être  blÀmée.  Ils  sont 
))  ni«^me  dignes  d'éloges,  ceux  qui  n'ont 
M  profité  de  leur  potiliuu  que  pour  dé* 
9  fendre  les  intérmt  nationaux ,  et  s'op» 
9  poser  à  Pesprit  de  réaction  et  de  coii- 
)i  tre-rcvolution  qui  désolait  la  Fraoce. 
»  Les  Bourbons  eux-mêmes  avaient  cous* 
M  tamnient  violé  leurs  promesses;  ibfii- 
»  vorisèrent  les  prétentions  de  lauoUcV 
))  fidilc^  lis  ébraiilL-renl  les  ventes  de» 
)j  Itit'iis  ijaliunaux  de  toutes  les  origines; 
j»  il»  préparèrent  le  rét<tbli8semenl  del 
9  droits  féodaux  et  des  dîmes;  ils  mena- 
9  ccrent  tontes  les  cxbtence-s  nouvelles; 
)»  ils  »1rrlrti  t  rrnt  !a  guerre  à  toutes  les 
Il  opuuuns  libérales  j  ils  attaquèrent  lou* 
9  tes  les  institutions  que  la  Fnuce  avait 
9  acquises  an  prix  de  son  taag,  ainunt 
})  mieux  humilier  la  nation  que  de  s'unir 
i>  à  sa  cloire  ;  ils  dépouillèrent  la  Légion» 

Il  d  liguaeur  de  sa  dotatic^  et  de  sel 


Digitized  by  Google 


SEF-  * 

àitoUê  poUliques  ;  ili  en  prodi'gn&fcnl 
»  la  décorai îou  pour  Taviltr;  Ut  enlevé» 

rent  à  l'îu  niée,  aux  braves  ,  leurs  gra- 
I»  des  f  leur  solde  el leurs  honneurs,  pour 
»  leedouner  «  des  émigrés,  à  det  cbeft 
a»  de  révolte:  ils  voulurent  enfin  i-é^ner 
Il  et  opprimer  le  peuple  p,ir  Vcruigra- 
M  tion.  Profondément  a ilectcc  de  sou  Lu- 
3»  loiliatiou  et  de  ses  malheurs»  la  France 
»  appelait  de  tous  ses  vœux  son  gouver- 
»  nenientuational,  la  dynastie  liée  à  ses 
3»  nouveaux  intérêts,  à  ses  nouvelles  iiis- 
>i  titutions.  Lorsque  l'empereur  uppro- 
3»  cfaait  de  la  capitale,  let  Bonrbont  ont 
»  en  vain  voulu  réparer  «  par  des  lois  im- 
■>*  provisées  ci  tirs  serments  tardils  à  leur 
»  Charte  cou^titultauuelle ,  les  outrages  ■ 
n  faits  à  la  nationetàrarmée.Ije  temps 
.1»  des  illusions  était  passé*  la  confiance 
>»  était  aliénée  poi;r  ];!maif(.  Aucun  bras 
»  ne  (reslarmé  pour  leur  défense  ;  la  n.i- 
»  tign  et  l'armée  oui  volé  au-devant  de 
n  leur  libérateur.  Uempereur,  en  re- 

V  montant  sur  le  trône  où  le  peuple  Fa- 
M  vailéîf^vé,  rétablit  donc  le  peuple  dans 
a  set»  di  uiu  ieh  plus  sacrés.  U  ne  fait  que 
n  rappeler  a  leur  exécution  let  décrets 
»  des  assemblées  représentatives  «anc» 

V  lioonées  par  la  nation  ;  il  revient  régner 
»  par  le  seul  principe  de  légitimité  que 
a»  U  France  ait  i-ecounn  et  consacré  de» 
»  puis  vingt-cinq  ans,  et  auquel  toutes 
j)  1rs  antoi  ités  K"'f"laicnt  liées  par  df  s  ser- 
»  inciitit  dont  la  volonté  du  peuple  au- 
>»  rait  pu  seule  les  dégager.  Ûempeieur 
n  est  appelé  à  garantir  de  nouveau  f  par 
»  des  institutions  (et  il  en  a  pris  Penga- 

V  gcment  dans  ses  proclamations  à  la  na- 
»  tion  et  à  Tiii  inée),  tous  les  priucipes 
n  libéraux ,  la  liberté  individuelle  et  ré- 
»  galité  des  droits ,  la  liberté  de  la  presse 

V  et  !\<hoiili<)n  de  la  censure,  la  liberté 
»  des  cultes  ,  ie  vote  dei  contributions  et 
I»  des  lois  par  les  t  epréseatants  de  la  na- 
»  tion  légalementélos,  les  propriétés  na- 

V  tioualos  de  toute  origine,  Pitidépen- 
»  d;<nr  eet  i  Inamovibilité  dcà  tribunaux, 
»  la  responsabilité  des  ministres  et  de 
n  tous  les  agents  du  ^uvoir.  Pour  mieux 
»  consacrer  les  droits  et  les  obligations 
»  jXMipU;  et  du  ntonarqne  ,  if^  iiistiiu- 
s  lions  nationales  doivent  èiia  revues 
t  dans  une  grande  assemblée  dce  repré- 
i  sentauu,  déjà  aunoncée  par  Tempe- 
»  reur.  Jusqu'à  la  réunion  de  cette 
»  grande  assemblée  représentative ,  1  eni- 
a  pereur  doit  exercer  et  faire  exercer , 
9  ItmioniiéiiKiit  majk  cooitiuitioiii  n 


an  Ml  attHantes ,  le  pouvoir  qu'elle» 
»  lui  ont  délégué ,  qui  n'a  pu  lui  éire  en- 
»  levé ,  qu'il  n'a  pu  abdiquer  «ans  l'ns- 
a»  sentiment  do  la  nation,  que  le  vœn  et 
n  Tintérét  général  du  peuple  françai» 
»  lui  font  un  devoir  de  reprendre.  » 
Signe  :  le  comte  Defernion ,  coni'e  He- 
f;naud-de-Sainl-Jean-d'Angély  ,  comle 
Dotilay,  comte  Andréos'iy,  comte  Daru, 
comte  Tfaîbaudeau,  comte  Blaret,  baron 
de  Pommereuil,  contic      jac ,  comte  Jol- 
livet,  comte  Berlier,  comle  Mioi .  comte 
Duchâtel,  comte  Dumas,  comte Dulau- 
loy ,  comte  Pelet  de  la  Loxére ,  comto 
Français  »  comte  de  Lascazes,  baron  Cos« 
Uiz  ,  baron  Marchant,  eomtc  Jaubert , 
comte  Lavalette ,  comte  Hcai ,  Gilbert  de 
Voisins ,  baron  Quinette ,  comte  Mer» 
lin,  chevalier  Tauberl ,  baron  Bellevillcy 
b:irnn  d'Alphonse  ,  baron  Félix  ,  baron 
Mei'lct,  Charles  Maillard ,  Gasson ,  comte 
Delaborde,  baron  Finot,  baron  Janet  , 
baron  de  Prévai ,  baron  Fain  ,  baro« 
Charopy  )  C.-D.  Lacuée,  bai'on  Frévil» 
le,  baron  Pclet,  comte  de  Bondy  ,  che- 
valier Bruyère  i  le  secrétaire-général  du 
conseil-d'étatf  baron  Locré*  M.  Defer»  * 
mon  fui  ensuite  nommé  député  d^IHc- 
^t- Vilaine  à  la  cliaiuhre  de-»  représen- 
tants ,   où  il    se  prononça  fortement 
contre  les  droits  de  la  maison  de  Bour« 
bon  au  trône  de  France,  et  déclara  un  des 
premiers,  après  l'abdicaiiou  de  Buona- 
parte,  qu'il  reconnaissait  ISapoléon  II 
pour  empereur,  a  On  veut ,  dit-il  dan»  la 
j»  séance  dua3  juin,  que  la  commission 
»  de  gouvernement  prête  serment  !  Mais 
»  qui  de  uons  peut  recevoir  <  <>  serment? 
»  Avons-uous  ou  n'avous-noun  pas  ua 
»  empereur?  N*avons-nous  pas  Napoléon 
»  II?  Les  ennemis  ne  pourront  se  jouer 
»  d<"?  riVortsde  la  nation  ,  lorsqu'ils  ver- 
1»  ront  que   la    constitution  est  notre 
»  étoile  polaire  ,  et  qu'elle  a  pour  point 
m  fixe  Mapdléoo  IL  On  dit  à  la  garde  na-^ 
»  tionalc  que  vous  ne  vous  prononcez 
»  pns  ,  prirce  (jiie  ^  ous  alleiitl»  /  T  oui» 
M  X\  IlL  Mes<jit urs  ,  j'en  suis  sur,  i  un- 
9  mente  majorité  de  cette  assemblée  est 
»  pour  la  dynastie  de  fempereur.  C'est 
»  le  moment  de  nous  prononcer  :  cette 
»  déclaration  rassurera  1  armée  j  et  il  n'y 
a»  aura  plus  de  doute  sur  le  maintien  de 
»  la  dynastie  de  Nanoléon.  u  Le  aB  juin 
il  se  înonirn  des  phis  a<dinniés  contra 
M.  de  MuUeviilei  qui  avait  fait  une  propo- 
sition en  faveur  des  Bourbons.  Après  lu 
fetottr  du  lloi.  M*  Defermoii  ^  comprii^ 
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dans  ror(!oTmnnce  <1u        joillet  i8i5, 
et  banni  ^ar  telle  du  in  janvin- 
•e  retira    Bruxelles  ,  et  habita  uueiquc 
temps  aos  envirom  de  eette  ville.  Il  • 
publié,  en  181 5,  au  moment  où  les  vic- 
times de      opérations  financières  révé- 
lèrent tout  ce  (jueces  opérations  avaient 
eu  d*odieus,  une brocliiire  intitulée  :  Ob- 
s^ruations  du  comU  Drfmton  sur  iês 
di^ non  dations  et  accunttùms  portéèê 
po/;f?>' /«t,  i8i5  ,  in-8».  A. 
Dti  HANCE  (  JEAR-CtÂuoB ) ,  député 
la  Ck>nveution  iiattonale  par  le  dépurle- 
laeut  de  Seint'-ct-Marne ,  vola,  comme 
hf\mnif  d'étal,  la  détention  de  I.oui»  XVT 
pendant  la  guerre,  et  son  baniiiâsenicnl 
»  la  paix ,  dédennt  qu*i]  ne  ae  regardei» 
pas  eoiMfie  iugPff    que ,  sM  se  fut  eomi- 
fléré  comme  tfl ,  il  aurait  exigé  ([u'on  em- 
ployât ,  c]an9  ce  pro^s,  ies  forme»  judi- 
ciaires. Depuis  il  gavdn  le  aliénée,  et  passa, 
en  aeptcmbre  1 7i)5 ,  an  eonaeil  det  cinq> 
cents,  dVm  iî  sortit  le  ao  mai  1798.  !l  y 
avait  pris  p»i  t  <>  quelcjur^  travaux  con- 
oemant  ror^anisatiuu  dc<>  pustes  et  mes- 
^ageries ,  et  devint  tnbalitiil  du  eonmiii. 
aaive  du  directoire  pr^s  cette  admjnia> 
tration.  Après  la  révolution  fin  t8  hru- 
maire  an  vill  (9  novembre  1509),  il 
mm*' au  ewM  legialattf,  d*oâ  il  sortit 
•n  ié(»3.      Une  oamc  Bephattce  née 

riTTOMFRT^ ,  est  ^tîtf'Mr  fl'Oi'/r.f  trAn,j(  l  éon 
«n  vers  français,  avec  dei»  notes  de  Gail, 
Paris,  1798,  in-ia;  et  à' Idylles  sur 
fen/mmc*  «t  V amour  mtulêmêl,  nriaea 
«nveradTapr^s Jauffret,  i8oo,io-8«.  A. 

DEFRArîCf:  (LecomtejEAN-MAaiE- 
^TOi«B)f  né  le  ai  septembre  177T, 
«ommanaa  long-temns  le  régiment 
de  chasseun  m  ebevaU  et  combattit  a  la 

tAtc  tir  ce  corps  pti  AMemasfnc  et  en  Ij^^lie. 
£.levé  au  grade  de  général  de  brigade  , 
il  se  signala  d^ns  les  campagnes  de  i8o5 , 
1806,  1807,  et  obtint,  après  )a  paix  de 
Tilsitt,  la  décoration  de  Tordre  du  iJon 
de  Bavière ,  et  la  croix  de  comman(la?>t 
de  la  Légion- d^booneur.  Employé  en 
1809  contre  PAnCriebe,  il  se  diatipgiia 
&  la  bataille  de  "Wagram  ,  où  il  fut 
Idessé;  puis  en  i8i:i,  dans  la  camp.»- 
|;oe  de  Russie,  où  il  commandait  une 
division  d«  cavalerie  aona  lea  ordre»  de 
/         Morat ,  et  enfin  au  combat  de  Montmi* 
raiî,  îf  1 1  février  iSi^-  l^e  7  mai  suivant , 
il  repoussa  le  corps  ru«8e ,  commande 
pnr  le  comte  de  Saint-Priest ,  qui  cher- 
'  ^ak  à  i^eomarer  de  Reins  :  mai«  ajaoi 
#tf  obligé  f  I*       4«  se  re^'Uicr  à  eon 


/ 


tour,  il  attaqna  de  nouveau  la  cavalerie 

rnssp  ,  le  lendemain,  à  la  t^tc  des  gardes- 
d  houneur,et  la  força  de  se  retii  t  r.  Apr*  < 
la  décbéaoce  de  Buonaparte,  le  gcaérai 
pefrance  fnt  aonnné,  par  le  Roi ,  le  i«r. 
juin,  insprcteur  -  général  de  cavaWif 
dans  la  lu*^.  division  militaire,  «•»  ch- 
valier  de  Saint- Louifr  le  19  judlei  suivaui. 
Buonaparte,  de  retour  en  Praaee  «■  1 

,  remploya  en  quaKié  dPinipectnr 
de  r,'iv,Tlprie ,  dans  les  a«.  «^t  iB*.  dirisiow 
militaires.  Il  fut  d'abord  suftpendu,  ch 
tStSi  aprèa  le  retour  du  Roi  ;  mais  il 
obtint  les  mêmes  Ibncliona  en  1816.  ' 

S.  S. 
savant 

bellénnte  et  bibliographe,  né  à  Affal* 
terthal,  en  Franconie,  l«  16  décembre 

1752,  eoiis.tcra  loute  sa  vie  à  Pélnde 
des  ailleurs  classiques,  «l  aux  fonctiorw 
de   renseifluement  ,    qu^il  coinmeo^a 
d^exereer  a  Vhn9  de  vingt- denx  aas,  : 
au  gymnase  d^Erlan|^,  et  de  là  à  cr< 
lui  iPAnspncfi.  Il  fut  ensuite  directeur  | 
et  mspecteur  de  Técole  des  princes  à 
Nenstadt,  profeasear  du  gymnase  âe  Bty- 
reuth,  eteiiin  eonseilicr  du  consistoire. 
M.  Degen  a  non  srnlenrient  donné  un 
grand  nombre  d'excellenta  commenlAi- 
res  et  de  bonnes  traductions  des  autruri 
anciens^  il  a  eneore  liait  preuve  de  b 
eriiique  la  plus  judicieuse ,  en  rendaol 
comi  te,  dans  divers  écrits  périodicpies, 
de  tous  les  oinr.it^e»  qui  ont  été  pu- 
bliés de  son  temps  en  Allemagne ,  sar 
la   littérature  classique  «les  Grecs  et 
des  RomniTis.  N  jus  indiquerons,  parmi 
se»  nombreux  écrits:  f.  /}e  urùanUate 
Mhratiandy  Kriangen,  «775,  in-4".  I'« 
Essai  sur  la  philosophie  tT  jénaoréon^^ 
177(1,  in-3  '.  III.  5i4r7ï6u//e, accompagné 
de  la  fj\idn<:tion  de  quelques-unes  de st S 
Elégies,  ib. ,  1 780,  in-8«>.  IV.  L*Uistdrt 
d'fféKHkagfttëàmtt  du  grccenatlemaad, 
Francfort ,  1783-1701,  6  vol.  in-8«.l* 
cinquiènio  volume  fie  vrt  onvrri^rc  rfo- 
ferme  une  traduction  allemande  de  l  aissai 
de  êhroHoktgh  sur  Hérodote ,  parliiN 
cber  :  les  deux  parties  du  6*.  vohim»*  ron^ 
tiennent  la  ti  t  luciion  du  Dictionttaift 

S€ographique  d  u  même  academirien,  aves 
es  notes  très  précieuses  du  iraductenf. 
y.  De  nUiome  scriptt^m»  antiquos  hodi» 
in  Gennanid tr^tandi ,  adjuncto  hrevi 
sperîmine  itofœ  editionis  herdiànm 
Ot^idianarutH,  Aospach,  1788,  in-i" 
VI.  £êwai  d'une  iutérature  complète 
4k  p-mlÊt9tion$  mlkmandu  dt^  «v* 
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Amw  rtmm/is  t  a»  nombre  de  69  ) ,  AU 

partie*  iD-8<>.,  nn  Snpplf^ment  ,  T!i  - 
icingen,  1799,  Celle  bibliographie 

•tt  UD  excment  guide  pour  connaît le  les 
MNm«tle  mérite  des  traducteurs.  D*au« 
très  onvragoH  sur  rédtic;ition  ol  sur  la 
iTK'tKodp  à  suivre  dans  les  éîTiflf"?.  pmu - 
•♦eut  que  M.  Degen  a  pr<»  fou  dé  me  ni  mé- 
dité for  Mt  objet.  Ces  occupations  U* 
rieuMft  lut  oot  eucoire  laissé  la  tampt  d*eii^ 
richir  plusieurs  rcrnrfls  fîe  morceanx  de 
poésie  lort  agréablef .  On  en  trouve  quei- 
attMh^mM  dam  ^Aiaumm^  de»  Mutes 
am  Ftmmoni€f  dont  M.  Degcn  a  éié  rédi- 
teur  pour  les  ann^rs  t  ^85  ,  1 «*(  i  787. 
U  Ji  aussi  publié  pltiKifUis  notices  biogra- 
phiques ,  pr.rnii  lesquelles  nous  citerons 
celle  d*Hatles.  M.  Degeu  est  Tautenr 
d«  rarticir  jinacréon  dans  réditioil 
de  la  Mibliofhecn  t^Krca^  de  Fabricius, 
donnée  par  liaries.  Enfin,  ce  laborieux 
àeiiéaiata  est  colbborateur  de  presque 
«Malas  ioumaoïrltlténircs  d^AlIern:)giu  ; 

ses  articles  sont  pnipï  eints  du  cacliet  do 
la  plus  vaste  érudition  et  d'une  critique 
trèf'dolairée.  —  Deceit  ,  aéronaute  cé- 
Mbva,  est  né  en  Autriche  vers  1756.  lî 
pmhrn«(^.i  d'abord  l'état  d'hoHoger  ;  niais 
1rs  expériences  des  aérostats  lui  ayant 
fait  concevoir  Pespérance  de  les  divi^^er, 
H  ftdbriqnm  deg  ailes  avec  lesquelles  î| 
eut  le  courage  de  se  précipiter  du  haut 
du  clorbrr  de  iSaint-Etienne  de  \'irnne. 
Cet  eAsai  fut  malheureuse  il  se  blessa 
grièvanlent.  Ce  reven  na  servît  qu*à  ex- 
citer son  sèle^  il  espéra  quVn  se  faisant 
soutenir  dnTi<;  Ir^;  .tIt-r  pnr  un  It.'illoi)  ,  «es 
ailes  lui  »ervirnient  à  le  du  i^^'  i  On  ad- 
mira ses  efTorts,  mais  il  ne  put  atteindre 
aoo  bot,  parce  qu^il  paraît  qu'on  ne 
peut  donner  assez  de  force  aux  ailes  qui 
doivent  diriger  ,  sans  ajouter  beaucoup 
trop  a  leur  pesanteur.  M.  Degen  vint  faire 
ieaaxpérieneei  &  Paris  en  i8i3  :  le  peu  de 
auecès  qu'il  y  obtint ,  at  aon  avancé^ 
Kii  oot  fait  abandonner  ses  pro]cts.  B.  o. 

DEGERAM)0.  Vor-  Gewawdo. 

DEGRAMGE  (Edmond)»  né  A  Bor- 
dtawK,  a  publié  :  I.  Lm  tenue  des  livret 
rendue  facile  fBorSfaux  ,  an  viii  (1800) , 
iB-8°.;8«.  édition,  t8i3  in-SKll.Snppl^' 
mtnt  à  la  tenue  des  livres ^  i8o4)  iu-8<^.  \ 
lêa^,  ÎD^*.  ni.  Tfùuvwat  traité  dee 
ehanget^  180a,  in-8*.;  l8o8,tn*8°.  IV. 
"V.'uîp  mrrum  de;  ronimercants  et  des 
VojmgBurs  de  toutes  les  classes  f  i8o9  , 
€*eat  un«  métrologie,  ou  tab!«aii 


de  réduction  assez  complet  des  poids  et 
mesures  de  tous  1rs  pays  V.  La  halancB 

E[(^n&al(  stmplijiée ,  1808,  in-8"  W  fa 
tenue  des  Livres  en  partie  doubley  appii-, 
guée  à  la  comptabilité  €^un  reeeueur* 
général^  iSoSjiu-S^.VlI.  L'arithrncitque. 
pratique  ,  1808 ,  a  vol.  in-S**.  \  HI.  l  a 
tenue  des  lii'i  es î^énéraltst^e .  on  yi vts  aux 
négociants  et  aux  comptables  ,  1809, 
in-B».  IX.  Tableau  de  la  uaUur intrin- 
sèque en  argent^  1S09,  une  feuille.  X. 
/.e  change,  le  prix  tlu  chantée,  et  let 
arbitrages  expliaue'Sy  1810,  hi-S".  XI, 
TaMettet  des  négociants ,  exposant  les 
JUvert  sjrttèmes  monétaires  actuels  de% 
peuples  etmmerçants  f  181 5,  in -18. 

Ot. 

DKGUERLE  (  J  e  a  w-  NicoiAS  •  Mab  il), 
membre  de  la  société  libre  de»  sciences  , 

lettres  et  arts  de  Paris  ,  censeur  des  élu- 
cles  au  collège  royal  de  Ijouis-le-Grand  , 
et  professeur  honoraire  de  la  faculté  d^s 
lettres ,  né  lu-ès  d^ssoudun ,  le  6  janTlcv 
tn66 ,  a  puotié  :  I.  Origine  des  temples 
de  Vyfntottr  ,  opuscule  poétique,  1789, 
in-8^.  II.  Les  yimourt,  iuiilations  en  vers 
des  plus  jolis  poètes  latins ,  1796,  io-iS  j 
trl«  rare.  III.  JSotice  sur  les  QËuvrasdo 
Léonard,  jpubliées  \^^r  flamp^non,  et 
sur  la  tragédie  d»'  Lnui  tnl  de  iMédicis  g 
ÎJ99-     •  des  perruques ,  enrichi 

Se  notes  plus  amples  que  le  texte ,  pir- 
bKé  sous  le  nom  du  docteur  Akerlio , 
1^99,  in-ïi/V  In  f^errecixnle,  traduc- 
tion libre  de  Teirone  (en  vers  français), 
emée  du  texte  latin ,  et  suivie  de  nç- 
cherches  scepUiptes,  tant  sur  la  satire 
de  Pétrone  que  sur  son  auteur,  Paris  , 
an  vu  (  1799)1  in-8*».  ;  réimprimée  à  U 
Suite  du  JLucain  de  M.  Aœar,  Paris  , 
181 6.  VI.  Stratoniee  et  sùn  peintre ,  ou 
Les  deux  portraits,  conte  ([th  n'en  est 
pas  un,  1800,  in-8'^.  VII.  Discours  sur  la 
grammaire  générale  t  i8oi,in-8**.  Ot. 

DÉHATTSST  >  RONÊGOIIRT  (Ma- 
TmAS-ANToiNR  )  ,  président  du  triounal 
dti  district  de  Péroiine  ,  exerçait  la  pro- 
fession d^avocat  dans  cette  ville ,  lors- 
qu'il fut  élu  débuté  de  la  Somme  à  Tas*, 
semblée  législative  en  1791«  Il aV  montra 
Fiiti  des  pnriisans  de  la  monarchie  cons* 
litntionnellc;  et,  dès  les  premières  séan- 
ces, il  insista  vivement  pour  le  rappel  dn 
décret  qui  supprimait  lusage  des  mots  : 
Sire  et  Majesté.  I.e  27  décembre  ,  il  fil 
décréter  qtie  les  soriéiés  popidairef» 
seraient  exclues  de  l'enceinle  des  bAli- 
aientï  occupés  par      corps  législati». 
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V*'n  de  temps  après,  il  défendit  le  minia- 
lio  <h-  la  marine  Rcrtiand-iJe-MfvIf ville, 
cl  Labigiie  de  (Jaeu,  accuses  coiame  eu- 
nemis  cle  la  révolutioD.  Le  lo  mars  1 793 , 
il  prit  la  défense  du  mitiii.tre  Dcirssait; 

,  le  'ji  ,  iî  (^fmniida  que  les  femmes 
des  émigrés  pU6M;ut  joua*  de  leurs  hiciis. 
La  ao  mai,  il  s^onposa  à  ce  que  Ton 
INNirauivU  le  iufe  de  iMÎxLaririère,  qui 
«\.itt  Idiieé  dtn  maiulais  d^arrét  contre 
les  depulé»  déuoiieialeurs  d'un  ynélendu 
comilé  autrichien  j  rt ,  le  i3  jmn,  d 
a  opposa  presque  atfui  à  ce  que  Ton 
creiAt  (jue  le  ministre  Servan  emportait 
le»  re;;rets  de  la  nation  :  il  vma  néan- 
moins la  levée  de  la  suspension  de  Ma- 
nuel, ÎBculpé  pour  sa  condoile  au  ao 
juin.  Mouinic  maire  de  Pàmme  après  la 
aetstun  ,  il  fut  desti  liié,  en  oetobi  e  l'^()3, 
par  André  Dumunt,  qui  écrivit  alors  que 
cette  Tilte  ^tait  uo  second  CoLleniz.  iùa 
179?  f      Dehamsy  fut  ^lu,  par  le  dépar- 
tement de  la  Somme ,  au  conseil  des  cinq- 
cents,  d'où  il  sortit  après  le  18  frurtidor 
•Il  V  (3  âenteinbre  1794  )•  Il  fut  nommé, 
le  !<'<'.  juiUei  1800.  présidcntdu  Iribunal 
civil  de  PérouDe;  et  il  en  exerçait  encore 
les  foMCtions  en  iSî^.  Tf  fit  partie,  à 
celte  époque,  de  la  cbatiibre  des  repré- 
•ettlanla  créée  par  Buouaparie  j  et  il  y 
garda  le  eilenre.  B.M. 

DEJEAN  (f  e  comte  Jean-Fkançois- 
Aiwé),  né  à  Casteluaudary  le  6  octo- 
bre 1749J  iWtn  président  au  pré- 
•idt«t  de  celle  ville,  et  d*une  dea  plue 
.anciranes  famdies  de  ce  tribunal.  II 
fat  reçu,  fort  juune,  à  l'école  du  e;é- 
itie  à  Mézières ,  et  obtint ^  en  i"!*^^ 
le  brevet  de  lieutenant  en  second.  Nom- 
mé ingénieur  en  chef  ordinaire,  le 
janvier  1770,  it  devint,  peu  nprîs ,  lieu- 
tenant en  premier  ,  el  lut  fait  capi- 
tainele  janvier  1777.  M.Dcjeanscr- 
*  vait  dans  ce  ^raiie  au  moment  de  la  ré- 
"Volulion.  Il  fut  employé  à  l'ai  mec  du 
INord  en  179a,  comme  chef  de  bataillon, 
et  contribua  à  la  prise  de  la  citadelle 
d^AfCvers.  Devenu  «  en  179^,  comman- 
dnnt  du  génie  et  direclciu  des  foriifica- 
tioiis^  il  ri  rtit ,  au  moi»  de  sep"eud»re,  le 
brevet  de  générai  de  brigade,  en  récom- 
pense* des  service*  quMl  avait  rendus  aux 
atiaqtics  de  Courli-a^  et  de  Meniii  ,  aux 
.M'éf;»-,  crYpres,  de  ^imèpiic,  etc.  Il  était 
employé  à  l'armée  du  lUiin  ,  lorsqu'il  fut 
nommé  général  de  division  ,  le  16  octobre 
1795;  et  il  alla  joindre,  en  cette  qualité , 
U  qnorlier-géneral  de  Tannée  du  Nord 


en  Hollande ,  dont  le  commandement  loi  | 
fui  ci>ntié  pendant  l'absence  du  général 
Beuruonvdie,  appelé  à  Tarmée  de  Sam-  . 
bre*etpMeiiae.  Le  génénd  l>e|«an  «on-  > 
ser\a  ce  commandement  jusqu'au 
octobre  1798,  époqtie  à  laquelle  il  fut  ré- 
formé. Béintcgré  a  la  tin  de  i^QC))  il  entra 
au  con*eil-d*état  après  le  18  brunudre 
et  le  premier  consul  l'cnroyn  si  Gè- 
nes ,  en  (jualilé  de  miuislre    extraordi-  j 
naire  ,  pour  organiser  la  répui^tique  li-  . 
gurirnne.  M.  Dejean  s^acqmtta  dLe  ceus  ' 
mission  avec  son  lèle  «ceoutiiiné,  et  y  ' 
donna  de  nouvelles  preuves  de  ses  con- 
naissancp!»  en  adiuinisiraiion.  Oe  retOBf 
en  France ,  d  fui  uomuté ,  ie  1  a  mars 
i8ua ,  direcieur-ffliniatre  d«  la  gurne, 
el,  le  -ai  aoAt  180S,  grand  -  tréaonsr 
de  la   Légion  -  d'honneur.  L'empereur 
le  choisit,  en  avrd  iÔo5|  pour  aller 
présider  le  collège  électoral  de  U  Sob> 
me  ,  qui  l'élut  candidat  au  sénali-€oniar-  | 
vatein  .  M  Df  jean  était  fort  connu  dani  ; 
ce  déparu  iiicnl,  où  il  avait  contracté  un 
inai  ia^e,  el  où  il  avait  rendu  beaucoup 
de  services  à  des  victîmesde  In  révolutioe.  , 
II  fut,  à  cette  époque ,  décoré  du'  grand- 
cordon  delà  Légion-d'hooiicur.  En  octo- 
bre i8o5t  il  accompagna  l'empereur  â  , 
Strasbourg.  L*«nnée  suivante ,  U  «dmi 
une  circulaire auxgénéraux,  préfets  esor- 

donnateurs,  à  l'occasion  delà  pTU  i-re  con- 
tre la  Prusse,  elles  invita  à  redoubler  de 
zèle  et  de  dévouement  pour  leur  prince 
el  pour  U  pallie.  Lors  de  l'invasion  des 
Anj;lai.s  <lans  Pile  de  Walclieren  ,  en  août 
1809,  il  se  rendit  à  Anvers  pour  fi'itrr  !f< 
mesures  de  défense  -  mais  il  parait  qnd 
manqua  de  prévoyance  dans  cette  cir- 
cou.%tauci  .  rmouaparte  en  fut  si  mécoU" 
ttiil ,  (ine  M.  Dfjt'an  fut  obligé  de  tloD- 
ner  sa  démission  dau.s  le  couraul  de 
cette  même  année;  il  fut  remplacé  par 
H.  Lacuée.  Nommé,  peu  de  tenqi»  aprèl, 
pr«-mi<  1  inspecteur  du  génie  à  la  place 
du  général   Marescot ,  puis  sénateur , 
par  décret  du  5  février  iSio,  il  fut  fait 
trésorier-général  de  la  société  matemsHe* 
Le  10  janv.  181  a,  M.Dejean  fut  élu  prési- 
dent à  vie  du  coîlépc  électoml  d'Iudre-et- 
Ix)ire.  U  présida,  le  ad  octobre,  la  com- 
mission militaire  qui  condamna  amorties 
généraux  Mallet,  Lahorie ,  Guidai  et  au- 
tres. Après  Painlication  de  Buonaparte,  le 
Roi  le  nonmia  sou  commissaire  extraordt- 
nai  re  dans  la  1 1  *.  division,  ensuite  cheva- 
lier de  Saint-Lonisy  et  pair  le  4  iuin  t8i4" 
Buonaparte ,  de  rebmr  en  Frwwc^  It 
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!  BO  mats  1 8 1 5,  lui  rendit  l«i  fenclionB  ât 

:  |)renner  inspcctcur-^cncral  du  g^nie,  lui 
confia  ,  rn  l  .ibsencc  Ju  cbmte  de  Lacft- 
pide ,  celles  de  gian J-diaucelicr  de  la  Lé« 
i  gion-d'bomieur  i  et  le  créa  pair  le  a  j  uin  : 
.  ii  perdit  tODS  cet  litre»  après  Parl'ÎTée  du 
.  Roi.  —  De  .T  r  A  f  (  Le  b;.ron  Pieric- 
t  FrauçoiS'Mune  Auguste) ,  fils  du  précc- 

1  deiit)  né  le  lo  aouti^So,  fut  d'abord 

2  chef  d^escadron  au  g*>.  réguneiit  de  dra-> 
I  ^ons,  nommé  colorjcl  du  il^.^  le  i3 
I  févripj-  i8o6  ,  et  ofl»ci(r  de  la  Légion- 
r  d'huiaicur,  le  il  juillet  iSct^.  Devenu 
t  fénérel  de  brigade ,  il  fut  présenté  à  Teiii* 
!•   j'LTciir  le  8  mat  iSi  i^  coumio  dépntéda 

collège  (  kctoral  do  TAud»;.  Il  pi  t  »;t ,  ea 
;    j8i3,  n'rroent  de  lidelité  à  ]N<ipolruii| 
>!  comme  Vun  de  «et  «idea-de-camp;  fut 
f  nommé,  par  lui,  lieuteiiaot  général  de 
cavalerie  le  aS  mars  i8j4>  et  chargé, 
.    peu  de  jours  après,  de  se  rendre  à  Paris, 
4    loit  pour  prévenir ,  s'il  en  était  encore 
^    temps,  la  reddition  de  la  capitale  atta* 
^    quee  alors  par  1»  s  aîlit's ,  soit  pour  lut 
j    rendrcconiptedesévénumcnts  irnporlauts 
^    dont  eUe  devenait  le  tbé^re.  M.  Dejean 
fat  eonfirmé  dana  ton  grade  par  une  or- 
,    dont»ai)i  e  du  Roi  du     juin  même  année. 
S.  M.  Il'  erra  rlicvalier  de  Saint-Louis  le  5 
septembre  suivant.  Après  le  retour  de 
Buonaparte  en  1 8 1 5»M.Deje«i>  reprît  au- 
,    pris  de  lui  ses  rooclîont  d'aide-de-camp , 
^     fin  envoyé  ,  comme  son  comiiilss  i'u  c 
I     ^^ilraordinaire ,  sur  la  frontière  du  ISord  , 
I         lui  adressa  d'Auiien»,  de  Calais  et 
fie  Duukerque,  divers  rapporta  qui  ont 
j    été  imprimes  dans  le  PoiteJèuUle  de 
I     huonnparte  saisi  à  Ifaterloo.  Compris 
àhm  i\itdouuance  royale  <lu  i^  juillet 
^    >8i5,M.  Dejeau  a  été  obligé  de  sortir 
,    du  rojaume  en  coiiaéi|ucoce  de  celle  du 

17  janvier  1816.  A. 
:  DEJOLY  (N.)  1  fils  d  u»  notaire  de 
f  **f*'»  P«t»t  village  près  de  Montpellier, 
I  était  avocat  aux  conseils  à  Tépoque  de  la 
révolution.  Il  <1«  \  ini ,  m  i  ^8<),  lioulenant 
du  maire,  puis  m-i  r^tnire-pn-fllcr  de  lu 
e^mmuoe  de  i'.iri&  ^  et  il  exerçait  ct-t  em- 
ploi quand  il  fut  appelé,  le  ac)  juiu  i^^a , 
au  conseil  du  Roi ,  en  qu.iliié  de  ministre 
de  la  jnsiire ,  à  la  plu  .  dt-  M.  Duranllum. 
*^  5  juillet,  M.  Deiolv  transrail  un 
message,  Oana  lequel  le  Roî  témoignait 
1^  ^esir  d'aller,  le  t4  de  ce  moii,  au 
•eiu  de  rQSi»einl)lr'e  ,  pour  y  recevoir 
«  »ei-uieot  des  gardes  nationales.  Chaigé 
we  rendre  compte  de»  mesures  prises 
MutiTcment  m  MtkemMUt  aurvemu 
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Ali  camp  de  Nen -Briaacli ,  atiNi  qoo 
dea  poursuites  contre  les  écrivaina 

^rêrb^ieni  l'avilissement  des  pouvoirs , 
a  i  occasion  d'un  numéro  du  journi^ 
de  Hallet-Dtipan  ,  il  déclara ,  le  10  juil- 
let ,  qu'il  n'était  plus  au  pouvoir  dea 
ministres  de  ilériMidic  !e  îtu;mmf!  d© 
ranarcliie  qui  menaçait  de  tout  cDj4lou- 
tir ,  et  annonça  que  tous  ses  collègues  y 
et  lui,  avaient  donné  leur  démission  «o 
Roi.  Malgré  celte  déniarcbc  p»diUqii<-  , 
il  garda  encore  qncbjtie  tt  nip»  le  poi  i<  - 
feuille i  et,  peu  de  jours  après,  i\  rendit 
compte  dea  obetadea  qui  retardaient  la 
décision  du  conseil  sur  la  auapeosion  do 
Pétionetde  MuiupI.  1 ':tsscnimée  Ini  de- 
manda, le  la  judiet,  un  compte  par  écrit 
dea  pourtuitet  que  faiiatt  laire  la  cour 
contre  les  auteurs  du  ao  )itin.  Le9  aoility 
il  dénonça  de  noti^  enn  manoeuvres  de» 
jacobÏTis ,  se  plaignit  de  ce  que  rien  n'était 
statué  à  cet  égard,  et  annonça  quê  le  pé- 
ril de  la  monarchie  était  au  comble  : 
en  effet,  elle  lut  renversée  le  lendt  inain; 
et  Dcjolj,  remplacé  par  Danton,  fnt  mis 
eu  arrestation.  Le  10  décembre  1 793 ,  il 
fut  tnduit  au  tribunal  révolutioonairo 
sur  la  motion  de  Pbiltpeaux:  il  est  pro- 
bable qu'il  ne  fut  pas  mis  en  juL-ement; 
oar  un  ministre  de  Louis  X\  i  n'eut  pas 
trouvé  grâce  devant  ce  tribunal.  Il  re- 
couvra sa  liberté  après  le  g  thermidor 
(17  juillet  t79|),  iihaiulonna la  carrièro 
polilupic,  ilevMit  avocat  au  conseil-d'élat 
sous  le  gouvernement  impérial,  et  donna 
sa  démission  de  cette  place  en  t8i5.  B.  M. 

DEJOUX  (  Pierre  ) ,  ministre  de  la 
reîit^îon réformée,  etpré.sideni  du  consis- 
toire des  départements  de  la  Loire*Inié- 
rieure  eidela  Vendée,  a  publié  :  I.  La 
Providence  etNaftoUon^  on  Us  fétcM  ds  " 
ri\^hsr  et  les  triomptirr  (If  i  armc'es  ex~ 
posés  dans  unesuile  de  discours ,  ibu6, 
10-8°.  IL  Discours  §ur  lu  guerre  cou- 
»idA^  etnns  ses  rappoNs  avec  lu  owili' 
safinn  ,  iSio,  in-8".  UI.  Sernnd discours 
sur  la  ^nrt  f  c .  fm  TkDeum  d' LniersdorJ 
et  de  kf  'agram,  i8i«,  in-8«.  IV.  2ro*- 
«îtoie  ditwmn,  18 1 3,  in-8«.  V .  La  ttertu 
glwifiéé,  ou  i0  triomphe  après  la  mort^  » 
discours  prononcé  la  ai  janvier  j8i5, 
j8i5,  in-8'>.  — DejocX)  sculpteur,  fut 
nommé  membre  de  l'académie  des  beaux- 
arts,  a*,  section  (sculpture),  par  or- 
donnance du  ai  mars  1B16.        Ot*  ' 

DEJUSSIEU.  A'ov.  jLSsiEtj. 

DLLAIiOBDE  (Le  comte  Hmi» 
FjtAvçois  )  I  liouieoant  -  général  ^  ué  .4 
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Dijon  le  AI  èéetnhre  1764,  rit  l»0t 
d'un  Imukngf  I  de  ce4te  viUe  ,  où  il  fit 

tl**  !(()nnp»  ëtiidcs.  Il  rfnit  sniis-oUîrier 
Umms  ir  5.''>^.  reginieiit,  k)rt«(uc  ses  amis 
d«  Gulirge  le  itonimèreut  lieuieiiaiit  au 
l***»  balnJlon  4e  l«  Cote^dW.  Apr^s  la 
combat  d<:  Grisuelie,  rn  juin  171)^,  il 
reiiipl.iça  le  fomru.» ndi< Tit  dp  ce  bataiUon, 
<|ui  avait  éL«  tué  à  cette  affaire  ,  et 
M  dîMnigtta,  ie  17  in  â  1793,  f»rès  d** 
Bliinzabern.  Il  se  rendait  avec  le  méoM 
batailloti  n  Prirnip»'  de»  Pyrén<"f  »-()nrt»- 
tales ,  lorsque  le  général  Canaux  le 
Mttnt  pour  condbittra  le»  MarwîtbN» 
insurgés  contre  la  CoriTeotion.  fi  !«• 
drfil  au  VîÎMge  de  [^epin  prcsd^iVivi  «'t 
ce  succès  IVieva  au  grade  de  g^u^rat  de 
brigade.  Il  remplit  quelque  temr>s  les 
ùntfikiou»  Je  ckef  d'état-me  jor  de  I 
mée  qui  fit  le  aié^  de  Toulon;  et  U 
»v:\h  f^té   nommé  im  oonimaodemetit 
«ie  la  Corse,  lorsque  Dvgoinmier  lui 
«onfie  celoi  d«  la  preni^  diTwiott- 
de  Tannée ,  à  h  téte  de  laquelle  il  twh" 
levri  !e  camp  retranché  des  Anglais  Eoi" 
ployé  iii!»uite  aux  i^jrences-Occtdcnta- 
fes,  le  général  Delabordc  comaianda  une 
•ttÂqne  vlgonreus»  contre  des  l  edmile» 
espaf^noli'S  qui  furent  rniporires.  Peu  de 
temps  ;jprts,  i!  obtint  à  Koncevaiix,  p^r 
la  célérité  de  ses  mangeuvies,  un  avaa- 
tage  plus  important.  La  paix^tantcoiielner 
avec  TEspagne^  M.  Dr-hhordefe  réunit  k 
Tarmée  du  JUiinj  d  tl;r!:;ca,  en  juillrt 
1796,  la  dirision  de  1  armée  de  Moreau 
qui  passa  le  Rhta  •  Nen-Bneach,  et  it 
«>ccupa  le  Biisgati  imdiaque  ce  général 
pénétrait  en  Bavtrre.  I^e  général  Dela- 
horde  commanda  cnrore  ,  en  1799,  une 
divi»ioo  M  larniée  du  Riun,  et* forma, 
en  novembre ,  le  blocns  infrwrtnenx  d«- 
IMiilisbourg.  Le  i4  juin  i8(>4f  il  nom^ 
nié  commandant df  1  *  T.égion-d'honneorj 
et  en  i8o5,  il  comtuandait  la  iS^r  divi- 
■ion  niiiitairo  k  Rcnnat.  11  fit  la  e«mp«- 
§ne  d'Eapagne  en'i9o8,  et  passa,  ev 
181      9v  cofumandenienl  d'uneMÏTision 
sous  les  ordres  du  général  Mortier.  £1» 
iBiS,  ilfut  nommé  gotrr^menr  du  chA- 
tean  de  Cempiègne«  titre  qu'il  perdit 
après  !e  retour  du  Roi;  njai»  il  fut  créé, 
le  27  juin  18  i4  »  clK'valicr  de  Sr  -T  ouis  par 
S.  M.,  qui  lui  cuntia  ,  eu  outre,  ie  cum" 
mmcleinent  dce  deux  premières  nbdîti* 
sions  de  la       division mHiiaire,  à  Tou- 
louse. On  Itii  avait  m*me  promis  de  le 
dédonjuiager  de  son  gouvernement  de 
(loinpiègue  ^  et  peu  de  jours  avant  U 


DEL' 

retotnr  ée  Bnonaparte  ,  il  avait  Mfft  If 

brevet  d'une  pension  de  dixniHelnncs. 

Ce»  égards  n'einp^Vlif  rent  pas  qu'en  avril 
r8i5  le  général  Dilaborde  s'empress&t 
de  recounalti  e  Tamorité  de  Tusurpatear, 
et  d*exeroer  en  ton  nom  le  pouvoir  qu'il 
avait  reçu  du  Roi  II  fit  an  *tr  r  !c  ba- 
ron de  "^'itrolles,  l'un  des  iTimiissâirf? 
de  Sa  Majesté,  en  raison  ,  d:sait-il  dao* 
VM  lettre  qnll  écrivait  ««  -minnire  k 
la  guerre  à  cetfe  époqoe ,  du  carattèn 
otfieti  r  que  cet  homme  a  déployé  ici, 
et  de  l'infante  conduite  quUljr  a  (eaue. 
lie  drapean  tricolore  fîit  arboré  par  m 
sur  le  refn»  du  maréclial  Péri- 
priDn;  f  {  \f  j  :\\v.\  1 8  1  j  ,  il  fit  afficber 
dans  la  ville  une  piot  In(TK<r mn  où  l'on 
remarquait  le  passage  suivant  :  <rHsbi* 
»  tonla  d*  TonloMe,  -réionieaeK-voiis; 
)»  noua  avons  ar)>oré  les  couleurs  aatio- 
»  rn\f"i  (]v\  firent  si  longtemps  pMir  ceul 
1»  qui  voulaient  nous  asservir ^  nousavonl 
a  «e  nonveau  prodamé  fNvor  noire  m- 
»  pereur ,  le  béros  du  siècle ,  le  premier 
»  dfs  brnvpi  ,  rpîni  tlont  la  vie  doit  non* 
»  être  encore  ulde ,  celui  qui  se  faii  on? 
■  gloire  de  nous  tout  devoir,  celiuqui 
a  garanti!  PAofii»e»r  ,  ta  iièmié,  Yéea- 
»  //f^.  Qu'un  si  beau  jour  n'^  so  t  trouLîc* 
»  par  aucune  sorte  d'exagération ,  pr 
»  aucun  souvenir  fâcheux ,  par  auctio* 
»  faoïae  démonslie!  Tout  ce  qui  a  été 
»  fait,  iwt  ou  êh  depuis  la  prise  de 
H  Paris,  Temperetir  Tî^riorfra  toajonn. 
i»  Imitons  son  exemple  j  seiTons-nous  an- 
a  lour  de  ce  drapeau  qui  fut  «  long' 
*  temps  le  gage  de  la  victmre,  qui  devient 
jourd'hui  le  gage  de  U  féliciié  nJtio- 
M  nale.  V ive  V Empereur  !  lè  Le  géHéral 
Dekiborde  fut  nounné  auiwitôt  gouversêW 
éesdiviaîonsde  fouest,  et  ensuite  créé  pair 
etclianibdlan,  par  Btionap  rte,  le  a  lum 
suivant.  Compns  daus  la  première  a'^* 
goriede  Tordonnance  royale,  du 
let,  sousIenomdrJLoAonfe,  il  fui  mises 
fixement,  par  contumace,  dans  lemotf 
de  «eptf  tTiî.t  €  1816,  devant  le  deuxàm* 
conseil  de  guerre  ,  qui  déclara  ne  pou- 
voir prononcer,  parce  que  le  nom  ^orit 
dan»  Pordonnanrc  u*était  pa»  celui  Js 
général  Dclahorde.  ^' 

DELAnORDE.  Tor.  Lasoso*. 

DELAHA YE  (  Jicqdes -  Cha»»- 
G-ABRiiEL  ,  dépmide  la  Seine-loffr'^»" 
à  la  Convention  nationale  ,  s'attacha  a" 
parti  de  la  Gironde.  En  janvier  «79^  » 
iors  du  premier  appel  nomin  .1  »  ^^^-^ 
procès  de  liOttis  XYl ,  U  dit ,  «•» 
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de  la  première  i^uestiou  :  Louis  est-il 
Wâfmolê?  m  Mcttrt  flii  quctiioD  ù  Loum 
»  Mt  coapiible  9  e^Ml  i»eUr«  en  quf  stiou 

M  si  nous  le  sommes  nou»- mêmes.  Je  li:», 
M  sur  ies  rauis  t\ç  Paris  ,  cet  mobj  U  a- 
M  cés  du  sang      uos  frères  :  Louis  est 
»  coupable  ;ovu  »  M.DeLhayevoU  eo- 
Buite  la  iléteutioo  et  k*  bannis&eiuent  à  la 
p.iix.  Il  «iVxpriiua  ainsi  sur  la  i[ti«?stioa 
de  i  .appei      peuple  :  «  Kooemi  des  ty- 
ji  vm  p«8aé« ,  préMdlt  «l  futurs ,  je 
j»  crains  d''en  voir  sortir  un  des  cendres 
i»  de  Louis  Canet...  Le  peupleaété  grand 
»  et  calcne  j  il  le  sera.  SUl  sanctionne  le 
j*  jugemenld*  MMnenaAtiii  »  je  ne  craioc 
»  pas  la  guenrt  civil*;  le  paupte  sait  coo> 
i)  ii;i1ti<"ïa  vertu  ;  je  xotepour  l'  ipprl.» 
Lors  de  la  dcfVriion    de  Duinouncz  , 
M.  DeUliaye  accuiia  le  duc  d'Orléans  d« 
tendra  à  la  rojraulé»  et  citt  diver»  finU' 
à  Fappui  de  sou  assertion  :  il  s'opposa 
néaDmoitis  à  re  ([<>«  la  t^te  du  fiU  de  ce 
prioce  et  ct  iie  des  autres  Bourbons  fu- 
f  iliCi  £tt«teni  miaet  à  pm,  en  diiaul  qnt 
«  mettre  à  prix  la  léle  dea  «liefa  de  la 
»»  cODspiraliun  ,    c'<  tait   en  perdre  la 
»  trace,  j»  A  la  suite  du  3i  niai  ,  il  se 
réfugia  dans  le  Calvados  ,  et  tenta  inu- 
tiicmenl  avec  Wimpfen ,  Barbaroux  al 
Bu^Kot ,  d'^aniicr  ce  pays  contre  le  parti 
V«int}t!rur.  Décrété  d'ncciisalion  le  3  OC- 
lobi'c^et  forcé  de  »'eiuij(uer  de  \a  Ncu  iuan- 
il  aUa  se  cacher  3aqtle&  |)ajs  occu»' 
p^pnr  les  royaliUef*  Lor»  du  dt'ciet  qui 
r.ippelr\  dans  !p  sf  in  d<'  la  C(»u\ prit  ion  Irj 
dcputéi  Dits  Uoi»  ia  lui  ,  il  Cil  lui  ex* 
cepté  ,  CNMMe  ayant  porté  lea  armée 
Banni  lea  nfttoltés ,  che^  lesquels  y  en  ef- 
tel  ,  avait  fifîurc  uu  clu  f  dtt  n,>ui  de 
labaye  :  mais^  diaprés  de  n<iu\eiles  in- 
ioruiatiooS|  cette  accuMtiou  ftadétruitCi 
«t  Delalaaye  rentra  daiit  reMemblêe ,  la 
la  avril  179$.  Lors  de  rinsurrecliun  de» 
démagogues,  le  i^"*.  praiîi.tl  (  m^ri), 
Delahaye  appuya  rarresiatiou  de  piu- 
fieufs  «fepuub ,  pixtposée  par  Bourdon  da 
rOiee ,  et  demanda  que  Ton  uVpargnIit 
m  Bourbotte  ,  !ii  (^ou";on ,  ni  Albit»' aî- 
né ,  ni  Duru^  ,  111  enfin  les  quatre  dicta- 
teurs oorames  pour  s'emparer  de  tout  Im 
pouvoin.  Le  3o  }và»  suivant,  il  réda* 
ma  la   suppretainn  de    la  commi<isi')n 
militaire  foruiée  pour  jtiL^cr  1rs  fiépulcs 
arrêtés  ,  et  leur  Uaductiuii  uu  tribunal 
criminel  de  Paria.  U  fit  rap|>ortcr  le  dé- 
cret ordonnant  que  VaflSitr«  de  Joseph 
Leboii  serait  tei  luînée  lo/M  di/senifufrrr , 
<t  déclara  qu  il  ue  twoonaiiUrait  jamais 
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aucun  despotisme  I  pas  même  celui  d'uii- 
Ctfmui.  «  Puiaque  voua  diie<< ,  ajoute* 
a  t-i| ,  que  le  prévenu  n*a  pas  encoN^ 

»  parlé  »ur  son  ailaire,  convenez  que 
1»  vous  ne  la  coDuaissez  pas ,  et  que  voua 
»  ue  ^uvez  prouoncer,  u  II  présenta  en- 
euite  uiutilfcnieut  le  projet  de  la  tarm»^ 
t  ton  d'une  commis^iou  (^xlraurdlnaire  de 
polu  p,potir  prononcer  sur  le  sort  de  tout 
iea  déieou».  Le  6  août,  d  fit  abolir  la  lop- 
maliiédea  certilioalada  eimine,véolMMt 
Tajournement  sur  la  propoaitîon  d«  d^ 
créier  d'arrestation  Lequiuio ,  jusqtiW  oe 
que  ce  repr^otant  eût  été  cutendu.  Le 
i3  du  mène  moie ,  il  attaqua  Bobert 
Liudet ,  comme  le  plus  coupable  et  ta 
plui  adioit  (le  toiM  les  .tnci^ns  UK-nibirs 
du  comité  du  salut  public,  dcfcodiiJ.- 
B.  Lacoste ,  décrété  d'arrestation  et  ma- 
lade, et  demanda  qu'il  fût  laiiaé  cbesiui 
•ans  gardes  ,  attendu  qu'il  n'avait  pas 
de  quoi  les  payer.  Peu  du  jours  après,  il 
combattit  le  projetdeBaudiu  pour  l'or- 
ganÎMlion  d«i  pouvoirs  conatitniionneli 
at  ponria  conaervaiion  des  deux -liera 
conventionnels  dau»  !e«t  funetions  h-j^isla- 
tives.  M.  Dclabaye  voulait  que  les  assem» 
btfaipwmalrmfineiit  leaaAitreidecetm  - 
réélection  ,  et  que  la  oonetitutiou  no  fèt 
pi  cj>(  ntée  à  l'acceptation  que  6  nuiis  après 
SM  uuse  eu  activité.  Il  essaya  eucorc  de 
défendre  J.-h,  liacoste  ,  dcclaré  inéli- 

Î;ibJe  par  la  constitution  ,  et  proposa  ,  1 
e  7  octobre  ,  sa  rentrée  dansl^assrniblée. 
Ce  rap[»ort  fut  vivement  improuvé,  et 
aon  auteur  fut  censuré,  pour  u  avoir  pas 
soumis  son  travail  au  comité  de  législa- 
tion, au  nom  duquel  il  parlait*  Dépulé  da 
l'Aisne  au  conseil  des  cincpccuts  eu  1794, 
il  réclama  ,  le  7  novembre,  les  formes 
constitutionnelles  pour  les  nouveaux  dé^ 
pu  tés.  Il  fut  décrété  d*arres<aiioo  par 
suite  du  i3  verni/miairean  iv  (10  octobre 
iri)5  j;  tniiis  Cl  tte  proscription  n>Tit  point 
de  suites.  Le  17  octobre  179^^,  M.  Delà* 
baye  voU  pour  la  mise  en  Itoerté  do  touc 
les  prêtres  détenus  :  le  9  février  1797,  il 
repoussa  \c  projet  de  loi  de  Onunou  sur 
le»  délits  de  la  presse,  dont  les  attaques 
commençaient  a  laiigner  le  direcioire  ^ 
et  le  compara  à  celui  de  Barère  sor  lea 
(//(trniiilcr.  Daus  la  discussion  nur  Ir 
suuaiiuQ  des  coluuieSf  il  parla  contre  le 
directoire  et  se»  agents  ,  et  demanda  le 
remplaceflMUt  des  commissaires  de  St.- 
Domingue.  U  appuya  la  rrrh-iruation  des 
habitaui.i  de  Y ns  y  ,  ([ui  k  (  l  imaient  la 
faculté  d'auuuu.ct*r  par  ic  ^iuu  dt:%  clockea 
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riteure  de  l'exercice  de  leur  culle.  Cette 
4iiettttûm  fut  en  quelque  sorte  ie  signd 
de  U  guerre  entre  I'  d  i cctoire  ei  les 

CtichicTis  frétait  tl  i  us  li  Internent  de 
M.  Delaliayc ,  rue  neuve  de»  Capu- 
cines, que  se  réuDÎMaieot  les  députés 
de  ce  dernier  parti.  Le  19  \wn ,  il  fut 
élu  secrétaire  :  il  eut  alorb  avec  Maiôs 
une  vive  ;ilterr.ation  an  Miijot  fîr%  linan- 
cea ,  et  se  porta  cuutre  lui  a  det»  voies 
'  de  fiit  eu  aein  mêoie  du  conieU.  Aux 
approches  du  1 8  fructidor  an  v  (  4  sep  - 
tembre  I7f)7  ),  il  demanda  que  le  rap- 
poi  t  ordonné  sur  l'organisation  de  la 
garde  nationale ,  qui  derait  être  présenté 
parPidiegni  ^  lut  faille  plutôt  possible  , 
attendu  Ic:»  bruits  qui  cirnilnient  sur  la 
marche  de  corps  de  troupes  vers  Paris  , 
et  les  dispositions  hostiles  de  la  majo- 
rité du  directoire,  il  soutint  vivement 
'\VllIotàce  sujot,  voulut  avec  lui  qu'on 
aprofondit  la  con'^pii'.îtinrt  (Ipcoti^-f-rt»» 
contre  le  corps lëgisiatit,  et  demanda  que 
la  eommission  du  oooscil  det  cinq-cents  ne 
liftt  point  dissoute  ,  et  qu^elleflt  au  con- 
traire un  rapportpluspositif  sur  le  der- 
nier message  du  directoire.  Le  18  fruc- 
tidor an  T ,  M.  Ddabere  fut  un  des  pre- 
miers inscrits  sur  la  fiste  dea  déportés  , 
et  sv  V 'lugia  en  pays  étranger.  Après  le 
18  i>riin)aire  an  viii  (9  novembre  1799)» 
il  fut  rappelé  avec  la  plupart  de  ses  col- 
i^gnes  f  par  arrAté  du  96  décembre  sut* 
,  vant ,  et  resta  néanmoins  encore  pendant 
quelques  années  en  Allom^f^ne.  Il  était 
.en  1804  i>  MunsLcr  ,  ou  il  paraissait  oc- 
'  «npédeeorrespondanessdanslesîatéréis 
de  la  cause  royale.  Etant  ensuite  revènu 
en  France  ,  il  fut  arrêté  ,  puis  recouvra 
sa  liberté,  et  ne  reparut  qu'en  l8i4t 
époque  à  laquelle  il  eut  avec  le  baron 
d*Imhert  un  procès  qu'il  gagna.  Dans  la 

m^me  annrc  ,  il  se  mit  sur  Ir=;  rnnî^spour 
la  place  de  Kecrét.ure  -  rédacteur  de  la 
chambre  des  députés,  qu^il  n'obtint  pas. 
M»  Delahaye  est  aujourd'hui  membi-e 
du  conseil  de  M*"*.  In  duchesse  douai- 
rière d'Orîcans.  H  a  publié  :  I.  Itic'cs 
propres  à  Jixer  les  bases  de  la  f/er" 
0eptàon  dp  un  vériInMoimpik  indireumr 
leé  bois»on$9  181 4  «  in-S».  II.  Observa- 
tions sur  les  projets  de  loi  et  d'ordon- 
nonces  relatifs  au  mode  de  perception 
des  impéu  sur  les  bai»90H9 p€w  euremo», 
1814,  iiJ  -  8^-  —  Delahate  (  Jcati- 
Pierre  -  Guillaume),  'député  de  la  8nr- 
îbe  ari  ron5*'il  des  aucK us  (  u  '797,  y  luf: 

/* 


DEL 

obtint  un  congé  au  mois  de  juillet  dû 
cette  année.  Il  écrivit ,  pendant  son  ab« 

aence ,  nne  lettre  de  félicitation  au  con- 
seil sur  le  1 8  fructidor.  ^!.  Dflahaye  fut 
élu  en  ittiS,  par  le  département  de  la 
Sarthe,  meml>re  de  la  chambre  des  re- 
présentants. S.  S. 

DKT.AÎIAYE  ( CLAroE-AucusTiK ), 
avot;ai  à  l'ari» ,  fut  réébi  par  leséu^t,  '■u 
i8tH),  membre  du  corps  législatit  pour 
Je  d'épartsment  du  Loiret  •  et  donna ,  ca 
avril  i8j4)  adbésioo  à  la  déchéance 
de  Btmnaparie.  Le  \  i)  novembre,  il  parla 
sur  les  douanes ,  se  prononça  pour  la 
prohibition  de  Pimptirtalion  des  sucres 
rafinéf  ;  et  passant  ensuite  à  Fexamen  des 
diverses  dispositions  du  pro)Ct  de  loi  ,il 
dit  :n  Vous  avezà  prononcer  entre  un 
système  dangereux  dans  toutes  ses  consé- 
quences ,  et  la  certitude  dTavoir  favorisé 
Titidustrie  »  t  d'avoir  préparé  les  moyens 
de  remire  à  nos  roloniec  rimportance 
qu Viles  peuvent  avotrpour  PÉtat.  a  M. 
Delabaje  vota  ensuite  l'adoption  du  pro> 
jet  de  loi,av4W  quelques  légers  amende* 
raents.  Le  17  décembre  ,  il  sYtonna  du 
refus  fait  par  la  chambre  des  pairs, 
d'admettre  Tarticle  9  de  la  loi  sur  rîm- 
porlalion  des  fers  étrangers  ^  rappela 
le»  henrrnses  dispositions  de  cet  ariicifl 
en  faveur  des  forges  et  usines  nationales, 
et  TOtn  pour  les  sous-amendement&de  la 
commission  qui  en  consacraient  le  prin- 
eipc.  Il  a  publié  :  I.  Etudes  du  Code 
ISapoldon  ,  considère  particulièrement 
en  ce  (jui  concerne  les  tutelles  et  cum' 
uUeSf  1810  ,  in^S*.  IL  Fens  pour  la 
naissance  du  roi  de  Home  ,  (  dans  les 
Hommages  poétiques,  n  ,  356.  )  ~  Uu 
avocat ,  portant  le  même  nom ,  a  publié  : 
L  Fragments  d'un  ouvrasse  sur  la  cons- 
enpUon  ^  \  8 1  \  ,  iii-H».  W,  Mémoire 
la  conscription  militaire  de  France , 
i8i5,inS'.  Ot. 

DEI^AITUE  (Le  baron),  fils  de  Tandea 
directeur  -général  des  entrées  de  Paris 
mort  assassiné  après  le  10  août  1798  dans 
"OU  cbâfeau  de  Charonne,  s'est  fait  con- 
nu tire,  des  les  commeocemenfa  de  la  révo* 
lution,  par  rétablissement  de  la  belle  fils* 
ture  de  coton  qu'il  avait  formée  i  L^ins 
prè8d'Ai*pajon,et  qui, pour  la  quantit»?  et 
ht  qualité  des  produits,  a  été  long-temps 
la  |ir«linière  de  France.  Nommé  d'abord 
préfet  d'Eure-et-Loir.  M.  Detattre  le 
fut  ensuite  de  .Seine  ct-Oise.  Il  ocrnpiu't 
rpt.tf  p!,^rf  en  nwA  i  8  I  ^(  ,  et  fut  pi'é'ï/rilé 

4  •;>.  j-V.  ii.  Mo^MifcL&.  »Ia  iitix  ù.uuedéf 
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||tilation  du  conseil  général.  Il  ndrcssa , 
a    ce  prince  ,  le  discours  suivant 
«  Moooetgoeor,  let  iMihîUiiito  ên  dépur" 
m  temcnt  de  Scine-et-Oise  ont  appris , 

"»  avec  les  transprirts  de  h  yne  la  plus 
»  vive,  le  retour  sà iotig-tenius  désiré  de 
»  V.  A.  R.  dans  cette  belle  Fk'ancc ,  que 
»  taol  de  Rois,  vos  illustres  hïoux  ,  ont 
»  rendue  si  pni  ^ruirr  n  si  t'orlnnée.  Pai- 
»  tout,  sur  voue  passage,  vous  avor  été, 
ji  Monseigneur  ,  Tobiet  chéri  des  accla- 
»  mations  d'un  peopk  qui ,  en  revofaut 
»  en  vous  le  frère  de  son  Roi  t^tîme  , 
«  se  croit  désormais  assuré  do  son  hon- 
»  heur,  hh  I  qui  pourrait  à  cet  égard 
»  former  quelque  dottle,  lorsque  tou« 
I»  laisaez  échapper  de  voire  coeur  des  pa- 
ît rôles  si  louchantes,  et  renipties  de 
I»  cette  afi'abilitë,  caractère  (hstinctit'des 
M  Aois  'de  votre  nobb  race  !  etc.  i> 
M.  le  baron  Delatlre  fut  alors  mninienu , 
par  le  Roi,  dans  la  préfecimo  df  Ver- 
•ailles-  el  il  l'y  tut  égalemeut  par  Ruo- 
naparle,après  raivasion  du  au  niarsr8i5} 
mais  il  perdit  sa  place  après  le  second  re- 
tour duRoi.  Il  fut  élu  eni8i6  membre  de 
la  clianibre  des  députés  par  le  départe- 
ment  de  la  Seine.  — Delaître  (  Charles), 
frère  du  précédent,  né  le  1 3  janvier  1 776 , 
suivit  Buooaparlc  en  Egypte ,  et  fut 
major  ,  puis  colonel  des  Mrtniflmirks. 
Officier  de  la  Légton-dliouucur  depuis 
}do6,  il  parvint  au  grade  de  général  de 
brigade»  en  181  a,  fit  la  campagne  de 
Russie,  et  y  fut  fait  prisonnier  de  guerre. 
Il  revint  eu  France  après  ta  chuie  de 
buunupurte  ,  et  fui  créé  chevalier  de 
Saiot-Loub  le  a4  septembre  181 4*  ^ 
générai  Delaltre  oommandait,  en  ftiin 
18 15,  les  gardes  natiomTes  rirrives  de  la 
-  a«.  division  militaire. — DelaÎtre  (RaY- 
mond  )  n  frère  des  précédents ,  à  été  associé 
de  Rouillard  dans  sa  fabrique  de  tabacs. 
—  DklaÎtre  de  la  Seine-Inférieure,  né 
à  Dieppe  ,  d'une  autre  famille  que  les 
précédents,  était  commissaire  du  duec- 
toirc  dans  son  département  lorsqWII  fut 
aommé  préfet  de  la  Charente  après  le 
18  brumaire.  Il  dcl^int  ensuite  membre 
du  tribunat ,  et  fut  secréiairé  dans  le 
•mois  de  décembre  i8o3»  En  mat  1804 , 
il  vota  pour  que  BuMiaparie  fAt  déclaré 
empereur,  fut  alors  nommé  chevalier  de 
-la  Légion -d^honneur,  et,  après  la  snp- 

r?3sion  du  triby nat ,  devint  conseiller  à 
cour  de«  comptes*  Il  a  signé  en  C0tte 
qualité  l'adresse  à  RuonapTirle  du  maw 
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nommé,  dfnx  mois  après,  membre  de  Im 
chambre  des  représentants  par  le  dépar* 
tement  de  la  Seine-Infeneure.  A. 

DELALOT  (  Charles  ),  né  &  ChAinne 
en  Champa-ne  en  177a,  fils  d'nn Conseil- 
ler-secrétaire du  roi,  fut,  à  Tépoque  du  i  \ 
vendémiaire  (1795),  un  des  chets  do 
rinsunreetion  des  sections  de  Paris  conuo 
1 1  Clou  ventioo  nationale.  Lorsque  la  force- 
in  inrc  ,  envoyée  par  la  Convention  pour 
dissoudre  les  sections  insurgées,  se  pré- 
ienU  devant  celle  dite  de  Lepelleticr . 
dont  M.  Delalot  était  membre,  les  sec* 
tionnnires  sortirrtit  en  armes,  garnirent 
les  avenues  et  présentèrent  les  baïon- 
nettes. Dans  cette  circonstance ,  M.  De- 
lalot,  encore  très  ieune,  prît  la  parole  , 
h.rnn-r,n  avec  énergie  le»  clie6  dei 
troupes  répubhcaines,  et  sut  leur  en  im- 
poser. Le  général  Meoou  défendit  à  ses 
soldats  d*attaqMer,  et  fut  mis  en  juge- 
ment pour  ceite  affaire,  que  les  conven- 
tionnels regardèrent  de  sa  paî  t  comme 
une  trahison.  Condamné  à  mort  par 
une  eon^miwion  militaire,  M.  iJelaloi 
parvint  à  s'échapper,  et  fit  ensuite  cas* 
ser  ce  jugement.  H  coopéra  long-temps 
à  la  rédaction  du  Journal  Jcs  débats , 
ou  ses  articles  étaient  signés  Z.  11  a 
publié,  en  1814  :  Ife  la  constUuUon  H 
(fe-9  lofs  fondnmentaies  de  la  monari» 
due  Jranraise.  Cet  ouvrage  fut  recom- 
manilé  dans  les  journaux  comme  une 

Îkroduclion  remarquable  par  le  stjle  ,  et 
'étendue     <  1  '  clici  clies.  2. 

BEriAMALLE  (  C  A<^r  vrn  GitnriiT 
ancien  avocat  au  parlement,  ancien  bâ- 
tonnier de  Tordre  des  avocats,  né  le 
a5  octobre  175a,  est  regardé  eommo  . 
l'un  des  orateurs  les  plus  éloquents  et 
des  jurisconsultes  les  plus  éclairés  dn 
barreau  de  Paris.  Il  fut  nommé,  le  6 
septembre  1808,  conseiller  à  vie  de  Fu- 
niversiié  impériale  ,  et  conseiller-dVtat  A 
la  seeiiou  de  législation,  le  a  juillet  181 1. 
M.  Delamalle  donna,  le  11  avril  i8t4, 
xomme  eonseiller- d'état,  son  adhésion  à 
la  déchéance  de  Buonaparte  et  au  réta- 
blissement des  Bourbons  sur  le  tlône  de 
France.  Il  fnt  fait  couseiller-fréiat  |.,n  le 
Roileag  juin  suivant,  et  conseiller  au  con- 
seil royal  de  Pinstfoction  publique ,  le 
17  février  tSiS.  Au  retour  deBuonaparl» 
en  FrMfire,  il  redevint  conseillt  r  tiui— 
laire  de  l université,  par  décret  du  3i 
mars.  Le  Roi  le  nomma  de  nouveau  con- 
sciller-d'état  au  comité  contentieux  le  ler. 
jauvicr'iiliC»,  et  c'est  «u  celte  qiialité  qn^j^ 
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fut  chargé  de  déteudrc  le  projet  de  loi 
■or  la  ■ospeniion  de  k  liberté  iodiTi**» 

diiclleen  janvier  1817.  (  f'^oy  Oecaze.) 
M.  Delaiiialle  a  publié  :  I.  KLos^e  de 
Suger ,  1780,  iu  -  8". ,  que  beaucoup 
de  bibliogragbes  attribueut  fautivement 
m  Dureau -Delamalle.  )  I(.  Conêidém^ 
tions  sur  le  projet  Je  faire  jug&r  Us 
procès  sur  le  rapport  dans  les  tribu- 
naux ciwils,  1800,  in-Ô".  IU.  Jiissat 
d*in9tittUions  oratoire§  à  l'uamgt  dê 
ceux  qui  se  destinent  au  bameeut^  tSi6| 

vol.  îl  H  ré<(i';c  I  .irticle  Gfrhifr  , 
daoA  la  BiosTophia  unii^erselle.  —  Os* 
X.AM4LKK,  fin  aîné ,  fut  nommé  audiMur 
aucunseil-dVlat  le  9  janvier  1807;  et  corn- 
luiswaire-gpnri  ni  p  vliceà  IJvoiinir,  ]<■ 
9  octobre  1810.  Appol»-  a  la  piétecture 
dt's  P^rénée»-OrieuUle6  le  9  mm  iÔi3,  il 
fut  chargé,  en  décembre  «uït.,  d'aooom- 
pjigoer  le  «énateur  Monge  d^ms  la  aS^.  di> 
vision  militaire  àl>i<'ge  ,  pour  le  «rronder 
dMos  ses  o{»ëratioa<>  de  &alut  public.  — r 
Delamal»  (Cbartes) ,  fila  cadet,  a  été 
tiomméyle  i5  octobre  1816-,  subslUiit  dit 
procureur  du  Roi  près  dti  tribunal  <lf  pre- 
mière instance  de  la  Seine.  Il  fil  iniprmier, 
pendaut  Tinterrègne  àe  iSiS,  une  opl- 
ntoii  contre  Pacte  additionnel.  A. 

DLf.AM ARCHE  (C.-F. ),  ancien  avo- 
cat et  libraire  à  Paris ,  ou  il  a  !<•  (omis  de 
géographie  des  Sanson  et  de  iiobert  de 
Vatigondy,  a  publié  :  I.  JVouvel  AUoê 
pùttiÉUf  àe  ia  géographie  ancienne  , 
i^go,  in-4**.  >  de  dix -sept  cartes.  II. 
Atlas  élémentaire  composé  de  33  car- 
tes, 1816,  in-4°.  (quatrième éditiou.)  IIL 
Meekerches  historiques  sur  le  gouverne* 
ment  politique^  en  il  et  militaire  des 
J{(}fnains,  iSo(),  in-8  IV,  Extrait  de  la 
correspondance  entre  Le  sieur  Kloster* 
iruifin,  ancien  UtrairB  d  SL'PtAên- 
hourg ,  et  moi  soussigné  y  181 5,  in-80. 
Y.  Revue  chronologirfue  et  apologéti- 
que de  la  Correspondance  entre  les 
tieurs  G.Klostennannf  ancien  iibraùe 
d  SuPétersbourg ,  et  C.-F.  Delamar- 
<r/ic,  1816,  in-8«.  Ot. 

DELAMARli  (ANXOisfE),  députe  de 
rOise  à  U  Contentiou  nationale,  dédam 
dant  le  procès  de  Louis  XVI ,  que,  comme 
juge,  il  iroitvnit  vr  prince  digne  de  mort, 
niais  que,  connuf  législateur,  U  vuUiit  sa 
détention ,  el  bun  banuissemeut  six  luuis 
après  la  paix,  motÎTant  «00  opinion  sur 
rintérét  de  TEiat ,  el  sur  ce  que  le  peuple 
Aurait  lonjours  le  droit  d'ordonuer  sa 
mort  s'il  k  voulait,  ^ur  la  question  de 


Tappel  au  peuple ,  il  dit  :  a  Le  peuple  1 
»  leul  la  MOverafaMté  \  il  pontratt  ao«t 
»  comtenei  lednîstd*absoudre;  il  poitr- 

»  ra  nous  contester  celui  de  juger  défi- 
>•  nitivcfuent.  Je  dis  :  oui.  w  M.  Delà- 
mare  se  montra  ensuite  un  dea  eone- 
mSm  iea  plus  courageux  des  terrorcelee, 
et  fut  un  des  73  di'pulcsi  mis  eu  arresi»- 
lion  ,  ronnnc  partisans  fîf  \:\  (iironde.  H 
rentra  a  la  Conveiiuoa  uprcs  ia  cljute  de 
la  Montagne ,  fut  envoyé  dam  le  Hovd  eu 
1795,  et  s'y  prononça  encore  contre  les 
terroristes.  Il  passa,  en  septembre  i7<)5, 
au  conseil  d^  «MM|»ioents ,  en  sortit  en 
mai  1 797 ,  fut  Béélu  en  mars  1 798  à  «dai 
des  anciens,  et  en  déc.  1799?  au  corpa» 
Irciil^tif,  d'nn  i!  sortit  en  l8o3  II  fut  ei»* 
suite  conseiller  de  préfecture  de  l'Oise,  et 
donna  «a  fléoiissiou  en  1816  :  il  vit  dans  k 
retraite  à  GennevilUer.  B.  M. 

DKI.AMARE  ,  de  la  Seine-Inférieure  , 
fut  c!u  député  à  la  chambre  par  cr  <ié- 
p^rieuienti eu  septembre  i8i5,ct  ciioisi, 
le  ai  octolure ,  pour ommuimaire  dm  pr^ 
aiier- bureau  sur  le  projet  de  loi  relatif 
aU3i  mandais  de  détention  ,  présenté  par 
lemuilttre  delà  police.  Le  f»'.  décena- 
bre,  il  fit  «B  rapporteur  le  projet  de  loi 
relatif  aus  {urtdictimit  prévotales.  «  Oam 
»  I<  s  temps  ordinaires  ,  dit  -  îl  ,  les  lois 
w  et  1(  s  tribunaux  ordinnires  organisés 
it  diaprés  ia  cousiilutiuu  ,  suiiùieut  ;  mats 
»  >p«éal*hotriblo  tou*'uieûte<|uc  U  Fraw» 
»  ce  vient  d^ éprouver,  lorsque  roabli  §^ 
M  11  creux  qu*a  solennellement  promis  le 
M  meilleur  des  Hois  ne  peut  laire  taire  les 
a  crittéditicuitdequelqttetmalv«illMtii| 
a  on  est  forcé  de  recourir  ii  ces  meenrm 

»'  p'îl.r.inidinnires.  La  loi  qrii  nous  est 
»  propo:>ee  ,  uV'tt  que  temporaire  ;  elle 
J»  doit  cesser  de  droit  après  la  session  de 
a  1817.  Puisw  le  retour  à  Tordre  en  bA- 
u  ter  le  moment  !  Puissent  tous  lesFrao- 
»  çais  être  bien  convaincus  que  le  temps 
»  des  révolutions  est  passé:  m  Dans  la 
^teuMion  du  projet  de  loi  rar  Iea  âee- 
tions,  le  39  février  1816,  M.  Delaroaie 
vota  pour  le  renouvellement  intégral,  et 
fit  précéder  son  opinion  des  réflexions 
auivantes,  qui  furent  vivement  npplao* 
diea  i  e  La  grande  majorité  de  la  clumbiu 
«  est  actuellement  fixée  :  elleprnn  rn  s'ac- 
»  crokre  ;  mais  il  est  fior«i  de  tous  les  cal- 
cuis  iiuuiains  de  lui  iaire  éprouver  la 
»  moindre  altératiou.  Sea  élâuonta  iout 
]»  purs  comme  leur  aouree ,  Famour  dn 
»  Boi  '  Ce  serait  donc  une  vraie  raîa- 
»  tuué  qu9  d«  s'cxpo&er  à  la  dépljRcer  «t 
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»  à  liirtnkiu{>orter  aillears.  Le  ««timivcllê- 
»  ment  par  cinquième  poarraiV prodaire 

.i  ce  funeste  ellet ,  parce  que  les  eiinc- 
»  mis  tie  la  irauquillité  publique  ne  nian- 
p  <|Ut*raient  pas  de  muliipiier  ieu(&  eliurlâ 
»  pour  mfltteBcer  lea  élections  ^  et  ib  y 
»  p»i-vlendi-aienit)peut-étrr,  sur  quelques 
X  |»c>iiit?.  N'expo*ons  p.T;  !r\  pijiin  à  ce 
i>  danger,  m  M.  Litti^iitarc  lui  i'ua  des 
commissaires  charges  d'examiner  la  pro- 
posilîan  de  M.  de  Kergorlay  rotative  à 
In  resjxonsnbilllé  dos  nnnisircs;  mais  on 
s.'tit  que  cet  exameu  ue  pue  être  tait,  la 
chambre  ayant  été  ausûtôl  dis  oute.  D. 

0£LAfldBttE  (Le  chevalier  JeAX' 
Ba-PTISIK-Joseth  )  ,  né  à  Aniiens  le  19 
8»*plembie  17/19,  rei:ar<l*'  roinnie  le 
pliui  «avant  aaUonomc  de  France.  11  ixt 
ae«  études  dans  sa  patrie,  de  la  manière 
la  plus  distinguée,  et  eut  pour  proft.*s- 
spur  le  célèbre  abbc  Delillc ,  qui  lui 
donna  dèft-Iors  des  preuves  d'attachement 
qii'-tl  n*a  cessé  de  lui  montrer  jusqu'à 
SCS  derniers  moments.  L'astttknomie  doit 
à  M.  Delarnbif  It  s  pbis  gav.nnics  ob- 
servations et  expértetices  les  plus 
précieuses.  Plusieurs  assertions  fausses, 
avancées  par  des  auteurs  respectable» 
d'ailleurs  ,et  accrédilées  faule  de  moyens 
Béces5air»*s  pour  découvrir  la  vérité  , 
n^out  perdu  leur  vieille  autorité  que 
depuis  qu'elles-  ont  été  combattues  par 
li«  Ddarobre.  Cest  ainsi  qu'en  17939 
il  prouva,  par  de  nouvcatjx  calculs  ,  que 
les  réfractions  de  la  zone  torride  soui  les 
mdatea  que  celles  des  zones  tempérées  I 
fait  devenu  incontestable,  et  dout  Le» 
gentil  avait  donné  avant  lui  une  théorie 
tout-à-fait  contraire.  Chargé  dti  mesurer 
la  méridienne  avec  Méchaiu ,  M.  Delam- 
bre  arriva  dans  ses  opérations  à  des  ré- 
sultats d^une  précision  incroyable ,  et  ne 
termiiiH  qu^en  I799ce  long  et  immense 
travail,  qu'ils  avaient  commencé  en  179a* 
Ce  fut  en  1 797 ,  pendant  une  des  nom- 
breuses interruptions  qui  retavlîirnt 
cette  opération  importante,  qtie  M.  De- 
lambre ,  qui  avait  déjà  publié  des  tables 
solaires  beaucoup  phis  exactes  que  celles 
de  Mayer  et  mt^me  ({ue  celles  de  Lncaille , 
entreprit  la  revue  (U-  tnut  le  ciel  étoile.  Les 
t:tMes  InnairtSjtlont  il  iuirédilem  .  .m  nom 
et  par  l'ordre  du  bureau  des  lonj^iiudes  , 
reçurent  encore  par  ses  soins  des  amélio^ 
rations  utiles.  Les  Tables  de  Jupiter  et 
Je  Saturne,  qnt  punirent  en  1789,  fu- 
rent également  perfectionnées  par  M. 
Ddambre.  Nommé  ttésorier  de  ruoiveri 
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site  soos  le  gouvernement  impérial  ^ 
il  a  conservé  cet  emploi  à  la  eommisstoit 

d'instruction  pubUque;  et  il  a  été  nom*< 
mé,  par  le  Hoi ,  ofKcier  de  la  Lé-ion- 
d'hdnueur,  en  1814.  M-  Delambrc  était 
membre  de  Flnstitot  depuis  sa  création 
en  1795  ^  il  est  aujourd'hui  secrétairo 
perpétuel  de  Tncnd'  ?nie  des  sciences  , 
section  des  raaihémaiiques.  Le  Roi  lui  a 
donné  le  -cordon  de  Saint-Michel  le  S 
janvier  1817.  On  a  de  lui  :  I.  ToileM 
de  Jupiter  et  de  Saturne,  1789,  tu* 
4".  II.  Méthodes  analytiques  pour 
la  détermination  d'un  arc  du  méri" 
dÎMy  précédées  d'un  Mémoire  tur 
te  milite  sujet.,  par  A,  M.  Legendre; 
'799)  ''»-4''-  ïll-  Tables  tri^nométri^ 
ifues  décimales.  (  Voy.  la  Hiosraphie 
universelU,  an  mot  Boroa.  )  I VT  (  A  v  ec 
Méchain),  Bases  dtt  système  nic'trique 
(h'eirnal ,  ou  Mesure  de  l'arc  du  rnéri^ 
dien  ,  compris  entre  les  parallèles  de 
Dunkerque  et  Barcelone ,  1 806- 1 4 , 3  voL 
10-4"-  Cél  ouvrage ,  qui  f»it  suite  eus  mé- 
moires de  rinslitut,  a  été  couronné  eu 
l8io,snrlerapportdelaclassedesscience9 
malhémaûque»  de  1  Institut.  V.  Abrégé 
d'astronomie,  181 3 ,  in-8".  VI.  L'astro- 
nomie théorique  et  pratique,  181 4,  3 
roi.  in-4".  VIL  Des  Notes  sur  la  CW- 
position  mathématique  de  Ptolànée  , 
daasiatradttotionde  M.  Tlalma.  M.  De- 
lambre  a  rédigé  les  articles  des  astro- 
nomes ancieos  dans  la  Biographie  uni* 
verselle.  D, 

©ELANDINE  (AjfToiNE-FjiiNçois), 
né  à  Lyon,  le  6  mars  1756  ,  fut* reçu 
trës  jeune  à  l'académie  de  cette  ville, 
où  il  exercnit  la  profession  d*avocat.  I! 
fut  élu  dépuLc  du  tiers-état  du  Forez  aux 
élatâ-généraux,  où  il  discuta,  le  aoiit 
1790,  la  question  de  la  déclarai ioji  de« 
droits  de  Phomme,  qu'd  prétendit  devoir 
suivre  la  coosUtution,  comme  résultat,  et 
•on  la  précéder  comme  principe.  Le  g, 
il  proposa  de  combler  le  déficit  de  cm* 
qn:inte-six  mtHions  queM.  Neckeranuon^ 
çait  exiitcr  entre  les  dépenses  et  les  re- 
cettes de  rJBtat,  en  v  employant  le  revenu 
des  bénéfices  ecclésiastiques  qui  tom* 
baient  annuellement  dans  la  caisse  des 
économats.  îl  vota  pour  le  vetosuçpensif,' 
couforméracut  au  vœu  du  ministère,' 
après  avoir  fait  sentir  les  inconvénients  du 
veto  absolu  pour  le  monarque  lui-même, 
î!  parla  contre  le  plan  du  comité  pour  la 
division  du  royaume,  en  di&ant  que  ce 
plan  «mènerait  de  fraudes  inégalités.  L« 
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aan  1 790,  M.De1a»dtM  vou  pour  la 
Conisrvatioa  des  banalités ,  et  demanda 

qu^on  ne  cotifonflU  point  dans  In  vente 
ides  bleot  oaliuuaax  les  patronages  laica 
•tlcft  prâ»e»de«  fmmUiirei  dont  Im  tcrc» 
But  pouvaient  offrît  dct  reMoorce*  pour 

rétîtuiition  drs  ]vfi« '  its  (]f9,  Tnnànleurê. 
Le  ministère  ajuui  pruposit;  un  plan  d'*a- 
prt-s  lequel  la  dette  publique  serait  liqui- 
dés par  des  quitlauces.  M.  PeUndiM 
parla  en  faveur  df.  ce  plan,  et  fcVleva  , 
dans  trois  discours  iinpt  inirs  ,  contre 
rémi&^iou  drs  ahsiguati» ,  malgré  les  vo- 
ciféralimu  et  les  menaces  populairat.  Il 
s^opposa  ensuite  à  la  déclaration  des 
droits  (le  l  îiommc,  la  regardant  comTne 
^H^ereu&e,  et  piopre,  par  de  i'aUMie» 
interprétations ,  à  égnrcr  le  peuple  et  à  la 
porter  k  Pinsurrection.  Il  demanda  la 
conservation  des  olUces  ministériels  dont 
la  suppression  plongeait  une  foule  de  iia- 
niillesdaus  Tindigence,  et  6t  sentir  Tud- 
lits  de  séparer  radministrationdes  grandes 
cités,  de  celle  des  pays  agricoles  qui  les 
avfjisitif  nt  Ce  fut  encore  lui  i[iii  présenta 
)a  uiuparl  des  idées  ado|>lées  d<tMs  la  lé« 
f  îualioii  moderne  des  mines  ;  et  il  parla 
avce  énergie  et  succès  pour  demander 

qtieleKoi  rf  les  pvinr,"'.  sr^n^  eussent 
le  droit  dcr  coiuiuaudei'  i  ai  mée.  Lorsque 
Louis  XVI,  arrêté  à  Yarennes,  fut  ra- 
inené  à  Paris,  U.  Delandine  fut  le  seul 
qui  fit  une  motion  tendant  à  la  mise  en 
liberté  de»  trob  gardes^du-corps  qui 
avaient  suivi  le  monarque ,  donnant  pour 
motif  quMs  n^4vaicnt  putrabir  leurs  SOT- 
menis.  I^e  i3  août  1791 ,  il  sollicita  et 
obtint  Télargissenient  dt  »  prêiPîidus  cons- 

Siraleuis  de  Lvon,  qu'un  a\mL  cuiiduiis 
TAbba^c,  CL  qui,  sans  lui,  auraient 
été  maisacrés  à  Versailles ,  ainsi  que  les 
autres  prisonniers.  N'ayant  pu  être  ndmis 
à  la  tribune,  lors  de  la  discussion  sur 
rinviolabilité  du  monarque ,  il  fit  impri* 
mer  et  répandre  son  opinion  en  fsTeur 
«ïe  celte  itn  îolabilité,  cl  protesta  sol?n- 
siellement,  le  4  juillet  1791 1  contre  la 
détenliou  du  Boi ,  en  rwuamant ,  pour 
ce  prince,  la  liberté  et Feureice  de  tous 
ses  droits.  Non  content  de  cette  tu  ble  et 
courageuse  conduite,  il  porîa  lui-ni^mc 
ia  protestation  aux  cumitcs  des  rapports 
ct£s  reeberclies  réunis,  et  déclara  que 
ai  Louis  XVI  ne  devenait  libre  dans  ses 
actions  et  Haîi'i  le  cboix  de  ses  mitiigires, 
il  quitterait  l'assemblée  avec  deux  cents 
da  ses  coU«gue8  qiril  engagerait  à  suinta 
«bn  extmple.  GttU  d|^^«(aiij»q  4sl<W«tf  la 
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les  projets  dés  Ikciieus,  el  fit  «lui^fer 

les  conclusions  du  rapport.  Sa  iîdclilc 
envers  le  Roi  fut  alors  qualifiée ,  par  Mu- 
guet de  Nantou,  de  trahison  enverj  U 
peupU»XMVM  XVI,  apprenantla  conduis 
de  M.  Delandine,  chargea  M.  Pabbéds 
Montesquiuu  de  lui  en  témoigner  sa  re* 
connaissance.  Revenu  à  Ljon  après  k 
session,  ce  député  fat  expulad  de  «s 
logrnien  t ,  et  tous  ses  meubmfuront  htmt 
M  rLôlel-dc-\i!!c  par  les  clubîstrs;  mais 
il  n'en  rédigea  pas  nioir>s  alors  la  pro- 
tesLalion  ly  onnaise  contre  les  alteutats 
du  90  )oin et  la  transmit  i  Sa  Bfaicsté  par 
rinterraédiaire  de  M.  le  prince  de  Foii< 
Ohlfi^é  (le  «te  réfugier,  en  i';;'<)3,  dansifs 
muuiagocs  du  Forez,  il  ^  fut  arrêté,  ei 
jeté  dans  les  cachou  de  lijrtm,  oè  il  resta 
jusqu^au  9  thermidor.  En  1796 ,  il  retraça 
les  excès  de  la  tvrmnie  et  les  malheurs  de 
ses  compagnons  d  infortune  dans  le  7a- 
bleau  des  prisons  de  Dfon  ,  qui  a  eu  pht- 
sieurs  éditions.  Resté  sasft  emploi  sous  Is 
directoin*  et  sous  Ruonaparte,  M.  Délais 
dine  se  livra  tout  entier  à  la  littéra- 
ture j  et  en  iHuA,  il  publia  la  huitième 
édition  du  Dictiomntfcrta  A£sCori<yiie  àts 
hommes  célèbres^  dont  il  avait  rédigé uo 
grand  nombre  «rrirticles.  C^était  à  Tépo- 
que  de  rassassiitai  du  duc  d^£nghien.  M. 
Delandine  n^hésita  point  à  rendre,  mtea 
alors ,  un  touchant  hommage  aux  vertus 
de  Louis  XVI  ;  «t  il  est  le  preniier  Fran- 
çais qui  ait  osé  appeler  publiquement 
sa  mort  un  grand  crime.  L'empereur 
François  II  envoya  à  Tauteur,  en  i8o5, 
la  f^i  .Midc  méJuine  d'or  du  Mérite  cirih 
M.  Delandine  a  »'-ié  anribli  ,  îe  1  t  octo» 
bre  idl5,  par  5a  Maje&te  Loui&  XMII, 
et  d^ré  de  la  croia  de  la  Iié|tioa- 
d^honncur.  Il  est  correspondant  da  flw- 
tilnt  ,  et  bibliothécaire  de  Lyon  ,  romme 
il  i  ctait  avant  la  révolution.  On  a  de  lui» 
entre  autres  ouTrages  :  I,  Eloge  i» 
Philippe  duc  d'Orléans  ,  1778,  In  8». 
îî.  Dissertation  liistorique  sur  les  an* 
liifuités  de  Bresse  et  de  Ly  on  ,  1 780 , 
in-80.  III.  Dissertation  historié/ ue  sur 
une  statue  de  Mars  troutféè  à  Lym^ 
1^80,  in-8".  IV.  Observations  sur  uitê 
statue  antique  déconi'crtr  ftn  JS'orrjtan.'^ 
die,  iii       V.  Jiommauc  à  ia  ménuuiê 
de  PMë  BourdOin,  tn-^.  Vt 

UEu  fer  des  peuples  ancien»,  on  Bip» 
toire  dcK  dieux  de  t En  fer,  1784  ,  2  roi- 
in-i  :i.  Cet  ouvrage  ,  qui  a  été  traduit  «s 
anglais,  vidut  k  M.  Ddandina  une  j^sot 
j^fgmi  lq;.MBbMalitBCiiitnid«laia^ 


Dlgitized  by  Google 


BEIi 

royale  des  antiquaires  Je  T.ontîrcs. 
Il  D^a  pas  été  inutile  à  M.  Noël  pour  la 
composition  4e  son  Diûtiùnnmn  de  la 
fabùB^SW.  De  tanûlice  et  garde  bour- 
geoise de  Lyon,  1786,  in  -  4°-  VIII. 
Couronnes  académiques,  ou  Hecueildes 
prix  proposas  par  les  sociétés  savantes 

ide  France),  a  vol.  iu-S".  IX. 

ejConser valeur f  ou  Bibliothèque  choi- 
sie de  littérature,  de  morale  et  d'his- 
toire,  4  X.  Des 
Étuts'généraux  ,on  ffistoine  des  assem- 
blées nationales  de  France^  )7^»  ™* 
8".  Xî.  De  quelques  chanf^ments  po* 
iitigues  opérés  ou  projetés  en  France 
pendant  les  années  1789-91 ,  ou 
«ours  sur  divers  points  de  la  consti- 
tution et  la  nouf^elle  constitution  du 
royaume^  i7t)ii            Cet  ouvrage  a 
été  réimpriuié  à  Liège.  XII.  De  lu  con- 
setvatiwi  des  sociétés  Uuécafres  dans 
les  départements^  *79'>  i»-8".  XIII. 
X'ableau  des  prisons  de  L^  on^  '797 1 
in-8^>  et  in-ia^  cinquième  éiiiuon.  XIV. 
(Arec  Chajudon),  aouveau  dictiimnmre 
historique,  huitième  édition^  ]8oA*i9o5, 
I  3  vol.  in-S"-  ;  édition  beaucoup  pins  cor- 
recte que  celle  qu'a  donnée  Prud homme 
en  20  vol.  in-8».  XV,  Manuscrits  de  la 
^hliothèque  de  L^on^          3  Toi.  in* 
S^.   X\  1.  Aîc'nioires  bibliographiques 
et  LiLléraires  (  i8t6),  111-8".  —  Un  au're 
Delàmoine,  commissaire  ex.traoi-diQaire 
du  Roi  pendant  Finteirègne,  a  reçu  de 
S.  M., CD  récompense  de  ses  services ,  la 
permission  d^ajouter  à  ion  nom  celui  de 
St.-£8prit.  D. 

DELAPAST€RE  (Le  comte  )  fut  élu 
député  pai  le  département  de  ?£are^ en 
septembre  i8i5  ,  et  prononça  ,  le  31  fé» 
vrier  1816,  en  favem'du  projet  de  loi  relatif 
au  clergé  ,  un  discours  éloquent.  «  Tout 
»  se  réunit,  dit-il,  pour  faire  lenttr  la 
»  nécessité  d'une  prompte  amélioration 
»  dnns  !c  ^f>i  t  du  clergt'.  Et  pourquoi  ? 
M  cVst  qu  OU  lut  a  tout  pris  j  et  qu'on  ne 
11  lui  rjesliloe  rien.  Rendon»4«li  donc  ce 

»  qui  existe  encore  Il  serait  à  dcttrer 

»  que  le  petit  nombre  d'églises  conier- 
y  vées  re^&t  une  Axité  qu'elles  ont  pour 
»  ainsidire perdue, en  devenant snccur- 
»  falee;  etfe  meilleur  moyen  pour  y  par- 

»  venir,  serait  tout  wmplfîmrnt  «[u'clles 
„  j e(Jc^  inssi  ni  ce  qu'elles  furent  pendant 
u  Laut  de  siècles  ,  des  paroisses ,  et  les 
j»  desaervanta,  des  curâ.*...  Dfaut,  dèe 
«  que  uos  finances  le  permettront ,  assi- 

»  miler  les  4cMcrr«Btf  «lu  cur^ 


»  roLsses  de  canton  de  seconde  classe  , 
»  c'est-à-dirc  leur  assurer  un  traitement 
»  de  1000  fr. ,  et  ^  dès-à-prétent^  leur 
»  accorder ,  pour  1817,  Je  snpplttnent 
»  de  d'So  fr.  propose  par  votre  rommis- 
»  «ion ,  etc.  »  M.  Delapasture  prit  en- 
core la  parole  dans  la  discussion  du  bud- 
get ;  et  il  insista  pour  que  lea  dépensée 
relatif  es  au  cadastre  fussent  contiuuées: 
«  Gardouc^nous,  dit>il,  de  prononcer  lé- 
M  gcrenieiit  bur  une  question  neuve,  et 
1»  qui  me  paraît  d*une  haute  importan* 
»  ce  y  conwne  toutes  celles  'qui  concer- 
j»  nent  la  propriéié.  Vofis  np  voudriez 
N  pas  anéantir  avec  précipitation  une  en- 
»  treprite  sur  laquelle  des  hommes  d'é- 
1»  tat  et  des  savants  distinguén  ont  émit 
»>  une  opitiifjn  favor;di!r'    Vou.<»  déci- 
'  »  derez  pas,  sans  un  mur  uxauien  ,  le 
i>  sort  de  plus  de  deux  ladic  géomètres 
»  et  dessinateurs  euiplo^'és  aux  travaux 
»  du  cadastre,  v  M.  Ddâpastnre  vota  ^ 
dans  toutes  les  occasiouSy  avec  Ja  majo- 
rité de  la  chambre.  D. 

DELARI}£  (IsiDORE-ETieifirE)»  d^ 
pu|é  de  la  Nièv^ns  au  conseil  des  cinq-« 
cents  en  septembre  1795,  s'y  fit  remar- 
quer, en  mai  1796,  par  une  altercation 
irèaTÎTe  qu'il  eut  avec  son  collègue  Qui- 
rot.  Lors  des  assemblées  primaires  de 
1797,  .M.  Dfl.ivue  at'.irjiia  celles  de  Ne- 
Ter.si  accusa  les  terroristes  de  s'ctre  em- 
parés vtotemmcut  des  ijureaux,  et  de- 
manda la  translation  des  assembléei  dane 
un  autre  lieu.  Il  était,  à  cette époquCf 
membre  de  la  commission  des  inspec- 
teurs avec  Pichegru  et  Willot ^  et,  le  a« 
juillet,  il  rendit  compte  det  réponses  év*- 
sives  faites  par  le  directoire  aux  mem*. 
bres  de  cette  commission  au  sujet  de  U 
marche  des  troupes  vers  Paris.  Le  4  août 
suivant,  il  présenta  un  rapport  dcuillé 
sur  cet  objet  et  sur  les  complots  dirigés 
contre  le  corpâ  législatif,  il  signala  le 
général  Hoche  et  le  commissaire  des 
guerres  Lesage,  comme  les  principaux 
agents  de  ces  complots ,  et  demanda  qufS» 
le  directoire  f&t  tenu  d^en  faire  conuatire 
et  poursuivre  tous  les  auteurs.  Le  18  frnc- 
tidiar      septembre  ) ,  M.  Delarue  fut  ar- 
rêté ,  et  déporté  à  la  Guiane.  En  mars. 
I7gg,  on  publia  une  lettre  de  lui  cont»-' 
n.'iut  des  détails  curieux  stit-  ^ynaraari. 
Il  s'en  échappa  avec  Piehea;ru  ,  \VlMot  et 
sept  autres  de  «es  compagnons  d^iufoi- 
tune;  ce  qui  détermina  le  directoire 
à  rinscrire  sur  la  liste  de«  én)igrés.  M. 
D«Ivttf  M  r«a4è§       À  Londres,  et  j  fut 
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présrnlé  à  Sou  ÂU.  royale  MoitsiP.CK, 
jointe  d'Artois,  au  dac  de  Pottland  et 
à  d^autrcfl  grand*  penonoagei.  Il  pasM 

ensuite  en  Àllt  ma^ne^  pui«>  il  rrrint  en 
France  après  \v  18  brumaire,  protîlant 
de  Tarrèié  drscunsuls,  qui  rappelHÏt  lei 
déjpwtté»  du  18  fructidor.  Ma»  ses  an» 
cieDMS  liaisons  nvrc  Ptchegru,rt  plus 
encore  sa  p«renté  a>  ecHydt  -dr-NeiivdIe, 
dont  il  est  le  beau>frère ,  ie  fircul  bien- 
tôt ioapçoDiier  de  participation  aux  com 
plotadootoe  dernier  fut  accusé  en  faveur 
^cs  Bolîrbons  :  ils  ii'écfiapptrent  l'tfn  et 
Taulre,  que  parla  fiiilc,  aux  poursuites 
de  la  police.  If.  Delarue  se  tint  long- 
tr  iTipa  caché  datts  le  département  de  la 
Nièvre;  et  il  obtint  enfin  de  rrsif'r ct)  srn-- 
Vf  iîlancf  «lans  cette  contrée.  Cict  étal  de 
proscription  a  dure  iusqti^au  retour  du* 
lloi  en  i8i4*  M.  Drlanie  reçut  alors  la 
croix  de  cli«'\  alier  de  la  Légion-d  hon- 
neur;  et,  au  commencement  <îe  iSifl, 
il  fut  nommé  conservateur  des  anbivts 
de  France ,  à  la  pbce  de  M.  Daanou-, 
place  qu'il  orcnpe  encore  en  ce  moment 
(  1817  ).  —  DELAnoF;  (G.) ,  chanoine  de 
Baïeux,  né  en  1^5 1  à  Curn,  se  réfugia 
«n  Aujzleterre  dans  1rs  premières  ann^ 
ide  la  révolution ,  revint  en  France  apr(  s 
le  18  bniniaii  e  ,  et  demeure  aujoiud  bui 
à  Caen.  Il  a  fait  de  grandes  recherches 
sur  anciens poHes,  romanciers  et  pro- 
sateurs, dans  les  liibliotbèques  et  arebivefe 
publiques  de  TAngleterre.  Depuis  sa 
rentrée  en  France^  il  a  publié  ,  a.-iiis  un 
numéro  du  il/ercure  4  des  réflexioiis&ur  les 
leçons  du  cours  de  Chénier  fait  à  PAlbénéè 
sur  Tancienne  histoire  de  la  langue  fran- 
çaise. On  a  de  lui  :  lierhrrchei  sur  !et 
oui'ragts  des  hordes  de  la  Bretagne 
jormorique^  dans  te  mer  en  dgCj  181 5, 

iri-8n. DeLARCK  de  MARElLLF.ft>(A.«> 

^M.  J.)  a  publié:!.  Le  baron  de  Mnns- 
JîelJ ,  i^i-»-  2  vol.  in  i  .^.  II.  y/ajr  ar- 
mées, il  Jut  :  (fue  icta-L-U?  et  quelle 
peutf^tre  à  ^avenir  ton  influence  dane 
le  monde  politique?  i8i5,  in-8*.  III. 
f^iue  le  Hoi  !  ou  Le  désespoir  des  dé- 
i/Mgoguest  i8i5,  io-8«». — Delarue  (F.), 
du  Puy-de-Dôme  f  doieteur  en  méde- 
cine, a  publit'  :  T.  Lettre  à  Sa  HfajeHtf 
Louis  XP^lll  sur  les  frais  de  la  guerre 
actuelle  et  sur  les  mojrens  de  les  acquit- 
ter j  181 5.  II.  -/tifis  sur  ie  traitement 
des  maladies  vénériennes ,  et  quelques 
ohMcri'aiious  sur  la  question  :  iSU  la 
rhirtirgie  pput  être  sf'pote'e  Je.  ta  viv- 
dccijic  p  tant  dans  la  pratique  que 


dans  tenscignemcnt  f  1816,  in-»S. — 
tlsLiavR  (  Anibiuise^Dominiqne  )  a  pu- 
blié: Notions  de  ehrùnologie  historiqtÊi 
et  mathématifjtie,  !8i3,  in-8". — Drtx- 
ai'E  (  L.-H  )  ,  plinrinafirn  à  F^irnx,3 
publié  :  Jiullelin  des  sciences  niciit- 
eales,  Dblaide,  ancien  toua-préfel 
de  Manies ,  fut  nommé  srcrétatre-géaé* 
ral  de  la  pr^frctiirc  de  PAiri  ,  le  8  s<^- 
tembrc  181 5.  —  Enfin  un  autre  DELAire 
est  membre  do  conseil  de  préfecture  iâ 
département  de  la  .Seine.  D. 

J)Kr,ATTRI',  d'Ahbf  ville,  négociant, 
fut  député  du  tieit>-éiat  de  la  iéoé> 
cbausséedeFontbieu  aux  étata-génémit 
do  1785),  et  y  travailla  beaucoup  étm 
les  comités  ^V:^  ^  ricuhiire  et  de  commcrir 
Il  fil  soiiveiil  ,  sur  ces  objets  ,  dts  rap- 
pon&  pleins  de  nens  ,  mais  qui  ne  furent 
pas  toujours  goûtés  par  rassemblée.  ïm 
1791  ,  il  fit  décréter  qii^on  enverrait  une 
expédition  à  !.i  reclu  rclie  de  La  Péromc. 
Le  7  mai ,  il  proposa  qu'aucune  loi  ne 
fAt  rendue ,  sur  la  législation  des  edo^ 
nies  ,  que  diaprés  la  demande  fonodle 
des  associaliotis  ro1onial<  s ,  f^oni  il  ré- 
clamait ^organisation.  Ce  projet  fut  com- 
-battu  par  Grégoire,  Pétiun  ,  Regnauld, 
Rnederer,  etc.  \  ils«e  récrièrent  conUtlt 
despotisme  des  colons ^  qui  roulaient  pcr- 
pflurr  Tes*  lava;j;e.  Delattre  ne  rcpiiiut 
plus  sur  la  sctnc  publique  pendant  It 
cours  de  la  révolutîou,  jusqu^en  1799» 
époque  oîi  le  département  de  la  Somtne 
le  iionmia  au  conseil  des  cinq-cents;  il 
passa  ensuite  au  corps  légt&latif ,  formé 
«prèa  le  t8  brumaire,  et  dont  il  deviet 
questeur  en  1804.  Il  fut  ensuite  déçoit 
du  titre  et  tir  la  croix  de  comman- 
dant de  la  Léjjion- d'honneur  ,  et  obtint 
la  préfecture  de  Vaucluse.  Élu  ,  en  jti>* 
▼icr  1810  ,  député  an  corps 
par  le  c  illéf^e  électoral  de  la  Somtoe* 
il  fnf  p,  npo?»'  à  la  questure  ,  le  10  février 
liiii.  ix:  J  avrd  1814»  il  adhéra  à  h 
déchéance  de  Buonaparte  ;  et , 
il  accepta  l'acte  cmuMitutionnrl  qui  i^p- 
pelait  les  T5onrbons  au  trône  de  France. 
îiC  i8  novembre,  il  parla  sur  Je  prô- 
jtt  de  loi  relatif  aux  douanes,  <Ii< 
'que  ce  ajsiAme  devait  tout  ensemMc 
oflVir  une  ressource  au  tréior  publia  > 
une  proie»  ! loTT  efficace  hti  commerce  j 
une  garantie  au  travad ,  et  favoiis* 
maintien  dee  fabriques  nationales  contr<r 
les  efforts  de  industrie  étrangère:  et 
apr'  s  avoir  développé  les  moyens  àe  p.»î- 
veni#  à  ces  1  csuhats  j  il  voU  l  adi/p*''"? 
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t!n  jprojet  avec  K-s  amcndcmenls  pro  - 
p<»es  par  la  coniininiiiuii.  Le  dé- 
cembre ,  itfit  ua  nippon  »itr  \%  loi  ro- 
lalive  à  l'imporlatiou  des  ferc  étranger»  , 
amendée  par  la  chambre  des  pairs  ,  rt 
proposa  un  itoua-ameiMiraient  à  Tariicle 
oeuMème,  afin  de  consacrer  ses  snges  d»i- 
poûiiont  en  faveiirilet  luines  nationales, 
Après rinvH?;ion  <\\\  no  m.irs  l8l5,  M»  De- 
i.itU*e  fit  pai  Ue  de  la  chambre  des  repré- 
MdUidU  convoquée  par  Duonaparte  , 
«orimie  dépaté  du  dépaKtemODt  de  la 
•l>omme.  A. 

DELATYNNA  (  J.  )  ,  "«^  au  Gian.l- 
^  ilJard  ,  e»  Suisse,  en  i't>5,  cl  depuis 
long-temps  établi  à  ParU,  n  publié; 
I.  Alinanàch  du  commerct  de  Paris , 
dev  (h^nartetnenLi  ,  et  des  principaffs 
i'iiies  au  monde  ,  in-8°.  (La  ao»'-  année 
••t  pour  181;.  )  II.  DietUmnain  topo- 
graphiquêf  étymologique  et  hUtûtigue 
des  met  de  Paris  ^  181  ,  ur-i'.\  ;  et»», 
édilioo,  1816,  in-13.  III.  (  Av(  r.  h  u  Hon- 
•et  )  ,  Manuel  du  capitaliste  ^  181 5, 
m-H'.  Or. 

DELAULNAYE.  (  fV-  Aulwaye.) 

DELAUNAY  (dePOnie),  d'abord 
président  du  tribunal  civil  d'Alcnçon 
aoiia  le  gouvernenent  impérial ,  fut  en- 
aaite  président  de  la  cour  d'appel  de 
Caen.  Elu  membre  <Ie  In  chambre  des 
député*  en  181 5,  il  y  vota  avec  la  mi- 
■orilé;  lut  réélu  parle  nème  dépa  rument 
liourla  iatiîoiidei8i6;  et,  à  la  siiiied*un 
long  discours  prononcé  dans  la  st'ance  du 
3^  décembre,  sur  les  donniiuns  qui  se- 
raicut  faites  au  clergé,  proposa,  pour 
amendement ,  que  cet  donation»  ne  fut» 
s»'nC  valables  que  lorsque  le  décès  du  tes- 
tateur aurait  eu  lieu  an  moins  quarante 
îoui**  apria  la. donation.  —  Dklàcnai 
(Le  baron),  marécbalfde-caiiip,  fnl 
Cait  chrvalier  de  St.-Louia  parleAoi,  le 
?ç>  juillet  iSr^^.  —  DEtAUirAY  ,  d'une 
ancienne  famille  noble  du  Bourbonnais, 
e  été  employé  au  ministère  des  affaire* 
étrangères ,  et  est  connu  par  une  jolie 
corjRMie  <lu  Parleur  contrarie  ^  tt  plu- 
sicur.'^  nu  11  os  onvrar^fH  m  verset  en  prose. 
Il  est  aussi  ualcur  d  tmc  comédie  en  trois 
actes  et  en  vera,  intkiilée  le  FkMtur  ; 
comédie  que  1*011  ne  joue  plus  .  Parce  que 
les  mœurs  de  ia  cour  imp(^rialf  y  sont 
peintes  avec  des  couleurs  trop  vraies  ^  ce 

2»i  déplaît  beaucoup  à  ceux  qui  en  ont 
lit  partie.  V>. 
Df  iî  AVIGNE  (JF\T-FRinçois-CA- 
siMiaj^  ué  auIiaTrc  eu  1394»  annonga 


BEL  3|J^ 

de  bonne  heure  de»  dispositions  pour  U 
poésie.  A  pciue  à^é  de  ai  ans,  il  a  don- 
né :  1.  Diihyramke  tut  U  nmwmee  du 
roi  de  Home^  1 8 1 1 ,  in.4o.  1 1 .  Charles XH 
à  la  JSari^a  ,  épisode  épique,  181 3, 
i»-8*.  111.  DîUtyrambe  sur  la  mort  de 
J.  DeOUe^  i8i3 ,  in-40.  ly.  décow 
veiU  de  la  vaecine^  poème ,  1 8 1 5 ,  in-4«. 
Ce  poème  concourut  pour  le  pri\  proposé 
en  1814  par  la  classe  de  racadcmie  êan- 
$aii»e,  et  obtint  à  son  jeune  auteur  le 
premier  acoeiait.  M.  Delavigne  a  aosa 
composé  une  tragédie,  qui  est  reçue  an 
TbéAtre-Français.  E 

DELBARRE( F.  Thomas)  a  publié; 
I.  Le  Fratricide^  ouïes  u^itànt  deDûêm 
seldorf ,  roman  traduit  de  Fanglab 

d'Anna-Mai ie  Mackenzie,  1798,  3  vol- 
in-i 8. 1 1 .  meite  de  Beaufort ,  ou  /Vw-  ' 
eomMcefiaée  ,  1799  ,  S  Yoi  in-18, 
m.  Zémohiej  ou  la  nouvelle  Cetlinay 
'  799  5  2  vol .  i  n- 1  -2  !  \' .  ,  /  u^irstc  et  Jus- 
tine ,  ou  ia  yem  e  artijicieuse  ,  1800, 
a  Tol.  in-ia.  V.  Le  bon  Père  ,  ou  la 
Fifle  inconnue^  i8ot  yin-i9.  Vl.Jif&e^ 
ou  lu  Sœur  ingrate  ,  iSot  ,  2  vol.  in- 
la.  A  II.  Les  Crimes  de  Bunnapartc  tt 
de  ses  adhérents  ,  181 5  ,  2  cditionv. 
VIII.  Lee  Cwutitutionê  révolwtUm* 
naires  en  opposition  avet  la  ¥olont4 
'i'ncrale  de  la  nation  ,  181 5,  in-8«». 
iX..  L'IIutoiredcs  deux  chambres  soue 
Buonaparte ,  1 806,  in-8«.  X.  VArt  em- 
toire  ,  poème  didactique  en  quatre 
cbant»,  t8i6f  iu-18.  W.  Le  comte  d'^r-^ 
^sjusti/ié,  1816,  in-8».  Ot. 

DËLBttEIL-oESCORBIAC,  prési^ 
dent  du  conaetVfgénéral  du  département 
de  Tarn-et-GarnniiP  ,  moulra  oeaucoup 
d'énergie  pour  rcsisfer  aux  ;igeuls  do 
Buonaparte  dans  le  mou  de  luai-s  181 5  | 
et  imprima  aux  balNtanta.dc  MontaulNiii 
un  mouvement  tel,  que  cette  ville  ne  se 
soumit  qu'après  que  Toulouse  et  Bor- 
deaux euretu  subi  le  joug.  M.  Deibretl  iut 
pommé,  dans  la  mémo  année,  membre  de 
la  cbambre  des  députés,  pav  le  départe* 
ment  àc  'i'.Trn-ft-Gnrnnne  II  déclara, 
dans  une  séance  du  mois  de  mars  i8i&, 
que  la  répartition  de  l'emprunt  des  cent 
millions  avait  été  foite  avec  une  extréna 
légèreté  .  rt  prouva  quf ,  tîans  certaîua 
déprn  iciriPiiis  ,  ceitr  contribution  avait 
absori^e  ies  trois  -  quarts  de  Timpos;^ 
tion  ordina're,  M.  l>elbreil  demanda , 
dans  la  niénae  séance  ,  par  amendement  à 
Tari.  5  du  projet  de  la  comraissi<>n,  qu^on 
procédât  a  uue  nou^dlc  réf  aiuv|^  dQ 
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'a  conti  ibutinn  ,  d'abord  entre  les  ffppar- 
tenieitts,  puis  eutre  les  parliculiers ,  île 
manière  que  le  eonliogent  fût  réguliè- 
rement imposé  à  chaque  contribuable  y 
et  c|u'il  lui  fût  tenu  cornpr»>  de  l'excé- 
dant ,  sur  les  centimes  addiliuiuiels  Ue 
1816.  M.  DelhreU  a  tt>u)Ottra  voté  dam 
celte  assemblée  avec  la  majorité,  et  ii*e 
pas  été  réélu  en  1816.  Il  est  en  ce  mo- 
ment sous  •préf^'t  à  Moissac.  A. 

D£LBR£L  (  Fierre  ),  de  MoisMc ,  fut 
Réputé  du  Lot  k  la  Convention  nationale, 
où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI,  sans 
app»'! ,  ni.îis  ,T^'(  c  la  condition  (■\presse  tle 
Hurâcoir  jusqu  à  ce  que  ia  Couvcntiuneùc 

|irononcé  sur  le  sort  des  Bourbons.  En 

avril  1793,  il  fut  envoyé  eu  mission  aie 

fronli»*  !  r  dt»  Nord ,  et,  en  j  rc)5,  près  Tar- 
mée  iïcê  i^yrénées^rientalt'i»  :  il  donna , 
dans  Tune  et  Taotre  mission ,  des  preuves 
4e  courage.  îléélu  au  comeil  des  cinq- 
eenis  par  Tune  des  deux  assemblées  du 
|jOt ,  sa  nomination  fut  annulée  le  ^4 
janvier  1796,  comme  étant  le  résultat 
de  la  mioorité.  Le  conseil  des  cinq- cents 
rappel. I  danssonscin  par  une  résoluiion 
du  10  mai,  même  année  ,  pom  remplir 
une  des  six  places  vacantes  dans  les  deux 
ttcfs  des  ex-conTentiodneb  :  mais  celle 
mesure  fut  rejetée  par  les  ançiens)  et  Del- 
brcl  u^çntra  que  l'année  suivante  an  coh- 
•eil  des  cinq-cents  |  en  vertu  de  la  réélec- 
tion de  son  dcpartmnent.  Il  y  parla  sur 
la  saisie  faite  à  Lyon  des  manteaux  desti- 
Tii^s  aux  députés,  et  se  plaignit  de  la  mul- 
tiplicité des  cabriolets  dans  Paris-Iivota, 
quelque  temps  u^rès,  pour  maintenir  la 
liberté  de  la  presse  sous  la  siirveillancé 
du  directoire  )  et  contre  l'établissement 
d\m  impôt  sxir  le  sel.  Il  fit  ensuite  plu- 
sieurs rapports  sur  les  congés  mtiitau  es , 
et  eut  une  grande  part  i  la  résolulibo 
■ur  la  conscription.  L^anuée  suivante,  il 
figura  dons  le  parti  qui  eut  un  instant  dç 
triomphe  «pi;ès  la  chute  de  Merlin  et 
LaréTeîllère ,  et  se  montra  opposé  à  la 
révolution  du  iSbniniaire  anvni(9na- 
TCtTtbre  171)9)-  Il  fut  ;ansi  exclu  du 
corps  lé^is' al ii  ,  et  cuudauiué  à  ÙLre  dé- 
tenu dans  le  département  de  la  Charente- 
Inférieure;  mais  ièobtint  sa  liberté  peu  de 
temps  après,  et  fut  appelé  aux  fonctions 
dé  président  du  tribunal  df  première  ius^ 
fance  de  Moissac,  qu'il  remplit  jusqn^au 
coimnencement  de  18(6 ,  époque  a  la- 
quelle il  fut  compriii  dans  la  lot  contre 
les  réçlcif^rs  ,  cr  obligé  de  quitter  la 
ffnace,  Au^ois  de  uai  liijti,  il  midait 
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sans  permission  sur  les  frontières  de 
Suisse,  avec  linteuiion  de  passer  en  Au» 
triche.  Il  avait  été  député  par  le  dépar- 
tement de  Tai-n-et-Garonne  à  la  chambre 
des  représentants  formée  pr»r|  Buona- 
parte  dans  le  mois  de  mai  161 5.  B.  M. 

DELGAMBHE  ue  CHAMPVERT 
(Le  baron  Vigtoise-Joseph  ),  né  le  10 
mars  1770,  a  servi  dans  la  garde  im- 
péri«de  ,  où  il  a  fait  plusieurs  campa- 
gnes. Il  était  colonel  du  a3t.  d*infanlerie> 
légère ,  et  s'était  dislingué^  eu  cette  qua- 
lité, le  H  ni  li  iRii,  an  conibat  de  fi- 
guières  ,  lorsqu'il  fut  é)evé  ;mi  grade  de 
marérhal-de-camp ,  le  ai  juiiit  t  i8i3.Le 
Roi  le  créa  chevuier  de  Saint-Louis ,  par 
ordonnance  du  99  juillet  i8i4  »  <^*>^~ 
mandant  de  la  Légion-d'lu>Tmenr  ,  le  37 
décembre  suivant.  li  fut,  dAia  le  mois  de 
juin  i8i5,  chef  d'étalnma|or  dn  premier 
corps  de  Parmée  du  Notd  ;  et  le  7  H^rier 
1816,  le  Roi  bi!  r^nfia  le  comtnande- 
ment  du  département  de  la  Meuse.  A. 

DELCIIER  ( Joseph-Etienite  ) ,  pi- 
risconsidte  à  Brioude  ,  homme  violent  et 

grossier,  fut  député  de  la  Haute-Loire  à 
la  législature,  et,  dès  les  premières  séan- 
ces,  s'emporta  eu  invectives  contre  U 
cour,  développant  le  caractère  de  Fuii 
des  révolutionnaires  les  plus  détsmunés. 
Il  demanda,  le  ao  décembre  1791,  qu'il 
fût  fait  une  adresse  au  peuple ,  au  sujet 
dn  veto  mis  par  Louis  XVI  sur  les 
lois  contre  les  émigrés  et  les  préltcs 
réfrnetaires.  I^vm'Iu 'n  In  Convention  par 
le  même  deparlemenl,  il  y  vota  la 
mort  cie  Louis  X\  I  ,  6<in«^  appel  et  sans 
sursis.  Le  février  1793,  u  fht  nommé 
comnnsaaire  eu  Corse ^  et  le  i^r.  juillet, 
il  ti  rin<;niit  des  détails  sur  la  conduite  <îe 
Fauii.  De  retour  à  Paris,  il  fut  adjoint 
aux  repeésentants  près  Tarmée  du  Nord{ 
et,  le  17  août  1994  t  d  reçut  non  notN 
velle  mission  pour  Farmée  des  l'yi  én«^cs- 
Qccideutales.  Après  la  session  con\eor 
tîoniielle,  il  fut  réélu  membre  du  coowil 
des  anciens,  en  fut  secrétaire  le  ai  man 
Ï797  ,  et  sortit  de  ce  conseil  dans  la 
même  année.  A  l'époque  du  18  brumaire^ 
an  viii  ^Quuvcmbre  1799}, il  fut  nommé 
président  dn  tribum^l  civil  de  Brionde,  et 
09  exerça  les  Iboctiou  fusqu^en  iSis. 

1].  M. 

DELESSERT  (Le  baron),.! un  de* 
plus  ridies  banquiers  de  Parisi  établie  en 
1 8 1 1 ,  à  Passy ,  une  fabrique  de  sucre  de 

betterave,  qui  lui  coûta  beaucoup,  et  eut 
|»ffu  de  fljuvçèsj  ce  dont  fiiiovfi|>a{iç 
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^^ni  à  le  ron^nîrr,  rn  lui  donnant  }n  croix 
«le  la  LégiuQ-d'Iioimcur.  M.  Delesscrilut 
nommé  ,  en  idi3  ,  chef  de  la  3<.  légion  de 
garde  DftCioaaIe  de  Paris ,  et ,  le  9  sep- 
tembre 181 4 1  adjoint  à  M.  le  dnc  de  La- 
rochefoucaiiId-Liancourt^directeur'^éné- 
xai  de  la  pristm  d'essai.  Le  Roi  le  nomina 
officier  de  la  Légioo'd'lionneur ,  le  1 9  no« 
■venibre  suivant.  M.  Delesseri  si;i>na  y  le  6 
juillet  i8t5  ,  la  déclaration  des  chefs  de 
lésion  et  majors  de  la  garde  nationale 
(  rOX'  CKOlSBUt-FAàStilM  );  l>t  il  fut 

rempiâeé  danafoii  commandement  nar  M. 

TernnTix.  —  Delkssfrt  (Cibriel  J  ('tait 
•djudaut-commandaiit  de  la  t;ardc  iialio- 
nale  de  Paris  eo  i8i5  ,  et  signa  ,  comme 
•00  frère ,  U  déclaration  du  6  juillet.  Il 
avait  été  nommé  chevalier  de  la  Légion- 
d'honneur,  parie  Roi»  le  19  septem- 
hre  i8i4<  A. 

BELESTR&POIfiSON  (G.  G.  P. 
|eune  aateur  dreimlique  qui,  à^peitie 

g^cT^  df  vîn^^t-'iiT  ans  ,  a  donné  des  pièces 
loi  t  agréables ,  et  quelques  morceaux  de 
]ioé«e ,  savoir  :  I.  Ode  sur  le  mariage 
de  i'empenur,  i8to,  iti-8<*-  II.  Le  Dé- 
Tiourjncnt  en  l'air  .  vaudeville  ,  i8ia  , 
in-8  .  III.  La  jolie  Fianae ,  181Q,  in-8<». 
IV.  (Avec  H.  Dupm) ,  La  Féte  de  fa- 
wùUe  ,  oa  SpwtoùU  demandé,  diver- 
tissemeal  pour  la  féte  de  Lovia  XYUI, 
181 5,  V  Encore,  une  Nuit  de 

la  garde  nalionalc  ,  it)i5  ,  in-rS".  VI. 
Fion  tt  Zéphire,  1S16,  ÎD-S».  Vil.  Lût 
montagnes  russes  ,  1S16.  VIII.  Le  comtB 
Orry,  ihid. ,  in-8  \  Ot. 

DELEUZE  (S.  P.  F.),  aide-nain.aw 
liste  au  jardin  du  Hui ,  à  Paris ,  né  à  Si^ie- 
roQ ,  a  publié:  I.  Les  Amour*  des  plan" 
tes,  poème  ^u  quatre  chant«,  traduit  de 
rnnçtais  de  Darwin.  (  f^oy.  la  Biograph. 
univers.,  à  rarûcle  Darwin.)  il.  Les 
Stdtoiu  d9  Thomtùn  >  traductioii  noit- 
Telle,  tSot  ,  in-3o.  ;  l8fi6,  in-u.  111. 
Eudoxe,  oa  Entretiens  sur  l'étude  des 
sciences,  1810  ,  a  vol.  in-8«.  IV.  ^ù- 
foere  eràique  du  magnetisfue  animai, 
i8iS|  3  vol.  îii<^«  M.  Deleuse  a  aussi 
rédigé  les  noçpg  de  quelques  clients  du 
poème  l^es  trois  règnes  de  lu  nature , 
par  J.  Deliile^  et  il  a  inséré  divers  mé- 
ùmrea  dam  tes  Annales  du  Muséum 
d*histoire  naturelle  et  dans  les  Annales 
du  magnétisme.  Ci-  TL^iinraUbte  est  un  des 
plus  zélés  pariisaus  du  magnétisme  ;  il 
cherebei  à  j  lameoer  les  fait»  de  Tb ialoire 
fmcieBoe  ei  moderne  qui  lui  présenteul 
^oiil<|u«  «lalog^  a?eç  cea  phénomci^ 
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y^artout  o{i  n  y  a  une  main  étendue , 
dirif^ée  nn  pftspp  sur  uti  malade ,  il  voit 
FacLiua  da  magnétiseur  :  mais  il  y  a  bien 
ItMu  de  cette  action ,  fût-elle  magnétique, 
et  def  opérations  même  de  Mesmer  et  du 
Deslon  ,  regardées  déjà  comme  despre^ 
tiges  ,  au  somnambulisme  magnétique. 
Malgré  la  coniauoe  qn*on  peut  aroir 
dans  les  lumières  de  M.  Delo.uze,  il  sera 
bien  plus  diflinle  encore  de  faire  croire  à 
des  phénouicues  dont  les  résultats  se 
compliquent  avec  les  effets  du  somnam- 
bulisme ,  qu'à  Tactiott  simple  et  immé-* 
diatedu  fluide  magnétique  sur  la  maladie 
locale,  [f^oy.  PuYSKr.i  K.  )  —  UeleuîB 
(A. G.)  a  publie  la  Caisse  àypolhécaira 
d'agriculture ,  1816 ,  io-d».  E. 

DELFAU  (G.)  ,  cultivateur  à  Brirc,  ' 
fut  député  de  laDordogne  àlalégislatiivt», 
^791 }        montra  un  des  ennemis  les 

S lus  courageux  des  révolutionoairea.  Il 
énonça  ,  le .  la  juin  1793  ,  les  libelle* 
qu'ofi  répandait  contre  Louis  XVT  ,  et 
les  projets  formés  contre  sa  personne.  Le 
a^  I  il  signalalessociétés populaires  comme 
des  foyers  d^insurvection.  Le  10  iuiUet  » 
il  parl.i  vivement  contre  les  jacobins,  et 
justifia  Lafayette  ,  attendu  qu'il  n'était 
accusé  que  par  eux.  Le  il  fit  une  vio- 
lenle  sortie  contre  Pétion ,  qu^il  accus» 
d*être  la  cause  des  horreurs  de  la  journée 
du  10  juin,  Le  aj,  M.  Deîfau  parla  dans  ^ 
le  même  sens  contre  Manuel,  qu'on  avait 
suspendu  de  ses  foocUons ,  pi<r  suite  du 
la  même  îoumée.  Après  le  1 8  brumaire 
an  vm  (  C)  novembre  1799  ),  il  futTioninté 
secrétaire-général  de  la  préfecture  de  la 
Dordogne  \  pLice  quUl  remplissait  en«t 
core  eo  i8i5 ,  mais  qu?il  cessa  d^occupev 
en  18 16.  B.  M. 

DELJtlCO  (Mf.lchior),  littéiaieup 
napobuiu,  ^ui ,  daus  ses  méditations  suv 
les  çoustitulions  des  Etats  ,  s^étsit  laissé 
gagner  par  les  opinions  philosopbiqnes  y 
et  ne  prévit  point  que  les  changements 
qu  il  desirait  dans  le  gouvernement  de 
son  pays,  eu  entratneraient  la  subversion. 
U  voulut  alors  une  espèce  de  monarchie 
constitutionnelle.  Lorsque  Ferdinand 
centra  à  Napks  ,  en  1799,.  M.  Delûco 
crut  prudeut  de  a'tloigiua  ,  à  raison  de 
la  part  ,  toutefois  modérée  ,  qu'il  avai$ 
prise  à  U  révolution.  H  se  réfugia  dans  la 
république  de  St.rMarin,  où  on  lui  donna 
im  diplôme  de  citoyen.  Se&airectiunsl'aU" 
saient  décidé  k  rester  dans  ce  petit  Etat^ 
lorsque  le  roi  Ferdinand  fut  contraint 
de  i^éloigoer  une  hcquiIa  iois  :  i^ait 
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il  «Tait  f  «  Naple&,  des  propriétéf  qui 
iureut  meDBcécf  de  i^c|tie«ti«  ^  à  came 
dtt  aoD  absence  ;  ce  qui  le  força  d'y  re- 
tourner. D^jà  nienil)rr  âp  la  socij'lé 
royale  dos  sncoces  de  ce  pays,  il  le  de- 
viut  de  rinsatut  royal  d'encumagement , 
«ont  Josrph  Buoiiaparitt  ;  et  la  sueccMeiir 
4*  celui-ci,  Joachiin  Murât,  le  nomma 
conseillcr-d'élal.  M.  Delfico  e»i  auteur 
dVo  excellent  ouvrage  sur  la  Manière 
de  traiur  i'hi^oiref  et  sur  ton  utilité,  N. 

DELHORME  (  AtBuf-BARTBÉLBiii- 
HEnRi),  n^gocinnf  et  maire  deSt.-Qiien- 
tin  ,  fut  élu  membre  du  corps  législatif 
)e  17  février  1807,  et  rëélu  par  le  aé- 
MMty  le  6  janvier  181 3,  pour  le  départe- 
ment de  rAisnc.  Le  7  juin  1814,  il  parla 
tnr  le  piojct  de  réfçlement,  et  en  in- 
diqua les  bases.  Le  juin ,  il  prononça 
lui  lou  diacouff  sur  rinitiative  èn  I«[f 
accordée  au  coipt'l^slatif ,  et  proposa 
d^cn  faire  usage  en  suppliant  le  Moi  de 
proposer  un  projet  qui  fixàtia  liste  civile. 
Le  3t  juillet ,  U  demanda  qve les  niiliatret 
déposassent  sur  le  bureau  nn  aperça  dtt 
bilan  fir  !a  rrîissc  d  amorlisiement,  et  nne 
copie  de  celui  du  domaine  cxLraordi- 
ja»tre»  A« 

IIELLEYTLLE  (PHit.trpB-Aucosrc- 
Chablemacke)  était  maire  de  Morlaiz> 
lorsqu'il  fnt  député  du  Calvados  à  la 
Convention.  Il  j  vota  le  bannissement  de 
XiOuia  XVI  et  sa  détention  jusqu'à  la 
paix;  décLura,  sur  la  question  de  Tappel 
an  peuple,  qu  i!  disait  oui,  afîn  de  ne 
pas  exercer  un  pouvoir  dictatorial ,  et  se 
nreaoDça  ensuite  en  faveur  du  sursis  à 
l'exécution.  M.  DelleviUè  semontracona* 
t.imment  l'ennemi  des  terroristes  ^  et  fnt 
un  des  snixanlr-lrr-ize  dépnlés  décit-lés 
d'arresbiuon  le  3  octobre  I7<)3,  à  la  suite 
àm  3i  mai.  Rentré  dans  le  sem.de  la  Cou* 
vention ,  i]  demanda  la  suppression  du 
supplice  de  îa  guillotine  ,  el .  qnf  Iqne 
temps  après,  la  révision  des  listes  d'énii> 
grés  ,  sur  lesqnelies  on  •  avait  inscrit 
les  noms  de  beaucoup  de  personnes 
qui  nVlaient  jamais  soi  iie»:  d*^  rr.itiro. 
Lors  de  la  discussion  sur  les  m^niLuti»  de 
Pancien  comité  de  sdhit public,  il  déclara  y 
ma  faveur  de  Barere,  quHl  avait  été  rr- 
coTinu  par  lui  d.irs  une  maison 
aélre  soustr^ti^  à   ranestatiou   dtnit  il 
avait  été  frappé ,  et  ^u'il  continua  des\ 
isair  cacbésans  étreiaqniété.  Pendant  ïia 
i-este  de  la  session ,  il  parla  plusieurs  fois 
pour  faire  mettre  en  in  ternent  le»  déte- 
)HU}  appuja  k  rcékcuoju  des  dcux-Ucrs 
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des  convenlionncU  dana  le  nouv  eau  corpa 
législatif,  fut  élu  accrétoire  le  iZ  septem- 
bre 1795,  rédama  ensuite  un  monument 

enllionneTTi-  dfs  vfrtimes  du  ?>  r  m  .i  ,  et 
s'opposa  à  ce  que  Us  drpntrs  rrapj»é>»  .tu 
1'**.  prairial ,  fussent  compris  datii»  l  ani-  | 
Mistîe  qui  f  ermina  les  opératiotis  de  InCon* 
vention.  Béélu  au  conseil  des  cinq-cents, 
il  y  combattit, "le  a  avril  1796,  le  réta- 
blissamcnt  de  la  loterie,  fui  noimné  se- 
crétaire le  19  juin  suivant,  Totn  «nauile 
pour  qne  les  jugements  de  la  baute-conr, 
convoquée  pfnir  juger  Bab'iTF,  fusseut 
soumise  l'appel  en  cassation,  attaqua, 
le  17  novemlire,  Tinslttution  du  divor- 
ce ,  comme  immorale^  et'deomnda  que 
l'on  fît  enfin  cesser  les  marchés  Je  chair 
humaine.  Au  unlieii  de  la  lulie  qui  s'é- 
tait établie  dans  le  courant  de  cette 
mène  année  entre  la  majorité  des  con» 
seils  et  celle  du  directoire ,  M.  Delle%  ille 
a^était  déclaré  fortement  contre  cette der* 
nière  autorité  j  et  il  proposa ,  le  1  «r.  sep- 
tembre, de  faire  examineraiBailleul  n^éutl 
pasatteintdefolifJoraquNI avait  écrit  son 
^^ppel  à  ses  cn^nniettants.  \\  ne  fut  point 
compris ,  comujc  on  s^y  attendait ,  dans 
la  proscription  du  18  Iructidorj  et  il  ne 
parut  pas  très  effrayé  de  ce  coup  d*édat , 
car  on  l'entendit  s'écrier  ,  dans  la  séance 
du  onze  :  «  Il  ne  faut  pas  croire  que, 
w  parce  qu  il  y  a  eu  un  mouveaient  le  18 
1»  ihictidor,  il  suffira  de  venir  proposer 
a  des  résolutions  r>']>  ,  pour  qu'elles 
»  soient  adopir»  s?  »  1  e  •  <ln  m^n\emoîri 
il  s'opposa  a  ce  qu'un  insiiiuât  une  f^ie. 
annuelle  pour  célébrer  le  18  fructidor. 
Le  G  octobre  ,  il  combattit  avec  ibrre 
une  loi  proposée  par  Pouî       Grajidjit  (•  . 
pour  faire  j)articipfr  1j  rc  juililique  aux 
biens  des  parents  d  éniigrcs  ou  de  con- 
damnés. Lie  so  du  même  moi»,  il  s^op* 
posa  à  la  déportation  des  nobles,  dcman. 
dée  par  Doulay  de  la  Mcnrtiie   Te  26 
décembre,  il  appuya  les  dcmandc^d  io* 
demnités  en  laveur  des  acquittés  de  la  ^ 
haute -cour  de  Vendôme.  I-e  a 4  février 

il  combattit  l'inipression  A\\n  dis-  1 
couii»  de  Gayvernon  ,  fipposé  à  ce  que  I 
l'on  confiât  l'éducation  de  la  jeunesse  aux  ! 
prêtres.  Sorti  duconseil  le  90  mai  1798,  j 
M.  Delleville  entra  eomme  vériflraiour  à  | 
la  coniptahililé  iTt! rimédiaire,  cl  devint,  ' 
aprî-ft  le  18  lunniaire  an  viii  (9  no« 
Tembre  1 799 ) ,  juge  delà  cour  d*appel  de 
Caen^  puis,  ayant  élé  présenté  au  corps 
législatif  parle  département  du  Firiistrre 
il  y  ûii  admis  ic  ai  septembre  lÔuS 
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En  août  i8o7,  il  fit,  dans  cette  assem- 
blée ,  l'éloge  de  Portalis ,  et  demanda  que 
Pexpression  des  regrets  de  T^ssctiiblêe  fdt 
tr;Misnuso  à  sa  famille.  I|  fut  désigné,  ie 
3  juillet  i8i4»  comnio  candidat  poni*  îa 
place  de  seci'étaire-rédacteurde  la  charn- 
ière des  di' pûtes.  B*  M. 

DELMAS  (  AnTOiss-GviLtAUME  ), 
lieutenant -général ,  naquit  à  Arpentai, 
le  ai  jaiTMpr  t-68.  Cadri  d'une  f.imille 
noble  ni.iis  pauvre,  il  embrassa  la  car- 
rière militaire  dès  son  )eune  âge,  et  de» 
vint,  en  1791  $  chef  du  l'  r.  bataillon  de 
1^  Corrcze.  Il  se  distingua  à  raviner  du 
^ord,et  devint  géuét-al  de  brignde.  Em- 
ployé à  ]*ariiiée  da  Rhin  en  1 793 ,  il  com- 
maDda  en  second  dans  Landau ,  lorsque 
cette  place  fut  bloquée.  Le  député  Dcnt- 
zi.l ,  an«;si  renfermé  (l.tns  celte  place,  de- 
manda sa  destitution  le  oc  tobre  de  la 
mftme  année^  et  fnt  appuvé  dans  celle 
demande  par  les  jacobins  de  Landau, 
qui  présentèrent  le  général  Debnas 
comme  professant  des  principes  contrai- 
res i  la  soci^é-mère  de  Paris.  Ces  dénon- 
^iaiionsrestèrent  sans  efTet^  et  M.  Dclmas 
fut  promu  au  grade  dégénérai  de  diu- 
won.  Il  repassa  à  Parmée  du  Nord  ,  et 
servit  d^une  manière  distinguée  en  Hol- 
lande* Chargé  de  Taltaque  du  fort  de 
Crèvecœur,  il  ouvrit  la  tranchée',  à  80 
taises  du  corps  de  la  place,  et,  avec  de 
la  simple  artillerie  de  campagne,  la  força 
de  capituler.  Il  {nontra,peu  après,  la  même 
audace  devant  Boift-te-Dnc,  dont  il  em- 
porta un  des  ouvrages  avancés ,  en  fran* 
cUisiaot  les  palissades  à  cheval  à  la  ttîte 
d*on  corps  de  Inissardx.  Employé  en  1 796 
srarméeduRhtnsous^Iui  eiiu,  i!  scsignala 
de  nouTcati ,  le  I  5  iuit)  ,  à  Frank»  nlluil , 
«t  surtout ,  les  6  et  9  inilld,  nu%  b.it.nl- 
Irs  de  Bastadt  ^  où  ii  déploya  autanl  d  liu- 
biteté  que  de  bravoure.  Il  passa  ^  en 
^T07  1  à  l^armée  d'Italie,  et  y  combattit 
^'vcc  le  mî'me  succès.  Sa  division  se  dis- 
tingua ,  à  Tépoque  du  18  fructidor  an  v, 
parmi  celles  qui  firent  des  adresses  con- 
tre les  Clichiens ,  ou  le  parti  royaliste. 
On  le  \i! .  (l;n:s  1t  ri  dheureusf  eanijîajjne 
'7i)97  s<^"9  ischéi  er,  protcj^cr  vaillani> 
■"«Ht,  quoique  blessé,  la  retraite  de  Par- 
niée, el lui  donner  le  temps  d^aller  se  ral- 
lier sous  les  murs  do  Manloue.  Oliligé  par 
WS  nombreuses bUsiiures  dr  riuitter  Tar- 
•J»ée  ^Italie,  M  Debnas  lut  nommé  Tun 
des  juges  du  général  Cbampionnet  ^  mais  il 
tionra  moyen  de  refuser  celle  pénible 
«itssioa.  Appreuant  a  cette  époque ,  que 
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le  directoire  exécuiif  nvnit  jeté  les  yeux 
sur  lui  pour  commander  la  division 
militaii'e  à  Paris ,  il  demanda  qu'A  lui  fftt 
permis  de  ttojoindre  ses  compagnons 

d'armes,  et  reeut  au  mois  de  juillet,  du 
ministre  de  la  guerre,  une  armure  com- 
plè'te  que  le  directoire  lui  av  ait  décernée. 
Il  commanda,  en  1800,  la  première  di- 
vision de  Farmécdu  Rliln,  força  le  pas- 
sage de  PAU),  et  contribua  puisscimment 
aux  succès  d(*s  journées  d'Lngen  et  de 
Moeskircli.  Il  montra,  stirtoot  dans  eetia 
dernière  affaire,  un  sang-froid  et  un  cou- 
rage intrépides.  Placé  à  la  t»*le  de  la  D;*". 
demi>brigade  sous  le  feu  de  seize  pièces 
de  eanon,  il  combattit  pendant  huit 
heures,  et  obligea  euGn  Tenncmi  à  faire 
sa  retraite  veis  le  Danube.  Après  d'au- 
tres suerè^  rtux  combats  «b^  Tuher.u  li,  de 
Memmiugeu  .  de  DelmesmgtMi ,  à  Tarmée 
de  llhio-et-tiloselle ,  le  général  Delmas 
fat  détaché  avec  sa  division  pour  être 
employé  à  Tarmée  d'Italie  sous  le  général 
Brune.  Il  passa  le  Miucio,  le  5  janvier, 
«n  avant  de  Montabano,  culbuta  les 
troupM  âQtriebieones,  cerna  leurs  re- 
doutes à  Salionra  ,  les  fm  rn  de  capituler, 
fit  1 200  prisonnie  rs ,  et  s'empara  de 
pièces  de  canon.  Quelque  temps  après 
la  conclusion  de  la  paix  à  Luné  ville ,  lé 
général  Dèlmas  tomba  dans  la  disgrAce 
de  Buonaparte ,  après  nvoir  tué  en  duel  le 
général  Destaing,  et  iiu  envoyé  en  surveil- 
lance A  Porentruy ,  paysynatal  de  sa  fem- 
me, où  il  resta  jusqu'après  les  désastres 
rainpagne  dè  Moscou.  A  cette  épo- 
ue ,  buonaparte  lui  confia  le  comman- 
ement  d'une  division  de  la  grande-ar- 
mée^ et  il  y  soutint  Sa  réputation*  Le-3 
octoI>re,  il  cidhula  une  division  pros- 
sKMuie  dans  les  environs  de  Dessau^  maïs 
ii  fui  fait  prisounicr  de  guerre  à  Lcip7.ig  , 
et  ne  rentra  eu  France  qu'après  le  réta- 
blissement des  Bourbons.         S.  S. 

DEI  ONiNRS  (  A.  B.  Imbfrt  )  ,  an- 
cien chirurgien -major  de  cavalerie,  a 
publié  :  I.  Traité  de  Vhydroeèle  :  euro 
nulicûle  de  cette  maladie  ,  1785,11^- 
S".  ;  179!  ,in-8".  IT.  Opcrntîon  du  sar- 
coccle  ,  faite  au  citoj  en  Charles  Dela- 
croix ,  publie'e  par  ordre  du  gouverne* 
ment  ,  1797  ,  in-8».  IM.  Progrès  de  la 
chiiurfie  en  France  ,  ou  Phéiioviènes 
du  règne  animal  ,  giicris  par  de?  opé- 
rations nouvelles  ,  sur  lajin  du  arf ///«. 
êièele  ,  t8oi  ,  in-80.  Ot. 

DliLOBME  (II.  G.),  habitant  du 
Berri ,  sui\it  le  Bot  » Gand ,  en  iili5 > ^ 
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•t  revînt  en  France  avec  S.  M.  Il  a 
publié  :  I.  Exposé  d'un  système  de 
jinances  pour  éteindre  la  deUc  pU" 
hlique,  i8i5,  îo-*».  II.  Ménoirt  Mur 
les  finances,  et  réfutation  du  budget  de 
1 B I  () ,  considéré  sous  les  rapports  de  la 
/iscaiité  el  de  la  politique  ,  1816  ,  in- 
4^*».  ni.  Méritoire  confidentiel  à  Aies- 
sieurs  les  députés  chargés  de  Vexamen 
.■fu  huJ^ct  de  1816,  i8i6,  in-80.  M.  De- 
ioi  iiif  fut  mis  ei» arrestation,  pai  ordre  du 
niinuire  de  la  police  j  et  de*  pom«uite« 
îuaiciairesfureDt  dirigées  conlre  lui ,  m 
cause  de  cr  (Irrnicr  ouvrage  :  mais  Je 
tribunal  jugt qu'il  n'y  nvalt  pas  lim  A 
pecuMtion ,  et  li  lut  mis  en  liberté ,  après 
hmt  fours  de  déteotioo.  —  D£I.okhe, 
ancien  avocat,  propriétaire  de  la  beUe 
«aleric  qui  porte  son  nom  à  Paris ,  of- 
frit a  la  patrie  y  le  ai  mai  181 5,  une 
somme  de  6000  francs  par  an ,  avec  le 
sacrifice  de  sa  persoDoe.  Ce  trait  de  dé* 
TOucmpnt  fut  ri  ré  avec  Lraucoup  d'é- 
loges  dans  les  joiini;uix.  M.  Delormo, 
qui ,  malgré  de  tels  sacrifices ,  est  lestc 
run  des  propinélaircs  les  plus  riches  de 
It  rnp  t  ],  ,  n  acquis, en  1816,  Tancienne 
ealle  df  spectacle  de  la  rue  de  la  Victoire, 
OU  il  fait  établir  une  nui^n  de  bains.  I). 

DELORMEL  a  publié  :  ï.  La  grande 
période  ,  ou  Lç  retour  de  l'dge  d'or  , 

i'^r,'  i?'^-"*  '  i"^^  '  i  'SoS  ,  in- 

o'^.  II.  Projetd'une  lanfiue  universelle ^ 
présenté  à  la  Con^^ention  nationale  , 
in-8».  III.  Réponse  amicale  au 
rédacteur  du  Journal  des  DébaU  ,  sui- 
vie du  tableau  chronologique  de  la 

fronde  période  ^  i8o5  ,  in-8«.  IV. 
xpUçaUon  des  prqphétief  de  Daniel , 
sous  le  rapport  de  la  grande  période , 
1806,  in-8«.  V.  Les  six  Jours  de  la 
çréation  ,  selon  Moïse ,  ou  De  \>eLop- 
petneiU  de  cet  article  de  la ,  grande  vér 
node ,  troisième  édition  ,  i£)6,  iii-«o. 
II.  Réfutation  du  système  imaginé 
pçu  le^  saluants  du  dn  nier  siècle , 
pontre  ta  théorit:  de  lç.  grande  période, 
j3oG  ,  in-8".  Ot. 

DELQUT  (  Le  baron  Jacques-A.'ï- 
TOIne-Adjiie.v  V,  lirutenant-gépéral ,  né 
^  Ai'boiâ  le  16  novembre  1774  >  entra 
pomme  simple  Yolontaire,  eo  1791  ,dans 
)e  4«.  batailfoodu  Jttra^  fat  nommé  «ous- 
^ieutenaot  au  8«.  régtment  d'infanterie 
(  Apslrasie  )  le  16  juin  1793  ,  et .  T.mnpe 
suivante^  adjointaux  adjudauLv-zénéraux. 
f  ^e  fut  eo  cette  qualité  qu'il  servit  succesr 


clielle ,  des  Alpes  el  d'Italie.  Il  se  distis- 
gua  en  Italie  a  la  bataille  du  6  germinal 
an  vu  (1799)^  et  il  mérita  ,  en  cette 
occaston,  d'être  élevé  au  grade  de  chef 
d  escadron  du  aa*.  régimeot  de  caya- 
lerie.  M".  Delort  se  i5t  remarquer  de 
nouveau  aux  aflaiics  des  16  et  18  flo- 
réal de  la  même  année  devant  Mauloue, 
,  à  la  téte  d*vit  escadron,  il  forci 
les  postes  avancés  de  la  garuiaon  à  ren- 
trer dans  la  place.  Nommé  major  au  9», 
régiment  de  dragons  après  ia  bataille  de 
Wertiagen,  il  eut  le  commaDdemeut  dei 
escadrons  de  guerre  de  ce  régiraent,  et 
chargea  à  leur  lête  à  labaUille  d'Au>ter- 
btz,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui  et  reçut 
deux  coups  de  lance.  Malgré  cette  bles- 
sure, il  continua  de  combattre  fusqu*àls 
fi"  de  raction.  Devenu  colonel  du  â^e.  ré- 
giment de  dr.if^oiiâ  le  8  mai  1806,  il  fut 
employé  en  Espagne,  et  se  trouva  aux 
fltégcs  de  Roses,  de  Gironne ,  de  Tarrs-' 
gone,  etc.  H  commanda  ensuite  Tavant- 
garde  de  la  division  du  général  SouLam  , 
et  se  distingua  en  plusieurs  rencotures, 
notamment^  le  ai  décembre  «8o8,  au 
Fonlrdu4loi,  où  il  enleva  à  rennerai  toute 
Kon  artillerie  et  ses  «^i^nipages ,  en  le  char- 
geant à  la  tète  de  sa  comp.)2:nfc  d'élïie' 
et,  le  a5  février  1809,  à  ia  b  tUilic  de 
Vais ,  où  U  fut  blessé  d*UD  coup  de  feu 
à  la  jamlx-.  Le  Colonel  Delort  se  signala 
encore  ,  le  -^o  février  1810  ,  à  la  La- 
taille  dç  "W  ich ,  où  il  fut  blessé  d'un  coup 
de  sabre  au  liras  gauche;  ce  qui  ne  Pem- 
pécha  pas  de  poursuivre  Tenuemi ,  et  de 
charger  son  arrière-garde  à  la  tête  de  son 
régiment.  Nommé  général  de  brigade  ,  il 
se  trouva  en  cette  quaUté  à  la  bataille  de 
Sagonte  le  25  octobre  idti ,  ç^futçité 
de  la  manière  suivante  daps  le  rapport 
officiel  du  maréchal  Suchet  :  «  Le  général 
»  de  cavalerie  Delort  reçoit  Tordre  dç 
»  culbuter  TennemiaTec  le  a4«.  de  dm- 
»  gons  ;  et  il  Texécote  avec  une  haute 
val(  ur ,  et  le  pousse  jusqu'au-delà  d'Al- 
»>  baiata,  sau$  se  laisser  arrêter  par  le  feu 
i>  de  plusieurs  bataillons  embusqués  :  4 
n  enlève  sur  la  route  on  obusier,  une 
>»  pièce  de  quatre,  et  trente^cmonnievs.  )> 
Cette  cundutte  valut  au  général  Delort  le 
titre  de  commandant  de  la  Légion-d'hont 
neur.  Il  avait  été  nommé  f^eralier  de 
la  Couronne-de-fer,  pour  avpir  sauvé  lj| 
division  italienne  à  Vais.  Lorsque  le» 
Anglais  firent  une  descente  prîn  deTar-j 
ragoiie,     jutU«t  181  a,  et  qu'ils  ten- 
}ksm  d^eo  («ire  l«\er  (9  sî^e',  çon, 
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C€rt  arec  l'armée  espagnole  commandée  du  Roi,  ne  général  vit  retiré  dan$ 

par  O-Donnel,  le  général  Deiort^  par  s»"»  ville  natale  ,  oii  iIp  nombreux  traits 

une  retraite  habilement  concertée  et  de  bienfaisance  le  font  unlv  crsellcuient 


disrge  faite  à  propos  ,  fil  ^faoner  ettimer  et  chérii'.  Il  enTO}-» ,  de  Parmée 

lenr'principale  attaque,  et  •'empara  de  d^Espague,  en  i8ia,  à  radminiitnitaon 

deux  pièces  de  canftti ,  rroîs  drapenitx  dis  hôpitaux  d\Arbois,  une  somme  de 

et  trois  mille  prisonnier:».  Celle  bataille,  ôooo  fr. ,  qui  a  été  eoiployéu  en  fonda 

cpii  ,eut  Iteti  prèa*  du  village  de  Cas*  de  terre  au  bénéfice  des  hospices.  Les 

lella,  est  tmc  des  plus  brillantes  4e  la  administrateurs  de  ces  hospices  s'cxpri- 

guerre  d'Espagne  :  elle  eut  pnnr  Var-  niaipîit  ainsi  stii-  son  compte,  en  écrivant 

mce  fr.'inçnis'-  ic»  résuitHts  les  pins  ini-  au  ministre  de  riuiévipnr:  tf  Avoir  servi 

Sortants i  et,  selon  le  rapport  otiiciel,  »  sou  pays  avec  dislim  tuni,  lavoir  dé> 
!  général  Delort  j  montra  ie  sang'  »  fendu  au  prix  de  soti8aug,c'ostlagloiv« 
Jroid  d*un  général  expérimenté  et  Var-  »  qui  lu  illr  sur  fe  front  d'une  mulntude 
deur  d'un  militaire  entreprenant.  11  fît  »  de  gueiriots  fi.uicais  •  mais  rcltruisser 
partie,  en  i8i4}  des  troupes  ^ui  vinrent  »  cette  gloire  par  des  veriuâ  douces  et 
renforcer  la  g rande^rmée  destinée  a  cou-  »  bienfaisantes ,  honorer  la  patrie  par  d^ 
▼rir  la  capiule  ;  et ,  se  trouvant,  le  1 8  fc-  »  talents  distingués,  et ,  au  milieu  du  tu- 
Trier,  à  la  bataille  de  Moutre.Tu,  à  la  tAte  »  mnltc  des  r.Tmps,  sVrrupcr  des  ma!  • 
d^une  brigade  de  cavalerie,  il  fit  prison-  J»  beursde  i  bumanité souillante ,  tendre 
soTiniers  quatre  régiments  autrichiens,  et,  9  aux  indigents  une  main  généreuse  et 
quoique  atteint  d^un  coup  de  feu ,  il  prit  »  prolectrice ,  cVst  riieiireuse  préroga- 
lai-ïiu*ui<',  après  Tavoir  blessé  de  sa  înain,  «  tive  d'un  petit  nombre  (rajiics  élevées, 
le  commandant  de  cette  troupe.  Ce  fut  »  et  le  caractère  di«itiiM  tir <l'un  ccinr  o;»'- 
après  cette  action  d'cdat  qu'il  fut  nommé  »  néreivx  et  sensible  :  telle  e^t  la  pré- 
général  de  division.  Le  général  Detort  »  ciense  réonion  de  vertus  et  de  gloire 
'  eesoumit  franchement  à  Pauiorité royale  »  dont  offre  le  spectacle  à  sa  ville  na- 
lors  du  rétablissement  de  la  maison  de  »  t-ife  M.  le  b.-Tvon  Delort  ,  etc.  m  On 
Bourbon,  et  fut  créé  cltevalier  de  St.-  doit  ajouter  à  cet  éloge  mérité,  que  ce 
Louis  le  ic)  f uillet  i8i 4*  U  m  trouvait  en  général  déplora  toujours Pinjostice  et  lee 
Franchc-^omté  an  commencement  de  cruautés  qui  caractérisè  rent  la  guerre  de 

rrnrs  iSi  'îretil  reçut  du  marérînî  Ney  TK^pagne;  qu'il  en  nflou<:it  les  ripuctirs 

l'ordre  de  se  rendre  à  Lons-l»"  Saulnier  atilant  qu'il  fut  à  porlce  de  le  laue,  et 

pour  y  prendre  le  comniandeint  ut  de  la  que  les  troupes  qu'il  y  commanda  se  fi- 

«avalerie  de  son  corps  d^armée.  Il  refusa  reut  ton  jours  remarquer  par  la  dîsciplinn 

de  servir  après  la  défection  du  maréchal ,  la  plus  sévrre.  D. 
et  «ie  retira  à  Arboîs,  où  des  ordres  po-        UELPIERIŒ  ,  le  jeune  ,  ancien  pré» 

^uifs  et  pressants  de  Buonaparle  viment  sident  de  Taduiinistration  du  départe- 

bîencAt  robKger  k  reprendre  les  armes,  ment  des  Vosges ,  fut  député  de  ce  dé* 

Le  beron  Delon  conmiandait  une  di*  parlement  au  conèeil  des  cinq-cents  ,  en 

TÎ^ion  de  ciiirns^irrs  à  la  prmde-armée  ;  mars  1799  ,  et  passa  ,  à  la  fin  de  dt- 
et  ce  lut  cetie  division  qui  décida  la  vie-     cefubre ,  au  tribunat,  dont  il  fut  élu  sct 

toire  du  16  jutn  :  elle  fut  aussi  une  de  crétaire,Ie  a3 novembre  i8o3.  L'année 

celles  qui  cotnb.ttiirent  avec  le  ntos  de  auÎTante  ,  il  vota  pour  que  Buonaparte 

valeur  à  "Waterloo.  Ce  i^énéraf  y  eut  fftt  proelamc  empereur  Iiérédilaire ,  fut  , 
trois  cbevaux  tués  sous  lui:  huit  balles     peu  df  temps  après,  décoré  de  la  cn^ix 


9  à  un  de  SCS  amis,  en  nous  dévouant  sident  de   la  deuxièrn"  eli.uubre  de  Ih 

:)>  ainsi,  nous  ne  songions  qu'^  l'honneur  2  cour  des  comptes.  U  donna  ,   en  avril 

»  à  la  gloire  et  à  Findépendance  de  no*  181 4  »  ton  adnésion  à  I9  déchéance  dn 

p  tre  pays!  »  Le  beron  Delort  déposa  ,  Buonaparte;  et,  le  ^5  mars  i8i5  ,  U 

en  fVrembre  i8i5,  dans  îc  procès  du  signa  l'adresse  de  sa  cour.  (  /^û^".  CoLLiTf 

niaréehai  f^ey  ;  et  sa  dépositrou,  qui  est  dk  Sl'ssy.)  M.  Delpierrc  remplissait  en-f 

çonforrae  aux  faits  rapportés  ci-dessus  ,  core  les  mêmes  fonctions  en  l)  816.  a: 

te  trouve. imprimée  dans  tes  pièces  de  DEIJ»1ERB£  nu  TllEMBLÂT  (I.éo^ 

^  |C99^  1)0^  H  «CCQVmI  Ittow  CAn|^}(Vé«o  i ^^8,  aoiu  apprend  liM« 
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même  ,  dans  la  préface  de  son  Traite 
MW  te*  Attdes ,  qu*il  a  mené  k  ëtuiriuc  , 
qa*il  a  été  bûcheron ,  et ,  en  deroier  lieu  | 

j;.irroit  'prdiiiipr.  Il  raconte  ensuite, 
cotnment  lui  vint  le  goût  des  sciences  , 
qui  est  auiourd^hui  «a  passion  domi- 
Mante,  «r  Dans  la  maison  bourgeoise  on 
9  je  demeurais  ,  dit-il,  il  y  nv.  'ii  une 
»  f  l»finil»re  qui  renfermait  une  petit» 
»  blioiiicque  j  m'^  trouvant  unjuur  d  o- 
»  rage  ,  pour  en  iermer  les  fenétrei , 
»  poavris  un  livre inlitiilé  ,  f^ie  de  dVi- 
ï»  grr,  dont  je  parcourus  quelques  pagps  ; 
»  elles  ro^iuléresïcrent ,  et  ^  quoique  je 
»mee  à  peine  lire  ,  je  parvint  bientôt 
»  â  eonnafire  tout  TouTrage.  La  vie  de 
>>  m  hommo  rritbrc  ,  qtie  ses  taîfiits 
ï»  élevèrent  Je  l'obscurité  aux  prrniit  rrs 
»  dignités  de  1  Etat ,  nte  fit  une  trèti  vive 
I»  inipreMion  ;  et ,  êh»  ce  moment ,  fe 
v.r  respirai  que  pour  les  sciences  w 
M.  Delpierrc  a  publié  :  1.  Lettres  sur  les 
études  ,  i$oi  ,  iu-ia  j  i8o3  ,  iu-iaj 
l^odf  in-ia  ;  l9i5  ,  in-tS.  II.  Gram" 
tnaire  française  tracée  tV après  les  prin~ 
cîpes  de  Condillac  ,  Durnarsais ,  Du- 
dos  y  d'Oliuety  Jd  slaut ,  Domersite  , 
H^ailly  ,  etc. ,  i8o3,  io-ia.  III. /rb«- 
veau  guide  du  Fermier,  t8i9»in-i8f 
iSi  'i  ,  in-i8.  IV.  Essai  sur  le  contrat 
social  d*une  gronde  nation,  i8i  -  iu- 
i8.  M.  Delpierre  eftt  éditeur  des  (JLu- 
vret  d^Atdëse,  areugle.  (  Voy.  Avisas 
dans  la  Biographie  uniuersr/lr.  )  Ot, 

DELPUECfl  (  J.) ,  conscillrj-rliiiur- 
gien  ordinaire  ,du  Uoi  et  de  Sou  Altesse 
royale  le  duc  d^Angoulôme,  chevalier  de 
t.i  Légion-dlionnenr^rofesseur  dechirur» 
jiie  rliniqtif  ,  r.binii  iîleji  en  la  faculté  de 
iiiédecincde  Monlpcllirr,  et  membre  rni- 
respondant  de  Tlnsiitut,  est  auteur  d  uu 
Précis  HémenUUre  des  maladie*  répu- 
tces  chirurgicales  y  3  vol.  io-8°.  ^  el  de 
la  Pathologie  chirurgicale.        S.  S. 

DtLHIEU  (  E.-J.-B.  ) ,  ancien  profes- 
aeur  de  rhétorique  â  Veraaîllea,  étaîl  chef 
de  bureau  dansradminbtration  des  doua- 
nes, sous  le  gouvernement  impér!:i! ,  <jwi 
lui  accorda  la  décoration  de  Tordre  de  la^ 
Iléunion.  M.  Delrieu  a  conserve  cctem* 
ploi.  Ileat  anleur  des  pièce»  auivantes  : 
J.  La  pré*'ention  paternelle ,  comédie 
rn  trois  acies,  179»  ,  in-8  ".  II.  ^dèle  et 
Pauline,  1792-  \\\- Les  philosophes  s<d^ 
«ial»,.  comédie ,  1793.  iV.  fftvmmiiu* 
et  jirlstoeitan  f  opéra,  179!^.  V.  Leja- 
ieux  malgré  lui ,  ronn'die.  YT.  yfrsi- 
aoftf  ^  tragédie  «n  trois  uclca.  \  il.  ^imé' 
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lia  ou  J^s  deux  Jumeaux  espagnolt^ 
drame  en  cinq  actes  et  en  prose ,  1  ^QtS  , 
in'\i'>.^\ïl.  Le  père  supposé  ovk  Les  époux 

dès  le  berceau  ,  1  Sui ,  in-8"-  IX.  Le* 
ruses  du  mari^  cumt^die,  1802,  in-B''. 
X.  ArtaxercCf  tragédie^  i8«>S,  in-8".,  1 
avec  des  notes  qui  ne  sont  probablement  ' 
p.Ts  de  M.  D -hieii,  car  il  y  est  loué  avec  i 
une  grande  conipbirsance.  Cette  pièce  eut  ! 
du  succt-s  «  et  fut  reprétienlée  devant 
LL.  MM.  IL  &  St.'aoud.  Cette  repré- 
sentation valut  à  Tauteur  une  pension 
de  jooo  frnncs;  et  Lrvercl ,  qui  y 

jouau  le  roie  principal  ^  eut  nue  grati- 
fication de  Soob  fr.  I41  commission  de 
rimtilut  9  dans  son  rapport  sur  les  ou- 
vrages «Iramatiijues ,  pour  les  prix  décen- 
naux, en  1810,  accorda  à  celte  tra£;édie 
une  mention  honorable.  M.  Delrieu  & 
donne  depuis  ce  temps  une  tragédie  « 
inlitulée  Dc'tnetrius ,  qui  u^a  pas  eu  de- 
succès.  —  Dkt  RiEU  ,  iTigcnicnr  et  direc- 
teur des  travaux  du  Mout-Ccnis,  a  pu- 
blié ,  en  janvier  1817 ,  une  Notice  bis» 
tori  (ue  sur  ces  Iravaux.  Ot. 

DELUC  (JeAN-AhDRk)  ,  célèbre  p|)^. 

ticieo ,  de  la  société  royale  de  Loodres  et 
de  plusieurs  autres  académies,  lecteur  de 
la  reine  d* Angleterre ,  professeur  de  phi» 
losopfiie  et  de  géolof^ie  à  Goettingue,  né 
a  Geut  ve  en  1  7^7  ,  esi  aussi  distingué  par 
ses  couuaissauLCii  en  géologie  et  eu  mé-> 
téorologie,  que  par  son  zèle  à  défendre  la 
divinité  des  saintes  Écritures  contre.  Ics 
systJmos  des  pnrùsans  de  la  nnnvelle 
eiegèse  bibii^^ue  en  AUeniagne.  il  s'est, 
occupé  tonte  sa  vie  a  rechercher  For*, 
dre  primitif,  Tarrangement  el  la  corn* 
position  du  gIoî)e  lerrrsfre,  ainsi  (]ueles 
catastrophes  qu'il  a  é]a-ouvées-  et  afin 
de  pouvoir  vérifier  les  notious  qu  il  avait 
prises  dans  les  livres  par  ses  propres  ob- 
servations,il  a  parcouru  presque  toutesles. 
pariies  de  TEurope ,  et  ses  efforts  ont  été 
encouragés  et  fdvoiisés  par  les  boiuoies 
-les  pitis  dis>ingués  dans  tes  sciences  et 
diins  rÉtat,  et  même  par  des  souversios. 
Il  a  piiblié  un  grand  nt.mbrr  d'ouvrjgrs 
scieutilii|ue.s,d  une  tendance  cmmeninieut 
religieuse  :  I.  Jteclierches  sur  les  modtfU 
eattons  de  ^atmosphère,  00  Ihéorie  des 
baromètres  et  des  thermomètres  ^  •77'^» 
a  vol.  iii-4'*.;  178^,  4  vol.  in-8".  (  lr;.diul 
en  aiiemand  ;  /'  ty  .  la  Biographie  uai- 
perselle  ârartirleGEHLSR.)  II.  Voyage 
dans  les  montagnes  de  Faucigny  en 
Sm'oie ,  1772.  IIÏ.  Relations  de  diffé' 
mal*  voyais  dans  Les  Alpes ^  '53^i 
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tM-i-î.  TV.  f^ellres  f)h)  siifues  et  morales 
sur  les  inonlagiiCi  cl  sur  V histoire  tic 
ta  terre  et  dp  l*homme.{  Vo^.  U  Biogra^ 
phie  ttnit'erselle  à  Pailicle  Gphler.  )  V. 
Le.Uressur quelques p<'rt  'tei  de  La  Suisscy 
1^83  »  i«-8"*  \I.  NoHi^eLUs  idtfes  sur 
4a  météàrelogie ,  1787  ,  1  toI.  iii>S<*. 

Lettre  sur  l'histoire  physique  de 
In  terre  ^  •798>  in  8<».  VIIl.  ttrttre  aux 
auteurs  juifs  iTun  Mémoire  adresse  à 
M^Teller,  1799,  in«8«.  IX.  Lettre  sur 
l'éducation   religieuse  de  fen fance  ^ 
pi  ér»hUV  cf  '^^[iy  'n:  de.  d(ftails  historiques, 
1800,  m-8 X.  Baron  tel  qu'il  est. 
(\'oy.  la  Biographie  uniicrs.  à  Tarucle 
Bacov.)  TLl.^ettres  sur  U  ehristianisHte 
adressées  à  31  Teller^  iBoi,  in-8".  XIF. 
Précis  de  ta  philosophie  de  Bacon  { 
la  Bioip'aphie  unifcrselle  à  rat-ticle  Ba- 
et»*.)  A. il l.  Ahre'gé  de  principes  et  de 
faits  eotieemant  la  cosmologie  et  la 
géoloqie ,  180a,  in-8'>.  W\ .  Principes 
deUicologie  ,  de  théodicée  et  denu}rale^ 
eu  réponse  à  M.  te  docteur  Teller  sur 
son  écrit  intitulé  :  La  plus  ancienhe 
THj^.onici'iE  ,  i8()3,  in-8".  XV.  Corres- 
pondance particulière  entre  le  docteur 
Teller  et  J,-A.  Uciuc ,  i8o3, 
XVI.  introduction  à  la  physique  ter* 
restre  par  les  fluides  expanûbiesj  pré» 
cédée  de  deux  Mémoires  sur  la  nou- 
velle tliéorie  chimique  considérée  sous 
différents  points  de  vue,  181 3 ,  9  yoI. 
î»-8".  XVII;  Tï-aité  élémentaire  sur  le 
fluide  électro-galvanique  y  i8o3,^  vol. 
i«i-8>.  XVIIT.  Ubservations  sur  un  ou- 
wrage  intitulé  :  Lithologie  axmosphé- 
"^iQOt,  i8*3,  in-8«>.  XIX.  jimumee 
d'un  ouvrage  de  J,-A.  Heimarus  sur 
la  formation  du  i^lohe,  1        in-8".  Ou  a 
>»nprimé  de  M.  Deluc  eu  auglais:  f^oya- 
ges  géologiques  dans  le  nord  de  VÈu- 
rcpt ,  1810 ,  in-S".  —  Voyages  géolo- 
giques en  Angleterre ,  1811  ,  j  vo!  in- 
—  Voyagjes  géologiques  en  France^ 
en  Suisse  et  en  Allemagne,  181 3,  2  vol. 
in-8".^  Traité éiOuentaire  sur  la  géo^ 
tf^gie ,  ir.iduii  du  tnanuscril  français  d« 
J.-A.  Deluc,  pnrDclafite,  1809,  iii-8'\ 
M.  Deluc  a  encore  publié  des  Mémoires 
<lans  k>t  Transactions  f^tihsophiques , 
dans  le  Journal  de  physique  et  «litres. 
—  Deltjc  [  J.' André),  noven  <\\1  prét^^- 
dent,  a  composé ,  mais  Sius  le  i,*ire  luipn- 
■»ep,nne  Histoire  du  oassage  des  Alpes 
par  Annibal,  dans  Jaquefîe  on  détei^ 
inuic  J\ine  inatiitre  prt?cise  la  route  de 
^  général  dt!pai«  Caflbag^p^  \\AS^u'exi, 
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T««tn,  d'«près  la  u  irralion  de  PoiylM: 
comparée  aux  recherches  faites  sur  li.s 
lieux  ^  suivie  d''un  Examen  critique  de 
l'opinion  do  Tite-TÀve  et  de  celle  tla 
quelques  auteurs  modernes.  D.  et  O  r. 

DELVINCOUKi  (C.-S  ),  doyen  de 
la  faculté  de  di-oit  à  Paris,  obtint  la  place, 
de  directeur  de  Pécolcàla  mort  de  Portiez 
de  rOise  ,  et  fut  nommé  par  le  Roi  cen- 
seur royal  ^t>  chevalier  de  U  Lctjiou- 
d^hoimeur  en  i8t4-  lin  publié  :  I.  InS' 
tiiutes  dit  droit  fiançais  con  formément 
au  Code  Napoléon ,  i8o8,  3  vol.  i.i-8< . 
II.  Institutes  de  ttroit  conunercicd  , 
1810,  2  vol.  in-S».  IlL  Cours  du  Code 
Napoléon  ,  divisé  en  deux  parties  ^ 
dont  la  preiiilci-e  contient  la  trotsièmo. 
édition  des  J/atiCutes  du  droit  français, 
du  même  auteur,  revue  et  corrigée  par 
lut;  et  la  seconde,  les  Ifotes  et  expU- 
cations  sur  lesdites  Institutes,  181 3 y 
a  vol.  \xi-\'\  IV  Jurfs  romani  elcmenta 
secundàm  ordinem  Insltlutionum  Jus- 
tiniani,  cum  nolis,  18) 4  >  in-8<>.  S.  S. 

DELZONS  (  Le  chevalier  AvTOlMS), 

ancien  .irncit  et  membre  du  hurcan  iti- 
trrniediaire  de  l'assemblée  provinciale 
li  Auvergne,  naquit  le  2a  janvier  i743f 
et  fut^  au  commeocemeot  de  la  révolu* 
tion  f  juge  au  tribunal  civil  d'Auriltac,  et 
ensuite  président  de  raduànisiratiou  du 
Cantal ,  puis  député  de  ce  déparicme»% 
fttt  conseil  desanciens,  en  mars  1 797.  U  s'j 
occupa  particulièremeat  de  finance»,  et 
ne  prit  aucune  part  aux  divisions  cjui 
y  éclatèrent.  Après  la  révolution  du  1$ 
brumaire  an  viii  (9  novembre  1799)» 
il  passa  dans  le  nouveau  corps  légis* 
lalif,  et  fiiL  décoré  de  la  croix  de  la 
Légiou-d'honneur  le  35  novembre  i8o3. 
Devenu  président  du  tribunal  civil  d^4u» 
rillac, M.  Delsont  fut  élu  par  le  sénat , 
le  6  janvier  i8i3  ,  membre  du  corpe 
législatif  pour  le  département  du  Can- 
tal. Le  18  uoveiubre  i8t4  «  il  parla 
sur  le  projet  de  loi  relatif  aux  douanes, 
S^attacha  à  démontrer  les  incottvéoieali 
d'un  droit  trop  élevé  sur  le  sel  cl  sur  les 
dertrécs  de  première  nécessité,  et  dr^ 
manda  qu'il  fi\t  fixé  à  deux  décimes  au 
^îen  de  trois.— «Son  fils ,  qui  éuii  général 
de  division,  a  péri  dans  la  campagne  de 
Kussif  eu  181a.  B.  M. 

DëMANDRËCJean'Baptiste),  né  à 
St.-Loup  en  Frauche-Gom^é,  fut  député 
du  clergé  de  cette  province  aux  états*gé- 
•  iiér.Tnx,  et  prêta,  en  1791,16 serment cir 
vi(^u^eti:ejij|i«u.^  Ëlui  «a  ly^â^^vêquti 
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niétrop  '>ii.i'i>  (le  TEft,  il  donna  1.1  démis- 
sion aprc^  I  l  LTKi'tUie  du  conccirdat»  U 
.  est  aujourd  liiu  chanoine  honoraire  de 
Besançon ,  Tun  des  vicaires-généraux  du 
diocèse,  et  curé  de  Uperoisse  SMnte-Me- 
dclî'iie.  La  douceur  de  sun  caractère  et 
sa  charitt'  !<*  font  rh«hir  do  se*  parois- 
ficus,  li  pas*ie  pour  être  très  instruit 
jdant  rbisloire  ecclésiastique.  M.  Dcmaii- 
dre  éteit  Tami  de  Tabhé  Bcrgier,  con- 
fesseur de  Mesdames  de  France ,  qui 
loi  commuuiiiuait  ses  ouvrages  avant  de 
1«  rendre  poblict;  et  il  a  été  Téditeur  de 
qoelques^nae,  entre  autres  des  B^fi«xton$ 
mw  le  (lii  orce ,  et  des  Obsen^ationt  UW 
tê  mariage  des  protestunls.         W . 

DEMANGEON  (  J  -B.  ),  médecin, 
né  à  Hodigny,  près  de  Nanei,  le  l". 
décembre  17G4  ,  a  fait  plu^it  us  s  vojages 
dans  le  Nord.  Revenu  en  France  dans  le 
coursdeiarévolution,  il  jpublia,en  1^9$; 
I.  Lettre  *ur  les  prêtres  séditieux  et  ré- 
JraUaires,  in -8*.^  et  ensuite  :  II.  Examen 
tritiquc  (le  In  doctrine  et  des  procédés  du 
docteur  <Sucoinbe  dans  L'art  des  accou- 
chements ,  ou  Sacomhe  en  eontradie^ 
tien  a^'ec  les  antres  accoucheurs  f  avec 
la  physique  ,  m'ec  la  géométrie  et  arec 
luL-mctnc,  i7<)i),  in-8".  IIÎ.  Tableau  itis- 
toiique  d'un  inple  élablissei/ient  réu- 
ni en  un  seul  hospice  à  Copenhague, 
pour  assurer  des  secours  à  la  maternité 
età  Venfaiice  ,  î79o«  i'»-?^"-  1^  •  lie  f  al- 
laci  atffue  nocuo  obluratnenli  in  hœ- 
mùnvgtis  uteri  cokiBendis  usu,  i8o3f 
in -4°.  \.  Considérations  pkUosophi- 
fjues  sur  le  pouvoir  de  l'imas^inaiion 
durant  la  grossesse    lîîoj,  in -8".  M. 
Physiologie  intellectuelle ,  ou  Dévelop- 
pement de'  la  doctrine  du  professer 
Gall,  sur  le  cerveau  et  ses  fonctions , 
1808,  in-S».  M.  Demaiif;con  apubîif', 
en  aliennand  ,  plusieurs  ouvrages  donlks 
titres  sont  indiqués  dans  Meitscl.  Ot. 

DEMBARHERE  (Le  comte  Jeait), 
lieutcnant^général ,  pair  d*'  France,  che- 
valier de  Saint-Louis,  gi  and-oiUcier  du 
la  Légiom-dlionneur,  entra,  en  1770  , 
dans  le  corps  roTal  du  génie,  et  fit  im* 
primer,  en  1784,  un  hUoge  historique 
du  maréchal  de  p^auban.  On  a  aussi  de 
lui  un  petit  ouvrage  intitulé:  Coup-^'œil 
sur  les  diverses  parties  de  la  science 
niilitdire  ,j>rincipaleîncntsurl*influen- 
ce  de  celles  gui  appartiennent  à  l'arme 
du  génie.  Il  servit  dans  les  premières 
campagnes  delà  ré%o1utîon ,  comme  offi- 
cier du  $éWf  et  iUri|;ea,  en  17^1  la 


défense  de  Valenciennes ,  où  sa  Conduiltt 

lui  mérita  le  grade  de  général  de  1iris;»de. 
Envoyé  avec  la  garnison  de  celle  place 
dans  la  Vendée,  il  obtint  quelques  succéa 
à  Doué  contre  MM.  de  Talmont  et  di^Av* 
lit  han'p  ;  mais  hienlôt  las  d'une  puerre 
aussi  cruelle  ,  il  demanda  et  obtint  la 
permission  de  quitter  cette  armée  ,  et 
Ait  nommé  inspecteur-général  du  g^nie* 
M.   Dembarrcre   commanda  quel«|ni5 
temps  à  Metz,  ensuite  àTarmée  H  es  côtes 
de  rOcéan  et  en  Italie,  où  iJ  fut  com- 
mandant en  cbef  de  Parme  àu  génie. 
Les  débris  de  Parmée  française  étaient 
alors  sur  la  rive  droite  du  Var;  et  une 
armée  autrichienne  ,  très  supérieure  «a 
nombre,  menaçait  de  passer  le  fleuve  et 
d^onvabir  la  Provence  :  il  fortifia  à  la  Elite 
la  tcle  du  potil  duVar,  et  défendit  en  per* 
sonne  ce  poste  important,  où  Tennemi 
fut  repoussé  deux  fois.  Le  ^éaéral  Dem- 
barrère  continua  de  sertiri  aoit  à  Tar- 
mée,  soit  comme  inspecteur-général  , 
jusqu^en  i8fi5,  époque  à  laquelle  il  fut 
noninu  sénateur.  £u  iSri  ,  il  présida  le 
collège  électoral  de  son  département 
(  Hantes-Pyrénées).  En  1814»  H  fut  du 
nombre  des  sénateurs  qui  prononcèrent 
la  déchéance  ùe  Ruonî»parte  et  votèrent 
le  retour  de!>  Bourbons.  Nommé  ,  par 
le  Boi ,  membre  de  la  chambre  des  paîra 
lors  de  sa  création ,  et  n^ayant  pas  été 
designé  pair  p.ir  Buonaparte  en  181S, 
il  a  continué  a  iaire  partie  de  cette  cham- 
brev  A. 
DEMIDOFF  (  Le  comte  Nicolas  nt)i 

chanjh(;ilan  de  rempercur  Alexandre,  con- 
seiller intime,  cuiiimandeur  honoraire  de 
Tordre  de  St.-Jean,  etc.,  est  né  à  Péier»- 
hourg,  en  1771^,  de  cette  ancienne  famille 
des  Demidoâ'qui  découvrirent,  dans  la 
Si!>t'i  ie,  des  mines  d*»  ft  r,  île  cuivre , d*or 
cl  d  urgent ,  et  reçurent  du  gouvernement 
des  terres,  des  forêts  et  des  nommes  pour 
augmenter  leurs  exploitations.  Si  ki 
arts,  les  sciences  mêmes,  ont  pétu'ttr  en 
Sibérie ,  c^esl  aux  DemidolTque  fou  doit 
en  attribuer  la  gloire  j  et  fl  faut  wuÂ 
leur  attribuer  les  idées  de  civilisation  qoi 
romnjencertf  A  germer  dans  cette  im- 
mense conti  éc.  Plus  tard  ,  les  m -Tirs  rVor 
et  d'argent  furent  cédées  au  gouverne- 
ment ,  et  la  famille Demidoff  ne  coossrra 
que  celles  de  fer  et  de  cuivre.  Nicolas 
de  D'-mi'IoH  entra  fort  jeune  au  service, 
et  il  lut  aide-de-camp  du  prince  Fo«  * 
temkiu  :  il  fit  deux  campagoct  contre 
Turki  j  et|  pour  9^fsx  la  prjie  d^w' 
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port  sur  la  mer  Woire,  il  y  fit  construire , 
>i    à  tes  frais  I  une  frégaU^  Il  devint  licute> 

Mfit-colonel  d^tto  régiment  de  grena* 
r  dierS)  fut  nommé  gentilhominc  de  la 
*  chambre  de  Timpératrice  ^  se  maria 
r'  à  une  Stroganoft',  de  Tilluslre  ffmiile 
r   4«  ce  nom  »  et  quitte  le  ter? ice  mili- 

-  taire.  Feo  après  ^  il  commença  à  voye* 
t     gcr ,  parcoiirnf  rAlkmagne,  Tltalie  ,  la 

-  France  ,  l'Aitgietci  re  ,  et  visita  toutes 
4et  mines  de  ces  difTérentes  contrées. 

u    lies  comiataïamcea  qu^il  a  acquises  dans 
:     ses  longs  voyages  ,  lui  ont  inspii-é  l'i- 
i     dée  de  l'otmrr  des  sujets,  et  de  les  rri- 
r     Toyer  en  Itus^ie ,  pour  y  propager  les 
r:    «nsntiki.  Cest  ainsi  qu'il  fit  partir, 
dès  mioee  situées  dans  les  monts  Durais 
j     qui  scpAr^'ot  TEurope  de  l'Asie,  un  ou- 
1     Trier  iniclligent  qu'il  envoya  en  Styrie^ 
i     pour  y  apprendre  i  fabriquer  les  faolx , 
que  ron    tirait   auparavant  des  pays 
étrangers.  11  ne  s't  st  i^ns  h  orné  à  f;tli  e 
(      établir,  dans  ses  luiucs,  une  fabrique 
de  ce  genre  7  il  ^  autorisé  ses  com- 
t     patriotca  à  envoyer  chez  lui  des  ouvriers 
|S     pour  apprendre  à  établir  des  fabriques 
pareilles,  sacrifiant  ainsi  à  rintérét  public 
les  bénéfices  considérables  d'un  mono- 
»     pôle  facile.  Il  a  «uaù  établi  des  màlcres  de 
K     peinture  et  des  maîtres  Tcroisseurs  sur 
;       tôle  ,  qui  donnent  des  lerons  '^r.iliiites.  Eii 
^      181  a,  lors  de  f invasion  de  la  Kusttie par 
,     fittonaparte ,  la  noblesse  russe  monU  a  , 
en  général,  beaucoup  de  patriotisme  ; 
j,       cependant  M.  de  DemidofT  sr  distmj;iia 
tncore  :  ilproposadeformereid  eqmper  a 
^       ses  frais  un  régiment  ;  il  y  fui  autorisé  par 
t      Tempereur,  et,  quoique  depuis  long-temps 
i      tetiré  du  service  militaire  et  ayant  une 
)       très  mauvaise  santé,  il  marcha  à  la  tAu? 
de  ce  régiment ,  rendit  des  services  à  ia 
bataille  de  la  Moskowa  («fue  les  Russes 
afi^lleDt  la  bataille  de  Boradine  )  ,  et  ne 
quitta  l'armée  ([u'  iprîs  que  les  Fran- 
1       (ais  eurent  euùcrement  évacué  le  terri- 
toire de  sa  jpatrie.  La  riche  collection 
d*ob)ets  dTbistoire  naturelle ,  qui  a  été 
détruite%daus  Tincendie  de  Moscou,  était 
due  en  grande  partie  auxDpmidoH  :  aussi 
y  avail-il  une  salle  qui  jporuit  le  nom  de 
cette  noble  famille.  M.  de  DemidolF,  qui 
•rait  sauvé  de  Pinceudie  sa  magnifique 
collection  de  rpinéraux  ,  de  coqtiilîaf^es  , 
d^animaux  empaillés,  etc. ,  en  a  fait  pré- 
sent à  la  Tille  de  Moscou  j  et  Funiversité 
,    de  eette  ville,  en  reconnaissance,  Ta 
nommé  l'un  de  ses  membres  honoi  nitcs, 
JSo  ii  a  été  «onsU'uitf  à  i'tt«rs- 
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bourg,  quatre  ponts  en  fer  roulé,  dansie 

fcnre  de  celui  du  Jaidiu  des  pl.inies  à 
*aris.  Les  pièces  de  ces  Ponts  ont  élé  v 
exécutées  aux  usines  de  M.  DemidoÛ". 
Les  journaux  de  Pctersbour«i;  et  de 
Moscou  ont  publié  la  description  des 
mines  et  forges  de  M.  de  DemidolF;  et 
ces  descriptions  ont  moutré  combien  le 
Russie  est  redevable  au«  soins  de  i-rt. 
ami  des  arts.  M.  de  Demidoil'  pus:>id« 
une  riche  galerie  de  tableaux  et  un  ca- 
binet de  curiosités.  —  Sou  fils  aîné , 
entré  au  ser\  icc  m  i  S 1 3  ,  cslofiicier  daue 
rétat'majur  de  Tarniée.  R. 

DEMONT   (Le  comle),  fils  d'un 
Suisse  de  la  garde ,  est  uié  i  Courbevoie» 
L^cxcmple  de  son  père  lui  fit  embrasser 
la  carrière  des  armes,  où  son  couraga 
réleva  rapidement  aux  grades  supérieurs. 
II  était  employé  en  qualité  d*adjudaol^ 
général  à  Tarmée  de  Rhin-et-Mosclle  em 
1797,  et  ileflcctua  un  des  premiers  le  pas- 
sage du  HbiD.  Le  gouvernement  lui  écrivit 
à  cette  occasion  :  «  Le  directoire  a  observé 
X»  avec  satisfaction  ,  citoyen  adjudaol'* 
V  général,  que  vous  vmis  Hes  trouvé  à 
»  la  tèt^des  premiers  débarquements  au 
a  passage  dii  Rhin  :  celte  entreprise  mé- 
»  morale  a  été  exécutée  stcc  autant 
B  d^audace  que  d*habikté.  m  Devenu  gé- 
néral de  brigade  en  iHo'\  ,  M.  Demont 
fut  employé  au  camp  de  Bruges,  d^où  il 
partit  en  i8o5  pour.  rAutridie.  Û  se 
trouva  à  la  bataille  dTAustctlitz ,  on  i| 
fut  blessé  dan^vveiisement  5  et  il  obiint, 
le  'Ji   décembre  suivant,  le  grade  de 
général  de  division,  aut^uel  fut  ajoutée, 
le  19  mai  ido6,  le  dignité  de  séna-* 
tour.  Pendant  les  canipafi^nes  de  iSvS 
c  l  3807  ,  il  fut  spécialement  chargé  d'or* 
gauiaer  uu  corps  de  laoo  grenadiers  eC 
cbasseurs  dans  la  Normamne ,  pour  bi 
défense  des  côtes  ^  et  i^acquitta  de  cetl* 
mission  avec  beaucoup  d'mtellicjpnce  et 
de  succès,  lise  fit  remarquer  Ue  uouveait 
par  son  courage,  en  i8og,  contre  l'Au- 
triche, noiaumteutle  aa  avril,  à  la  ba» 
taille  d'Eckuiuhl ,  où  i!  eut  un  chev-il  itic 
sous  lui.  Le  général  Demont  vint,  aprt* 
celte  campagne ,  reprendre  &a  place  au 
sénat,  et  fui  envoyé  à  Strasbourg,  où  il 
se  trouva  bloqué  par  les  alliés  en  181 3. 
îl  revint  à  Pari»  dans  le  moi.s  de  mai ,  et 
fut  créé  pair  par  le  Roi,  le  ]^  juin  ibi4> 
Comme  il  resta  sans  emploi  pendant  les 
cent  iours,  il  fait  encore  partie  de  cette 
chamore.  D. 
D£MONV£L  (Js4H-JmiK.Aaift- 
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TIPPE  )  a  public-  :  î.  La  ffetite  Ile- 
lot  se  ,  iSi/i)  '\n-\-jt.  \\.  f.es  î^nmds  e'ic- 
Hcments  de  la  I* t  ance  prévus  et  de\'oi- 
Ids  par  un  soge  Jùmignol  ,  i8i4  > 
in-8o.;  i8i5y  iu.9«-  III.  Louis  XFI, 
poc  inf  «'n  quatre  chants,  suivi  de  qucl- 
i\i\es  Hcfle  i  ions  sur  l  'état  du  règne  pi  e~ 
cMcnt ,  «  le,  l'iiri»,  i8i5,  in  8".  IV. 
i/édmaUoHf  ou  Le$  élèves  instruits 
par  eux-mêmes ,  i8i3,  iu-iî.  \.Quel- 
qiie>i  mois  J"  compensation  envers 
fciupeteur  INapolcon  ,  sur  ce  qu^a> 
yaaee  J.-J.-A.  Dcmonrel  dam  wt  deux 
uDM-ageti  ayant  pour  titre  :  fA:s  grands 
eWnements ,  etc. ,  et  Louis  A' A  ./,  1 8 1  ;> , 
VI.  Lettre  adressée  au  Jtoi  et 
aux  souverains  alliés  sur  les  circons" 
tances,  sur  l*intérA  des  Praneait^  etc*, 
l8i5,  in-8  O  r. 

DEMO^iVILLE  (  A^toiwc-Louis 
GuEXARo),  ntr  à  Taris  \f  •i\  iéviier  «779, 
e«t  imprimeur  duns  la  m^rae  villis;  il 
a  publié  :  I.  fs  Apocalypse  ai'ec  des 
e.rplictttionn  nouvelles,  i8i3,iu-ia.  II. 
k  ertus ,  esprit  et  grandeui-  du  bon  roi 
Louis  Xyi,  i8t6,  in-ia  et  Ce| 
ouvrage  e^i  Jéilié  à  S.  A.  H  -  le  iluc  d^Ao* 
poiili-mr.  Cr  n'tst  point  une  liisloire  ; 
c'est  uue  espcce  de  p.iué^yrique,  dont  Je 
«t^lc  est  fouvent  roIi;;ieux.  Quant  aux 
faits,  ils  sont  puisés  i>riii(  ip:<îenient  dans 
rcxceîlcut  oiivr.ige  tic  M.  Iluc  snr  les 
derniit  cs  (innées  de  la  rte  eL  du  rè^ne 
de  Louis  A.  y  l  f  tt  dans  les  Mémuiies  de 
Oéry.  E. 

DliMOORy  né  dans  la  ci-devant  Bel- 
{ÇÎqiie  ,  après  avoir  roticouru  à  la  ré- 
volution de  cette  contrée  en  1787  ^ 
embrassa  la  cause  de  la  révolution 
française ,  contribua  à  la  réunion  de  son 
privs  à  1a  France,  et  devint  ]nc':>î<Irnt 
du  dépavltjincnt  des  Deux-^cthes.  Dé- 
puté de  ce  département  au  conseil  des 
4-inq-ccnts  en  mars  1798»  il  J  coinbaltit 
l'impôt  sur  le  tabac,  nppnya  le  projet 
pour  la  C(jtirt<iC;ition  des  biens  des  dépor- 
tés fugitifs,  pour  lequel  il  présenta  des 
articles  additionnels  contre  les  nrdti'ea 
déporté  ou  tÛpwiables ,  et  parla  pin- 
>  sif  urs  fois  sur  la  sitiintion  des  départe- 
nitiits  retinis.  Après  le  lë  brumaire,  d 
ne  fui  pa:i  compris  dans  le  nouveau  corps 
législatif,  resta  quelque  temps  sansibnc- 
lions,  <t  fut  ensuite  nouuué  juge  au 
tribunal  erimiml  d«s  Oeiix-Nilhes,  JI 
exerça  pUis  lard  lei  lonciions  de  procu- 
reur général  àla  même  cour,  et  fut  décoré 
lie  lu  croix  de  la  Légton-dliouneur  le  i(> 
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mai  1810.  Lors  de  la  recotnpcsîlioo  Jca 

Uibiin.iux  en  181 1 ,  M.  Din;(.wr  f;!*.  »:uiti- 
lue  substitut  du  procui-eui-gCiii.i,d  pri 
la  cour  de  BrUTelles,  pour  le  6erv:ctr  des 
cours  d'assise  et  s[i«cîale.  Yi.  M.  1 

DE  VIO  uns ,  docteur  de  Ia  faculté  de  I 
médecine  de  Paris,  et  ancien  n.rdî.u:Jii- 
neuliste  du  Roi,  obtint  la  pcrm.siiou  «Je  ' 
reprendre  ce  titre  après  le  retour  de  S*  fd, 
en  iSx  ^-  Il  a  rendu  facile  et  sûreropérâ* 
tion  de  la  pupille,  au  moyen  d^une  pu- 
pille aruticielle,  duni  rinveatioa  lui  ap- 
partient ;  et  Plnstitnt  a  reconnu,  dans  ses 
Happurts  sur  Pétiit  des  sciences,  ce  ser~ 
vice  rendu  à  rhumanitépar  M.Demoun 
Ou  a  de  lui  un  Mémoire  6ur  un  instru- 
ment de  son  invention ,  propre  à  faciliter 
lu  section  de  la  cornée  d.tns  Topératioa. 
delà  cataracte,  1785,111-4°'  ^^ 

DENNE-DARON  {Viv.v.kt.-I Kr.(^vi:%- 
RenÉ^  a  publié  :  I.  ilero  et  I^'aïuùe  ,  I 
traduit  du  poème  de  Musée ,  en  quatre 
cbauts ,  1800,  iii-i?.  II.  A  îfapfdéon' 
le-Grund,  ode  sur  les  conquêtes  et  sur 
les  embellissements  de  la  capitale,  1810, 
in-8°.  IIL  JYaissance  de  S,  M.  te  roi 
de  Rome ,  ode,  181 1 ,  IV.  Élé- 

gies de  Properce  (  Quelques),  i8ia, 
in-i8>  (Voy.  isiJiio^aphic  uni^'ers. ,  au 
inot  DoRAtrGE.)  Ot. 

DENON  (  Le  baron ,  Domiuique- 
Vivant),  né  dans  une  petite  vdle  de 
Bourgogne,  d'une  fanjille  noble,  fut 
d'abord  p;ige  de  la  cliauibie.  11  était  au 
service  quand  le  Roi  le  nomma  gentil- 
homme ordinaire  ;  et  il  fut ,  bientôt aprcs, 
secrétaire  d\ind)assade.  M.  Denou  suivit, 
en  cette  qualité ,  le  baron  de  TaUejraod  , 
ambassadeur  de  France  a  Naples ,  et  res» 
ta  chargé  des  afl'aires  pendant  Pabsence 
de  rninb.nsjsadeiir.  Il  encourut  la  disgrrire 
de  la  reine  Marie-Caroline  à  l'époque  de 
^'émigration,  et  vint  s'établir  à  Venise, 
ou  il  fut  connu  sous  le  nom  de  chevaliec 
Denon  ,  et  d« ■^  int  un  des  coryphées  de  là 
société  de  M""    WhvhiA.  (  P".  M«ne.  Al- 
BBizzi.  )  Cette  dame  a  dessiné  son  poi-: 
trait  dans  ses  riiratti.  Après  Pavoir  loué 
sous  le  rapport  de  son  ouvrage  sut  TE: 
gypte;  après  avoir  vanté  sa  passion  pour 
s'instruire  ,  sou  intrépidité  dans  les  pé- 
rils, la  constante  gatie  de  son  esprit,  la 
fécondité  de  son  imagination  ,  la  mobilité 
df  sfin  une,  son  inésistihlc  penchant  à 
cette   imiorcnte  nialigTiité  qu'excite  en 
lui  ce  tiu'il  voit  de  ndiculc  dans  les  au- 
tres ,  M>n«,  Albric^t  prétend  que  cette 
iiiHU^nité  o^est  aui|«  cboie  c[nc  le  senti- 
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tMxït  métne  du  goût  appiit^ilc  à  Topposé 
beau.  £Ue  ajoute  :  «  Oo  dit  géoérale- 
D  meut  quM  ressemble  à  Voltaire.  Quant 
»  à  moi,  je  dirais  qu'à  la  vérité  on 
»  trouve  en    lui    la  physioDuntie  de 

•  Vditaire,  mais  que  daut  celle  de  Tol- 

*  taire  on  ne  trouve  pas  celle  de  Denon. 
»  Ce  qui  leur  est  romnnin  ,  nVst ,  à  moii 
»  avis,  que  ce  qui  ludique  plus  spt-ciale- 
a  ment  Pesprit,  la  viracite,  le  mouve- 
9  ment ,  et  je  ne  aata  quoi  de  malicieux 
a  dans  ce  rej^ard  el  ce  souris  que  Pon  re- 
»  doute  si  fort  et  qui  plait  tant  uéan- 
»  moins  :  maitf  la  pLjsionouiie  de  Vol* 
a  t»ire  ne  taorait  promettre  rien  de  ce 
a  qui  eanufitérÎM  Tame  de  Denon.  u 
M"»«.  Albrizzi  ajoute  à  cela  Jts  é!o 
eocorfe  plus  pompeux,  et  termme  eu  di- 
sant qnll  fut  toujoura  clvéri  des  hommes 
quoiqu'il  le  soit  aussi  des  finîmes, 
M.  1J<  non  profita  d'un  assez  long  sé- 
jour eu    Italie  pour  s'y  pcrfecti(>nn«^r 
dtns  l'art  du  deitsin.  A  Tepoque  de  la 
révdutîon,  il  en  adopta  les  principes, 
*t  se  lia  même  avec  des  jacobins  foicé- 
nés,  dans  Pintention  ,  dit-on,  «Je  Irm  dé- 
rober quelques  viciimcs.  H  acconîpagna 
Buooaparte  en  Egypte;  et,  quoiqu*ii 
le  fbt  embarqtfé  comme  ai  liste,  il  se 
battit  comme  un  soldat.  Il  fit  le  voyage 
de  la  haute  Egypte  avec  le  gfnéral  De- 
Mix»  et  ne  perdit  rien  de  sa  galté ,  dans 
le  pénible  trajet  du  désert ,  au  milieu  des 
sables  brAîauls.  11  revint  en  France  avec 
Napoléon  ,  auquel  il  s'était  «lévoué  :  ce- 
Ittipd  lui  coutia  radminislralion  générale 
des  Musées  et  de  la  Monnaie  dès  médailles. 
''S-reconoaisiance  emporta  quelquefois 
M.  Deuon  jusqu'à  l'adulaiion  ;  mais  du 
inoins  prenait-elle  sa  source  dans  un  en- 
^ousiasme  sincirre.  La  coloone  triom- 
phale de  la  place  Vendôme  fut  élevée 
sous  sa  direction.  A  la  cliule  de  Buon.i- 
P»rie,  le  iloi ,  ([ui  (  onnaissait  M.  Donon  , 

maintint  dans  ses  places  ;  il  reçut  raé- 
'ned'un  de  no"»  princes,  ami  des  arts,  Itil 
aR<"neil  plein  de  bonté.  Buonaparte  re» 
parut  en  iSi5  ;  et  la  plupart  de  ses  an- 
^ns  courtisans  lui  rapportèrent  leur» 
nommages  :  M.  Denon  (ut  de  ce  nombre. 
|l  fut  la  douleur  de  voir  son  héros  i  etom- 
bcr  d'un  troue  que  la  victoire  nVtayait 
P|«Si  et,  quand  Louis  X\  III  y  remonta, 
M.  de  Puymanrin  fut  nommé  directeur 
«e  la  Monnaie  des  médailles,  et  M.  I« 
«omie  de  Forhiu  directeur  des  Musées. 
M.  Denon  ,  cjui  était  memhre  de  Tlns- 
a  été  nomme  membre  de  i'acadié- 
il. 
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mie  des  beau&-ans,  fc.  section  (  peinl 
tare),  par ordi  nnance  du  Roi  du  ai  mars 
l8i6.  On  a  lie  lui  :  I.  Fojage  en  Sicile 
1788  ,  in-b  '.  II.  Voyage  dans  la  hauu 
et  basse  I^s^rpfe  ,  pendant  les  cani' 
pagnes  du  gcncrai  Suonaj/a/  te  ,180^, 
a  vol.  in*folio ,  avec  figures  ,  ou  3  vol. 
in-ia,  sans  figures,  ouvrage  estimé  en 
France  et  cliez  Tétran^ier ,  et  dont  il  a  été 
fa»t  plusieurs  traductions  en  anglais. 
(  rojr.  l'article  AïKia.  ) 

DENTZEL  (Le  baron  GtORCC^Pai. 
i>épic),  déjuitr  (lu  Bas-Rhin  â  h  Conven- 
tmn,  naquit,  le  25  juillet  f  755,àTurklieim 
dans  la  principauté  de  Linange  :  ton  père, 
qui  était  un  boulanger  lutlkérieo,ledes* 
tina  à  1  état  ecclésiastique;  et,  en  l'^n^ 
il  entra  comme  aumônier  ,  an  régiment 
de  Deux-i^onts  ,  au  i*ervice  de  France. 
Après  avoir  fait  avec  ce  corps  la  guerre 
d'Amérique,  il  se  fixa,  en  î 783,  à  Landau, 
ou  ildevfnt  nisteur  de  l'église  luthérienne, 
et  épou»a  la  fille  d'un  bourgueo)estre. 
Nommé  a  la  Convention  ,  en  septembre 
1 7ya  ,  Il  fut  envoyé  en  mission  à  Lau- 
dau,  où  il  commit  beancoupde vexations. 
M.  Deutzei  ne  vota  pfMut  d.ins  le  procès 
de  Loub  XVI,  qui  iut  terminé  pendsnt 
son  absence  v  et  se  trouvant  eacore 
dans  Landau  lorsque  cette  place  fut  as- 
siégée par  les  Prnssîens  en  1^93  ,  iî  Je.s- 
titua  le  gvuvernem-  JLaubadère  et  plu- 
sieurs officiers,  entre  autres  ,  le  sous- 
gouverneur  Belmas ,  en  fit  emprisonner 
quelques-uns,  el  prit  lui-même  le  com- 
m;iudeffleut,  cassa  les  aurot  ités  civ  il,  s ,  et 
réunit  toute  Fautoriré  dans  ses  mams, 
juscju'à  la  levée  du  siège.  Le  16  janvier 
1794  y  Bourdon  de  TOise  le  dénonça; 
d'autres  membres  i  eprésenlèrent  qu'il 
n'était  pas  Français  ,  et  on  le  décréta 
d'accusation.  Le  si  janvier,  il  fut  con- 
duit à  la  maison  d'arrêt  des  Carmes  ;mals 
on  le  mit  en  librrté  presque  aussitôt  ,  et 
il  rentra  dans  le  sem  de  la  Convention 
nationale,  quoique  étranger ,  TaiMiemblée 
ayant  admis  une  exception  en  sa  fiivear 
comme  étant  pèrr  de  quatre  enfants 
nés  en  France.  Le  3  août  1795,  M.  De.it  zel 
fut  élu  secrétaire,  et  envoyé  dans  le 
département  de  la  Manche ,  où  il  se  pro- 
nonça contre  les  terroristes*  Devenu 
membre  du  conseil  des  anciens  ,  il  s'é- 
leva ,  le.5  janvier  1796,  contre  le  parti 
mùâêré  ^  et  prétendit  que  les  chouans 
avaient  des  défendeurs  jusqu'à  la  tH^ 
bune  de  rnsseniblée,  Sorti  du  conseil, 
en  J  798  ;  il  y  lut  aussitôt  réélu  par  1« 
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aime  dépirlement  ;  combattit  lUrap^t 
•tir  le  tabac,  fit  créer  dea  louions  étran- 
gères ,  et  fturlit  da  corpi  législatif  en 
i8oi.  U  embrasM  alors  la  carrière 
wUîtaire  f  et  parvint ,  on  ne  tâit  com- 
ment ,  à  être  nommé  adjudant- c;cnr- 
ral  i  fit  ,  en  cette  qualiLc  ,  la  campagne 
de  iâo6  contre  la  Prusse  ,  et  coin- 
manda  la  place  de  Weiniar ,  aprèeli  bé- 
tail do  léna.  Il  était  attaché  ,  en  1807  ,  à 
l'état-major  géii<^ral ,  et  chargé  du  détail 
«i  de  réchance  deapriaonnierade  g;uerre. 
TSn  1809 ,  il  TOC  eutofiié  à  ^porter  le  d«- 
•erition  de  Tordre  de  Seinie-Antie  de 
Buuie,  et  celle  de  commam^cTir  tîi-  Tor- 
dre du  grand-duc  de  Hes&e.  Le  générai 
Dentzel  fut ,  à  cette  époque ,  employé  en 
Etpagne,  où  on  le  chargea  de  Teacorte 
d*un  convoi  qui  fut  pri«i  par  Pennemi. 
Buonaparie  le  rendit  al  ors  pour  toujoura 
à  ac&  î'uncttoii!»  de  !>urveiilance  dea  pri- 
emmien.  Chargé  eioei  long-tempe  de 
|>ouryoir  à  la  garde  et  même  à  la  naur> 
rilure  des  officiers  prisonniem  de  guerre, 
il  en  obtint  souvent  des  renseignements 
fort  ntUes.  11  fot  nommé  officier  de  ta  Lé- 
gionnThonneur  ,  le  9  août  4SlS,putiba" 
roo,  etpnfiii.  rnarrrÎK'il-dc-camp  d'infan- 
terie par  le  Kui,  le  S  arril  iëi4-  reçut 
aussi  la  croix  de  Saint-Louis,  par  ordon- 
nance du  Q I  aolit suivant. -—Son  fils, mili- 
taire distingué ,  chevalier  de  la  I^cgion- 
d'fionneiir,  fst  major  du  rt'ptnipnt  t^es  Ht  a- 
gous  de  iiern.  11  a  f«il  quelques  cauipagnes 
en  Espagne,  et  edh  4M  i6i3dans  le  régi- 
tueut  de  hussards  dont  le  prince  Je  Sa- 
-voie-Carignan  était  coîonfl  A. 

D£N\S-MONTFORi  ,  ancien  aide- 
géologue  au  Muséum  dPhistoire  naturelle 
de  Verts,  a  perdu  cet  emploi  depuis  quel- 
fines  années.  1!  a  ptihlir  :  T.  Jm  vie  et 
les  aventures  poliiKjut  s  de  IVadir-jyir- 
MttShah  ,  prince  de  Perse  ,  actueUe^ 
mêtU  à  Paris,  etc.  ,  rccucUties  et  pu- 
blidcs  pour  la  défense  ilc  ce  prince  , 
îôoi ,  in-8".  U.  t  histoire  naturelle  des 
mollusques  ,  etc.  ,  dans  le  Bullbii  de 
Sonnîai.  (  ùf.  la  Bmgrophie  univers 
selle,  au  mot  Buffon.)  ITl.  Conchylio- 
logie systématique  ^  1808-1809,  ■>  vol. 

io-8o.IV.  Ruche  à  trois  récolte* ^  '^'J  > 
io^.  Dswfs  dm  Montfort,  Pe^ 
tit  ybcahulaire  à  l*usa§e  Jks  Flnm^ 
fsUi  et  des  alliés  ,  1 8 1 5  ,  in-8"  Ot, 

D£PÉR£  (Le  comte  Mathieu)  était 
▼ice-président  du  département  de  Lot-et- 
Garonne  lorsqu'il  fut  nommé,  en  1791  » 
4épuié  à  la  législature,  où  il  fit  partie  dn 


eomitj  des  contributions.  Rééla  n  con»  ' 

seil  dfs  anrif nç  ,  rn  I^qS,  il  s^y  ccciipi 
encore  d'objets  de  finances,  et  coDlnitu» 
au  rétablissement  de  la  loterie^  tl  fut 
nommé  secrétaire  le  a8  octobre  iTgt, 
cunibattit  la  résolution  relative  àU  con- 
tribution personnelle  ,  inrjbilière  et  sotîip* 
tuaire,  et  proposa  le  rejet  de  la  réâoludoa  , 
relative  au  mode  deconttater  Téiai  civil 
des  citoyens.  H  fat  appelé  à  la  prési- 
dence le   23  n)ar«i  J'jfjC)  .  fit  validerai  . 
élections  de  la  Haute- \  lenue  ,  etioitil  > 
du  conseil  le  90  maituîvaut;  niaiiil 

Îfut  aussitôt  réélu.  Apviila  révocation 
u  18  brumaire,  il  passa  an  sénat-cor- 
servateur ,  et  fut  décore  de  la  croix  de 
commandant  de  la  LégioD-d'honDear.Lr 
1  |ttin  1809*  l^^^re  fut  nommé  psr 
l'empereur ,  membre  du  comité  de  cor.- 
sultation  de  cette  lésion.  Il  fit,  le  nmi 
suivant  ,  un  xojat^e  dans  le  départe- 
ment dea  Laudes  ,  pour  en  visiter  hs 
contrées  sablonneuses ,  et  aviser  aux 
moyens  de  les  rendre  produc»îvfs  par 
dcâ  plantations  de  sapins  ou  autrement. 
Le  I».  avril  i8i4>  M-  Depére  vota b 
création  d'un  gouvernement  prorûoirc 
et  la  déchéance  de  Napoléon.  Il  fut  nrm- 
mé  par  le  Roi ,  le  4  juin  ,  membre  àe  U  \ 
chambre  des  pairs  j  et  BuonapaiM  M 
l'ayant  pas  coniprb  dane  te  nomiastiOB 
de  181 5,  il  fait  encore  partie  cîe  rftte 
cîrctmbre,  M.  Hcpère  est  au  leur  duo 
ouvrage  luliiuic  :  Jlanutil  d'agriculUM 
pratique,  1806,10-8*.  A. 

DEPERKEY  (N.),  habitant  dePari^ 
ss  présenta  à  la  barre  de  l'assemblée  lé- 
gislative, le  3  septembre  i^ga,  comme 
orateur  o'uue  députation  de  la  19'-  ^ 
▼ttion  de  gendarmerie  ,  qui  réclsn>it 
son  départ  pour  Ti^rmpr  ,  rt  la  nonuni- 
tion  libre  de  s^  otbciers.  Il  i'ui  nomnéi 
eu  1793,  vérificateiu-  des  alignais,* 
conserva  sa  place,  en  fréquenUot  asti- 
dumenl  les  séances  des  jacobins.  Le 
septemlire  ^794»  il  s'y  plaignit 
mise  en  liijertc  des  nobles  etdespr^trff) 
annonça  que  Vatristocratis  iramait  €«i* 
vertement  des  complots,  et  ciu  m  preuve 
l'explosion  dn  mafi^asin  à  poudre  de 
Grenelle  j  il  invita  les  patriotes  à  aller 
en  foule  dans  les  groupes ,  et  à  prou- 
ver qu'ib  n'avaient  pas  été  plus  ébraolet 
pni-  la  tyrannie  que  la  montagne  ou 
Champ-de-Mars  ne  Tavait  été  par  fw 
plusiun.  U  fut  employé  depuis  par 
compagnie  defoumiaaevrs,  et  nommé  , 
«prêt  le  18  bntmaire^  membre  às  m. 
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commission  des  émigrés ,  emploi  qui , 
À  Ton  en  croit  les  auteurs  de  la  Biogra- 
phie moderne  de  1806,  améliora  con- 
sidérablement ses  aflaires.  Cette  assertion, 
de  la  part  des  biographes  que  nous  ve- 
BOns  ae  citer,  poru  M.  Deperrey  à  se 
pUindre  i  U  poliee^  ou  il  avait  dee 
amis  ;  et  ces  ami»  firent  saisir  le  livre. 
M.  Deperrev  fut  nommé ,  eo  181 1 ,  ius- 

eicteur - geMbml  ^  droits  réunis,  à 
aaraeiHe»  el  ensuite  i  Lille,  oà  II  or- 
ganisa îrs  notivelles  manu  far  tuies  de 
tabac.  Il  a  occupé  cet  emploi  jusqu  à  la 
suppression  des  iiispectt-urs  généraux,  qui 
eut  lieu  dans  cette  partie  ,  en  181 4  j  et  il 
babite  aujourd'hui  la  capitale.  A. 

DEPPING  (  G.-B.  ),  homme  de  let- 
tres, né,  en  1784)  à  Munster  en  West- 

SlMlie^Tint  à  Paris  en  i8o3 ,  et  y  traduisit 
[e  reoglais  Tonvrage  intitulé  ,  La  V vlc- 
cine  combattue  dans  le  pays  on  elle  a 

Çris  naissance,  dont  le  docteur  Goetz  fut 
éditeur,  1807,  in-8**.  Il  a  publié  en  outre  : 
I.  LeM  Soirées  d'hier  ,  ouvrage  dédié  à 
la  Jeunesse,   iSo^-lSlO,  6  vol.  iti-i8; 
réiiiipiiiaé  à  I;0tî<liP9  vers  181 1,  en  i 
vol.  lu-iti)  ie  ujcme^  traduit  en  anglais, 
Iioodies,  1811 , 9  vol.  iu-i  a;  a*,  édition  » 
1816.  II.  Exercices  latins ,  tirés  des 
auteurs  des  derniers  siècles  de  la  lit' 
térature  IcUine ,  idio,  in-ii.  111.  His' 
Éob^  générale  tPEspagne ,  depuis  les 
ten^  les  plus  recules  jusqu'à  la  fin 
du  xriii'^siècle ,  1811,  2  vol.  in-S". 
(  faisant  la  moitié  de  Pouvrage  j  ie  reste 
ii'*a  pas  paru.  )  Le  même,  traduit  en  ita- 
lien par  Beccatini,  tome  i,  Livoume, 
181  a.  IV.  !\ferueilles  et  Beautés  de  la 
nature  en  France  y  181 1,  in-12  ;  seconrle 
édition,  augmentée,  1812,  in-ia  j  troi- 
eième  édition,  1816,  9  toI.  ia-xa.  Y. 
Xfouueau  Manuel  de  géographie,  181  a, 
a  vol.  in- 12.  VI.  Petite  Géographie 
élémentaire,  1 8 1 3 ,  in «i  a.  V 1 1.  Voja^e 
de  Paris  à  rteufendtel  en  Suiue^  18 13, 
in*ra.  YIII.  Rem  a  remues  faites  dans  un 
voyage  de  Paris  à  Munich  ,  au  com- 
mencement de  181 3  ,  i8i4>  in-8°.  M. 
Depping  a  fourni  des  articles  à  la  Bi€H 

S aphte  universelle  i  et  il  a  été  (avec 
*  Ifalie-Brun  et  M.  Âuguis  )  édi- 
teur et  continuateur  de  V Histoire  de 
Jtiussie  ,  de  Lévesque  ,  181  a  -  i8i3, 
8  Tol.  in -S**  n  a  svaiî  fourni  des 
articles  savante  et  curieux  aux  An* 
nales  des  Voyages,  au  Mercure  étran- 

5er,  au  Magasin  encyclopédique ,  au 
'pectateur  de  M.  Malu-Brun,  etc.  U  a 
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coopéré  à  la  rédaction  du  texte  des  Hin- 
dous ^  par  M.  Solvyns,  4  '▼ol.  in-fol.  j 
des  Peuples  de  la  iiussie,  par  le  comto 
Rechberg ,  1  vol.  in-lol.  j  et  d^autres  ou- 
vrages de  iuxe.  Il  rédige  la  partie  des 
nouvelles  étrangères  dans  les  Amudee 
poUtiqias,  littéraires  et  morales,  de- 
puis Torigine  de  cette  fenillp  •  et  il  est 
chargé  depuis  plusieurs  années  de  la 
correspondance  de  Paris  dans  le  ilfor- 
genhlâUf  feuille  quotidiemie  qui  parait 

à  Suitt^^arrlt,  Enfin  t{  a  paru  en  1816 
à  Leipzig  un  Hecueii  des  anciennes  ro^ 
nàances  espagnoles ,  avec  un  Commen- 
taire de  M.  Depping ,  en  allemand.  Or. 

DERAZEY  y  de  Tours  ,  député  à  la 
Convention  nationale  pnr   le  départe- 
ment de  riodre,  y  vota  l'appel  au  peu- 
ple ,  la  réclusion  de  Louis  iLVI ,  et  son 
bannistement  lorsque  les  circonstances 
le  permettraient:  il  fut  ensuite  de  Tavis 
du  itursis  à  Texécutiou.  Proscrit  comme 
ngnataire  de  protestations  contre  la  révo* 
lution  du  3i  mai  17^3 ,  M.  Derasey  r^n- 
tra  r^niiée  suivante  a  la  Convention,  avec 
les  ';3  députés  arrêtés  comme  lui.  Il 
uasiia  au  conseil  des  anciens  eu  1796^  et^ 
le  4  février,  il  fit  approuver  la  resolniion 
qui  excluait,  des  fonctions  législatives  ^ 
les  représentants  Polissard ,  Lecerf,  Fon- 
tenay  et  Palhier.^  Il  fut  ensuite  élu 
secrétaire,  et  sortit  du  conseil  le  ao  mai 
1797.  Après  la  révolution  du  18  bru- 
maire  ,  il  devint  juge  de  la  cour  d^appel 
à  Orléans  j  et  lors  de  la  réorganisatiot» 
des  tribunaux  )  en  181 1  ,  il  fut  appelé^ 
aux  fonctions  de  substitut  près  la  cour  do 
Nanci.  II  est  maintenant  (1816)  conseiller 
de  la  même  cour  et  chevalier  de  la  Lé-> 
gion-d'houueur.  B.  M. 

DERBY  (  Lord  comte  db],  membre  dis 
parti  de  Topposition  dans  la  chambre  de» 
pairs  d\4ngleierre,  se  montra  constam- 
ment opposé  au  ministère  pendant  la* 
guerre  oonire  la  Finmce.  Il  a  épousé,  en 
1 797»  la  célèbre  actrice  miss  Farren.  ^o 
q5  février  f8i3  ,  il  présenta  à  la  chanilne 
de.<>  pairs  diverses  pétitions  des  marchands 
manufacturiers  etautres  habitants  de  Mau* 
chester,  contre  le  monopole  de  la  «ontpa- 
gnie  de«  Indes.  Il  réclama  également  pour 
les  constructeurs  desnavires  deLiverpool, 
demandant  que  les  uavire^  de  la  compa« 
gnie,  bldiadans  Ttode  ,  néfiasient  point 
enregistrés  comme  navires  anglais.  Le  5 
mars,  il  présenta  deux  pétitions  coTttra 
le  renouvellement  de  la  charte  de  la  com- 
pagnie das  Indaa-Qriaiitales.  —  Dsa^K 
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(  EUmImA  ,  eoMiie  ss  ) ,  femiM  dtt 

précédent,  fille  de  M.  Farreii  ,  apothi- 
caire à  Cork  ,  ii.i(|uit  en  17^9  ,  et 
dibuia  &U1-  le  tlieàire  de  Liverpool , 
CD  1773  ,  par  le  lAle  de  Boieit»,  dem 
Topéra-comique  de  Vuimmtrau  vHla^, 
-Aprî's  «voir  obtenu  benucoup  de  succès, 
elle  viut  à  Loudres  ,  où  elle  parut^  pour 
la  première  fois  ,  au  UiéAtre  de  Col» 
man,  dans  le  rôle  de  miss  Hardcastle, 
de  la  comédie  de  Guldsinilli  ,  A'/Ze 
bttf'sse  pour  faire  des  co/uf actes.  Miss 
1^  arren  parut  buccessivemeiU  sur  ies  tliéà- 
tretde  Covent-gardeo  et  de  Dnirj-lene, 
et  fit  remarquer,  «nteat  per son  esprit 
et  «es  procès ,  que  par  une  vertu  Cl  une 
inodc»tie  bien  rares  dans  son  état,  et  qui 
Un  proeuràretit  des  «mis  dans  les  classes 
tupertcures.  L'atlacfaement  et  Testinie 
qu'elle  sut  iiTipifpr  nt!  comte  de  Derbj, 
|)ortèreot  ce  seigneur  à  lui  offrir  9»  main , 
malgré  la  disproportion  de  rang.  Miss 
Farren  dit  adieu  au  public,  sur  le  théâtre 
de  Drury-lane,  le  7  avril  1797,  par  le 
rôle  de  lady  Teazli» ,  dans  V Ecole  de  la 
médisanee  (  Schooi  for  scandai  ) ,  de 
Skéridan  :  et  le  8-mai  suivant ,  elle  épousa 
le  comte  de  Deiby.^e  fut ,  bientôt  après, 
présentée  à  la  cour^  et  elle  faisait  partie  du 
cortège  au  mariage  de  la  princesse  royale 
avec  le  duc  de  Wiirtcnberg.  I^a  corn» 
tesse  de  Derbv  a  un  fils  et  deux  filles/  Z. 

DERICQUÊHEM,  sous-chef  au  trésor 
royal  ,  a  publié  :  î.  Le  Guide  du  com- 
merçant, 1810,  II.  yocabulatre 
d€ê  nùitmux  poids  et  mesures  UgMuc , 
181  a  ,  in-S^.  III.  Guide  des  spécula^ 
teurs  <7  la  Bourse,  i8i5,  in- 12.  IV. 
JSouviiUù  carie  gcographii/ue  ,  1816. 

Ot. 

DERIOT  (Le  baron  Albcrt-Fraw- 


né  ! p  T 1 


jnns  îer  1766,  étail  a*^] 


II- 


danircommandant  loisqu'il  fut  uomnié 
■énéral  de  brigade  en  181 1.  Il  devint, 
dans  la  m^rae  année  ,  commandant  d^ 
dépôts  de  Ih  garde  impériale,  puis  gé- 
néral de  division  ,  le  ^4  décembre  1812, 
et  fit  partie  du  conseil  de  guerre  qui 
condanine  à  mort ,  le  a8  décembre  sui- 
Tant,  les  généraux  Mallet ,  Lahorie  , 
Guidai ,  etc.  Le  Roi  le  créa  chevalier  «le 
Saint-Louis  le  igiuiilet  idi4-  général 
S«ériot  reprit  se*  Serviees  dttns  la  garde 
impériale^  'P5l;^  retour  dè  Buona^ 
pnrtp,  en  1 8.;  et  il  ?.  reçu  sa  retraite, 
nrdonua|î^.^i)avaie  du  9  septembre 
idia.  --V:'  ■  A. 

DEBRIEK  (M,  p.),  iugt  aieqr  encbet 


DES 

dn  corps  r&fA  des  ponts-et-diantsées , 

était  employé,  comme  élève  du  génie, 
en  i8«)3  ,  aux  travaux  du  Mont-Cénis  et 
du  mont  Geucvre ,  qa  li  teriuiua  en  181a, 
comme  ingéaienr  en  cbef.  Il  est  aetneUe- 
ment  employé  avec  le  même  ttire  dans 
le  département  de  Maine-et-Loire.  M. 
Derrien  a  publié  :  JSotice  historique  et 
deseriptii'e  sur  la  nmte  du  Ment-  Cénis, 
1816,  brochure  in>4°«  S.  S. 

DESAUOTERS  aîn(^  (  AncFSTE-F£- 
Lix),  premier  s<'t:i  ('taiie  de  K's.ftion  frnn- 
çaisi;  à  Rome  eu  179I)  et  ensuite  a  Cu- 
peid»ague,  est  fils  de  M.-A.  Desaugiers, 
componieur  de  musique  estimé,  dont  ua 
des  derniers  ouvrages  fut  un  mélodrame 
où  était  célébrée  la  prise  de  la  Bastille. 
(  ^ ojr,  la  Biosraph.  univers,,  an  mot  Bt- 
SAUGiCftS.)  Il  se  destinait  à  la  carrière 
litiéiaire,  quand  la  révolution  lui  ouvrit 
celle  de  la  diplomatie.  Envoyé  en  1 7^  en 
Danemark,  comme  secrétaire  de  légation, 
il  lit  pass*r  son  adhésion  à  la  coastitntioB 
de  cette  année  ^  et  il  est  demeuré  loi^ 
temp<?  dans  ce  pays  en  la  même  qua- 
lité j  &^  faisant  ctiérir  de  tous  les  Fran» 
fais  eaulés  qu  il  protégeait  de  font  son 
pouvoir ,  tandie  que  M.  Alquier  les 
poursuivait   sans   relàrlic.   M.  Desau' 
giers  est  auteur  de  quelques  pièces  de 
poésie ,  entre  autres  d'une  Oile  sur  la 
descen  t e  p  r o  j  etée  en  Angleterre  en  1 798.  Il 
a  nu^si  publié  :  I.  La  paix,  cantate,  Co- 
piulia^ue,  1805,  in-H".   II.   La  î^loiie 
des  armc'es  françaises ,  ou  La  troisième 
eoalitiim  »  cntvt  héroïque  «  qui  a  rem- 
porté le  prix  à  la  société  des  sciences  et 
des  arts  de  Bordeaux,  1809^  in-^".  — 
Desaugiers  (J--<I*)i     jeune,  frère  du 
vrécédent ,  a  été  seeoaid  eecrélaire  de  la 
légation  française  en  Danemark ,  et  en- 
suite à  Stockliolin  et  T  Sch-vverin  ;  il  est 
actuellement  consul  général  à  Dantzig. 
On  a  de  lui  :  Ldtfes  sur  les  relations  poli' 
tiques  et  commereiaies  des  anciens jpeU' 
pies  de  l'Afrique,  ouvrage  traduit  de 
Tallemand  de  A.-L.  Heereu  ,  1800,  a  roi. 
in-8«.  —  Desacgiers(  M  .-A. } ,  frère  des 
précédents ,  passe  pour  un  des  plus  ingé» 
nieux  chansonniers  de  la  capitale  ^  il  a 
Siiccédf*  ,  en  i8ï5.  à  M.  Barré  dnns  îa 

S lace  de  directeur  du  théâtre  du  \  au- 
eville.  On  a  de  lui  :  1.  Chansons 
et  poésies  sUverses ,  tome  ,  t8o8 , 
in-i8^  torrie  11,  i8ia;  tome  m,  1816. 
II.  L.e  terme  d'un  règne,  et  le  règne 
d'un  terme,  l8l5,  iu-tf^*.,  trois  édi- 
tions. L*aiittur  lîit  admis  à  i^réssntsr 


Digitized  by  Google 


é 


DES  DES  3-3 

-à  S*  Mt  Looift  XV m  eetté  liutoire  4«  et  passa  au  conseil  des  cinq-cents ,  o  ù 

rinlerrègne  en  TaadeviUes.  Il  a  auMi  •*opfOU^elli«nvierI7^,â^aal]li■•iollde 

compose  ua  trc»  grand  nonifire  dtî  pii  oes  son  compalrioie  Gauran  ,  qu'il  accmi  d6 

de  UirAtre  (près  de  cent),  parmi  lescinrl]»-"»  fucnbinismc  ;  il  en  «ot'lit  le  ao  mai  1798. 

nous  remarqueroi»  :  i*^.  ArLetfuin  Mu-  Obligé  de  quilter  la  France  en  1816, 
tard.  —  9«.  Les  deux  boxcurt,  on  L»t         reflet  de  la  lot  contre  les  régicides, 

yfns;lais  de  Falaise  et  JSanUrre.  —  il  résida  d'abord  sans  permittîon  »nr  les 


3».  Les  bateliers  du  Niémen.  —  4"-  fi  outières  de  U  SttisM^  et^pMS;i  ensuite 

€hatie  merveilleuse.  — 5*.  Ledinerde  en  Autriche.                          li.  M. 

Mad€lùn.—e».  Le  départ  pour  Saùa"  BESCBAMPS  (Le  baron  Louis), 

Malo.  —  70.  Jl  arrii^e,  ou  Dumollet  colonel  du  4**  «égiment  de  chevau^lé* 

dans  sa  famille: —  8».  Les  trois  éta-  g^rs,  fut  nommé  ollicier  de  In  T.f'irion- 

^es.  —9»  L'dede  l'Espérance  .  ou  Le  d  lioiineur  le  10  septembre  1807.  A  la 

êong/i  K€aîistf.  — ~  lo^.  /x;  ntaritii^e  de  fin  de  décembre  i8i3,  il  arriva  à  Liège 

Dumùilet.  —  1 10.  La  maMrimoniwnof  à  la  téle  de  son  corps,  et  fut  clurgé  de 

nie»  —  I  a*».  Milord  Go  ,  on  Le  dix-  couvrir  les  roules  de  6ois>l»J>nc  et  de 

huit  brumaire  —  i3"./>/.  Vautour. —  Breda.  Présente  au  Roi  le  16  mai  i8i4» 

i^"^.  Les  nouvelles  de  Pantin,  ou  Le  il  fut  créé  chevalier  de  Saint-Louis  le 

retour  inattendu»'^  i5*.  Pierrot,  ou  97  juin.  Boonaparle,  rentré  en  France, 

£^  diamant  perdu.  — >  iG».  £e  retour  Pdieva  an  grade  de  niaré<:ha!-de-canip9> 

des  Lis. —  17".  Undfner  par  victoire,  p^r  «î''<  !  ei  du  a3  avril  18 15;  rmi's  rrtfe 

—  ifio.  Monsieur  Sans'Géne.      Or.  nomination  fut  annulée  par  le  iioi  à 

.  BESBUREAUX  (Le baron  Charles-  son  retoar  de  Gand.  —  Un  autre  Des- 

FlAlfOls),  né  le  1 3  Octobre  1 755 ,  était,  champs  ,  major  dWtillerie,  arriva  à  Vsi« 

en  1793,  clicf-d'clat-major  d'une  divi-  lence  di«ns  l<  s  pr^Tuiers  jours  de  mars 

S.on  de  l'aniK'e  des    Ardpntrrs.  |1  fut  i8i5,avec  des  pleins-pouvoirs  clo  Rao« 

Aommé  lieulenaut-général  d  luiauterie  le  napartc ,  pour  y  prendre  le  coainiaude- 

do  septembre  même  année ,  et  continua  ment  de  cette  ville.  —  DBSCKAiiMy 

de  servir  dans  les  armées  du  Nord.  £m-  chef  de  bureau  du  ministère  de  la  gucrt«| 

ployé)  en  180a,  daus  I  expédition  de  fut  nommé  rhcralier  de  la  Lég^on-d'hoa* 

Lederc,  DesLureaux  revint  en  Franee  neur  le  a4  août  i8i4*  »  A. 

•pria  la  mort  de  ce  général;  et  9  tomba  JDESCHAMPS  (  Jsav-IIamk  }  fiu 

«ort  dans  une  aorte  de  disf^race,  ne  attaché  à  M.  de  Montmorin,  gonTer» 

pouvant  ohlcnir  d'êtiv  emplové.  ('r{)«  n-  nenr  de  Fontainebleau  et  mitiistre  def 

dant,en  i8i3,  ilcoinuiandaitàStra!>l)ourg,  afl'aires  étrangères.  L'mipérau  rce  José- 

et  y  fit  célébrer,  d'une  nianic-re  brilUoie,  pbine  le  nomma  secrétaire  de  ses  com- 

la  fête  de  Napoléon.  Il  fut  créé  cbevalier  mand^Bents;et  il  fut  appelé,  peu  de  temps 

de  St.-Louis  par  le  Hoi,  le  i^r.  novembre  après ,  au  rahnu-l  de  Napoléon.  A  la  dis* 

'81^,  et  commandant  dr  la  Légion-  solution  du   niaiiaj^e,   Buonaparte  lui 

d'houueuTi  le  37  décembre  suiraut.  U  proposa  d'opier  entie  Joscpbme  et  lui^ 

était,  en  i8i5,  commandant,  pour  Buo-  M.  Descliampe  n^ésila  point  :  sa  C4m« 

naparie,  de  la  S**  division  militaire  à  duitc  franche  et  noble  fut  payée  de  toute 

Slrasbourpj,  sons  le  général  Rapp;  et  il  laconfianreddVx-impéra»!  ir(  1,,,  tufn  ide 

montra  alors  un  grand  dévouement  au.  Joséphine  4  rendu  M.  Descbamps  à  U 

Convemement  de  fait.  Ce  général  •  littérature.  Il  a  traduit  de  Panglaîa  : 

feçu  sa  reti  .tUe  par  ordonnance  du  4  Sirn/de  histoire  ^  et  h  mite  àe  Simple 

•eptcmbre  181 5.                         A.  histoire;  Je  Moine;  Les  mystères 

DEISCAMPS  (  Berward)  était procu-  dolphe^et  Camilla.ll a donuéf  kV Acidé- 

(Cur-syndic  du  district  de  Lectoiure ,  mie-royale  de  musique,  avecMM.Des« 

wnqu'il  fut  nommé  député  du  Géra  a  prés  et  Morel  :  Sailly  Tm  ptiêe  deJé^ 

rassemblée  législative,  puis  àlaConven-  richof  Le  labowvur  chi/iv/s.  —  A  l'O- 

^00  nationale  ,  on  il   vota  la  mort  de.  i>ér»- comique  :  Claudia f..  —  An  tlirûtre 

Y*uii  XMjsans  appel  et  sans  sursis.  Il  du  Vaudeville,  seul:  La  revandie  for» 

s  attacha  enanite  au  parti  de  la  Giron"  eée  ;  Firon  asfee  ses  Amis»  Avec  MM. . 

^'e,  protesta  contre  la  révolution  du  3i  deSégur  et  Oesprés.:  Le  Mameluck  d 

1793,  f\  \\n  .TU  nombre  des  73  Paris  ;  Molière  à  Lyon.  Avec  M.  Des- 

dépmés  ilé(>(.ci(.^  (I  jij.^-c^t^^^Qd,  ]|  rentra  prés  :  La  succession ^  Le  nouveau  nui- 

^ne]^  Convention  le  8  décembre  17941  ^  modernes f  Un»  soùee  des 
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deux  prisonniers.  Il  a  traduit ,  de  FiU- 
"•Imh  4«  Mooli:  Lê  Bmtâe  de  la  Forêt- 

Noire.  Enfin  il  a  coniriba^>  p€ndant 
trois  ans,  à  l'asréabla  ttcvoA  àsBkDintrM 
du  VauàeviUt,  A. 

DESCHAMPS  (  Joftsra-PiiAircor»- 
tiOuis  ) ,  chirnr^in  m  elk«f  de  riiopital 
fîe  la  charité,  fX  membre  dp  rinstiint 
depuis  le  39  août  1811,  a  ëlé  nommé 
membre  de  Tacadémie  des  sciences  ,  seo- 
tioD  de  tnédecine  et  d«  chirargiv,  le  fti 
mars  1816  M.  Deschamps  a  découvert, 
dans  \t  qiiinquina ,  une  nature  acide;  il 
a  fait  aussi  des  expériences  utiles  sur  la 
tradiéotooM,  et  •  démbntré  mfon  pou- 
vait lier  certaines  artères  au-dessus  d*aQ 
anévrisme,  et  les  laisser  fs' oblitérer  sans 
Ranger  et  sans  récidive.  Il  fut  nonme, 
«n  181 5 ,  mendire  die  la  «MMDimatioii  que 
le  Roi  chargea  de  lai  rendre  compte  de 
l'étnt  rîe  IVnsritî'nrmprtt.  Tl  n  pttlilt^  : 
X,  Traité  historique  et  dogmatique  de 
VopéraUon  de  la  taille,  i79S-97>  4 
vol.  10.80.  n.  TKttV  dt9  maiadiê»  des 
^fns^cs  nasales  ,  et  de  leiu's  sinus,  i8o3, 
in-<S  .  m.  Transactions  médico-chirur- 
feulas,  trad.  de  ranaiais,  tome 
.  181 1 ,  in-8*.  ly.  Dee  Mémotroê  dam  le 
Hecueil  de  la  société  de  médeeinC  de 
Paris.  —  DCSCHAMPS  (Emile)  a  pnMié  : 
La  paix  conquise,  chaut  prophétique  , 
i8i9,iii-8*.  Or. 

DESCBARTRES  (J.-L^F^  a  publié  : 
I.  Âfojren  d'asseoir   l'impôt  foncier 
dans  sa  proportion  La  plus juste,  i^oa, 
r  îii>8o.  II.  Moniteur  rural,  ou  l'raitk 

élémentaire  de  V agriculture ,  1811,^ 
in-8«.  m.  Héponee  à  M,  Bote ,  t  8 1 1  ^ 
in-So.  Ot. 

D£SCXOS£AUX ,  commissaire  du  di- 
veetoire  près  le  trilmiiel  de  Seiae-el-Oise , 
puis  député  au  conteil  des  cinq-cents  en 
mars  1^98,  omipa  t1\>l>ipt?5  (^'arïmi- 
nistratiuD.Le  3juiu  1799}  tit  un  rapport 
|K>iir  recommander  racquisition ,  par  la 
natioiiy  du  Jeu  de  paume  de  Versaillea. 
ÏI  fit  mpntionncr  honorablement  utie 
adresse  des  habitants  de  Sanois  (  Seine- 
et-Oise  ) ,  qni  dénonçaient  au  corps  Ié<- 
gislatif  une  prociani»tion  de  LouisX\  III. 
A  la  suite  de  la  révolution  do  18  bru- 
maire an  VIII  (9  novembre  1799),  M. 
De^oseaux  devint  juge  au  tribunal  d'ap- 
de  Paria,  et  exerça  ces  fonctiona 
pendant  ]iKisii^^urs  années.  B.  M. 

DESCORCHÈS  (  Le  marquis  Marie- 
Loo js- Henri  ),  connu  avant  la  révo- 
IttiifMi  touf  la  non  ée  marqua  da 


DES 

Ste.-Croix.  Âpres  avoir  r^dé ,  comme 
envoyé  dm  Roi,  près  da  révéque  de 
Liège,  il  fut  nommé  y  en  1791 ,  ministre 
plénipotentiaire  près  la  cour  de  Polo- 
gne ,  qu^il  se  vit  contraint  de  quitter 
presque  antiitAt,  sur  vn  ordre  du  grand* 
maréchal  de  la  couronne  «  qui  Ini  aigni- 
fia  qu'il  ne  pouvait  plus  le  reconnaître,  VI 
l'état  ou  se  trouvait  la  France.  Empktjé 
alors  près  du  duc  de  Deux-Ponts ,  IL 
Descorchea  fiât  dénimcé  à  rassemblée 
Ip^isl;itive ,    rn   octobre  i79'^>  comme 
flyafit  ;<ccordé  des  sauve-gardes  ,  pour 
traverser  le  territoire  français ,    à  des 
troiipw  qne  ce  acntTerain  avait  envoyées 
contre  des  sujets  révoltés.  Il  se  justifia  es 
donnant  copie  de  sa  correspondance  avec 
le  commissaire  de  Weissenbourg,  auqud 
il  avslt  mandé  secrètement  «  de  n'avoir 
a  aiteun  égard  à  sa  sauvo-garde,  et  d^ao 
»  roFflpr  protection  à  ceux  qui  rédame- 
M  raient  les  droits  de  VHomme,  »  En 
mai  1793,  il  se  rendit,  comme  ministre 
de  la  répnîiliquc  française ,  près  de  celle 
i^r  Wnise  ,  avec  des  instructions  secrè- 
tes pour  tacher  de  passer  à  Cotistantino- 

51e,  et  de  s^y  faire  recevoir  en  qualité 
'ambassadeur  de  France.  Cornue  il  nV 
vait  pas  le  firman  nécessaire  pour  entrer 
dans  les  états  du  ^rand-scigneur ,  le  pa- 
cha de  Trawoieck  ordonna  de  Tarréter  : 
«qiendani  il  réosùt  ensuite  à  pénétrer  jna* 
qtt'i  Constantinople,  et  y  jouit  de  qnal- 
f[ue  crédit,  quoiqu^on  ne  lui  reconnût  pas 
précisément  un  caractère  public.  Le  9 
août  I  ^94 ,  il  reçut ,  comme  consul  de  la 
république  ,  Pinjonction  delà  Porta,  da 
fnire  p  u  tir  Constantînople  tous  les 
jacobins  tjin  s'y  trouvaient  ;  et  on  le  ren- 
dit responsable  de  la  conduite  des  t  ran- 
çais  qui  resteraient  dans  cette  vQle  pour 
affaires  de  commerce.  Cette  mesure,  sol- 
licitée par  les  ministres  des  cours  étran- 
gères résidanlprès  delà  Porte,  fut  surtout 
motivée  sur  une  ftta  que  M.  Descorches 
avait  donnée  le  3 1  janvier.  U  quitta  Cons* 
tantinople  en  1 795 ,  passa  par  Sroyrne , 
et  arriva  à  Livourne  au  commencement 
d*oatobre.Le  gouvernement  français  vou- 
lut l'envoyer  de  nouveau  près  du  grand- 
seigneur  ,  à  l'époque  de  Texpédition 
d''Et{>'pte,  dans  Tespoir  qu'il  persuade- 
rait a  la  Forte  que  cet  armement  n'était 
point  dirigé  contre  die,  maistniiquement 
contre  les  Manaloucks  et  les  Anglais: 
il  ne  put  pr»rvenir  à  sa  destination.  Le  3 
décembre  lîioo,  d  fut  nommé  préfet  de 
la  Drtma)  iloouianra  «et emploi  pendant 
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«toute  la  durée  du  gouvernement  impé- 
rial, et  même  «ous  le  Boi  en  iBiL  M. 
Descorches  le  trouvait  encore  à  Valence 
lonque  BoonajMirie  s'échappa  de  File 
d^Elbe  en  1 8 1 5.  Il  s^entendit  auMÎtôt  avec 
le  général  Mouton -Duvernet,  et  sVm- 
prefi«a  de  faire  réimprimer,  publier  et 
«fficher,  fur  la  coromuDicatton  qu^il  eo 
reçut  de  Grenoble  ,  tes  proclamations  et 
atitres  pièces  de  l'ex-emprreur.  M  Des- 
«rorches  a  perdu  sa  préfecture  après  le 
retour  du  Roi.  B.  M. 

BESCOURTILZ  (E.)  t  ex-médeeio- 
«laturalrste  du  gouvernement ,  et  fonda- 
teur du  lycée  colonial  à  Saint-Domin- 
4gue,  est  né  à  Boinr.&  dans  le  Gàtinais.  Se 
ftrottvant  à  Saint-Domingue  pour  affaires 
de  famille  en  1799,  Roame,  préfet  co- 
lonî;iî ,  OngAgea  ,  comme  natxiralîsle ,  à 
flT'occuper  de  la  description  du  caïman  , 
en  crocodile  des  Antilles  ;  et  le  Mémoire 
qtt*U  fit  à  cette  occasion  fut  bien  accneil- 
li  parTInstitut,  le  i5  juin  1807,  sur  le 
rapport  de  M.  Cuvier.  Quoique  M.Des- 
courtilz  eut  de  bous  pas&epoi  U  de  Tous- 
saint-IiOnvertiire ,  Tiosurrection  générale 
des  noir»  et  Pincendiedu  Cap  à  l'arrivée 
de    Pexpéditiou  française    mirent  plu- 
sieurs fois  sa  vie  dans  le  plus  grand  dan- 
ger. Ediappé ,  comme  par  miracle,  gt  âces 
0  un  nègre  qu'il  avait  traité  dans  une 
maladie,  il  fut  mis  en  réquisition  ,  comme 
médecin  de  Tarmée  noire  de  Dessalines , 
naais  sans  ration  ni  traitement,  et  réduit 
A  subsister  de  quelques  proTtiions  que 
ses  malades  lui  donnaient  par  reconnais- 
sance. Il  parvint  enfin  à  se  sauver  au 
milieu  d^une  grêle  de  coups  de  fusil  peii> 
dant  Pévaeuatton  de  la  C^fe^-Piemtf» 
après  que  ce  fort  eut  été  bombardé  par 
Par  niée  française.  Tî  fui  présenté  au  gé- 
néral Dugua,  dont  la  mort,  arrivée  le  16 
octobre  180a,  suspendit  rétablissement 
d*nsi^ée  colonial  queM.Descourtilzavait 
rommcncé  de  fonder  au  Cap.  Aprèsavoir 
échappé  à  de  nouveaux  dangers  au  mi- 
lieu oe  cette  guerre  atroce ,  M.  Descouiw 
til«  s'embarqua  enfin,  le  24  iSo3, 
traversn  l'Espngne  et  la  France  ;  cl  ,  quoi- 
qu'il eût  perdu  la  plus  giande  partir  de. 
ses  dessins  et  de  ses  coUe<.tiui>8 ,  il  an- 
nouça  la  rédaction  de  ses  voyoges  en  six 
Tolumes  :  son  libraire  la  lui  fit  réduire  à 
trois)  et  il  faut  avouer  que  le  libraire  au- 
rait pu  éti*e  encore  plus  révère.  Voici  le 
titre  de  eet  ouvrage  :  Voyait  d'un  Jio- 
turaHste  et  ses  observations ,  où  Tau- 
ieur  donne  les  détails  circoiistaiicils  sur 
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Texpédition  du  général  Ledere,  Paiisy 

i8o<) ,  3  vol.  iu-S*^.  ,  avec  quarante-cim| 
planciies.  Oo  connaît  encore  de  M.  Des* 
conrtilz  :  !•  Msumeiin^mUurdetpUm* 
ies  ttâueiUt  des  jtnUUeg  (  eilé  dans  Tou- 
vraî^e  précédent,  tome  lii ,  p.  357  )• 
Code  du  saj'ranier ,  i8iO|  in-80. ,  fig., 
tiré  presque  en  totalité  du  tome  du 
même  ouTrage.  IIL  Guide  sanitaire  dtê 
Wjjn^futrêouxeohniei,  1816»  in-8». 

T. 

D£SC£lOIZILLES,chimistedisu»gué, 
et  directeur  d*une  Uandiîsserte  heiihot~ 
tienne  à  Lescure  près  de  Rouen  ,  a  fait 

d'importante^i   diécouvertcs   rîans  <1ivers 

Srocédés  de  la  chimie  appliquée  auxarts} 
a  reconnu ,  presque  simullanémenf  stco 
MM.  Chapial  et  Vauquelin,  que  la  potasse 
était  néccisnii-c  à  la  composition  de  l'alun, 
(  Voy.  Annales  de  chimie^  lom,  xxii, 
et  tom.  L.  )  Il  a  publié  :  1.  Description  et 
usiuse  du  berthMmêtre ,  STec  fig.,  dans 
le  Journal  des  arts  et  manufactures  , 
tom.  1,  pag.  256,  prairial  an  m  (  T^oy. 
Tarticle  BERTiiOLLtT).  II.  DescrijJiion, 
et  uÊOgBde  l'alhtlim^re,  1810,  m-S** 
(Annal,  de  chimie ,  t.  lx,  p.  17,  et 
aulL  de  la  société  d'ene. ,  tome  xxx  , 
pag.  1^0')  Cet  instrument  portatif,  né- 
cessaire aux  teinturiers  et  autres  fabri-» 
cantepourmeanrer  le  degré  de  pureté  de» 
soudes  et  potasses,  se  vend  à  Pans  cher. 
rin};énicur-opticien  Chevalier.  —  Des- 
CROiziLtES,  frire  du  précédent,  n'a  pas 
rendu  de  moins  grands  services  à  l^adus* 
trie  française  ,  en  formant,  aux  portes  de 
Dieppe,  un  établissement  où  il  cultiva  en 
grand ,  pour  l'usage  du  commerce ,  dilTé- 
renls  végétaux  qui  n*avsîeat  pas  encore 
fidt  Tobiet  d'une  ctihure  particulière^  la 
camoniiUe  pour  ThuilCf  le  pavot  pou» 
l'opium,  etc.  T. 

DESEINE ,  memibrederancienne  aca« 
démie  de  peinture  ^  et  premier  statuaire 
de  S.  A.  S.  le  prince  de  Condé  ,  a  faille» 
bustes  de  Louis  XVI  et  de  Louis  XVII, 
et  le  modèle  de  la  statue  du  .chancdier 
d'Âguesseau.  11  a  aussi  publié  :  I.  il^-> 
futatinn   d'un    projet    de  reniement' 
pour  r académie  centrale  de  peinture, 
sculpture  ,  gravure  et  architecture  , 
prAênÊéè  à  rattembiéè  nationale  pan 
la  majorité  des  membres  de  l'ncndémie 
rojyate  de  peinture  et  sculpiurc ,  1791  ^ 
in  8^>  II*  Considérations  sur  les  acu'^- 
dénies  et  partiùuUèrememt  sur  eeliee 
de  peinture ,  sculpture  et  arcJiitecture , 
prjtentié$sài*4UsemkUenatioii4tie,i'j^U 
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in-S*».  III.  Notices  hisloriques  fur  les 
mnmenne$  aeadémits  de  peinture,  teulp- 
tmte  et  architecture,  i8i4  <  ix-S"-  IV. 

Mémoire  sur  ta  nécessité  du  rétablis- 
sement des  maîtrises  et  corporations, 

181 5,  O''-,  * 

DESEZE  (  Raymond  ) ,  issu  d'une  fa- 
nUle  ancienne  de  la  piovincp  d*'  Guien- 
ne,  ei  liU  'î*""  avocat  très  cclcbre  du 
parlement  de  Bordeaux ,  est  né  dans  cette 
ville ,  «B  1750.  Cl»  goût  passionné  pour 
U  prolesMon  de  son  père  Yy  fixa  dès 
ses  premières  années  j  et  il  obtint  <1e 

Srandâ  succès.  £a  I^^^,  M.  le  marécbai 
e  Muuchj  ,  commanaant  de  U  provin- 
ce de  Guîeone,  le  choisit  pour  présenter 
ses  lettres,  et  trouva  «n  lui  un  éloquent 
apolos^istc  de  ses  vertuii  Le  desir  de  voir 
les  hommes  célèbres  qui  faisaient  alors  de 
Paria  la  capitale  de  PEurope ,  l*y  amena 
dane  ta  première  jeunesse-  mais  aucune 
séduction,  ramier  rriAmt*  de  Gerbicr  et 
ses  instanccs,ne  pureut  1  y  lelenir.Cepen- 
dant ,  avant  de  rentrer' dam  ta  province , 
il  voulut  faire  le  Yoyanc  qu  entreprc* 
îirurnt,  dans  ce  temps-là  ,  tous  les  jf^nnes 
amants  de  la  gloire;  il  vit  Voli^juc  à 
Feruey,  et  en  reçut  un  accueil  (jui  dnt 
être  pour  lui  le  précurseur  d^une  bril- 
lauU  destinée.  L'(  x<  i  cicc  de  sa  profes- 
sion ,  auquel  il  se  iivra  avec  la  plus  vive 
ardeur ,  ne  tarda  pas  à  lui  fournir  une 
occaaioo  d'étendre  sa  renommée ,  et  d'où* 
vrîr  à.aea  talents  le  théâtre  fait  pour  les 
cov.snrvfv.  l'.u  ,  une  jeune  femme , 
iotéressaute  par  sou  espiit  et  par  ses 
grâces,  la  marquise d*Auglure, réclamait, 
devant  le  parlement  de  Bordeaux  ,  sa  lé* 
gitiiniié  ,  conie^tée  par  des  coHntéi  nux. 
Cette  femme  f  née  à  Paris,  avait  été  éle- 
vée au  couvent  de  Panthemont,  avec  des 
peraonnet  de  la  plua  haute  qualité  :  beau- 
coup de  femmes  de  la  cour  paraissaient 
touchées  de  ses  malheurs.  M.  de  Yer- 
genneS)  alors  premier  ministre,  lui  témoi- 

Snait  un  vif  intérêt.  Il  voulut  lire  les  plai-> 
oyera  du  jeune  orateur  ,  qui  Tavait  prise 
sous  la  pr<>!rrlion  de  son  talenf  ;  rt  il  fut 
tellement  trappe  de  la  dialectique  pres- 
sante ,  de  la  noblewe  oratoire,  qui  carac- 
térisaient les  écrits  du  {eune  avocat  do 
province,  qu^il  le  regarda  comme  nne 
ronqnèfp  nécessaire  au  barreau  de  Paris. 
JiUe  de.  Bcaumonl ,  un  des  hommes  les 
phis  distingués  de  cette  époque ,  se  char- 
gea d'*al1er  lui  exprimer  les  désirs  du  mi- 
nistre :  il  y  ajouta  ime  sédi-riion  hicn 
pui^uie  f  celle  de  sou  amitie  ,  et  M. 


Desèze  vaincu  vint  eulin  se  ûxci'  a  Pa- 
ris. Par  un  hasard  bien  remarquable 

dans  cette  d^tinéOf  Target»  qui  aban- 
donnait alors  le  barreau, et  qui  devait  lui 
laisser  un  jour  un  si  triste  et  si  gloneu:^ 
héritage ,  lui  confia  la  dernière  cause 
qu^il  devait  plaider  ,  celle  des  filles  d^Hel- 
vélius.  Il  fut,  à  la  fin  de  1789,  le  dé- 
fenseur de  M.  de  Pu  semai;  il  rerut  du 
roi  de  Pologne,  une  inédaiile  d  or,  que 
ce  prince  lui  envoya  pour  lui  témoigner 
son  estime  et  sa  reconnaissance  du  cou- 
T:^'^f  qi;')!  a^  ait  montré  en  se  chargeant 
àe  la  cause  de  ce  militaire  respectable  ^ 
parent  de  ce  souverain.  M.  Dccèze, 
qui,  d^s  1787»  avait  été  conseil  de  U 
reine,  plaida,  en  octibrp  5790,  devant 
la  chambre  des  vacations  du  parlement  de 
Paris,  pour  Momsiec  a ,  aujourd'hui  Louis 
XVIII ,  dans  une  affaire  importante  con- 
tre 1rs  héritiers  de  Breliguère.  IrC  procès 
fut  gagné,  et  ce  fut  \r  dernier  qui  s'y 
plaida  ^  car,  le  ieadentam  ,  les  portes  dif 
parlement  furent  fermées,  pour  ne  plua 
se  rouvrir.  En  i  793,  M.  Desèze  fut  cboisi 
par  Touis  XVI,  pour  être  adjoint  à  ses 
deteiiseuis;  il  partagea,  arec  MM.Tron- 
chet  et  de  Maiesherbes ,  tous  les  dangers 
de  cette  honorable  et  périlleuse  mission.. 
Ce  fut  lui  qui  prononça,  devant  la  Con- 
vention ,  la  dél'rnse  de  Louis,  qu'il  avait 
été  chargé  de  rédiger.  Cette  défcu&e , 
écrite  avec  force,  et  dont  le  manuacri^ 
original  est  déposé  aux  archivas  di^ 
rovaiinic,  est  pleine  de  morceaux  élo-* 
quents  et  très  paihéuques  (1).  Après, 
avoir  démontré  quUl  n'existait  pas  de 
loi  qui  pût  être  appliquée  au  Roi, 
qu\iinsi  il  ne  pouvait  y  avoir  de  juge 
ment  ui   de  condamnation  ,  rorateur 
ajoute  :  «  Je  parle  de  condamnation  ! 
mais  prenez  donc  garde  que  si  vousôtiem 
à  Louis  rinviolabilité  de  Roi  ,  vous  lui 
devriez  au  moins  les  droits  de  citoyen  ;, 
car  vous  ne  pouvez  pas  faire  que  Louisi 
cesse  d'être  Roi  ,  quand  vQfi»  déclares 
vouloir  le  f  oger  j  et  qu'il  le  redevienne 
au  nmmciit  de  ce  jugement  que  VOUS  vou- 

(i'^  L1ii(torieo  îles  Derr.ièref  aiutitt  de  £nuit 
JCrJ^  M.  Hue,  «lootle  témotgaage  cs<  une  auto- 
rité, rapporte  qae  M.  Dt^sèxe^  mtermé  depoi* 
avec  lui  dan»  la  méine  priAnn  ,  lui  mnfîa  que  le 
Roi,  apr«t  avoir  lu  «ou  plaidojer,  lui  avait  ditt 
«  Retranches  Tiitre  péroraiioo  ,  tout  éloiniaflts 
»  ^*«lle  esl;  il  n'cat  pas  d«  ma  ilîgMlé  d^apitayvr 
iiMB«i  air  mon  aortt  j«  ne  veut  éfauUe  laUrét 
n  que  celui  qui  do  ■  naître  du  «impie  énoncé  de 
»  mes  mnyenf  )ufli6e'»nfï.  Ce  que  vous  retranche* 
»  T'  i  ,  iTion  cliT  Oesèr*:  ,  ferait iHiasda  Inen 
»  ^u'il  oe  vous  ferait  «le  mai.  s 
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les -rendre.  Or,  si  vous  vouliez  juger 
Louis  comme  ciloycu ,  je  vous  dem.m- 
lierais  où  sont  ces  i'oroies  conservatrices 
que  toul  citoyen  a  ]e  droit  in^retcripti-. 
Lie  de  réclamer?  Je  vous  detnanderait 
où  est  cette  séparation  des  pouvoirs  , 
sans  la<4uelle  il  ue  peut  exister  de  cons-. 
titutiott  ni  de  liberté  ?  Je  TOUS  demande» 
rais  où  sont  ce:»  jurés  d'accusation  et  de 
jugement,  espèce  d'otages donuf's  par  la 
lui  aux  ciloycus,  pour  la  garantie  de  leur 
sûreté  et  de  leur  luuoceuce?  Je  vous  de- 
iiMnderaiaoùettcettefacttllésiofceMaire 
de  récusation ,  i|u*elle  a  placée  etlo*4lième 
t  au-devant  des  haines  et  des  passions  pour 
t  les  écarter?  Je  vous  demanderais  où  est 
cette  proportion  de  nifirages  qu'elle  t  ■  hh 
gementétabliepour  éloifpier  la  condam- 
nation ou  pour  l'adoucir  ?  Je  vous  de- 
manderais où  est  ce  scrutin  silencieux 
qui  provoque  le  juge  à  se  recueillir  avant 
quUl  prononce,  et  qui  enferme ,  pour 
ainsi  dire  ,  clans  la  même  urne»  et  fon  * 
opinion  elle  témoignage  de  sa  conscien- 
,  ce  ?  En  un  mot ,  je  vous  demanderais 
où  font  toutea  ces  précantions  religien- 
acf  que  la  loi  a  prises  pour  que  le  ci- 
toyen ,  même  coupable  ,  ne  fût  jamais 
frappé  jque  par  eil»  ?  Citoyens ,  je  vous 
panerai  nvec  la  franchise  d'un  Iiumme 
libre  :  Je  cherche  parmivous  des  Juges, 
et  je  n[r  voh  que  des  accusateurs.  \  ous 
voulez  pi Diionrt M  sur  le  sort  de  Louis  ,  et 
c'est  vous-mêmes  qui  l'accusez!  Vous 
voulez  prononcer  rarleaort  de  Lonia,  et 
Tona  «Tes  déjà  émit  Totre  vœu  !  Vous 
voulez  prononcer  snr  le  sort  de  Louis, 
et  vos  opinions  parcourent  TEurope  ! 
Lonia  aera  donc  le  seul  Français  pour 
lequel  il  nVxislera  aucune  loi,  ni  aucune 
fornie  ?  Il  n\nira  ni  !es  droits  de  cilo3'en 
ni  les  prérogatives  de  lloi.  11  ne  jouira  ni  de 
son  ancieime  condition,  ni  de  la  nouvelle. 
Quelle  étrange  et  inconcevable  destinée!» 
M.  Desl'ze  termina  ainsi  sou  discourt  : 
«  Français ,  entendez  d'a\  ance  l'histoire , 
qui  redira  à  la  renommée  :  Louis  était 
monté  aur  le  tr^ne  à  vingt  ans  j.et  à  vingt 
•na  il  donna  sur  le  tr6oe  Fexemple  des 
mœurs.  11  n'y  porta  aucune  faiblesse 
coupable,  ni  aucuue  passion  corruptrice; 
il  y  fut  économe,  juste,  sévère:  il  s'y 
montra  l'atni  constant  du  peuple.  Le 
peup'c  desir;:it  la  dr^frnction  d'un  impôt 
désastreux  (jui  pesait  hur  lui.  il  le  détrui' 
sil.  Le  peuple  demandait  Tabolition  de  la 
aervitude^  il  commenta  par  Fabolir  lui- 
véme  danf  let  domainci.  Le  peuple  aol- 
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licitait  des  réformes  dans  la  législation- 
criminelle  pour  l'adoucissement  <lu  sort 
des  accusés }  il  fit  ces  réformes.  Le  peu- 
ple voulait  que  det  mîDien  de  Français , 
qne  la  rigueur  de  nos  usages  avait  privés 
jusqu'alors  des  droits  qui  appartieiment 
aux  ciloj'eiis,  acquissent  ces  droits  ou  les 
recouvrasaent;  il  les  en  fit  jouir  par  sea 
lois.  Le  peuple  voulut  la  liberté f  U  Uê 
lui donha{\).\\  vint  même  au-devant  de 
lui  par  ses  sacrifices  :  et  cependant,  c'est 
au  nom  de  ce  même  peuple  qu'on  de* 
mande  au)ourd*liui....!  Citoyeni,  |e  nV 
cbèvc  pas. . . .  Je  m*arréie  devant  rÛatoirer 
songez  qu'elle  Jugera  votre  jugemenr, 
et  que  le  sien  sera  celui  des  sicdea.  »  (a) 
M.  Desèie  fut  arrêté  wpthg  eette  cou-' 
rageuae  défense  \  et  ce  ne  fut  qne  par  ona 
espèce  de  miracle  qu'il  échappa  nu  sort 
de  son  collègue  1  infortuné  Malesherbes. 
On  remarqua ,  dans  le  temps,  qu  il  avait 
eu  ta  douloureuse  aatitfiiction  de  donner 
sa  chambre  dana  la  priaon  de  la  Fo>cft 
au  maréchal  de  Moucby,  l'un  de  ses 
premiers  clients.  11  ne  sortit  des  prisons 
révolotioanaiim  qu*après  le  9  ibermidor 
(  179^  )  ;  et  il  continua  d'être  le  défen- 
scur  de  l'innocence  persécutée,  mériinnt 
de  plus  en  plus  la  réputation  de  l'un 
dea  jurisconsultes  les  plus  p'ofonds  et 
les  plus  éclairés  de  notre  temps.  Il  n'ac» 
cepta  point  d'emploi  sous  les  divers  fio\x~ 
vernements  qui  se  suecédèrent  jusqxi'à  la 
restauration.  Cependant  on  proposa  à 
Buooaparte  de  le  filtre  entitfrdanswténat  j 
mais  celui-ci,  sachant  que  H.  Desèae 
n'avait  jamais  voulu  signer  aucune  con- 
suhaiion  avec  Cambacérés,  ni  avec  au-> 
«un  autre  ré^cide ,  dit  au*il  fo  eonnaia** 
aait  trop  oppoaé  aux  clioaet  nouveUca 
pour  accepter.  Cest  sans  doute  cette  per- 
sévérance dans  ses  opinions ,  qui  vint 
i  la  pensée  de  Napoléon ,  en  janvier 
l8t4f  lorsque ,  voulant  frapper  M.  Lalné 
d'une  aceoiatîoB  de  nyaliame ,  il  a^écria 

(1)  En  prononçant  cette  phrace,  M.  Dftèie  t'é» 
t«it  «dressé  p.irii(  ulicrement  aux  tribiinri;  xaMt 
ce»  tribune*  nV'taicni  occupéri  que  par  lr«  homme* 
le>  plus  féroces  de  ce  temps-là;  et  au  lieu  <i**P' 
plaudtr  a  na  récili|ui  n'éuil  que  trop  fidèle,  ila 
lalerroinpirent  troit  l'oratear  par  des  Tocifé« 
rations  de  cannibales,  et  trois  foi»  M.  l>fcsèi«^ 
Mm  se  déconcerter,  Ici  obligea  k  eotendr«  1^ 
vérité. 

(s)  Ce  discours  4lavt  adtevé  ,  le  Roi  «  «t  M*  àé* 
fenteur  ,  fati|;ui^  el  ea  wear ,  passircBl  da»  mn^ 

pièce  voisine.  Là,  prenant  entre  se<  bras  M.  Dr» 
sèxe,  le  Rui  le  tmt  étruileraent  embrassé  ,  de* 
manda  eniiiiir  une  rhemisr  ,  U  chauffa  iui-méniQ 
poar  M.  Desèse  ,  et  lui  rendit  tout  les  toiat  d'un 

•aU.  sp^mtkrêt  emUn  éttwiiUJlVi') 
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devant  tonle  M  cent  t  m  II.  lâàoi  Ot  1111 

inérlinnt  bomme ,  qui  rnrrpspnncî  avec 
le  priDCC-régent ,  par  renliemise  de  l'a- 
▼ocat  Descze.  1»  En  février  i8i5|M.  De- 
•èze  fut  nommé,  par  le  Roi,  premier  pré- 
aident (If  hi  cour  de  cais.ilioTT ,  pt,  quel- 
ques jours  apr«*<î ,  f^rnncl-li  csoi  irr  île  .'vCs 
oi;dreaj  il  fut  eu  ructite  tenipti  décoré  du 
cordoD  du  8eint>Etptit.  H  e'cloiffM  éprit 
le  retour  de  Bnonaparte  en  mars  i8i5y 
se  rendit  avec  ses  fils  à  Bordeaux , 
puis  en  Angleterre,  où  il  reçut  un  ac- 
cneil  Ailingiié  du  prince-régent ,  et  en- 
suite dans  la  Belgique,  auprès  du  Roi 
il  rcTÎnt  en  France  ^vec  S.  M.  En  .ioût 
]8i5,  il  a  été  nommé  pair  de  France  j  et, 
en  1816,  eberelîer  de  Malte.  Dans  cette 
même  année ,  eppslé  k  rempleCCT  Dncie 

à  Tai  <'u!('ir)tc  frnnrriîsr ,  mitrmt  pnr  IV5- 
tune  lie  s(>!i  raractère  rl  de  sa  noble 
conduite  que  par  ses  taknts  ,  d  v  pro- 
Bonf a  le  95  aoAt ,  file  de  SeinMiOiiis, 
.  an  discours  qui  fit  beaucoup  d'impres- 
sion par  les  souvenirs  attendrissants  dont 
il  était  plein ,  par  la  cbaJeur  du  style  et 
«oUe  du  dAit.  II.  Desètt  a  wam  pro» 
Boncé,  dans  plusieurs  cirooMtenoee,  i 

la  chambrr  des  pairs,  des  discours  r"- 
narquables  par  une  éloquence  uoble  et 
pemiesive,  notamment  dans  U  séance 
du  9  janvier  1816,  où  il  fut  question  du 
deuil  généraî  du  ai  janvier.  Le  défenseur 
du  roi-martyr  révéla  iilois  une  circons- 
tauue  de  ce  terrible  procès,  bien  bonora- 
Me  pour  les  Français  t  o'est  que  la  CkIiob 
régicide,  ayant  le  profet  d^aieiocier  toute 
la  nation  à  son  cnme  ,  conçut  Tidée  de 
soumettre  le  jugement  à  la  ratification 
dn  peuple}  mais,  ne  voulant  rienliaBarder, 
les  lactiens  envoyèrent  dans  tous  les 

rlements  des  émissalirs  chr^r^és  de 
sonder  l'opinion  publique,  et  ils  écrivi- 
tent  aux  autorités  dans  le  même  but. 
De  lonies  les  parties  de  la  Fknnee,  Mn 
réponses  ftirmt  que,  si  un  parril  atten- 
tat ét.iit  commis,  et  qu'il  fut  soumis  aux 
assemblées  primaires,  il  n^y  serait  cer- 
tainement pas  ratifié.  Ce  fut  après  cette 
réponse,  que  U  Action  régicide  décida 
qiriln*y  aurait  point  dTappel  au  peuple.  T.e 
testament  de  Louis  XYI,  monument  éter> 
nd  de  la  bonté  de  ce  monarque ,  rendra 
'  aussi  le  nom  de  Desète  immortel;  et 

^  I3  pince  qu'il  y  occupe  doît  ^tre  la 
plus  belle  récompense  de  son  courageux 
dévouement.  M.  Desèze  est  auteur  d'une 
immense  ^entité  àt  Piaidoyen ,  pres- 
que tout  uMpftmét;  de  ploiieiir»  Mé* 
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motret  auii  imprimés  sur  des  oljeta 

important»  ;  de  plusieurs  Discours  à  U 
chambre  des  pairs,  et  d'un  Discours  de  ré-  1 
ception  à  l'académie  française.— Son  fis 
aîné  (Romain),  conseiller  à  la  cour  royale 
deParis,chevaïierdeIaLégion  (fhonneur, 
était,  en  mars  i8t5,  officier  de  volontaires 
royaux,  et  suivit  son  père  en  Belgique. 
11  présida  la  cour  dPasnsstcn  juin  1816, 
dans  Taflaire  des  Anglais  Bruce  (  Voy.  1 
ce  nom),  Wilson  et  Hutchinson  •  et  j 
an  mois  d'août  suivant,  dan»  le  pro-  | 
cèt  de*  Plai^ier  et  coaccusés.  ~-  M. 
DutècE  ,   £ls  cadet  (  Adolphe  )  ,  eK 
sous-préfet  à  Compièpne.  —  M^^*.  De-  ! 
8È£Ë,  sœur  des  deux  précédents ,  a  épousé 
M.  Rohaut  de  Fleury ,  chevalier  de  St.- 
Louis,  officier  de  la  Légîon-dlionneiir» 
coîoncl  du   a*,  régiment  du  génie.  — 
Di  s  k  7  T*  (  Victor  ),  frère  du  précé- 
dent, fut  membre  de  l'assemblée  cousti- 
tnanle.  En  mars  iftié»  >I      partie  du 
conseil  de  S.  A.  B>  le  duc  d'Angonléme; 
et  il  est  aujourd'hui  recteur  de  l'acadé- 
mie de  Bordeaux.  Il  a  publié  :  I.  Re- 
ofteroAe»  physiologiques  et  phUoBO* 
pkiqucs  sur  Ut  teiuibUiid,  1^89»  tn- 
t8.   II.  Essnis   sur  ht   maximes  et 
sur  les  lois  fondamentales  de  la  mo- 
nardiie  françtùse,   1789,  in-8*.  IIÏ. 
De^  vœux  d'un  citoyen,  €idressés  au 
tiers-état  de  Bordeaux,  1789,  in- 8°.  IV. 
Obsen  ntions  sur  le  rapport  fait  au  co- 
mité des  recherches  des  représentants  de  1 
la  commune  par  Bf.Garran  de  Conlon, 

1 789,  in-8<*.  V.  Obsetuaiions  pour  fat  dé- 
putés extraordinaires  du  commerce  «1  | 
des  manufactures  de  franco,  et  sur  le 
denger  de  tétMittemeni  d'un  tri" 
itunal  de  cassation  dmne  les  colonies, 

1790,  in-4".  —  Deux  autres  frères  du 
défenseur  de  Louis  XVI  existent  en- 
core à  Bordeaux  :  le  premier,  après  avoic 
été  grand-vicaire  de  l'évéque  de  Dax 
avant  la  révolution ,  fut  déporté  en  1 7<)3  , 
et  est  aujourdliui  vicairc-générn!  de  Par- 
cbevéque  de  Bordeaux  :  le  deuxième  est 
procurenr  du  Roi  dans  la  mène  YÎMe. 
M.  Desèze  avait  encore  deux  frères ,  qui 
sont  morts,  l'on  avocat-général  au  Port- 
au-Prince,  l'autre  capitaine  d'infanterie 
«t  chevalier  de  Saint-Louis.  Z. 

DESFONTAINES  DELAVALLÉE 
a  ptiMié  :  I.  Epitre  à  Quintris:  sur  Vin- 
sensibilité  des  Stoiciens,  pièce  qui  a 
concouru  pour  le  prix  de  FacadémieRun* 
çaise,  1764 ,  in-80.  IL  Lettrée  de  So^ 
phie  et  àueheveUerde  *^  f  ptmreÊmr 
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^de  supplément  aux  lettres  du  moi  quis 
de RotelU,  i ^65 ,  3 vol.  io-i ^.{Vcy. U 
Jiiographie  unit^enelle  à  Farticle  M>ne. 
Elie  de  Beaitmoht.)  III.  Les  quatre 
maisons  littéraires,  recueil  périodique ^ 
1785,4  îo-is*  rV. Laura  et  i/MUe 
ou  Les  orphelins  e^Mlg^iolê  p  17^9  in- 
la.  M.  DesfonUines  a  CDCOre  fait  ,  soit 
•eul ,  toit  en  aociété  arec  MM.  Barré  et 
Radet.  ou  autres,  beaucoup  de  ptècea 
de  théâtre.  Les  plus  remarquables  sont  : 
Jsabclle  hussard. —  TJAi'eugle dePal' 
myre.  —  La  cinquantaine.  —  Ta  dot. 
—  Ze  droit  du  Seigneur.  —  Ariecjuin 
afficheur.  — ^  V Amant  Hatue,  —  £0 
tombeau  de  Desilles.  —  La  fSte  dê 
l* Egalité,  1794-  —  ^^^^  co- 
/oAne  de  Mosbach,  itio6. — L'ffâtel  dê 
ta  Paix  «m  Za  rue  d!e  iki  ^ittioire  à 
Paris,  1807.—^  Durmtiéf  ou  Petits 
reuut  des  emhellistements  de  Paris, 
iSio.  -—La  nouvelle  télégraphique  ^ 
1811.— {/n  petit  voyage  du  Vaude- 
viUiBf  l8i4«  Il  est  un  des  coopéra  te  un  de 
-  la  JVauvtile  MUothéque  des  Jiomans. 

Ot. 

DESFONTAINES  (REiii),  botaniste, 
«neien  membre  dePImlitut,  aujoiifd*liiu 
de  Pacadémie  des  aciencee,  et  chevalier 
de  la  LégioT)  -  fl'Iionnenr  ,  a  découvert 
que  daus  les  arbres  et  plantes  monocoty- 
ledooet,  le  développement  des  nouvelles 
'fibrea  ligneuses  se  fait  par  nue  iiiler* 

{■>o*titian  f;cnf'rn|e,  qui  a  lien  snrfntit  yrvs 
e   ccnlie.   «  Cette  decom  cno ,  dit  la 
»  elasse  des  sciences  physiques  de  rin»> 
■»  titnt  dans  son  rapport  dfe  iBiO,  est 
»  Tune  des  plus  belles  et  des  plus  fé- 
•»  rondes  dont  notre  période  ait  fnvii  lii  la 
M  physiologie  véjgéuie.u  M.DesiunUtues 
a  publié  ;L  Manuel  de  crisuMogra" 
phie,  ou  Ahrésé  de  la  erisiallographie 
de  Honié  de  l'Isle,  179a,  Tî. 
'  fUtra  atlantica  sivehistoriaplantaruni 
^ttminAtiante,  agro  Tunetano  et  Al~ 
geriensi  crescunt ,  1798,  in-4'*>i  plu- 
sieurs liTraison*?.  HT.  Tahltau  deVécole 
de  botanique  du  Muséum  d  htstoire  nm- 
turelU,  j8o5,  in-««:  181 5,  in-8».  IV. 
C%olv  d0  plantât  au  Corottaira  dag 
institut,  de  Toumefort,  pubUé  éta- 
près  son  Herbier,  Paris,  1808,  in-4*«> 
avec  no  planches.  V.  Histoire  des-arbres 
et  arorineaux  qui  peuvent  Mf  euUivéf 
en  pleine  terre  sur  le  sol  tle  la  France , 
1809,  ^  vol  VI.  p^oraî^  dans  le 

désert  de  J'unis ,  letli*e  insérée  au  Jour' 
pal  des  tayanfs,  août,  1784-  VU.  Qb" 
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servations  sur  le  chêne  ballotte  ou  à 

«land  doux,  ibid.«  octobre  1790.  M. 
tesfontaines  est  un  des  collaborateurs  de 
V Encyclopédie  ,  des  Annales  du  3fii~ 
séum  d'histoire  naturelle,  et  du  Journal 
du  sciences  médicales.  Ot. 

DESFOUiU«lEAUX  (LebaronÉTiENHB 
Bornes),  né  le  10  décembre  1769, 
fut  d'abord  sergent  de  grenadiers  au  ré- 
giment de  Conù.  Entré,  en  1791,  dans  un 
bataiUon  de  volontairetf  en  qualité  d^ad- 
ludant-major,  il  fut  fait,  en  i79'2 ,  ctief 
de  balnillon  ,  colonel  du  i^S"  i  rt^iinpiU 
de  ligne,  puis  général  de  isngade.  H  fut 
employé,  en  cette  qualité,  a  $aint>Do-' 
mingue ,  «t  7  avut  nii  commandement 
lors  des  massacres  qui  eurent  lifTi  mnrs 
1793 ,  au  Port-au-Prince.  Nommé  géné- 
ral de  diviikm ,  le  it  décembre  1794  • 
il  obtint  anoceiiîvemeot  plus  ou  moins 
d'nsrrîidanr  drins  les  trounlcs  qui  désole» 
rent  cette  malheureuse  colonie  ,  fut  ren- 
voyé, en  mai  1796,  des  districts  de 
rOneit  et  dv  Sud,  dont  il  avait  vouln 
prendre  le  commandement;  et  se  troTi- 
Tait ,  en  1797  ,  à  la  tête  des  forces  fi  an- 
{ai&es  dans  le  Nord,  où  il  remj^rU 
qndqoet  avantagm  anr  les  Anglais.  Il 
commanda  ensuite  à  la  Gui^lonpe,  j 
fut  arrêté  dnn^  une  instirrectîon  popu- 
laire, et  renvoyé  en  France.  Lors  de  son 
passage,  vers  1799,  ^  pris  par  les 
Anglaisât  conduit  a  Plymoutb.  Écliang^ 
prrsqur  nnssitôt  ,  il  fut  désip;né,  TCrs la 
tin  de  révriei  lëoo  ,  pour  retourner  k  la 
Guadeloupe ,  comme  agent  du  gouverne- 
ment. En  i8oa ,  il  fit  partie  de  l*expédi- 
tion  de  Leclerc  à  Sl-Domîngue,  chassa 
les  nègres  des  Gonaïves  ,  incendia  ce 
quartier ,  eut  divers  succès  contre  Tous- 
saint-IiOaverCure)  et  int  à  la  fin  oblig4( 
d^évacuer  la  colonie  avee  le  général  Bo- 
4-hambeau.  De  retour  en  France,  il  fut 
assea  mal  accueilli ,  et  resta  sans  acti- 
vité. Le  4  >nai  181 1 ,  le  général  De«* 
fourneaux  fut  élu  député  au  corps  lé- 
pi'ilatif  par  If  partcîuent  de  TYonne, 
et  en  fut  nommé  vice-président  le  18 
février  18  i  3.  Le  Roi  le  créa  chevalier 
de  Sainl-Loais  le  19  juillet  i8i4 1 
successivement  commandeur  ,  (^nmd- 
oQicier  et  grand-cordon  de  la  Léf^ion- 
d^bonneur  :  son  avancement  dans  la 
Légion  fot  auNi  rapide  qne  celui  qn*tl 
eut  dans  Tarmée.  Le  16  septembre  suî* 
vaut,  le  général  Desfourneau^ ^  dnns  un 
rapport,  au  nom  du  comité  despélitions, 

sur  les  rédamatioDf  4ei  cotons  de  StbU 
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Dumiogtie,  donna  qadquet  d^uili  far 

la  hiiuatioii  de  cette  colonie ,  et  lerniitm 
en  invitant  rassen»bl''c  à  ahnrtUr  nvnnt 
tout  la  qucstiua  Je  i  état  des  nous.  li  lut 
mu  aecond  rapport,  le  i4  octobre^  sur 
'  IfS  Mpirants  4e  marine  de  9*.  cime 
qai ,  sortis  des  prisons  d'Angleterre,  n^a- 
l'aient  pu  retrouver  de  remploi  dans 
leur  jpatrie ,  et  demanda  le  reoToi  de  lemr 

Ikétîtion  au  Roi,  afin  que  S.  M.  daignit 
eut  accordfr  du  service  dr  préf -  rrnrr. 
Le  a8  du  même  mois,  il  parla  en  taveur 
des  militairea  qui  avaient  obtenu ,  pour 
r'-compenae  de  leurs  lervices  et  de  ieuie 
l>lcssurr<;,  des  actions  sur  les  canaux,  et 
demanda  que  la  propriété  n'en  fî^i  ren- 
due aux  émigrés  qu  après  le  remplace- 
ment de  cet  mitalioni  par  d*autrea  bient. 
Il  présenta  i  la  chanibre  Je  a  i  décemlMre, 
nn  rapport  sur  le  projet  de  loi  relatif  htix 
dettes  des  colons  des  lies  de  Frauce  et 
de  Bourbon,  et  en  Tota  Fadoption.  Le 
l3  nara  j8i5)  il  proposa  au  rainiatre  de 
lâ  guerre  de  supplier  le  Roi  de  rendre 
une  ordonnance  qui  ,  cotiforniéraent  à 
Tartide  (k^  de  la  Charte  consiiiuUoo- 
mile  y  aceordAi  anx  nilitairef  de  toua 
grades,  qui  étaient  en  activité  le  3l  août 
j8i4,  la  totaîit^  df  Ipiir  solde  ,  sans  au- 
cune autre  indemnité ,  si  ce  n'est  quand 
ils  seraient  employés  actirement.  Aprèa 
k  retour  de  Boooaparte,  en  181 5  ,  le 

baron  Df^frinnprmx  dt'vinl  menihre  de 
la  chambre  des  reprc^eutants  pour  Je  dé- 
partement de  PToone  j  et  il  dirigea  les 
învanx  qui  furent  exéçu tés  sur  les  hau- 
teurs de  Paris.  r>c  retour  du  Roi  le  priva 
de  toutes  fonction».  A. 

DiibGElSEirES  (R.  Dufhicue), 
ceuain  de  Dnfricbe-Vdazé  (  f^or.  UBto- 
fittfjhié  unwer selle,  au  mot  VÀtiAii), 
médorin,  mi"r!fV>re  de  plusieurs  ;)cndpm!Ps 
et  société»  littéraires,  profe!>seur  a  Té- 
cole  de  médecine,  est  ne  en  i^da ,  d^ime 
f^nSIc  noble  de  la  Brettgoe.  Il  suivit  en 
K^rypte,  sons  Rnonnparte ,  Tarmée  dont 
il  avait  déjà  été  mcdeciu  eu  Italie,  et  se 
signala  dans  cette  expédition  par  le  plus 
goiércux  dévouement.  Vivant  dans  une 
;;rande  familiarité  avec  le  général  en  chef, 
il  lui  dit  souvent  des  vérités  courageuse». 
Lorsqne  les  troupes  françaises  arrivèrent 
f  n  Syrie,  la  peste  régaaitdaoileSTÎUes  de 
çette  contrée  :  déjà  plusiciirs  soldais  en 
avaient  été  victimes;  et ,  par  un  préjugé 
commun  aux  habitants  de  ce  pays ,  à  la 
Tite  despremiers  symptômes  prétendus  de 
Wte  cnieKe  ntilMie  »  ils  Jtéglifsaieat  ka 
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soins  qui  auraient  pu  les  rappeler  h  -la 

vie.  Il  fall.iii  plus  cjue  le  savoir  do  la 
médecine  pour  détruire  celle  fatale  pré- 
vention. M.  Desgeuelles  parcourt  ies 
hôpiuox ,  visite  chacun  des  malades 
eu  particulier ,  et  soutient  que  les  bu- 
bon» ,  qu'il»  prennent  pour  les  sîi;nr9 
de  la  i^esiC)  appartiennent  à  une  auue 
maladie;  il  va  jusqu'à  ^inoculer  devant 
eux  la  matière  de  ces  bubons,  et  em- 

f>Ioîe,  pour  se  guérir,  les  remèdes  qu'O 
eur  prescrit.  Par  ce  courageux  dévoue- 
ment .  il  rétablit  Tespérance  dan»  k 
coeur  du  soldat,  et  acbeva ,  par  ses  talents , 
la  guérison  de  presque  tous  les  maladeSk 
JUais  ces  preuves  de  courage  etd'buma^ 
nité  ne  furent  pas  encore  celles  qui  lui 
firent  le  tdiia  diMmoeur  dans  cette  con- 
trée :  la  feraieté  avec  leqaelle  il  refusa  la 
Commission  (pie  nuonap.irle  voulut  lui 
donner,  d  empoisonner  des  soldats  fran- 
çais attaquée  de  la  peste  dans  Tbopiul 
de  Jafla,  doit  rendre  son  nom  immortel. 
C'est  à  cette  occasion  qne  le  coioiud  sir 
Rob,  Wilson  ,  qui  parcourut  ci-s  con- 
trée» un  an  aprcs  Tiuvasionde»  i  i-ançaisy 
a  dit  que  le  nom  do  docteur  Uesgenette» 
devait  être  gravé  en  lettre»  d*or.  M.  Des- 
geneites  resta  en  Egypte  après  le  départ 
de  Buonaparte,  et  se  lia  intimement  avec 
Kléber.  Après  Tassassittat  de  ce  général , 
il  revint  eu  France,  et  fut  nomme  mé* 
decin  en  chef  de  Thospice  du  Val-de- 
Gràce.  £0  i8o5,  il  fut  envoyé  eu  Es- 
pagne par  le  gouvernement  ,  pour  j 
étudier  le  caractère  de  la  maladie  cou* 
tagieuse  qui  avait  désolé  en  i8o4  Ca- 
dix, Malaga  et  Alic.mtr.  Tl  fit  ensuite, 
conune  médecin  en  cticf,  la  plus  granit 

f»arlie  des  campagnes  de  Buonaparte,  et  ' 
ut  pris  par  les  Busses  à  Wilna  en  1819. 
I/emper»Mir  Alcx&ndrc   le   traffa  avec 
beaucoup  de  bonté ,  et  le  présenta  lui- 
même  à  sir  Rob.  Tb.  Wilsou,  qui  se  trou- 
vait alors  comme  commissaire  de  FAn- 
gTef  erre  auprrs  des  armées  aUiét  s.  M. 
jjesgejicttes  obtinl.  bientôt  sa  hhcrté  ,  et 
fit  la  campagne  de  Dresde.  Il  se  renferma 
dans  Torgau  aprèa  la  retraite  de  Tarmée. 
Lorsque  les  événements  de  181 4  eurent 
culbuté  Buonaparte,  le  Roi  le  confirma 
dans  le  titre  dUnspecteur  en  chef  du 
•ervice  de  muté  dea armées,  et  le  décora 
de  la  croix  de  commandant  de  la  Légion- 
d'honneur,  En  ?8i5,  M.  Desgcnetus  fît 
encore  la  campagne  de  la  Sambi'e  coiume 
médecin  en  chef  de  Fermée.  On  a  de  lui  : 
L  DumpUon  dt^  cpuiy  du  vMsttatut 
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iymphatiguetdanê  les  dijfelrentes  par- 
ties du  corps  humain,  1791  ]  in-80.  U. 
u4nalyse  au  système  absoi  hant  et  lym- 
phatique,  17931  tn-13.  lil.  Obsei  i^aliûns 
jwr  l^enseifftemmt  de  ta  médecine  dans 
les  hôpitaux  de  Toscane  y  1792^  in -4". 
IV.  Réflexions  cf'nérales  sur  l'utilité  de 
i'anatomie  arti/icieiie,  ei,  en  particu- 
lier,  sur  la  collection  de  Florence ,  et 
Ma  néeeetUéd* en  former  de  semblable 
en  France,  >793,  in-S'».  V.  yf^n's  sur 
la  petiîr-vtirole ,  adressé  au  di^>aii  du 
ijaircj  itioo»  iii-8"».  M.  Histoire  mé- 
^ieaU  de  tmméè  d^Onent,  tSoa  , 
io<-8''.  VII.  Élogei  deg  académiciens 
4ie  Montpellier,  recueillis,  abrèges, 
x8it,  in-S<>*  M.  Uesgeneltes  a  rédigé 
opelqoes  articles  de  nédeciiis  pour  la 
biographie  anii^erseUe,  D. 

DESCRAM-S  (George),  ticgo- 
ciant  à  Saint  Pierie,  île  crOlerurr  ,  fut 
nomméjy  en  septembre  'yQ^t  député- 
suppléaut  d«  la  Cbareate- Inférieure  k 
rassemblée  légUlatiTe^  oA  il  ne  siégea 
nas,  et  fut  appelé,  en  avril  >795,  à  la 
Conrenlioii  nationale.  Le  IQ  août,  M. 
Desgi'aves  combattît  la  véâectiou  det 
deux -tiers  de  conT^otiounela  dans  le 
corps  législatif.  Il  passa  au  consci!  des 
anciens  ,  dont  il  fu;  élu  secrétaire  le  i 

Iuillct  l'jyl^i  et  eu  sortil  e 
I  fut  ensoiCe  membre  du  corps 
tif  pour  le  dépariemcnt  de  la  Cbarenie- 
Inféi'ieure ,  mun  le  gouvernement  im- 
fi^rial.  Le  29  août  1814»  il  attaqua Tar- 
tide  3  du  budget ,  coueemant  let  oUU-* 
gâtions  du  trésor  piiblîc  y  Comme  préju- 
diciable à  riiitt'iâtde  tous,  fi  cît-veloppa 
ion  opposition  avec  beaucoup  de  cna- 
leor*  I«  6  octobre ,  il  vota  en  faveur 
du  projet  de  loi  sur  T importation  des 
fers  anj^prs  ,  dit  qu'il  ne  faillit  pas 
sacrifier  1  Etal  à  des  consiflrrntions  par- 
ticulières,  et  vota  le  rejet  d  un  ameude- 
meot  qui  leur  était  favorable.  Le  17  no- 
irundire»  il  parla  snriesdonanet,  diNina 
de  çrantls  développeracnts  pour  encoura- 
ger le  r.itiioage  des  sucres  )  s'éleva  con- 
tre raugmeotation  des  droits  gu»  le  sel  ^ 
cita  plusieurs  exemples  des  fuuestes  ef* 

fpts  êf  cette  mPSdfp  ,  et  tPt  rii!n;î  son  dis- 
cours en  di§ant  qu<  If-  diMit  \v  phis  pro- 
ductif était  celui  qui  n'eiilravait  pas  la 

cmommation.  A> 

DBSGRAyiEnS  (AvovsTE  Comte  )^ 
ancien  capitaine  de  dragons,  etcomman- 
dantdesveneriesdeM.le  prince  de  Conti^ 
•  publié  :  Le  parfait  chasseur,  traité 


reiaire  le  iq 
n  mai  179^. 
:orps  légisKa- 


général  de  toutes  les  ehasses ,  tSio  • 
in<8^.f  avecfig.  et  musique.  H  est  auteur 
(  avec  feu  son  frère  )  de  Vyfrt  du  valet 
de  limier,  17S5,  in-t2)  mais  il  est 
étran;»etr  aux  deux  réimpressions  qui  eu 
o  n  t  p  a  r  u  sous  le  titre  ^Mssai  de  vemeriem 
M.  Desgravifr?  est  mitcttr  «lu  Bou<fuet 
de  fête ,  picce  eu  Thonueur  de  la  fête  du 
Roi,i8i6.  Ot. 

DESJARDmS  (G.-L^.)  a  publié; 
Campagnes  des  Français  en  Italie,  on 
Histoire  militaire,  politique  et philosO' 
phique  de  la  rct^olution,  1798,  5  vol. 
in-«>,$  deuxième  éditioa,  1002,  6  vOl. 
iu-8<*.  Cet  ouvrage  n''est  guère  qu'unu 
compilflt'on  fystidieu'ie  de  mejisonges  et 
d'aduIaUuus  recueillis  daus  les  journaux. 
Cependant  on  j  trouve  quelques  aveux 
et  quelques  détads  p*'u  connus,  et  qui  font 
fait  rechercher.  —  Desjardins  (  Alex -n- 
dre  )  a  publié  :  Ode  sur  les  campa;^nes 
d'Espagne,  1810,  in-8°.  Ot. 

DE8HARETS  lit  «et  études  au  eoV 
lége  du  Plessi»,  et  se  destina  à  fétat 
ecricsiastique  ;  mais  la  révolution  étant 
survenue  ,  il  en  embrassa  le  parti ^ 
fut  employé  dans'  une  admînistrattou 
militaire  •  et  épousa  une  demoiselle 
de  Neufcnàtel  en  Suisse.  Revetni  à  V» 
ris  ,  il  y  fut  recommandé  à  Fouché 
par  un  fournisseur  de  Tarmée,  nommé 
Horin ,  et  entra  à  la  police  presque  eu 
m  Ame  temps  que  ce  minisire  eu  1^99.  H 
y  remplaça ,  dans  la  direction  des  atiaires 
de  haute-police,  M.Tissot,  renvoyé  pour 
avoir  figuré  parmi  les  démagogue  s  du 
Manège.  D^ua  caractère  souple  et  rusé^ 
doué  de  beaurotip  de  ménioire  et  de 
facilité  à  faire  des  questions  insidieuses , 
M.  Desmarels  convenait  à  cet  emploi  ; 
aussi  Pa-t-il  conservé  pendant  toute 
la  durée  du  goTivrrnement  impérial , 
nirme  lorsque  }  ouclié  ,  tombé  dans 
la  disgrâce  de  Buunaparle  ,  fut  obiî- 

Sé  de  céder  la  place  au  général  Savary. 
L  Deni^rets  s'arrangea  fort  bien  avec 
son  nourean  maître^  et,  pendant  quin/.e 
ans,  il  ne  s'est  rien  passé  d  important  dans 
ce  ministère  sans  qu^il  en  ait  été  informé. 
C'est  assurément  rliomme  de  Francequi 
doit  \c  mieux  connaître  tous  les  acte  s  de 
tyrannie  et  de  despotisme  qui  ont  été 
exercés  pendant  ce  long  intervalle.  Ap**ès 
le  rétablissement  de  la  maison  de  Bour- 
bon en  iSr^.  il  se  retira  dans  un^î  pro- 
priété t|uM  possède  près  de  Compiègne^ 
et  y  lorsque  Buonaparte  reparut  en  181 5, 
il  Tint  reprendre  son  emploi.  Après 
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le  s(  cotul  retour  du  Roi,  îl  a  éié  quel- 
que ti'uips  ru  ^iir^  {  illatice  ;  il  est  allé 
eniiuitt;  îiaLiler  de  nuuveau  le  dépur— 
tement  de  rOîM,  «ni  11  ctt  élecieur, 
«t  où  il  «  eonooiini  aux  ékiotàoaê  d« 
1816. 

DESMAZIS  (Gabriel),  aé  en  lySS, 
d*aae  fiiniUe  noble  de  Beauce,  ett  fils, 
d^un  ancien  colonel  d^artillerie  ^  et  neren 

d'un  inspecleur>|^^néral  de  rr  cot  ps,  on 
il  entra  lui-inème  ,  et  fut  fait  lieuicnaat 
en  1771,  «t  caDltaîneyen  1785,  dans  le 
régiment  de  la  Fhre^  on  Buooaparte  ar* 
riva  bientôt  après  comme  lieutenant.  Ce 
fut  M.  Dfsrîi.T/i^  qui  se  f  liar^ra  tif*  le 
diiiger  duns  non  début.  Ou  verra  que  , 
par  la  snile,  il  l'en  ett  montré  recoiH 
nainant.  Lonque  Tépoque  de  Témi- 
gration  arriva,  MM  Desinazis  prirent 
le  parti  qu^on  regardait  alors  comme 
celui  de  rhooneur.  Ib  rejoignireitt  lea 
princes,  et  firent  partie  du  rassi-nibleo 
tnent  des  officiers  d^artillerie  dont  ils 
suivirent  le  sort  Ils  vinrent  s^ofTrir  en- 
core pour  lin  autre  rassemblement  d'olfi- 
ciert  de  cette  arme,  qui  eut  lieu  en  1794 
à  Ostende,  et  qui  était  desiiné  à  etie 
transporté  dans  la  Vendée.  Les  circons- 
tances les  menèrent  depuis  en  Angleterre, 
•tt  ib  fiireni  aimés  et  ettUnéi,  d*«bord  en 
raison  de  leur  union  touchante  ,  et  en- 
suite d'après  imis  If^  cîf^triiU  de  leur  con- 
duite. Le  Portugal  a^ant  demandé  des  otii- 
ciers  de  diflërentecarmes,  MM.Desmazis 
furent  envoyés  à  Lisbonne,  en  1797,  et 
placés  dans  l'ai  tiîlcric  avec  le  grade  de 
tiiajor.  Ils  ne  (]uitit  if  ut  cr  «;f»rvlcp étran- 
ger que  par  le  desiir  de  icv  un  leur  patrie, 
Ionqtt*enfin  lea  exilés  purent  7  rentrer. 
Le  prince  da  Brésil  leur  offrit  de  leur 
faire  payer  en  France  le  traite- 
ment dont  ils  avaient  joui  dans  ses 
étala;  maia  ib  se  crurent  obligée  de 
refuser  une  offre  aussi  généreuse.  Pré- 
sentés à  leur  ancien  camarade  deve- 
nu premier  consul  |  ib  reçurent  de  lui 
l'invitation  pressante  de  aervûr  dana  Far* 
me  qui  leur  avait  été  commune^  maia  ib 
ne  voulaient  pas  se  meiti  e  dans  le  cas 
d'avoir  à  se  biittre  contre  les  intérêts  de 
leur  roi  légitime  :  Buonaparte  parut  sen- 
tir leurs  motilSf  et  n^iniûta  pas;  mab 
une  place  d^adminbtrateur  de  la  loterie 
étnnt  à  vaquer,  il  y  nomma  M.  Oa- 

hriei  Desmazis,  en  iÔu5y  sans  que  celui-ci 
Pe&t  sollicité.  Utt  nourd  ordre  de  dboses 
fut  adopté  pour  cette  admintstralion ,  à 
FépoqtM  du  retour  do  Boi  en  iSi4î  at 
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Talné  des  deux  frères  eut  une  retra'te^ 
de  4000  francs.  II  était  chevalier  d*"  Saint- 
Louis  depuis  1 796.  Feudaot  les  cent  jours^ 
il  se  TÎt  à  regret  privé  de  son  heurenae 
tranquillité,  et  rétabli  dans  son  poste  de 
\u  loterie,  n'ayant  pas  d'autres  re<»«ourceS 
pour  subsister.  Il  est  encore  aujourd'bui 
adniinbtrateur  dans  la  même  partie.  — 
DasifAsii  (Alexandre),  né  en  1768, 
frtre  putné  du  précédent,  enti-a  à  Pécole 
militaire  de  Paris  eu  i783,ets^j  trouva 
avec  Buonaparte.  Désigné  pour  être  son 
instructeur  dVaerctoe  d^in£uiierie ,  il 
s'acquilla  de  cet  emploi  avec  tant  de 
doucrin,  qu'il  f;amja  rallection  de  son 
élève,  lli  iureut  examinés  le  même  jour, 
reçus  en  m&ne  temps  lieutenanta  d*aiw 
tillerie  en  1785,  et  partirent  ensemble 
pour  rejoindre  à  Valence  le  régiment  de 
la  Fère.  L'argent  leur  ayant  manqué  au 
moment  où  ils  arriTaient  à  Lyon ,  M. 
Alexandre  Desmaab  fit  à  pied,  avec  ion 
camarade,  le  reste  de  la  route.  Il  resta 
Tanu  de  Buonaparte ,  malgré  le  contraste 

Îarfait  de  leui'S  caractères,  ou  plutôt 
cause  de  ce  contraste.  Lea  deux 
camarades  mangeaient  ensemble  ^  et  le 
Corse,  dont  les  finances  étaient  souvent 
en  mauvais  état ,  ayant  proposé  ^  par 
économie  t  de  vivre  de  iait^  son  com- 
•  pbisant  ami  7  consentit.  Ib  se  réunis- 
saient, pour  leur  frugal  repas,  à  un 
troisième  ofiicier^  et  il  était  convenu 
que  chacun ,  à  son  tour,  y  aj^porterait 
un  conte  en  prose,  qu'on  lirait  nprèa  ce 
qu'on  appelait  Ir  dtner.  Buonaparte  four- 
nissait exactement  son  continfi;f :  mais 
ses  récits  étaient  presque  toujouis  bi- 
xarres  et  empreints  de  quelque  aventure 
romanesque  et  tragique.  On  s'en  ennnjrft 
bientôt ,  et  les  lectures  finirent  ainsi  que 
les  repas  de  lait,  que  ne  put  soutenir 
Festomac ,  faible  alors,  du  jenne  Napo- 
léon. I/union  n'en  subsista  pas  mmaa 
entre  l\f.  Alexandre  Desmazis  et  IuL  Le 
premier  émigra  en  179a ,  avec  son  frère; 
et  il  l*accompa|^a  dans'  toutes  les  con- 
trées, suivant  la  même  destinée.,  et 
n'ayant  jamais  en  qu''unc  volonté,  les 
rn^me-)  désirs ,  les  memps  opinions  et 
la  mciiie  bourse.  Avant  de  partir  pour 
f émigration,  M.  Alexandre  Desmaxis 
écrivit  à  son  camarade,  qui,  suivant 
une  toute  autre  route  ,  s'était  lancé 
dans  la  carrière  révolutiouiuire.  Il  en 
reçut  une  réponse  dans  laquelle  &ion4<^ 
parte  le  blâmait  et  tâchait  de  le  détour- 
ner de  sa  résolution  j  mais  en  mioie  iam^^ 
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loi  renroyalt  25  louis  ^u'il  lui  derail. 
A  répoque  delà  rentrée  de  MM.  Desiua- 
M» ,  leur  ancien  ami  et  compagnon  d*Ar* 
Tnc9  laissa  le  plus  jeune  des  deux  sans 
place  pendant  Jeux  ans  :  mais  ayant  cru 
avoir  à  se  plaindre  de  M.  Calmelet,  ad- 
miobtraleiir  dn  nobDier  de  Pempire,  il 
fit  appeler  M.  Alexandre  Desroazis ,  et  lui 
<?on!ïa  cette  place,  en  lui  disant  (|u'il 
crojait  par-là  gagner  un  million  j  ce  qui 
prouve  va  moins  qu'O  se  connaîsMit 
en  honnêtes  gens.  Âa  retour  du  Jbûij 
en  i8i4*  M.  Desmazis  consei-va  son  em- 
ploi d^administrateur  du  mobilier  de  la 
eouroiDiM  et  ses  appointements.  Ses  an* 
eient  aenrices  militaires  furent  réconi-. 
ppnsps  par  In  <  roix  de  Saînt-Louis.  Il  a 
obtenu  une  retraite  ayantagense  depuis 
b  seconde  restauration.  H. 

DESMOUSSBAUX,  avoeat  araot  la 
révolution ,  fut  membre  de  la  mnnicipa- 
liié  de  Paris  en  1789,  procureur-syndic 
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de  la  commune  en  j 


et  se  montra 

run  des  ptua  zélé»  parâsans  de  notre  pre» 
mtère  cnnstitation  révolutionnaire.  II  fut 
à  la  même  époque  admirn'ft!  atcur  des 
Wospices  civils  de  la  même  ville ,  se  pré- 
senta, en  janvier  179^  «  chez  Louis  XVI, 

rir  lui  faire  part  du  bruit  répandu  dans 
capitale  qu'il  voulait  de  nouve-iu  la 
quitter,  et  des  inquiétudes  que  ce  l>ruit 
eicitait  parmi  le  peuple.  Il  fut  numnié 
membre  du  bureau  central  tout  le  di* 
iectoire,et,  en  décembre  1799,  iiiem>« 
l>re  du  tribunal,  d'où  il  passa,  en  1800, 
à  la  préfecture  de  lOurthe.  En  ibo4) 
il  fut  éhi  cundidat  tu  ténat-conterva- 
teur  par  le  collège  électoral  de  ce  dé- 
partement, et  décoré  de  la  croix  de  la 
Légion-d^honneur.  Il  fut  appelé  succes- 
iwenient  à  la  préfecture  de  la  Haute- 
Garonne  en  1806,  et  à  celle  de  l^scaut 
181 3.  Nonuné  député  du  département 
d'Eure-et-Loir  à  la  cnambre  des  représen- 
tants en  mai  i8i5,  il  y  parla,  le  16  juin, 
wr  la  manière  dont  la  chambre  devait 
correspondre  avec  le  gouvernement,  et 
ajouta  que,  n'étant  plus  80us  l'empire 
des  mêmes  principes,  il  fallait  de  nou- 
velles règles,  n  est  rentré  dans  la  vie 
privée  après  le  tecond  retour  du  Roi.  M. 
Desmonsspaiîx  n  pijh!ic'  ;  Tableau  sta- 
^Utjuc  du  département  de  VOurthe  , 
>^ua,  in-8".  —  UnautreDssMOUSiiEAiix 
•  été  également  membre  de  la  ehambro 
des  représentants,  en  i8i5,  pourle  dé- 
partement de  la  Charente-Inférieure.  A. 
DESNOYERS  (  FRAHçoit-AwToiMB } , 


maréchal-de-camp,  né  le  a  juin  i^SS^ 
après  avoir  «nrvi  tout  Fîchegru,  fut  lonc-* 
tempe  déienu  au  Temple  ,  pendant  M 
gouvernement  impérial ,  à  cause  de  sea 
liaisons  avec  ce  général.  Il  fut  noairaé 
chevalier  de  la  Legion-d'honneur  le  10 
septembre  181 4  y  et  chevalier  de  Saint* 
Louis  lè  5  novembre  suivant.  Il  déposa, 
dans  l'affaire  de  Fauche-Boreî  et  Perlet , 
que  ,  s'éiaut  trouvé  dans  la  prison  du 
Temple  à  l'époque  OÙ  Ton  Y"  amena  le 
malheureux  Y itd ,  ce  jeune  nomme  lui 
avait  déclaré  que  Perlet  était  seul  cause 
de  sa  mort.  — -  Deskoters  (Augusie- 
Gaspard-Louit^Boueber),  né  è  Paris  eu 
197g,  est  élève  de  M.  Tardieu^  et  fu^ 
reçu  à  l'académie  des  beanx-arts  ,  4*^. 
section  (gravure),  par  ordonnance  du 
!Ài  mars  1816.  Il  a  gravé  la  belle  Jar- 
dinière d'après  Raphaël,  le  Belisaire dia- 
prés M.  Gérard ,  la  vierge  de  Foligno, la 
vierge  au  Rocher ,  et  la  vierge  au  Linge , 
diaprés  Raphaël.  On  a  aussi  de  lui  un 
portrait  de  Boooaparte ,  d*aprèt  M.  Gé* 
rard,  et  un  portrait  de  sou  fila  (le  ci* 
devant  roi  de  Rome  ) ,  ainsi  qtie  l'es» 
tampe  de  Fbèdre  et  Hyppolite ,  d'aprèa 
M.  Guérin.  La  belle  Jardinière  et  1» 
Belisaire  ont  en  un  grand  succès.  — • 
TJn  autre  DESîrOTERs  était  l'un  des  rédac" 
teurs  fin  Censeur,  (^or.  r;(>MTr.)A. 

DESOL-DE-GRlSOLLi:.i>,  ancien  gé- 
néral det  royalittet  en  Bretagne,  est  né  à 
Guérande ,  de  parents  nobt^.  Il  servit 
d'abord  dans  la  marine,  comme  ofîîrier, 
et  éniigra  à^répoque  de  la  révolution. 
La  gnerra  civile  ayant  éclaté  dans  ton 
ps)s  natal,  il  te  bata  de  s'^  rendre,  et 
obtint  le  comraandtnifnt  d  une  division 
dans  l'armée  de  George  Cadoudal.  Doué 
d'un  caractère  ferme  et  absolu ,  quicon- 
que ne  se  montrait  pat  ton  partisan,  était 
déclaré  son  ennemi,  et  traité  comme  tel^ 
Ses  parents  mî^rne  nV'taient  pas  excep.* 
tés.  En  1795  ,il  commandait  les  insurgée 
des  environt  de  Bbedon.  Il  t*mnpara ,  en 
1 799 ,  des  magasins  de  la  Roche-Bernard^ 
et  devint,  à  In  fin  de  cette  m^me  nnnéf»  -, 
major-général  de  l'armée  de  George. 
Arrêté  en  Pan  JX  (1800),  il  fut  détenu 
quelque  temps,  et  trouva  le  moyen  d'é- 
carter les  soupçons  dirigés  contre  lui. 
Au  (  onimeneemeutde  l'an  xii  (i8o4)  ,  il 
parut  dan»  la  capitale  avec  George,  ce 
alla  même  le  ebercber  jusqu'à  St.-Lec» 
Arrêté  en  même  temps  que  Picot,  Lé- 
bourgeois  «t  Querelle  ,  il  fut  acquitté  par 
la  comuua^ion  qui  condamna  les  deux 
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premiers  à  mori;  maïs  les  témoignages 

conticliii  s'acciimiilnnt  dr  plus  en  plus, 
il  fut  relenu  en  ptisua  peudanipiuMeurs 
années.  Au  mois  de  septembre  i8i4>  M. 
Desol'de^GriaolleeadreMa  i  la  chambre 
des  députés  une  plainte  contre  le  duc  de 
£oT)g<^  ancien  ministre  de  la  pol  i  cp,  pour 
actes  ai  bilraires  et  cruautés  couinii&es  sur 
M  perfoniie  pendant  ton  miniaière.  M. 
DesoI-de-Gneolles  se  rendit  en  Bretagne 
après îr  lomars  i8i5,ety  comman'ln  fVf^c 
beaucoup  de  dlttinct^po  uue  di\  isaou  de 
troupes  rojalet  pendant  Tinterrègne.  Le 
général  prussien  Tanenzien  lui  écrivit  la 
lettre  suivante  ,  (Uns  le  mois  d'août  nu  - 
me  année.  «  Pei  nuMe/. ,  M.  Je  gcui^riij  , 
(^ue  je  vous  tciuoigtie  iu^a  regieL>  d'à- 
Toir  été  privé  de  la  Mtïafaclîon  de  vous 
Toir  à  \  annes.  Des  affaires  de  service 
m^obligèreot  d'être  ,  le  17,  de  rrfo»»r  h 
Rennes,  et|par«4à,de  renoncer  à  ute6 
projets.  Venules  donc ,  mon  général  , 
être  l  inlei-prcte  de  tous  les  sentiments 
d^idlmiratioD  dont  je  suis  pénétré  pour 
Tarmée  rovale  du  Morbihan  (  que,  j'ose 
le  dire ,  l'Lurope  partage),  prés  de  MM. 
les  officiers,  en  les  persuadant  combien 
]e  regrette  d^avoir  été  privé  du  bonheur 
de  faire  connaissance  avec  d'aussi  braves 
militaii'fs*  toujours  guidés  par  T honneur) 
•t  ne  comiMittant  que  pour  leur  souveraÎD 
légitime  et  la  bonne  cause..'..  »    B.  M. 

DESOLNEUX  ,  négocinn*  ii  Paris , 
né  à  Marseille,  a  publié  :  L  La  clef  du 
commerce,  ou  Vêlai  du  commerce  et 
des  manuJaeUtrti  de*  principale*  pla» 
ces  de  t Europe ,  i8oa,  in-S^.i  '^^ 
partie,  contenant  l'état  du  commerce 
de*  pnncipaU*  places  et  lieux  de  Ja^ 
Brique  de  la  France,  i8o3 ,  io-8<>.  11. 
I/orpihielin  deê  Ardame*  9 181 5,  2  vol. 
iu-iî.  Ot. 
.  D£SPATYS  était  procurenr'géocral 
près  la  cour  de  justice  criminelle  du  dé» 
partemcnt  de  Seine-et-Marne  sous  le 
Çouvernemritt  impérial.  11  devint,  er)  t^'- 
cenibie  iSto  ,  substitut  du  procureur- 
général  près  la  cour  d'appel,  pour  le  sei- 
YÎce  des  coursd^aMÏses  kpécîaJesy  et  fut 
présenté  à  Tempcreur,  le  34  février  1 8 1 1 , 
comme  député  du  collège  électoral  du 
dé|>artement  de  Seine-et-Marne.  Le  17 
jauvier  il  fut  nommé  procureur 

du  Boi  près  le  tribunal  de  Mdun;  et  dans 
le  mois  de  septembre  même  année,  il  fut 
élu,  par  ce  dcparlcment,  memlne  de  la 
chambre  des  députés,  et  il  j  a  lait  plu- 
sieurs rapports  au  nom  de  la  commission 


DES 

des  pétitions ,  dont  il  fut  nommé  an  éles 

membres  en  janvier  18» 7.  A. 

DES l* AUX  ,  lieutenant*  gcoéral  ,  né 
d'une  famille  d'ouvriers  dans  un  deii 
faubourgs  de  Beauvaîs ,  partit  comaie 
simple  soldat  dans  les  premières  anuéei 
de  la  révolution  ,  et  parvint  ati^  pretnien 
grades  militaires  sans  jamais  avoir  £ut 
preuve  de  talents  remarquables.  IjiS  gé> 
néral  Despaux  a  vécu  plusieurs  annér« 
sans  emploi  dans  son  payt ,  et  y  .t  ménté 
l'estime  publique  par  sa  simpiicitc  et  sa 
modestie.  Il  fit  la  campagne  de  1809 
contre  les  Autrichiens ,  où  il  com* 
niaïulail  Tune  des  divisions  de  Tar- 
iiiée  de  réserve.  Il  remit  nu  Roi  ,  dès 
le  29  jutu  iÔi5,  la  ville  du  Quesnoj, 
dont  il  était  gouverneur,  et- lut  pré- 
senté à  S.  M.  le  3  juillet  1816.  —  Des- 
PAD\  (Le  chevalier),  ancien  hcnédic- 
lin ,  fut  nommé  coiibcdier  ordioaicf  et 
inspecteur- général  de  runiversité  im- 
périale le  ai  octobre  1S08.  Le  6  avrd 
l8i4i  il  adhéra  à  la  déchéaiirp  <]r  Btm- 
napartr,  et  exprima  son  voeu  pour  le  re- 
tour des  Uourboos.  Le  Roi  îui  conserva 
son  titre  d*inspecteur-général  ;  et ,  lors- 
que Napoléon  eut  rétabli  runiverûlé 
par  décret  du  3î  mars  îSî5  , M.  Despaux 
l'ut  choisi  de  nouveau  pour  exercer  les 
mêmes  fonctions.  A. 

DE.SPERRIERES  (  Adrieit  Pois- 
SO?fTvièRE},  né  le  ta  janvier  1763,  devint 
maréchal-de-camp  d'infanterie  le  3o  juin 
1^93.  Il  avait  été  lieutenant  dans  le  ré- 
giment delaFère  en  1783,  et  se  trouvai 
en  1795  comme  chef  de  brigade  au  caïup 
du  Trou-d'Enfer ,  que  la  Convention  ap- 
pela à  sofi  secours  contre  le&  âccUous  ds 
Paris.  Ne  roulant  pas  se  battre  conire 
des  Français,  il  feignit  d'être  malade: 
de  là  sa  disgrâce  auprès  de  KiioTirtp  aie. 
Il  parvint  cependant  enfin  à  se  lau  e  em- 
ployer. Le  général  Desperrières  fut  créé 
chevalier  de  Saint -Louis  le  juillet 
1814  ï  et  fut  chargé  p  ir  le  Roi ,  en  août 
1816,  du  commanLlement  militaire  du 
département  de  la  Lozère.  A» 

DESPINASST  (  AKToiirB-Josm- 
Marie  )  ,  ancien  capitaine  d''artdlcrie  , 
dépnté  du  Var  h  FassembU'e  législative, 
s'jr  inoutra  dévoué  au  parti  répulittcain. 
Réélu  à  la  Convention  apiis  le  10 
août  1793, il  vota  la  mort  de  Louis  XVI, 
sans  appel  et  sans  sursis  ,  et  fut  ensuite 
envoyé  à  Tarniée  d(s  Alpes.  Ses  !i.ti- 
sons  avecle  général  Biunei  faillirent  lui 
coûter  la  vie }  Barras  »  S»Ecetti,  Fréron 
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¥ï  Gaiporin  ,  qui  doutaient  de  son  ci' 
vitme  ,  le  firent  arrêter  comme  traître , 
et  oondnire  à  Paria.  H  m  jnctifia  ,  et 
cette  affaire  n^eut  pas  de  suite  \  mais 
s*étant  attaché  au  parti  de  l.i  Gironde  , 
et  ayant  protesté  contre  la  révolution  du 
Si  mai  1793,  Despinassy  fut  décrété 
d*arreitation  ,  et  comprb  au  nombre  des 
soixante-treize.  Devenu  libre  ,  après  I.1 
murt  de  Robespierre  ,  il  rentra  dans  le 
sein  de  la  Convention  |  eu  décembre 
1 7^4  î  eiiToyé  Paonée  niivante  à 
Lyon  et  &  Toulon  ;  comprima  line  in» 
surrection  dans  la  Lozère,  et  passa  en 
septembre  lyoS,  au  conseil  des  cinq- 
eentf ,  cPoù  if  sortit  le  10  mat  1792* 
Depuis  cette  époque,  il  vécut  en  simple 
parliculier  dans  Irs  environs  de  L\on. 
Obligé  de  sortir  d£  iranccjeii  1816, 
paria  loi  contre  les  régicides,  il  se  ré> 
làcia  en  Saiise.  B.  M. 

DESPINOY  (  Le  comte  HTàCtVTBE' 

FrANÇOIS-Josf.ph)  ,  né  à  Valenrîennrs 
le  aa  mai  1 764 ,  commença  à  servir  à 
râge  de  16  ans  dans  le  régiment  de 
Bamb,  et  fut  nommé  capitaine  de  gre- 
nadiers au  commencement  de  la  révo- 
lution. Il  fit  la  carapagne  de  1792  en 
cette  qualité ,  et  se  trouva,  à  la  tête  de 
m  compagnie,  i  la  prise  de  Nice,  de 
Ville»  Franche  ,  et  à  rioTasion  des  Alpe*- 
Bfaritimes.  A  Pouverture  de  la  campagne 
suirante ,  il  contribua  au  succès  du  com- 
bat de  SospeHo,  4  la  prise  de  Lantosea 
et  de  Belveder,  ir  Penlivement  sur  les 
Aiislro-Snrdes  des  camps  de  Brnus,  de 
Pénuse  et  de  Lignère,  et  à  la  défense 
d'Utelle,  célèbre  par  un  combat  de  on£e 
hemea.  Nommé  adjodant^énéral ,  il  se 
distingua  particulièrement  à  Ta tiaque  du 
poste  de  Castel-Gencste  et  à  celle  de  la 
XDODtaffne  du  Brec  ,  sous  les  ordres  du 
H^néraî  Masséna.  Appelé  par  Dogom- 
mîer  au  siège  de  Toulon  ,  dont  les  An- 
^aîs  s*é ta ient  emparés,  il  exerça  d^abord, 
auprès  de  ce  général ,  les  fonctions  de 
diefde  Tétat-major ,  et  fut  bientôt  char- 

Î[é  Cde  la  direction  de  Tune  des  co- 
on  nés  d^altaque  destinée  à  enlever  une 
redoute  anglaise  qtii  couronnait  le  pro- 
montoire de  la  Sène.  L^assaut  eut  lieu 
dans  la  nuit  du  97  an  a8  bramaire  de 
l'an  II  (  1793  ) ,  et  M.  Despinoy  Ikit 
grièvement  ble&sé.  Après  sa  guérison  ^  il 
rejoignit  l'armée  des  Pyrénées -Orien- 
tales aTec  le  grade  de  général  de  brl* 
gade,  et  remplit,  devant Collioure  ,  lef 
fooctiona  de  clieM'éui-ma|or  df  Par* 

II» 


mie  de  siège ,  commandée  par  Dugom- 
mier.  Ce  lut  lui  qui  proposa  au  général 
Mararro ,  les  articles  de  cette  fiimeusa 
capitulation  ,  qui  obligea  biiit  milla 
hommes  à  mettre  bas  les  armes  .  et  ren- 
dit la  liberté  à  un  pareil  nombre  de  Fran^ 

Sis  prisonniers  en  Espagne.  Après  ht 
taille  du  Bouluu  ,  gagnée  sur  les  £s^ 
pagnols  ,  il  fut  choisi  par  Dngommier^ 
pour  présenter  à  la  Convention  vingt- 
six  drapeaux  pris  s^r  Tenncmi  ,  et  parut 
à  la  barre ,  le  i3  brumaire  an  m  (S 
nov.  1 794  )•  Après  avoir  retracé  les  soccès 
de  cette  campagne  :  k  Ce  n'est  p;»s  as-* 
M  sez  f  dit-il ,  pour  nos  frères  dWmes  y 
a  d^avoir  purgé  nos  plaines  et  nos  murs 
»  envalÙ!)  \  d'avoir  précipité  ,  du  haut 
»  des  Pyrén/cs  ,  Finsolent  ennemi  qui 
1*  osa  les  franchir  ;  ordonnez  ,  citoyens 
»  représentants  ,  qu'aux  voûtes  triom- 
»  pbales  du  temple  de  la  liberté ,  uaci 
»  place  soit  destinée  pour  leurs  nouveaux 
»  trophées  ,  et  bientôt  ils  la  rempliront.  » 
Le  général  Despinoy  reçut  du  président 
Paocokde  fraterneHe  ,  et  fat  admis  ans 
honneurs  delà  séance.  Douze  jours  après  ^ 
il  revint  à  la  Convention  ,  et  y  pronon- 
ça l'éloge  funèbre  du  général  Labarre  , 
son  compagnon  d'armes,  tué  sur  le  champ 
de  bataille ,  et  demanda  que  son  nom  fût 
inscrit  sur  la  colonne  du  Panthéon.  Il  se 
disposait  à  réjoindre  l'armée  ,  lorsqu^il 
apprit  la  nouvelle  de  la  mort  de  Dugom- 
mier.  Le  général  Despinoy  se  cbargea  lui- 
même  d^annoneer  è  la  Convention  ce  fu* 
neste  événement;  et  il  fit  un  pompeux 
éloge  de  son  ancien  chef,  dans  la  séance 
du  8  frimaire  an  m.  Il  partit  ensuite  pour 
Parmée  des  Pyrénées,  et  déploya  un 
grand  courage  dans  la  journée  du  3o  mes- 
sidor  an  ix,  à  Bellvert.  La  Convention 
décréta ,  à  cette  occasion ,  qu'il  avait  bieu 
mérité  de  la  patrie.  Ayant  succédé ,  dana 
le  commandement ,  au  général  Cbasid  « 
il  soutint  ,  le  8  thermidor,  dans  la  ville 
de  Puycerda ,  où  11  s'était  renfermé  avec 
six-cents  hommes ,  l'eflbrt  de  huit  mille 
EqMgnols.  Après  la  conclusion  de  la  paiJC 
avec  l'Espagne,  le  général  Despinoy  servit 
en  Italie,  sous  les  ordres  de  Buonaparte  , 
et  fut  nonuné  commandant  de  la  Lombar  - 
die.  Cette  province  s*éiant  révoltée,  ]« 
château  de  Milan  fnt assiégé  par  le  géné- 
ral Despinoy;  et  la  garnison  se  vit  obli  < 
gée  de  capituler  au  bout  de  quarante- 
buit  heures.  Cette  opération  le  fit  nom* 
mer  général  de  division.  Après  le  28  bru- 
«airoi  le  général  Iteoiinoy  lut  nommé 
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commandanl  d^arnet  «  Ferpigiun ,  poic 
à  Alexandrie,  dont  les  envirqns  étaient 

désolés  jijir  dt's  bandes  de  h)'if;ai)il*  or;^.!- 
tiuàès  et  dirigés  par  des  liorumes  puis- 
«anis.  U  en  tit  i'usiller  uu  grand  noiubre, 
et  réutaît  à  aamrer  les  communicBiim» 
de  ce  pay*'  service  ne  Tempé- 

cha  ]>^<i  de  tomber  dans  la  disprAce  de 
buouaparle^  et  il  nVut  plus  i^ue  ilct  coin- 
nuHidenieiila  de  peu  d'importauce  ,  dent 
rÎDtérieur.  En  i8i4  f  û  ^tait  comnuin- 
daot  de  Metz  :  il  te  sonmit  av^c  em- 
presserurnt  au  gouverneraent  royal  ,  et 
îut  créé  chevalier  de  Saint-Louis  par  le 
Roi ,  le  8  juïHet.  U  resta  sans  emploi 
apri's  le  ao  mars  ,et  obtint,  en  octobre 
lQi5  1  le  commandemeni  suprrtpur  delà 
division  oiUitairc,  à  Paris.  Le  iioi  le 
nomma  comte  le  3  mars  i8i6.  Lors  de 
la  béfiédiclion  des  drapeaux  dans  le  mois 
de  mai  suivant  ,  le  général  Despinoy 
adrrssa  aux  lésions  réunies }  un  discours 
tr«:s  i-em,arquable  par  les  sentiment:  de 
sèle  et  de  dévouement  pour  le  service  du 
Bot-  U  a  pHblié  :  L  Cathe'luïna ,  ou  les 
Jfmt$  rivaux  ,  poème  imité  d^Ossian  (en 
vers  français),  i8oi,  in-b».  II.  Ode  sur 
la  paix,  m>€9  des  ehœun,  précédée 
étobseivaliOM  sur  la  poésie  Ijriquedêê 
anciens ,  cvrnvar(fe  dans  ses  eJftlSy  Oi'CC 
cëlle  d'^s  modernes ,  i  tU)a ,  iu-S*».  S.  S. 

DESPORTLS  (  Le  baron  Félix  )  fut 
employé  an  commencement  de  179a, 
comme  ministre  de  France  près  le  duc 
lie  DeMx-Ponls ,  d'où  Carra  provoqua 
son  lappci  en  dëcead^re  même  année. 
Après  la  cbate  de  Hobespierre  ,^  il  passa 
près  la  répd>liqn«  de  Genève ,  où  il  con- 
ti  ibna  ,  en  aoi*t  1796,  «  calmée  vn  mou- 
vement populaire.  M.  DesporUs  envoya 
alors  tics  secours  provûiOires  aux.  deux 
pctites^Ucs  de  Corneille,  en  attendant, 
disait-il,  que  le  directoire  fût  instruit  de 
la  position  fâcheuse  où  se  trouvaîeni  h  s 

{précieux  reietons  du  6opho«le  fêonçau. 
1  |t  construire  sur  le  Blontanvert  un 
pavillou  fort  utile  aux  voyageurs  qui 
V  isitent  les  placiers  du  Mont  -  Blauc. 
En  avril  179b,  il  demanda  salisi'aclioo 
au  gouta-nemeiit  genevois  d^une  insulte 
laite  au  drapeau  tricolore ,  et  anniMs^a 
que  la  ville  de  Genève  avait  volé  unaoï- 
niement  sa  réunion  à  \a  république  fran- 
^'alse,  ainsi  que  la  réparation  de  Tinsulte 
iiite  à  son  drapeau.  Néanmoins  ces  votes 
eurent  d*-s  contradîcienrs^  les^  partisans 
de  rindépendauce  genevoise  s'agitèrent, 
i  ajitnt  fr.ansats  i^ut  menaaé  :  mais  il 
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signifia  MiejndtCi  qn'fl  ne  voyait  àsaa 
ces  agiflitions  que  Fouvragc  de  scéiésvâ» 

couverts   Je  crimes  ,   qui  obstruaient 
les  avenues  de  sa  réstclt-nce.  et  par  leurs 
cris  de  mort  empêchaiiruL  les  Uoiis  ci- 
toyens de  communiquer  avec  lui  ;  il  dé- 
clara quU!  prendrait  tous  les  tnoyecs 
que  la  dignité  Je  sou  caraetîre  bii  l;tîsati 
un  devoir  d'employer  ,  pour  as&urer  le 
trioaspiie  du  parti  de  la  réunion,  qui  lut 
enfin  consommée,  et  ratifiée  par  la  France 
le  t8  m.  1  T^oB.  Après  ForganisaLion  âa 
guuvcrucmeul  consulaire,  il  devint,  en 
1800,  secrétaire-général  du  miuisière  tie 
rinlérieur ,  accompagna  enauite  m  £»- 
pagne  Lucien  Buonaparte  ,  et  fnt  Son 
secrétaire  lors  du  traité  de  Rn<l»j«ïx  arec 
le  PoÉTlugal,  eu  1803  :  le  a3  juiUet  luéme 
aimée,  il  fut  nommé  préfet  du  Banl* 
Ithin  ,  «t  en  exerça  les  fonctions  îtiaqvVn 
181Q.  H  vint  alors  à  Paris,  et  y  fut  un 
des  adjudants  de  l'étal-major  f^éncral  de 
la  garde  nationale  ;  place  qu'il  occup.iât 
encore  le  so  nsars  iSiS.BuooapMcFen* 
vojn  en  Suisse,  peu  de  tempe  ajprèsaoa 
arri\ée  à  Paris,  avec  une  mission  im- 
portante. Kevenu  austitôt  en  France, 
M.  Desportes  fut  élu  membre  de  la 
cbambre  des  représentants  par  le  dépar- 
tement du  Tîaut-Bhin;  et  il  se  plaignît, 
dans  la  séance  du  37  juin ,  de  deux 
propositions  faites  p»r  M.  Manuei,  et 
dont  la  dernière  avait  pour  objet  d*é* 
talilir  une  commission  extraordinaire  : 
il  demanda  quels  seraient  les  pouvoirs  de 
cette  commission ,  et  si  ce  devait  «tre 
VU  comité  de  salut  public  f  n  rTavons 
j»  nous  donc  plus  de  eonslitation ,  dil- 
M  il  Les  cireonst:»nrf 5  sont  crra- 

w  ves  Il  est  possible  que  la  patrie  soit 

s  aujoiu'd'hui  plus  en  danger  qu  hier  

a  Dans  cm  circonsmnces ,  la  eonstaiiee, 
M  Téncrgie,  la  magnanimité,  doivent  dis- 

w  tinguer  les  représentants  Je  de- 

p  mande  que  nous  déclarions  que  nous 
»  tenons  invanablenmt  enx  consti- 
»  tutions.  w  Compris,  après  le  retonr 
du  Roi,  dans  Pordounatiec  du  24  i"'^" 
let  .8i5,  M.  Desportes  se  retira  d'.tbord 
à  Culmar ,  où  il  fut  mis  en  surveillance, 
puis  à  Maieace  et  ensuite  à  Wîabade, 
où  il  obtint  la  permission  d''attendre  la 
décision  du  gouverneraent  autricliien, 
au  sujet  de  Tintention  qu^tl  avait  an- 
noncée d^élablir  ion  séjour  en  Auiitclie. 
—  Son  frère ,  Beniamin ,  est  d^mt  pfai' 
sieurs  années  Ptm  rt>s  adminiltrxleora  des 
Jiospices  civils  de  Paiis.  A. 
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DBSPRADfiS  (G.)*  neveu  de  Pabbé 
Dpiq>i  adcs,  80us-précq>trur  âcn  enfants 
^4»  Mgr*  ï«  comte  «rAi  iois  ,  est,  depuis 
181 5»  chef  de  dixUion  à  la  préfecture  du 
4^|Mrtemeiit  cle  la  Seine.  Il  a  publié  :  T; 
Enai  sw  i'homwur,  i8o5,  in*i  9.  II.  De 
la  cnnrtitttttnn  qui  comment  au  peuple 
français ,  181 4  ,  iti-S».  lU.  De  ta  CharU 
constituiionnèlle ,  1 8 1 4  »  in-S*.  IV.  M4* 
gHoirê  sur  la  nécessité  de  confier  U  uittf 
rtfi^îc  spcclitU  ,  pour  le  compte  du  gf^u- 
vcrnt'tncnt ,   l'ail/ni n  '^trution   des  sels 
9i  tabacs  du  loyaume,  18 1^}  iii-*4'^* 

Ot. 

-  DESrnÉAUX  (JEAW-ETlE^fE),TOat- 
tre  fl« w  bsllcis  de  la  coiir  et  littérateur, 
A  épousé  ia  célèbre  M'^<^.  Guimard. 
Comme  convÎTe  det  Dtmen  du  Vaitd»^ 
n4iiê ,  û  a  inféré  dans  le*  recueils  qui 

|»ni"frr»t  rc  titre  ,  des  ch-inson^  où  il  y  n. 
braMcoup  de  giUé  cl  de  naturel ,  et  dont 
plupart  ont  été  r ^-imprimées  dans  ses 
PaMe-4€mps.  Il  est  le  fondateur  de  cet 
sociétés  de  table  où  de  joyeux  convives 
tîrrnf  -m  sort  les  mots  sur  lesquels  cba- 
cuu  tiV'ux  doit  faire  une  chanson  pour  la 
r^nion  iuîvante.  On  «  de  Ini  :  I.  Ber^ 
lingue,  parodie d^7?r7te/(nt/e,  i773,in-8o. 
îl .  T^/<  in  a,  pnrodie  tïJphigen  ie  ,  1778, 
in-S*».  m.  Roman  ^  parodie  <!<•  lu>iand , 
i77B,in-8'*.  IV.  Aies passe-Uttips ,  chan- 
^n9y9uMes  de  l'Art  de  la  danse,  poème 
quatre  chants,  cnlqué sur  V yl rt  poli- 
tique de  JSmicau-Despre'ûux  ,  avec  s 
notes  ,  gravures  et  des  airs  notés,  1806, 
»  Tol.  in-8*-.  :  VAHpoéUtfwt  eatici  aaiex 
liCùtetuemcnt  parodié.  V . 
oin'rage  fait  sur  des  arrêtes  originaux  , 
ties  procèS'Vcrbaux  et  les  dépositions 
des  témoins  oculaires,  1816^  in-i9. 
DB^ra^Aux  (  SiM iBR  )  a  publié  :  I.  Suite 

iles  œm'res  posthumes  de  [.afoutainc 
l'^ç^  y  in-?'i.  Tî.  Précis  de  la  vie  et 
éloge  funcbic  du  gcncral  Desaix  , 
1801,  îi»-8».;  1810,  m^*llh  Hrmnes 
Macrés et  m^M'aux ^  i8i5,  in-ia.  Vy.  An- 
nales historiqnen  de  la  tu  ni  son  de  Fran- 
ce ,  contenant  les  traits  les  plus  remar* 
4fuàbU9  de-  ia  vie  de  Louit  AyiU, 
éles  princes ,  etc. ,  1 81 5,  in-S"*,  Ox. 

DESFRÉS  (  Jeaw-Ba.ptistk.Dehis), 
ijé  à  Dijon  en  I755>  a  rempli,  depuis 
1^83  jusqu'en  1789,  les  fonctions  de 
•«erétaire  du  commanderaent  de  Tioté* 
rieur  da  royaume.  Depuis  la  fin  de  1789 
|ii»(|u*«u  10  aoàt  179%'}  il  éatvfty  arec 


DFS  38; 

MM.  Arthur  Dillou  et  8ëgiir  (le  viconiie), 
une  feuille  piquante,  qui  faisait  aux  jaco.* 
bins  une  guerre  assez  vive  pour  mérilei^ 
leur  colère.  Aprc>>  une  assez  lon^up  dé-- 
tention  à  St.-L;i7.are  en  1793,  M.  Des- 
prés fut  nommé  secrciairc-générai  du 
conseil  (ragricultore,  du  commerce  ét 
des  ans.  En  i8o5,  il  suivit  Louis  Buo* 
naparte,  que  son  frore  etjvoyaii  irgncr 
eu  Hollande.  Louis  le  lit  consedlcr-d'élnt^ 
et,  l'année  d'aprèi,  M.  Després  revint 
en  France,  avec  le  titre  de  conseiller  géné- 
ral de  Hollande.  La  rriininn  de  la  Rol- 
iande  si  la  Franco  rendit  celle  place  inu- 
tile. En  lân  ,  M.  Després  fit  partie  du 
conseil  de  Tuniversité.  H  iouit,  en  ce 
moment ,  du  titre  de  conseiller  honoraire* 
M.  Després  a  traduit  plusieurs  romans 
anglais.  Il  est  auteur  ou  cuopérateur  de 
quelques  pièces  de  théâtre,  mais  aux- 
quelles il  n^a  p  is  donné  son  nom.  Nous 
citerons  :  T  f.' Opéra  de  province ,  paro- 
die à'Annuie,  1777,  in-S".  If.  L* Au- 
teur satirique ,  comédie  en  un  acte  et  en 
vers,  1783,  ii»-8».  Ilï.  Le  mariage  dt 
la  P^aleur,  1810.  IV.  Quelques  autres 
opéi-as  ou  Tati(î<  vlllrs ,  <lont  plusieurs 
Bont  restés  inédits.  M.  liarbier  im  attribue 
une  part  dans  U  traduction  du  Moine 
et  de  quelques  autres  romans.  Enfin  il 
eut  part  aux  Diners  du  f^audeville* 

Ot. 

DESPREZ,  fils  d'un  médecin  d'A- 
miens, marécbal-de-camp  du  géniedepuis 
Ir  10  juillet  iSi'i,  fut  aide -de-camp  de 
Joseph  Buonaparte,  et  chev.ilier  de  St.- 
Louitf  le  14  septembre  jSi4-  Avant  le 
ao  mars  t8i5,  le  général  Desprex  était 
Pun  des  généraux  de  Tétat-major  de  la 

Sarde  nationale  de  Par  ii  II  fut  chargé 
[e  Torganisation  des  volontaires  royaux 
qui  sWrirent  aussitôt  nuî'on  apprit  Far^ 
rivée  de  Buonaparte.  Sia  mission  n'eut 
pas  de  grands  l  ésultals;  et  .n  peine  Buo-» 
naparte  fut- il  à  Vaiîs,  !p  i^«"néral 

Desprez  devint  commandant  d  une  ])ri- 
gade  de  Fermée.  Il  est  actuellement  sans 
fonctions  i  Amiens.  A. 

DESQtURON  (Ahtoiïte-Tousraixt}, 
jeune  avocat  qui  se  donne  le  titre  de  nereu 
du  grand  Furgok,  a  publié  plusieun 
brocbttrei  contre  M.  Etienne,  lors  de  la 
découverte  d<:  In  romf^flie  de  Conaxa.  On 
a  (le  lui  :  I.  Esprit  des  Instilutcs  de  l'cni" 
pereur  Justinien,  comparé a^ec  les  prin- 
cipes du  Code  JVapoléitn,  1807,  a  vol* 
in  -  IL  Commentaire  sur  le  statui 
im/Hhial  du        ^ntorr  i8o8  ,(coo- 
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cern^^nC  lef  najorats),  1809,  in -8**; 
3»^.  édition,  1810,  iii-8«.  III.  Traité â9 
la  minorité f  de  la  tutelle  et  de  l'éman- 
cipation, 1810,  in-8*'.  IV.  £e  nouyeau 
rurgole,  ou  2  raiiédes  testamenit  ef  de» 
donaiiûns,  iSio,3to1.  V.  Tndti 
de  ta  preuve  par  témoins  en  matière  ri- 
tfile,  suivant  Ici  principes  des  Codes 
Napoléon,  de  Procédure  et  de  Com- 
mère», t8i  I  «  in^,  VI*  Traité  du  do^ 
mieiU et d»  l'absence ,  181  a,  ii>-8«'.  VII. 
Dieu ,  ta  nature  et  la  loi,  i^i!^^  là  toL 
io-30.  Ot. 

DESRENAUDES  (N), ancien  grana- 
vicaîre  de  M.  deTalleyrand,  cvèque  ti'Âu- 
tun,  i-fsta  eu  France  après  l'énii::! ation 
decriui-ci ,  sr  pi  éventa  cooime  lundé  de 
pouvuirs,  le  3  uoiît  1795,  à  la  Conveo- 
tjon,  et  demanda  en  son  nom  sa  rentrée 
en  France,  qui  fut  dëcrétce  sur  la  pro- 
posilîoii  lie  Chénier.  M.  Desrenautlcs  lut 
employé  au  nimistcre  des  relation»  exté- 
rieures août  le  gouTernement  directXH 
rial;  et  il  entra  au  tribunat  après  Je  18 
In  iituairo.  II  cornballit,  dans  cette  a^seni- 
Lléc ,  les  projets  sur  les  tribunaux  spé- 
ciaux, sur  la  dette  viagère ,  ainsi  que  le 
code  civil  j  parut  se  ranger  da  parti  de 
l'opposition  qui  essaya  alors  de  se  ftn- 
mer  contre*  !e  tlrspoiisnio  nai&sanl  de 
Buonaparle,  et  lut,  eu  conséquence, 
exclu  par  ^élimination  du  premier  cin- 
quième en  i8oa.  Le  16  septembre  1808  , 
M.  Dei^renatjdes  fut  nommé  conseiller  à 
"vie  de  Tuniversité,  puis  censeur  impérial, 
avec  le  titre  de  CMvalîer  de  la  LégioD* 
d^bouoeur  ■  Il  fut  nommé  censeur  royal  par 
le  Roi,  le  1  \  oct.  181  4i  et  lui  prt^la  serment 
en  ((iialiié  de  ronseillcr  de  l'instruction 

fublwpie,  lu  18  février  18 •  5. Buonaparle 
appela  égalemeul  ans  fonctions  de  con- 
seiller titulaire  de  Puuiversité,  par  dé- 
cret du  3i  mar- suivant.  Tl  a  publié,  sins 
y  mettre  &ou  nom  :  La  f^ie  de  Julius 
udgricola ,  par  Tacite»  traduction  nott-> 
-ve|le,a*ec  le  lexie  laiiu  à  c6të,  19979 
in-fM  Ou  lui  attiihu»'  la  révision  ne  la 
traduction  de*  Campagnes  du  duc  de 
J^runswtck  contre  U»  Fronçai  s  y  en  1 79a, 
Paris ,  nu  111 ,  în-8*>.  M.  DesrenauJes  est 
«ujourdliui  crn<?cur  de  plusieurs  jour- 
nanx  ,  et)trr  antres  de  ïAnU  de  la  reli- 
gion et  <iii  Hoi,  Ot. 

DESRIBES  (  JcAi-MAaiB-AusTaB- 
koikb)  f  membre  du  corps  législatif  sous 
îo  j^ouvcrnemeol  impérial  ,  fut  réélu 
par  le  sénat,  en  1808,  puur  le  départe- 
«neut  du  Pu^-du-Dôme  I  et  noQinié}  1^ 
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t6  septembre  ,  membre  de  la  «oontf^ 
sion  des  finances.  Le  28  octobre  181 4 9 

il  parla  en  faveur  du  projet  de  la  com- 
miisiou  sur  la  r^titution  à  faire  aux 
émigré  de  leurs  biens  non  vendi» ,  et 
loua  In  asgesse  de  cette  disposition  :  il 

aj(>T!lr»  ♦«MtJrnirnt  que  les  biens  cédcà  à  la 
caisse  d  ainorlissement  devaient  aussi 
faire  partie  de  U  restitution,  et  vota 
conformément  à  cette  opinion.  Ija  9  no- 
vembre ,  il  parla  avec  chaleur  contre  le 
projet  sur  les  boissons ,  et  appuya  Pnm^!- 
dement  de  M.  Raynouard  relatif  aux 
droits  sur  les  vins  du  crlL  A, 

D£SKIEUX ,  auteur  dramatique  ,  a 
donné:  I.  Deniophon  ,  opéra.  IT  /.'om- 
bre deJ.-J.  Housseau.  IIT.  L'UôtelU' 
lie  de  Sarzane ,  180a,  in-^».  IV.  L'A- 
mour héraut.  Y.  L'oral.  VI.  Pamém 
mariée.  ^  H.  />ej  pre'ceptes  de  mon 
père.  Vin.  La  toison  d'or.  IX.  S/mi ta- 
mis, i%Qi^x\%-^.^.  Alexis  et  Hosetu, 
XI.  La  satire  du  Jour,  181 5,  i»^. 

Ot. 

DESROUSSE  \rX  ,  dirert.»ur  delà 
verrerie  de  Moutaroié  ,  lut  eiu  par  le 
sénat,  le  6  janvier  i8i3,  membre  du 
corps  législatif  pour  le  défMirtement  des 
Aiifi  Tines.  Le  3  m  tobrr  iSj^,  il  pro- 
uourn  mi  discours  a  1  a]ipiii  du  projet 
de  loi  sur  1  importation  de»  fers  étrau* 
gers.  Le  1 1  novembre ,  il  parla  eu  la- 
veur du  projet  de  loi  sur  1  exportation 
des  laines,  et  y  proposa  quelque»  amen- 
dements. Le  'àô  I  il  appuya  le  projet  de 
lot  sur  les  douanes,  s*âeva  contre  la 
proposition  de  réduire  la  taxe  sur  le  sel 
à  j.  (If  ritïjf  s.  et  dit  que  c'était  Timpôt  le 
muius  nuisible  à  la  liberté  ,  en  ce  qu^it 
nVntraluait  après  lui  ni  &urveillauce  à  la 
fabrication  ,  ni  vù>itr  domiciliaire.  A. 

DESbAIN  i  E  CHÉVRIÈRES,  dépu- 
té do  la  Marne  an  rons»  il  de«i  anciens  en 
mars  17^)  se  prononça  contre  le  direc- 
toire ,  el  parut  dévoué  an  parti  de  di* 
ehy,  alors  considéré  comme  royaliale.  A 
l'époqtie  du  18  fViiciidnr  an  V  (  4  ^^P" 
tembre  i^t)7),6a  uorniuation  fui  annu- 
lée. Ap  rès  la  révolution  du  1 8  brumaire 
an  VIII  (9  novembre  1799),  il  devint  ju§s 
au  tribunal  civil  de  Iteims.  En  janvier 
l8l3,i1  étaitnietnbre  dti  conseil  Tiiunicipâl 
de  la  même  \  ille  j  et  il  signa  y  en  cette  qua- 
lité ,  redresse  par  laqueUe  ce  conieil  offrit 
à  Fempereur  quinze  caTaliers  montés 
et  éqiupés,  A  la  fin  d'octobre  18 13,  il 
signa  égulen^ent  une  adresse  à  Timpéia- 
Uiçe ,  d^  [aqueUi  ou  lisait  :  a  vingt 
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»  tnillioni  de  bras  Mi-aient  lev^s  pour 
»  punir  loi  insenst's  qui  voudraient  por- 
»  ter  une  main  mipie  sur  la  couroDoe 
a»  de  gloire  qui  ceint  le  front  de  votre 
»  auguste  «poux  ;  et  si  des  sacrifices  pé- 
»  cuniaires devennif nt  ftpoessnirrs  ,  h»  na- 
»  tion  toute  entière  les  supporterait  sans 
3»  murmures,  couvaincue  (j^uerimmuriel 
»  Napoléon,  qui  réunit  a  lui  teul  les 
>i  c|ualit(^s  éminentes  des  plus  grands 
»  soureraitis  ,  ne  travaille  que  pour  le 
>»  salut  de  ses  sujets,  leur  gloire,  leur 
a»  iKmiiciir)  etc.  a  Le  ai  «Tri! 
Bfl*  DetMÛn  fîit  admis  à  Tandience  de 
Mo î« SIEUR  ,  comte  d'Artois,  et  lui  dit  : 
et  L'£teroel  veut  eniin   que  Taugiiste 
3»  fkmille  de»  Bourbons  soit  rétablie 
»  daus  les  droits  imprescriptibles  et  sa- 
»  crés  qui  Irur  appartiennent  ^  il  veut 
»   que  rht't  itage  de  leurs  pires  leur  soit 
3i  rcsutué  j  il  a  mis  un  terme  à  la  puni- 
»  tien  qu^u  exerçait  sur  la  nation  frao- 
s»  çaisA  :  d'an  soulHe ,  il  a  anéanti  les  en- 
»  treprises  des  niét-hants  •  il  a  brisé  Pins- 
»  ti'ument  de  sa  colère  :  grâces  immor- 
a»  tellea  loi  soient  rendues!  Ah  !  lumbien 
a»  il  est  doux ,  il  est  consolant  de  pou- 
»  voir  obrir  à  son  légitime  souverain  ! 
9  \  ous  excuserez  ,  Monseigneur,  la  sen- 
3>  sibilité  dout  je  suis  pénétré  j  mou  ame 
»  s'attendrit,  mon  coeur  se  dilate,  en 
7»  T^ant  un  descendant  de  St.  Louis , 
»  d^Henri  IV,  de  tant  de  Rois.  »  M.  Des- 
aaÎD  de  Cbévrières  était  encore  procureur 
du  &oi  près  le  tribunal  de  première  int* 
tance  de  Reims  en  i$i6.  —  Son  fils 
(I^uis)  a  publié  ,  dans  la  même  année  , 
deux  brochures  qui  ont  reçu  quelques 
éloges  dans  les  journaux.  L'une  est  inti- 
tulé» :  Projets  pour  la  libération  de 
la  dette  publique ^  et  l'autre ,  Réflexions 
sur  la  rnort  de  Louis        l.  —  Des- 
i»A,iKi  i>£  CHÉvaiÈRES  (Le marquis  C.-P.- 
J.  A.  DB  )  fat  nommé  chevalier  de  Saint> 
ILouisii-    iiDvcmbre  i8i4*  A. 

D  ESSAIX  (  Le  comte  Joseph-Marie), 
Le u tenant-général,  né  à  Thonon  en  Sa- 
voie, le  34  septembre  176^,  fils  d'un 
médeciu  estimé  dans  sa  provroce ,  prit  à 
Turin  le  grade  de  docteur  en  médecine  , 
et  vint  à  Paris  se  perfectionuer  dans  cet 
art.  En  1 789  ,  il  entra  dans  la  garde  na- 
tionale parisienne ,  et  retourna  daiia 
non  pays  en  1791.  Il  tent.t  vainement 
alors  de  le  révolutionner  ,  fut  poursuivi 
par  ordre  du  roi  de  Sardaigne ,  et  vint 
chercher  un  isile  en  France.  Au  mois 
d^apftt  J792  y  il  présent»  i  rassemblée  1^ 


gislalive  le  plan  d*organisation  d'un  corps 
étranger  sous  le  nom  <îe  f.égion  des  Alf 
loùroges,  et  en  obtuit  le  commande- 
ment après  le  général  Dopnet.  Au  mois 
de  juin  1793,  il  fut  eiupîoyé  avec  sn 
légion  contre  les   Marseillais  qui  S*»" 
vannaient  pour  se  réunir  aux  Lyonnais 
insurgés  contre  ia  Couvcuuon,  et  les 
battit  sur  la  Durance^il  fut  ensuite  em- 
ployé au  siège  de  Toulon  ,  où  il  reçut 
luie  blessure.  Les  représentants  du  peu- 
ple en  mission  prcs  de  cette  armée ,  lui 
offrirent  alors  le  grade  de  général  de 
brigade  qu'il  refusa  ,  préférant  corn» 
mander  un  ccrps  qui   commençait  à 
se  distinguer.  Ûanoée  suivante,' il  fut 
envoyé  sur  les  frontières  d^jCspaune  ; 
et  il  commanda  l'avantp-garde  de  la  divi- 
sion fîa  Mont-Libre  et  celle  delà  vallée 
d'Aran.  Il  servit  ensuite  à  l'armée  d'Ita- 
lie^ et,  après  le  corps  des  grenadiers, le 
sien  fïit  le  premier  qui  passa  le  pont  de 
Lodt.  L*ettnemt  menaçant  de  frire  une 
diversion  sur  Véione,  Dessaix  se  pré- 
cipita sur  le  gros  de  son  armée,  pour  arrê- 
ter sa  marche  et  donner  nus  colonnes, 
françaises  le  temps  d^airiver.  Il  fut  fiiit 
prisnnntri  avec  tonte  sa  troupe,  et  em- 
mené en  Hongrie,  où  il  ri-sta  s^pt  mois. 
Après  avoir  été  échangé,  il  reviuteultaiie|. 
et  fut  nommé,  en  mars  1798,  député  du 
Mont-Hlanc  au  couseil  des  cinq-cents.  Le 
colonel  Dessaix  ne  prononça  dans  cetteas^ 
semblée  pour  le  parti  démagogique^  et 
ilpublia  ses  opinions  dans  le  jounud  des 
Sommes  libres ,  auquel  il  attacha  son 
nom.  Après  le  iSbrunjaire  f  t;  nov.  Î799), 
il  fut  exclu  du  conseil,  couune  opposé  à 
cetterévolution.  En  i  Soo,  il  retourna  à  son 
corps  (la  97*.  lég^),  servit  dans  Tarmée 
gallo  batat  e ,  et  conuuanda  la  ville  de 
Frr>ncff)i  t.  I-e  sén.it  de  cette  ville  lui  té- 
moigna sa  sausiaction  de  la  conduite 
qu^il  y  avait  tenue.  D  obtint,  depuis,  le 
commandement  de  la  place  de  Bréda,  et 
fit  prirtie  de  rexpi^dition  rrHanovre,  où 
il  lut  promu  au  grade  de  général  de  bri- 
gade en  septembre  i8o3  :  il  se  distingua 
dans  les  campagnes  de  i8o5, 1806  et  1807. 
Il  fut  cité,  les  7  et  8  mai  tSoQ,  dans  les 
bulletins  de  Taimée   d'Italie*,  p'nir  srt 
conduite  au  passage   de   la  Tiavc  et 
du  Tagliamento ,  obtint  9  le  9  juillet 
le  grade  de  général  de  division,  et  alla 
présider  \c  cnMéj^e  p!ectt>ral  de  Tbouon  , 
pour  la  fic&sioa  de  1809.  Après  la  paix 
de  Vienne ,  il  rentra  en  France ,  et  fut 
nommé,  en  181O9  commandant  d^Ame- 
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ii  rdam.  D'-coi  f' ,  It-  3o  juin  181 1,  Je  la  relira  danà  le  Biabani  en  i^v)3 ,  tl  rp\in» 

'n  oix  tle  grand  >oflicier  de  la  Légioo-  Lienlât  eu  France.  Il  fut  sacre  évê(^u«  dt 

U^honneur,  il  reçut  «utHii  le  titre  àe  Digne  le  1 1  juillet  1803, eipa&sa,(ot8(i5, 

comte,  fut  employé  dans  1«  campa ^e  à  révéché  de  Chainbéri.  An  premier  re-  | 

de  ttu»sie,  et  »c  distin^n»  siiriruit  au  tour  du  l{oi ,  en  181.4  -      ^"^  nommé 

combat  de  Moliilow,  où  U  fut  ble6»é.  Il  membre  du  conseil  de  1  liiiiveiftité,  par  | 

commanda  encore  à  Berlin  au  commen-  la  démiuion  de  M.  de  Mérinville.  Ce  pr«>  ' 

Cementdei8i3;roiusîl  fut  enfin  obligé  de  Ut  respectable  aVst  attiré  ranioor  de  set 

quitter  l'artnée  pour  rétablir  sa  sanlé.  T-C  dioct's.iin»  par  sa  bimfaisance  Cl  pw  Pa» 

.gcufcral  Dcssaix  était  à  peine  roova'es-  mcnité  de  son  carai Ici e.  Z. 

cent,  lors  de  ruiva&ioii  dei>  aitté» ,  en  jan-  DE.SSOLI£S  (Le  contte  JeisJo» 

vter  i8i4'  Lorsqu'il  fut  mis  k  U  tâle  MFB^pÀUL'AvGDSTiir  ),  nereudv  pN- 

de  la  levée  m  masse  du  dépaiicment  cèdent)  lieutenant > général,  vtiiisire- 

dît  ^îon^-B!anc  ,  il  lui  adressa  ati>i«sifôt  dVtat ,  pair  de  Frauce,  etc.,  naquit  i 

une  ^i-Aclamation  énergique  j  forçH  l  i  n-  Aucb  le  3  octobre  1767  ,   d'une  b*  | 

toetni  d*évacùer  Cbambéri ,  et  entra  datia  mille  noble ,  et  reçut  une  éducattoo  uù 

cette  Tille  le  19  fé\  1  ior,  aprit  avoir  CO-  soi^uce  sous  la  direction  de  son  oodr. 

cnpp  lo' Ecbelbs  <'t  MinimrilIan.Le  con-  (  ^"o)  e3  rariicle  précédent.)  Il  fst  j 

seil  g«''ucral  du  département  lui  Totn  d»  s  par  son  père  et  par  M'^*.  de  Cambe-  | 

reiucrcîmeuls,  nitm  qu'au  gén('i*jl  iVlar^  iort,.  sa  mère)  aux  familles  les  pb(  ' 

chand ,  pour  avoir  délivre  le  pay«  des  diaiinguéea  de  Pancienne  Gaicogne*  U 

bandes  autrich te nn es.  l\  se  fortu  enmile  général  Dcssolles  entra  de  boiine  beoi* 

sur Grntve ;  et  il  ('tait  urle  point     sVni-  dans  la  carrière  niilif-TîTr.  En  179^»'^ 

parti  de  cette  ville,  lorsque  la  chute  de  servait  comme  capitatoe  au  pieinier  . 

Buonaparte  termina  les  faostlHtés.  Il  fut  bataiiloo  de  la  légion  dea  Montagnti  \ 

nommé  chevalier  de  St«-Louîa  par  le Hoif  Apr&a  avoir  été  successivement 

le  57  juin  i8i4'-^p>*î8  le  20  mai  s  Bnona-  de-camp  du  général  Reyni'  r  et  adjoint  j 

parte  lui  ayant  donné  le  comniantl'  mrnt  à  rétat-mnjor,  il  fut  destitué,  couuus 

d^uoe  division  de  Tarmée  des  Alpes  y  il  iit  noble,  mais  presque  aussitôt  réiotegrf 

cette  courte  campagne  sous  *  '  '    -  *   '    »•  »    -     i       1.  r 

Sacbet,  et  se  retira  avec  sa  d 
Ftionne,  où  il  adressa  à  ses  troupe 


Alpes,  li  iit  noble,  mais  presque  aussitôt  reiotegrr, 

le  maréchal  puis .  nommé  adjudant  -  général  le  n 

ivision,  à  Si-  vendémiaire  an  11  (  1793  ).  Il  pas» 

troupes,  le  8  ce  dernirr    e;rade  à  l'armée  d'luli«i 

•oùt,  une  proclamation  remarquable  de  sa  sous  Buonaparte,  et  se  disiin<^na  daM 

paît,  par  les  sentiments  de  rojalisme  qui  toutes  les  occasions,  jusquau\  piclmti- 

y  étairnl  exprimés.  <(  La  Téritable  gloire,  paires  de  Léuben,  en  1797.  Cbarq^  aloi> 

>j  disait-il  à  ses  soldais,  est  pour  vous  de  portir  à  Paris  les  conditions  de  la  p»'^- 

ï)  dans  votre  fidélité  au  souverain:  tout  il  traversa  rAllfmap;nf  ,  et  vit  sur" 

u  autre  stutinirnt  est  déformait»  un  at-  Hbin  le  général  Moreau  ,  qui  venwaf*' 

»  tentât  contre  la  patrie  et  le  Roi  »  Mal-  fectner  le  passage  de  ce  fleuve.  Ce  deroiu 

gré  une  telle  déclaraiion ,  le  général  Des-  écrivit  alors  au  directoire  :  «  L'adjudant 

saix  s'éloigna  de  l;i  France  peu  de  temps  »  p>'n»'r;d  Dr«i'.nllrs  votjs  af^rcnàr»"* 

après  J  cl  il  se  réfugia  dans  le  pays  de  »  bnllauls  exploits  de  l'armée  du  ril»»"; 

Gex,  avec  rautorisadon  du  général  au-  »  ilaététemoindelaterremrdereoD'i^ 

trichieu  de  Frfmont  :  mais  les  généraux  »  et  connaît  son  opinion  sur  ceu^ 

suisses  Tobligèrent  d'en  sortir.  An  mois  »  ration  hardie.  »  I.c  12  prairial  a"  / 

de  mai  1816,  il  fut  arrêté  àTbonon  avec  (  1^97  ) ,  Dessolîcs  fut  promu  au  gra^ 

l'adjudant-commandaut  Favre,  et  détc-  de  général  de  brigade,  et  charge,  f"' 

nu,  jnsqu^au  mois  de  septembre ,  dans  que  temps  après,  du  commandement 

le  fort  de  Fenestrellt  s  ;  mais  il  fut  en-  d'une  partie  de  l'armée  destinée  a  pwj' 

suite  remis  en  liberté  par  ordre  du  roi  de  trer  dans  la  V-iUelinc,  La  contia^'* 

^rdaignc.        .       .    "  B.  M.  ce  pays  fut  achetée  par  des comb^tt**** 

DESSOLLES  (TaEniE-YTEs } ,  ua-  glants,  nottromentle  5  germinal»"'" 

quit  à  Auch  le  19  mai  1744»       î»P»*fc»  («▼fil  1799)1  *  Sainte-Marie,  ou 

nroir  été  élevé  à  Paris,  fut  trommé  cba-  solles  ,  avec  ^000  homnir«.  f' 

iioine  de  la  métropole  d'Aucb^  ensuite  nons,  attaqua  les  Autnchicos  lorieni*'* 
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«le  Crlaurens.  CVst  un  des  cprobals  let 

Î'  »t  tis  remarqtuibks  des  guerres  de  la  révo-* 
udou.  lien  At  un  rapport  fort  détaillé  qui 
Ctilinscré  au  MoniU  ui .  A  la  siiitede  celle 
atl'aire,  le  directoire  lut  dépêcha  ud  Cou- 
rier chargé  de  lui  remettre  le  brevet  de 
|Ç«néral  de  division,  l^e  aS  messidor  ,  il 
coriiLallil  encore  dansles  plaiiirs  de  Novi, 
»oii5  les  ordres  tic  Morcau  ,  qui  donna  les 
r       plus  grands  éloges  à  ses  laleuis.  Le  géuéial 
jDesaollet  obtint,  sur  h  lia  de  rsn  vu 
C  '799)  »  ^  eommandement  de  toutes 
les  troupes  en  Lipurfé  (état  de  Gcties  ). 
'       INomnié  chef  d'état -major -général  de 
'     Tarmée  du  Rhin,  sotis  Morean,  il  adreMa , 
1«  II  floréal,  au  ministre  de  la  guerre, 
'       Bon  premier  rapport ,  annonçant  1  otJYcr- 
'        turc  de  la  dimpagne;  et,  le  i3,  il  lu^i 
tiausmil  les  détails  du  coutbat  d  Oii'fn« 
'       bourg ,  du  passage  du  Ebîn  entre  Schaf* 
'       fouse  et  Stein ,  et  de  Taflaire  de  Moës- 
'       Jtirch,!*^  i5  du  m^me  mois.  Il  se  distin- 
'       gua  à  la  bataille  de  Hoheubudcu  le  i  a  fri- 
maire an  IX  (  1 8oo),  aux  passages  de  PInn  | 
de  la  Saal,  de  la  Salza  ,  à  la  journée  dft 
\  okelbruck ,  à  la  prise  de  Liutz ,  et  an» 
nonça  au  ministre  de  la  guerre  les  pro- 
positions de  paix  faites  par  le  prince 
Charles  ,   lorsque  les  troujpes  fran* 
f       çafses  n^élaicnt  plus  qu'*à  Tingt  Heues 
►        de  Vi'^nnp,  Le  irsité  de  Lunévillc  nyant 
*       mis  hu  aux  boslililés,  le  général  Des- 
•oilee  revint  à  Paris,  où  le  premier 
consul  rap*pela  an  conseil-d*état,  section 
(        <1e  la  guerre  )  elle  nomma  membre  de 
radministration  de  la  même  partie  j  mais 
il  refusa  cette  place.  En  i8o3 ,  le  chef 
<1u  gouvernement  français,  cherchant  à 
éloigner  tous  les  amis  de  Moreau  ,  con- 
tre lc(jucl  sa  jalousie  commençait  à 
iiianifesterj  envoya  le  général  Dessolies 
commander  une  division  dans  le  Hanov  re, 
âous  les  ordres  du  général  Mortier.  Ce 
dernier  ayant ,  quelque  temps  apr^s , 
été  appelé  à  Farts,  DessoUes  prit  pro<; 
Yisoirement  le  commandement  en  chef 
de  Tannée  et  de  tout  le  pays  d^ITanorre. 
îî  se  distingua  dans  celte  courte  adtninis- 
tr.»lion  jjar  son  désintcrtsbrnieHt  et  son 
ailabihlé  cuvets  les  habitants.  Bientôt  on 
lai  donna  un  supérieur  dans  la  personne 
du  maréchal  Bernadotte  ;  et  il  reprit  le 
commandement  d^une  dei  divisiotjH  de 
Farmée.  Pendant  son  conuuaudement 
provisoire  du  Hanovre,  le  procès  du  géné- 
ral Moreau  s^instruisait  à  Paris.  On  con- 
naissait la  liaine  dnnt  Bfiniiaparlc  était 
aniiué  cquus  ce  géuérai  ;  Ifi  plupart  de» 


DES  3.j( 

généraux  en  chef  et  les  principales  au-^ 
torités  sVmpreisèrent  d'envoyer  dca 
adresses  de  félicitation  sur  la  découverte 

de  la  conspiration.  Dans  pre^qtic  lontr» 
ces  adresses,  le  général  Moreau  ,  l'ancien 
compagnon  d*armes  de  ceux  qui  les  fai- 
saient ,  était  présenté  comme  eùupable , 

quoiqu'il  ne  nit  rppendant encore  qu'fïC- 
cusc.  Le  f;énérai  DonsoUc^nr  r.i  ni  [la-^  de- 
voir en  agir  ainsi.  Le»  oiiicier<i-  généraux 
deTarmée  d*Banovre,voyantquM  gardait 
le  silence ,  vinrent  pour  lui  dire  qu^ 
croyaient  devoir  se  prononcer,  ain^i  que 
les  autres  corps  d^anuée.  Il  leur  répondit 
que  sa  position  personndle  Paurait  em- 
pêché de  provoquer  une  pareille  démar- 
che ,  mais  qu'il  ne  croyait  pas  devoir  s'y 
opposer;  qu'il  se  chargeait  même  de  ré- 
diger  leiur  adresse,  s'ils  lui  accordaient 
cette  marque  de  confiance.  Il  la  ré<tigea 
en  effet ,  mais  de  manière  à  ne  pas  man- 
quer à  ce  qu'il  devait  à  son  ancien  ami.  Il 
la  fit  revêtir  des  signatures  des  principaux 
officiers,  sans  y  mettre  la  nenne,  et  Pa* 
dressa  au  chelr  du  gouvernement.  Cette 
omission  le  perdit  dans  Tesprit  de  Buo« 
naparte,  qui  ne  lui  a  jamais  entièrement 
pardonné.  Après  avoir  obtenu  ,  avec 
quelques  difficultés,  sou  rappel  de  Par- 
raée  d'Hanovre,  le  général  DessoUes  vint 
à  Paris,  où  il  reçut  Tordre  de  se  rendra 
au  camp  de  Boulogne.  Arrivé  à  son  poste  , 
il  apprit  qu^il  était  destiné  a  rem  l^ir  let 
fonctions  dediefd'éts^majov  du  général 
Lan  nés,  et  ne  vonînt  pas  les  accepter.  Il 
revint  à  Paris,  et  se  icudit  à  une  terre 
qu'il  avait  près  d'Auch ,  où  il  se  livra 
aux  travaux  de  Tagriculture ,  et  aux 
douceurs  de  la  viu  privée  ,  qni  con- 
v<*n;ucnt  heauconp  à  !5on  ci;  .Tclèi  r  lo- 
Jcpendant.  ±.u  ltio8  ,  la  guerre  d  Es» 
pagne  ayant  conduit  Buonaparte  dans  lo 
Midi ,  le  général  Deiaolles  reçut  ordre 
d'aller  à  A^cn  se  présenter  au  chef 
du  gouvernement,  qui  lui  prescrivit  de 
ee  rendre  en  Espagne ,  pour  y  prendra 
un  commandement.  Il  s'y  rendit  en  eflet, 
resta  quelque  temps  à  Madrid,  et  fut 
ensuite  roniruandant  d'un  corps  d'armée 
et  gouverneur  des  royaumes  de  Cor- 
doue  et  de  Jaen.  Soit  par  dégoût,  soit 
en  raison  du  délabrement  de  sa  santé  , 
il  drmnnda  et  obtint  la  penni'îsinn 
de  revefiir  en  France,  où  il  rentra  de 
nouveau  dans  la  vie  privée.  Le  général 
DessoUes  s'est  fiiit  remarquer  en  Es- 
pagnf»  ,  prir  son  roiii  ap;e  et  son  habileté, 

Uu(  au  comh4  de  Tolède ,  en  août 
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1809,  à  la  bai.iille  fVOrr>nn  îe  no- 
Terabre  tuivant,  qu'au  pas.sage  des  dé- 
6Ût  de  la  Siéra^lioréna  ,  quMl  parvint  k 
forcer.  Son  adoiinisiratioa  intègre  lui 
g.igna  les  cœurs  <!  -  s  li.ibiUiits  :  rempli 
<i  huniaiiilé  eavers  les  vaincus,  il  n^abusa 
jaiuais  de  la  vicloire.  Anssi,  lorsqu^il 
quitte  l'Egpegne,  il  reçut ,  rar  tom  lee 
pointa  de  son  passage  ,  les  marques  lee 
]p!tis  toiK  hautes  de  l'amour  et  de  la  re- 
coDiiaiftiiauce  des  Espagnols.  U  resta  en- 
core dent  rîMCtioQ  ]«isqu*ea  1813  ,  lut 
Mnimé  ,  «  cette  époque ,  chef  de  Tëtat- 
major  du  corps  d'armée  d^Eugène  Beau- 
Ixarnais,  en  Pologne,  et f^avança  jusqu'à 
Smolensk ,  iVon ,  aenudent  prévoir  les  dé- 
sastres qui  menaçaient  Vêirmét  française , 
il  revint  en  France,  sous  prétexte  de  sa 
nanté ,  et  (lemeura  paisiblement  à  Paris, 
jusqu'au  Si  mars  1 814  •  A  cette  époque,  le 
SCNiverneoient  pnyriaoire  le  nomma  gé- 
néral en  chef  de  la  gatde  nationale  de 
Paris,  avec  le  commandement  de  toutes 
les  troupes  de  ligne  de  la  i***.  divisiou 
nufiuîre.  Dam  la  nnit  du  5  an  6  aTrit , 
Pempcrenr  de  Bosiie,  ayant  reçu  letnaré- 
chatix  envoy<^s  par  Puon.-îprîî  tr ,  qui  met- 
tait pour  contîiiion  i\  son  iibdicalion  IVt.T- 
]>lissenient  de  la  régence  eu  faveur  de 
9farie>Lonise)  fit  réunir  let  membres  du 
HOttvernement  provisoire,  et  appela  k  ce 
conseil  le  généra!  DessoUes.  I.a ,  IVînpc- 
reur  Alexandre ,  à  qui  des  rapports  nien- 
«ongera  avaient  fait  croire  qu»  lea  fioui^ 
bons  étaient  hab  de  la  majorité  dm  Fran- 
çais et  qu'ils  ne  sanraifrit  y  ronctiirr  tous 
les  intéi «^ts,  mit  en  4urstiun  le  rétahlisse- 
jneul  de  la  régence.  M.  de  Tallejrand 
avait  déjà  parlé  quelques  instants  sur  ce 
sujet  I  lorsque  le  général  DessoIIes  se 
leva,  et,  s'adressant  à  Taugusle  souve- 
Tain  qui  les  avait  réunis  ,  fit  sentir 
les  dangers  qui  résulteraient  de  la  ré» 
igence  ;  il  prouva  surtout  que  ce  serait  re- 
lever l'autorilé  de  Buonaparte  sous  une 
autre  dénomination  j  que ,  par  son  in- 
fluence sur  sa  femme  et  sur  les  ministres 
qui  composeraient  le  conseil  de  régence  ^ 
il  viendrait  bientôt  resenisir  le  pouvoir  5 
qu^alors  TEiirope  aurait  vainement  com« 
l»attu,  et  n  aurait  tien  fait  de  stable. 
«  Je  ne  eonnaie  les  Bourbons  ,  aioata- 
a>  t-il,  que  par  leur  iufortune;  f  ai  été 
»  élevé  parla  révolution  ,  fjui  les  a  ren- 
versés  :  mais  sincèrement  attaché  à 
»  mon  pays ,  j^ai  cm  qu^il  ne  pouvait 
»  trouver  le  bonheur,  et  PEurope  une 
«  gamoUe,  fn^arac  la  sceptre  do  «etto 
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»  famiUe  auguste.  Sans  les  Assurances 
w  qui  m^ont  été  données  à  cet  égard,  je 
»  n'aurais  pas  pris  le  commandement  de 
»  la  force  armée  ;  )*at  les  moyena  sans 
»  doutr  dVviter  le  coup  qui  frappfrait 
»  ma  patrie f  si  la  régeuce  était  rétablie^ 
»  je  ne  regrette  que  le  sort  des  hottoèies 
11  gens  qui  se  sont  mis  en  avuit  :  pour 
»  moi ,  je  fuirais  avec  ma  famiUe  sur  un 
v  sol  étranger;  mti'i^  là  il  n^est  point  de 
a  puissance  au  monde  qui  m^empécbe 
a  de  publier  i  la  foce  de  PCurope ,  que 
a  les  justes  anérances  qu'avaient  dn 
»  concevoir  les  Françaî'î  ,  oui  été  trom- 
»  pées ,  que  j'ai  été  trouipé  moi-méiiM, 
»  et  que  la  FrauM  Fa  mé  avec  moi» 
L^empereur  Alexandre  rompit  le  conseil, 
en  disant ,  avec  beaucoup  de  dignité , 
qu'il  en  délibérerait  :  quelques  insînnis 
après  ,  li  tLt  connaître  qu'il  partageait 
ropiriion  du  général,  et  que  lea  Bout*  i 
bons  étaient  les  souverains  de  la  France. 
A  son  arrivée  à  Paris ,  Moksîecr  ,  comte 
d'Artois,  nomma  le  général  DessoKes 
membre  du  eonsail-d*état  provisoire  j 
et  à  Tarrivée  du  Roi ,  Louia  XVIII , 
SI  fut  mis  an  nombre  des  ministres  d'é- 
tal,  créé  pair  de  France,  et  placé  à  la 
tète  de  toutes  les  gardes  nationales  de 
France,  sons  les  ordres  de  MonsiEiia,  { 
avec  le  titre  de  major-général.  A  la  nou- 
velle du  débarquement  de  Buonaparte 
en  Fmnce ,  en  mars  181 5,  il  euvoja 
aux  gardes  nationales  du  rojaume  des 
iastmetions  vigoureuses,  mais  malhru 
rcusement  tn!fli\f5  ,  comme  toutes  Ifs 
mesures  de  cette  époque ,  pour  arrètet- 
la  marche  de  Tusurpateur  j  et  il  leur 
transmit  en  même  temps  un  ordre  du 
Jour  ,  où  Ton  remarquait  le  passage 
suivant  :  «  Il  reparaît  qMand  la  FîMTice 
y  respire  à  peine  bou&  un  gouvcioc- 
ament  modâré;  quand  les  partie  ex- 
m  trèmes  ,  comprimés  par  la  Charte  > 
î>  sont  réduits  à  ^  ains  murmures ,  et 
a  sans  puissauce  pour  troubler  la  paix 
»  publique  j  quand  la  nation  est  prête  à 
a  recevoir  du  Roi  et  des  chambres  la 
»  complément  de  ses  institutions;  quand 
M  ]es  npitaux ,  si  long-lemps  renfermés  , 
M  &  appliquent  à  l'agriculture  ,  à  Tin- 
a  dnstrie,  au  commerce  extérieur,  avec 
a  un  développement  qui  n^altend  que  la 
»  proclamation  des  ba^'^s  ndoptres  prtr 
a  le  congrès  pour  Téquilibre  et  la  paix 
»  de  PEurope.  Il  revient;  et  la  conscrip- 
»  tion,Ie  blocus  continental,  la  guene 
a  indéfinie ,  le  pouvoir  arbitraire,  le  dis- 
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)•  erédil  pulilic ,  repamtisent  à  M  toile , 
»  précédât  de  m  guerre  civile  et  de  le 
»  venge«itoe...PeiMe-t-ilqucla  i^ationne 

»  balancera  point  nrec  ses  iotéréls  et  sa 
w  <)i£jnirr,  ruilért'l  g^n/nal  de  rKtiropc 
»  (^ui  2>  est  armée  pour  le  renversci ,  qui 
a»  est  encore  lous  let  armes ,  stipule  au 
>i  coogrès  les  iotéréts  de  tant  de  peuples, 
»  et  ne  lui  laissera  pas  reprendre  tm  poti- 
voirlougotemps  funeste  auxplus granUii 
as  trônes»  cmnme  aux  moindres  répa- 
9  bliqiies?  »  Le  céniral  Dessolles  resta 
encore  qu^lqu^s  heures  à  la  tôte  de  la 
garde  nationale  le  jour  du  départ  du  Roi , 
et  diaprés  les  instructions  positives  Je 
S.  M. ,  qui  craignait  dans  Paris  des 
Jésordres  quVlle  voulait  éviter  :  mab 
aussitôt  que  les  mesures  eurent  été  or- 
données, il  alla  rejoindre  le  Roi  ,  et  le 
•oiYit  jusqu'à  Bétiione,  qaUl  ne  dëpasia 
pas.  Il  se  rendit  dans  une  de  ses  terres 
Miipr^^^s  de  Paris,  et  y  véruî  dans  la  re- 
traite, jiis(iiraii  retour  de  S.  M.  Le  7 
juillet,  il  reprit  le  commandement  de 
la  garde  nationale,  et  publia ,  dès  le  ten* 
domain,  un  ordre  du  jour,  qui  excita 
quelques  réclamations  de  la  part  des  roya- 
listes. Le  général  Dessolles  tut  compris 
dans  la  liste  des  pairs  de  France,  faite  en 
juillet  181 5.  Dans  le  mois  de  septembre, 
mêmje  année,  il  fit  traduire  à  un  con- 
seil de  discijpline  quelques  gardes  nalio- 
sianx  de  Pans  ,  qui  ayaient  réclamé  arec 
instance  une  épuration  de  leurs  officiers, 

et  avaient  mtVne  adressé  pour  cet  obj»  ! 
line  pélilion  au  Poi.  Vers  la  fin  d'oc- 
tobre ,  il  donna  sa  déuiibhion  du  com- 
mandement de  la  garde  nationale ,  et 
fut  remplacé  par  le  maréchal  Ondinot  : 
depuis  il  a  véco  dans  la  rftî  riiff-.  I>e  gé- 
néral Dessolles  a  épousé  en  1602  Mlle,  de 
Dampierre,  fille  du  général  de  ce  nom* 
iVoy.  DAMriXAit,  dans  la  Bioffrmphiû 
unîv.  )  Z. 

DKSSOTXES  (  J  F  A  rs  C  A  n  R 1  EL  ) ,  cou- 
fiin-germain  du  précédent ,  né  à  Tou- 
louse en  1777,  dl*alK»rd  a  Técole 
polytechnique ,  et  fut  ensuite  employé 
comme  oHirîr  r  d'*artinrrie  à  l'armée  du 
Rbin  sous  Moreau  :  il  quitta  le  service, 
•t  fut  nommé  conseiller  de  préfecture 
dan»  sa  ritle  natale  en  t8o3.  En  181 1  , 
il  él.',ri  insprctf'ur  de  frtc::)!!/'!!)!!'  ileTou- 
]ou!ie.  Le  lloi  fa  itoaiiiié  ,  tu  iiovem- 
}>re  i8i4  )  préb  i  du  département  de 
rindre,  et  chevalier  de  la  Légion-d*hon<» 
neur  en  février  i8i5.  Lors  du  retour  de 
buooapartc  au  ao  mars,    Desioiies  cessa 
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toutes  fonctions,  et  il  ne  les  a  reprises 
qu'apris  le  second  retour  du  Rot.  Z. 

DESTOUCHES  (Le  baron  Alexan* 
Tirrr  F.tif.nxe  -  Gu illaumi,  TlF.ii>t:\T), 
né  a  l^aris  le  3i  niars  1773,  fut  i8oi 
feecrélaire particulier  de  M.  MoUien,  aluts 
directeur-général  de  la  caisse  d'amortis- 
sement, et  devint  peu  aprcschcf  du  faurea  u 
(îfs  changes  à  cette  même  cai<i^e  :  il  fut 
nommé, le  iS  brumaire  an \ii(i6o4)vsous-  ^ 

Eréfet  de  Tarrondissement  de  le  Rucbelle^ 
I  3  mars  1809,  prrfc  t  du  Jura;  le  19 
ïn'n-vi  i8i:^  ,  pr/fi  t  de  la  llatile-Garnnne; 
le  l3  ocLobre  ,  pri'lVt  d  ludrc-ct- 

Loirc.  Il  fut  destitué  aprè:»  le  retour  de 
Bttonaparte  en  181 5;  mais  le  Roi,  à 
sa  rentrée,  le  nomma  préfet  du  dé- 
partemrnl  de  Seine  -  et  -  Oise.  M.  Des- 
louches est  président  du  catiton  de  St.- 
Patem  (  Serlhe  ) ,  membre  des  académies 
de  Toulouse  ,  la  Rochelle ,  Rocbcfurt , 
Besançon,  et  de  la  sociéi*'  lillér.iire  de 
Tours.  LorsquM  était  préfet  du  Jura^ 
ce  département  vit  s'élever  de  très  beaux 
bâtiments  â  St.-Claude,  ville  qu'un  in- 
cendie avait  détruite.  Un  d('|.ôl  d»^  ru'  luli- 
ciié  fnt  créé  à  Dole.  Lons-le-Saunier 
re^ut  plusieurs  embellissements,  notam- 
ment les  trottoirs  de  la  rue  des  Salines; 
et  la  rcconnaisMoce  des  babitauts  les  a 
portés  à  donner  son  nom  à  tme  de  le  tir» 

ËLtces  publiques.  Le  département  àf.  la 
[aute-Garonne  et  notamment  la  ville  de 
Toulouse  lui  doivent  d'avoir  diminué , 
pnf  sn  I  ésisiaure  courageusp ,  les  ré(jul- 
silions  que  l'année  française,  revemiit 
d'Espagne,  frappait  sur  suu  passage.  A 
Tours ,  où  il  resta  peu  de  temps ,  il  main- 
tint  le  drapeau  blanc  plusieurs  jours 
après  l'entrée  di-  î?unii.iparle  à  P.iri«,  et 
quoique  l'étcmlard  tricolore  floitàt  à 
rhôld  -  de  -  ville.  Les  derniers  é^'éne» 
meuts  ont  mis  le  baron  Destoucbes  suc- 
cessivement en  rapport  a^  ee  d'ntiçjustes 
et  rélîbre.s  pers(uiiia{;es  de  IM'  iirope  , 
qui  lut  ont  accordé  leur  estime.  A  Lons- 
le-Saunier,  il  eut  en  surveillance  le  duc 
deSan-Carlos,  gouverneur  de  S.  M.  Fer- 
dinand VII ,  e!  aujonrtrhni  amî>assadeur 
de  S.  M.  catholique  à  Vienne.  A  Tou- 
louse, il  reçut  S.  A.  R.  Mgr.  duc  d'Ao- 
gonlême,  et  S«  S.  le  ducde  WcllinKton. 
—  Destouches  (  Étn^uni»  1  ) ,  de  Mont- 
doublcau  ,  dans  le  Maine,  a  publié  :  L 
Le  Printemps  et  les  Fieurg  ,  noème  en 
deux  chants  ,181  .i ,  in-fi».  IL  Francine, 
ou  la  Beri^cre  du  Rhône ,  iRi'|,  in-ia. 
IIL  La  Louisiadc,  ou  i»  TrCnc  recon- 
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<juis,  pocnte  en  qnaire  elumU,  1816,  in-B*** 

IV .  Un  Pot  nie  sur  la  mort  de  Rotrou.  *. 

DESTIIAVAULT,  avocat  àParis,  fut 
lung-temps  employé  daus  les  hôpiiaui, 
militaires ,  uuù  noiumé  officier  de  polke 
ittci  (  idiie  dans  le  Berri.  U  ft  publié  : 
I.  l<i  Jh'sunrrtt'on  mert'ei lieuse  ,  aux 
Pharisiens  (fin  aj/'ectent  des  alarmes 
iur  le  sort  lie  la  sainte  Sion  ,  181 5, 
II.  Discours  pour  la  Jcle  Je  la 
^Toussaint ,  181 5,  in-8«.  III-  Diadcme 
êe  nox  lois  ;  Direction  paternelle  et 
maternelle  des  mœurs ,  source  féconde 
du  bien-être  individuel  et  de  prospérité 
publique,  18 16,  îti-8*.  Le  titre  seul  de 
ces  livres  indique  assez  le  degré  d^atleu- 
tinn  f|»iMs  méritent.  Ot. 

DhSTUTT-DE-TRACY  (  Le  comte 
AmtOIHP'-Louis-Clauoe)  ,  colonel  d'in- 
fanterie à  Pépoque  de  la  révolu liun  ,  fut 
clt'putr  <lela  noblesse  du  Bourbonnais  aux 
éuts-géuérau-v  de  Il  s'opposa,  le 

i3  février  1790^  à  ce  que  Ton  décltrit 
Ift  religioti  catlioliqM  religion  de  P£Ut , 
Toia  pour  Tabolition  de  la  noblesse^  et 
drm a lida  qne  ceux  qui  avaient  usurpé  les 
litres  des  anciennes  familles ,  fassent  obli- 
gés de  reprendre  leurs  nom!»  primitifs. 
Ed  général,  il  fut  du  parti  révolution- 
naire de  rassemblée,  et  *<•  prononça  sur- 
tout en  faveur  des  honimis  de  couleur 
dans  les  colonies.  Cependant  il  défendit 
M.  de  Bouille ,  accusé  pour  sa  conduite  à 
ISr.T  ci  ,  Cl  s'éleva  contre  les  obstacles  rais 
au  voyage  dos  tantes  du  Itoi.  Lors  du 
départ  de  ce  prince  en  1791,  M.  Destnl^ 
de-Tracj  prdta  serment  de  fidélité  à  la 
nation^el  ftimonça  qu'on  avait  voulu  dé- 
baucher son  régirarnt  et  Pentraincr  hors 
des  frontières.  Après  la  session  ,  il  iuL 
employé  oomme  inarécbal«de-canip  i 
Tarmée  de  M.  de  Lafayette ,  et  quitta 
Ja  France  avec  ce  général  après  î<;  ro  août 
179^1.  Arrêté  à  Luxennbourg,  d  u  obtint 
sa  liberté  quVn  1797.  M.  Destutt-de- 
Traey  entra  au  sénat-conservateur  le  3 
nivôse  an  vni  (i^f)*)),  y  siégea  jusipi'à  la 
déchéapcc  de  lînonaparte  ,  et  passa  long- 
temps clans  ie  public  pour  y  faire  parue 
de  la  minorité,  que  celui-ci  appelait  là 
faciioi\des  idéologues.  M.  de  Tracy  voU, 
le  ler.  avril  i8i4t  1'^  création  d'un  gou- 
vernement provisoire,  et  fut  nommé  pair 
par  le  Iloi  le  4        N'ayant  point  été  em- 
ployé pendant  Finterrègne ,  il  fait  encore 
partie  de  la  chambre  des  pairs.  Membre  de 
riustilut  depuis  sa  création  ,  il  a  été 
compris  dans  Tordounaucc  loyale  de  1  Siô 


comme  Fun  des  quarante  de  Tacad^mli 

française.  On  a  de  lui  :  L  Observations  ' 
sur  le  système  actuel  de  l'instruction 
publique,  1801  ,  in-ia.  II.  ElêfH4inU 
d'idéologie,  1801,  in-8".;  a«.  édition^ 
18049  in-8<*-  j  seconde  partie.  Gram- 
maire ,  i8o3  ,  in-8".;  lioisième  partie, 
Logique  ,  i8o5  ,  iti-S*^.  ;  <)uairième  «"t  i 
cinquième  parties ,  Traité  de  la  volonté  I 
e^  Je  f  ej  ^etf ,  1 8 1 5,  in-S».  in.  Il  a  donné 
des  Mcinoires  dansceui  d«  Flastitiity  et 
a  travadié  BU  Mercure  en  I7g5,  1796 
et  1707.  M.  Barbier  lut  attribue  ;  Quels 
sont  les  moyens  de  fonder  la  morale 
chez  un  peuple?  1^98,  in- 8"-,  et^fio- 
ly  se  raisonnée  de  1*01  i^ine  de  tous  /ej 
cultes,  1804,  in-8".(\oyez  la  Biogra' 
phie  univ'erselle ,  au  mot  Dopuis.)  — • 
M.  De$tutt-de-T]ia.ct  ,  fila  «  u  servi 
dans  le  génie,  eteusttifedatiaPiDfanterie, 
comnîP  mrtjor.  ^  D. 

DESVAULX  (Jacques-Nicolas), 
baron  d'Oin ville,  maréchal -de -camp ^ 
chevalier  de  St.-Louis ,  né  à  Poodichéry 
en  fy  iJ,  fit  le»  deinièrfs  f^iierres  de 
rinde  en  qualité  de  capitaine  d'artil- 
lerie, et  se  distingua  au  siège  de  Poo- 
dichéry comme  commandant  de  cette 
arme  ;  ce  qui  lut  valut  la  croix  de  Saint- 
LoTiis.  D<  venu  m.ijor,  il  sanva  Parmée 
française  d^uiie  surprise  à  la  bataille  de  ' 
Gondelott.  M.  Desvaulx  était  lieutenant- 
colonel  à  Pépoqne  de  la  révolution.  D 
éniigra  en  1 797  ,  et  fit  les  campagnes  de5 
ai  ujéeii  des  princes,  rentra  en  France  en 
1 8oo,ety  vécut  ignoré.On  a  dejui  :  L  DiS' 
cours  prononcé  à  /(ew-Tork  à  /'ooe«- 
sion  (lu  rétablissement  de  la  maison  de 
/?Ofi/-Z>on ,  traduit  de  PangUiis,  181 4 1 
8".  II.  f^ie  du  général  Afonck,  duc 
tPAlbemarle,  i8i5yiii-8».— DBSTa.iTLx 
(N.-Â.)  a  publié  :  I.  TMemt  synom-' 
tique  des  minéraux ,  par  classes,  d  a- 
près  la  méthode  de  ilaiiy ,  i8u5,  in-4''' 
II.  ISolice  sur  un  nouveau  genre  de 
plantes  de  la  famillà  des  trypéracées, 
1808,  in  8».  M  Desvaulx  est  colialiot** 
leur  du  Journal  de  botanique.  Z. 

PETOURN£LLE  (Atuahase),  ar- 
chitecte ,  né  le  34  février  1766.,  a  publié  : 
L  Charpente  de  Philibert  DelMme,  ar* 
chitecic  l'U'anf  nu  milieu  dit  xn^.  siè- 
cle j'  ouvrage  remis  au  jour  deux  cent  cin- 
quante ans  après  son  invention  ,  iSoo. 
[Voyez  \ê  Biographie  universelle,  au 
mot  Delorkc.  )  IL  Journal  d'archi- 
tecture ,  peinture  et  sculpture  ,  iRoo  et 
années  saiv^ates,  ia-8».  lU,  Des  Funé- 
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rutiles,  1801  ,  iii-S*^.  IV.  Grands  prix  conieil  cîfs  anciens,  il  eu  sortit  en  ivini 
d'urchitecture  et  autres  pm/Jurfinns  de  1797;  et,  ■^P'^^'S  18  brumaite  (9  nov. 
cet  art,  couronnes  par  L  InsUtuL  na~  1799),  il  tut  appelé  aux  louclioiis  tic 
tional  et  par  des  jurys  du  choix  dea  juge  crinimél  de  la  Charente,  qn^îl  a 
artistes,  iSoi  et  années  suivantes ,  in-foL  remplies  pendant  plusieurs  années.  D. 
(  au  moins  14  livraisons.  )  W  Le  m^n-  DEVAUX  (  Le  baron  Pierre  ),  licu- 
tfeau,  f^igaoUf  ou  MUiments  d'ardu-  lenaat-général,  né  à  V  ierzon  le  26  no~ 
tecture,  i8o4 1  iu'fol.  Ot.       venabre  1762 ,  entra  an  service  en  1 78a , 

DEUX-PONTS.  BIRKENFELD  (Le    et  se  distingua  ,1c  i.\\u\n  1 79^ ,  près  «le 
Ouc  Guillaume  i>e)  ,     le  10  novembre     Charkroi,  et,  ie  a3  octobre  «te  la  raônic 
j       ,  est  cousin  du  roi  de  Bavière.  Il  fut    année  ,  au  combat  de  Braj^n  ronire  les  Es- 
marié  ,  en  janvier  17BO)  à  une  princesse    pagnols.  Nommé  en  17^5  adjudaul-géjir- 
de  la  même  maison.  Ce  prince  servait  eo    rat  et  employé  4  Paris  sous  les  ordres  de 
ï'rance  avant  la  révolution^  et  en  1795,    Buonaparte,  il  cootribuai  la  victoire  qne 
il  commandait  un  corps  de  troupes  à*en\-     le  parti  conventionnel  remporta  au  mois 
pire  sur  le  HauL-Efain.  L'électeur  Maxi-    d'octobre  (  l'S  vendémiaire  )  sur  les  sec- 
milien  lui  confia,  en  1800  et  1803,  le   tions.  11  fit ensaite les caropAgnes d'Italie, 
commandement  d'un  corps  de  ses  troupes    jusqu^au  traité  deCampo-Formio,  et  de- 
dans Tarmée  coalisi'c  contre  la  France,    truisit  entièrement  un  prnti  trinsurgé» 
Depuis  rétablisscniciii de  la  confédération     dans  la  ville  de  Sabia.  Employé  eu  1798 
du  Rbin,  le  duc  Guillaume  a  babilé  Ba-    à  Tarmée  d^Ëgypte,  il  reçut  six  blessures 
^u  th^  et  cVst  dans  son  pakSs  que  son  gen-    en  montant  à  ffsssaut  de  St.-Jean-d?Acre. 
dre  le  rnaréclialBertbier  apérien  181 5-  D.    Le  10  bnunaire  an  y  m,  it  chargea  avec  uu 
DEVARS  (  J.  ),  député  de  la  Cîm-     corps  de  cavalerie  les  troupes  ottomanes 
rente  à  la  Convention  nationale,  vota  la    qui  venaient  de  débarquer  à  Aboukir, 
détention  ^  Loub  XVI  dans  un  lieu    pris  do  TemBouchure  dn  Nil)  etlenr  en- 
central,  et  son  bannissement i  la  paix.  Sur  levatrobdrspeaax.Ilreçntttttsabred!1wQ- 
la  question  de  l'appel  au  peuple,  il  ex-     nenr  poMr  rr  fiait  de  r.ourage.  Lorsque 
prima  cette  opinion  couragaise  :  «  Je    le  contrc-aïuiral  Linou  fut  attaqué  avec 
»  connais  nos  dangm  j  qui  pourrait  les    sa  flotte  dans  la  baie  d'^AJgésiras,  en  jan» 
n  ignorer,  après  avoir  entendu  les  mo-    vier  1801  «  le  général  Devaos,  qui  avait 
u  tions  faites  dans  une  société  célèbre,    le  commandement  de  quinze-cents  hom- 
jt  et  environnés  de  cinquante  nulle  hom-     mes  ,  débarqua  sur  la  rôte  avec  cent  ca  - 
j»  mes.  qui  nous  poursuivent  par  pelo-    nonniers,  s  empara  des  batteries  espa- 
n ,  toua  dans  celle  ville ,  et  nous  mena-    guoles ,  et  les  fit  servir  avec  tant  de  suc- 
»  cent  du  la  mort?  &lais  j^oublie  toutes    cès  que  les  Anglais  furent  contraints  do 
»  mes  afleclions  j  je  m'oublie  nmi  mrnif^,    se  retirer  à  Gibraltar.  Il  fit  ensuite  partie 
»  pour  me  dévouer  au  salut  du  peuple,    de  Tcxpédition  de  St.-Doiuiogue,  et  fut 
n  et  je  prononce:  oui. » M.Devars vola    nommé  général  de  brigade  le  06  mars 
ensuite  pour  le  suivis.  Il  fut,  en  mai    i8o'J.  Revenu  en  France  au  mois  de  dé- 
1793,  un  des  provocateurs  de  la  loi  du     cenibre  <!*  "n  niAïue  aiuice ,  il  reçut  du 
mrtjra/ii/r/i  sur  les  grains  ;  et  on  Peuleu-     gouverncnu  nt  i]e%  u'-xn'nc^nri'zrs  publics 
dity  le  27  mars  i7«;5,  faire  à  la  tribune     de  saii&laciiju,  obtuit,  eu  100^,  le  com- 
ce  singulier  aveu  :  «  Ciommenlnous  jus-    mandement  de  la  Maienne,  fit  la  cam- 
»  tifierionMMMia  de  tous  les  ciimes  qui    pagne  de  1806  contre  les  VÎrussiens,  sei- 
»  ont  rU'  commis,  si  nous  n'avions  pas    vit  ensuite  en  Espagne,  se  distingua, 
»  été  opprimés  par  Robespierre  ?  M  Après    le  ^4  jauvier  181a,  au  combat  d'AIia- 
le  9  thermidor  an  ti  (37  juillet  1794  ),  il    fuilla  ,  et  fut  eité  avec  ^ 
se  montra  ardeot  à  poursuivre  les  chefs .  occasion  ainsi  que  pour  Tafl^ire  d'An* 
des  iacoLin«; ,  parla  contre  les  membres    setlla,  le  2  iwvembre.  A  la  fin  du  mt^me 
de  Tatielen  ctnnitf^  tif  s.tIuI  public;  dé-     mois,  il   exécuta  u\-e.c  succès  diverseîi 
uQuça  Duhem,  le  9  iévner  1795^  com-    manœuvres  pour   ravitailler  les  forta 
]>attit  vivement  Lesage  d*Eure«e|pLoir ,    de  Bala|^er  et  de  Tarragone ,  et  se  dis- 
i^ui  voulait  qu^on  suppr^nAt  les  commis*    tingua  ensuite  à  la  prise  de  Montserrat, 
sions  militaires  :  il  se  prononça  ensuite    Etant  p  issé  à  Tarmée  d'AlicfTiagne  <  u 
.  contie  Laujuinais,  qui  demandait  le  rap-     iÔi3,  oh  le  vit,  le  a  et  le  ai  mat ,  char- 
port  de  la  lot  du  10.  mars,  contre  les    ger  Tennemi  aux  batailles  de  lAtxen  et 
parcnu  d*émi|rés.  Devenu  ntmbre  du   de  BAutien.  X<e  3o  o€tol»r« }  ilfiit  «ncoro 
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ciip  dans  Ir  rapp(»rl  oflIcM  pOUT  ta  con- 
duite a  Tairaiic  tle  TIanail  contrr  1rs  f'.t- 
parois.  I,c  Hoi  le  créa  chevalier  de  Saint- 
Luut»  ^  pur  ordonnance  du  ao  août  1 8 1 4. 
Il  fut  arrêté  à  Dijon  cd  octobre  181 5  urte 
le  sieur  Lejen,  beua-frère  <lu  due  de 
Bussano,  puis  mis  en  jugement  à  cause 
de  sa  conduite  dans  1  mlerrègne ,  et  ac- 
quitté, n  fut  edniie  k  U  retraite ,  par 
4krdonnanee  du  Boi  du  4  teptembre  1 81 5. 

S.  S. 

DEMERITE  (LoD  18- Alexandre ) , 
né  à  Abbeville  en  174^)  était  impri- 
meur dans  cette  ville  lortquHl  fut  nom- 
mc  député  de  la  Somme  à  ia  Conven- 
tion nationale;  ri  y  vota  la  déportation 
de  IjOui«  X\I,  Tappel  au  p«*unle  et  le 
•urtie  &  Texéculion.  11.  Dererite  fut  mil 
en  arrestation ,  lur  ia  motion  d'André 
f)i)inont ,  pour  avoir  envoyé  à  Abbeville 
nue  brochure  de  Condorcet,  qu^on  avait 
interceptée  à  la  poste,  et  qui  contenait  des 
observations  et  itiquet  sur  la  constitution 
de  i'jc]?,  ,  il  fui  déciélé,  peu  après,  d'ac- 
cusaliun  ,  par  suite  du  3l  mai  de  la 
même  année,  et  déclaré  hors  la  loi  le 
3  octobre,  comme  ne  frétant  point  sou* 
mis  à  ce  décret.  Il  vint  à  bout  de  se  fouf- 
trairc  à  son  exécution  j  et  sur  la  mo- 
tion du  raénte  Dûment,  il  fut  rappelé 
^ans  le  sein  de  la  Convention  ,  le  8 
décembre  1794.  Devenu  membre  du  con- 
seil des  anciens  ,  M.  Devéi  ttô  en  sortit 
en  mai  1  ,  et  fut  nommé  ,  après  le  18 
brumaire  (  9  novembre  >7yi))  ,  j^^g* 
au  tribunal  civil  d'Abberille ,  fonction 
qu'il  a  remplie  pendant  plusieurs  années, 
ïl  a  publié  :  I.  Histoire  du  comté  de 
J^onthieu  et  de  la  -ville  d*AbbevHU , 
3767.  n.  Eêtai  tur  Phistoin  gMmie 
de  Picardie  ,^  1^70.  III.  Recueil  inlrf- 
ressant  sur  Vafjtiire  de  la  mutilation 
du  crucifix  d'yîbbeviUe,  177.Î.  IV. 
JVciice pour  sentir  à  l'histoire  de  lu  uie 
£t  deg  éerits  de  S.  N,  H,  Linguet  ,1781, 
in-80. ;  nouvelle  édition  ,  corrigée  et 
auf^entce  ,  T  if'i^p,  ^78'^,  in  -  S».  V. 
^u'csL'ce  que  Lm^ueL?  1790.  ^I.  Opi~ 
Juoft  «ter  le  jugement  de  Louis  J^Kl. 

B.  M. 

DEVILLE  (  J.-B.-L.) ,  député  de  la 
Marne  à  la  Convention  naiionale,  y 
vou  h  mort  de  Louis  XVI ,  î»|iT)5  appel 
et  sans -sursis.  Apr<s  le  9  thermidor 
(  27  juillet  179^),  il  prit  plusieurs  fois 
la  parole  pour  arrêter  les  réactions  contre 
les terromi£f,ft' opposa  au  rappel  desdépu- 
tés mis  b^rs  Uloi  parsnitedtt  3j  mai,  et 


DEV 

défendit  Ici  membres  dca  anciena  conûç* 

tfs  (Ir-  L'OTiverncmciît.  Devenu  membre 
du  conscd  des  cinq-cents,  p-ir  la  réélec- 
tion des  deux.- tiers  ,  il  demanda,  ea 
mars  1796»  la  déportation  dea  fonction»- 
naires  ipii  refàseraient  de  prêter  le  ser- 
ment de  haine  k  la  royauté,  appuya  la 
proposition  de  soumettre  les  électeurs  à 
ce  serment,  et  sortit  du  conseil  eumai 
1797.  Tl  avait  été  réélu  par  leaasaemblées 
coloniales  de  Saint-Domingiie  ^  mais  sa 
nomination  ne  tut  pas  validée.  Il  devint 
ensuite  inspecteur  des  forêta  à  Reims , 
et  perdit  cette  place  en  1 8 1 4  ;  il  ta  recon- 
vra  en  avril  I8l^,fut  définitivement  des- 
titué après  le  second  retour  du  Roi ,  et 
obligé  de  sortir  de  France ,  par  ia  loi 
contre  les  régiddet.  U  a  publié,  en  1800^ 
sons  le  titre  de  Quelques  Jables ,  un  vo- 
lume in-8^.  y  qui  contient  vingt-cinq  fa- 
bles très  médiocres.  B.  M. 

DE\  ILL£  (PicBRE-FaÀirçois-^Bi- 
aic),  né  i  Angei^,  le  i5  avril  1794,  est  le 
fils  d'un  marchand  de  meubles  de  cette 
ville.  11  futnommé,en  Tan  \\  (  l8o3% 
par  le  district  de  Sens,  élève  aux  écoles 
normales,  et  obtint  au  concours ,  en  Tan 
Yi  (1798),  la  chaire  d''hisloire  naturelle 
de  Técole  ri»ntrale  du  département  de 
TYoune  M-  Devjllc  a  occupé  cette  place 

J'usqti'à  la  suppression  des  écoles  centré- 
es, et,  depuis  cette  époque,  a^est  livré  i 
l'étude  des sciencr"-' médicales, aans  toute- 
fois négliger  la  littéiature.  Il  a  donné, 
outre  plusieurs  Dissertations  sur  Vhis^ 
toire  HéUurelle  dans  les  Mémoires  du 
lycée  d'yfuxerre  :  1.  Bievriana  (  Voy.  la 
Biograph.  unii^.,  à  Tartide  Bièvbf  V  II. 
y ojrage  aux  grottes  d'Ai  cj ,  suiui  de 
poésies  fugitives  y   i8o3,  *^in<-i9.  UL 
jimUdumOf  ou  Sophie  Arnould  et  ses 
conteTiipnrnins  y  i8i3  ,  \u-\i.  Tl  a  inséré 
depuis  quinze  ans  des  poésies  lyriques 
dans  plusieurs  ouvrages  périodique  :  il 
a  fait  représenter  a  Auxerre,  en  iSo3, 
V Heureuse  supercherie ,  comëdic-vatide- 
ville ,  pour  l'inauguration  de  la  ^alle  de 
spectacle;  et,  à  Angers  et  à  INantes, 
en  1808,  la  Mnémonique  en  voyage. 
—  Deville  (  J.->Bapiisie-Ijouis),  ancien 

tré-^nrirr  dr  Vrimcf- ,  né  à  Aniicnsen  1 75^  , 
a  publié  quelques  fables ,  quelques  pièces 
de  théâtre,  et  Pas  grand*  chose^  ou  Loisirs 
d*un  Picard,  i8»>9,  in-l».— Devillc 
(J. -Achille) ,  né  à  Paris  en  1787,  de  U 
famille  d'un  ferniier-fiénéral ,  a  publié  : 
£a:s  Bucoliques  de  f^'irgile,  traduites 

en  vers  fraudais,  181 3,  ia-o».— DsTitii 
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•  publié  :  Lt  syllabaire  des  mèns  de  fk* 
i9ti/lt',  3'".  édiùoii,  t8i4»  in-j6.  Ot. 

1)E\  ILLIE  iSiHjTEHRAGfc::M  -E.), 
d^abord  employé  à  la  police  île  Paris, 
lut  commiiMii-e  de  police  à  Boulogne  en 
1  So5.  Il  prêlH  serment  de  fidélité  à  l'empe- 
reur, le  7  janvier  i8ii  ,  comme  direc- 
teur-général  de  police  à  Amsterdam ,  et 
fut  créé  chevalier  de  la  Légioii«d*hon- 
neur,  le  i5  octobre  i8i4*  Nommé  à  la 
préfecture  de  Perpignan ,  il  reçut  <lii 
roi  d^Ëspagne,en  iSi6,  la  décoration 
de  Tordre  de  CSiarle»  111,  «n  récom- 
pense de  raccneil  que  les  troopea  espa- 
gtioles  avaient  rrrn  fîtns  son  dépar- 
tement ,  et  de»  sentiments  d'union 
qu^il  sut  établir  entre  tes  pcu^ks  du 
HoustiHoa  et  ceux  de  la  Catalogne.  Il 
A  publié  :  Au  public ,  sur  la  lettre  des 
consuh  au  ministre  tic  la  justice  rela- 
tif emenl  à  la  comniissioa  chu/gée  de 
l'examen  des  rédamoÈioti^  des  indi- 
t^idus  inscrits  sur  la  UsU  des  émigrés , 
i8oo  ,  in-8«».  S.  S. 

DE  \  nJ.TERS  (Le  baron  Louis),  raa- 
réclial-de-camp  d'infanterie,  né  le  i6 
aeptembre  1770,  adressa  ,  le  4  juin  i8i4> 
de  Kiuw  en  Russie ,  où  il  était  prisonnier, 
son  adhésiim  aux  événements  ({ui  ren- 
dirent le  trône  de  France  aux  Buarbous , 
•t  fut  nommé  aucceisiTemeiit ,  par  le 
Roif  chevalier  de  Saint  •Louis ,  le  39 

{'iiiilet  même  et  commandant  de 

a  Légion-d'honueur ,  le  17  décembre. 
Il  commandait,  après  le  uo  mars  i8i5 , 
le  a",  corps  d'observation  laiiant  partie 
de  l'ai  nir'e  (In  Nord.  A. 

DEVINKATT,  en  17^1,  a  publié: 
I-  La  mort  du  duc  Léopold  de  Bruns- 
•wiek,  poème  épi-tragique  en  quatre 
•bants,  1787,  inS».;  >799t  in-8»*  IL 
T^es  fjiintrt  saisons ,  poème,  1800,  in— 
8^.,  1801,  iii-8**.  III.  Darius  Codoman, 
tragédie,  1807,  in  8*^.  ;  181  a,  în-S*. 
IV.  Marcus  Èrutus ,  tragédie  en  troia 
actes,  1808  ,  in-8"  V.  Epilhalanie  pour 
le  mtu-iage  de  iS\  M.  L'empereur  l\apo- 
léon,  i8io,  in-8«».  Ot. 

OKVISMES  (L.  )  était  avocat  ,  lora- 
quM  fut  nommé  député  du  llers-*Uit  du 
baillîf»we  Verm;%nt1()i«  aux  états-géné- 
raux de  178^.  Il  travailla  dans  les  comi- 
tés, et  particulièrement  dans  celui  des 
domaines;  iiiégea  a\  ec  le  c/tt(f  gauche  , 
et  montra  totitrfois  dr  la  modéra tioH.  En 
l'jgOf  il  fit  supprimer  le:*  redevances  pé- 
cuniaires auxquelles  les  Juifs  étaientsou- 
toM  «n  plnstouri  «ndroitif  et  décréter 
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plustenirc  dispositions  relatives  à  Tadmi' 
nistration  foresliire.  11  fut  élu  sccroiaire  • 
le  37  mars  1791,  et  proposa ,  le  27  sep- 
tembre, de  réunir  l'administraiion  des 
salines  à  celle  des  forêts.  Après  le  18  bru- 
maire (9  novembre  1 799  ) ,  M.  Devismes 
fut  nommé  membre  du  rtonveau  corps 
législatif.  Ce  fut  lui  qui  puria  la  parole, 
en  i8o;i ,  au  nom  de  la  dépnution  cbar- 
gée  de  féliciter  Buonaparte  sur  sa  prési- 
deucc  de  la  république  ifaliennf  ;  r*-  fjui 
lui  vaiutla  croix  de  membre  de  la  Légion- 
dlionaettr.  Nommé  procureur -général 
impérial  près  la  courcriminellede  rAi^ne, 
;ipr  i's  s;i  sortie  hi  corps  législatif,  il  con- 
serva cet  emploi  jusqu'à  la  suppression 
de  ce  tribuuai,  et  devint  eusuite  substitut 
du  procoreur^énéral  â  la  cour  d^Amiens. 
Il  fut  élu, en  181 5,  membre  de  la  cham- 
bre des  représentants  pour  le  départe- 
ment de  l'Aisne,  et, après  le  retour  du  Roi , 
privé  de  toutes  foncdoos.  M.  Devîsmes  a 
publié  :  ffugues  Capet ,  fra^wtt  histo- 
rifjue,  i8(i4i  in-80.  C  est  nxx  cliapiire 
d'une  histoire  de  la  ville  de  Lnon  ,  à  la- 
quelle M.  Devismes  travaillait  alor?.  Il 
s'attache  k  prouver  dans  cet  opuscule 
que  Hugues  Capot  ne  fut  qu*un  usur- 
pateur, sans  talent  et  sans  i^énic  ,  et  de 
plus  qu'il  fut  un  erapuuouueur.  Nous 
renvoyons»  pour  la  réfutation  de  ces  as- 
sertions ,  à  un  article  inséré  dans  le 
Afa^asin  encych^jyt'Jlque  ,  août  i8o5. 
—  Uevismbs  (  Aiine-P.-j.  )  ,  aucea 
directeur  de  TOpéra ,  a  pubUé  :  Pasi^ 
logie  f  oa  La  musique  cottsid^Mà 
comme  langue  ^tduerswe,  1806,  in-8% 

R.M. 

DKVOS  (F.),  ancien  avocat,  a  pu- 
blié, en  t8i6,  un  ouvrage  bisatve,  inti- 
tulé :  Historique  et  justification  de 
480  personnes  arrêtées  et  emprisonnées 
arbitrairement  à  Bruxelles ,  en  i8o4» 
i8o5  et  1806;  suivies  d'une  description 
de  la  naissaneetPun  satyre ,  demidieu 
du  paganisme ,  moitié  homme,  moitid 
bouc  ,  en  la  ville  de  Lou.  ain ,  en  1 749  \ 
dédiées  au  parlement  d'Angleterre, 

S.  S. 

DEYDÏER  (Etieuïte)  était  notaiie» 
feudist*'  et  géomètre  K  Pont-de  Vaux, en 
Breiisc,  lorsqiriL  fut  nommé  député  de 
VAin  à  rassemblée  législative ,  où  il  fit 
partie  dn  comité  des  assignats  et  mon- 
naies. Héélu  à  îa  Convention  nationale 
en  1 79a,  il  y  vola  la  mort  de  Louis  XVI , 
sans  appel  et  sana  sursis.  Il  passa  au 
«onieii  des  anciens  en  feptcabfe  1795, 
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€u  sortit  la  ao  mai  1 798 ,  et  y  fui  nommé 

êe  nooreau  Tannée  t»ui%aiiie.  Il  fut  ex- 
clu du  r<ivp«i  législatif  organisé  après 

10  idbruuvaue  (gnovaiubre  1799):  uiait 

11  fat  BODimé  juge  de  la  cour  d  appel  à 
Jjjon-,  et  il  en  exerça  les  fonctions  jus- 
qu'en 181 4.  t^»  ^  homme  n'est  point  mé- 
rhant  ;  c\>st  par  peur  et  par  faiblesse 
qu'il  a  adhéré  aux  phis  grands  eriroet  de 
la  réToloiicni-  Obligé  de  sortir  de  France 
«Ml  i8i^>,  p«ii'  1«  loi  contre  les  régicides , 
il  se  réfniiia  '"ii  .Suisse.  T^.  M. 

'  D£Vi:-LJX  (INitoLAs),  ancien  phar- 
maoien  et  membre  de  llnstitut,  est  an- 
joard'bui  de  Tacadémie  des  seiences , 
«ecUon  de  la  cliimie ,   et  professeur  à 
Fécole  de  médecine.  M.  De^eux,  est  au- 
teur de  plusieurs  Mémoires  imprimés 
dans  le  Journal  de  phj'sitfue.  If  fut  le 
«•olIabor.Ttear  de   Parnicntijr  dans  ses 
Jirp/f  icnces  sur  le  lait  et  son  Rapport 
sur  i'anulj  se  <lu  sang.  On  lui  doit  en- 
core un  travail  relatif  a  la  dinolution  du 
calcul  liumain  dans  des  suljsiatices  pro- 
pres à  rstlaquer.  II  a  eu  part  à  la  Stafis- 
tique  de  la  France ,  par  Hcrbin  j  à  la 
vnmvelle  édition  d«  Théâtre  €ta§neuU 
tare  y  d'Olivier  de^lerres»  etc.  ~Detsvs 
fih  (THi':oriîiLK  ) ,  a  publié  :  Espérance 
et  sou^'enir.,  pocme  ,  181 1  ,  in  -  8*».  Il  a 
fait  impnmer  en  181 5  une  Cautate  au 
Roi,  mise  en  musique  par  Chenié.  Ot. 
DF.ZOS  DE  T.AnOOrETTE  ^Ga- 
îr-L-A^ToiNE-VESERANnE) ,  né  à  Vil- 
l<-fr.««iche  en  Languedoc ,  le  5  scpteiubre 
17^2,  ^ne  famille  noble ,  émigra  en 
septembre  17^1,  servit  dans  les  hommes^ 
d'arrnes  à  cbeval  de  l'armée  dos  princes, 
en«»;ûr  comme  chef  d'escou.ide  dans  les 
cbvsseuis-nobles  du  prince  de  Coudé , 
qit'il  suivit  en  Rusûe,  et  ne  quitta  qnVu 
dernier  licenciement,  après  avoir  ob- 
tenu les  certificats  les  plus  honorables. 
)1  est  rentré  en  France  après  cette  épo- 
que, et  y  a  vécn  retiré,  «ans  avoir  fa- 
mais  pris  dVmploi.  TiC  Roi  l'a  créé  cbe- 
v«1:iM'  âr  Saiîii-Louis  en  iSi/j  ,  ■ner  îe 
inc\ elde  capitaine  de  cavalerie.  M.Dezos 
de  Laroque lté,  pour  constater  qu'il  n'é- 
tait point  en  rrance  au  moment  où 
Louis  XVI  fut  assassiné  y  souscrivit  à 
Dussf'lJorfl',  le  29  janvier  1793  ,  un 
acte  par-devant  notaire,  avec  MM,  Mar- 
cenay  de  LafeuilKe,  J.  F.  M.  G.  Ch. 
comte  de  Lahaye  Montbault ,  chevalier 
de  M  ilfe,  capitaine  dans  Roynl -î^oTir- 
{îopne  cavalerie  ,    et  F.  .  .  comte  de 
Luliaye  Montbault,  officier  dam«  Fen- 
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thiévre-Dragons.  Cet  acte,  rédigé  avct 

chaleur,  et  unique  dans  son  espèce  ,  res- 
pire la  douleur  la  plus  profonde  et  le 
dévouement  le  plui»«;nergi<jue.  I<e  prince 
deCondéFa  visé  en  mai  1799)  à  "Wlod' 
smir.  —  Dezos  de  Laroquette  (  J.  B. 
M.  A.),  son  fils,  né  à  Castel-Sarasîn  le 
3i  octobre  1784)  est  avocat  à  la  coar 
royale  de  Paris  *  clief  d'escadron  de 
Pétat- major  de  la  garde  nationale  de 
cette  ville,  ei  chevalier  de  la  Légion- 
tVhotineiir  :  eu  mars  i8'5,  il  quitta  Pé- 
tai-major  pour  commauder  en  second 
une  compagnie  do  volontaires  rojaoi 
de  la  10".  légion.  Eliminé  dans  les  CCdI 
jottr* ,  il  est  rentré  à  Fétatr-majOr  au  re- 
tour du  Roi.  A. 

DIACON  (X.  ) ,  employé  ao  mtniitère 
de  la  guêtre,  a  publié  :  I.  Guerre  i 
V Angleterre  ,pui5ffu'cUe  la  veut,  i8o3, 
ia-8".  II.  Coup-doL-U  sur  la  situation 

f politique  de  l'Europe  ,    1806,  in-8*'.  1 
II.  €ioup^*œU»ur  Uâ  erreure  au  peif  \ 
pie  français  et  les  crimes  des  factieut 
qui  Vont  fpm'erné ,  181 5,  in-8«».  Ot 
^  DIBDIN  (Thomas-Frocwall),  ecclé- 
siastique, et  célèbre  biUiograpbe  anglais, 
membre  de  la  société  des  antiquaires  de 
Ix)ndre^ ,  rt  hibliothécaire  du  lovd  Spen- 
cer, a  publié  :  I.  Poèmes  ,  l'^çy]  ,  in-8'. 
Cet  écrit  est  devenu  rare ,  parce  que 
Fautetlr,  le  regardant  comme  un  ouvrage 
de  sa  jeunesse,  a  fait  tout  ce  qu*il  api 
pour  le  supprimer.  ÎI.  Esquisse^  d'un  ' 
dictionnaire  bibliographique  ,  1 800.  UI. 
Introduction  à  la  connaissance  dei 
éditimu  rares  et  précieuses  des  classi- 
ques e;recs  et  romains,  i8oa,  tn-i»;  ' 
quatrième  édition,  i8i5,  a  vol.  in-8o.TV. 
opecimen  bibliothecœ  briluunicœ ,  oa 
Esquisse  d*un  catalt^ue  raisonné  ît 
livres  anglais  rares ,  curieux  et  utiles, 
1808,  iii-S'*.  Cet  ouvrage  n'a  éiô  tiré  qu'à 
quaraulu   exemplaires.   V.  Utopie  de 
Morus ,  avec  des  notes  et  une  intro- 
duction, 1809,  2  vol.  in-8'>.  VX,  ^  I 
btiomania ,  ou  la  folie  des  lirres  ,  eoB*  j 
tenant  des  détails  sur  l'histoire ,  les  ' 
symptômes ,  et  te  traitement  de  cette  , 
fatale  maladie ,  Londres  y  1809,  in-S*.  ; 
réimprimé  en  181  a,  avec  beaucoup  d'ad- 
ditions. C'est  uue  ingénieuse  plalsantorie 
en  forme  d'épitre  (  en  prose  )  sur  uu  sujet  | 
curieux,  et  qui  donne  lieu  à  des  notei 
étendues  et  surtout  très  érudilesj  sur  h 
l>inLM  :ip?iic  t  t  la  bibliographie.  VIL^/i- 
tiquitc's  tj  pographiques ,  ou  Histoire  dé 
timprimerie  en  Angleterre,  en  Ecosse 
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ef  en  Irlande  .  commencée  par  Âoif  s , 
cootiuuée  par  Hébert,  et  augmen  tée,  1 8  i 
I  f  qI.  11^4''*  L'ouvraen  complet  doit  avoir' 
sh  TolttUM*».  VIII.  Èibliotncca  Spencv- 
riaria ,  ou  Catatof^ne.  raisonné  de  la 
hibliothèque  du  lord  S/*encer  ,  1814  > 
3  Tol.  io-8». ,  fig.  Cal  le  plus  magui- 
ûqut  ouvrage  de  bibltoiçraphte  <fai  ait 
p.iru  jusqu'ici.  Les  exeniplfilifs  eti  jiapicr 
orrlirtairè  se  vcuflciit  ano  îrancs.  IX.  Le 
Dccamtron  bilflio^raphic^uc  :  cet  ou- 
vn);e  éuit  son»*preiise  en  181  a.  ZetT. 

DICKSON  (R.W.),  médecin  de 
îîpndon ,  dan^  le 'MiddlcfMîx ,  a  publié  :  I. 
Système  complet  d'at^riculture  ,  l8o4) 
a  vol.  io-4".  Il-  Le  Compagnon  du  Fer- 
oUetf  on  Système  complet  iFagricuïtwre 
vioderne^  181 1  ,  iei  8  '.  —  M"»".  DtcKSOx  , 
Cau[<itiice  anglaise  ,  schr  fait  PHt^-ndre 
avec  peu  de  succès  en  i8i(i  sur  le  théàlre 
de  rOééon  k  Paris.  Z. 

DIDELOT  (Le  baron)  fut  nominé, 
aprcs  le  18  brumaire ,  préfet  du  Finistère, 
où  ii  poursuivit  les  meurtriers  de  Tcvô^ue 
Aifdrein  arec  tant  d*acharneineiit  ^  que  ' 
pluaiaors  d'entre  eux  périrent  en  voulant 
se  soustraire  à    ses  poursuites.  M.  Di- 
dclol  passa  à  la  pi'f'fectiu e  <i(*  l'Allier. 
Eo  1804,  *1        envoyé,  en  qualité  de 
ministre  plénipotenUaire  ,   aupris  de 
Télecteur  de  Wurtemberg  ,  et  décoré 
dn  litre  de  rnmmnn(l;inl  de  la  Tjégion- 
d'itonneur.  Il  fut  arrêté,  en  octobre  i8o5, 
pr  le  eorpe  autrichien  qui  iravena  la 
Prancoiiie  ajU-èa  la  prise  d^Ulm,  et  fut 
conduit  à  raicbiiliic  Ftrdinnnrl ,  qui  lui 
téinoijrnn  sfs  rcprels  de  cet  accident  ,  et 
le  fit  relàcber.  Nommé  ambassadeur  de 
France  à  Copcnliague ,  M.  Didelot  s'y 
rendit  vers  la  tin  de  mai  1807  ,  el  fut  au- 
torisé par  NiipoléoO)  en  1808,  à  porter 
la  décoration  de  Tordre  de  Danebrog. 
I«e  i5  déct*nibre  181 1 ,  il  prêta  ferment 
de  fidélité  à  Tempereur,  comme  Tun  de 
clin:':l)r!1ans  ,  Pt  renouvela  re  ser- 
iiienllp  j8  mars  18  i3,  en  qualité  do  pré- 
iet  du  Cber.  Maintenu  dans  ces  fonctions 
par  le  Moi,  en  1814,  M.  Didelot  fut 
appelé  à  la  préfecture  de  la  Dordogne , 
P''»r  décret  impérial  «lu  6  avril  i8i5;  et 
il  cessa  d*étre  employé  après  le  second 
i«lour  du  Roî^  —  Sou  nereu  ,  employé 
ati  ministère  des  finanoet,  a  été  préfet  du 
palais  de  Napoléon.  >V  M. 

DlDO'I>(PiERRE  ),  né  à  P.Tns  en  iT^^ï 
fil»  aîné  de  F.  Ambroise  (  Voy.  la  Èio- 
(îra^ie  univeH. ,  à  IVtlcIe  Pidot  ) , 
f*t  inpvimeiir  du  Roi  et  é$  la  cbambre 
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des  pairs ,  et  Tun  des  lypograpl^rs  )<  $ 
plus  dibiinj^ués  de  notre  temps.  Il  a%aift 
obtenu  la  décoration  de  la  Réunion  son« 
le  gouvernement  impérial  ;  et  le  Hoi  lui 
a  accordé  le  cordon  fie  St.-Michf»!  en  jan- 
vier 1817.  On  a  de  lui  •  1.  Cléoméne y 
ou  Tjableau  al/rcgédes  passions,  extrait 
d'un  manuserit  trouvé  chez  les  Ca-^ 
lojrers  du  mont  Athos  ,  1785,  in- 16.  II. 
/.f  Soninarnhrtle  ,  œux^res  posthumes 
en  pjose  et  en  vers,  où  Ion  trouve 
l'histoire  générale  d'une  (U  très  ain- 
gulière,  dtfcoui  ette  aux  Grandcs'lndeSp 
1786,10-8".  m.  Essai  lie  fables  nou- 
velles ,  suivies  de  Poésies  dix^erses  et 
d'une  Epttre  sur  les  progrès  de  l*im^ 
primerie ,  1786,  in-ia«  IV.  (Avec  son 
frc  re  Firniin  ),  Pièces  enroy  ?is  au  co/i- 
cours  pour  le  prix  de  Vucadcni' e  f)  an- 
caise ,  1784»  in-4°'  V.  Le  comte  de 
Persane  ,  histoire  presque  véritable, 
1787,  in-8».  "VI.  VJimi  des  jeunes  de- 
moiselles ,  suii'i  d*une  Iiptlre  aux  cé- 
libataires^ 1789  ,  iu-18  Vil-  TraduC" 
tion  en  vers  ^  du  premier  livre  des 
Odes  d'Horace.,  suivie  de  tfuclque-s 
poi/sies  div  erses  ,  1796  »  in-ia.  \  lll. 
Inscrijitinns  morales  ,  ou  Hccueil  de 
quatrains  moraux  ,  dédiés  a  la  jeu- 
nesse,  18069  in-19;  deuxième  édition , 
1807  ,  io-ia.  —  DinoT  (  Firmin)  ,  frère 
cadfrt  du  précédent  ,  est,  comme  lui, 
iraprirocur  du  Uoi,  el  de  plus  imprimeur 
de  Pimiitut ,  et  en  même  temps  grareiir 
et  fondeur.  Il  a  publié:  I.  Premier  cAoïtf 
de  7'ri  tée  ,  traduit  en  vers  français  avep 
le  texte  sei  vaut  de  sDccimen  d  un  nou- 
veau caractère  grec  ,  1800,  in-4°.  li. 
Lettre  à  mon  frère ,  P-  JDidot ,  $ur  les  ■ 
perfectionnements  de   Vart  tyjH^a» 
phique  ,  în-8».  IIÏ.  Les  Bucoliques  de 
Virgile  ^trad,  en  vers  français  ) ,  précé- 
dées de  plusieurs  idylles  de  TTtéocn'te , 
de  Bion  et  de  Itloschus,  180$,  itï^S», 
et  în-ia.  Entre  les  inventions  dont  il  a 
fnrirhl  Part  typographique,  on  doit  re- 
marquer sou  expédiée  f  qui  mute  récri- 
ture anglaise  la  plus  élégante.  Ayant  ob<» 
tenu  le  6  nivôse  an  vi  (  1^97  )  un  brevet 
d'invention  pour  le  stéreotypage,  trois 
jours  après  celui  qu'avait  obtenu  M.  Ilcr- 
ban ,  il  a  mis  dàns  le  commerce  un  grand 
I  )  o  m b  re  d* édl  t  i  o  n  s  appelées  stéréo  types.^ 
Henri  DinoT,  fils  et  successeur  dr  Didot 
jeune  (  P. -F.  )  ,  et  cousin  des  précédents , 
graveur  et  fondeur  en  caractères,  est 
rinrenteur  d^uné  fonderie  qu'il  appell« 
polyamatype,  au  moyeu  de  laquelleil  peut 
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iV>uniir ,  à  1 5  pour  cent  an-ileisoiift  âu 

prix  ordinaire  ,  et  exécuter  en  huit  ou 
dix  jours,  des  fontes  complctcs  ei  assor- 
ties <|ui  exigent  deux  ou  trois  mois  par 
Jei  prooédiét  ordinairet*  Aprèt  avoir  ex«- 
cnté  avec  auceàs  son  nouveau  procédé 
en  Angleterre,  il  T.i  iinj>orté  en  France 
en  1816,  et  a  publié ,  pour  premier  essai, 
uoe  Imitation^  trad.  d«  Beausée,  in-8<*. 
Oo  peut  \oir  quelques  déttils  huv  et- lté 
nouvelle  rnntlrrir  dans  le  Moniteur  du 
a8  novembre  iSi^î-  T, 

DIETRICUSTEIN  (Le  |>rince  Fra»- 
çois  DB  ),  chevalier  de  b  Toiioo-d*Or,  et 
de  Marie-Tliéi  è  se ,  conseiller  intime  et 
grand-maître  de  l:i  rour  de  Tarchiduc 
François  d  Este ,  naquit  le  29  avril  1767, 
•t  se  disCiogtia  comme  colonel ,  au  service 
d*  Autriche,  dans  les  Pays-Bas,  en  t^gS, 
nolamniPHL  au  si«^^e  de  "Valencicnnes. 
En  décembre  1796,  il  fut  promu  au 
^ade  de  général-maiur  ,  et  envoyé  à 
Pétersbourg  ,  pour  féliciter  Tempe  reur 
Paul  I*»".  sur  son  avènement  au  trône, 
fendant  son  séjour  dans  celte  c<ipitMle , 
il  épousa  une  fille  du  comte  Scbou- 
ivalow,  dont  il  est  fait  mention  dans 
la  Correspondance  de  Voltaire.  Sa 
Sœur  aîtiée  a  éié  mariée  au  génc-ial 
de  Meerfeld.  —  DiltriChsteih  (  Le 
comte  Joseph  de),  ancien  ministre  et 
gouverneitr  de  la  Moravie  ,  fat  rappelé 
au  raioîslère ,  en  septembre  1804,  par 
Pempereur  d'Autriche.  Devenu  vice- 
cbancelier  de  la  cour,  il  passa  y  en  1809^ 
après  la  paix  de  Vienne,  aux  fonctions 
de  maréchal  de  ]a  Bane-Aulriche ,  et 
prêta  serment  à  IVmpereur  ,  en  janvier 
18 to,  comme  grand-maréchal  des  éials 
provinciaux  de  Tempire.  Il  tint  en  cette 
qualité,  le  octobre  181  x  >  la  première 
assemblée  plénière  ,  pour  discuter  la  ré- 
partition d«s  impôts.  Il  fut  nommé,  en 
septembre  1816,  président  de  ia  régence 
de  rarchtduché ,  avec  le  titre  et  les  émo- 
luments de  Stadt-Halter ,  et  gouverneur 
de  la  banque  autrirlii»  nno  ,  d;*ns  le  mois 
d'octobre  suivant.  — DiETRiCiiSTEi»  (Le 
comte  Xavier  de),  fut  élu  le  i»3  sep- 
tembre l8r6,  un  des  douze  directeurs 
pemhanenls  delà  banque  nationale  (V  Au- 
triche. —  Dietr!Ch<;tei \  {  Lp  romie 
M:^nrice  de),  frtre  du  prince  l'rancois, 
fut  nommé  par  Tempereur  d* Autriche  , 
en  181 '>  fv>n\erni  ur  du  jeune  prince  de 
Parme  (\r  (i's  <?c  Biionaparie).  A. 

DTKÙLAt  0\  ,  auteur  dramatique  ,  a 
composé,  en  suciélc  av«c  diveis  auteurs , 
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pluMenrt  parodies  et  vaudevUki ,  Mitrt  ' 

autres  :  Dans  quel  siècle  sommes- nous  ? 
—  Jean  LaJ'ontaine.  —  Milton.  —  /fa-  1 
bêlais.  11  a  donné  (seul)  :  L  Le  -floulin 
àê  Sam-Souei,  vandevdie,  1^98}  in*8*« 
IL  Défiance  et  MaHee  g  ootnedUe  en  un 
art»'  et  à  deux  personnages ,  remplie  d'es- 

Ï»rit  et  écrite  avec  goût,  1801  ,  10-8». 
II.  £e  Portrait  de  Michel  Cmojvu», 
comédie  en  trois  act  es  (  t  en  prose  ,  i8oSf  ' 
in-8«.  IV.  (A  vec  M .  Br  1 U  u  t  ),  Les  Dieux 
rM'Gf/x  ,  opcra-ballet,  1816.  Ot, 

DIULON  (Le  comte  de),  né  i 
Nérac,  en  Gaicogoe»  d'utie  lamille 
ancienne  et  protestante,  était  colofltd 
avant  la  révolution.  Arrêté  et  con- 
duit à  la  conciergerie  en  1793  ,  il  éuit 
deatîné  à  Péchafaud ,  et  n'y  échappa  que 
par  rintérêt  que  son  sort  inspira  à  un 
homme  dont  il  n^a  jrimais  pu  connaître  îe 
nom.  Il  jouit  d'une  iortuue  considérable, 
et  dont  A  fait  le  plus  noble  usage.  Uu  de 
•es  ch&teaux  est  rempli  de  pauvres ,  de 
malades,  d'enfants  qu^il  fait  trayaillcr  et 
qu'il  nourrit.  M.  le  romle  do  Diseon  , 
vêtu  toujours  très  nH>destemeut^  iointa 
une  firande  humanité  un  car^c^tère  orisî- 
nal,  qui  le  porte  à  ne  jamais  faire  comme 
les  autres.  Député  de  Lot-et-Garonne, 
pour  la  session  de  1 81 5  ,  il  y  a  coustau- 
ment  voté  dans  le  sens  de  la  minorité. 
Nommé  en  1816  président  du  «Mdiége 
électoral  du  même  département,  et  par 
suite  député,  il  a  iouiours  voté  dans  le 
sens  des  ministres.  M.  le  comte  de  Digeon 
sollicita  et'obtint,  en  i8i5,  U  faveur 
d^élever  i  ses  frais,  sur  la  place  de  Nérac, 
l)erccau  d'Henri  TV,  une  statue  en  Thoo- 
neur  de  ce  bou  Roi.  La  dépense  de  ce  nio-  ' 
nument  est  évaluée  au-delà  de  1 5o,ooo  fr. 
M.  de  Digeon  a  parcouru  lui^nème  les 
Pyrénées  pour  choisir  le  morceau  de 
gianit  qui  doit  en  former  le  piédestal. 
11  possède  Tun  des  plus  beaux  troupeaux 
de  mérinos  qui  exitteni  ta  France  :  hû- 
méme,  sous  les  habita  de  berger,  •  é^  i 

le  cher  cher  en  Esp.tsrne  ,  en  parcourant 
à  pied  une  partie  de  ce  royaume.  Z. 

DlGCOiN  (Le  vicomte  Alexaicdre- 
ÉLisABieTB<'MiCBBL),  lié  «l^aris  le 
juin  177» ,  entra  au  service  comme  sons» 
liniirnant  dans  le  io4*-  régiment  d'infan- 
terie, le  janvier  1792,  et  passa,  le 
10  mars  suivant ,  au  9*.  régiment  de 
chasseurs  i  cheval,  avec  le  même  grade. 
Depuis  celte  époque ,  il  a  servi  sans  inter- 
ruption dans  la  cavalerie,  et  a  été  élevé» 
plutieiuri  grades  5ur  le  «h^mp  de  bataille^ 
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savoir  :  à  cpIuï  tlo  capitaine  au  îf)«^.  de 
drugoiiit,  Ie(i  iii4«i'ii  1793,  et  à  celui  de  chet 
d^ctcadroa  au  même  corps  ^  le  frfuvtide 
Bo  VII  (l799)'  dominé  colouel  le  9  ventÔM 
un  X  (  1002),  il  fut  chargé  de  l'organUa- 
tion  du       régiment  de  chasseurs  en  Pié- 
mont ,  et  fat  décoré  de  l«  croix  do  coq»* 
ntandMDt  de  la  Légion-d'honneur  ,  «prêt 
la  bataille  rl^Atistfilitz  ,  !«'  'i^  d«^cerubre 
i8u5.  Il  i'uteasuite  employé  dans  le»  cam- 
pagnes de  Prusse  et  de  Pologne ,  en  1 806 
et  1 807  y  et  obtint  le  grade  de  général  de 
brigade  le  3i  mars  de  celte  même  uiiiiée. 
Ce  fut  en  cette  qualité  qu^il  passa  en  Es- 
pagne, en  ido8.  11  s^j  fit  remarquer }  le 
33  AOYcmbre,  dant  an  combat  contre  le 
corptdtt  générai  Casunnos.  Devenu,  CQ 
181  a,  gouverneur  civil  etmilitaire  d  pro- 
yinces  de  Cordoue  et  de  Jaen ,  le  geuerai 
Digeun  parvint,  par  une  adoiiniatFatioa 
sage  et  éclairée,  a  gagner  la  confiance  et 
Piimour  des  habitants  de  ces  contrées , 
que  d'horribles  vexations  avaient  réduits 
au  désespoir.  Il  s'pccupa  de  soulager  leurs 
maux.»  en  se  cohicertant  avec  lea  autori- 
tét  locales  et  le  clergé)  jet,  dès  le  mois 
d'octobre  ,  il  avait  établi  une  société  de 
bieuiai&ancc  afin  de  pourvoir  aux  besoius 
de»  ploeindigentt.  Lui-même  a*împo<a  le 
premier  sur  ton  traitement)  et,  pendant 
six  mois  entiers,  plus  de  "-nn^o  individus 
furent  arrachés  par  ses  souis  aux  hor- 
reurs de  la  famine.  On  doit  observer  que 
le  général  Digeon  fut  sans  cesse  contrarié 
dans  ses  vues  bienfaisantes  par  Tautoricé 
despotique  du  maréchal  Sonlt,  dont  tous 
lea  arrêtés  tendaient  a  augmenter  les 
ceUmitétde  ce  malheureux  pays.  Rien  ne 
découn^ea  le  général  Digaon  ;  tl  obtint  de 
nouveaux  «acvificesdes  gensaisés, en  asso- 
ciant à  ses  vues  de  bienfaisance  le  clergé  et 
les  citojeoa  distingués,  et  en  confiant  la 
dÎMClion  et  la  surveillance  des  établisse- 
nients  qu^il  avait  créés  à  un  prêtre  fran- 
çais émigré  (M.  l'abbé  de  Vienne),  qui, 
par  des  services  signalés ,  avait  déjà 
mérité  la  confiance  des  liabîtaots  de  Gor- 
dnue  pendant  Padministration  du  général 
X)essoîle«,  Cet  ecclésiastique  seconda  les 
intentions  philan tropiques   du  général 
Digeon  en  faisant  semer  pour  son  compte 
une  grande  quantité  de  pommas  de  terre. 
Il  invita  les  citoyens  à  buivre  cet  exem- 
ple ,  qui  eut  de  nombreux  imitateurs, 
et  réusait  au  point  qu'au  mois  de  mars 
aaÎTMit,  cette  réeolte  anticipée  fournit 
un  aliment  abondant  pour  la  classe  indi- 
{CDte.  £n  sacrifiant  una  partie  de  son 
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ti  atfpment ,  le  généi  d  Digeon  électrisM^ 
pour  ainsi  dire  ,  luuâ  les  chefn  militaires 
et  employés  français  sous  ses  ordres  p 
qui ,  rougissant  de  ne  s^étre  montrés  jaa» 
qu'à  ce  moment  lyvf'  des  fléaux  destruc- 
teurs,  crureut  devoir  imiter  un  si  noble 
exemple.  Cett  ainsi  que  Tbiimanlté  et 
la  prudence  d*un  seul  chef  ramenirent 
dans  le  cœur  desFratiçais  ces  sentiments 
qui  leur  sont  propres  quand  ils  ne  sont 
pas  égarés  par  des  impulsions  étrangère». 
Le  général  Digeon  fat  nommé  général  de 
division  le  3  mars  1 8 1 3 ,  et  passa ,  à  la  fin 
de  cette  même  année ,  à  l'armée  du  ma- 
réchal Suchet,  où  il  fut  chargé  du  com* 
mandement  de  toute  la  cavalerie  et  d«r 
la  première  division  d'infanterie.  Déta- 
ché ,  en  février  i8i4  >  à Tarmée  de  Lyon  , 
sous  le  maréchal  Augereau,  il  commanda 
•ouvent  son  arrière -garde.  En  181 4» 
il  fut  créé  chevalier  de  Saint- Louis , 
employé    comme    inspecteur  -  général 
dans  les  6«. ,        et  19*.  divisions  mill- 
Lciiies  y  et  fut  chargé  de  la  réorganisa- 
tion de  plusieurs  corps  de  cavalerie.  En 
181 5,  il  fut  nommé  de  nouveau  inspec« 
teiir-général  de  cavalerie  dans  les  i8«.  y 
aie.  et  aa«.  divisions  militaires ^  et  il  se 
trouvait  en  cette  qualité  à  Nevers»  lors 
du  débarquement  de  Buonaparte  :  il  re* 
çut,  le    mai  s  au  m;iiin  ,  l'ordre  du  mi- 
nistre de  la  guerre  de  se  rendre  auprès  de 
Monsieur  à  Lyon ,  et  il  y  arriva  le  8  au 
soir  ;  il  tit  tous  ses  eflbrts  pour  maintenir 
les  soldats  dans  Fobéissance  ,  et  revint 
seul  avec  !p  maréchal  duc  de  Tarente , 
iorsi^ue  les  troupes  le»  eurent  abandonnés 
pour  passer  à  Buonaparte,  au  moment 
où  son  avant-garde  arriva  au  pont  de  lu  > 
Guillolière.  Le  général  Digeon  refusa  tout 
service  pendant  l'interrègne  j  et  après  le 
retour  du  Roi,  il  lut  nommé  aide  de- 
camp  de  S.  A.  R.  Monsieur,  puis  com- 
mandant delà  division  de  cavalerie  légère 
de  la  garde  royale,  et  chargé  de  l'organi- 
sation et  de  l'insjpection  des  quati  e  régi- 
ments de  cette  divimon.  Le  Roi  lui  a  con- 
féré le  titre  de  vicomte  le  30  mars  181G. 
Ce  général  a  reçu  sur  le  champ  de 
bataille  une  blessure  dont  la  cicaince^ 
partageant  encore  sa  figure  y  offre  un 
témoignage  de  sa  valeur  saus  avoir  riea 
de  désagréable  à  la  vue.  —  Digeobt 
(Le  chevalier  Armand- Joseph  -  Heun), 
frère  du  précédent ,  né  i  Faris  le  a  dé- 
cembre 1778,  fut  uommé  lieutenant  ail 
a*,  régiment  d'artilleiie  le  2  mars  1797, 
et  passa  avec  le  mim»  grade,  U  i'Siam 
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1800,  dans  UartilUrie  de  la  fikvât  des 

consul*»  ^1  fit  les  campngnes  (rÉ^îypl'* 
de  Syneavtc  Hiioiiapaite ,  et  fut  blegsé 
d  un  cuup  de  feu  au  atéae  de  Saiol-Jeao- 
d'Acre  y  en  «noutant  à  raMsut  II  devint 
chef  d'cBcadroii  d^artillerie  lé;;ère,  le  39 
octobre  i8o3,  officier  delà  L«'t;;ion-d'hon- 
neur  le  14  j"»™  ï8o4,  et  major -di- 
recteur du  pure  d'artillerie  de  U  garde 
le  98  niart  1807.  Employé  à  Paimée 
d^Espagne  en  qualité  de  colonel  dans 
Fartilierie  delà  ligne ,  il  donna  des  preu- 
ve» de  talents  et  de  bravoure  les  ib  et  19 
Juin  1S09,  à  la  prise  d'Oviédo,  et  te  ni 
également  remarquer  lors  de  la  retraite 
«ur  le  ï>uero,  on  juillet  181  a:  il  fut  ciié  à 
cotte  occasioudans  le  Itnilenu  de  l'armée. 
i^prèsTcvacuation  de  la  pétiiusule}  le  gé- 
néral Digeon  obtint  le  commandement  de 
rartilleric  ((uaecood  corps  de  la  grande  ar- 
vn^'fy  ci  lut  prpmu  au  grade  de  gf'îirrnl  de 
brigade,  par  décret  du  23  |un\itr  i8i4- 
Lté  événements  de  cette  année  ayant  re- 
placé la  France  tona  PautoritédesBour- 
sonif  le  Roi  nomma  le  général  Digeon 
lieutenant  de  Partillerie  des  gardes-du- 
corps,  le  14  i"!'!'  Il  rcfuna  de  servir 
Buonaparte  après  frou  retour  de  Die 
d'EJbe,  et  obtint,  apria  le  second  retour 
dit  Koi ,  le  commandement  de  l'artillerie 
de  la  garde  royale.  Le  28  novenibre  sui- 
Tant ,  le  générai  Uigeun  ayant  iaiu prêter 
ferment  auT  deax  régîmenta  d^anUleiie 
de  la  garde  réumt  iVincennes,  leur  dit: 
«  r.a  dén»a relie  que  vous  avez  faite  en 
ji  TOUS  présentant  volontairt'nicnt  pour 
y  entrer  dans  ia  garde  roy.de  ,  prouve 
a»  TOti'e  dévouement  au  Rot^  cependant, 
n  ei  qnelqnes-una  d*entre  vous  désiraient 
»  retourner  dans    leur   famille  ,  qu'ils 
>j  «orient  des  ran^s  ,  je  tltmne  nia  parole 
»  qu'd  ne  leur  arrivera  rien,  et  quM& 
»  pourront  se  retirer  librement.....  Que 
»  ceux,  an  contraire,  qui  sont  prêts  à 
»  verser  jusqu'à  la  den  tt  l  e  goutte  dé 
»  leur  sang  pour  la  détense  de  S.  M. , 
»  crient  avec  moi  :  fiVc  le  Roi  !  j»  1*. 

DIGNEFFE  (  Wsiif  A»t  )  ,  patriote 
liégeois»  fut  exilé  par  l'évoque  de  Liège, 
pour  sa  conduite  politique,  lors  des  irou- 
b'es  du  Brabant ,  et  rentra  dans  sa  patrie 
eu  décembre  179^,  anrès  Pinvaeioa  da 
Farrnée  IrAiçaise.  Obligé  de  s'éloigner 
encore  en  17^3  ,  il  revint  de  nouveau  à 
Jjié^e  avec  les  Français  en  1794-  En 
1796  ,  il  »e  plaignit  de  ce  que  toutes  le3 
dispositions  de  b  cbnstitalion  n'étaient 
paa  en  activité  da&t  les  départmsDtl 


réunis ,  et  fit  ordonner  la  formaUon  d'uiitf  . 

commission  pour  assur<-r  moyens 
d'attacher  ers  contrées  u  la  république. 
£u  17991  ii  fut  député  de  TOurthe  au 
conseil  des  ciiiq-cenla.  Le  19  juillet,  il 
accusa  le  direclenr  Merliu  de  Douai, 
d'être  le  cliff  d*une  faction  liberticide , 
dont  i^  but  était  de  donner  le  gouvei- 
nement  de  la  Belgique  à  un  prince  de  b 
maison  d*IIanovre  on  d*Prange ,  et  pro* 
voqua  sa  mise  en  jugement.  U  demanda, 
à  la  même  époque  ,  la  reconstruction  de» 
maisons  delà  ville  de  Liège  ,  détruites  par 
les  Anf richiena  en  1 794.  A  la  séance  da  18 
brumaire  (9  nov*  1799}  «  S  t. -Cloud,  il  de- 
manda fortement  qu'on  fit  enlîii  counattn' 
les  agents  et  la  nature  de  la  conspiration 
qui  avait  amené  les  mesures  de  ce  roo» 
ment.  Il  fut  appelé  au  nouTeau  corps 
législatif ,  ensuite  nommé  membre  an 
con-^f  l  dfî  préfecture  de  POurlhe  ,  et  di- 
recteur des  droits-réunis  de  ce  départe-  j 
ment.  Ku  octobre  i8o3,  il  fut  élu  can- 
didat au  corps  législatif»  et  y  fut  porté 
en  1809  par  le  sénat.  Il  en  devint  secré- 
taire le  19  février  iSi!^,  et  .-irc^'pla,  l< 
8  avril  1S14,  Tacte  consiuutiouucl  qui 
rappelait  les  Bourbons  au  trône  de 
France)  mats  il  cessa  de  faire  partie  da 
corps  législatif  lorsque  le  paya-  de  Liège 
fut  séparé  de  ia  France.  B.  M- 

DIGOIKE-DU-PALAIS  [  Le  raarquii 
FBaDi!fÀ«o-ALpaoRSE«Hoiroaé),  maré* 
chal'dc-camp,  chevalier  de  Saint-Loua 
et  de  Saini-Lazare  ,  est  né  à  Dunker- 
qiie  PII  i-j^o.  Il  fut  élevé  à  TErole- 
miiiiaue,  d  uu  il  entra  dans  rartiiierie , 
Ipuis  dans  la  cavalerie  comme  capitaias 
a  la  suite ,  et  vint  enfin  s'établir  en  Boaf» 
gogne.  îl  fît  partie  des  élnts  de  celte  pro- 
\ince  en  1781  ,  et  devint  sm  <  »'y«,ivftnptit 
rapporteur  des  requêtes,  vériilcatcur  ue> 
titres,  et  premier  «Jcade  de  la  nobtesse. 
Nom  mé  député  delà  noblesse  d^  Au  t  u  1 1  a  u  1 
états-génér.iux  ,  il  fut  rîîoisi,  au  mois  Je 
juin,  pour  1  un  dea  secrétaire!»  deceiordre. 
Après  ia  formation  de  rassemblée  natio- 
nale, il  s*oppOia  fortement  a  la  suppres-%  , 
kion  des  titres.  En  1791  ,  lors  delà  fédé- 
ration du  i4  juillet,  il  fit  la  motion  de 
prier  le  Koi  de  se  msttre,  comme  cbef 
du  pouvoir  exécutif,  à  I«  tête  des  féde>  | 
rés;  il  signa  ensuite  les  protéstationsdei 
9,  1^  et  i5  septembre  contre  les  iniK^ 
valions.  Après  la  dissolution  de  rassem- 
blée constituante  ,  U  rejoignit  les  princrs 
i  Goblenta ,  devint  aide-de-camp  de  Mgr. 
le  courte  d'irVpi^'»  «t  fat  ensuite  dbargé 
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e  (îiTcrses  missions,  en  SuisM ,  et  en 
Vance,  où  il  rentra  pla&ieurs  fois  tu  péril 
CM  vie.  Rendu  âéfinittTenieiit  i  Mpatrié 
près  le  iS  brumaire  (9  novembre  1799), 

fut  emplov»:-  Jnns  îr-;  btîrerïtix  du  ca- 
aslre  jusqu'à  Tépoque  de  la  restrjura- 
on.  Le  Kui  le  Domina  alor&  maréchal» 
e-camp,  et  dievalièr  de  Saiot-Loiib. 
I  fui  admi»  &  lâ  retriite  le  4  feptembre 
81  ;>  Le  marquis  de  Pi'„'oine  n  publié  : 
^utLques  réflexions  sur  La  situation  de 
s  France  et  sur  la  Charte  ^  i8i5  , 
i-S».  «  Son  fils  est  sous-préfet  à  Fou- 
lineblesu.  S.  S. 

DTLLON-LEE  (Charles,  lord  vi- 
uute»E),  est  né  en  liiande  le  6  uo- 
enbre  1745,  d^une  famille  très  an* 
icône  de  ce  pays,  on  U  possède  des 
iens  considérables,  ei  exerce  par  con - 
^quent  une  grande  influenre  Malgré 
ancien  attachement  de  sa  lamiile  a  la 

ligioo  catliolique,  lord  DiUonTabjura 
HHir  entrer  au  parleoienl;  et  il  fut 
>n  de  ceux  t[ni  soutinrent  avec  le  plus 
le  force  le  gouvernement  anglais  datu 
Cl  mi&ures  pour  restreindre  les  droits 
les  caihoUques  romains.  Il  s'est  aussi 
«>riemenl  prononcé  en  faveur  de  Funion 
la  Grande-Bretagne  et  de  Plrlande. 
^ord  Dillon  a  épousé,  en  1776,  Hen- 
KUe  fille  de  lord  Mulgrave  ^  dont  il  a 
u  UD  fils  et  une  fille.  Il  est  frère  d'Ârtbor 
JiLLosf  y  qui  périt  sur  Téchafaud  ré- 
olutionnaire  à  Paris,  le  1 5  avril  1794- 
^DiLLOM  (Henrt-Augusle,  vicomte  oe), 
■oloiiel  du  ioi«.  régiment  k  pied,  fils 
e  lord  DiUoQ,  esiné  le  20  octobre  1 777; 
'  est  député  au  parlement  britannique 
'OUI  le  comté  de  Mavo  ,  en  Irlande , 
|V  il  a^  de  grandes  possessions  :  ce  comté 
s  toujours  adopte  pour  son  représen** 
•Qt  depuis  réleciion  générale  de  180a. 
1  a  publié  :  I.  Lettre  aux  nohles  et 
"^tUihonimes  composant  la  députation 
f^teathoUtjues  d'Irlande /m-S^..,  i8o5. 
^  Commentaire  sur  les  éiàblisâemenis 
fttUtaires  de  Vempire  hritannique  ^  2 
1811-1812.  2. 

tilLLON  (Le  comte  Edottard  de)  , 
'««lenaut-général  au  service  de  France, 
«puis  le  aa  juin  i8i4,  est  d'une  bran- 
le de  la  famille  des  précédents,  qui  était 
u  sei'vice  de  France  avant  la  ré  vol  11- 
Il  était  lui-même,  à  cette  époque 
•*sastr«a»e  ,  gentilhomme  de  Mgr.  le 
«nue  d'Artois,  et  colonel  du  régiment 
^roteiice.  H  fm  nommé,  en  janvier 
preuuecoMlir^  d»  k  gwdfe-iobe 


1 
t 


de  MoNsiFUR  ,  et  en  1816  ministre  dU 
iioi  prc!»  lu  cour  de  ^axe  :  il  eut  soi^ 
audience  de  départ  de  S.  M»,  le  8  juiUeti 
— DiLLON(Bobert-Gaillaumef  comte  i>c)|- 
né  le  4  septembre  lySS,  marérbaî-de-» 
camp  d'infanterie  le  i*^.  mars  171)1, 
chevalier  de  la  Légion-d'honneur  le 
•eptembre  i8i4>  ciievalier4«S«tnt-Loujs^ 
obtint  sa  retraite  le  ]5  août  iSl4f  par 
ordonnance  du  Roi.  Maire  de  Livry  soui 
le  gouvernement  impérial,  il  avait  été 
autorisé  par  Tempereur ,  le  29  juin  «8o7>  ' 
à  porter  la  décoration  de  Tordre  luilitairo 
de  B.ivière.  Il  est  aujourd'hui  I  cutenant- 
généi  dl  vt  membre  du  conseil  d^adminis- 

tration  de  rhôiel-des-invaJides.  Dil^ 

hon  (tj*sbbé  Henri),  frère  des  précé- 
dents, était,  avant  l;i  •  ^  olutioo ,  gi;and<» 
vicaire  de  Dijon  ,  abbé  d'Oiguy  ,  doyen 
de  la  SainLe-Clinpelle.  U  se  montra,  dès 
les  premiers  troubles,  très  ardent  roya-^ 
liste  :  les  journaux  citèrent  avee  ua 
grand  éloge  sa  protestation  contre  les 
décrets  du  27  novembre  1790,  relati^i* 
vemcul  au  clergé.  Elle  lui  aflii  a  de  gran«< 
des  persécutions  j  ce  qui  ne  Tempécha 
pas  de  fabre  imprimer,  en  1 791 ,  une  ré« 
poose  au  mandement  de  réveque  cons^' 
tiiutionnel  de  Dijon.  Cet  écrit  ,  dans 
lequel  il  démontrait  rincompctence  de 
l^aulorité  civUe  pour  donuer  au  clergé 
une  constitution ,  fut  brAlé  en  p1ac« 
publique  par  les  démagoimes  de  Dijon  y 
et  l'antenr  pendu  en  eflii^ie.  Ne  pou- 
vant sans  danger  rester  plus  long-temps 
en  butte  aus  petsécutions des  révolution^ 
flaires,  Tabbé  <U  Dillon  émigra.  Rentré 
en  France  en  i8o4,  il  fut  exil^  àDijou 
en  1 806  ,  et  Cet  exil  n*a  cecsé  quVîi  1814. 
Il  fut  uommé^  en  1816,  l'un  des  conser- 
Tateurs  dè  la  bibliotitèque  Mazarine.  Ou 
u  de  lui)  outre  les  ouvrages  dont  nous  . 
avons  pmlé:  1.  Guidcdes  e'LuJes  histort'^ 
(juts ,  1812,  in-8".  lî.  Histoire  uniuer- 
selU  contenant  le  sjnchronume  deshts- 
toires  dé  tous  les  peuples  eonUmporain» 
tant  anciens  au»  modernes ^  1814-1816, 
8  vol.  in-8».  (L'ouvrage  se  continue.)  111. 
Me'inoire  sur  Vescla^aç^e  colanial  ,  la 
nécessité  des  colonies  etlaboLuion  de  la 
traite  des  nègres ,  1 8 1 4  >  in-80.  IV.  Xellr# 
sur  la  liberté  de  la  presse,  adressée  % 
M.  Dumolard  en  18149  «t  signée  Co- 
quillard.  N. 

DION  (lie  comte  Loi^ls-FfcàMçoijï 
DE  ) ,  né  le  i5  mai  177 1 ,  entra  au  service 
dans  la  compagnie  des  gendarmes  de  f|| 

(«r^e  du  M^i  »  dra^oiSf  Obligé  ^wÂ^tkt 
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^  répoquecîeîa  rév<>liition ,  il  fit  la  cani'  meut  rnppnt'tffs  plusieurs  ftitts  imper^ 

pal^nede  '702  <  l'avant-gaidc  de  !\-îrmre  tants  relatifs  au  commerce  et  à  la  géo-^ 

du  duc  de  Bout  bon:  il  itervii  ensuiie  à  graphie,  dénaturé  dans  lesdiU  'vqyor 

St.-Doniiiigue  y  et  derttit  mcccMÎireroent  ges ,  >  79 1 1  ii»-4®>  Z. 

et  licoteiiiDMloiwl  du  régiment        DOBROWSKY  (  Joseph),  earan 

de  chasspTjrs  de  la  reine,  au  service  bri-  religieux  de  l'ordre  des  jésuîles,  naquà. 

taiinique^  puis  chevalier  de  Si. -Louis  ,  eu    17^^,  à   iersnet  eu  Hongrie,  kl 

le  i^*'  nftars  179^1  et  lieulenaiit-colo-  d'abord,  a  Prague ,  iii»iituteur  da««  !i 

mI  de  civilerie  an  service  de  Frenee ,  nwieon  do  comte  de  Noetik,  passa  ém 

par  brevet  de  S.  A.  R.  Mowsicur  ,  du  la  téminaire  général  à  Oifnvtx  oosae 

a6  avril    1797.  M.  le  comte  de  Dion  »ous-dîrprf<  ur, et  devint  rpcteur  de  cette 

irntra  en  France  en  181 4,  aprè»  la  dé-  maison  en  1789.  Ses  laborieuses  rtdic 

chéauce  de  Buoneparte.  Il  a  publié  ,  sans  cbes  sur  Tbistoire  et  les  laugues  de»  pn- 

j  mettre  son  nom  :  I.  Eloee  funéhr9  pies  esclavona  s^nf  d*ane  grande  ott- 

Me  S.  A*  S*  Mff".  le  duc  a*Enghien ,  lité  à  ceux  qui  veulent  coniKittre  ia  lit- 


(Tir. 


Londres,  jui»  ,    in-Ro.   11.  Ta-  téraime  dp  la  Bohème  et  delà  Mur 

Ueau  de  l  histoire  universelle  jusqu'à  Les  principaux  ouvrages  qu'il  a  puhlifi, 

i'ère  chrétienne  f  en  vers  françai^i ,  Lou-  tant  en  latin  qu^en  alleniaad  ,  sont  :  I. 

dras  y  1807.  Ce  dernier  ouvrage  est  dédié  Fragmentum  Praaenâe  efongeUi  S. 

à  la  princesse  de  Galles.  D.  Marci y  vul^  autm>^aphi ,  edidhb^ 

DIKAT  fui  l'un  des  rédacteurs  du  tionesque  tmriantes  criticê  reccnnui' , 

Journal  intitulé  leiVat/i  jaune,<iui  fittant  ik'rague,  1778,  II.  Littc rature  btt- 

da  bnûtcii  i8i4     t8i5,  par  les  atta-  hémienffe  et  morat^e,  pour  Un  unnàs 

que»  très  vives  qu'il  dirigea  contre  les  1779  et  1780,  Pragoe,  *779-'7*>Of* 

royalistes  les  plus  distingués.  M.  Dirat  vo)  in-80.  III.  Corrigenda  in  Sohemid 

se  ût  le  cbampion  de  toutes  les  querelles  doctd  Balbini  juxtà  editionetn  P.  Ra-  ' 

que  ce  journal  eut  à  soutenir,  et  fut,  phaélis  Ungar,  ibid.^  in-80.  lY.  Dii- 

par-là,  considéré  comme  Pondeshom-  svtation  âttr  l'origine  du  nom  de  Czech, 

«Ms  qui  avaient  le  pins  contribué  au  re-  ibid.,  178s,  in  8<>.  V.  De  antiquUtt^  '■ 

tour  de  Euonaparte.  I!  continua  à  écrire  brœoruni  chnracteribus  dissertatio,  i*  ; 

avec  plus  de  violence  e  ncore ,  lorsque  ce-  qua  -^peciatn/i  (Jriaenis  Hierorirmiqut  ! 

Itii-cifut  revenu  de  i  iie  d  £lbe,  et  il  ob-  jfides  testintunio  Josephi  FLavu  de/eif 

tnt  hientÂt  pour  récompense  la  aotis-  ditur  ibîd.,  1783,  in-8<'.  Yl.  Magmi»  \ 

préfecture  de  Nérac  ;  mais  il  perdit  cet  littéraire  pour  la  Bohème  eV  la  Mon-  • 

ploi  aussitôt  après  le     tfwir  du  Roî,  fie,  ibid. ,  1 786  1  787  ,  trois  cahiers 


tut  compris  daus  roidonnance  du  24  8".  YII.  De  sacerriofrun  in  Rohemii 
juillet  ittiSj  ei  baoui  par  celle  du  17  cœliàatu  nuiraiw  /ustorica,  cui  coni- 
fauTter  1810.  H  se  retira  ^  dit-on  ,  a  ÉitutUmeseimeitiimoguniiniF'riùBiarû^ 
Bruxelles;  et  qndqves  mois  après ,  li^^celebratitulnexœsunt,ihid.fî'^^%^r 
l'on  prétendit  q^u^il  avr^it  eu  la  mâclioire  iii-8<».  VI II.  Histoire  de  la  tangue 
fracassée  dans  un  duel.  Ce  lait  a  été  de  la  littérature  bohémiennes  ,  ibid.. 
démenti.  A.  179a ,  in -8°.  IX.  PnUkrel  grain  inaitcA 
DIXON  f  GsoitGE  ) ,  capitaine  de  la  Hnguœ  brahmamea,  ibid. ,  1798 ,  io-8». 
marine  royale  d' A  igleterrc.,  commandait  X.  JJe  la  formathn  de  la  langue  es- 
te vaisseau  la  Reine- Charlotte  ,  dans  étalonne  /\h\(\.  ,  î79(:),  in-8".  XI  SU- 
)e  vojage  autour  du  inonde  exécuté  en  win  ,•  message  adressé  de  la  Bohême  à 
2785  avec  le  capitaine  Pordock.  Il  en  a  iOUites  peuples  esclauons,  ou  3Iémwrt 
^bKé  k  relation  sons  ce  titre  :  Voyage  p<w  etrvir  à  ta  eonnaissanee  de  le 
énUOW  du  monde,  mais  plus  particu-  littérature  escla(H)nne  dans  Ions  Itf 
Uèrerrient  aux  côtes  nord-ouest  de  dialectes ,  ih. ,  ïSn6 ,  m-B" .  \J1 .  G t<ts(^ 
■  l'Amérique ,  par  les  capitaines  Port-  litica  ,  sfw  la  littérature  glagolUique , 
ioek  et  Dixon ,  1 789,  in^4<>.  \  et  Lebas  en  dé  ta  Bukwitta,  son  modèle  dû- 
a  donné  une  traduction  française ,  i  vol.  près  lequel  elle  ê'eât  fwmde ,  surferi' 
in-4<*'  et  %  vol*  in-8°.  On  a  encore  de  lui  :  gine  de  la  liturgie  romano-esclavonnt, 
J.  fiemarques  sur  les  voyages  de  John  et  la  traduction  de  cette  liturgie  a 
Meures,  1790,  io-4°'  H.  JSouuelles  tangue  dalmatienne ,  qu*on  a  attribu» 
remarques  sur  les  voyage*  de  John  d  SaisA^Mnie^  ibid.,  1807,  in-8^, 
Afeares,  dmu  tuftitlUe  toM  c«Mf0-  «vec  demplandus*  CTcstiuasupfiénicnt 


Digiti^uG  Uy  Google 


DOC  no^  4<^ 

a\i  Slawin.  La  Bibliothèque  orientale       DOEKNBERG  ou  DOERRENBÈBKv 
«C  ejré|j^li<rue  y  publiée  jfMir  Blicbaëlis ,  et    (Le  barcn  de)  ,  d*une  ancienne  faroifle 
\em  Mémoires  de  la  som/Ùétt^àU  hohi"    noble  de  la  Heise,.fat  colonel  des  cha»- 
mienne  des  science*;  ,  rf^n{prm<='nt  un    teur»  de  la  p.nfîe  du  roi  de  Wcstphalia 
grand  nombre  de  dissevutions  curieuses    (Jérôme  Buonaparie).  Ennemi  secret  d« 
de  ce  savant  sur  la  hmgue,  la  UtUra-    ee  gouTernement,  ilseconceruavec  plu- 
ture,  1«s  mOBurs  et  Thistoire  des  aocient    sieurs  fainUUt  nobles,  dans  Tespérancn 
peuples  esclavons.  M.  Dobrow»ky  a  pu-    de  secouer  le  joug  qui  pesait  sur  son 
blié  aussi ,  avec  M. Pelzel,  les  ^ycri^iorc*    p^y»-  Lors  de  ia  guerre  de  rAutrich© 
rcrujn  Jiohemicarum ,  Prague,  i783>    contre  Ut  France,  les  premiers  ^œptd- 
'  1^84  1  in-8<».  B.  u.      mes  de  ces  disposittoni  se  firent  sentir 

DOCHE. DELISLE  (REifé),  eom-    en  Allemagne;  nais  le  moment  décisif 
rnîssaire  près  ratîniinistiation  du  canton     n*était  pas  encore  venu  :  la  sévérité  de 
de  Mausie,  fut  député  de  la  Cliamitr  an     la  police  et  de^  commissions  militaires 
conseil  des  cinq-cents,  en  1^98,  y  parla    qui  jugeaient  dans  les  24  heures ,  retint 
sur  quelques  mesures  dé  finances ,  s^op-  Tezplosion.  Cette  explosion  se  fit  einfin  In 
"posa  à  une  discussion  sur  les  prêtree    si  avril  1809;  le  bourg  de  Wal^iausen 
comme  impoîiiiqur  ,  rt  dertr^nda  pour  le     arbora  le  «îrapeau  de  la  ré\  oke  ,  et  le 
directoire  le  droii  de  tlcpi  irifr  ?i  sa  volonté     tocsin  en  tlonna  le  signal.  Jérôme  envoy  a 
ceux  qui  trouLlerHieut  i  ordre  public.  H    ,le«olooel  Uuerobcrg  conlie  les  rebelles^ 
fut  élu  secrétaire  le  ao  {uillet  1 799  j  et    cet  ofiieier  ,  pensant  qu*îl  lui  serait 
'le  i5  sept,  suivant,  il  insista  pour  que  la    f;icile  de  déterminer  sa  troupe  à  quitter 
patrie  fût  déclarée  en  danger.  M.  Docbe     la  muse  (^rs  Frarir  ns ,  conçut  le  pro|("fc 
fut  exclu  du  conseil  en  novembre  1799,     and  eu  ux.  de  faire  prisonnier  JénuTir 
comme  opposant^  la  révolution  du  18    Buouaparlc  :  mais  les  soldats,  eATravés 
^    bruflMÎre  :  mais  quand  il  \it  ia  victoire    de  ce  projet,  retournèrent  seub  à  CSas* 
décidée  et  le  nouveau  gouvemenicat    sel,  firentleur  rapport  au  gouvernement; 
i     consolidé,  il  se  hita  de  lui  donner  son    et  Doernberg,  a  qui  il  restait  à  peine 
adhésion  par  des  lettres  qui  furent  ren—    quelques  centaines*  de  pa^sans^  ne  pou" 
dues  publiques,  réclama  contre  son  ex-    vant  résister  aux  troupes  qui  furent  en- 
'clusion ,  protesta  de  son  dévouement  aa    Toyées  contre  lui-,  se  réfngia  en  Bo* 
nouvel  ordre  de  cboses ,  et  obtint  la    hème,  où  résidaient  alors  IVIseteur  de 
place  de  directeur  des  contributions  di-     Hesse-Cassel  et  leduc  de  Rruns-wick-Oels. 
recles  àn  son  département,  qu'il  a  occu'    On  |ui  ât  son  procès  à  Cassel ,  et  il  fut 
pée  jusqu^en  1 81 5.  B.  M*       condamné  par  contumace  à  la  peine  0»- 

DOClllER  ,  ancien  maire  de  Romans,    pitalc.  Lorsque  celte  guéri  e  fut  terminée^ 
a  publié  :I.  Mémoire  sur  la  ville  de  Ho-'    le  colonel  de  Doemberg  fut  du  nombre 
'      9ftans  ^  1813, in-8'^.  II.  Disser  Iftfion  sur     ries  sujets  fidèles  qui  suivirentle  duc  Guil- 
t'origine  et  la  population  ds  la  ville    i;<ume  de  Bruuswick  dans  sa  marche  an» 
de  Romm,  181 3 , in-9i».  Ot.      dacieuse  parla  Saxe  et  la  Westpbalîe,  à 

DODÉoE  laBRUNERTE  (Lebaron),    travers  les  armées  françaises,  jusqtt*aux 
•      îicutenant-général  du  génie,  lut  nommé,     bords  de  la  mer,  où  il  sVmbarqua  avec 
le  }\  mai  iSo^  ,  oÛicier  «le  la  Légion-    ses  troupes.  Il  servit  encore,  en  1812,  à 
^       d  iiunaeur.  Après  les  désastres  de  la  cam-    ravmëc  rui>&e,  dans  le  coi  us  du  général 
pagne  de  Russie ,  il  se  jeta  dans  Glogau ,    Witigensteinj  et, en  l8l3,  il  attaqua,  près 
dont  il  augmenta  les  fortifications,  et  se     de  Lunébourg,  le  corps  français  sous  les 
[       lil  beaucoup  d^honneur  dans  la  défense  de     oidrvs  du  général  Morand,  et  se  présenta 

cette  place.  TiC  Roi  le  créa  cbevalier  de     ensuiu  df  v.iTJt  Tliion ville.  B.  D. 

I       Saint-Louis  le  37  jut»  1814»  puiscom-       DOGUEiUL^ÀU  (Le  chevalier  Jeak- 
niAndant  de  la  L^ionHThooneur  le  99    TiEaaK),  né  à  Orléans,  le  ti  janvier' 
juillet.  Le  aSoctobre,  il  fut  nommé  roem-  ,  éiiîxt  Ahve  Oi'AriiWevle  en  l'jc^.  Il 

bre  delà  commission  d*artillerie  et  du  fut  employé  à  Tarmée  du  Bhin  en  1704» 
^éiiie,  chargée  de  deierniiner  le  classe-  avec  le  grade  de  lieutenant.  jMommé 
ment  des  places  de  guerre  du  royaume,  , capitaine  en  1798,  il  passa  en  cette 
«t  de  diriger  les  travaux  dWmement  et  ^uidtté  à  Tai m <  c  dTgy|^te,se  distingua 
de  restauration  ,  qu''exigeait  leur  situa-  fiox  sièges  de  Jafla,  de  St.-Jean-d'Acrr  , 
tiou.  On  le  comptait  encore  en  l8l5  par-  à  Aboukir,  au  Caire ,  el  obtint  le  grade  d« 
mi  les  générauA  eo  activité*  A»       chef  de  bataillon  eu  i  ëuo.  Le  26  praiiiàl 
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9n  XI!  (  i?o4)»     icrv'it  sur  les  côtes  de 
rOccau  ,puis  à  la  grande-armée,  où  il  fut 
sommé  colonel  le  9  mars  1806 ,  et  com- 
.  Buindant  de  la  Légion- dlioooeur,  le  ti 
||ltllet  1807.  Employé  en  Espagne  en 
il  nVn  sortit  qu'en  i8i3,  et  fut 
charge  par  le  Roi ,  en  )uiu  i8i4f  de  la 
direction  de  rartillerie  à  P«rii.  Une  or- 
donnance do  8  juillet  lui  conféra  la  croix 
de  Saint-Louii.  —  Dogcebeàu  (Le  ba- 
ron T  ouis),  frère  cadet  du  précédent, 
né  à  Dreux,  le  1 1  jtyllet  1977  ,  entra  à 
récole  d'artillerie,  le  5  mars  1794;  fut 
cDiploTé,en  1795,  à  Tannée  du  Rhin, 
en  qualité  de  lieutenant ,  puis  comme 
capiume,  en  1799,  à  Parmée  d'Egypte, 
et  fut  blessé  au  au'ge  de  St.-Jean-d'Acre. 
Dereun  chef  de  bataillon  en  i8o3,  il  ob- 
tint, en  1806,  le  grade  de  major  dans  la 
garde impériaie,et  celui  de  colonel  en  1 807. 
Koramé  chef  d'état-major  de  rartillerie  au 
corps  d'armée  commandé  par  le  général 
Sébailliani,  il  fit  la  campagne  d'Espagne , 
et  se  diatingua  à  la  bataille  de  Talavé  ^ 
où  il  eut  un  cheval  tue  sous  lui  :  il  se  fît 
aussi  remarquer  à  celle  d\Almonacida  j 
donna  sa  démission  en  181 1  y  et  revint  en 
France.  Il  prit  eutuite  du  aenrice  à  far- 
inée du  Nord,  en  novembre  i8l3,  en 
qu.ililé  de  colonel  dans  l'artillerie  à  che- 
val de  la  garde  impériale.  11  fut  élevé  , 
far  le  Boi,  au  grade  de  maréchal-de- 
camp  le  a6  avril  i8i4>  Crééclievalier  de 
Saint-Louis,  le  19  ^illet,  il  obtint,  le 
?.f) ,  la  croix  de  commandant  de  la  Lé- 
gion->rhonneur.  Buonaparte  lui  donna, 
CD  i8i5  ,  le  commandement  de  rartille** 
rie  du  S'*  corps  à  Mezières.  Il  commande 
actuellement  Técole  d*artillerie  à  Metz. 

S.  S. 

DOHM  (CHRKTlEN-CoiiaAD-Guit- 

de),  puLliciste  et  ministre  do  roi 
de  Prusse,  naquit  à  Lemgo,  dans  le 
comté  de  la  Lippe, le  ï  i  décembre  1751. 
Il  fut  destiné  par  ses  parenls  à  l'état  ec- 
clésiastiaue^  mais  il  préféra  l'étude  ôq  la 
pbUosopme  et  de  la  politique  i  celle  de  la 
théologie.  Une  traduction  de  V Essai  if» 
psjchotoeie  de  Ch.  Bonnet,  le  fil  con- 
naître à  rAllemagne  savante.  Le  célèbre 
géographe  Biischiog  le  proposa  alors  au 
prince  Perdliiaod  de  Prusse ,  frère  du  roi 
Frédéric  II,  pour  instituteur  de  ses  pa- 
ges M.  de  Dohnn accepta  cet  emploi;  mais 
lie  le  trouvant  pas  de  son  goût,  il  retourna 


puises,  tant  en  Pologne  quen  îxles'C; 
et  comme  les  appointements  affecta  s 
cette  fonction  ne  répondaient  pas  «rore 
aux  prétentions  de  M.  de  Dohm ,  oj» 


y  ajouta  les  émoluments  d'une  pla<^*  * 
secréuire  au  ministère  des  reIatioi«0*J" 

de  TÈidôin  du  Japon ,  de  Kcmpfer ,    rieures.  Vert  la  m^e  époqne  ^  '!  ^ 
d*flf rH  le  nivnuçnt  de  TaoUur  1  ^ue  let   défeofcnr  de^  Itra^itçg,  ti  iîui)ti«i^  iM> 
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héritiers   de    ce    savant  vçyagenï  Im 
avaient  confié.  Une  traduction  qii'  l  lit 
ensuite  des  y oy  a^es  iT Edward  Lti 
ên  Perte  et  aux  Inde»,  hâ  impin 
l'idée  de  composer   un  OUTragr  sv  | 
les  établissements  français  et  hollandais 
dans  les  Indes-Orientales;  mais  il  nVi  j 
encore  publié  qu'uu  &eul   volume.  £1 
1776,  M.  de  Dobm  entra  dam  une  car- 
rière plus  conforme  à  ses  goAls  :  il  k 
nommé  professeur  des  sciences  slatisii- 
ques  au  Carolinum  à  Casael.  LeoseigK- 
ment  de  la  statistique,  science  alon»  1 
core  nouvelle  dans  toute  TEuropetà 
ce  n'est  en  Italie  ,  où  eUê  était  connue 
depuis  deux    siècles   par   les  trauw  1 
de  Coniino  Ventura  et  de  Jean  Boirro,  1 
exigea  du  professeur  allemand ,  de  pro- 
foiKl<  s  recnercbes.  M.  de  Dohm  ita- 
plit  de  la  manière   la  plus  àisùnpit 
cette  fonr-lion  pénible,  et  conserva  ntiiî- 
motus  assez  de  loisir  pour  ne  pas  aiuB- 
donner  le  Muséum  et  le  Mèreêtfç  tUt- 
Piand,  deux,  ouvrages  périodiques  M 
succès  desquels  il  rontribua  beauttup. 
Il  trouva  même  le  temps  de  s'ocatpff 
d'ouvrages  plus  importants.  Le  sjstflX 
pbysiocra tique  commentait  à  fer^n^ 
en  Allemagne;  et  M.  de  Dobm,parin 
grand  nombre  de  dissertations  et  «Tart!- 
cles  dans  les  journaux  ,  prépara  àces>5- 
lème  un  bon  accueil  parmi  ses  comfw- 
friotes.  En  1^79 ,  la  paix  ayant  termio'^' 
guerre  de  la  snccessioii  de  Bavière,  M. «îf 
Dohm  p!d)lia  Phistotrc  de  celle  gn^rrej 
et  cet  ouvrage  politique  engagea  le  roidf 
Prusse  à  l'attirer  à  son  service.  ^P^'f 
depuis  quelques  années  pour  ta  p'*^^ 
précepteur  du  fils  du  prince  royal  « 
Prusse,  on  le  fit  venir  à  Berlin  ;  niaiscfl 
arrangement  ne  put  avoir  lieu.  Fréden^ 
II  )ttgea  d'abord  qu^  M.  de  Tkkm  * 

Jarlait  pas  ânes  bien  le  Iraoçai*  ^ 
Ire  rinstituteur  de  son  petit-nerrt; 
d'un  autre  côté,  ce  prince  économe  l« 

Eroposa  des  appoiniemenis  insufi'S»"^'- 
e  partage  de  la  Pologne  oflHt  eofia  ont 
occasion  de  le  placer  convenablement 
fut  chargé  de  mettre  en  ordre  les  pap»«» 
relatifs  aux  provinces  nouvellement 


^  Leipzig)  où  il  publia  npe  belle  édition 
-    ^j^^     ...  .  - 
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le  t^f^e  de  Fréd<^nc  II,  et  publia  ton 

oiivi-af;«'  ■'!rrr  Vuindltornt ■on  de  la  con- 
dition rtri/c  des  Jui  fs.  Cet  écril ,  re- 
marquable par  l'cspiit  tle  philusophie , 
essuya  beaucoup  de  coniradiciions  en 
Allemagne,  et  surtOQl  à  Berlin.  M.  de 
Df)lim  le  fit  traduire  en  français;  ni:iî« 
le  rai  de  France  en  cmpticlia  la  cir<;uU- 
tioii.  Il  n'a  pas  produit,  lovs  de  !ta  pu- 
blication, les  eflets  désirés  par  riuttenr: 
ncaninoinsll  controverse  à  Inquelle  il  a 
^rlonné  lieu,  a  intué  puissaminf-nt  sur 
rttjpiuton  publique }  el  préparé  la  liberté 
que    les  i[Ottverneineol»  d^ÂUenangne 
viennent  d^accorder  à  ce  peuple;  enfin, 
un  rcsiillat  encore  pins  certain  pour  M. 
<le  Dohm,  c'est  que  ce  livre  a  établi  les 
fondemems  de  la  fortune.  Peu  de  leu)ps 
aprc's ,  Funton  des  princes  allemands  con- 
nue sous  le  nom  de  confédération  ger- 
ntanirjiic,  clablîo  dans  la  dei nière  année 
«lu  rè<^nK  de  Frédéric  II  ,  et  (jul  devait 
maintenir  rci^uiiibie  entre  ces  suuve- 
rniiu,  exciu  le  mécontentement  du  ca- 
binet devienne.  Un  certain  baron  de 
(ifmmingrn  ayrint  altarjné  celte  alliance 
par   un  écrit  intitule  l'AUemaQne,W. 
de  Dobin  le  curabattit  dans  un  ouvrage 
ayant  pour  titre  :  Sur  l'union  des  prinets 
aliemwids^Ls  cabinet  de  tienne  ,  sen- 
tant alors  que  la  raison  n^était  pas  de 
son   côté ,  voulut  faire   cesser  cette 
guerre  de  plume  et  attirer  M.  de  Dobm  à 
son  aerrice;  mais  celui-ci ,  ayant  été  em- 
ployé dans  les  arcbives  et  dans  le  cabi- 
net du  roi  de  Prusse,  ne  pouvait  plus 
convenablement  entrer  au  service  de 
quelque  antre  prince.  Frédéric  II  le 
nomma  en  peu  de  mois  avant  m 

mort)  son  ministre  à  la  cour  de  Colofine  j 
et  le  successeur  de  rc  pi  itice  ,  satisfait  de 
SOS  services,  lui  donna  des  lettres  de  no- 
blesse. M.  de  Dobro  passa  soccessive- 
luent  à  diverses  fonctions  éminenlas  ;  et 
ce  fui  dans  ce  temps-là  qu'il  se  forma 
dans  la  politique  sous  le  vieux  ministre 
Ileruberg.  iuge  pour  le  roi  de  Prusse , 
comme  directeur  du  cercle  du  Rliin ,  il 
rendit  à  sa  cour  de  grands  services  dans  les 
discussions  élevées  à  Aix-la-Cb^pelle  nn 
sujet  de  la  constitution  de  cette  viUe  uiipé- 
riale.  Il  déploya  le  même  talent commç 
liégociaiear  dans  la  révolution  de  Liège  en 
1^89.  Son  influence  n*était  pas  alors 
prépondérante  dans  le  cabin«  r  ]>ri!sslen  : 
celle  de  M.  Jacobi,  qui  incbnuit  pour  le 
|iyst»''nie  britannique,  Temporta. En  I7y4» 
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près  des  cercles  du  îlaut  el  du  P>as  Rb»n, 
»t  présida,  comme   ministre  prussien 
et  directorial  ,   rassemblée  du  cercle 
de  la  Basse-Saxe,  qui  délibéra  sur  les 
moyens  de  conserver  un   cordon  de 
troupes   sur    li   li{;iie   de  démarcatinn 
étriMie  par  la  paiX  de  Bàle.  li  fut  un  de» 
iruiii  ministres  envoyés  par  lu  roi  de 
Prnsve  au  congrès  de  Basiadt  i  il  y  resta 
jusqu^en  1799»  et  fut  à  cette  époque  le 
rédacteur  du  rapport  dr.  Tai^sassinat  des 
nunistres  fi  aiv^ais,  qu'il  adressa  à  rarcbi» 
duc  Cbaiks.  (  P^of.  J  DhBpY.)  Le  roi 
de  Prusse  le  nomma ,  en  1 8«*4  >  président 
de  la  chambre  dTIciligenstadt  dans  le 
pays  d'P'icîisfeld.  Il  sidut ,  en  1807  ,  le 
sort  de  ce  pavs,  qui  passa  sous  une  do- 
mination étrangère.  Le  toi  de  Wesipba- 
lie  (Jérôme  Bnonaparte)  le  nomma  con- 
seiller-d'état,  le  décora  du  gi  and-cordon 
de  Tordre  de  Westpbalie,  et  Tenvrjy.t  à 
la  cour  de  Saxe  eu  qualité  de  son  am- 
baswdenr   extraordinaire  et  ministre 

Î>léniputenti  lire.  La  faiblesse  de  sa  santé 
'obligea  de  donner  sa  démission  en  181  i, 
el  de  se  retirer  à  sa  leri  e  de  Fustleben  , 
près  Nordliausen.  Cesilà  qu'il  vit  comme 
un  patriarche  entouré  d*une  nombreuse 
famille.  î^tê  travaux  littéraires  de  M.  de 
Doîim  l'ayant  élevé  aux  emplois  éminents 
qu'il  a  occupés  pendant  une  longue  car- 
rière ,  nous  devons  indiquer  au  moins  ses 
principaux  écrits,  publiés  en  allemand: 
I.  lielaiion  du  voj  af^e  d* Edouard  Ives 
en  Perse  et  dans  lex  Indes  ,  traduite  de 
l'aiis^lais,  avec  des  notes,  *773-74'  7^  > 
3  vol.  in-8'>.  If.  JYoiice  concernant  ie 
Manuâerit  de  la  description  du  Japon  , 
par  Kœnipfe.r ,  Lemgo  ,    177^,  in-B*». 
m.  Histoire  des  An^lni"^  ef  de.s-  Fran- 
çais dans  les  Jndes-O'  itnLaies  ^  tome 
i«*r. ,  j^eipzig ,  17  76,in-8».  IV.  L'édition 
Ae^ Histoire  du  Japon,  par  E.  Kœmp- 
fer,  avec  des  notes    et  des  plaiicbes^ 
Lcrago,   1777  -  1779,  a  vol.  in-  V'.  V. 
Alatàiaux  pour  la  statistii^ue ,  ibid., 
1777  -1785,  cinq  livraisons  in-8».  VI. 
Exposition  succincte  du  sj  stème  phy- 
siocratique,  ibid.  ,  177S  ,  in^l»-  V  il.  De 
l'amélioration  de  lu  condition  cit^ile 
des  Juifs,  Bcrbn,  irSi  -  1783,  a  toK 
in-8«.  La  publication  de  cet  ou^  rage 

rrouvc  jusqu'à  quel  j-dint  s'étendait  la 
berlé  de  la  presse  sous  le  «ouverue- 
mcut  militaire  de  Frédéric  11.  M.  de 
Dobro  rapporte  le  passage  suivant»  tiré 
de  VAnti-  Machiavel^  pag.  a  et 
édilion  de  la  Ha^e ,  1741  :  «  Cm  dono 
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ai  lebicB  des  peuples  que  te  tmnreniîn 
»  doit  proférer  à  tout  outre  intéri^t.  Le 
5)  soxiveraitj ,  bien  loin  d*étre  le  mstître 
3»  absolu  des  peuples  qui  sont  sous  sa  do<- 
3»  mination,  n'en  est  lui-même  que  le 
»  pramier  domcstîqae.  »  Il  est  mi  qa« 
le  roi  de  PHitic  «Tait  lui-même  avancé 
cctaxtomf;  mais  lorsqu'il  composr^  V  An- 
ti~Machia\'el ,  il  n'était  que  princc- 
Srojai.  VIII.  Sur  l'union  des  princes  al' 
iemmiâs,  ibid. ,  178$ ,  in-8».  IX.  De  la 
révolution  de  Liège  en  1789»  M  de  là 
conduite  du  Noi  de  Prusse  en  cette 
occasionj  Berlin,  I79<)}  in-8'^'.  U»  grand 
nombre  d*autrefl  écrits  politiques  on  tété 

Ï>ubliës  par  M.  de  Dokm,  lurtottt  deni 
e  Muséum  et  dans  le  Mercure  allemand* 
îl  a  publiô,  iSiÂ,  le  premier  volume 
d'un  ouvrage  intitulé  :  Événements  re- 
marquaUes  pendant  ma  vie,  depuis 
fi763.  Le  second  volume  e  paru  en  181 5. 
Cet  oîirragc  a  fait  beaucoup  de  sensation 
«n  Frusse.  Les  principaux  journmix 
d'Allemagne  comptent  M.  de  Dolim 
permi  leore  collaborateurs.  On  trouve 
une  noti<ie  sur  la  carrière  politique  de 
ce  minKtve  ,  dans  le  cinquième  rn!iirr  du 
Jiecui'ii  des  portraits ,  des  mifu  sCrf^s  et 
députés  au  congrès  de  Jxasiadt ,  liàle  , 
j38oo,  in-4'**  B.D. 

DOLGOROUKI  (Le  prince  George), 
général- m? jor  riis^f  ,  «^tiiît  roiîinirmdnTit 
en  chef  de  l'armec  russe  de  Lilliuanie  ,  et 
fut  chargé,  en  1794»  de  la  diriger  cou- 
.tre  les  Polonais.  Il  ^empara  de  Wilna , 
«n  tnai  1795,  et  fut  ensuite  nommé 
commissaire  de  Tarmée  de  Finlande.  Il 
cunimandait  en  août  i8o4  >  à  Corfou  , 
un  corps  de  85oo  Busses.  En  août  1806, 
il  fut  envoyé  à  Vienne  pour  régler  les 
comptes  entre  la  cour  de  Russie  et  celle 
d'Autriche.  Il  était,  f-n  t  808,  amhass.ideuv 

Ï»rè5  la  cour  de  Hollande.  La  famille  des 
)olgoroukî  est  une  des  pins  eonsidé* 
rables  et  des  pins  norobrenses  de  la  Rus- 
<»ie.  —  Tj'un  des  neveux  du  précédent 
(le  pnncc  Nicolas)  est  aidr-do-camp 
*le  l'empereur  Alexandre  ,  qui  1  envoya 
à  Berlin  en  octobre  i8o5 ,  pour  y  né- 
gocier le  passage  des  troupes  rosses  par 
la  Silésie.  TI  accompafjna  ensuite  son 
j«ouverain  en  Moravie;  et  la  veille  de  la 
bataille  d'Auslerlilz ,  il  fut  cuvojé  au- 
près de  Napoléon ,  pour  lui  faire  des 
propositions.  Celui-ci  le  joua  ayec  beau* 
coup  d'adresse;  et  les  rapports  du  prince 
JJolgorouiii  contribuèrent  beaucoup  à 
i»  défaite  d'Auslerlitz.  Après  la  bataille, 
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le  priace  Bolgoronlti  se  rendît  de  Bon» 
▼eau  k  Berlin ,  où  il  précéda  le  ^ànd^duc 

CoustTntîn,  N. 

DOMBIDATJ-DE-CROUSEILLES  (Le 
baron  PiERRE-YiwcEMT  )  ,  né  à  Pau  le  ^ 
1 9  juillet  1751,  obtint  Vèrèxàké  de  Qnin-  | 
per,  à  la  suite  du  concordat  de  i8<»a,ct 
fut  sacré  le  i\  avril  j8of).  11  publia,  i 
Toccasion  de  la  bataille  d'Austerlitz  ,  uq 
mandement  dans  lequel  il  vantait  beau-  ■ 
coup  le  courMEC  et  la  modiSnition  ét  ' 
Napoléon,  et  œsaitque  tant  de  qualilÂ 
généreuses  avaient  sti  toucher  le  ctriir 
des  empereurs  vaincus-  Dans  un  autre 
mandement,  en  1807,  il  engageait  les 
conscrits  à  rejoindre  leurs  drapeaai.  • 
«  C'est  avec  raison,  disait-il,  en  s'adres* 
»  sant  aux  réfraclaires  ,  que  , 
»  teurs  refusent  de  vous  admettre  a  U 
ai  uble-sainte ,  tant  ^ue  tous  persisiem 
»  dans  une  résolution  aussi  cootraiie  i  | 
»  la  religion  et  à  la  patrie  qu'aux  seo- 
»  timents  d'honneur  et  de  bravoure  qui 
)*  distinguent  vos  compatriotes.  D'aiiieurf, 
9  si  TOUS  quitte*  des  parents  cbéris, 
»  vous  retrouverez  dans  votre  auguste 
»  empereur  fe  pf  rple  plus  tendre  ,  etc.  »  j 

DOM^KO^VSKl,   général   poUnaif.  ' 
fut  d  abord  capitaine  dans  les  garde»-du- 
corps  de  Pélecteur  de  Saxe.  Revenu  dau 
sa  patrie»  il  servi i  (  nntre  les  Russes  es 
'7n1'  commanda  ,  a  la  p!nr.e  du  jeuuc 
P«onialo%v.ski  ,  une   des  lignes  par  les- 
quelles  Kosciuszko  défendit  Varsovie 
contre  les  Prussiens;  ce  général  loi  fit 
don  d'une  bague  avec  Pînscription  :  Ls 
patrie  à  son  défenseur.  Chargé  en- 
suite  de   se  porter   dans  la  Grande-  i 
Pologne,  Dombrowskt  obtint  plusieurs  ' 
avantages  ;   mai» ,  enveloppé  par  les 
armées  russes ,  après  la  prise  de  Tar- 
sovie,   il  se  vit   obligé  de  se  rendre 
prisonnier.    On   le  conduisit  à  \ar> 
sovie;  et  un  mms  après  on  le  remit 
en  liberté  :  le  général  Suwarow  le  j 
traita  même  arec  beaucoiip  d'égards. 
En  1796,  Donibrowski  vint  à  Cologne,  ' 
avec  1  intention  d'entrer  au  service  de 
France,  et  y  fat  bien  accueillt  par' le 
général  Jourdan.  On  Tautorisa  peu  de 
temps  après  à  !rvcr  tm  corps  de  Polo- 
nais ;  et  il  adressa  une  espèce  de  pro- 
clamation à  ses  compatriotes,  pour  1rs 
engager  à  se  réunir  sous  ses  draneaus. 
Il  se  trouva  en  eflet,  en  1797 ,  a  la  léte  j 
d'uYie  légion  considérable,  et  servit  sous  î 
Buonaparte  en  Italie  ,  puis  sous  Cbam-  ^ 
piounct  et  Mâcdouald  à  la  conquête  de 
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!K?«pIes  f  et  fut  blessé  à  la  bataille  de  la 
Trébiâ.  H  fut  «onimé  général  de  dÎTi* 
sion,  eteonlinua  à  servir  dans  la  môme 
armée ^  avec  la  plus  gr^ntle  tlîsliiiriinn. 
Employé  dans  la  campagne  de  1806 
•  contre  les  Prussiens,  il  se  signala  en 
'  direrflct  occwîons  ;  pénétra  en  Polo- 
gne ,  organiia  militairement  le  district 

«Je    Pn«^rn  ,   v   fit.    ]evrv    des  troupcs, 
et  y  fui  bicniot  rejiartle  comme  clicf  de 
Fiusiirrcction  polonaise.  Après  la  paix 
'  de  Tlkîtt,  il  resta  en  Pologne  à  la  léte 
d'un  corps  d^armée  »  et  étnlilit  son  quar- 
tier-général à  Païen.  Lors  de  la  rejirise 
"  des  hostilités  entre  la  France  et  PAulri- 
•  chc   en  1809,  le  général  Dombrowski 
se  distingua  de  nouveau  par  la  valeur. 
'  Il  fit  aussi  la  campagne  de  Russie  en 
181a,  et  fut  d'iinp  «rnnde  utilité  dans 
'la  retraite.  Le  16  novembre,  il  défen- 
dit ,  avec  3ooo  hommes ,  la  tète  du 
pont  de  Bosylow,  qo*il  lut  m  la  fin 
oblige  d\ibanàonner.  Il  se  fit  remarquer 
•le  ïioiiveau  le  18  octobre  !8i3,  à  la 
-  défense  de  Leipzig,  et  donna  dans  cette 
'bataille  des  preuves  du  dIus  grand  eou^ 
-rage.  A  la  fin  de  mai  18 14  t  il  qoilU  la 
France  ,  arrc  le  reste  des  troupes  polo- 
naises qui  avaient  servi  Diion.ip;'rte  ,  et 
il  les  reconduisit  en  Pologne.  L'empereur 
de  Bustie  lui  a  conservé  le  grade  de  géné- 
ral de  division  dans  Tarmée  du  royaume 
de  Pologne;        il  Pa  cVmré  des  or- 
dres de  Wl.-M!ifjiir  (  t  tir  S  i  1  lite  -  Anne , 
en  le  créant  sénateur.  —  Dombrowski  , 
fils,  fot  nommé  membre  de  la  Légion^ 
d'honneur  le  iS  mars  1807,  et  fit  la 
guerre  d^Espagne  en    1S08  et  1809, 
'  comme  ad|udant-comm'Vnd;«ni  soiis-ebef 
de  rétat-major  du  marécbal  Mortier.  Il 
'  ae  distingua  le  8  au  passage  du  Tage , 
près  de  Talavéra ,  se  trouva  le  premier 
sur  la  rîye  î^aiirlif  dn  flpfivr  ,  et  cliarpea 
rennrna  avec  intrépidité.^!  fut  uommé 
général  de  brigade  le  17  décembre  1809. 
A  la  fin  de  décembre  i8t3  ,  il  évacua 
Mérida  ,  et  y  rentra  ensuite  après  avoir 
repoussé  les  Anglo-Espagnols   vers  le 
]L*ortugaL  II  est  retourne  en  Pologne  avec 
son  père  en  i8t4.  B.M. 
DOMJENY  DE  RIENZI  (  Gm^^ooiac- 

Lons,  rTirvalIcr  )  ,  d\inc  famille  origi- 
riaire  de  Rome,  qui  descend  de  Nicolas- 
l>abnni  de  Rien  xi  ^  tribun  et  sénateur  de 
Home  sons  les  papes  Clément  YI  et  In* 
noc<>nt  YI  y  est  né  en  l'jSi).  M.  le  cheva^ 
lin  Domf-ny  manifesta  d'une  manière  non 
ét|uivaq^ue ,  en  i8f^|  son  attachement 
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pour  la  famille  des  Bourbons.  Il  leva  à 
ses  fîais  une  compagnie  de  deux  cents 

bommes ,  avec  laquelle  il  rejoignit  dana 
le  Midi  rarmée  royale,  commandée  par 
Mîrr  le  duc  d^Angoulénie  ,  qui  le  nomma 
capitaine.  Il  fut  admis,  eu  i8i6,  à  pré.> 
aenter  au  Roi  son  ouvrage  intitulé  :  7Vi* 
Ueau  de  la  France*  M.  Dohneny  est 
membre  de  plusieurs  académies.    S.  S. 

DOMMAJNGET  (  Le  baron  Jfaiï- 
Baptiste),  né  le  18  octobre  l'j^t  ^"^ 
nommé  colonel  du  lo*.  régiment  de  dra- 
gons le  ^o  septembre  1806  »  et  ofiîcter 
de  la  Légion-d'bonneuv  .  ]e  m  juillet 
1807.  Elevé  au  grade  de  général  de  bri- 
gade le  6  août  181 1  ,  il  prêta  serment 
a  l'empereur  ,  en  cette  qualité,  le  i5 
mars  181:1.  A  la  fin  de  décembre,  il  fut 
détaché  sur  Liépe  à  la  têie  de  aooo  cbe- 
Taux ,  et  fut  chargé  de  découvrir  les 
routes  de  Bois-le^Duc  et  de  Breda.  Le 
général  Domntanget  fut  décoré ,  le 
mars  iSi3,  de  la  croix  de  commandant 
de  la  Légion-d'honneur,  et  créé  cheva- 
lier de  6aint-Louis  le  3i  juillet  i8i4*  U 
«commandait ,  après  le  9o  mars  t8i5,  le 
3*<  corps  d'observation  de  la  3*.  division 
de  cavalerie ,  à  l'armée  du  Nord.    S.  S 

DONDFAU  (N.).  "é  en  Franche- 
Comté  ,  fut  dabord  avocat  a  Douai  ,  et 
devint  successivement  maire  de  cette 
ville,  administrateur  du  département  du 
Nord,  et  ju^e  au  tribunal  CI  iniinrl  Tl  fut 
ensuite  appelé  à  Parispar  Mej  lui  de  Dcnai, 
lorsque  celui-ci  organisa  le  ministère  de  ia 
police ,  on  il  lut  donna  une  plrâ  de  chef 
de  bureau.  En  février  1798,  M.  Don- 
deau  fut  nommé  à  rp  miiiisière  ,  oti  il 
se  montra  fort  diHicilc  pour  les  radia- 
tions de  la  liste  des  émigrcs.  Le  16 
mai ,  il  passa  i  la  place  d'administrateur 
des  loteries;  devînt  ensuitê  juge  nu  tri- 
bunal de  première  instance  de  Meluu  , 
et  il  en  reoaplissail  encore  les  fonctions 
eu  1816.  B.  M. 

DONNADIEU  (Le  vioomte  Gabr  1  e  l)  , 
né  le  II  novembre  1777  dans  une  ville 
du  Midi ,  était ,  en  fjC^  ,  capitaine  de 
dragons ,  et  présenta ,  ie  7  février ,  à  la 
Convention  nationale ,  un  drapeau  qu*il 
avait  enlevé  aux  Prussiens.  11  servait, eu 
1796,  à  farmée  du  Rhin  ,  '^oii';  Mniran  , 
et  se  distingua  en  diflYrcntes  ocrnsions  , 
notamment  aux  attaques  des  lA  et  i5 
juillet  k  Hasiacb ,  où  il  commandait  un 
détachement  du  S",  régiment  de  hussards, 
et  «>ù  )^  ftîf  tîilèvemcnt  blessé,  lîe^jnrdé 
comme  Tiiu  des  pl|iH  braves  de  rarmée 
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coloricl  sons  le    goinrriK.nicnl  consu- 
Jaiic  :  m;!is  iî'uii  caractère  iraiic  et  inJé- 
jiendaut  ^  li  tic  pouvait  rester  luiig-tf^mps 
«Iftns  la  faveur  <le  BuoiMp«rle«  Sont  de 
^«in8  prétextes  ,  il  fut  enlevé  àtAnrêgU 
merit ,  conrlïiit  an  Trniplr  et  ht-s  piise- 
crc.t.  Aprè{i  quelques  mois  de  dtlrtinoti , 
il  Cul  transféré  au  cUateau  de  Lourde  , 
daosle  département  de«  nàuteft<-Pjrréaëef, 
Ckù  iiresta  plusieurs  années.  Qiielqtieicoai* 
piigtions  d^arine^  du  prisonnier  parvin- 
rent cepcndiiut  à  dissiper  les  préventions 
deBtaonapnrte^  et  M.  Donnadieu ,  rendu 
à  la  liberté,  fut  envoyé 'à  TarinéA  dct 
C'*)t<s  (le  îlrost,  pour  y  servir  dans  «on 
l^radc.  Il  obtint  crîui  <?',»  Jjiidaiit-com- 
iiiandant,  le  a5s€pu  u>brt;  1806.  La  guerre 
ayant  été  déclarée  à  PAttlriche ,  M.  Doa- 
luo[;r[i  fit  la  campagne  en  qualité  de 
loiieJ  du  47*-  régiment  d'infanterie ,  (ut 
nommé  coinmr<iMj;inl  de  la  Lc{;ion-d'hon- 
neur,  le  u6  mai  1S09  ,  et  s'cieva,  par  sa 
valeur,  an  jp«de  de  génial  de  brieade , 
le  6  aoAt  181 1.  Il  éuitdu  nombre  de  c«a 
braves  que  Buonaparle  envoyait  tous  les 
jotirs  au  feii  ,  dans  rtspci  ance  de  les  y 
voir  fiappej  d'un  coup  mortel.  La  caiu* 
pagne  d'Ilsp.igne  OÙ  il  fut  employé,  lui 
fournit  iouTent  TocenaioD  de  se  signaler  : 
mais   une    acrnsalion  dont  les  moiifs 
li'nnt  pas  été  prouvés,  le  fit  riier  devant 
conseil  de  guerre  et  plonger  de  nou- 
veau danslea  fm.  Sur  la  fin  ou  règne  de 
Bttonaparte ,  il  avait  été  envoyé  à  Tours, 
sous  la  surveillance  de  la  haute -police. 
Le»  événements  de    181 4  ayant  changé 
le  gouvernement,  le  Roi  confia  au  générai 
Donnadieu  le  commandement  supérieur 
du  département  d'Indre-et-Loire  ,  el  le 
'^r-'a  chevalier  de  Sainl-Louis^ar  ordon- 
nance du  i3  août  iSiL  FidcTe  à  ses  ser- 
ments, il  y  servit  franchement  la  cause  de 
la  Ié|riiimtlé;  et,  lorsqu'aprèa  le  ao  mars 
1 8 1 5  il  eut  été  abandonné  des  troupes 
sous  ses  ordrps  ,  il  alla  offrir  ses  services 
a  S.  A.  R.  ia  duchesse  d'Angouléme,  qui 
se  trouvait  à  Bordeaux.  Il  rejoignit  eu- 
tuile  le  Roi&Gand,  ou  S*  M.  Vaccuetllit 
avec  bonté,  elFéleva  au  grade  de  lieute- 
nant -  ppTiéral.  Au  retour  de  la  famille 
l  oyale  a  i'aris,  le  général  Donnadieu  ob- 
tint le  eommaudement  de  la  division 
ipiiitaii  f,  à  Grenoble^  et  le  14  décembre 
î'Si  r»  ,  il  adressa  l'ordre  du  jour  suivant, 
•<ux  troupes   composant  sa  division  : 

«   Dans  les  devoirs  que  nous  avons 

à  remplir,  et  qui,  malheureusemenl  jm- 
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qa^it  èefoqr ,  u'ouc  aue  trojptoovcnt  été 

dénaturés,  sachons  donc  bien  noiiscon^ 
vaincre  que  nous  ne  sommes  institués  et 
créé^  que  pour  idire  respecter  les  lois  de 
TElat,  que  pour  obéir  «dans  la  soumit- 
aiou  et  le  respect  le  ptua  profond  «  aux 
vf)lonlés  de  notre  souverain  ,  *  fi  çer  notre 
sang  et  mourir  pour  sa  personne  sacrée  : 
que  chacun  de  naus  apprenne  que  c''est 
dans  ces  principes  seub  que  se  trouvé k 
véritable,  honneur  et,  dans  les  actions  qui 
en  découlent ,  la  véritahV  j^loire  ,  ohj^'r 
de  tous  nos  travaux  j  qu  il  n'y  a  que  le 
courage  qui  combat  pour  le  prince  el  ia 
patrie  et  la  défense  de  ses  lots,  qui  mé- 
,  rite  Testime  et  la  considération  publiqoe. 

 Et  vous,  gardes  nationales ,  sur  \r 

2ile  de  q^ii  reposent  en  ce  moment  leniaio- 
tieude  la  tranquillité  pubhquc,  la  puis- 
sance des  lois  et  la  sécurité  de  tous  , 
comptez  sur  moi  :  si  quelques  turbulents 
osaif  iit  metiaecr  la  si'ireté  de  TEtat^vous 
nu-  verrez  voler  au  milieu  de  vous  ,  di- 
riger vos  efibria  et  votre  courage ,  triom- 
phe) d(  s  ennemis' du  bien  public  ^  quels 
qu^ils  puissent  être,  aux  rris  mille  fois 
re'pétés  de  viVe  le  Hoi  !  xu^v/it  les  Ijonr- 
bons  /  «  L«  17  ayril  1816,  il  organisa 
le  régiment  d^ngoidéme  en  légion  de 
THérault  ;  etlorsque  cette  brave  légion, 
qui  depuis  seconda  si  bien  le  zèle  de  son 
général ,  prêta  le  serment  de  fidélité  au 
iloi,  M.  Donnadieu  prononça  un  discours 
véhément  I  où  Pon  remarquait  nu  passagis 
ainsi  con^  :  e  Bataillon  de  THérault , 
ofljciers  ,  sous-ofiîeiers  et  soldais,  vous 
venez  de  contracter  le  plus  solennel  des 
cngagenieuts  j  souvenez-vous  bien  que  de 
la  religieuse  observation  de  ce  serment 
dépend  Ir  bonheur  et  la  prospérité  de 
notre  pays  ;  que  depuis  vingt- cinq  ans 
qu'on  prête  des  serments  eu  France , 
celui  d'aujourd'hui  est  le  seul  avoué  par 
la  religion ,  ^  patrie  et  Fhonneur.  Déjà 
vos  sentiments  et  vos  épées  Tout  consa* 
cré ,  ce  serment ,  sotis  raup;usle  prince 
dont  vous  avez  si  glorieusejueut  porté  le^ 
nom  j  que  son  souvenir  serve  a  jamais 
de  guide  â  toutes  vos  actions  ,  ani^ 
champs  de  la  gloire  comme  au  milieu  des 
cités.  »  Ce  fut  avec  relie  légion  et  celle 
de  risère  ,  que  le  général  Donnadieu  dé- 
ploya plus  tard  cette  belle  conduite  ^  dont 
le  résultat  fit  échouer  les  projeto  des 
factieux.  T  r  4        ?  '^^^  avis  secrets  in- 
fornitmitle  comtp  dr  Montlivanlt,  pré^ 
fet  de  Grenoble  ,  que  des  rassemblements 

•e  formaient  da  cdté  de  Ylzilettdf 
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Bf  are ,  et  qu*on  deviiit  tenter  an  eonp- 

âe-ni<iin  sur  la  ville  ^  nu  iinlioii  de  la 
unit.  T.c  gc'ncral  Doimadiru  fit  nussilôt 
<liî>lnliuc'r  des  cartoucljts  à  touus  les 
troupi'8  j  et  après  avoir  ,  par  une  sage 
précatition  ,  d<niné  ordre  que  toutes  les 
maisons  fussent  illuminres,  il  partit  de 
"OrenoLle ,  sur  !cs  dix  heures  du  soir , 
avec  les  deux  légions  de  risîrc  et  de 
PHérault,  uu  détachemcutdc- clraj^onsde 
la  Seine  et  une  compagnie  de  grenadiers 
de  la  gai  de  nationale.  Un  nuMcmblement 
de  mille  à  douze  cents  bonimes  était  re> 

.  tranché  à  £bin.  Il  fut  chargé  à  la  baïon- 
nette; et,  au  premier  choc,  soixante  des 
rebelles  restèrent  sur  le  champ  de  ba* 
tai  le  :  les  autres  prirent  la  fuite  ,  et 
toute  la  ntiit  fut  employée  à  les  poursui- 
vre. On  sait  que  tou4  ceux  qui  furent  pris 
alors  les  armes  k  la  main ,  ont  depuis 
été  jugés  militairetnent,  et  que  les  cnefii 
àe  celle  révolte  ,  n  la  trie  de  laciiielle  se 
trouvait  un  nommé  Didier  ,  ont  payé  de 
leur  téle  le  crime  dont  ils  s^ étaient  ren- 
oua eoiipables.  A  peine  Tifêne  de  eetre 
allaite  fut-elle  connue  du  fioi,  que  S. 
M.  s'empressa  de  donner  au  ^éru'ral  Don- 
nadifti  Ii  s  irnioii^nagrs  li  s  plus  flatteurs 
de  b»  satisfaction  ,  par  deux  lettres  qui 
lui  furent  adressées,  les  9  et  19  mai,  par 
les  ministres  de  Tintérieur  et  de  la  police. 
Dans  une  de  ces  lettres  ,  le  Roi  annon- 
çait au  général  qu'il  lui  couféi  aii  le  iiire 
de  vicomte  j  et,  le  y  juin  ,  il  fut  élevé  à 
la  dignité  de  eommandeur  de  St.<LouiSy 
▼acante  par  In  mort  du  vicomte  la  Tonr- 
du-Vin-la-Charce.  Le  général  Donna- 
dieu  a  épousé  une  demoiselle  Ladroi- 
tière,  fille  d'un  riche  négociant  de  Tours. 
Il  commande  encore  aujounlliui  la  7*. 

•  division  militniir.  S.  S. 

DONNANT  (DEifiR-FRA-yrois),  an- 
cieu  chef  de  bureau  à  la  coruptabihié  na- 
tionale, né  a  Paris  en  1769,  a  publié  : 
I.  Considération»  tUT  Ut  rapports  qui 
lient  les  hommes  en  société  y  ou  Des 
éléments  de  l^orf^anisation  sociale ,  tra- 
duit de  l'anglais  du  docteur  firown,  sur 
la,  troisième  é<lition ,  1800 ,  in-8».  II. 
éléments  de  statistique ,  traduits  de 
raTi;;Iais  de  Playfair,  1002  ,  in  8".  j  1806, 
in-8"  lîT.  Éléments  de  cosmographie  , 
traduits  de  Tanglais  de  K.  Turner,suria 
peovième  éfKtion ,  1609,  io-S».  iy.£e 
çoniempiiaif  j  ou  Pensées  lihreg  turla 
piorale  ,  la  politigue  et  ta  philosophie , 
1 80  3  .  i  1 1  -  T  ^.  "V .  jThéorie  et  cm  en  taire 
Ui  sLtiUstique,  lâoS)  iu-8">  Ml-ln- 
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treimiiiott  4  la  science  de  statistique , 
i8o5,  in-8".  M.  Donnant  pense  et  écrit 

avec  force,  sans  négliger  rôlégance  Ot. 

DONNLSSAN  (r.a  marquise  ue),  dan»e 
d^aiours  de  madame  Aictoire,  fut,  à 
Pépoque  qui  précéda  Ica  trouliks  de  la 
révolution ,  une  des  femmes  les  pins 
distingurf  s  df  la  cour.  Son  esprit ,  ei  la 
faveur  dc'iii  elle  jouissait ,  r«  tMlni<  ni  <=f>ii 
existence  exlrènieuitul  Imllautc.  Ltiuav- 
quis  de  Doimîssan ,  g«  utilhomnie  d*bon< 
neur  de  Moksiedr,  frère  du  Roi,  ne 
joni<;'5nit  p;i8  de  moins  d^stime  et  de 
considrraiiou.  Ils  recevaient  cliez  eux , 
&  Versailles ,  les  personnes  les  plus 
distinguées ,  et  particulièrement  celles 
qui  étaient  connues  par  leur  dévoue- 
ment à  la  f:miil!e  ro^  aïe.  Dans  les  jour- 
nées des  5  cl  6  octoLre,  M^*.  de  Don- 
niasan  courut  les  plus  irands  dangers. 
Lorsque  le  Roi  fut  entrMué  àParis,  rite 
suivit  Mesdames  à  Bellevue.  Au  départ 
(le.  ces  princesses  pour  Tllaiie,  M'"*',  de 
DoDoissan  partit  avec  sa  fille  pour  ses 
terres  de  Gascogne  ;  là  elle  maria  cette 
jeune  et  intéressante  personne  à  M.  de 
I.escure pfin  roiisin. Le leDdieetiovariahle 
attaclicinenl  qu'elle  eut  toujours  jUMirsa 
iillc  et  pour  son  geudre,  la  porta  a  les 
accompagner  à  Paris ,  où  elle  se  trouva  à 
fépoque  du  10  aoAt  1793.  EHe  courut 
etîoore  mille  dangers  dans  cette  jnnrnéert 
dans  la  nuit  (jui  la  suivit,  et  fut  obligée  de 
se  sauver  avec  sa  fille,  dé<iuisce  en  feuinte 
d*artisan.  M««.  de  Dounissitn  pensa  mou- 
rir de  douleur  en  apprenant  le  ti'istfl 
sort  de  la  prinrrssc  de  Lamballe  ,  à  qui 
elle  portait  la  plus  tendre  amitié,  cl  qui 
la  traitait  avec  une  bonté  toute  particu* 
lière.  Le  35  août  >  elle  partit  pour  le  Poif> 
tou;  et,  après  un  voyage  l rès périUmas 
dans  res  temps  déplorables,  elle  arriva 
au  château  de  Ciissou  ^  chez  M.  de  Les- 
cure,  où  les  mimes  alarmes  avaient  con- 
duit plusieurs  personnes  de  sa  famille* 
Bientôt  le  district  de  Brt  ssuire  y  envoya 
des  gendarmes  pour  arr^t^  r  M.  eiM"'". 
de  Lesciure  :  M<"'.  de  Dunnissan,  qui 
n'était  pas  désignée  dansfordred^arrea- 
talion,  voulut  suivre  sa  fille  en.  prison; 
et  il  y  eut  à  celte  occasion  ,  entre  ces 
deux  dames  ,  une  scèiir  touchante , 
que  Tun  des  gendarmes  termina  en  di«> 
tant  :  «  M">*.  de  Donnissan  peut  partir  , 
a  car  on  Tiendrait  bientôt  la  cherclier. 
»  —  De  grâce  !  s'écria  celle-ci ,  ne  m'6- 
st  {Gi.  pas  le  plaisir  de  faire  un  sacrifice 
9  à  ma  fille  !  «  Ces  dame^  fureut  douo 


Digitized  by  Google 


4»          Dov  ton 

•wuànktê  m  BritMiire  {  mab  une  troupe  wt  tenêikmt  dam  leur  terre  de  Gtraa  , 

éHsoiur^éêf  qnt  Tcoaient  de  se  réunir,  en  Gascogne,  et  de  li  en  Poitou,  ott 

^taut  entrée  dans  celte  ville ,  M^b*.  de  Mn«.  de  Lescure  épousa  en  aecoodct 

Donnissatt  et  sa  famiUe  furent  délivrées,  nocs  M.  Lcniis  fîe  Larorhejafpielehl , 

Elle  retourna  a  Cliwon ,  d'où  elle  partit  frère  de  celui  qui  avait  comoiandé  avett 

bienlAtpoiirmiimiGliltillonlf.de Don-  tant  de  gloire  Fannée  roj*te.  M**«.  de 

nifsan ,  qui  était  devenu  Pon  des  chefs  de  .  Donnissan  ne  se  sépara  plm  do  M  fille  ;  et 

rarint'e  royale.  X^orsqtie  les  i  rpubliciuiis  ell<»s  habilèrcnl  alternativement  Gas- 

•urprireut  PartHenay ,  M°'«.  de  Don-  cogne  et  dans  le  Poitou ,  d'où  M*"*",  de 

nissan  crut  un  moment  que  M.  de  Les-  Donuissan  ne  cessa  d^entretenir  des  reia» 

cnre  avait  été  arrêté  à  Qinion  ;  et  rien  tiooa  avee  les  royaHatea  le»  jplus  ditlb- 

sepciiiexprimer  la  douleur  dont  elle  fut  gué»  de  IHntérieur  et  de  rextérienr, 

gftiiie  riT  îipprt'pMnt  rrttp  notivfllr,  tjni  et  de   coricoiîcir  fîf  toTis    ^r^  moTcm 


11  r  , 


S«*  troma  être  fausse  :  «'lie  en  fut  trcs  au  rctablisseroent  de  la  monarcl 
niitlade.  Ptfu  de  temps  aprvs ,  quoique  qu'en  mars  i8i4  »  époque  à  laquelle 
très  indisposée  entNire,  dlo  fut  obligée ,  rarrÎTée  du  due  d^Angooléme  combh 
par  l'approche  des  républicains  ,  de  touA  ses  vœux.  M""**  de  Donnissan  vint 
monter  îichr\al  ,  «  t  (?r  ftrir  h  Cliollei  en  alors  à  Varia  nvec  la  mir(pti<5e  de  La- 
grande  hâte:  ses  jauibt'S  étaient  enflées ,  rociiejaquelein  ;  et  elle  ne  sV-lnigna  de 
et,  depuis  vingt  ans,  elle  n^avait  pas  cette  capitale  que  par  suite  de  la  révolu- 
monté  à  elieval.  Le  18  octobre,  four  tMmdn 90 mars  i8t 5,  qui  devait  ajonler 
du  fameu%  passage  de  la  Loire,  elle  lot  encore  i  tant  d'infortunes  par  la  perte 
obligée  de  traverser  une  partie  du  fleuve  de  son  nerond  gendre  ''  f-^oy.  Larocbe* 
4  gué)  sans  savuircequVtaient  devenus  sa  iAQUELEiN  ,  daus  la  Btotsrapk.  umV.) 
<ue  et  son  mari.  Arrivée  à  Varades,  de  Tandis  que  le  marquis  de  Larocb^aqne- 
1  a  u  Ire  côté  de  la  Loire ,  on  tint  conseil  :  leio  iuceombatt  si  gioriensenienty  tf"»*.  ds 
M°>'.  de  Donnissan,  ne  voulant  se  sépa-  Donnissan  ,  obligée  de  se  soustraire  aox 
rrr  fFancu ne  dt's  personnes  de  sa  famille ,  poumuites  des  agents  de  Buonaparte| 
rejitilut  de  suivie  le  sort  de  farmée;  et  s'était  réfugiée  â  Néfac:  elle  y  lut  arrêtée, 
elle  eut  bientôt  la  douleur  de  voir  mou-  (gardée  è  Toe  par  des  gendarmes  ;  et  cette 
Tir  dans  ses  bras  M.  de  Leseure,  son  persécution  ne  cessa  qu'après  lo  reioor 
gendre.  A  Dol  ,  au  moment  où  on  du  Roi.  D. 
crojaii  les  royalistes  b?»tfu9,  M"»*,  de  DONOP  (  FaiéDéaic  -  Gitillaume  , 
Donnissan,  ainsi  que  les  autres  dames,  baron  de  ),  né  le  3  juin  17^3,  fut  fait 
nievftèrent  à  cberal  nonr  se  rendre  iDi*  offirier  de  la  Légion-d*honnenr  le  8  fé- 
Mm:  un  îenneVeudéen  Parrèta^  et,  la  vrier  1810,  raaréchal-de-cnmp  de  cava- 

Ï Prenant  pour  une  républicaine,  voulait  I<^ric  le  q5  décembre  i8i3,  et  chevalier 

ui  couper  la  tAtf  :  heurt  iiseme nt  M.  de  de  Snmi  ï.ntiis  le  i3  août  i8r4«  H  com- 

Mariguy  passa  dans  ce  moment,  et  la  manda  ia  2''.  division  de  réserve  de 

saova.  La  Teille  de  la  bataOle  doSare*»  caralerie  au  4**  corps  do  Famiéa  de  la 

nay,  die  se  sépara  de  ramiée,'et  se  ca-  Bfoselle ,  en  juin  tSiS.  A. 
cha  pondant  plusieurs  moi?  nvcc  sri  fîîîe        DONOVAN  (  1],  ^ ,  Ti^!nrnli<îte  anglais 

rbe/.  des  paysans  des  environs  «If^  (  iup-  qui  jouiide  quelque  réputation,  est  auteur 

rai)de,oû  elle  fui  exposée  aux  plus  grands  de  tous  les  articles  sur  cette  science  dans 

•daofiers.  Ce  fut  après  ceaalbettreaxconi-  VEnn  cLopédie  de  Rees,  ainsi  qne  des 

bat  de  SaTCMj,  que  M'n*.  de  Donnissan  Olivrages  suivants,  qui  sont  tous  accom- 

perdit  snn  mari  ,  Vv^^  des  plus  braves  paj^nfs  rréJ 'îrnntr^  ^r;ivnrcs  r  I.  Histoire 

officiers  de  l'armée  royale  ,  qui ,  après  naturelle  dr.t  insectes  de  la  Grande- 

avoir  fait  toute  cette  guerre  avec  la  plus  Bretagne,  i5vol.'  in-8». ,  1799-1809.  U. 

grande  distinction,  fat  tué  au  moment  on  Instruetîont  pour  rteueiUir  d  consens 

llcberdMÎt  à  repasser  la  T^ire.  Le  cou-  des  sujets  à  histoire  naturelle  f  in-8*.» 

raçre  f-t  Thumanité  des  paysans  bretons  I7C).'|,  a*,  édition.  111.  Histoire  natu- 

sauvèreut  M™*,  de  Donnissan  et  sa  fille,  i^lte  des  oiseaux  de  V Angleterre ,  5 

r  Après  aroir  passé  Tbiver  le  plus  mist^*  yoI.  in-8**.,  de  1794  ^  i7<)8«  IV. /fi>totre 

I  :i]>le,  ces  dames  tronrèrent  enfin  cbes  natunUe  des  poissons  de  la  Grétnde' 

M.  Dnmoustier  un  asile,  où  elles  res-  Breta^e ,  5  vol.   in-S". ,  de  i8oa  à 

tèrent  jusqu'à  l'amnistie  de  I -q^}.  A  cette  1808.   V.  Histoire  nalurelle  des  co- 

époque,  elles  prirent  d^s  pasi»eporls,  et  <jmllasu  anglais,  5  toL   in-8^.»  de 
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I^g4  ^  '  79^*  VI.  Abrée,é  de  l'histoire 
naturelle  des  insectes  de  la  Chine ,  de 
l'Inde  et  de  la  NouyeUe^Hollande , 
3  vol.  in-4°«}  >799->3o5.  VII.  Exeur^* 
nmts  deseriptiues  dan»  le  mididu  comté 
de  Galles  et  dans  le  comté  de  Mont- 
mouth,  en  180  ^  ,  et  les  <juatre  étés  pré- 
êédentSj,  ^  vol.  iu-d°.>  i8o5.  Z« 

DONZELOT  (Le  bwofe  Ptàsçois- 
Xatik»)  ,  né  le  7  |auvieri764,  fit  U 
guerre  en  Allemagne  suus  le  général  Mo- 
rc;»u  ,  et  fut  nommé ,  sur  sa  demande,  gê- 
nerai de  brigade.  Devenu  chef  de  Fetal- 
mAior  du  maréchal  Augereau^ilpaiHavec 
ltlî«Bre8teri  i8o4»et ensuite enAllmiiagiMa 
en  novembre  i8o5.  1!  ^it  .■uis<;i  les  crînipa- 
gnes  de  1806  et   \h^^r  conirt-  IfS  Pi  us- 
«iens  et  ies  tiusseë  ,  et  oLùat  le  grade  de 
général  de  diviiiont  le  6  déeenobre  de 
cette  dernière  aonée.  Il  fut  employé  en 
cette  (ju.ilité  à  Tarméc  de  NH])lt  s.  Nom- 
me gtiuverneur-^éneral  de»  îles  Ionien* 
nés ,  il  ordonna ,  lors  de  la  1  éprise  des 
luMtUitée  eotre  le  France  et  l'Autriche  en 
18099  la  «aiflie  de  tons  les  biens ,  vais- 
seaux,  et  autres  propriétés  des  sujets  de 
cette  nation;  et,  le  i5  août  1813,  il 
donna  une  fête  magnifique  pour  célébrer 
Tannivenaire  de  la  naissance  de'Napo* 
léon.  Le  général  Donzelot  rentra  en 
France  par  suite  des  désastres  de  la  cam- 
pagne de  i8i3»  et  fut  nommé  parle  Roi 
chevalier  de  St-Loois ,  le  8  juillet  iSi4» 
et  grand-officier  de  la  Légioo-d'hon- 
neur ,  le  33  août  suivant.  Il  commandait , 
en  juin  181 5,  une  fubdiTitioD  militaire 
à  la  Rochelle.  S.  S. 

DORIA  (Le  marqnie  de)  fut  An 
membre  de  la  chambre  des  députés  par 
le  département  de  Saone  -  et  -  Loire  en 
septembre  itii5,  et  y  fut  membre  de  la 
commission  du  projet  de  loi  relatif  aujL 
joarnaux.  Oant  la  discuinon  sur  les  élee- 
tîonSf  en  mars  1816,  il  prit  b  parole 
plosieurs  fois  5  et  entre  autres  articlei 
importants  de  la  loi,  qu^il  ût  adopter  , 
on  doit  remarquer  celm  par  leijuel  les 
ueaoliret  de  la  chamlire  des  députés  sont 
prÎTéi  de  toute  espèce  de  traitement.  Le 
niarqnis  de  Doria  fut  réélu  par  le  même 
département  pour  la  ses.s,o!i  de  i8t(3. — 
DoaiA  (George),  maître  de  la  caméra  du 
pape  Pie  VQ ,  né  a  Rome  le  1 7  novembre 
177^)  fut  proclamé  cardinal  de  la  sainte 
Eglise  romaine  le  aa  juillet  i8i6.  Il  avait 
été  chargé  de  porter  en  Frairce  les  bar- 
,vettes       Gardiu4tu  i  esch  et  Caïuba- 

S.  S. 


BOA  4if 

DORION  a  été  quelque  tempe  aiu- 

ché  au  ministère  des  affaires  étrangères. 
Cest  le  seul  poète  qui  ait  obtenu  de 
nos  jours  quelque  succès  dans  le  genre 
si  difficile  de  l  épopée.  On  a  de  lui  : 
I.  Chant  de  Sulmula ,  imitation  d^Os- 
aian  ,  1801  ,  in  -  8<».  II.  La  halailte 
d*Ua*Uii^Sy  ou  i'jingleterre  conquise, 
poème  en  dU  chants»  1806,  în-H".  Go 
poème  a  été  mentionné  houoraUemenC 
dans  les  rapports  de  Tlnstitut  pour  le* 
prix  décennaux.  III.  PaLnwre  conquise, 
poème  en  douze  chants,  ioi5,in-8«.  IV. 
X}de  «or  le»  morUagnes,  cantate  d*Âni- 
phyon,  1816,  iii  8  .  V.  Ode  sur  le  via- 
ringe  duduc  de  Berri ,  i8i6,  in-8  '.  O  r. 

I  KJKNIEH  (C.-P.  ).  m.nire  de  forges 
a  Dampierre ,  et  adimuuit^'aleiir  de  Je 
Haute^Saoney  fut  nommé  dépnté-eup- 
pléant  de  ce  d^artement  à  la  légisia* 
turej  puis  député  à  la  Conveniiou  ,  on 
il  vota  la  mort  de  LouiS  XV  1 ,  sans  appel 
et  sans  sursis.  Le  3o  août  1793»  il  iit 
décréter  la  tmdocliondu  commiîaaîre  Pe* 
tit-Jean  devant  le  tribunal  révolution- 
naire. Envoyé  dans  les  départements  de 
rOuest  en  1795,  il  fut  un  des  commis- 
saires qui  signèrent  Tarmistice  avec  lee 
Vcodéene*  Ileveou  membre  du  comefl 
des  anciens,  il  attaqua  vivement,  en  sep- 
tembre 1^96,  une  note  qne  le  ministre 
de  la  justice  avait  envoyée  aux  coniniis- 
sairei.près  les  départemeota  déaolét  par 
la  guerre  civile ^  et  la  représenta  ctHnme 
faite  pour  y  renouveler  les  inquiétudes. 
Il  sortit  du  conseil  en  mai  1797^  et  y  fut 
réélu  par  le  même  département  en  mara 
1998»  Le  91  novembre,  M.  Dornier  fnt 
élu  secrétaire;  et  le  10  juin  i7<)9,  il 
romb.iitit  ropininn  de  Carré  du  Rhône 
àui  l'ij-'isassinat  de  Rad.Hi;idt.  11  ne  passa 
point  au  corps  législatif  aprè»  le  i8  bru- 
maire (  9  novembre  1 799 } ,  et  w  retim 
dans  «m  déparlement,  ov  il  a  acquia 
des  biens  considérables.  B.  M. 

DORSCH  (  AaToiNE-Jo<?FPH  ) ,  natif 
de  Huppenheim,  sur  les  bords  du  Hliin, 
fut  d*aDord  profeMeur  de  philoeopfaie  n 
Maïence ,  et ,  en  1791 ,  professeur  de 
théologie  et  vicaire  de  Pévêqne  de  Stras- 
bourg^ il  reiourni  bientôt  à  Miiience  ,  où 
il  se  lit  remarquer  par  un  vif  attache* 
mentant  principeaoe  la  révolution*  Le 
général  Custine  le  mit  à  la  tête  du  club 
de  cette  ville,  dès  qu^il  s'en  fut  emparé 
Ijl.  Dorscb  présida  ensuite  ce  qu'on  appe-> 
lait  la  Convention  maïeocaite;  et  quand  . 
la  ville  fut  reprise  par  lea  rniwîen»»  il  fut 
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4i4  DOR 
•Mes  adroîl  po«r  i*^chtBper,  et  vifat  te  ré- 
fugier »  Paris»  Mwec  quelques  autres  tnem« 

brcs  de  celte  C''»n\ff»tion.  M.  Dm-scli  fat, 
depuis  1795  ,  eiuplové  eu  France  dans 
diverses  adiiiiiii»itaUo(is ,  d^abord  aux 
relalioni  extéiieuret,  et,  dana  la  suite ,  i 
la  bibliothèque  de  ce  minisiîre.  Le  di- 
rcci(»ire  le  nomnr^  son  commissaire  près 
de  i'udministraitu»  centrale  du  dépar- 
tement de  la  Roer;  et  le  souverneroent 
impérial,  sous-préfet  à  Glèves^  eufia: 
en  iBo5  ,  il  fut  directeur  des  droits- 
réunis  dans  le  Finistère.  Aujoiii iFlitii  i! 
,fatt  partie  de  la  commission  française 
chargée  de  dÀérminer  les  frontières  de 
la  France  et  de  lu  Suisse.  L.tborieux 
et  trts  actif,  M.  Dorscli  a  publié  ,  ^tii 
en  allemand,  soit  ru  Litui ,  beaucoup 
d'ouvrages  sur  ia  tUéulogie,  la  philuiiupJiic 
et  la  politique.  Nous  indiquerons  seule* 
ment  :  I.  Disi.  theotogica  de  aueton» 
tate  S.  S.  EccUsiœ  paU  uin  ,  Maï-nce, 
•  1781,   iu-4"-  naturd  et  indole 

intellecldà  hurnani  ,  ibid. ,  1786,  iu-^**. 
III.  i>e  iegitimo  usu  inUlUetâs  huma» 
m'^ibid. ,  eod.  in-4".  IV.  Mémoires  pour 
sertir  à  l*étude  de  la  philosophie^ 
Mnience  et  Frauclort,  ll'^^T'^lQ^  y 
sept  parties,  in-8«.  V.  Théorie  de  la 
gentathn,  Francfort,  1789,  in^.  VI. 
(Atcc  Blau) ,  Mùnoire  sur  le  perfection 
nenmntdu  culte  extérieur  de  l'et>Li$e  ca- 
tholique, Francfort,  »789,  in-«».  VU. 
^phorisims  âelf histoire  de  launsation, 
ib.,  i79i,iii-8».  YfSX^Dela  liberté,  ser* 
mon  prononcé  à  la  c!»thédrale  de  Stras- 
bon  rsj,  Strasbourg,  '79^1  in-8'».!M.Da!Sch 
prononça  ce  sermou  i^uaml  il  fut  asser- 
menté '  comme  prêtre  eonstttutionnel. 
IX..  Quelques  réflexions  sur  l*étahlU^ 
sèment  de  la  rèj^nbliquc  C!Sidi>ine,  en 
fiaïuais,  Paris,  in -H".  V  Statistique 
du  dcpurtement  de  ia  Jiocr,  Cologne^ 
an  su ,  gros  in-S».  ^  stcc  deux  cartes 
topogrsipliiques.  Plusieurs  Mémoires  et' 
discours  (le  M.  Dors*  h  se.trouvptit 
dans  le  Mttuasiii  des  prédicateurs  pu- 
blié par  li.  Andr<^,  dans  le  Magasin  de 
la  fmilosophie  ^blié  par  Engel,  et 
dans  les  Mémoires  (allemands)  pour 
servir  à  l'histoire  de  la  réi'olution 
française.  Le  numéro  1 5  de  ce  recueil 
renfertite  un  Mémoire  très  intéressant 
de  M-  Dotsch  sur  l'extension  des  fron^ 
tiéres  de  la  république  française  Jus- 
qu'au Rhin:  ce  Mémoire  a  été  couronné. 
Le  numéro  3  du  tom.  11  des  JSoui'elles 
politiques  les  plus  rceenlçs  (iYciiwic 


DOR 

eiaaUanzeigen  )  donne,  pag.  f 
beaucoup  de  détails  s  u-  ia  carrière  lit^ 

téraire  ei  politique  de  M  Dm  scb.   B.  d. 

DOHVU  (Hïaciînthe),  romancier  et 
auteur  dramatique  ,  fil»  d'un  prociireOr 
au  parlement  de  Bretagne ,  né  le  3  Joô* 
vembre  1768,  a  publié  :  I.  (Avec  Le- 
mierre  d'Argy  ) ,  Mon  Tfi<;toîre  ou  la 
tienne  t  avec  des  ^otes  historujues  et 
géographiques  j  i8oî  ,  3  vol.  in- 1  a.  II. 
Ainsi  va  te  monde ,  ou  les  Dangers  de» 
la  séduction  ,  i8o/| ,  4  vol.  in  -  la.  Se» 
itces  de  tbràtre  sont  :  1*».  trois 
éri tiers  ,  comédie  en  3  actes  el  en  vers. 
"—a;  Le  faux  député,  pièce  en  3  actes 
et  en  vers,  dont  le  sujet,  dirigé  contre 
le  systrmf'  i  cvr^ltiiionnaire  ,  obtint  le  plus 
firand  surets,  et  fuilit  eutiaînet  la  perte 
de  Tauteur.  —  3".  L' Envieux  ,  comédie 
en  5  Mtes  et  eu  vers,  dTabord  jouée  avec 
succès  à  Nantes,  mais  mal  accueillie  i 
Paris,  on  elle  pnnil  sur  le  théâtre  de 
l'Odéon  le  a8  ventôse  an  vu.  Ce  fut  dans 
la  nuit  qui  suivit  cette  repréiientalion,  que 
fut  consumée  par  un  incendie  la  belle 
salle  de  ce  thérUre.  La  comédie  de  TiTlk- 
uieux  oflVait  de»  détails  cbnrmanls,  des 
vers  heureux,  et  surtout  un  excellent 
style  de  comédie  i  mais  on  trouva  que 
Taoteur  avait  manqué  dans  Tensemble  le 
caractère  du  personnage  principal,  —^o. 
Elisabeth  ,  ou  les  Exilés  de  Sibérie.  — 
5"\  Frédéric  à  Spandau.  —  6«.  Gpn- 
eaitm  de  Ciwéoua,      70.  £es  jeû^ies 
fèmmea.  ««^  S».  Le  père  ambitieux ,  en 
5  actes  et  en  vers.  —  90  La  mort  de 
Duguesclin.  —  io«.  Les  parents ,  en  5 
actes  el  en  vers.  —  11».  Les  querelles^ 
du  ménage ,  en  3  actes  et  en  yers. 
fa*».  Je  enerehe  mon  père.  Cette  pièce, 
en  3  actes  et  en  \t'Y%,  fst  une  de  celles 
qu'on  rt  i,i  f^ttf  (ie  ne  pas  v  oir  jouer  au 
Théàire-des- Variétés    Qn   se  souvient 
qi^elle  a  commencé  à  Paris  la  répu- 
tation de  Brunet,  et  celle  de  Pothier  cuun 
les  départetTienis.  — •  i  ^  K  M.  LanicntiOf 
ou  la  manie  de  se  plaindre  ^  iSo'j.  — • 
1 4°.  Eigaro  ,  ou   Tel  père  ,  tel  Jils. 
M.  Dorro  tient  depuis  quelque  temps, 
à  Paris  ,  nu  café ,  auquel  il  a  mis  pour 
enseigne  :  L.es  deux  Philibert   11  avait 
donné  ,  au  théâtre  de  la  rue  de  Riche- 
lieu ,  une  comédie  en  deux  actes  el  ei» 
vers,  intitulée  :  Le  ptOriote  du  loattit, 
et  qui  y  fut  jouée  le  13  novembre  179SI; 
mais  malgré  la  couleur  et  les  pi  inripes  qui 
a'^suraicnt  alors  le  succès  des  pius  détes- 
tables productions  j  cette  pièce  q^co  cm 
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>kimt.  lien  «uteurs  de  V Histoire  du  Thétî- 
rC'Français  ,  etc.  (  iSo-i  ,  4  vol.  în- 1 2  ), 
a  présentent  comme  le  début  drani.iti^ue 
le  M.  Oorvo  ,  qui  n^avait  à  cette  époque 
que      ans  ,  et  dont  les  principes  ont  bien 
changé  depilîs.  —  Dorvo-  Sovlâstre  , 
fut  un  des  commissaires  de  t^iiPi  i  »»  «  ni- 
ployés  dans  TexpéditioD  de  St.-Doiiuii- 
cue,  en  1 798,  sons  le  général  RéâonviUe.' 
Après  rinuiile  réabtaiice  faite  aux  armes 
de  Toussai nt-Loiivertiire  ,  M  Sonlastre 
profita  de  la  permission  qui  lui  fut  ac- 
cordée 9  et  il  s^embarqun  pour  Cuba. 
Lie  bàtincK^nt  fut  capturé  pai*  des  pirates 
qui  le  déposèrent  avoc  ses  criOipagnons 
dans  Uîie  île  où  il  eul  beatirotip  à  souf- 
frii-  ,  niais  ilont  il  parvint  enîin  à  K'^cbap- 
per.  11  a  publié  :  f^  oj  at-e  par  terre  de 
SatUo-DonUngo ,  capitaU  de  la  partiê 
espagnole  de  tSt.-IJontingue ,  au  Cap- 
Français  ,  capitale  de  la  partie  fran- 
çaise  de  la  même  i'ie ,  1809,  in-S"^. 
U auteur  u'a  consacré  à  Tobjet  aouuucé 
par  le  titre  que  quelques  pages  assez  in- 
téressantca  ;  le  reste  roule  sur  les  mines 
du  pa^s  et  sur  les  aventures  particulières 
du  voyageur.  Ot. 

DOSSON VILLE  (  JEAjf-BAmsTB), 
néei) y  agent  de  police  très  renommé, 
et  dont  on  pourrai l  f.dre  IVIoge  par  cela 
seul  qu'il  t'St  resté  san^  fortune.  On  Fa 
\u  Épurant  à  toutes  leti époques  de  l-i  ré~ 
Tolatioii ,  et  finissant  toujours  par  être 
persécirté  par  ceux  qu'il  avait  paru  ser- 
vir. Nommé  officier  de  paix  en  vertu  de 
la  loi  fhi  Of)  septembre  1791,  il  fut  mis 
en  rapport  avec  Loujs  XVI  par  M.  de 
Laporte.  Ce  monarque  Tenvoya ,  eo 
juillet  1799,  avec  deux  autres  agents, 
pour  déjouer  en  Angleterre  des  trames 
qui  s'oui dissaiciit  coutre  sa  faniilît'  Le 
loi,  satUfaàt  de  la  manière  dont  li  rem- 
plit cette  miiaioo,  lui  en  témcHgna  son 
conteulemeat  a  son  retonr.  On  Pavai  t  vu, 
•U  ao  juin  ameu'  r  des  secours  au  chti- 

ru  pour  la  smetë  de  la  famille  royale, 
fut  le  premier  à  y  porter,  le  10  août) 
la  nouveMe  de  Pattaqae  prochaine*  Le 
lendemain  de  la  catastrophe,  Ufut  arrêté 
et  livré  au  tnhiinMl  sanguinaire  qne  les 
égorgeurs  avaient  éubti  pour  juger  ce 

Îtt^îls  appelaient  les  cAmes  du  10  août, 
^ossonville  y  comparurle  17,  après  Dtt' 
ro5r>i ,  et  par>ir»t  à  se  faire  absoudre. 
Soii  pour  se  mettre  à  l'abri  des  persécu- 
tions ,  soit  par  goût  pour  la  police , 
ij  te  fit  employer  sont  la  Conven- 
hop;  è(  comme  il  a'étail  fait  tutortaery 


par  le  comité  de  sûreté  géne'i  ,  àprea* 
dre  dans  îe^  carions  de  tous  les  bureaux  , 
de  toutes  iek  administrations,  les  papiers 
qu'il  jugerait  lui  être  nécessaires,  U  en 
supprima  plusieurs  qui  auraient  causé  la 
mort  d'un  grand  nombre  dé  vict.mes.  Il 
passe  aussi  pour  avoir  contribué  à  la 
chute  de  Bobespierre  ^  et ,  si  Ton  ea 
croît  un  mémoire  corietix  intitulé^ 
Cauâes  secrètes  de  la  révolution  du  9 
au  10  (hcrniidor,  par  VUlate,  ex-juré 
au  tribunal  rcv^oLniion  narre,  ce  fut  pour 
servir  leis  restes  du  paru  Danton  ou  des 
Cordeliers ,  que  Robespierre  allait  faire  ' 
périr.  Villate ,  que  Doasonville  arrêta 
après  le  gtberfaiidor,  dit  qnM  enleva  de 
cne£  lui,  sans  vouloir  rioveutorier,  la 
liste  des  Dantnnistes  qui  venaieot  de  faire 
le  9  thermidor.  M.  Doisonville  ayant  cou^ 
tinué  à  servir  la  police^  arrêta,  en  Pan  i<r 
(  1796)  Babeuf,  Javogues,  et  antres 
partisans  de  Robespierre.  I^e  aa  prairial 
même  année,  il  fut  accusé  par  Tallien  d*t^ 
tre  un  des  plus  vils  suppMade  la  rojauté^ 
et  l'un  des  agents  de -la  terreur.  Le  mi-' 
nistre  de  la  policé  Cochon,  ayant  été  ac- 
cusé dans  le  même  temns  de  l'avoir  em- 
ployé (  y »/.  CoCHOif } ,  déclara  qu  il 
n'avait  eu  qu'à  se  féliciter  de  sa  conduite. 
M.  Dossou ville  fut-  enveloppé  dans  ia' 
conspiration  du  18  fructidor  (  3  sep- 
tembre 179J  ),  et  déporté  à  ia  Guiane. 
n  s^en  échappa  avec  Pichegru  et  antres  ; 
passa  en  Afigleterre  ,  se  lia  à  Londras 
avec  le  secrétaire  de  Miranda;  et  ayant 
appris  de  lui  qtie  ce  général  donnait  au 
gouvernement  aughis  le»  moyens  dVu- 
lever  le  Mexique  h  FEsp^gne ,  il  vint  sur 
le  continent  pour  informer  de  ce  projet 
les  divers  ministres  de  rciff*  puissance. 
Ses  déinarches^  le  rendirent  suspect  j  il 
fut  arrêté,  et  l'Autriche  le  fit  enfermi;r 
dans  la  ciudelle  d*01mnts,dVm  il  ne  fut 
délivré  que  par  suite  do  traité  de  Luné- 
ville  en  i8()j  Btionaparte ,  alors  pre-  ' 
mier  consul,  rechercha  Uosson ville,  qui 
se  mit  à  faire  pour  lui  une  police  s*  -> 
^ïrète,  dans  laquelle  il  employait,  en  les 
pajaut  hiea ,  des  nol^  et  des  ecclésias- 
tiques ,  qu^on  a  vus  figurer  ensuite  dans 
la  co\ir  impériale  et  dans  les  hautes 
charges  de  l'empire.  Lors  de  Parrestation 
de  Pichegru,  Dossonville,  qui  avait  été 
son  compagnon  d'infortune  ,  fut  soup- 
çonné, parce  qu'il  n'avait  donne  auctm 
avis  de  son  arrivée.  Ou  le  fit  arrêter: 
mais  aucune  preuve  n'ayant  été  trouvée 
Coutre  loi  cUas  TiustructiQu  de  U  pro- 
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nullité,  Itï  portes  de  ia  prison  lui  furent 
uuverieâ  j  mma  li  lut  exilé  loin  de  i^aru. 
Il  élût  inMiMiblenient  rapproché , 
«t  il  le  trouTait  à  Meluu  lora  de  Piiivasion 
des  alliés  eu  i8i4  :  il  fuî^I?  premier  à  arbo- 
rer h  cocarde  blanche ,  et  iil  crier  par 
le  peuple ,  le  Hoi.  Le  trôae  des 

Bourbons  ^ot rétabli,  M.  DomobtiUo 
£ut  commisMÎl'e  de  police  du  quaitirr  de 
rilc  St.-Loui».  Le  16  mars  i8i5,  quatre 
jours  avant  que  Buonaparte  rentrât, 
DosaopTiUe  ,  accompagné  d«  deux  tam- 
boura  et  de  quatre  soldats,  lut,  dana 
cinq  places   did'éreotes  de  son  quar- 
tier, une  proolamatioo  très  courageuse 
contre  Napoieoa^  00  j  remarqitait  ce 
paiMge  :  «  Que  vent  donc  Buonanarle  ? 
que  veut  donc  ce  tigre  que  TEurope 
entière  a  repoussé  de  son  sein  ,  et  que 
le  congrî-s  de  Vienne  vient  de  mettre 
bors  de  la  loi  des  nations?  Vient-il  naruii 
noua  pour  7  briaer  la  atatue  de  la  Li- 
berté ,  noua  replonger  dans  lea  cachots  , 
nous  ramener  Parbitraîre  et  la  conscrip- 
tion? vienl-i! ,  «Itéré  de  sang  ,  s'abreuver 
de  nouveau  dans  celui  de  noi»  enfants? 
Oui,  Françaia!  et  tel  eat  le  but  de* 
Texcursion  de  cet  aventurier.  HabîtatiU 
de  nie  Saint-Louis  ,  n''oublions  pas  que 
uotre  quartier  porte  Phouorable  nom  de 
notre  auguste  monarque  j  montroas-nous 
doue  dignes  de  lui  et  de  la  patrie  ,  que 
nos  jeunea  geos,  ceux  que  leur  âge,  leur 
position  mettent  en  état  de  porter  les 
aimes,  volent  à  la  défeu&e  du  trône  et 
de  la  constitution....  »  M.  Dossonville , 
forcé  de  fuir ,  cessa  ses  fonctions  ausiitôt 
apiis  Parrivée  de  Buonaparte  j  et  il  les 
reprit  après  le  second  retour  du  Roi.  Il 
contmue  de  les  ex^ercer  avec  beaucoup 
de  zèle  et  d^intelligeuce.  N. 

DOUCET  (Le  baron  Pierre),  ad- 
judant-général ,  oilicier  de  la  Légion- 
d^honneur ,  né  le  10  mars  1761  ,  était 
marchand  de  vin  a  l'époque  de  la  révo* 
lution.  n  devint  alors  aidende-camp  de  M. 
de  LaJbjette,  et  fut  incarcéré  en  1793 
Cantant  suspect.  Apiî^^s  le  9  thermidor  (9 
juillt'l  1794  )  1  reparut  dans  la  garde 
nationale,  et  fut  ennplojré  à  Paris,  eu 
l'jgS,  comme  adjoint  du  eoomiandant 
temporaire  de  la  ville ,  et  en  1799  comme 
officier  de  l'état-major  sous  Andréossi. 
Mommé  ensuite  adjudant  •  comman- 
dant, il  devint  cbei  du  même  eut- 
major  ,  et  lut  nommé  maréchal-de- 
eamp le  a3  décembre  181  a,  en  récom- 
panso  de  si^  conduite  daa*  rafiaire  M«l«* 
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let  y  qttM  avait  fortement  concouru  à 
fau  e  éclioiier  ,  eu  arrêtant  liù— même  Le» 
conjurés.  Il  fut  envoyé,  en  i8i3,  à  U 
grande-armée ,  et  commanda  la  plaoo 

d'F.rfurt.  D. 

DOUGLAS  (Sir  A:^nREw  )  ,  amiral 
anglais,  fut  envoyé  de  IVLicau  en  17689 
avec  le  capiuine  lleares  »  A  la  c<^te 
Nord-Ouest  de  TAmérique,  qu^il  suivit 
depuis  la  rivière  de  Cook ,  insqirau- 
deîà  du  port  de  Noutka.  Il  a  ajouté  aui 
découvertes  de  Cook  et  de  la  Férouse, 
celles  de  plnueurs  petits  porta  iitâcs, 
du  détroit  qui  sépare  les  lies   de  la 
Reine-Chariot i«'  d'avec  le  continent ,  et 
de  Taucien  détroit  de  Fuca.  Sir  Dou* 
gUs  commandait,  en  avril    1793  ,  U 
frégate  le  Phaéton  dans  la  flotte  ans 
ordres  de  Tamiral  Gell.  S'étant  porté 
vers  le  cap  Lézard,  il  l'encotiira  et 
prit  le  corsaire  français  le  Oumouriez, 
qui,  onze  jours  auparaTant|  avait  cap- 
turc  un  navire  espagnol ,  portant  w5 
caisses  d'argent,  de  l  oi  en  lingot ,  et  pour 
800  mille  liv.  slerl.  demarchandises  pré- 
cieuses. Cette  prise  lut  envoyée  dans  les 
porta  d'Angleterre ,  oà  00  la  r^arda 
comme  la  plus  considérable  qui  y  Càt 
jamais  entrée.  En  1794,  sir  Andrew  se 
trouvait,  comme  capitaine  en  second,  sur 
le  vaisseau  amiral  ia  iicLoe- Charlotte  ^ 
que  montait  le  lord  Hove  lorsqu'il  rem- 
porta uae  victoire  sur  les  Français,  le 
i**".  juin,  vers  Ouessnni.  Sir  Andrew  se 
distingua  particulièrement  dins  cette  af- 
faire. Devenu  amiral  en  1816  ,  su*  Doit- 
glas  commandait  la  aution  de  la  Ja* 
maique ,  et  il  interposa  ses  bons  offices 
pour  obtenir  la  liberté  du  général  Ho^ve 
et  de  sa  famille,  faite  prisonnière  sur  le 
▼aissean  espagnol  le  Neptune.  —  Doc- 
CK.4S  (Frédéric-Sylvestre  North)  ,  mem- 
bre du  parlement  dWngleterre  pour 
Banbury,  fils  unique  de  lord  Glenbervic  , 
est      en  1791  •  Le  ad  février  1816  ,  d 
combattit  et  fit  rejeter  la  motion  de  sir 
âamuel  Romilly ,  tendant  a  Ucencier  Im 
milices  qui  avaient  été  levées  pour  la 
guerre  contre  Buonaparte.  XL  a  pu})  Vu'-  :  Es- 
sai sur  certains  points  de  ressemblance 
entre  Iw  Crrecs  âmeieiu  et  les  Grecs  mo* 
derney,  181 3 ,  iurB^^.-^DouGLAs  (N.  )  , 
colonel  anglais ,  .reçut ,  en  juillet  ^iS<d» 
de  Tempt^reu!- d'Atitriche ,  la  décoration 
de  Tordre  de  Matie-Thérèse,  et,  de  Vem- 
^eur  Aleiandre,  cdie  de  chevalier  de 
!>t>-W]adimir » 4*^.  classe,  pour  récom- 
pense de  sa  conduite  dans  la  «ampa^i» 
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i)!ïtP«ys  Bas ,  et  particiili^emetit  à  la  ba-  m«nt  àet  arméeiy  et  proposa  d^enfeimer 

laille  de  Waterloo.  — DoucLAs  (J.iines),  J.-B.  Louvet  trois  jours  n  T/  bbayc ,  pour  ' 

membre  de  la  société  «l»  »  antiqiiMire»  de  «voir  piibtié  souineitre  à  l^asseni- 


Ï781,  a  v<  I.  in-S".  II.  Anecdotes  re-  il  déclara  ce  piinrr  coupable  de  hauts* 

cueillie-;  dans  (lasers  rnr s  (Ir  l  Jùirope ,  trah  son  ,  de  cons/nrutioit  et  d'tidKrtaC 

ijSi,  -j  vol.  \\\.  <^ui  i\A  iitnjuilé  de  la  contre  la  liberté fi-aiicaise^\\\o\.fàcoutvn 

terre  j  1785,  in-4<'.  IV.  Nenia  BrUaa"  Pappel  au  petiple,  et  demanda  qa-il  fût 

nica,  ou  Hùimre  sépulcrale  de  la  banni  à  perpélutté  aprîs  la  guerre ,  et 

Oraffdf  Bretagne ^  in-l"oU,  }nihli"e  par  jusqu'à   celle  époque  delenu  sous  la 

liv  raisyus,  1786-1793.  V.  Viscoui'i  sur  sau^'e-garde  nationale  :  cette  opinion 

l'infiuence  de  la  religion  chrétienne  n'ayant  pas  prévalu,  M.  de  Fonlécoulant 

sur  la  société t  179a ,  io-S».         2.  opine  pour  le  ranit  k  Pexécntion.  Il  fit 

DOUGLAS  (  Le  étante  Argmàiibauo  ensuite  décréter  que  le  coitseil  exécutif 

DE  ),  d'une  au(  i«  iH»e  famille  originaire  tirerait  une  vengeance  éclat  ;m  te  de  Fagsas- 

d'Ëcosse  (  f^oy.  ce  uoin  ,  dans  la  Bio-  siiiat  de  Basseville  à  Home.  Oès-lnrs  il 

graphie  iimVdrje//<;  ),  était  président  du  8\iitaclia  au  parti  de  la  (»ironde  :  le  18 

collège  d^arroadiaiement  de  Nantua  en  '  avril ,  il  s^opposa  au  renouvellement  dit 

septembre  i8i5,  et  fut  nommé  œemhre  tribunal  révolutionnaire;  et  1«  i6mai,i| 

de  la  chambre  des  députés  par  le  dé-  dénonça  la  commune  Je  Paris  ,  à  Toc- 

partement  de  TAîu.  11  j  vota  aven  la  casion  de  Parrestation  du  rédacteur  dit 

majorité,  et  cetea  d*ètre  président  du  journal  fe  Véritable  «uiU  du  Peuple ,  et 

collège  de  son  an'ondissement,  pour  les  vota  Timpression  de  Tadresse  de  la  sec» 

élections  de  1816^011  il  ne  fut  pas  réélu  dé-  tion  des  Arcis  ,  qui  demandait  la  sup-* 

puté.  —  D0DGLA.S  (N.)  a  iTivcnf pour  les  pression  tle  toute  correspondance  entre 

labi'iuues  de  draps  ^  des  iitaciaues  d'une  les  sociétés  populaires.  Le  3i  ,niai  ,  il 

ntiltte  reconnue,  et  dont  il  a  déposé  on  as»  protesta  contre  toute  déliliératîon ,  dé-^ 

sortinieni  au  conservatoire  desaits  etmé-  clarant  que  la  Convention  n  "  était  pas  libre» 

tierH,  Ce  mécanicien  présenta,  en  1810,  à  Couthon  proposa  alors  (ju'il  fut  mis  en 

l'Insiitut,  un  étal  de  Q^g  niaclunes  de  ce  arrcîlalion  dans  son  tl.»niicile  ;  ce  qui  ne 

genre,  établies  dans  cent  fabriques,  de-  fut  point  décrété.  Ix;  6  juin,  M.  de  Pon- 

puis  dix  ans.  I^e  gouvernenent  réçom*  técoulant  réclama  la  lecture  ^nne  lettra 

pensa  cette  découverte;  et  le  jury  de  de  Yergniaud ,  alléguant  qu'il  v  aurait 

1  institut,  dans  son  rapport  sur  le  con-  oppression  si  les  lettres  des  députés  ar- 

cours  pour       prix  déct^rmaux  en  1810,  rétés  ii'élaieut   pas  lues-  provo<i"a  uu 

lui  accorda  une  nieuLioii  honorabie.  D.  rapport  sur  leur  compte  ,  et  s'annonça 

BOULGBT  OB  FONTÉCOUL.iNT  comme  résolu  à  défendre  les  dénoncé  « 

(  T>e  comte  GcsTAvi)^  d'une  ancienne  et' à  ;it  cuser  les  dénonciateurs  :  il  vota 

laoïilie  de  Normandie,  nrtfjuit  dans  celle  pour  rinviolabilité  di-*;  lefires  et  V\  cir- 

province  ,  au  château  de  Pantéeotilant  cuUlioii  des  jourtKUixj  .s'opposa  au  tîé- 

'en  1764,  et  fut  nommé,  le       décem-  cret  d^accui»aiion  contre  Buzut ,  et  signa, 

bre  1783 ,  sous-Ueutenant  des  f(ardes-du<-  la  protestation  contre  la  révolution  du  3k 

corps,  dont  son  père  était  Dia|or-géné-  maLLeSo octobre,  il  fut  déci  été  d'accu* 

'al.  Il  embrassa,  des   le    commence-  sation ,  mis  hors  la  loi ,  et  obligé  de  fuir  : 

f'^eni,   le  parti  de  la  révolution  avec  il  dut  son  saint  à  M»n«^.Lejay,  libraire,  qui 

beaucoup  de  chaleur,  fut  le  fondateur  le  tint  cachcche*  elle,  et  qu'il  épousa  après 

du  club  de  Vire  ,  et  devint,  en  1790  ,  ce  service  signalé.  Ce  fut  durant  sa  lutto 

président  du  département  du  Calva-  contre  la  Montague  ,  et  après  le  3  (  maif^ 

dos,  puis  Pun  de  ses  députés  à  h  Con-  que  M.  de  "Pon técoulant  refusa  de  défen- 

■>ention  nationale,  où,  le  39  septem-  dre  Charlotte  Corday  ^  ce  qui  lui  attira, 

*'^9  il  combattit  la  proposition  d*inviter  de  la  part  de  cette  femme  courageuse,  ua 

'es  ministres  Roland  et  Servao  a  conti-  billet  où  elle  le  traitait  de  Idche.  Eu 

mier  !rnr^  fonctions.  Il  fut  commissaire  décembre  I794i     rentra  dans  lu  Con- 

*  laruiee  du  Nord,  lors  du  siéot-  de  ▼ft)tion,  avec  i''^  nnlres  proscrits.  En 

'^•«e  j  défendit  le  ministre  Paciie ,  ac-  mars  l^gS,  il  parla  avec  force  pour  la 

twé  de  uégUgeoco  ^juos  TapproTVioBBf-  mtytuv.ôtt  att  l>itu  4ft  condamnés.  Il 
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prit  ensuite  la  dt'f«;iise  de  Hobcrt-Lmdel, 
fueniJji  e  ih\  roniité  de  salut  pubtic  ,  et 
•^oppu:>a  a  la  piuscription  des  représ^n- 
linift  dénoBcés  conoiecoinpficesde  Bo- 
iMtpierre.  En  jnillet,  il  «'éleva  cODirtf 
une  pclilioti  c^r»  In  «.crtion  du  Théâtre- 
Français  ,  et  dcntanila  si  le  gouvoine- 
meut  était  eucore  daus  les  cuni4tc'&,  ou 
■^il  étak passé  dint  le»  feclioiM  de  Paria: 
il  invita  la  CotiTention  à  rappcln-  Aon 
énergie  de  prairial  ,  r»  dit  qu'il  fallait 
arrêter  les  vengeances  ludividucUe!».  Klu 
président  le  4  jtûH^t  ,  U  itnj^osa 
•ilenoe  aos  Irihnnet  qui  témoignaient 
^  leur  indignation  contre  Jos.  lv«bon.  Le  3 
«eptembre  ,  il  fît  révoquer  le  décret 
d'accusation  couire  le  général  Montes- 
quiou ,  et  rajer  ton  nom  de  la  liate  des 
émigrés.  Rérfn  au  conseil  des  cinq-centf, 
il  enleva  conne  îe  décret  d^arresta- 
tioii  de  pln<ii(  \n  s  dëpulés ,  à  Toccasion 
des  événemcnu  de  vendémiaire,  et  de-> 
miida  qn^on  anivll  i  feur  égard  les 
fontoes  conaiilnlioniieUe»,  En  déeem* 

bre ,  il  vota  ponr  la  rr^^atinn  d'ttn  mi- 
nistère de  la  pol  ce,  atin  à*-  survi-i lier , 
dit-il,  les  manufuvres  des  f€/vom^  f  et 
des  royalistes.  Le  i5  férrier  Il 
demanda  viTement  la  levée  du  séquestre 
des  l)iens  di  s  pires  et  mères  d^émigrés.  Le 
iguisi  s,  il  defenditavec  chaleur  la  liberté 
de  la  presse ,  et  s'étonna  de  ce  que  cette 
liberté  ,  pour  tjui  et  j^ar  (jui  la  révoln- 
tion  avait  été  faite  ,  iùt  menacée  d'en* 
travp-i.  K!u   président  le  ai,  il  célébra 
les  victoires  de  Tarmée  d^Italie  ,  et  sol- 
licita un  pro)at  sur  les  honneurs  à  ren- 
dre aux  braves,  morts  dans  les  derniers 
combats.  Après  la  découverte  de  la  con^ 
T)irntion  de  Babeuf,  il  s'opposa  à  ce  que 
les  mesures  de  sûreté  nécessitée»  par  les 
drconstanee»  prissent  un  caractère  de 
réaction.  Il  attaqua  les  divers  articles  de 
la  loi  du  3  brumaire  an  iv  (  35  oclo- 
Jjre  1705)  ,  qu'il  présenta  comme  la  co- 
pie de  celle  du  in  septembre  sur  les  siisr- 
peds ,  et  en  rédlama  la  révocation.  Il  de- 
manda que  Lesage-Senault  fût  rappelé  a 
Tordre  pour  avoir  dit  «  que  le  royalisme 

<  »  étiiil  partout ,  mijuie  dans  les  »ulorités 
»  constituées^  i>  et  que  Leiiardj  fùi  censuré 
nour  avoir  désigné  Madbe  comme  ayant 
Ait  partie  de  la  faction  de  Robespierre. 

i  «  Il  est  temps  enHn  ,  s'écria-t-il ,  de  mct- 
îj  tre  lin  terme  îmx  scandaleux  débats  qui 
u  tiepuis  lung-temps  déshonorent  la  tri- 
»  bnne.  a  Le  a  mars  1797,  ifoccasioDde 
la  plaiated'ime  des  munic^pilités  de  Har- 


selllc  contre  îc«  royal l<;tr5  ,  M.  de  Pôttt^ 
coulant  dit  «  que  cét.iii  un  système  onrdi 
»  par  des  scélérats  pour  cmpiècber  la  le- 
»  nue  des  aiaemblé«t  primaires,  et  que, 
»  ^uand  même  U  dtrectoire ,  tromwi 
»  et  circonrenu .  se  j^erjneffruit  île  les 
»  iuspendrc ,  le  peuple  sou\ei  ani  se  ras- 
»  semblerait  de  plein  droit  au  i^^'.  ger- 
9  minai  pour  y  procéder,  m  II  a^âna 
contre  le  directoire,  lorsque  celai- ci  dé- 
nonça le  jugement  du  tribunal  de  raî>M* 
tion  en  faveur  des  prévenus  de  la  compi- 
raiion  de  Lavilleiienmois  ^  attaqua  dt 
nouveau  cette  autorité  au  su|et  dot  aà^ 
nies ,  et  présenta  ses  agents  comme  ks 
fléaux  de  St.-Doi\ungue  :  il  recela  surTop- 
pre&sion  où  était  la  Conveution  ,  le  dé- 
cret par  lequel  elle  avait  absous  Sontho> 
nax.  Le  a3  juin^  il  appuya  la  motion  de 
Dumohud  contre  la  politique  du  direc* 
toire  à  IVs^.ird  de  rilalie,  sépara  la  raose 
de  Buonaparte  de  Tubjet  de  cette  diseur 
sioOy  fit  reloge  de  ce  général ,  et  rejeta 
tout  le  bU^BBesuf  le  directoire.  Il  deraaiida 
alors  comment  Gcnr?*  et   A'eiiise,  qai 
étaient  neutres  ou  alliées  lorsque  la  coa- 
lition résisiait  a. la  France^  avaient  vouia 
la  guerre  au  moment  ou  Tempereur  ian 
plorait  la  paU  ;  il  fit  ensuite  adjoindre 
Picliegru  et  Willot  à  la  commission  dci 
inspcc'.eur'>  de   la  salle  ;   apptiva  ,  le 
a6  jùdiet,  Timpressiou  du  rapport  da 
premier  sur  la  mardie  des  troupes ,  et 
approuva  sa  modération.  Peu  de  temps 
après  ,  il  témoigna  des   craintes  sur 
l'arrivée  d^me  foule  d^homtnes  de  san^ 
et  de  pillage^  qui,  réunis  dans  la 
fauboui^,  laissent  Tappei  nominal  des 
rcprt'sr  niants  qu^ils  devaient  massacrer. 
«  Mais  il  îie   peut  ,    ajouta  -  t  -  il  ,  t 
»  avoir  de  mouvements  sans  que  le  gou- 
»  vemement  an  aoît  le  compÛoe  »  et  A 
»  ébdt  aaaex  p«rfide  pour  nous  laisser  ea 
1»  butte  aux   poignards,  nous  ne  nom 
«  laisserions  pas  assiéj^cr  coîTime  en  prai- 
»  rial  j  et,  ralliant  les  bous  citoyen»  au- 
n  tour  de  nous,  nous  satiriona  monter  i 
a  cheval ,  et  défendre  la  liberté  et  la  ccniS' 
j»  tiliilion  ))  Il  ajouta  «  que  î"'>n  dcTail 
»  faire  venir  de  Bàle  une  conspiration 
»  très  bien  organisée,  dans  laquelle  u 
a  trouveraient  compromis  les  rcpréjm 
a  tauts  qui  auraient  le  plus  courageuse* 
»  ment  lutté  pour  findépendance  d» 
3J  corps  Ié£;ts!aiif,  »»  Inscrit  sur  la  liste  dei 
déportés  au  1  ô  fructidor  ^  4  septembre 
■  1797  ) }  ^  ^  l^ontécoaiaiit  en  ntt  rajé^ 
sur  la  prapontimi  de  PbQippe  Dwmm 
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tt  de  Gauthier  du  Calvados,  malgré  les 
'  réchnmtioas  de  Villetard.  Depuis  cette 
'  époque,  il  ne  reparut  plus  au  conseil,  et 

te  linl  éloigne  des  alFaires  puljlitjues  jus- 
qu'au j8  bruninire,  époque  à  laquelle  il 
fut  nommé,  par  le  piemier  consul ,  préfet 

^  i^U  13 V le. M.dePoutécouUiDt détruisiila 
mendicité  à  Bruxelles,  y  rétablit  les  filles 
de  1.1  Charité,  et  s^y  fit  remarquer  par  plu- 
sieurs autres  actes  de  bonnf>  adininistra- 
tiuu.  Le  ler.  février  i8a5,  il  fut  appelé 

*  sa  séiMit*coascrT«teur ,  et  nommé  com* 
mandant  de  la  Légion-d^honneur.  Il  ao 

'*  conipac^fja  Sébastiani  à  Constantiuoplc, 

5-  en  iboy^  revint  bientôt  de  celte  ville, 
et  fut  envoyé  en  i8i  i  à  Caen  par  Buo'- 
Bsparte ,  pour  y  exécuter  des  mesures  de 
police  auxquelles  le  préfet  Callarelli  s%;t.Ht 
refusé  (  ^.  CaffA-relli).  M.  de  Ponté- 
coulant  fut  envoyé  extraordinairemcnt , 
par  décret  du  a6  décembre  1 8 1 3 ,  dans  la 
division  militaire ,  à  Bruxelles,  pour  y 
prendre  des  mesures  de  salut  public , 
cVst-à-dire ,  afin  d'y  faire  tous  ses  efTorta 

^  pour  soutenir  la  puissance  chancelante 
(le  Buonaparte.  Le  avril  i8*i  4 1  il  rota 
la  création  d'un  gouvcniemeut  provi- 
«oire  et  la  décliéance  de  Napoléon  ,  et  fut 

•  nummé  pair  de  France  par  le  Hoi,  le  4 
V  juin  même  année.  Après  les  événements 
:  du  ao  inars  i8i5f  H.  de  Pontécoulant 

ff  fat  austt  créé  pair  |Mir  Buonaparle:  et  le 

•  ftiiii ,  il  conabattit  ropiniou  de  M.  Ro~ 
i  |er-Ducos,  qui  avait  demandé  que,  dans 
d*  cas  urgeuts,  la  chambre  deiibcrit 
«!•  séance  tenante  ;  et  il  s^opposa  ensuite  aa 
'  '  1^}^  P^i^  ^si>     Ic^^  t  proposé  par  M.  da 

Scgur.  Le  â  I ,  il  s^éleva  contre  la  résolution 
la  chambre  des  représentants ,  ayant 
i-!-  Poor  but  d^inviier  les  ministres  à  venir 
,f  dans  Vaiisemblée  rendre  compte  de  leur 
[i:  ppstion.  Il  défendit  ensuite  avec  vébé- 
^'j  Hience  un  article  de  cette  même  ré- 
fit  colution,  qui  déclarait  traître  à  la  pa- 
fi  trie  quiconque  tenterait  de  dissoudre  les 
•r  chambres,  e  Oui,  Messieurs,  dît- il,  la 
-  *  permanence  des  cbatnbres  est  l'ancre 
r  -  *  de  «ialut  dans  la  tempête  politique  dont 
U  ^  nous  sommes  battus  depuis  si  peu  d'ins- 
^  »  taiits ,  at  d'une  manière  si  terrible. 

»  Quelles  que  soient  IfS  lois  établies ,  le 
••  >»  salut  du  peuple  est  la  suprême  loi  ;  et 
j;.  *  Aujourd^ui  rexistence  dp  la  Fiance, 
¥  •  peat-être  même  le  iâJut  de  toute  TEu- 

"  t^ope  ,  est  attaché  à  notre  représen- 
f  »  «ation  nationale.  »  A  la  fin  de  cette 
r  »n^me séance^ M.  de  Valence  nynnt  entre- 
,/  ptu  de  donner  c[uel^ue  modiilication  à 


Topinion  de  M.  de  PoDiérouIaiit,  celun 
ci  s'écria  avec  feu  ;  «  Oui,  Messieurs,  si 
»  jamais  on  voulaitnotts dissoudre, si  un 
it  ministre  nréaenuit  un  tel  arrêté ,  je  ma 
»  déclare,  dès-à-présent,  son  accusateur.» 
Dans  la  séance  du  aa,  il  répliqua  vive- 
ment an'  maréchal  Ney ,  qui,  dans  une 
explication  qu'il  venait  de  donner  à 
la  chambre ,  avait  semblé  improuver  la 
conduite  du  général  Grouchj  :  «  Tai 
u  i  honneur  d'cLre  son  parent ,  dit  Ponté- 
»  coulant ,  et  je  suis  ainsi  appelé  a  dt:feu- 
»  dre  sa  réputation*Iie  général  Groucbj 
«s'est  h:Utu  en  bon  Français,  ên  bon 
»  soldat ,  en  bon  général.  11  est  étonnant 
M  qu  ou  se  peimetle  de  Jeter  du  blâme 
»  sur  la  conduite  de  ce  général  sans  avoir 
»  une  connaissance  positive  des  fiiits.  n 
M.  de  PoQtécoulant,  dans  celte  mémo 
séance,  fut  élu  membre  de  la  commis- 
sion nommée  pour  examiner  l'acte  d' ab- 
dication et  la  déclaratiou  de  Buooaparte 
au  peuple  français.  Il  s'opposa  ensuite  à 
la  proposition  faite  par  Lucien  Buona* 
parte  pour  que  la  chambre  prêtât  d'en- 
thousiasme, et  sans  délibérer,  serment  à 
Napoléon  II*  «  Ce  que  je  n'aurais  pas 
»  dit  dans  la  prospérité  de  l'eraucreur, 
»  dit-il,  jele  dis  anjourd'lmi  queradver* 
»  sité  Ta  frappé.  JMapoléun  rsi  mon  bien- 
a  faitenr,  je  lui  dois  tout.  Je  lui  suie 
»  resté  fidèle  jusqu'au  moment  on  il  m'a 
»  délié  de  mes  serments^  et  ma  recon^ 
a  naissance  de  ses  bienfaits  m'y  tiendra 

u  hé  jusqu'au  dernier  soupir  Mais  si 

J»  j'ai  bien  entendu  ce  qu'o»  nous  pro- 
»  pose ,  on  veut  nous  faire  adopter  ana 
»  motion  sans  délibération.  Mûi  je  le 
»  demander  au  prince  ,  ii  quel  litre  parle- 
»  t-il  dans  cette  chambre?  Le  prince  de 
Canino  est*!!  Fl«n(ais  ?  Je  ne  le  rccon- 
»  nais  pas  comnse  tel.  U  n'a  de  titre  avér^ 

»  que  comme  prince  romain        n  L« 

prince  Lucien  voulut  interrompre  Porn- 
teur.  «  Voua  répondrez  après,  reprit  vi- 
»  Tement  M.  Donlcet  de  Pontécoulant£ 
»  prince,  respectez  l'égalité  dont  TOii* 
w  avez  tant  de  fois  donné  l'exemple,  j» 
Puis  revenant  à  Tobjet  de  la  délibération, 
il  ajouta  :  «  L'empereur  demande  dana 
»  sa  déclaration,  qu'on  proclano  Napo- 
)»  léon  IL  Je  déclare,  moi,queUqueaoieiic 
»  mon  respect  et  mnn  dévouement  pour 
»  Tempereor,  que  jamais  jt  ne  reronnal- 
»  trai  pour  roi  un  enfant ,  pour  mou  «ou- 
i>  verain  cekii  qui  ne  résiderait  pas  en 

)i  France        Je  demande  que  l'on  déli- 

^  bèrs  sur  cette  question,  si  d'aiUeuw 
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3»  elfe  ii^ett  pas  de  ualure  à  êU'«  l'cârtcc  combat  de  la  Bérésinaf  le  sSnoveabrt 

9  par  l*ovdf«  du  jour,  qui  ne  préjuge  i8i3.IlMngnalak0  96et97aoùti8t3> 

m  rieiL.-. On  aous parle  de  miaorilé  fac*  à  la  bataille  Je  Dresde,  et  au  combat 

3»  tieuse.  Soinrars-noii»       ffictieux  «ou»  de  Yaucliampt  le  i4  février  iSi^. Kom- 

»  qui  Tonlons  la  paix?  Je  suii  loiu  de  mé,  par  le  Roi)  inspecteur- général  dei 

»  croire  que  ce  suit  uae  minorité  qui  o». ,   lo*^.  et  ii*.  aivtsions  militsiret, 

»  repoufie .«ne  Hrtrfatîftii- fermottit  U-iat  créé  cheTaKerde  St.-Loiùs  le  i". 

^la  porte  à  toute  ttégocMiion»  et  ^«i  |ain  i8i4r»pufis  graad-offîcier  de  UU- 

»  tendrait  à  nous  faii-**  reconnaître  pour  gion-d^honneur  le  l'j  janvier  i8î5  Buo- 

»  seuverain  ua  indtvidu  qui  ne  serait  pas  naparte  lui  donna,  à  son  retour  deluA 

9  en  France.  »  Nommé,  par  le  gouver-  d^ËlbeVPiiM|peetbn- générale  delà 

Benent  provisoire  )  eonumasaire - n^(^  division  militaire,  et  le  nomma  membra 

OÎAMur  près  les  SOUVeraios  allié« ,  il  de-  de  la  comcnission  chargée  d\-%aminerki 

innrirln  h  la  chnmhre  uti  congé  formel,  notuioattons  faites  par  le  gouvertiemeot 

M  le  c  )inie  li'Ai  juzon  et  M.  Dedciajf-  rojral.Le  général  Doumerc  a  cessé d'ètn 

d'Ailier  siaiau  eut  cette  oeeaaiob  pour  rei»>  «niplojé  depuis  le  retour  du  EoL  && 
dre  oa  témoigiwge  honorable  i  la  cou»      OOuSSlN-DIJBIlEITIL  (  Jag^vii- 

duîte  de  M.  de  Ponlccoulant  dans  Pas-  T.ouis)  ,  docteur  en  médecine,  et  raera* 

semblée.  La  chambre  se  contenta  de  lui  bre  de  la  société  des  inventions  et  d?ro'> 

dont)er  acte  <1«  sa  déclanoioo  ,  jugeant  Tertes,  du  Ijcée  des  aru,  de  Uioad 

'  un  congé  inutile.  M-  de  Vontéooulaat  aeadémiqpie  des  acienoet  de  ¥Ms,  «tè 

partit  de  Paria,  le  lendenaain  ,  avee  lea  U-facullé  de  médecine  pratique  de  MonV 

outres  commissaires.  H  e  u6,  ils  rencon-  peîtier,  est  né  à  Saintes  vu  176  ?  Le  iS 

teèrent  les  généraux  Blucher  et  Welling-  avnl  179H,  il  écrivit  une  lettre  àLi- 

ton,  qui  les  renvoyèrent  aux  souverains  lamie  .>ur  les  causes  et  les  remèdes  è» 

alliés  (pu  se  troaTaieot  à  Hagueoau  et  PépilepsiCf  en  Finvitant  a  donner  qttel- 

qul  loor  firent  répcmdra  que  les  hautes»  ques  expUcaiions  sur  PioflueiKe  de  h 

puinances  regarcîînent  ronitnr  cnnditioti  lune  ,  relatîvehifnt  à  cette  maladie.  Il  fut 

c<t<»entielle  de  la  paix  ,   que  Buonaparte  tm  des  premiers  médecins  de  Paris  qm 

fût  livré  entre  leurs  mains.  Là  se  tenniua  firent  connaître  la  vaccine,  et  fesuji 

la  négociation;  De  retnur  à  Paria  le  5  lur  aes  propres,  enfanta;  ee  qui  kit 

laiOal»  M.  de  Pontécoulaot  »abatint  de  ttommer  un  de»  memlires  du  comité  (io 

reparaître  à  la  chambre  des  paîri"  A  pris  la  vaccination  près  du  ministre  de  Tint^* 

ren  trée  du  Koi,  il  se  trouva  compris  dans  rieur.  Il  a  publié:  l.  Des  glaires  jUi 

l'ordonnance  du^  Roi  qui  déclarait  dé>  causes  de  leurs  effets,^  laâéîon^ 

CDIM  de  la  pairie  tooaeeu^  qui  avaient  Jh»n  noupttm  reméiioy  quatrième  édi- 

•ceepté  «oe  aeoonda  Boniiiiâtion  de  Buo-  tion,  i;[99i  in<^.;  cinquième  éditioD, 
naparte.                             S.  et  Y.        i8oa;  sixième,  i8o5,  in-S".  j  septièœ» 

DOUMLERG  (I  «"baron Jean-Pjerhe),.  édition,  ïx^^,  \\.  De  CépiUm 

làeuteoant'générai  de  cavalerie ,  né  le  7  en  gMrmly  et  partteu^èfemeiUdêed» 

ociobro  1767 ,  entra  au  aerviee  dès  sa  déunmnéf  par  des  caxite»  mont»» 
léonaise,  £ins  un  régimentde  cavalerie f    1797  ,  in-S».  III.  De  la  gonorrhée  bt- 

1>arvint  successivpnjent  au  erade  de  co-  nigne  OU  sans  virus  ve'nérien,  etdf 

ooei  du  9*.  régiment  de  cuirassiers,  et  fleurs*  blanches  ,  1798  ,  in-8<». , 

prêta  serment  en  cette  qualité  à  Tempe^  éditions  ;  troisième  âition,  i8o4> 

^ur,  le  4  déeeinlive  Il    distingua  Lettres  sur  les  dangers  de  Vonanism^t 

à  la  batlSye  d^Austcrlitz^  à  la  tête  de  son  deuxième  édition  ,  181 3,  in-8"  V.  A^f^' 
ré"ti*nf"nt  ,  et  fut  nommé,  après  cette  veetux  aperçus^ur  les  «anses  et  tes  cjjà^ 
ipuraëe  ,  commandaut  d«  la  Légion-  des  glaires^  1816,  in-8*'.  M»  Bou»o>' • 
4'honneur.  Sa  conduite  pendantia  guerre  Dulweuil  a  encore  publié  uné  ^^'f^ 
•outre  laPrutie  lui  valut  le  grade  de  gé-  tion  sur  les  canieS'  de  la  stérilité  ^ 
néral  de  brigade ,  le  3-i  décembre  1806.  femmes  et  les  moyens  de  Temp^clier.  0^ 
Employé  dan»  la  suite  de  cette  guerre ,  il  DOTLE  (  John  ,  baron  etlieuieiiai^' 
T  d«- ploya  encore  des  talents  remarqua-  général  anglais,  né  à  Dublin  en  ijS&i 
hïeà ,  et  fut  nommé  général  de  division  le  est  fila-  d*tttt  avocat  distingué  de  ce  p*!**  1 
aoMvreote  1811^  Le  général  Doumero  II  était  destiné  à  suivre  la  inême  ca^ 
fit,  eo  cette  qualité-» la  campagne  de  Rus-    rièré  ,  et  avait  même  exercé  quel«^"« 

«iti«t£M^daiMk  i»ppoi;t0|iià«l4a   laDf«  à  Ifiods&p  lorsque  toa 
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wanM,  Jofcn  Z>oyle,  conddll  pat  yxm 

•orte   de  passion  pour  IVfai  militaire , 
'cntra  dans  le  4^«.  régiment,  où  il  fut 
d'abord  enseigne,  et  eusuile  lieuteaanl. 
Il  partit  pour  la  guerre  d'Amérique  en 
1^75,  et  resta  dans  «e  pays  jusquVn 
j  783.  Nommé  bientôt  capitaine  dans  les 
volontaires  irlandais,  John  Doyle  était 
major  de  brigade  à  la  retraite  dftns 
les  Jerseys.  U  dcivint  enniile  adjudant- 
général ,  «MiréUlire  du  général  Gould , 
puis  du  major-géuéral  Stuart ,  et  en- 
lin  du  lieutenant-géuéral  LesJej^.  Il  «e 
ditilngun  d«ns  toutes  les  affairei  qui 
«ureiit  lieu  en  Ainérii|ue ,  particuHire* 
ment  avec  un  corps  de  cavalerie  légère 
qu^il  avait  levé  parmi  les  Jlm^'Jf^oods- 
wen  (nom  d'une  peuplade  sauvage)  , 
«t  qo*il  a¥Mt.véwii  ftMm  régbMVtf  dési- 
gne dans  In  lî^ne  sons  le  n<>*  io5,  à  canm 
des  grands  services  qu'il  avait  rendus. 
Kdvoyé  en  Angleterre  avec  des  dépêches 
poor  les  ministres,  Doyle  se  fit  nommer 
iMoibrn  du  parlenènl  par  MuUiugar, 
«n  l'^fta*  U  ae  fit  remarquer  dans  sa  car- 
ri*  ic  parlementaire  pnr  son  oppo>>iliori 
ministère ,  et  par  la  proposition  qu'il 
fit  d'augmenter  les  revenus  de  rétablisse^ 
ment  formé  en  Iilande  en  fiivenr  des 
soldats  blesaéa  de  cette  nation ,  dont  il 
vanta  la  Lra  voure  et  In  fidélité.  I)ov!« 
parla  aussi  pour  la  reiVinin:  cln  p.iilr- 
nient,  et  fut  un  des  chaudh  partisans  de 
Ténia ocipatkm  dm  caihoiiqueadlrlande. 
^•^  I  ép iiutioo ,  comme  onUewr  et cbmma 

•iiilii.tirp  ,   1p  firent  nomm<»r  secrétaire 

I'articuUer  du  prince  de  Galles.  En  1793, 
•  ^  guerre  ayant  recommencé  ,  il  leva 
«a  régiment  (le  87*.)  sous  la  nom  èm 
régiment  Irlandais  du  prince  de  Galles, 
et  accompaf!;t)a  ,  sur  le  continent ,  lord 
Tandon ,  aujourd'hui  comte Moiia.  Blessé, 
grièvement  auprès  d'Alost ,  il  se  vit  obli- 
gé de  l'etourncr  en  Irlande,  où  il  fut 
placé  à  ïa  téte  du  département  de  la 
(guerre,  il    occupa  cette   pl^eè  gous  le 
eonate  de  Fitx-William  ei  lord  Camden^ 
fusqu^en  1796,  époque  à  laquelle  îl  ob« 
<uat  le  Gommandennent  des  forces  de  terre 
envoyées  au  Texel,  avec  le  grade  de  bri- 
gadier-général. En  1797,  rendit  à 
Gibraltar,  et  de  la.  avec  Abercrorabie, 
e  Uinorquc  et  en  Egypte ,  où  il  se  «rott* 
va  à  FafiaiindeBahmnnié,  s'empara  eo* 
•uite  d'un  cninoi  français  dcstiiîé  pmir 
«  Caire ^  contribua  à  la  prise  de  celte 
dernière  ville  et  à  celle  d'Alexandrie  eu 
ilkki  s  et  Xttt  bientôt  après  nommé 


mayei>généri},  et  enVoj^  ponr  connv 

mander  à  Gnemcsev  rommc  lieutenant- 
gouverneur.  Cet  emploi  était  fort  diffieilu 
à  remplir ,  à  oause  des  privilèges  sans 
nombre  dont  {ouimentlee  babttanis^  et 
qui  eontrarient  let  tqpératiotis  du  |(oa^ 
vernement  d^ns  presque  toutes  les  occa-^ 
siens.  Le  général  Dojle,  par  la  francbise 
de  sa  conduite  et  ses  manières  conci- 
Itanies,  .à^ailire  Tamirar  «t  la  onaliane* 
des  babitants,  qiri  lui  donnèrent  n<ni 
seidement  toutes  les  faeilltés  qa^îl  poru« 
vait  désirer  ,  mais  encore  le  c(miblèrent 
des  témoignages  publics  de  leiur  eidme^ 
peur  reconnaître  les  serrîcei  qu'il  leur 
avait  rendus.  U  a  été  récemment  nommé 
lieutenant-général  en  pied  dp  VWe  de  Guer* 
nesey^a  obtenu  de  S.  M.  la  pt  rmis&tonde 
perler  Fordre  dn  GmiMant ,  que  loi  «talb 
donné  le  Gnmd-SdfKnr^  et  a  ^u  le 
tilrn  de  baronet.  *  Z. 

URACKE  (Sir)  ,    écuyer,  ancien 
chargé  d'aii'aires  de  S.  M.  B.  à  Copen» 
hague ,  fut  nommé»  enaeptembre  1793  ^ 
miniitre  prèë  la  république  de  Venise  » 
et,  en  juillet  1793,  près  celle  de  G^nes. 
Fn  septembre,  il  fut  rhargé  de  négocier 
avec  les  mécontents  de  Corse:  en  octo* 
bre,  il  irouiut  Ikiie  déehret  Gèaea 
faveur  de  la  coaKtion  )  et,  n^ayant  pu  y 
réussir,  il  qTiitla  cette  ville,  en  dontiant 
ordre  à  tous  1rs  TaifiS^  .ni x  anglais  et  na- 
puiitaiLiâ  de  niellre  a  ia  voile.  Il  retour- 
na, en  1795,  reprendre  em'fonetienft 
près  du  gouvernement  de  Gènes.  On  l'a 
accusé,  même  en  Angleterre,  d'avoif 
rais  la  plus  grande  baatenr  et  la  plus 
grande  dureié  dans  sa  conduite  envers 
fea  petita  États  d^Halie.  Il  ftit  enveyé ,  eta 
i8o3,  auprès  de  la  cour  électorale  de 
Bavière;  et  il  reçut ,  à  Munich  ,  Méhée  » 
agent  de  la  police  de  Buonaparte ,  qui 
venait  de  Londres,  où  îl  avait  au  Ta- 
dresse  d^obteuir  une  reeommàndatiQii  dki . 
ministore.  Dracke  lui  remit  des  sommée 
considérables,  et  lui  fit  prom^^tre  d'en- 
tretenir avec  lui  une  correspondance  se- 
crète j  mais  il  refina  aagement  de  Im 
faire  connaître  set  propres  agents  à  Pa- 
ris, malgré  les  instances  dudit  Méhée  , 
qni  n''eût  sans  doute  prîs  manqijé  de  les 
oilrir  en  sacrifice  à  son  mahre.  Mais  celui- 
ei  ne  put  faire  ceenaHre  à  le  poiaee  dé 
Bminaparte  que  l«e  propositions  qui  fui 
avaient  été  faites  par  M.  Dracke  ,  et  «é 
v.vnta  ensuite,  d.Tus  un  pamphlet  intitTiîé, 
Alliance  des  Jacoi/ins  avec  le  imnistèrû 
anglais^  4»  radMie^f  éq  laquelle  il  mil 
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•seroqué  qtielquet  guiate  k  Tambaf» 

•adeur.  Diapré»  s«s  rapport» ,  le  gcui' 
▼ernement  françaU  exigés ,  de  la  cour 
' de  Munich,  ie  renvoi  de  M.  Dracke ,  qui 
retoonui  eq^ Angleterre.  De  sou  côté  ;  la 
«oar  de  Lcmdret  renTOja  le  ministre  ba- 
v;iroîs,et,  depuis  ce  temps,  vr^sn  toute 
coramnoicatiun  .ivec  cet  État  Monleail- 
iard  a  auMÎ  désigné ,  dana  ses  PamfMms, 
M.  Dracke,  comme  a'étiiiit  occupé  en 
Italie  de  corrcspoodancet  mrtc  le  J^iti 
royaliste  de  France.  D. 

DRALËT,  chevalier  de  le  Ugion- 
dniooMiir,  est,  depuis  plutiettri  enwêce, 
conaemteur  de»  eaujt-et-foréu  à  Tou- 
louse. Tl  n  pTiMi^  :  1.  L'art  Jn  tnn- 
pier,  suivant  ies  procèdes  du  citoy  en 
^urignac,  1798,  10-8*».  j  dixième  édi- 
tion, 1806,  iiH8".;  tivinème  éditîoey 
1807.  U.  Plan  détifUléde  topographie^ 
snffi  de  la  topogicphir  du  départe^ 
mencdu  Gers,  <)uvr.i;:c  (jn;  a  remporté 
le  prix  au  jugement  de  la  société  d^agri- 
^ukure  du  dépertement  de  le  Seine  » 
sSoi ,  in-80.  III.  Traite  de  Viùnénag^ 
ment  des  bois  et  foréls^  1807  ,  in-??.  ; 
nouvelle  édition,  1812.  IV.  l'ratle  des 
dAUt  et  des  peines  et  des  procédures 
mnmmière  ^eauxetforit§^ 
Ji;  seconde  édition,  1810.  V.  Traité' 
du  régime  forestier,  servant  d'intro^ 
duction  au  Traité  des  délits ,  etc. , 
J8t9 ,  a  vol.  ]Q-8*.  VI.  Description  dee 
Pyrénées ,  1 8 1 2,  a  vol.  iu-8».  Ot. 

DIîEUX-BRÉZÉ  (Le  marquis  de  ), 
grand  maître  des  cch  émonies  de  France , 
occujpait  cette  place  en  1 et  en  rem- 
plit lee  fimctîoDi  dent  lee  différeniet 
■éancei  royales  qui' eurent  lieu  jusqu^à 
roTîvrrture  des  états-généraux.  Le  23 
)um,  iour  où  Louis  XA  I  \îi>l  faire  part 
aux  trois  ordres  réuni»  de  ses  vues  bien- 
faisaotee ,  M.  do  ^xé  fot  ctiargé ,  après 
la  séance ,  d'engager  le  tiett-état  à  quitter 
la  salle.  Ce  fut  d  »  n<i  ceUe  occasion  qrie 
Mirabeau  lui  contesta  le  f'rfHt  fie  Tans- 
mettre  à  Tas^if  mbke  les  ordres  du  roi , 
€1  que ,  prenant  le  ftm  fier  et  aéditteus 
qui  le  distinguait f  il  déclara  que  «Jet 

»  dépul/s  An  !}ers-cl:\t,  rrîmi-^  y»?ir  în 
J»  VOiOulé  du  peuple )  ne  se  sépareraient 
1»  que  par  la  force  des  baïonnettes.  » 
M-  de  Dreux-Br^  le  retita  tetie  rien  ré* 
pliquer.Bientètaiwès^  ilserendkdawM 
teri'e  du  Maine  :  on  TaiT^ta  par  ordre 
de  la  municipalité)  et  il  fallut  une  déci- 
sion de  rassemblée  nationale  pour  qu^U 

•bibt  MB  élirgiMmcut.  Dapiiis  «eut 


époque  ,  M.  de  Bréaé  v^t  étn  la 

retraite.  Il  a  repris  ses  fonctions  ^e^and- 
maltre  des  cérémonies  auprès  de  S.  M. 
Louis XV ni  en  mai  i8i4  ■  c^eitenttttt 
qualité  quMl  assbta,  dans  le  ment  de  \Uk» 
vier  1817,  à  Texhumation  des  ossenieoti 
des  "Valois  et  des  Bouil>on8 ,  qui ,  pb 
1793^  avaient  été  jetés  par  les  rérolu- 
tionnatres  dans  une  foaie  commane  11 
nidieu  du  cimetière  de  laMaddcÎBCt 
St-Denis.  —  Un  de  ses  fil»  a  été  paj* 
de  Buonapnrt*^  en  181a,  l8l3  Ct 
jusqu  a  la  resiauraiion. 

DREVET  (A  ),  professsurtuljcii 
Henri  IV  «  el  sous  -  bîblioiliécaire  ^ 
Sninfr-Gene\ iève  ,  a  p  il)Iié  :  I.  iVf*- 
\ftau  dfcttonnaire  des  rimes  ,  iSi^i 
ii»-S".  (Avec  Waiily.  )  II.  L'ait  de  par- 
ier et  étéerue  eorreeleiiMiit  la  Imfft 
française ,  ou  Gramnudre  philosopiù' 
que  et  littéraire ,  par  Pabbé  deLeriuc, 
4®-  édition,  revue  par  Drevet,  iSf^i 
a  vol.  iu-80.;  5*.  édition,  i8i5,  »^ 
in-8».  Ot. 

DRIESEN  (Le  baron  bb)  ,  lient»- 
tenant-général  au  service  de  Ru»if,  ^ 
ancien  gouverneur  de  Mitau ,  est  coowi 
par  les  bons  traitements  que  les  FrM^s 
émigrés  reçurent  de  lui  pendant  leiff 
séjour  dans  cette  ville.  Il  fut  pi  cwni^  »u 
Roi  de  France  le  10  décembre  i8i^- 
ce  prince  Taccueillit  de  la  mauière 
pins  flatteuse  ;  et ,  lui  ayant  pris  Is  main  : 
«  Je  revois  avec  un  \éritable  plaisir,  l>;| 
»  dit-il,  le  bon  ami  des  Franf;  t!s,  cdm 
»  fjiit  nous  a  tous  si  bien  t  i.nir'!.  •  U 
baron  de  Drtesen  resta  ensuite  iou^  t«iDl^ 
k  Paris  ;  et  U  semblaiia'ètM  idstttifiéa«« 
les  Français  par  ses  f^tsetpàr SCI a^cc' 
lions.  On  vu  quiiier  In  France  a^w 
heaîK OU])  (if  refait  t  a  i.i  lirj  de  iS'^j*' 
il  paraît  qu'il  n  a  pas  éprouvé  lui-n»^** 
en  partant  moins  de  peine  et  ds  clt> 
§rin.  ^• 

DR03ECQ  (l'abbé),  néversi^So» 

instituteur  avaui  la  révolution ,  emploj* 
dcpuii  au  iiuiHsLèi  e  de  la  justice  stsah'* 
reau  de  la  guerre,  et  ensuite 
de  belles-lettres  ,  a  publié  :  I.  La  cUf^ 
la  langue  hitine ,  etc.  ,  Pat  is,  >779;'* 
Précis  de  La  prononciation  an^l^* 
en  prose  et  en  vers,  ibid. ,  1786,  n»^* 
^Éiétnents  de  la  Unffte  latme ,  rame- 
née part  analyse  à  leur  simplicité  f^' 
mitiue  .  Ibid.  ,"i';90,  in-8«.  II.  Le  fp»^ 
uerm  mcnt  du  Lion ,  fable  aUégori^* 
Ruonaparte ,  prairial  an  vm  (msi  iM' 
m.  lié  ê^Ue  coa^Mtréi,  oijttl « ^ 
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|wo9e ,  in  -8».  IJ  a  fourni  des  pièces  de  vers 

qui  ont  du  nerf  et  <îc  Foriî^inrtliir  ,  à  IV.-//- 
^utnach  des  Muses  et  au  Journal  da 

Pm^.  e. 

D ROUET  (Jfaw-Baftwte),  ué 
le  8  janvier  1763,  «prêt  avoir  servi 
dans  un  l  Of^  njent  de  dragons  ,  était 
maître  de  pot>te  à  Sainte  <- Menebould , 
lonqm  Louis  XVI  traversa^  celte  vilie 
^ur  se  rendre  i  Montmédy.  Ayant  re- 
connu ce  prince  d'après  son  portrait 
sur  un  a.Hsigoat,  il  le  devança  par  une 
route  de  traverse,  et  le  lit  arrêter,  le 
9t  juin  1^91 ,  à  Varennea.  Le  tS  août, 
raMemUée  nationale  lui  accorda ,  en 
conopensp  de  son  zèle  «lans  celle  occa- 
sion ,  une  gratiliralion  de  3o,ooo  liv. , 
qu'il  refusa,  et  au  lieu  de  iat^uelle  il 
«ollieâta  un  grade  dans  la  gendarmerie* 
Il  fut  nommé  ,  en  septembre  1792  ,  dé- 
puté de  la  Marné  à  la  Convenllon  n.itio- 
oale,  où  il  vota  la  mort  de  Louis  \VÎ 
•am  sursis  ,  et  se  trouva  absent  lori  du 
'vo^  aur  l'appel  au  pcaul^.  Sa  vois,  ses 
traits,  ses  gestes,  sont  durs  etd^agréa:- 
hït»s  ;  chaque  mouvement  de  son  corps  , 
et  même  les  paroles  qu'il  profère  ,  ont 
quelque  chotoe  d^tuquiet  et  de  farouche. 
Cependant  sa  Tivacité  ne  lut  permettant 
p  r)<%  de  se  taire  sur  des  objets  qui  lui  sont  - 
rtrangers,  son  ignorance  et  ses  expres- 
sions populaires  Tejipo&èi'ent ,  dans  celte 
•SMinlilee,  a  des  -  sarcasitoes  qui  rirri- 
4aicnt  k  w  extrême  degré»  A  défaut  de 
moyens,  il  déploya  constamment,  dans 
6a  carrière  poUiKpie ,  beaucoup  d'au- 
dace ,  d'exagération  et  de  fanatisme  ré- 
volutioimairo.  Ardent  Montagnard,  il 
prit  une  paittrès  active  à*]a  révolution 
tlu  3i  mni,  attaqua  Lanjuinaîs  à  la  tri~ 
l^uuc ,  et  poursuivit  vivement  les  G  î ron- 
dins. Ce  fut  lui  qui  proposa,  le  ao  juil- 
let 1793,  de  eoodaroner  à  mort,  eontJne 
autant  d'e$pton s ,  tous  K  s  Anglab  qui 
•e  trouvaient  en  Fimu  c.  T.r  5  seplem- 
l>re ,  il  appuya  la  création  ti  imp  armée 
révolutionnaire ,  et  se  livra  a  des  mou- 
-veinents  li  violeott ,  qu'il  excita  les  mur- 
mures de  PassemUée.  Il  dit  que  la  mo- 
dération et  le*?  principes  philosophiques 
étaient  insuffisants,  et  ajouta  :  «  a  il  faut 
»  étre^*/^an</pourle  bonheur  du  peuple, 

soyoM  hrigandt.  »  Il  proposa  ensuite 
de  déclarer  aux  suspects,  qu'ils  seraient 
massacrés  si  la  liberté  était  en  péril.  Peu 
de  temps  après ,  on  feuvoya  à  Tarmée 
dit  Nord  ;  et  il  te  vit  enfermé  dans  Mau- 
kavge»  lérifut  vfgM  placoliit  cernée 


DRO  4st 

parle  prince  de  Cobourg.  Craignant,  avec 

quelque  raison,  sUl  devenait  prisonnier 
des  Aiilrichiens^  qu'on  ne  le  traitât  comme 
devait  être  traité  par  eux  un  des  plus  ar» 
dfeois  persécuteurs  de  la  famille  royale , 
il  essaya  des^échapper  avec  quelques  dm> 
gons,  pendant  la  nuit  du  1  au  S  ,  fut  pris 

Ear  les  Autrichiens ,  et  eovové  à  Spel- 
erg ,  forteresse  de  Moravie.  Il  avait  dV 
bora  été  gardé  quelque  temps  à  Bru- 
xelles; et  plusieurs  rapports  faits  à  la 
Convention  aitcstt'rent  qu'on  l'y  tenait 
enchaîné  dans  une  cage  de  fer,  avec  lo 
projet  de  le  laisser  mourir  de  Uim  ;  uaSg 
tout  cela  était  fort  exagéré.  Ce  <|u*ily  n 
de  sûr,  cVst  qur  rcd outrint  toniours  la 
châtiment  auijuei  il  avait  tant  de  raison 
de  s^attendre.  il  sauta  par  une  fenêtre  de 
sa  prison  le  6  juillet  i  ^9'^ ,  se  casta  un 
pied ,  et  fut  repris  :  il  avait  laissé  dam 
sa  chambre  tuic  Irîtrf  très  insolente  , 
adipssf'e   à   iVmpen  ur.   En  îiovcmhi  a 
il  lut  échangé  à  Bàie,  avec  Ca- 
mns,  Lamarque  et  autres,  contre  la 
fille  de  Louis  XVI  ;  et  il  vint  reprendre 
isa  p!nce  nu  conseil  des  cinq-cents.  L*et- 
peCË  cie  modération  qui  régnait  à  cette 
éjpoque  eu  Frauce  lui  déplut;  et  il  u^hé* 
sita  pss  à  avouer  «  qu'il  eèt  marché  lur 
i»  les  traces  de  Robespierre  et  de  Marat , 
»  s'il  se  fût  trouvé  dans  sa  patrie  lors 
I)  du  régime  de  la  terreur.  »  Regret- 
tant sincèrement  ce  règne  de  tnaa^ 
il  se  lia  avec  Babeuf,  et  devint  un  dea  . 
chefs  de  la  conspiration  jacobine  orga- 
nisée par  celui-ci.  (  f^ojr.  Babeuf,  dans 
In  Bioff\  unit'.  )  11  fut ,  en  cooséquence| 
arrêté  dans  la  nuit  du  10  an  it  mai 
1796,  enfermé  à  l'Abbaye;  et  le  conseil 
des  anciens  décréta  qu'il  serait  envoyé 
devant  la  haute-cour  nationale:  mais  il 
vint  à  bout  de  s'échapper  dans  la  nuit 
du  18  août;  et,  le  :io,  il  fit  paraître  » 
dans  le  Journal  des  ffomrnes-libres  ^  les 
détails  de  son  évasi{)n,  qu'il  dit  s  être 
faite  p'ir  un  conduit  de  cheminée.  Il  pa- 
rait certaiu  quM  s'était  trouvé,  &4n&  la 
nuit  du  9  au  10  septemlnre»  à  fattaque 
du  camp  de  Greneue,  on  le*  temniiteM 
échout-refit  de  nouveau,  et  qu'il  ne  dut 
son  salut  qu  à  une  iaiùère,  qui  le  cacha 
sous  la  paille  de  sa  voiture.  11  se  retira 
en  Suisse,  et  stobarqua  ensuite  pour 
les  Indes;  mais  son  voyage  se  termina 
au  Pic  de  Ténériflle.  Les  Anglais  atta- 
quaient cette  Ue  «u  moment  où  il  y  dé- 
déi>arqua  :  on  se  battit  de  part  et  4*100- 
«re^  «I  PfOQft  dooMi  d«iM  celle  cife^ 
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èonnunce,   tÎM  preiiTes  âe    courage,    d^arm^e  contre  le  général  aiiglais  Hifl , 


Ayanl  été  acquiité  ,  le  a6  mai  1797,  cl  le  força  de  se  retirer  mit  Lisbooue. 

Itar  la  hante -  eour  de  Vendôme  pour  Le  10  février  i8i3,  il  rendît  compte , 

'affaire  de  Babeuf,  il  rentra  eo  Fraoce  *  en  qv*^^^^  ^'^  commandant  de  rarmée  èi 

rt  fut  finployé  por  le  directoire  en  qua-  ceotre  ^  des  opérati(HT->  du  {générale- 


ment. £11  1798,  il  fut  cin  caadidat  au  qu'il  avait  obtenu».  Dans  les  dtraieri 

corp^  législatif  par  le  collège  électoral  fourt  du  moia  de  Juillet  «  il  emporta  da 

de  le  Marne.  Aprhê  le  18  bramairc  vive  ftu-ce  la  piMHtioii  du  Col'de-Mayt, 

(g  iKi^enibie  I7*?9)  ,  les  cdmsjiIh  le  .TjiiL'S  l.i  plus  vignureuse  lésisianrc  de 
noninv  rent  /«  «us  -pj  élet  à  Sainte  ^T'*nc-  la  part  des  Espwçnols.  11  commandait  un 
Lould.  Il  en  remplit  les  fonctions  pendant  corps  d^armée  à  la  déroute  de  \itlorUf 
toute  la  durée  du  gowcmemeotîinpériel.  devint  un  dea  lieuienanta  du  maiécld 
Ce  fut  lui  qui^  en  tSlo,  reçut  Buona-  Soult  lors  de  Tinvasion  de  Tannée  »n- 
parte  dans  cette  ville ,  et  qui  le  conJuisit  glaise  dans  le  Midi,  et  prit  «ne  part 
fijir  le  clianip  de  batiille  tic  Valmy,où  il  acti\e  à  toutes  les  bataiUcs  qui  fuKS' 
lui  indiqua  les  positioub.  Druuei  était  soutenues  pour  s'opposer  aux  progrès 
encore  aoua-préfet  au  comroenceiuent  de  lord  Wellington ,  noiamment  •  ctilet  de 
1S14  i  et  il  ne  perdit  cette  fJaoe  qu'ipii  s  fAdour^  d^Orlhès  et  de  Toulouse.  Âpit^ 
le  retour  du  Roi  II  fut  nomme,  en  nsni  la  restauration  ,  il  obtint  le  cominantie- 
181 5,  député  de  la  Marne  à  la  eiianibrc  jueut  de  la  16*^.  division  militaire,  lut 
des  représentants»  où  il  ne  se  iit  ^int  nommé  chevalier  de  St.-Loiiia kji^*» 
remarquer  ;  et  il  fut  obligé  de  aortir  de  et  oonfirmé  par  le  Roi ,  le  so  «aptow* 
France  au  commencement  de  i8t6«par  auivant ,  dans  le  titre  de  grand-cordoi 
la  loi  contre  les  ri^^icide».  D.  de  la  Légion-<rimnn«iir,  qui  Iniavaitelt 
DROUET  ,  comte  o'EULON,  pai<iit  conféré  par  le  duc  de  Berri,  à  iod  p**- 
du  précédent,  né  à  Rcima  le  29  juillet  sage  à  Lille.  Ce. fut  à  cette  même épo* 
J7P5,  a^eordla,  en  179a  ,  dana  ua  ba-  que,  qu^il  présida  le  conseil  de  guerre 
taillon  de  volontains  nationaux,  et  fit,  en  qui  acquitta  le  i^énéralExcelmans-  {r Pf- 
«qualité  d'aide-de-camp  du  général  Le-  ce  nom.  ^  Pi  pveîïii  d«  romplirité  aveck 
fcbvre  ,  les  campagnes  de  1793 «  '794»  général  Leiebvie-X^efiuouelies,  qui  aw 
]  795  et  1 796 ,  aux  arméea  de  la  UoaeUe  formé  le  complot  de  marcher  aur  fv** 
et  de  Sambre-eloM^euae,  et  fut  nommé  la  tète  de  toutes  les  troupes  qui  se  trou- 
général  de  brigade  en  1799.  i8o3,  il  vaient  dans  le  Nord  de  la  Franc*,  et 
fut  employé  ri  l'armée  qui  s'trrp  m  ?»  du  dVnlevpr  la  famille  royale  ,  le  cdH"^ 
pajs  d Hanovre.  Devenu  générai  de  divi-  d'Erlon  fut  arrêté,  le  i3  nouirs  l^'^'Ef^ 
•ioo,  il  sei-vit  eo  oette  qualité  à  la  grande»  lea  ordrea  du  duc  de  -Feltre  »  nonw* 
urinée  d'Allemagne  ,  et  pénétra,  en  1 8o5,  ment  uommé  mimaire  de  la  guerre  ;  mai* 
dans  la  Bavière  par  la  Franconie.  II  ao  le  cours  des  événemcnU  le  niii^''^""'*^"" 
trouva  f'iicore  à  la  bataille  de  léna,  le  1 ''^  élatde  sortir  de  mptiviiéjClde  s  enipa|*f 
octobre  ibu6,  etconti'ibua  à  la  prise  de  de  la  citadelle^  ou  il  bc  maintint  jusq»** 
Halle ,  et  à  la  défaite  du  prince  de  Viût-^  90  mara.  lie  38 ,  il  signa  et  fit  a>gner  * 
teniberg  ,  qui  commandait  la  réserve  les  généraux  et  officierade  lu  16^.  div^ios, 

prussienne.  Nommé  chef  d^état  -  major-  l'adresse  sinvante  à  Rnonrîpartc:  «Sn<> 

général  du  corps  d'armée  du  rn.Tréchal  »  des  voeux  trop  long-temps  coinpW^ 


J^nnes  ,  il  se  signala  à  la  bataille  de     »  a  ontce»sé  de  vous  appeler,  et 


Friedland,  le  14  juin  1807  ,  et  y  fut  »  datent  aTec  impatience  le  1 

lileaaé.  Le  30  mai,  û  fut  nommé  grand'  11  ae  faire  enUndre.  La  gkure, 

«ifîirier  de  Ta  Légion -d'honneur.  Em-  »  roier  besoin  d«s  Français,  exilée  de*» 

ployé  dans  le  ïyrol,  en  1809,  sous  les  a  patrie,  fixait  douloureusement  00»'*' 

ordres  du  maréchal  Lefebvre ,  il  con-»  u  gai*ds  et  nos  regrets  j  mats  U^S* 

courut  *  aoumeltre    cette  contrée  ^  i»  victoiieuae,  par  un  nouveau  prodi^f  > 

commanda  ensuite  le  g*,  corps  de  Far*  »  urepaaaéJeamerai  etnoua  ramene« 

mée  d'Espagne,  et  annonça  ,  le  10  oc-  »  avec  voifs.Y»es  cris  de  l'f t'e  IV^/'^*^''"' 

tobre  1810,  dea  succès  qu'il  avait  ob-  a  le- Grand ,  dm  signalé  son  ret^^^^' 5| 

tenue  en  Portugal.  Le  a6  décembre  j  8 1 1 ,  »  poi  to^t  1«  tiilmt  de  notre  amour  etéj 

il  fit  sa  jonction  avec  Maaaéna,  A  la  fin  »  notre  fidélité  a  rempercnr,  à  la  pair>|^ 

4»  4écc«i|ir«  iSi^i  il  fUrig e«  foa  corpi  Jt  riwiii«yB«r  »Bttont|«rteékfaiU^^ 


le  général  Drotiet,  par  décret  àa  a  {tiifi  ^  tt 

ilui  cod6.i  If  commandenienl  du  premier 
corps  de  son  armée  ,  à  la  léte  duquel  il 
comlMttît  à  Fleurus  el  à  Waterloo.  Le 
géuéral  Drouet  vint  ensuite  cftmnimider 
Taiie  droite  de  Tarniée  sous  Paris^  et  il  se 
retira  uj-drlà  cle  la  Loire ,  npW  s  la  ca- 
filuUttun  do  l'aris.  Compris  dans  Tor» 
domMnM  4u  Roi  4a  94  {tiillei ,  M  «bra- 
dooiia  inopinément  son  corps  d^armée^ 
pour  sotistraire  à  re\érulior>  de  cett« 
ordtiuuance.  Les  fenilirs  allemnndeK  an- 
nonçaient ^  en  mars  1816,  iju^d  s'était 
réfugié  à  Bayieuth^  pu  il  avait  obleira 
la  parmiwon  de  résilier.  11  fat  cité  le 

aa  juin,  deVi^rU  le  ronsfi!  rie  piif-rrr  rîf 
la  11»,  divi^^iou  rTniitmip  ,  potir  ^'tre 
jugé  par  contumace  ^  mais  riostruction- 
éen  pièces  n'ayant  pas  été  trouvée  suf- 
^nte,  Taflaire  fut  suspendve  jusqu'à 
plus  amplo  informé.  S.  S. 

DROXJOT  (  Le  comte  Ajîtoike)  Jieu- 
tSnsiitwgénéralf  grand-oiiicif  r  de  la  Lé- 
gion d^honneur  »  naquit  à  Naiici  le  it 
jaDvier  1774*  Son  père  était  ptianoacien; 
€l  il  a  encore  un  frère  qiii  expree  rf  tte 
profession  dait»  la  même  ville.  11  entra 
dans  rartiUeri^,  comme  lieutenant,  en 
1793 ,  fît  toatcft  les  campagnes  de  la  révo- 
Intioii  (iam  cetleame,  oourament  celle 
d  iifi ypT*» ,  et  parvînt  au  grade  de  maior 
dans  I  artdlerie  à  pied  de  la  garde  impé> 
nale  ,  grad«  uuHl  occupait  en  1809. 
Devemi  Hénéral  de  brigade ,  il  se  fit  re- 
niirquer  dans  plusieurs  affaires  par  son 
sang-frnitî  rt  la  justesse  de  son  coup- 
d'oBÏl.li  méta  seimenL<le  fidélité»  Tem- 
P<i«arje  7  mars  i8i3,  comme  Fan  de 
•*»  eidcf*de-caap.  Le  a  mai,  il  donna 

^es  preuves  de  bravoure  à  la  bataille  de 
i^uiieu,  où  il  ch  ii^i  ;i  au  galop  avrr  Tnr- 
tillerie  léffèrr.  Il  se  aignak  de  nouveau , 
le  28,  à  raflaire  de  Baataen,  et  fui  m-o- 
niu  au  grade  de  général  de  division  le  3 
H'pierribre  181 3.  Le  3  oetobrr ,  le  gi^né- 
ï'al  Drotiot  conimandaii  à  Wnciiau  Tartii- 
jwiede  réserve,  lorsqud  iui  atuqué  par 
l>  cavalerie  «emiemie  t  tfiê  sopérirare  eh 
nombre.  II  ordonna  aussitôt  auxoenoo* 
ï'iers  de  foimer  leurs  piccns  en  carré,  et 
de  leê  charger  à  mitraille.  Le»  comman- 
^•■•ets  furent  donnés  et  exécutés  avec 
tant  de  précision,  qu'eu  «fl  instant  Peu- 
fut  mis  en  déroute.  Le  général 
lirouoi  tîp  Mjontra  pn«î  moins  de  ^ 
Wui  à  llanau  contre  les  liavarois  Je  3q 
•«tofcw,  k  NaMÎs  le  17  février  i8i4, 

«^•9  Mlé  4»  Yanolor,  ^'il  «riiMriMl 
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le  17  mars  snivant,  malgré  le  feu  de 

>*f>ixnnte  pièces  de  ra?ion  qui  en  di^fen-* 
datent  le  passage^  Ce  lut  dans  cette  occa« 
sion  y  que  les  généraux  VictoretLalierrièra 
furent  Meisés,  et  qae  la  rooifié  des  grena-  ' 
dier»i  clieval  périt,  parsiiited^uneattaque 
téméraire  <j»i^avoit  ordonnée  Buonaparte. 
Apres  Je  traité  de  Fontainebleau,  le  gé- 
aeral  Drouot  suivit  Napoléon  &  TUe 
d'Elbe,  dont  il  fut  nommé  gntnenieur 
Tviilil.lire.  An  îiioment  de  quitter  la  Fi  nn- 
ce  (  avril  i8i4  )  ,  il  a v;ut  adressé ,  nii  11  il- 
lustre de  la  guerre,  une  lettre  dans  ia- 
qudle ,  en  protestant  d«>son  atiaclicmeut 
perur  Buooaparte,  il  faisait  cependant 
tîesvcmx  pour  }r\  gloire  de  «!r\  pntrie, 
rr  pour  liKjiK  II*' ,  t-crivnil-il ,  Je  r«"paridraii 
»  encore  jusqu  a  la  dernière  goutte  de 
»  mon  sang.  »  Le       mars  1816,  il  dé*» 
llhrquaavecrex-empereur  au  golfe  Juan  y 
d'oij  fut  adressée,  à  rannf'e  française  ,  la 
proclamation  suivante  ,  tjui  fut  insérée 
dans  le  MonUeur  tlw  :»i  du  même  mois, 
rerélne  delasimiaiure  du  général  Drouot 
el  des  autres  officiers  qni  étaient  revenus 
aver    pMf>iinpn»ie  •  a  Soldats  et  cnma- 
»  rades ,  nous  a  eus  avons  conservé  vo- 
»  tre  empereur,  malgré  les  nombrett- 
»  sss  embûches  qn^on  lui  a  tendaes  ;  nous 
M  "VOUS  le  ramenons  au  travers  des  mers , 
»  nn  niiltriT  de  mille  dangers.  Noas avons 
»  abordé  sur  la  terre  sacrée  de  la  patrie  y 
a  avec  la  cocwrde  nationale  et  Taigle  im- 
»  périale.  Foubx  aux  pieds  la  cocarde 
»  blanrbe;  elle  est  le  signe  de  la  bonté 
»  et  (hi  jouî»  imposé  pari*étranger  et  la 
»  trahison.  Mous  aurions  inulileineDt  \tt^ 
a  sé  nètre  sang^  si  nous  souffrions  qno 
»  les  vaincus  nous  donnaswntla  loi  !  !...  • 
»  nepti!»  le  peti  de  mois  que  les  Botir- 
»  bons  r'  u'nfnt,  ils  vous  mrt  ronvaincus 
»  qu'ii*  n  'ont  rien  oublié  ni  rien  fippri»^ 
a  Ils  sont  tonfotirs  gouremés  par  les 
9  préfttgés  ennemift  de  nos  droits  et  du 

1)  cfi!x  df}  peuple.  Ceux  qui  oijt  port/;  le^ 
i>  armes  contre  leur  pays ,  contre  nous, 
u  sont  des  béros!  Vous  étendes  rebelles  à! 
»  qui  Pou  vent  bien  pardonner,  jusqu^i^ 
a  ce  que  l*on  soit  assea  consolidé  pnr  1a^ 

)»  formr?ft«>n  d'un  eorp«»  r^'nrfrrrr  (lYnaî» 
a  grés,  par  rintrodnciion  a  Varis  d'une 
I»  garde  suisite,  et  par  le  renipiacemen^ 
a  saoGCssif  de  nouveanx  offieim  dans  J99i, 
a  rangs.  Alors ,  il  faudra  aToir  porté  lef^ 
»  nrnies  contre  la  p  (rvie  ponr  pouToic. 
«  prétendre  aux  Jîonnt  urs  et  aux  réconi-^ 
»  penses;  il  faudra  avoir  une  naMsaiice 

*  confpn^e  ii  Ivors  préjugés  jpour  ^(rf 


1 


Dlgitlzed  by  Google 


4a6  BRO 

»  rfncier;le  «oldat  devra  tnTî]nm!i  être 
»  soldat  :  Ic  peuple  aura  les  chaiget,  et 

k  eux,  les  Lo»Deur&  Eu  atleiidant  le 

»  moment  ott  il*  oieraîeDt  détruire  Ift  lié- 
J»  gioo-dMiouneur,  iU  Font  donnée  à  tout 
»  l««  traîtres  ,  et  ront  prodiguéf  pour  Va- 
»  tiViv.  Il;»  lui  ont  olé  toutes  les  jpmof^a- 
»  tivet  politiques  que  nous  avioDt  ga- 
n  ^néet  au  prix  de  notre  sang.  Le»tfua^ 
»  tre  centsmiUions  du  domaine  ejttraor- 
»  diuaire^  sur  !c<;queU  c'tn  ent  assi- 
»  gfice*  nos  dotaUons  ,  qui  étaitnl  ie  pâ- 
li trimoiot  de  Tarmée  et  le  prix  ùm  noa 
m  Miccts,  ili  les  ont  fait  porter  en  An* 
>'  p!flerrc....  Soldais  de  (a  prntide  iia- 
J>  tion  ,  soldats  <!u  ç«  -ttnl  rS-HMili  on,  ron- 
)»  liuuerc  z-vcius    i  cUc  d\ui  prince  qui  j 
i>  vingt  ans ,  fut  rennemi  de  la  France. 
»  eCqei  an  vante  de  devoir  ion  trône  a 
M  m  prince  rét^cnl  d'^\ngleterre.  Tout 
31  ce  qui  A  cLc  f;iil  sans  le  consente rru  ni 
n  du  peuple  et  le  itôtre ,  et  sans  nous 
n  avoir  conaultéa,  ait  iiiégitima.  Soldats, 
a  la  gMraU  hat^  et  lumr  martftontf 
»  cnurex  aux  armes:  venez  nous  joindre, 
»  joindre  >oU'c  empereur  et  nos  aigles 
a  tricolores  j  et  &i  ces  honuifcs ,  au)our- 
>  d*bui  ai  arroganU ,  et  qui  ont  toii)oori 
M  fui  à  raspectde  nos  armes,  osent  nous 
»  attendre ,  quelle  plus  belle  occasion  de 
X  verser  noire  sang  et  chauter  I  b vaine 
*  a  de  la  victoire  !  Soldata  des  7< ,  8<^.  et 
a  inc.    divisions    niilitalrrs  ,  garnisons 
»  dAntibes,  de  Toulon,  de  Marseille, 
»  offioiprs  en  retraite,  vétérans  de  nos 
»  ariQces,  vouantes  appelés  à  l'honneui' 
a  de  donner  la  premier  exemple.  Venea 
a  arec  noua  conquérir  ce  trÂne,  palla^ 
»  âium  de  nos  droits;  et  que  la  posléiilé 
i»  dise  un  jour:  T^es  étrangers,  secondés 
»  par  des  tiaitres,  avaient  imposé  un 
a  joug  honteux  a  la  ^rance  ;  ka  brava» 
a  se  sont  levés ,  et  let  annemia  du  peu- 
»  pie  ,  de  Tarniée  ,  ont  disparu  et  sont 
>»  rentrés  dans  le  Tirant,  (i)  »  TjC  i;éiié- 
ral  Drouut  cumiuandu  ensuite  l'a  va  at- 
tarde da  Buonaparte  jusqu'à  Varia;  et  il 
rCfUt  dana  cette  ville  toutes  les  récom- 
penses f]ue  méritait  son  zèle.  Créé  pair 

J>ar  décret  du  a  juin  181 5,  il  rejoignit 
'armée  en  Belgique,  combattit  à  Water- 
loo^ «t  contribua  entoile  à  rallier  leatroit- 


(1)  Interrogé  ,  tort  de  son  procès ,  lur  ceitr  pro- 
dnaatmi  «  le  géBirsl  Dronvt  r^poadit  ^'il  ne  ht 
reemaaiMait  put  ponr  éire  celle  qa'il  «vait  tigaée; 
qne  Hani  cellc-U  rl  n'éuil  qurtllon  (te  le  ran- 
ger smi  Ici  drapeaux  de  Napolcon  ,  rt  qu'eite 

aa  aMtaaaiidepanaaaalîMi  aaana  fâ  faa  ceMt* 


pea  ion»  les  mTrrs  df  T. non.  De  retoar  a 
Paris,  il  parut  à  la  rbambre  des  pair»,  fut 
nommé,  le  a 2  juin,  membre  de  la  corn*' 
tttisaion  ebargîe  d^examiMr  la  quesUao 
de  la  seconda  rbdicatiOR  de  Napoléon  et 
«^-«  «lécla ration  an  peuple  français  \  et 
dan»  la  séance  du  lendemain  ,  il  improvisa 
Un  rapport  conçu  avec  beaucoup  d'art 
aur  la  bataille  de  Waterlooet  aur  la  aitaa> 
tion  de  Parmce.  Ce  rapport  avait  ponr 
ol>]«'t  de  déti'nirr  l'impression  piodniie 
par  les  a&scr Lions  irancbe»  du  maréciU 
Kcy,  qui,  la  veOlc,  avait  dénacuti  fer- 
mclleraent  de  iaaaaee  nouvdies  comma- 
nî(jin'e!>  par  Carnot,  et  montri'  <  hiirt- 
nn  n!  n  1  assrnddée  toute  Tétenduc  de 00s 
désa>>trt&.  Le  général  Drouot  terminait 
ainti  tOD  diseoura  :  «  IjU  damière  catat* 
a  trophe  ne  doit  pa>découru^«r  une  oa- 
»  tion  grande  et  forte  comme  la  ïjntre.  Si 
M  nous  déployons,  dans  cotte  ciicotts- 
a  tance  critique ,  toute  réDcrjj;ie  ueci*(- 
»  taire,  ce  dernier  malheur  ne  fera  ^ 
a  relever  notre  gloire  :  et  qa«4  eat  la  sa» 
T»  orifice  qui  cuÀlerait  aux  vraia  amis  èt 
1»  la  patrie,  dans  un  moment  où  le  soti- 
a  verain  que  nous  avons  proclamé 
^  »  guère ,  que  nouaavoM  ravélu  de  taaU 
»  notre  confiance,  vient  de  faire  le  pina 
»  grand  et  le  plus  noble  de  tous  les  sa- 
criiices!  Après  la  balail'e  de  Cannes, 
a  la  aénat  rmnain  vota  daa  renterclineoli 
i>  au  général  vaincu  ,  parce  qu^îl  n*avMt 
u  pas  désespéré  du  samt  de  la  république, 
»  el  s'occupa,  sians  relâche,  de  loi  flonner 
»  les  moyens  de  réparer  les  désAsu  ei»  qnii 
»  avfiit  occiaionnet  par  fon  entÂtcmeat 
»  et  aaamauvaMM  dispoMliona.  Dans  une 
»  circonstance    infiniment  moins  criir- 
»  que,  les  t  t^pi  é5(  nlanl»  de  la  nation 
il  laisseront-lis  abattre,  et  oubiieront-ui 
a  les  dangers  de  la  -  patrie ,  ponr  a^ooca- 
»  per  de  discossiona  intempeaiivea^  ta 
))  lieu  de  recourir  aux  remèdes  qtii  assn- 
3)  renf  le  saint  de  la  France?  »  L'impre*- 
siou  de  ce  discours  fut  ordonnée  par  la 

cbambra  \  at  comme  le  f;énérul  Droaof 
ne  Pavait  pas  écrit,  il  fi^t  invité  à  le 

rédiger ,  ce  qu'il  fit  en  !e  dictant  de 
suite  aux  journalistes  qui  as-iiitaient  à 
la  séance.  Le  même  jour,  il  fut  nommé 
par  la  eommiatîon  da  gouvememait 
commandant  général  da  la  garde  im- 
périale. Le  ,  il  annonça  qn"*ayaiît 
reçu  Toidre  de  se  rendre  à  son  poste  » 
il  jpartait  pénétré  dea  marques  de  bien^ 
vculance  da  l'attimblée.  Dèa  ce  mo- 

iMt^ildoiiiit  tw  M  ioiBai  la  àèfm-^ 
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^.e  de  Patii.  Qnoiqu  il  se  fronf  àt,  le  3o 

jtMTr  ,  an  c.imp  <te  I>i  Villctle,  il  rtr  fnt 
point  un  drssigiiatairps  de  la  h  lLi c  aclres- 
sée  à  la  chambre  dts  représeuLaatJi  par 
Dav<HMt  (  f^oy,  ce  nom  )  et  les  aotree 
généraux  de  l^rmée  ^us  Paris.  Par 
suite  de   la  capitulation  de   Paris,  le 
général  Drouot  se  relira  sur  la  Loire  ^ 
"à  la  téle  de  la  garde  impériale  ;  et ,  par 
aa  fermeté,  il  empêcha  cette  milice  dé- 
sespérée de  se  porter  à  des  exccs.  Plus 
tard,  lors  du  licencirmf'nt  de  Parniée , 
iâ  usa  avec  le  même  succès  de  toute 
•on  inflaeDce  sur  elle ,  pour  Pamener 
à  se  soumettre  au  Roi.  Compris  daoa 
rordonuance  du  24  juillet  i8ï5,  il  se 
constitua  lui  -  même  prisofHii'-r  à  l'A]>- 
baye.  Ce  fut  le  6  avril         qu  il  compa- 
rut devant  un  conseS  <de  giierre ,  comme 
prévemi  d'avoir  attaqué  la  France.  À 
rtinîn  armée.  Tous  les  témoins  qui  furent 
rutriulns,  s'nrcordi  rent  à  déclarer  qu'il 
avait  cic  lurt  opposé  au  départ  de  Buo- 
Mporte  de  nie  d'Elbe.  Vn  S'*  Delacour 
déposa  qo*ayant  rencontré  le  général 
Drouot  sur  les  quais  de  Porto-Ferrajo, 
il  lui  fit  un  reproche  de  ne  pas  Pavoir 
compris  sur  la  liste  de  ceux  qui  devaient 
atlivre  Biumaparle  ,  regardant  cet  oubli 
comme  une  marque  de  défiance.  «G*est 
«  au  conlraire  une  preuve  dVgfîme,  ré- 
>»  pondit  le  géuéral  ;  car  ce  départ  ,est 
»  une  grande  sottise.  Si  Teropereur  m^a- 
»  Tait  cra ,  il  ne  quitterait  pas  son  Ua.  a 
Un  autre  témoin  rapporta  qu^il  arnii  en- 
tendu dire  à  Bnnnaparte  ,  pendant  la 
traversée  de  i'Ue  d'hlbe  en  France  :  «  Si 
»  jVvais  Tonltt  croire  le  sage  (  en  mon- 
»  trantle  général  Drouot),  je-ne  serais 
i>  pa«5  parti  de  l'tle  d'l:.lbe;  mais  il  y 
»  avait  encore  plus  de  d>nj;nr  à  res- 
»  ter.  »  Quand  le  maréchal  Macdouald  , 
assigné  comme  témoin  ,  eut  rendu  en 

Î»leine  audience  une  justice  éclatante  à 
a  conduite  du  général  Drouot  à  Tar- 
jiiée  de  la  Loire  ,  ce  dernii'r  lui  répondit 
avec  émotion  :  n  Tons  mes  rœux  sont 
»  remplis ,  puisque  j'ai  mérité  Pcstime 
ai  d\in  des  plu»  ▼aillants  dieraliers  de 
j»  France.  »  L*interrop;aloire  étant  ter- 
miné, il  adressa  à  ses  juges  If  .Viscours 
suivant  :  «  Habitué  à  chercher  la  gluue 
»  au  milieu  des  plus  grande  dangers,  je 
n  ne  déduraorerai  point  p.ir  la  dissimu- 
j»  lation  une  vie  lov  de  et  honorable. 
»  Lorsque  Napoléon  abdiqua  Vempire  eu 
•  avril  i8i4f  j^étais  son  aide-de-camp. 

Il  Je  lui  t?aii     déroiié  Hêm  ta  pn»» 


9  périié;  mon  attachement  pour  loi  a*est 

»  aiis^menté  en  raison  de  sa  mauvaise 
j)  fortune.  Le  20  avril  ,  j'ai  renoncé  à 
»  me»  lonclioas  en  France  pour  suivre 
a  Napoléon.  En  arrivant  à  111e  d^Etbe^ 
»  |e  i-eçus  de  nouveaux  emploie  de  ce 
»  nouveau  souverain.  Je  hn  renouvelai 
»  mes  serments,  et  je  ne  m'occupai  plus 
M  de  la  France ,  que  par  les  voeux  que 
»  fe  liHsats  pour  *k  prospérité.  Mais  en 
»  même  temps  on  ne  parla,  à  VWc  d'Elbe,' 
j)  qu^avec  respect  du  Poi  et  Ae  U  fa- 
»  mille  royale.  Des  pamphlets  et  des 
a  caricatures  ayant  été  apportés  dans 
a  File ,  je  les  fis  arrêter,  et  j'éloignai  les 
»  colporteurs.  Jusqu'au  mois  de  février, 
u  rien  n'annonça  des  projets  de  départ. 
»  Du  i5  au  20 1  Napoléon  me  dit  que 
a  la  France  était  malheureusè,  et  qu'il 
»  voulait  y  rentrer.  Je  m''y  opposai  de 
»  tous  mes  efforts;  mais  ,  après  avoir 
M  fait  ce  qui  m'était  humainement  pos-^ 
1*  siblc  pour  détruire  cette  funeste  ré-* 
a  solution ,  mon  devoir  m'mrdonnait  de 
M  suivre  mon  souverain.  Vous  connais— 
»  sez  la  marche  de  Napoléon  in«?f|u*à 
M  Paris  ;  fai  du  ni'unir  aux  actes  que 
M  iaisait  celui  auquel  j'avais  juré  fidélité, 
a  Cette  promesse  devenait  plus  sacrée 
a  par  les  dangers  ^oe  je  courais  et  par 
»  ceux  qui  menaçaient  Napolénn.  Je  n'aî 
»  eu  aucune  vue  d'ambitiou  m  d'intérêt 
»  personnel  :  Napoléon  savait  que  {e  ne 
a  votilalsnibonnearsytii^iclieises.  Lors- 
M  qu'il  eut  abdiqué  le  91  )uin,  je  fus 
»  dégaf;''  des  serments  que  je  lui  avais 
»  prêtés.  Dès-lors  y  je  me  suis  rendu  au 
»  poste  que  le  salut  de  la  Frauce  ro'assi* 
»  gnàit.  J'acceptai  le  commandement  de 
a  la  garde,  qui  me  fut  conféré  par  la 
»  comnits^ioti  du  gouvernement  provi- 
)>  soire.  Les-  services  que  j'ai  rendus  me 
»  dédomma((eront  des  malheurs  qui  pour* 
»  raient  m^arriver.  Pai  maintenu  ta  dis— 
»  cipline  parmi  des  troupes  que  le  mal- 
*  heur  "pot'.vait  exaspérer.  L'armée  a 
1»  suivi  l'exemple  de  cette  brave  garde 
a  que  je  eommandûs ,  et  Paris  a  été 
»  sauvé.  Sur  la  Loire  ,  j'ai  suivi  les 
»  mêmes  principes  ;  j'ai  h^té  !n  ^OTiniis- 
»  sion  au  Hoi  ,  et  j'ai  faciiiié  le  licen- 
»  ciement.  Dès  ce  moment ,  le  Roi  a  pu 
»  compter  sur  ma  fidélité..  Quand  f ai 
a  connu  rordonnancc  du  ^4  joillet  y  je 
»  me  suis  rendu  volontairement,  et  j'ai 
))  couru  au-devant  du  jugement  que  je 
»  devais  subir.  Si  je  suis  condamné  par 

»  loi  honiBie^ ,  qui  oe  ju|eat  lei  action»' 
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»  ffn<»  ênt  i]f^  npparenccs  ct  d'aprèn  !<»§ 
è>  é  •  éucinciits ,  je  stfi'ai  nhaous  pat  mon 
»  juge  le  plus  iiuplacable  ,  iiiii  coqs- 
»  cience.  T«nl  que  U  fidélité  aux  aer- 
m  niealt  ftra  sacrée  |ianiii  le».hunime«, 
j)  sfr;u  i'-s'iné  ;  mais  quoi'îit*'  j*^  fnssf 
a  le  plus  ^(  aud  cas  de  ieur  upiuiuii ,  je 
»  tient  encore  pins  à  La  paix  de  ma 
«  conscience.  J'attends  TOlre  décîtioit 
l>  avec  calme.  Si  \ons  croyez  que  mon 
»  snng  soit  utile  à  In  tiamjiiilhté  de  la 
v.^^rance,  mes  dertiieis  monienta  seront 
»  encore  doux  ...  j*  Le  conieil  de  gueirre  ^ 
présidé  par  le  lieuienant-général  dMu- 
thoiL.rJ  ,  acquitta  le  géhéral  Drouot , 
la  majorité  sufiisant^  de  quatre  voix 
contre  trois.  Aussitôt  que  le  Boi  eut 
connaissance  de  ce  ju^e  ment ,  Sa  Bfa- 
fcslé  déclara  que  "son  inteatioo  o^était 
pris  rpir  le  miiiLstcre  public  se  pourvut 
en  ie\isioo.  Des  oi^drrs  furent  donnés 

Ïiour  quu  le  général  Urouot  fût  mis  en 
ibené  avant  Texpiratioa  du  délai  de 
TÎn^l-quatre  heures ,  que  le  procureur 
Hii  Roi  s'êlah  réserve.  Priule  jours  apris, 
il  partit  pour  Nanci,  où  il  cousscre  tous 
ses  inomeuts  a  l'étude.  Y. 

BKOZ  (  Josxpff  ) né  à  Besançon  eu 
17^3,  fils  de  F.     £.  Droty  ancien  con- 

«'•ÎJI^-r  fli!  p-d  leni*  nt    tir  rpctft  VtUe  (  f^, 

)a  lîiof^raphte  tiniversetlc  ,  au  mot 
Dros  )  ,  a  publié  :  I.  Essai  sur  Voit 
^dOoire ,  1799,10-^**.;  1806,  iD-8i>.  n. 
J)es  fxHê  rtlatiues  aux  prc^prèi  de  Vin- 
élustrie,  o«  Obstn  ntiarff  $ur  fes  mut- 
ttises  f  les  régéements  ,  les  prii'ilétfes  et 
les  proJUbitions  f  1801 ,  in-Ô»».  III.  Dis'^ 
court  êur  le  dhMÏ  publie ,  prononcé  à 
r Ecole  centrale  du  département  du 
Dotths  ,  1802,  în-8",  fJna ,  on  les 
JCnfants  du  muitstre  Albert,  i8o5, 
3  vol.  in-|3,  roman  où  Tauteur  s^est 
proposé  de  montrer  qu^on  peut  trouver 
Jiles  vertus  flans  tous  les  partis.  V.  Essai 
glfsr  l'art  d*étre  heureux ,  1806  ,  in-18; 
1^1 1  ,  in^o.  ;  181G,  productiou 
4*»ne  ane  douce  et  bienveillante,  d'un 
fspril  cultivé  et  àî'nn  talent  facile.  On  a 
flit  de  l'auteur  qu'il  méritait  de  jouir  du 
]>onheur  dont  il  oous  traçait  la  voie.  Vl. 
jl^ loge  de  Montaigpe y  16 j  3,  in-8^.^  Itoi- 
frirme  édition,  1816.  Cet  éloge  a  été  men- 
tionné dans  un  des  concours  de  Plnslitut. 
\'I.  Etudes  sur  le  hetai  dan»  les  arU  » 
}8<  ^  ,  in-8o.  Re. 

paUAULT  (Le  baron  de)  servait  « 
pvant  la  réYolution ,  dans  vn  régimeni 
4!M>f«imMlBt  U  émi^ra  en  1799,  ««tr» 
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dans  rm  r^^îment  étrnn^fr  ra  ^rr\rt 
d'AiJ(;leieri-e.  Ce  rrf;^iif  iii,  sViant  dké- 
tipigué  ,  prit  raii^  daaa  i  aimét:  aD^»i&e 
sous  le  numéro  9  ;  01  H*  de  Drusolt, 
devenu  major,  en  conserva  le  conmu»  ' 
fîrnie!it  jos'ju'aii  rétablissement  «it^Boa^  , 
bous  sur  le  trône  de  France  eu  iSl^'H 
rentra  à  cette  époque  dans  sa  pairie,  fit 
nommé  marécfaai-de-camp  et  colonel  dfi 
volontaires  royaux  au  mou  de  mars  i8i5, 
fit  alors  une  belle  retraite  en  présence  da 
troupes  de  Buonaparte  ,  suivit  le  Boi  à 
Gaod ,  revint  avec  ce  prince  au  moiidt  1 
îuilleft suivant,  et  fut  nommé*,  le  9  «ep* 
tembre, colonel  du  5«.  régiment dioliaB-  ' 
terie  de  la  garde  royale.  A. 

DUAULT  (  i  RAwçois-MARiE-Guâi- 
&AOMB),  employé  au  minntire  desi(> 
iairct  étrangères,  ^né  àSaim-Uab  vu* 
1 770  ,  a  fait  insérer,  dans  divers  anrra- 
ges  périodiques  ,  un  assez  ^-and  norabr: 
de  poésies  qui  anoonceot  du  talent,  sur* 
tout  dans  le  genre  étotioue,  et  dostll 
plupart  ont  été  réuniea  dans  un  volaw 
intitulé  :  Pac'sies  ,  i8oa  ,  în  -8".  CeW- 
cueil, on  Tauleur  a  ajouté  d'autres petill 
poèmes  de  divers  genres ,  a  eu  deuxé»" 
tioM.  Riv4fol  a  dit  de  M.  Dnault,  àm 
aoa  lirBtit  Almanach  de  nos  grands  faonn 
mes:  «VjilmémaçhdeeJliueetl^àcA  : 
»  la  vie.  »  Ol» 

DUBOIS  (Le  comte  LouiS-NiCOiif 
PicaiB-JosBpH  ) ,  né  a  Pat^  le  30  jn- 
vier  1758,  d'abord  avocat  au  parleront 
de  cette  ville,  fut  successivenieul  prérat 
des  justices  seigneuriales  de  Muutgei'OB* 
\igneux  et  Passy,  et  devint  procuiW» 
an  Ghitelet  an  eommencement  de  Isn* 
volution  ,  dont  il  se  montra  le  partisan. 
Il  fut  alors  nommé  juge  dans  les  trilH»- 
naux  civilsde  Varis^  président  du  trilni* 
nal  «criminel ,  commissaire  du  dirt^i** 
près  la  mtmicipalilé  du  lof.  arroeoin^ 
meut,  et  enfin  membre  du  bureau 
ini!  Nommé  préfet  de  police,  après  l« 
10  brumaire,  il  en  exerça  les  fonction 
avec  une  grande  sévérité,  etfîit,é«« 
toutes  les  occasions,  l'instrument  passifs 
très  soumis  de  la  lyr.inn  e  de  Buouapartf 
îl  obtint  bientôt,  en  r<'Compense,  1»^' 
goité  de  GODSriUer-'d'état  it  vie,  la  ditf 
ratiov  de  commandant  de  la  l'^i'f  ( 
d'honneur ,  et  enfin  le  titre  de  conate.  t« 
fut  surtout  à  l'occasion  de  Texplosio"  | 
3  nivôse,  qu'il  déployri  le  plus  de  leieei 
de  dévouement  pour  iiuonaparle.  B^**' 
dire  cependant  que  M.  UiAoîs  perf«|^  ; 

lianoii  wnui.pliirânin  rapporHi  K*** 


Digitized  by  Google 


« 


'^pitfraci  ifmdm  de  cttie  a«hirinfiCnrtS<nr« 
mt  qfuiUfitytar  cette  parlie,  quelques  ré- 
gleœenis  utiles.  II  fut  remplacé,  !o  k| 
«rclobie  iSio,  par  M.  Fas  jmer,  cl  lap- 
pel«  au  cutiseil-d  état ,  uù  il  siégea  'iui~ 
qti*i  la  déeliéftiice  «le  Boimeperte*  M.  Ikt' 
fibie  signa,  le  i  f  :aTril  ifti4>  ^otit  les eete» 
diu  st'nnt  et  du  gotivernenient  provisoire , 

>  et  donna  son  adhésion  au  rétabUsseœent 
i  dles  Bourbons.  11  fut  nommé  conseilter- 
i   id^éM  boDoraire  nar  le  Roi.  Aprèt  le  anccèt 

de  la  tentatÏTe  de  Buonaparte  en  iBfS^ 
Hï.  I!)ub<>!8  ffît  élu  nwm'bre  fîe  la  cbara- 
i>i-e  des  représentants  par  le  départe- 
■    ment  de  la  Seiaej  et,  le  a4  i^'^''^  >  ^  V*^ 
poaa  raboUtibn  de  la  confiÉeation  des 
l>iens,  et  termina  son  discours  en  faisant 
▼oir  que  ce  système  dépouillait ,  avec 
»   les  coupables ,  le»  géoéraiioas  à  naître  : 
«  On  cmblie-  lei  morts ,  dit4l  ;  mais  o» 
I    »  «^oublie  jamais  la  perte  des  bieiw.  Si 
I  ■  »  j'étais  propriétaire  du  bien  d'un  con- 
»     »  damné  ,  disait  un  membre  de  la  Con- 
r     »  veuuon  (Lcgendrej,  je  croirais  voir, 
»  danil  chaque  gonltls  de  rotfe,  les  lar« 
«     »  mès  de  sa  famille.  »  Puis  ,  en  parlant 
i     de  la  seconde  abdication  de  Napjl(^on  , 
àl  ajouta  :   «  Le  grand  acte  de  dévoue- 
i     »  ment  qui  vient  d'avoir  lieu  ,  le  sacri^ 

>  1»  fice  mtmmm»  âiitfwr  Femi^veiir  â  ki 
a»  €iee  ileTEiimpe,  est  un  grand  tanm^ 
»  pie  pour  votTs  (î'^tre  |nstps  :  vous  di- 

;      *  rc   un  mot  de  cette  L'  ile  page  de 
;     »  rhisloire  de  Napoléon ,  c'est  tourner 
j»  naturdleinent  tos  esprits  Ter** le  dé- 
f     »  Teloppcment  d'une  conception  gêné- 
1      »  rens© ,    Tabolition  de  la  confiscation 
j»  des  biens,  o  Le  retour  du  Hoi  rendit 
I     le  comte  Dubois  à  la  vie  privée.  M.  Du» 
Jbois  «  été  désigné  dans  plusienni  cu^ng- 
tanoes  du  procès  de  M.  Faualie  «  Borel 
contre  Perlct^  rt ,  f^■'ap^^s  les  pièces  de 
«e'  procès,  c'est  de  lui  que  le  dernier 
reçut  ses  instructions  lorsquUI  se  rendit 
•n  Ai^etene.  (  Fcji:  FAmmv-BoaeL.) 

S.S. 

DTJBOTS  d'Angers,  élu  par  le  dépar- 
tement de  Maine-et-Loire  membre  de  la 
^MflllTe  dèsrepréaentnrtteoavoquée  pair 
Buonaparte  en  mai  tSiSf  fut  arrêté  près 
du  Mans  par  les  troupes  royales  sous  les 
ordres  de  M.  d'Ambrngeac .  lorsqu'il  par- 
liait  pour  Paris.  (  f^or.  d^Aicb&ug^àc.  ) 
■  Ajant  été  bientôt  relAché ,  fl  se  rendit  « 
•on  poste,  et  fit  gitsnd  brait,  dans  le» 
journnuT,  de  son  arrestation,  qui  aurait 

£u  être  plus  longue  et  pins  fAcheu^r-  pour 
li.  Uèê  la  preiM«j;«  s«aac£  )     DuboiA  «c 


« 

nirir 

fiMnCra  xm  de*  plut  fshands  partisans  dm 

Pautorité  de  Buonaparte  ;  et  c'est  lui  qni^ 
dans  la  cérémonie  cJn  (^harnp-Je-'^fiii  ^ 
fut  choisi,  à  cause  de  sa  voix  de  Stentor^ 
pour  lire  les  articbs  additionnels  aux 
constitutions  de  Penqpire  et  haranguer  Ne* 
{Kiléon  au  nom  du  peuple  fk'ançais.  On  re- 
nmrquait,  dans  son  dMcoTirs,  les  pas&itîje» 
suivants  :  «  Sire,  le  peuple  fiançais  vous 
m  avait  décerna  la  couroune }  vous  favea. 
»  déposée  san»  son  aveu  :  ses  suOragee 
•  Tiennent  de  vous  imposer  le  devoir  de  ks 
1»  reprendre.  Uii  contrat  nouveau  s'csfc 
»  formé  entre  la  nation  et  Y.  M.  Rassen>- 
»  blés  de  tous  les  points  de  Tempire  au' 
»  tour  des  tables  de  la  loi,  on  uou^ 
1»  venons  inscrire  le  vœu  du  peuple  ,  em 
»  vœu  ,  seule  source  légitime  du  pou- 
a  voir,  il  nous  est  impossible  de  ut-  pae 
«  £ttre  retentir  la  voix  de  la  Pranoe^  dont 
»  nous  Sflimmes  les  organes,  de  ne  pa» 
n  rlîi  e  j  en  présence  de  FEurope,  au  cher 
»  angueite  de  la  nation  ,  ce  qu%:lle  attend 
»  de  lui,  ce  quM  doit  attendre  d'elle» 
e  Que  Tcutla  li^ue  d»s  rois  dliés  avee: 
»  cet  appareil  de  guéri  r-  dont  elle  époi»« 
W  Tante  l'Europe  et  alR.ge  fbunKinlt, 
»  Nous  ne  vonlons  point  du  chef  (ju« 
u  veulent  pour  nous  nos  ennemis,  et» 
»  nous  roulons  oslni  dont  ils  ne  veulent 
»  pas...  Ils  osent  .tous  proscrire  person* 
»  nellenient ,  vous,  Sire,  qui,  maître 
M  tant  de  fois  de  leurs  capitales,  les  avez 
»  raflermis  généi*eu8emeDt  sur  leurs  trô" 
»  nés  ébranlés  I  Cette  haine  de  nos  en- 
»  uemis  ajoute  m  notre  amour  pou  r  v  out» 
a  On  proscrirait  le  moins  connu  de  nos 
i»  citoyens,  que  nous  devrions  le  défco- 
»-  dre  avec  la  même  énergie;  il  serait^ 
»  comme  vous,  sout  Tégide  de  ia  loi  et 
a  de  la  puissance  française. . . .  \  aine- 
j»  ment  veul-on  cnchcr  de  funestes  des- 
»  seins  sous  f  apparence  du  dessein  uni- 
1^  nue  de  tous  léparir  de  nous,  pour  noua 
a  oeoner  h  des  nultres  avec  qui  notw 
i>  n'avons  plus  r.cn  de  commun,  qu» 
»  nous  n'enteiidf>:i9  pUis  ,  et  qni  ne  peti-* 
»-  vent  pas  nous  entendre^  qui  ne  sem-> 
H  biènt  'appartenir  ni  au  sÎMle  ni  à  \m 
a  nation  qui  ne  les  a  reçun  un  momeuc 
»  dans  son  sein  ,  que  pour  v  jir  proscrirar 
«  et  a\  iiir  par  eux  ses  plus  généreux  ci- 
»  toyen'i.  Leur  présence  a  détruit  luutee 
a  les-  iHuRions  qui  s*attacbaient  encorer 
m  k  leur  nom.  Us  ne  ponrrûent  plu» 
»  croire  à  nos  serments^  nous  ne  pour* 
w  rions  plus  rrfMre  à  l'-urn  promesses.  Lar 
a  dl;;  '  la  '  «'jUiAiUéj  lu^  ^iiyiié|esy  tous 
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m  ce  qtil  wnk  «il  odien  était  trop  évi' 
a  denineiit  le  Imt  et  k  fond  de  lent*  peu* 

j»  iée,  «fiiand  ftin  d'eux,  pour  consoler 
»  Timpack  nce  du  présent,  assurait  ses 
»  contidents  qu'il  ieur  r^pondmi  dû 
'  a  twenir.  Ce  que  chacun  de  nom  avait 
»  regardé  pendant  vingt  cinq  .iris  comme 
»  titres  de  gloire ,  comme  services  dignes 
M  de  récompenses ,  a  été  pour  «ux  un 
»  dire  de  proscription,  un  iceau  deré- 
»  probaiion.  Un  million  de  funciion- 
a  naires,  de  Tnogisirals  (pii ,  cft-puis  vingt- 
»  cinq  ans,  suivent  les  r:\tine^  maxjjiifs, 
»  et  parmi  lesquels  nous  vetions  dechoi* 
V  air  not  repreBenUinis ,  ciuq-ccnt  mille 
a  guerriers,  notre  force  et  notre  gloire, 
»  six  millions  de  pi  opriétaire»  investis 
»  pariai  révolution,  un  pins  grand  non»- 
n  bre  encore  de  citoyens  éclauts  (£ui 
a  font  «ne  profesifon  réfléchie  de  cea 
a  idées  devenues  parmi  nous  des  dugnies 
»  po?iiitp?rs  ,  îoTis  ces  diç;nes  Franfjais 
»  u'ctait  ni  point  les  l'Vau^aii»  des  Bour--^ 
a  bons  :  lis  ne  voulaient  régner  que  pour 
'  a  unepoigiiéedeprivilégiés,  depuis  vingt- 
»  cinq  an»  punis  ou  pardonnés.  «  Dans 
la  séance  de  la  chambre  des  représr utaTita 
du  a4  1^'°)  M'  l^ubois  prénonça  un  au- 
tre discours  pour  ranimer  les  courages 
abattus  par  la  défaite  de  Waterloo:  «  Si 
a  on  ne  nous  laisse  pas  le  choix  de  la 
a  guerre  et  de  la  honte  ,  dit-il ,  la  nation 
a  toute  entière  se  lève  pour  la  guerre  j 
a  eUe  est  prdte  a  vous  dégager  des  oflres 
a  trop  modérées  pent-êti'e  que  vous 
a  avez  faites  pour  épargner  à  PEnrope 
m  un  nouveau  bnnle\  ersenient  :  tout 
m  Français  est  soldat  j  la  victoire  suivra 
j»  vos  aigles;  et  nos eufieinia ,  qui  cimip* 
a  talent  sur^nos  divisions,  regretteront 
m  bientôt  de  nous  avoir  provotjMPs,  » 
DuBOis-LABERMÀOE  ,  autre mMiilii  r  dp  !a 
chambre  des  représentants,  et  président 
de  la  dépuution  du  collège  électoral  du 
département  de  la  Charente ,  fut  présenté 
à  Napoléon,  en  mai  i8î5,  à  la  fi^fe  de 
cette  députation,  et  lui  adi'essa  un  dis- 
cours de  fclicitalion.  S.  S. 

DUBOIS  (  Fkasçois-Louis-Espmt  ) , 
député  du  Haut-Rhin  à  la  Convention 
Tiattnnale,  vota!»  déieniion  deJ^uLs  XVI 
xtendant  la  guerre,  et  son  banniMemeot 
a  la  paix.  En  décembre  1794»  ^ 
g  thermidor,  il  présenta  des  observations 
/  relatives  à  la  réorganisation  du  tribunal 
révolutionnaire.  Envoyé  aux  armées,  il 
transmit,  le  a5  avril  1795,  la  demande 
de  la  rétmioa  à  la  Frai^pe,  faite  par  les 


Duir 

liabttanté  dtt|iajs  d'entre  Iffense  «t  Uîn* 
Il  passa  au  conseil  des  cinq  cents  ^  i^àk 

W  «ionit  le  'j>o  niai^i^C)8.  1-p  diiectoite 
le  nomma  alors  son  cominissaue  pris  le 
tribunal  de  cassation  ,  et  fenvoy  a  e^ 
suite  dans  les  tles  vénitiennes ^  pour  j  os* 
ganiser  les  nouveaux  départennents  de 
Corcyre,  d^Ttha'^nc  ^'t  de  la  mer  Egée.  1] 
lut  depuis  avoue  près  la  cour  d'appel  de 
Colroar.— Dubois  (Julien) ,  avocat  avaat 
la  révolution,  fut -député  dk  TOnie  à  la 
CtmTention  nationale,  et  s'y  montra  Tuii 
des  ennemis  les  plus  injplarables  de  T^oit 
XVI.  i-e  26  décembre  1792,  il  appuya, 
avec  une  aorte  de  fureur,  lajproposttisB 
tendant  i  fairè  juger  ce  pnnce  par  la 
Convention  5  insulta  Dcfi  rmon  qui  pré- 
sidait rassemblée  -,  l'accusa  de  protéger  le 
iBoi ,  d^aroir  des  conciliabules  nocturnes 
avec  ses  défenseurs ,  et  demanda  qv^tm 
lui  enlevât  la  sonnette*  Lora  du  fugeracnt 
de  ce  prince,  il  voia  sa  mort  sans  appel, 
et  sou  exécution  dans  les  vingt-^ualrc 
heures.  A^rès  la  session ,  il  fut  nommé 
commissaire  du  directoire.         B.  H. 

DUBOIS  (  Le  baion  AnTOi ) ,  dii- 
rnrgÎPB-accoucheur,  membre  de  la  so- 
ciété médicale  d'émulation  et  professeur 
à  la  faculté  de  médecine  de  Paris,  aé  en 
Liraosin  vers  1760*  est  considéré  eonme 
un  des  plus  habiles  accoucheurs  et  des 
,  premiers  chirurgiens  opérateurs  de  ntHre 
temps.  Ce  fut  lui  qui  accoucha,  en  181 1, 
rimpérairioe  Slarie- Louise.  Il  a  été 
nommé  baron  et  décoré  dé  la  croîs  de  h 
Légion -d'honneur  sous  le  gouvernement 
in  pf'rial.  M.  Dubois  a  fondé ,  dans  le 
iaubour^  Saint  Martin,  un  hospice  qu'ii 
dirige  ltu>«éme  ^  et  on  les  penonnes  oui 
ne  peuvent  se  faire  soigner  cfaex  cites 
trouvent,  à  peu  de  frais,  tous  les  secours 
de  Tart  elles  soins  les  plus  efficaces.  M. 
Dubois  est  aussi  directeur  de  rbospicede 
perfectionnementattacliéà  Pécoledeaanli 
dès  la  fondation  de  cet  établissement  en 
l'an  III  et:  les  leçons  de  cliniqoe 

qu'il  y  donne  tons  les  jours  y  ont  formé 
uoe  foule  de  bons  élèves  qui  ont  con- 
servé pour  lui  le  plus  vif  atuehement. 
Le  portrait  de  cet  iiabile  chirurgien , 
qu'on  a  gravé  en  couleur,  est  très  res- 
semblant. A. 

DUBOIS  (Louis),  de  rscadémie  cel- 
tique, né  à  Lisieux  le  16  novembre  1 7^.., 
fat  bibliothécaire  à  Alençon,  et  secrétaire 
du  préfet  de  l'Orne ,  après  avoir  occupé 
la  même  pl^ce  en  Italie  à  la  préfecture 
de  Tratimène.  On  a  de  lui  :  L  ^nhurr 
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étrom ,  mélodrame ,  i  •jqï  ,  in-S».  ïî.  f^en 
9Ur  l* £tre  -  suprême  ^  '794î  i"-^''-  ï^'- 
Voyage  à  Moitagne ,  co  Ters  et  en 
prose,  iSoO)  111-19.  TV.  Ode  â  la  Con- 
corde, Âteoçoo,  1800,  uïS^.  V.  La  dé- 
livrance de  l*  Italie ,  inùtie  de  rifalicn 
de  V.  Moati,  ibiJ.,  1801,  iu-S».  VI.  La 
-  Paix  f  stances,  1801  ,  in-8**.  VIL  Ao- 
tiee  hUtonqu»  et  Uuérmreswr  Valasé, 
viembre  de  ia  Com^nUoA,  i8o3,  ia-S». 
TIII.  />it  pantnUer f  du  poirier  et  dit 
cormier  ,   tSn^y^  a  vol.  rn-T 2.  IX.  Z^e.f 
tnclofis  et  de  leurs  vas  i&tCs ,  1 8 1  o,  in>i  a- 
"  X>  Le  Barde  neustrierif  hommai^e  poé- 
tique à  S.  M.  Napoléon,  idii  ,  in -8^. 
Xî.    .Annuaire  staff sti^nc  ,  hixtnrique 
et  atlininistratif  fia  dcparleinent  de 
rOrne,  i  vol.  in-iâ,  1808  et  len  4  années 
f  ^uivantei.  M.  Dabois  «fourni des  articles 
' }  à  la  Siograph.  nnivers.^iM  rêcueil  de  ïji» 
\Êi  cadémie  celti(jue ,elk  AWcrn  îournauxj 
i>       il  a  donne  une  Histoire  de  Gene- 
:t  viève  deBrabant  (Voy.  la  Biographie 
X-  unit^selle  ,  au  mot  GEerEvièvB.  )  Il  a 
ï   «Q  portefeuille  une  traduction  en  vers 
.   fr.-moîHs  du  Culex  et  autres  ouvrages 
iif-  alLrtbuéji  à  Virgile.  —  Dubois  (Louis)y 
Bé  à  Orliaos ,  a  publié:  IHéthpde  éprou- 
•1  véù  iufeo  latfuelle  on  peut  aisément  et 
;5    sans  maftre  connnitre  les  plantes  de 
l* intérieur  de  La  France  ,  i8o3,  tn-8<>.  II 
(<    est  collaborateur  du  Cours  complet  d'à" 
fi  0r£cultmn»    DOBois  (  P.-J.-B.-P.  ) ,  né 
K    a  Meindelet  YCM  1770,  a  fait  ses  études 
\     k  paris,  au  collège  de  Sic.  -  Barbe  et 
tient  un  pensionnat  à  CIcrmont,  dans 
■fif    Je  déparlement  de  TOise.  On  a  de  lui  : 
j  «/acoo»  DeUUê  Burieoiœ ,  êeu  ad  Gid» 
•s    las  Georgicon  libri  cfuatuorqum  èfi/Êlf 
r    Uco  poémate  in  latintun  earmeu  trant- 
/u/i£ ,  1808,  in-18.  Ot. 
DUBOIS  (  J.-B.  ) ,  auteur  dramatique , 
fi    a  donné  :  L  Delphinette,  ou  le  mépris 
^    de  l* opinion ,  i8o3^  3  vol.  in-ia.  IL 
^,    (  Avec  G.  Propiac  ),  V oyage  d' 4lmuza 
dans  V (le  de  la  Mérité,  ii^)4,io*ia. 
l    U  a  fait ,  arec  Gbaset  ou  dTautm  an* 
peurs ,  un  avisez  |{rand  nombre  de  pii* 
^es  dR  tbé.^tre  ;  et  il  .1  composé  seul  : 
I     I*».  La  Leçon  eonjugalc,  ou  Le  voilà 
;     pfiSf^  comédie-vaudeville  en  un  acle, 
1800',  io^.  —  a*.  Le  PrUonnier  pour 
,      dettes,  ou  le  Portrait,  comédie-vaude- 
('    •  ville  ,  1800,  in-8«.  —  3".  Dorât  Co- 
lardeau  ,  i8o3.  in-S".  —  /Jo.  Maiton  et 
^ronLin,  ou  j^ssaut  de  valets,  i8o4* 
f         5o*  Mimtieur  Girouette,  ou  Je  eutM 
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Edouard  et  jidèlc ,  ou  Vindifférenca 
par  amour ,  1 8o4  ,  in-80.  —  70.  La 
fausse  Marquise  ,  mélodrame.  —  8<». 
Les  LauHers-roses ,  oa  le  tribut  de 
village ,  impromptu  pour  le  maria^  de 
LL.  M\î.  iiupérialrs  ,  1810  ,  in-8".  — 
9«.  La  Huche  céleste ,  ou  le  secret  de 
l'hymen,  pièce  en  un  acte,  pour  la  uais^ 
sauoe  dn  roi  de  Rome,  181  in^.  — 
io<*.  Le  Bouquet  des  pots$ardes^  ou  la 
Féte  de  St  -F.nnis,  181 5.  —  it*.  Xa 
Pensive  (f  tin  umi  Hoi  ,  !8i(>.  —  13».  Le 
petit  Eugàne ,  ou  ia  Croix  de  SL^ 
Louis.  Ot. 

DCBOK-BERGEHON  (P.),  ancien 
commissaire  de  bienfaisance ,  a  publié  : 
L  Influence  des  juridictions  prewo^ 
taies  sur  le  maintien  de  Vortùe  en 
FraHce  ,  décembre  18 15 ,  in^.  II. Ùes 
êiouvelles  Ecoles  à  la  Lancaster^  com- 
parées avec  l'enseignement  des  frères 
des  écoles  chrétienne»  ,  1816,  in-S".  — 
DoBOts-L^MOLtOHièiiB  (  François  ) ,  né 
à  Villorioax  (  Charente  ) ,  le  8  février 
1751  ,  a  publié:  Satires  de  Juvenal 
et  de  Per^e ,  traduites  en  vers  français  , 
avec  des  notes,  180 1 ,  in-8''.  —  Dubois- 
HAtftOBBBVTE,  né  à  Tdurs ,  a  publié  : 
I.  Nouveau  vofage  en  France,  avec 
□  4  itinéraires,  1807,  1  vol.  in-i3.  IL 
Peintures  des  vases  antiques ,  vulgai" 
rement  appelés  étrusques  ,  1810, 
folio,  3 4  liTraiione  ^  nouvelle  édîtion , 
i8i6.  III.  (  Avec  Jâcqnelin-DabuitBOo)^ 
Annales  des  sciences  et  des  art:; ,  pour 
180S,  deux  parties  ia-8^*î  18099 
deux  jparties  in-8''.  '  Ot» 

DUBOIS-DUBAIS  (Le  eomte  Lout»» 
Thibault),  aé  danale  Gotentin^  fa( 
pendant  plusieurs  annéesnrde-du*corps, 
et  garde  de  la  Maocbe.  Il  était  chevalier 
de  St.  Louis  et  capitaine  de  cavalerie  au 
moment  de  U  révolution,  dont  il  adoptât 
les  principes  avec  beaucoup  de  chaleur. 
Il  renonça  à  la  noblesse  en  1789,  fut 
élu  juge  de  paix,  puis  administrateur 
dtt  département  du  Calvados ,  député 
à  rassemblée  législative  ,  et  enfin  à  la 
Convention  nationale ,  où  il  vota  la 
mort  de  T^ouis  XVI ,  mnis  avec  la  con- 
dition qu'il  serait  sursis  à  son  exccutioit 
jusqu^i  ce  i^ue  let  troupes  ennémieenaiit» 
•eut  le  pied  eur  le  territoire  français ,  ou 
que  de  nouvelles  puissances  se  joignis» 
sent  à  la  coalition.  II  vola  pour  l  appel  au 

Êeuplc  et  pour  ie  sursis  à  1  exécution, 
in  1793  ,  M»  Duboit-Dubals  fut  en- 
Tojé  «a  mittioi»  i  rainéB  4a  llor4  » 
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lort«|aê  le  prince  dr  Coboiirg  auiég«»tt 
Conué;  fct  il  lit  «  (Ni  somma  lion  une  ré- 
pooM  &i  viutriiie«  quVUe  déplut  même 
■  la  GonTeniioo  ,  qui  le  rappela.  On  j 
lemurqtiait  It  ^ÊÊên'^f  suivant  :  «  Déjà 
u  les  nir!ll>fTivftix  hahilunis  de  Coudé 
J»  n'ejj^eiulrn(  (jue  l'aliVeux  cliquetis  de« 
B  ciialnes  i^uc  tu  i<:ui'  propose»  j  mai* 
m  aow  lew  poids  4oiiioareMs  ib  coo^ 
»  aerveroot  une  âme  libre,  ei  leurs  va- 
»  Icureiix  frères  iifî  «oufiViront  y>as  lon^- 
3»  temps  qu  lis  siippo»  lenl  le  jone;  odieux 
»  des  tji  jtaa  qui  pc»«  sur  leur  téte.  Tu 
»appreiidrM  bieolâl  par  ca<  ce  qtie 
»  cebt  que  Id  valeur,  et  ce  que  tu  dois 
>»  piicnffic  du  coiirns»«  '  invincible  des 
A  iiomtacs  libres  :  o&t;  faire  un  pas  de 
»  pitts  sur  U  terre  de  U  liberté ,  et  m 
»  perte  est  eerlaine.  0ii  peuple  indigné 
a)  sp  lèvera  en  masse,  écraaera  de  son 
i>  seul  poids  Ifs  sirmRe»  d^esclaves;  rt , 
»  dans  sa  rage  ,  aussi  légitime  qu'in- 

>  domptable ,  il  purgera  la  terre  des  ty- 
»  raus  et  de  tous  leurs  vik  sajpp6ts.  Je 

>  te  prédis  encore  que  la  nation  fran- 

>  rn'v-i"  mrn  libre  ,  fl  c|irelle  donnera 
a  au  uiuudc  entier  rexeiuple  de  ce  que 
»  veut  tiB  peuple,  quand  il  a  résolu  de 
»  l'être.»  Après  le  9  diermîdor  (97  jmllet 

1794  )>  M-  Dubois  fit  njelti  »"  rn  liberlc 
.tous  h  s  cnltivatein»  arrêtés  comme  sus- 
pects. Le  Ci  dt-ccuibie ,  il  fut  élu  secré- 
taire :  en  1^95 ,  il  eut  une  nouTelle 
nissioii  dans  la  SarCbe  et  l*Orne ,  et  passa 

an  fonspi!  d»  s  c  inq-cents,  on  il  parla 
plusieurs  lois  !>ur  les  linnnces  ;  li  se  pi  o- 
BOB^  fortrraeui  contre  le  parti  de  Cà- 
e/iy ,  altaqtu  le  projet  de  Ficbegru  sur 
la  réorganisation  de  la  garde  Uatfooale, 
et,  le  ler.  septembre  1797,  accusa  le  ron- 
sed  d'élre  cause  des  maux  de  la  répu- 
blique par  la  protection  qu  il  avait  accor- 
dée à  ses  enneiaîs.  Le  »o  mat  1 798  »  il 
aortit  de  ce  conneil ,  et  fut  réélu  à  celui 
des  anciens ,  où  il  d«''non'  a  Scbérer ,  et 
l'accusa  de  ddapidauons  :  le  uo  juin  1799, 
Il  iut  Un  secrétaire ,  et ,  le  ao  juillet , 
président.  Âpr&a  la  révolution  du  18 
bruiuairr  (y  novembre  1799),  M.  Du- 
l>ois  iut  envoyé  en  qui«lilé  de  cominis- 
•aiie  dans  les  départements  de  la  rive 
fauebe  du  Rbiu,  et  pansa  au  sehat-con- 
Éervateur.  En  avril  1804,  il  alla  présider 
le  c«l!ége  électoral  du  <>a!vado?>  •  fut 
pourvu  de  ta   sénatorrne  de  ISirtiP?  , 
nommé  commandant  de  la  Lé|jiou-d  bon- 
■eur,  et  obtint  de  uouir^les  letues  de 
mMmw  f  «ve«li  dm  dù  comte.  Le  i*'. 


DUB         .  , 

a^rfl  i8î4  f  il  Tpt'  la  création  d'an  çon- 
vernemeul  pmvisjii<„  et  la  décbéaoci 
de  Buonaparlti  y  mais  il  n'exerai  aa* 
cunea  ibnctions  sous  le  Roi.  M.  iSibui-  \ 
Dubais  est,  saes  contredit,  un  deshsa*  i 
mes  qui  ont  montré b*  plus  trt^loijçnerofrt 
et  mèuie  du  luépri»  puur  les  d)^ù»c4j^ 
et  tout  ce  qui  tien!  à  la  uoblesse.Cepo. 
daut,  par  nue  bizarrerie  aises  ^ftciei 
expliquer ,  on  trouve  sbn  nom  ei  ks  ' 
titres  daii^  (oiih  les  almanachs  et  tom!<f 
uubibaii  es,  ou  il  les  a  envoyés  lui-même, 
<  se  prétendantisMid^une  race  tellenM«i> 
lustre,  que,  si  on  les  croit,  ses  aocéticib» 
rent  les  compagnons  d'armes  deGuifitc* 
mr-le-Conquérant. Comme  régicide,  ilfct 
oblige  de  sortir  de  France  en  i8i6jmDi 
ne  s*étant  pas  d'abord  fort  presiéésn 
soumettre  a  la  loi,  il  s'y  vit  cootraiotTSr 
la  présence  de  la  geudarmerie  qni  hl 
fnvoypp  pnr  \f  protêt  pour  rarrèler.  11 
babiie  uujourd'bui dans  le  payi  délire 
cbes  des  peraoooes  aUiéet  à  sa  ftaik 
M.  Dubois-Dubais  a  publié  :  VU  lit- 

tour  fie  Cl'lrnppreiir   (lt  <>  franraii  H 
roi  d*  Italie  ,  discours,  i  .S-i;  ,  [a  - 
II.  Ji^ponsc  de  M.  ic  cornu  iJuk^t- 
ifubar  d  UM  lettr»  «ne  ItU  a  ieilt 
M.  a  D.  B.,êur  rexpiUûUon  atH 
n  donnc^e  de  son  r>ote  dans  la  nudm- 
reuse  affaire  de  Louis  X  f^I  ^  iSt\t  , 
in-ô".  Ili.  Mémoire  pour  Le  cornu  du*  ! 
hoù'Uubajr  „9énmsur  tiuUmn  àk 
sénatorerie  de  Nîmes ,  1 8 1 4  «  in^'- 
Réponse  à  la  pétition  présenU'r  àM.k 
commissaire  du  Hoipar  plusieuri  ho" 
bilants  de  Cambremer ,  à  l'occasion  à 
^ration  d^un  chmmm  rtÊomu  » 
einai ,  1 8 1 5 ,  in -4"«  "V .  Obseruations  jm- 
tUicutifeë  sur  h-^i'orcs  conditionnth 
dans  la  malheureuse  aj faire  du  rci 
tùîUê  XVI ,  1816,  in-80.  —  DvMit* 
Ddbais  (  Louia-Auguste-René),  lîbdi 
précèdent ,  capitaine  de  cavalerie  et  cbf- 
vaberde  la  Légion-d'honn'-iir ,  a  f.itt plu- 
sieurs campagnes,  notamment  celle  ^ 
Moscou,  comme  aîde-de-camp do  couM 
Walier  de  Saiut-Alpbonse.  —  Dcbois- 
DuBAls  Jacques-FTançois-Cé8ar),frrrt 
de  Louis-Thibault,  sieur  d'AuberviH'i 
ancien  ollicier  d^ofanterie ,  s'est  fait  ^^ 
MToir  avocat  au  parieaent  de  Fsriii 
et  a  obtenu  la  place  de  juge  au  tiibe* 
nal  de  prt^niière  instance  de  Biberaç» 
en    Pt'i  igurd   ,  ^\^\    il   s'est  filé  ,  apK* 
avoir  rccuedii,  pour  lui  et  pour  ses  &^ 
tes ,  une  partie  delà  aucceiiion'dn  nur* 
quit  dt  LvfUsf e ,  leur  oafil««  «-*  DviQ^ 
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Durais  (  l'icrre,iiit  le  clicvnllf t  )  ,  cl>r- 
valiei-  (le  Saint-Louis  et  oliicter  rie  la 
LégioD-d^honiiétirf  Mt  frire  du  précé- 
dent. D'abord  officier  d'infenterie^  il  en* 
tra  ensuite  dans  un  régiment  de  ItussnrdH , 
fit  plusieurs  c.impii{(iies  en  fpi;ili!(^  Je 
lieutenant- colonel ,  devint  couanandant 
d^AbberHle  ,  et  il  occupait  encore  cett« 

place  en  I^i4»  D. 

DUBOIS  rc  SANZAY  (ff.e  comte 
Clai;oe-Fra«(;ois»  o'Aviau))  olHcier  de 
1«  Légion  -  d^honnenr ,  ni^  au  chikteau. 
de  Sitnzij,  le  7  août  1736,  d'une  fa* 
mille  noble  du  Poitou  ,  «'lait  vicaire - 
général  en  1790,  lorsque  M.  Lefranc  de 
Pumpignau  ,  archevêque  de  Vienne  , 
donoan t  sa  démittion  pour  patser  le  reste 

\  de  M  vie  dans  le  repos  et  la  retraite ,  le 
désigna  à  Louis  XVI  pour  son  Micces- 
«riir.  Mandé  à  Paris  ,  re  rcspecfiiM»"  *'<-- 
cléaiaatique  s'y  rendit  a  pitd  :  loiiiqu'd 

.  connut  de  la  boucbe  de  S.  M*  le  choix 
quVIJe  avait  fait  de  lui,  il  t'y  refuaa, 
•'en  croyant  imligne  ,  et  n'accepta  que 
Aur  «es  ordres  rciiérés.  11  porta  sur  ce 

,  siège,  dans  le  peu  de  temps  qu'il  Toc- 
cup.i,  les  rertus  qui  le  distinguent ,  et 
pji  ilrulièreracnt  la  charité  ,  la  modestie 
etla  siriiplicilt*.  M  DuÎHvisd.  San/iy  cm\~ 
gra  ^1)  1  71)2.  ]^«^'ntrr  (  Il  ]  i  aiicc  v»'i  s  l'épo- 
que du  concurdaL .  il  tut  nainiiié  à  Tarche- 

.  TAdié  de  Bordeauk  le  9  arril  i8oa.  Cest 
là  quHl  iaut  suivie  sa  vie  entière  pour  ap- 

Îirécicf  toutes  se svcrtiis  ripo'ifoliqucs.Eta- 
ilissertiot^  de  séniinaii  ,  r**lijrnie  des 
inueurs ,  rappel  à  la  morale ,  cooversions 
^  nombreuses,  secours  renaissante,  sa  for* 
tune.p*rtieultibve  consacrée  aux  pauvres, 
visites  pastorales  de  s«n  diocèse  faites 
à  pied ,  et  transformées  en  marches 
triomphales  par  Pamour ,  le  resprci  et 
1m,  vénération  des  fidèles  de  teutes  les 
dusses  :  tel  est  le  tablean  fid«le  de  son 
apoatolat.  TiPS secours  cjnM  r<  flfmnés  aux 
prêtres  espagnols  déportes  durant  une 
guerre  si  injuste  et  si  désasii^cuse ,  sont 
innombrables  :  cependant  ses  revenus 
étaient  très  born<^8.  Lors()ue  le  duc  d'An- 
'  goulénic  8e  disposa  à  entrer  à  Doi  tleaiix  , 
rarchevéque  ijubois-de-iSanzay  alla  au- 
devant  de  S.  A.  R. ,  et  prêta  le  premier, 
*!  «nlre  ses  mains,  le  serment  d^ooéissanee 
AU  souverain  légiiitne.  Ce  pr^ht  accom- 
pagna le  prince  à  la  ealiicdrale,  et  il  y 
Lt  chanter  un  To  Deum  en  actions  de 
gf  àces* 

DUBOTDERU  (I.e  comte)  fut  élu 
membre  de  la  chambre  «k»  députés  par  le 


«îepartement  du  Moihihan  en  septembre 
ibiii^  ïi  proiiuii^u,  le  'i  janvier  jtti(>, 
dans  la  discussion  sur  la  loi  d'stùnisde  » 
un  discours   où   Ton  remarquait  le» 

passage»  suivants  :  «  Ce  n\'si  p..ii,f 
»  de  vains  suphismes  ,  un<;  Liusse 

»  philantro^ie  ,  qu'il  faut  chercher 
»  des  remèdes  i  nos  maux...  Tout  le 
M  monde  sait  que  ,  comme  la  tyranuie 
«  provotjue  la  résistance  et  les  séiliiions  , 
i>  la  faiblesst»  provoque  la  chute  des  cm- 

»  ptresaveclamémeefTusiondeaang^avcc 
»  les  mêmes  malheurs  de  tout  genre....  !• 
»  vote  ,  sans  discuter  séparément  aucun 

»  des  articles  du  projet  de  loi ,  potir  qu'il 
»  soit  accepté  par  lu  chambre  mv^'c  les 
»  amendements  proposés  par  la  cummtS'-^ 
»  sioti.  Je  trouve  ces  amendements  fondée 
}>  sur  l'intérêt  du  Hoi ,  de  la  France  etdn 
n  la  responsabilité  dout  nous  dt-vuns,  sur 
»  nuire  honneur,  conqUe  à  nos  conunet- 
»  lantset  A  notre  pays.  »  Le  comte  Bu« 
botdcru  vola^  dans  toutes  les  discnssioni^ 
avec  la  nj.ijoi  ilé  de  Ja  chambre;  et  il  n'a 
pas  élé  l'éclu  pour  la  session  de  jSi6. 

DtJBOITGHAOE  (U  vicomte),  n« 
dans  le  Dauphiné  vers  1760,  était  avant 
la  T  (  vf>!i!iiun  inspectem*  p;éiK'ial  d'artil- 
lenc  de  la  mirine.  îl  foi  numuié,  le  r 
juiUet  î79'i,  nèMiisire  de  la  mariue  par 
Louis  X Y 1 ,  qui  lui  confia  aussi  par 
intérim  le  portefeuille  des  allaires  étran* 
gères.  M.  Dubouchftge  fit  tous  ses  <'f- 
fort»  pour  empêcher  f)ue  ){<)i  ne  sa 
rendit  à  l'assemblée  dautt  la  journée  dit 
10  aoAt;  et  il  insista  pour  que  ce  prince 
repoussât  la  force  par  la  Ibrce  ,  en  se 
mettant  courageusement  à  \a  t*[c  du 
petit  nombre  de  braves  qui  éuiit'nt  restée 
fidèles:  mais  Topinion  de  la  lâcheté  et: 
de  la  perfidie  ayant  prévalu ,  il  accom- 
pagna ce  ])rince,  et  traversa  la  terrasse 
des  FeuiliantH  ,  donnant  le  bras  à  la  reine, 
M.  Dubouchage  ne  quitta  le  l{oi  qu« 
lors(]ue  S.  M.  fut  conduite  au  Temple  ; 
et  il  ne  rentra  plus  à  Tbotcl  de  la  manne, 
où  su  feuune  était  restée  conrageusemenC 
peiKlant  toute  cette  fatale  |ourne'c  , 
voyant  piller  et  briser  ses  nteubios ,  et 
ne  s^occupant  que  du  salut  des  victimes 
qui  venaient  j  chercher  un  asile,  'i'rois 
jours  apr«  s  «  i  ite  ca  îi^iroplie  ^  M.  Du- 
bencli  f  :<^*  p.irviut  à  qi  iit.  r  Paris.  H 
échappa  avv>c  peine,  peiniant  les  orages 
de  la  révolution ,  aux  nombreus4»s  em^ 
bûches  que  lut  rendirent  les  chef»  det 
juookiiu»  lin  itfo&i  Huonaparte  le  lit 
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snèur.  Détenu  pluiieor*  jours  av  le* 
CMt,  il  ne  »ovlU  de  priwm  ^n'à  la  «nite 
d*uii  long  inleirogatoilc        lui  lit  siibir 
le  no.nmé  BcriranU,  alors  prmcipal  ageot 
de  ta  police ,  el  sur  le  cauuonneiaieot  de 
aens  èe  tes  «mis.  H  "'i^^ 
reilîancc  à  Paris,  cVoù  il  lui  ei.ut  de. 
feudu  de  s'éloigne» «  t  ...  ue  e»*pfce  de 
déuiilion  ne  cc^sa  c^ue  le  3i  mars  l8i4« 
M.  DuUoucliage  fut  «lori  nommé  eom* 
mandeordeSaint-Loutoî  ci  priHÎani  les 
«cm  îours  d'usurpation  de  i8i5,  il  resta 
4  Pari».  S.  M.  avaii  diii{^iié  lui  couEer  le» 
«f)iivoir8  les  plus  cleiidu*  pour  l«iOlttlCil 
de  la  <iausc  royale ,  et  il  en  usa  avec  aii- 
Unt  de  zih  que  de  courage.  I.e  -^7  sep- 
tembre ,  il  fut  nommé  de  nouveau  au 
minisièic  de  la  rnnrine;  il  s'occupa  dej- 
ïors  à  porter  la  plus  slriçtc  économie 
dans  toute»  le»  brauchet  dt  «on  admi- 
vUlraiioQt  et  Iravailla  avec  ociivitc  a 
«éUldir,  auun»  «ine  h  s  cîrconsf..n<  es  le 
permrllaient,  les  ii.sti  utioii»  c^ui  a%a.t-nl 
porté  la  marine  française  a  1  elat  de 
iplendeur  où  elle  était  parvenue  avant  U 
rWolution.  Il  présenta  a  S.  M  ,  le  a» 
décembre,  un  proie t  d'ordonnance  ten- 
dant A  traduire  devant  un  conseU  de 

âuerre  le  couttc  -  amiral  de  Lmoia,  ci- 
Bvant  gouverneur  de  la  Guadeloupe , 
et  radjudaBlH^mmandant  Boycr  com- 
me prévennfl  de  révolte  rt  de  Ivahi- 
son   Le  G  janvier  i8t6,  le  vicomte  Uu- 
boucUage  combattit  let  •mendemwito 
que  la  commiasion  de  la  chambre  des  dé- 
putés avait  proposé  d'ajouter  a  1.  lo, 
5'amnistie,  et  dit  que  If  droit  d  ammsue 
n'appartenant  4^^»!  i^»»»  pouvait 
m  èu-e  discuté,  ni  wipemt,  el  ter- 
mina aimd  ton  discours  :  «  On  irou- 
»  drait  sévir  avec  plus  de  force  con- 
'  3)  tre  les  foiicllonnaires  civils  qui  ont 
»  trempe  dans  la  rébellion.  On  vous  a 
»  dit  avec  justesse  que  Farmée  était  bien 
plua  excusable.  Oui,  sans  doute,  lei 
^  9  aoldats  ont  été  séduits  ].ar  les  coiispi- 
»  r-^tcurs  civils,  par  ces  liommes  qui  tous 
>,  ont  donné  des  gage*  aUreux.  a  la  réyo- 
»  huio»  ,  qui  veulent  tout,  «\<^^*-P'e  »e 
]»  Roi  et  la  dynastie  légitmic  !  Mais  les 

»  exceptions  conlie.inent  IvenN»  de  ces 
»  individus  :  les  nuu  h  sont  bien  avertis 
quM  n>  aura  point  de  pitié  pour  aux 
»  dèslcmomentottilsnomauioni donné 
.  »  le  droit  de  les  atteindre.  Alors  le  Roi 
M  fermera  cette  main  pleine  de  clemcnee 
)f  et  de  pardons.  La  France  veut  son  Koi, 
»  veut  la  Icgitimilé  :  «ou»  avoua  jurt  di 


»  mourir  plutôt  que  de  nous  écarter  «V 
j.  ct-ne  ligue  directe,  la  seule  qu»  fait 
»  i  honneur  et  le  tepos  de  la  t'rauce.  Eh 
«  l^ien  I  proaUraona^noui  devant  lu  haute 
1»  oageaae  ei  la  ma^namiuiic  de  la  dé- 
w  m<  nce  du  Roi   »  Ce  discours  e\ciu 
dans  Tasiiendiiée  les  plus  vit&applaudiSM- 
ments.  —  Dubodchace  (Le  comte), 
frère  du  précédent,  éuit  av^nt  la  ré- 
TOluiioa  officier  du  géoie  mil!taii>-.  H 
fut  nommé,  en  1801  ,  pr«  fet  des  Alp«- 
M  ititimts^  et  il  occupait  encore  celU 
place  en  i8_i4»  lorsque  le comté de Wic* 
rentra  aoi»  Pantorité  da  roi  de  Sar- 
daigne.  Les  habitants  de  ce  pays  décer- 
nèrent alors  au  comte  Duhoucliagc  uae 
médaille  d'or,  par  reconnaissaDce  de  «» 
excellente  âdnûuittraiion.  Il  est  prêta 
de  la  Orôme,  depuia  le  second  retour  da 
Roi« en  i8i5. — UeBoucHACE^Giibml , 
tirreu  des  précédents,  né  en  Daupba* 
vers  1780,  lut  éiupai'ledéparlettieat"^ 
risère  membre  de  la  chambre  des  <Upw 
pour  la  «ession  de.  i8> 5 ,  et  vou  àvn 
cette  assemblée  avec  !»  iiiaioriié  A 

DUBOUCIIET  (PiKRR.  ),  niecieti* 
à   Montbrison ,  fut  député  -  suppl"»» 
de  Rbôoe-ef-Loire  a  la  légialatni«r  «f 
député  à  la  Convention  nationale,  oa 
il  vota  la  mort  de  .liOuis  XVI  de  1> 
manière   suivante  :    «t  La  loi  déri»?* 
u  Loui»  coupable  ^  riutérêt  de  la 
a  trie  exige  qu'il  soit  eoodanaé  :!* 
»  vote  pour  la  mort  du  ^an.  *  "  ^ 
déclara  ensuite  contre  le  j^tir^is.  ^n^(y^'> 
eu  juillet  179^,  dans  le  département  tx 
la  Murne,  pour  y  exécuter  Us 
révolutionnaires» il  adoucit  Icaordi»** 
romitéa,  et  ue  se  fit  guère  reœano'^ 
que  par  Pon  gotit  pour  Ta  parure  ;  ce 
contrastait  singulièitnieul  avec  hscny 
culotisme  du  temps,  et  lui  attira  pliis<«»^ 
dénoaeiationi.  Le  3  août  179^'  '|  r< 
en  faveur  de  Joseph  Leboo ,  que  le*  «im- 
putés de  la  commune  de  (^lambrai  ata'fo 
diuouré  ,  et  dit  quil  n^avait  fa«t  f»* 
fcuivic  les  ordres  du  comité  de  tt^^f^. 
bUc  Le  4  février  1795,  il  »'oppo^  * 
Penvoidercpréienlenladanfi  les  (<  '<^""^[ 
et  termina  son  discours  par  ce*  «f'*' 
«  Je  pense  qu'il  vaut  niieux 
»  les  nos  fm  ces  navales  contre  1*^*1^ 
a  kuae  Angleterre.  S*il  nV  «'«'^  P;***^ 
>»  de  Êictiou  dans  le  sénat      i  iiiIm-|- 
M  Ilannon  s;  rait  parti  deux  inojs  f  "' 
V  et  Rome  n'existerait  peut-*ire  pl«*^, 
Depuia  cette  époque,  i)  vécut  da»*  _ 

raj-aice.  Exilé  tp  I«i5  p«rbi  toi««^ 
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r/^lri(lrs,  U  arrÎTA  à  Génère  le  ii 
ietriei-  *  S.  S. 

DUBOliCHET  {ht  l»ron),  mcieA 
«bcTalier  d«  St»*Lottis,  ei  depnû  chef  de 
bataillon ,  cummoiidnnt  crarmcs  à  S.iinl- 
Tropoy. ,  fut  élu  niensbrc  du  corps  légis- 
laiii       le  déparlemeitt  Uu  Var ,  et  nom- 
mé bercm  eoue  le  gouvernemeiit  imp^ial. 
Il  parla,  le  a4  ociobi-e  i8i4t  sur  le 
projet  de  loi  rcLiiif  à  la  rcslitutiou  aux 
émigrés  de  leurs  biens  non  Tendus,  ap- 
prouva plusieurs  arlicifs,  se  plaignit  «le 
U  rifttewr  ée  qvefeauet  «utm)  notam^ 
tneot  de  celui  qui'ôtiiii  à  la  eaiiae  d^amor- 
tÎKsement  et  à  la  T.é'^'on-d'hoTincur  le» 
hif  IIS  qui  leur  avaient  eu  cpflcs.  11  pro- 
po6A  crt&uite  de  sur&eoir  à  la  remi&e  de 
eeam  defdiie  bien»  aflectét  à  un  tenrice 
publie,  ei  efonU  :  "  Rendons  gr&cetan& 
»  intentions  paternelles  <Ui  Roi  ;  secon- 
w  cl<ins-les  de  Ions  nos  eirurls,  et  préve- 
1»  aoiift  ,  autaai  qu  tl  tu  eu  nous  ,  les 
»  feniiee  iaterprétatione.  »  Le  8  noYem- 
bre ,  il  eombatcii  le  projel  de  lot  aur  les 
boisstms,  s^éleva  rtintre  les  exercices  ,  et 
vanta  le  système  dts  abonnements  pm- 
po»é  par  son  collcguc  Jtaynouard.  «  rîu- 
»  ftieure  maires.)  dît-il  >  m'ont  écrit  que 
»  non  «enlemenl  Imrs  administrfH  vou- 
»  Inifrit       er ,  mais  mt^me  qu'ils  étaient 
»  pcncti  es  de  la  uécfssité  de  faire  des  sa- 
»  criiices  pour  subvenir  aint  besoins  de 
9  r£l«t:  eenlementib demandent  d'être 
•m  ûMmwÊâê  des  tomIiods  in»éparab!es  du  . 
»  mode  de  perception  actt»**1  »  A. 

I>lJBOUCHET  (  Le  marquis  Dekis- 
J  ean-Flobimond  LAVCI.OIS  )  f  dhine  an- 
cienne Aonille  de  Nonnamlie ,  lieute- 
Kiant-géuéral ,  cbevalier  de  Saint-T.onis  , 
<le  Tordî-f*  He  Ctncinna!ti«?,  et  ofiicicr  de  la 
I.cgion-d  honneur,  est  né  àClermont  en 
Auvergne  le  ao  octobre  1753  ;  il  serriC 
dl*abord  en  17674  dun<i  Tarme  du  génie, 
c]''où  il  passa  dans  rartillerie  ,  puis  dans 
le  régin>P"t  de  la  MarclioPnnce ,  infan- 
terie, dans  lequel  il  tit  en  Corse  la  cam- 
pagne de  I77<K  En  1776,  il  entra  au 
service  de«5  États-Unis  d'Améri';ue,  et 
y  fut  fait  major  sur  le  rlisnip  de  haiaille 
a  Saratoga  le  7  octobre  1777.  Nommé  , 
(Ji^puisle  i*""^.  mars  17S0,  Uiajor-gcnéral 
de  l'erm^  française ,  il  y  m^ila  la  con- 
fiance du  général  en  chef  Rochamb^'aUf 
et   obtint  PrKttme  pnriiculicre  de  "Wa- 
fcbington  et  de  Franklin  :  ce  fut  par  les 
MoUicitalions  du  premier,  et  par  celles  de 
PambaMadevr  des  Euit»*nnit,  qu'il  lut  lait 
«be?«ii«r  d«Seio»-Lon»l0  19  toM  1765. 


D  U  B  435 

Derenu colonfïT en  1 788,  il  fut  nommé ,  en 
avril  1791,  adjudant-général  chef  lie  létat- 
maiorde  la  ai',  dirision  militaire.  Les 
principes  révolutionnaire*  faisant  des 
progrès  rapides,  le  marquis  Duboucbet 
écrivit,  en  août  1791,  à  M.  Duportail  » 
alors  ministre  de  ia  guerre,  en  lui  en- 
▼ojant  sa  démission ,  deux  lettres  qui 
forent  ûnpriméee  dans  les  journaux* 
Il  rejoignit  le  prince  de  Condé  en  , 
fut  oonm!  iTiHrtît  *-n  premier  de  la  compa - 

Suie  de  (jruif  nne  a  son  armée,  et  ensuite 
e  la  compagnie  n*.  8  des  cbasseurs  no- 
bles, {usquVn  1795.  Nommé  i  cette  épo« 
que  par  le  Roi,  niaiv<:bal-de-camp,  co 
nV'St  qo%'i  r;u'inislie   en  l8«)3  qu'ail  c^t 
rentré  tn  i  >  ance  ,  ne  pouvaut  plus  lica 
faire  pottr  la  cause  royale»  Il  fut  fait ,  en 
1809,  commandant  de  la  place  d'Ypres, 
cl,  en  1810,  de  ceM.  do  BtéJa.  En  mars 
l8l5,  il  se  fit  m8«:a  ire  dans  .es  gardc-j-de- 
la-Porte.  M.  Duboticbr-t       point  servi 
dans  l'interrègne  ;  et  pour  récompenser 
ses  anciens  services,  le  Roi  n  rcnUn,  en 
avril  tMi^>,  le  titre  fl«  marquis,  i^'-rrrli- 
taire  dans  sa  famille,  et  Ta  nommé  lieu- 
tenant-général dans  la  mume  année.  lu** 
dépendammeot  de  différents  Mémoires 
mditnireSf  ils  fait  imprimer  en  1785,2)0 
ta  tactique  ,  i  vol.  in -8°.  Tl  est  r^i)«5si 
auteur  du  Prince  de  Timor ^  roman  liis- 
torîque  intéressant,  et  écrit  avec  cha- 
leur. —  César  DuB0VCBBT|  fils  du  pré- 
cédent ,  est  connu  par  plusieurs  ouvrages 
en  vers.  Pnsqup  tous  ses  sujets  sont 
puisés  dans  l-bisloire  des  malheur»  de  la 
famille  royale.  Ce  sont  :  i«.  Les  Adieux 
de  la  reine  à  ia  fille,  béi'olde,  ift- 
8^*. ,  1814  — 2".  Le  ai  janvier  1798^ 
poème,  in-S". ,  181G.  A  !  épc»niie  du  re- 
tour de  Buonaparlc  en  1  Si 3,  il  i>^est  fait 
incorporer  dans  les  gardes -de -la -Porte. 

7j, 

DUr.OirHG-nU TLER  (  Le  comte Fr£- 

ni'nc),  ndjtulaiil-génCTal ,  chevalier  de 
Saint-Loui!» ,  olbcier  de  ia  Légion-d^hon- 
neur  ,et  chevAlier  commandeur  de  PAi- 
gte-blandie  de  Pologne  ,  naquit  à  Pa- 
ri^ 1778.  F.lèvo  de  marine  au  cora- 
mencem-nt  dr  la  révolution,  il  fit  ses 
promièi'cs  armes  dans  f  artillerie  sous  le 
prince  de  Talmont,  commandant  de  Fat^ 
mée  Tendéenni",  et  montra ,  quoique  très 
jeune  encore,  diu"?  !e^  orcasionslcs  plus 
difficiles  ,  une  il!  I  (  llis^ence  er.  une  valeui* 
peu  commune:..  zVjant  été  blessé  dans  un 
combat ,  U  tomba  au  pouvoir  des  répu* 
^ue  plufieun  de  t«i  «om- 
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pagnoni ,  qui  furent  tous  ftuUl^.  ÏM 
tnéme  «ortlui  ctail  réservé  :  niais  sa  jeu- 
ftesite  avï^nl  intéresitc  iii^  feuifiic  <leve- 
nue  ccitbre,  elle  parvint  à  le  sauver  j  et 
Beroadotle,  alors  général  en  cbcf  de  Vwe^ 
niée  de  rOue&t ,  lui  rendit  la  liberté. 
Contraint ,  depuis ,  à  prendre  du  ser- 
vice, il  n'  <liHiin^;un  en  iiitlVMTtites  occa- 
•ioua,  et  uuuiuuicut  eo  i8ut^,  ea  IIol-> 
lande.  Le  nurécluil  BernedoUe ,  «veo 
lequel  le  comte  Dubourg  avait  conservé 
dt  â  li  !!  oiit>  (d'anlant  plus  intimes  qtie  ce 
iiiaiPclial  inanifrstail  un  esprit  d'o|  p<><ii- 
tiuii  »  Buouaparle  } ,  itjaiit  éic  du  priu- 
ce*royal  de  Suède,il  Taccooipacna  à  .Sloc- 
liolm  :  niais  Buonaparte  ne  lut  permit 
pas  de  s\'  fixer.  Le  gou\ ernementiiuédois 
n\)sanl  pas  à  celte  époque  lutter  conuo 
le  ftouvetaiu  du  grand  empire,  M.  Du- 
Iftourg  fut  obligé  de  revenir  en  France  en 
l8ii  :  il  servit  alors  en  qualité  de  colo* 
nv] ,  dans  Tétat-major  du  prince  de  Neuf- 
ohàtd,  et  lut  nommé,  en  j8ia,  cLef 
d'état-major  d''une  dîvinOD  polonai»e.  En 
décembre  de  la  même  année  ,  il  fut  blestté 
«t  fait  prisonnier;  sa  troupe  fut  eiiticre- 
nierit  détruite  :  mais  son  courage  lui  a^  aiit 
mérité  l'atteatioo  du  vainqueur,  il  lut  en- 
voyé à  PétersboorK  t  et  traité  avec  diatioe* 
tiOD.  Le  général  Moreau ,  étant  arrivé  à 
l  armée  des  souverains  allié»,  proposa  à 
M, Duboiirfç  de  s^y  rcndri  .Libre  alni-s  do 
•nivrc  SCS  seniiiucuts  vci  ttabirs ,  celUi-ci 
aceepta,  ious  condition  d^y  paraître  avec 
la  cocarde  blanche.  Cette  demande  kii 
nyant  été  refusée,  il  eut  !f  ('ésiniéresse- 
ment, assez  rare,  de  ne  point  .iccepter  les 
faveurs  que  lui  ollVail  Tempereur  Alexan- 
dre. Le  comte  Dobourg  rentra  en  France 
au  moment  de  la  restauration,  et  fut 
nommé  chef  d^état-raajor  du  ministère  de 
la  guerre,  et  chargé  de  la  révision  des  lois 
et  cuUe& militaires.  Fidèle  à  son  serinant, 
il  fut  du  petit  nombre  de  ceux  qui,  le 
90  mars  1 8 1 5  ,  suivirent  les  princes  dans 
leur  infortune.  Durant  celle  retraite  , 
il  rendit  les  plus  grands  services  ,  et 
parvint  à  sauver  du  pillage  lea  caissons 
du  trésor  de  S.  M.  :  il  fut  Tun  des  ré- 
dacteurs du  Journal politiefue  de  Gand^ 
de  concert  avec  M.  de  Chî^traubriand. 
A  la  rentrée  de  Louis  XMII ,  S.  M. 
l'ayant  nommé  commiaaaire  et  commau' 
daot  en  Artois ,  il  «^empara  par  nue  on 
par  force  de  plusieurs  Villes,  notamment 
<J'Arras,  parvint  à  s.'uver  la  province  de 
la  fureur  de»  fédères,  des  corps  francs 
Parif ,  commaulliie  par  les  fameux 


Don 

Simon  ot  Zercareau ,  «les  débris  de  If 
terioo,  et  enfin  de  PcHiérease  pratecilM 

des  .tllics  :  la  province  îtiî  vota  des  le- 
merctnietits,  et  il  fut  presideni  des  dé- 
putatïons  que  les  villes  de  ce  pavs  en- 
voyèrent au«Roi.  M.  Dubourg  est  auteur 
de  plusieurs  écrits  politiques  ([ui  bii  ont 
attiré  la  liiine  du  parti  révolutionnaire, 
et  de  quelques  ouvrages  sur  fart  mili' 
taire,  on  Ton  remarqne  d*e«<:pneitti 
vues.  Il  a  i  t  di^é  rédaiu  i  faite  i  Pi- 
rii,  sous  la  rtibri<{ue  de  Londres,  de  b 
Lettre  d'un  yinglais  ,  à  son  retour 
en  An^leiene  d'un  voY^c  en  Italie^ 
au  motêttaoàt  i8i4«  surterùiJotuim 
Muraty  traduction  de  Tanglai»,  augatrih 
t/p  dr  Notes  pour  servir  à  l^histoired» 
général  Murât ,  1 8  r  ,  iu-8® .  M.  Dubo'irf 
est  Tauteur  de  ces  notes.  Il  a  au&stpu' 
blîé  il.  De  la  néoeêtiUf  de  n'employer 
dans  r^pwation  de  V armée  tfue  du 
ifit'yrerf  s  l/^alrs ,  et  Moyen  dé  former 
une  ^ai  de  royale  qui  ojj're  a  la  ndti(A 
de*  auwanties  sitjffisantes  ^  181 5  1  in^* 
IL  De  'la  néèetfUé  tPadepter  un 
tème  stable  d'émmomie  dans  les  dé- 
penses !  uhliques  ^  et  quelques  mor en) 
de  VétaùUr,  1816,  in-8  ^  Un  attend  eu* 
core  de  lui  un  ouvrage  didacliqn*  ieti' 
tulé .  Principes  des  consiitMitioM  mili- 
taires. A 

L  Opuscules  maihcumliqu&s  f  conic 
nantde  noutMes  théories  pour  la  ré- 
solution des  équations  des  3^  d 
1".  degrés,  179'i,  in-8«.  TI  fJmt  du 
calcul  (isirofwmique  des  noi'i^tiieun 
porté  a  un  plus  haut  degré  d'exacli- 
tude,  j8oa,  iii-40.  m.  EUmenU  J*d' 
gèbre,  à  l*usage  du  Pry  tant^  franedi, 
180a,  2  vol.  yn-S*^.  \y!  Traité  de  la  na- 
vigation ,  iC')S,  m  V.  Traité  ét- 
mentaire  ile  calcul  dijjarentiel  et^ 
calcul  intéjfpral,  181 1 ,  a  vol.  ia-9<>. OT' 
DDBIŒTON  (  JbAh-Locis ,  comte \ 
lieutenant- général ,  grand-oilicicr  fie'* 
Légion-d'lionneur,  naquit  eu  Bi'etagnc  le 
i5  janvier  1773,  et  commença  à  leitirt 
en  i78(),  à  Lonenty  dans  le  corps defç>' 
dets.  Un  de  se»  oncles  éuit  premi» 
coininls  de  la  f;îierre  ,  et  ce  fut  sou»  *<• 
aM»|}ices  qu'il  entr  i  dans  la  carrière  mi- 
litaire. En  1^91 ,  il  pas^a,  comBseisM^ 
lieutenant ,  dans  le  rei^eiit  de  Penihii- 
vre  infanterie,  et  fit  les  première*  c«tD- 
pannes  de  la  révolution  comme  adjudant- 
major  et  c.ipiiaioe  de  grenadier». 
,  au  pa^i^a^^e  dn  MUntiff^  Il  fitt 


Digitized  by  Google 


I 


DTÏÛ 

êVLV  le  champ  «le  bataille,  commandant 
biiLatiloti  du  régiment  d  iufan- 
terie^légère ,  ci  continua  a  aervir  dan^:  ce 
coq>s  jusq[u*àr^>oque  de  Feicpédition  de 
Saint-Domingue  ,  où  il  pas>a  avec  son  ré- 
giment. Deveuu  colouel ,  il  se  distingua  à 
rail'aire  de  \ertiÎTe,^et  y  montra  un 
courage  et  un  sang-frotd  irèa  rares.  11 
tUOota  le  premier  à  Fassaut  du  fort 
Toni  nt'brorhc,  el  fut  fait  priROMt»i<T  par 
ie&  Aiigiais  lors  de  l'évacuation  du  Cap.  Il 
rentra  en  France  en  i8o3j  et4uoiquMlne 
f&t|Ma encore  guéri  de  ses  blessures,  i! 
fut  nomtné  au  commandement  Cm  5*'. 
ré^iinicnt  d'infanterie  léj^tre.  Le  général 
Subretuu  a  commande  ce  régiment  peo~ 
dant'pluB  de  bait  ans  .dans  les  campa- 
gnes de  lioliaude,  Allemagne  et  d^ËS- 
j)ap;nf*.  îi  Hit  nommé  maréchaî-de-camp 
ie  (j  août  liii  I ,  et  pourvu  du  comraan* 
dément  de  la  province  de  Saiul-Âuder  , 
où  il  eutsouTencà  eout<>tiir  d^s  combais 
difficiles»  tant  avec  les  Espagnols  qu^avec 
I<?s  Angl^iis  déb;u'qnt'-s  sur  plusieurs  points 
de  la  côte.  01»lis;e  dVv.iruer  la  province 
de  St.oÂndcr ,  par  ia  perte  de  la  bataille 
•  .de  $alamanc|ue ,  le  généra]  Dobreton  fut 
appelé  au  commandement  il'iiDo  brigade, 
avec  laquelle  il  fit  la  guerre  dans  la  Yieille- 
CastiHe.  Au  mois  d'octobre  ibiu,  il  fut 
eu  fermé  et  assiégé  dans  la  Tille  de  Bm  - 
gos  par  les  armées  réunies  d*£spagne  et 
d'Auj^leterre,  et  se  couvrit  de  gloire  à  la 
défense  de  cette  place ,  dont  il  fit  lever 
le  siège.  Yoici  uu  extrait  de  Tordre  du 

i'our  du  général  en  chef ,  pour  infoâ'iner 
*armée  de  cet  événement  :  «  Jje  nége  de 
u  Burgosa  été  levé  hier  à  six  heures  du 
»  matin,  après  une  dcffnsi'  île  trentc- 
I»  cinq  jours  contre  toute  Tarmée  an- 
»  glaise  et  espagnole.  Cette  défense  fait 
»  le  plus  grand  honneur  aux  troupes  de 
»  la  garnison  ,  et  an  gén«h  al  DuLrrion  , 
w  qui  la  commandait  :  elle  an'sistéa  cinq 
3»  a&sauts  ,  et  les  a  repouitset»  vicLunense- 
»  ment;  die  a  fait  éprouver  à  Tennemi 
»  des  pertes  énormes,  et  donné  la  preuve 
it  de  ce  tjue  peuvent  les  soldais  fr;mrais 
j>  mus  par  l'Iiotmeur  et  le  seuliaient  de 

»  leur  devoir  »  Ku  récompense  de 

CL*tte  belle  conduite ,  le  comte  Dubrelon 
fut  promu  au  grade  de  général  de  divï^ 
sion  le  ^3  décembre  ibiu,  et  employé 
»ux  armées  d'Allemagne.  £>n  iSi3,  il 
commandait  la  division  du  corps  ^ 
et  9  le  3o  oeiobre  de  cette  année,  il  fit 
des  prodiges  de  vxleur  à  la  bataille  d'Ha> 
Dau  j  contre  lea  fiaTarots*  JHoumé  par  1« 
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Roi  nu  commandement  supérîem' dcrTa- 
leaciennes,  il  le  conserva  jusqu^au  20 
mars  ^  et  après  avoir  vainement  tenté ,  à 
cette  époque ,  de  supposer  aux  traître^ 
commandés  par  le  rolonel  Marbot ,  il 
résigna  le  commandement  et  quitta  le  ser- 
vice. Après  la  setonde  restauration,  le 
Roi  le  nomma  commandeur  de  Saint- 
Loiu's ,  le  3  mai  1816,  et  lui  confia ,  au 
mois  de  juillet  suivant,  le  commandement 
de  la  5^.  di\  iiuon  oiUitaire  à  Strasbourg  , 
qu'il  conserve  encore  aujourd'hui.  A. 

DUBHOCA  (I.-F.),  ex^octrinaire  • 
et  ensuite  libraire  à  Paris,  où  il  a  don- 
né,  vers   1810,  des  cours  publics  de 
déclamation ,  est  né  à  St.-Sev^r  eo  1  yS^  } 
il  a  publié  :  I.  La  Paix  dans  ses  rap^  - 
ports  ai'Cef ordre  actuel  des  choses,  17999 
iii  H".  U.  Entretiens  tVun  père  avec  ê€f 
cnjants  sur  l' Histoire  naturelle  ,  i7<>7, 
4  vol.  iH- 1  J  et  un  petit  atlas.  III.  La  po- 
litttfue  du  ^uirementent  anglais  ddv<d' 
Uey  ou  tableau  histmi^ue  de  toutes 
/e?  manœinnet  que  ce  gouv  ernement  a 
ernjiloyecs,  et  de  tous  les  attentats  cfu^it 
a  commis ,  pour  empêcher  l'e'tablisse-^ 
ment  de  la  liberté  en  France^  1 7  9S ,  in* 
r»*».  ;  nouv.  édit. ,  précédt'e  de  Pouvrage 
de  M.  Boulay  de  la  Meurthe  sur  Ft^ta- 
hlisseinent  et  la  chute  de  la  république 
en  A ngleterre ,  1 800 ,  in  -  8".  I  \  .  JJis» 
cours  sur  divers  sufets  de  morale  et  sur 
\e\  fêtes  nationales,  I7t)8  ,  in-ia.  V, 
Elo^e  de  W ashington  et  des  généraux 
Jfloche ,  Joubett  et  Desaix ,  1799» 
fn-i9.  Vf.  Le$  Femme*  céH^res  de  ta 
re'i'olution,  i8o3«  in-ia.\Il.  La  vie  dm 
'J  oussaint  Louverlure  ,  1802  ,  in  S*^. 
Mil.  Itinéraire  des  Français  dans  la 
Louisiane,  iHoq,  in-b".  IX..  Principes 
raisonnét  de  Part  de  Ure  à  haute  twix  , 
iSoi,  in-So.  X.  Histoire  universelle  de 
Bossuet ,  exposée  par  demandes  et  par 
ré])(»nses ,  i8o3,  in-i  j.  XL  iffe'nioirrç 
pour  seruir  à  V Histoire  des  attentats  du 
gouvernement  anj^aî*  eontre  toutes  lee^ 
puissances  de  Vj^urope  et  parUcuUêre* 
ruent  contre  la  France,  iHa3,  in-i3« 
Xil.  Les  Constitutions  de  l^empir» 
Jrançai» ,  précédées  d'une  JVotice  his- 
tonque ,  1004  ^  in- 18;  i8o5  ,  in-ia. 
XIII.  /.  a  vie  de  Dessalines ,  1804  ,  în- 
11.  XIV.  Exposition  d'une  nteihoda 
élémentaire^  propre  à  former  Les jeuneà 

fens  à  la  lecture  d  haute  vidx ,  au  âé^ 
a  oratoire^  et  à  les  disposer  aux  courm 
de  la  haute  déclamation  ,  i8o5  ,  in- 
1  a.  XY  •  Les  quatre  Jondateurs  des  dy^ 
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nmtUe$françai$êê ,  1 806 ,  m-S«.  ;  1 81  d , 

in-8".  X\I.  Essai  d'un  biseotin  reli" 
jqietir  fortr  t'/!nni%^ersaire  du  conmn- 
iiemtnl  de  6'.  M.  Napol^n,  iSiA»,  ui- 
la.  XVII.  De  tlnâtitution  du  etilibat 
dans  sei  rapporté  aiws  ia  religion  et 
les  moeurs  pubiitfues,i6o8^'ïn'H^.  X.\III. 
jyiscours  et  ({étions  de  grdcex  à  i'Etef' 
nel,  pour  la  naissance  du  roi  de  Home, 
i8f  1 ,  iii>8'>'  XiX.  De  la  censure  mùtisi- 
Uftiellê,  eoimdérée  danê  les  dispoeitions 
morales ,  politiques  el  intellectuelles , 
i8i4,iti-8".  XX..  Un  rivur  républicain 
à  JSupoleon ,  sur  la  puissance  de  topi' 
tiicn  puAiique  dans  le  gouvernement 
des  éUiUf  \BiSl  10-80.  ;  suivi  de  tfuatre 
autres  cahiers.  Il  a  fourni  dt»  articles 
sur  la  pj  ononcialion  au  Manuel  des 
amateurs  de  la  langue  française.  Ot. 

DOHRUEL  (  Pibkic^bah-Jobbph  ) , 
né  à  Rtgi^ae ,  occupait ,  avant  la  révolu- 
tion ,  v.nr  jilrtce  ju  ;e.  Nommé  au  con- 
seil dfy  cinq-cents^  en  septembre  1795  , 
il  y  professa  courageusement ,  dans  toutes 
les  oocHtionf^  de  sages  principe*.  Le  4 
floréal  an  ir^  1996),  il  prupoM  de  foire 
procéder  au  p.irfage  des  l)icns  commu- 
naux entre  Jps  hahH.ntts,  aûn  de  meltre 
un  terme  aux  veutes  (jue  le  directoire 
«?aU  deMeiude  contintier.  Le  la  floréal 
de  le  même  année,  ilprOToqua  un  rap- 
port pfMii  f.iire  restituer  îîux  héritiers  des 
condamnés  les  Liens  non  vendus  •  et  il  ob- 
iiol  Taduptiou  d'uu  projet  de  loi  portant 
^ue  la  miJlioDi  seraient  mis  k  la  dispMÎ- 
tiOQ  du  ministre  dei  finances  pour  le  rem- 
l>Oursen)ent  des  objets  mobdicrs  qni ,  par 
l'eflet  des  circonstances ,  ne  poitvaient 
pas  être  restitués  en  natnre.  Le  'j5  floréal 
an  IT,  il  eombaUj^e  projet  de  l<»i ,  pré- 
senté par  Drnilbe,  contre  les  prôires ap- 
pelés réfractaires  ^\\\\  se  trouvaient  en- 
core en  France,  et  proposa,  au  milieu 
des  vociférations  de  la  Montagne,  de  ré- 
voquer les  lois  révolutionnaires  rendues 
contre  eux.  Le  1 5 thermidor  an  iv,  M. 
Duhruel  Au  nommé  membre  d'unV 
comanssion  pour  examiner  des  plaintes 
adressées  au  conseil  des  ^nq*  cents  con- 
tre des  vexations  commises  par  le  régi- 
cide Goy(  ri-r>aplanche  ,  ex  -Lcnédictin  , , 
clans  une  niisflon  dont  il  a-s  ^it  été  chargé. 
M.  Duhruei,  après  avoir  dévodé,  dans  son 
rapport ,  Im  toIs  ei  les  crimes  d^unc 
grande  partie  des  proconsuls  envojéa- 
dans  les  départements  par  la  Convention  , 
conclut  à  ce  que  rex-nioinr  (loyt  ri-y,.a- 
piancbc^  qui,  danh  ses  nu&^ious,  s  était  ar- 


rogé  jn^qu'an  droit  de  |tiger  des  canics 
qui  intéressaient  nnîquenient  des  parti- 

ep|ir)  s  ,  fût  condininp  ;>  restituer,  prou- 
souement,  une  j>ou\nic  de  i5,ooo  it-t* 
laquelle  il  .ivait  condamné  on  aîeurPê» 
rigue,  notaire,  et  qu^il  avait  touchée I1» 
même.  Le  6  fructidor  an  iv,  il  déuon^i 
l*a busqué  f ,ns a len 1 1  es  a  pents du difectosrf. 
des  r.idiaLiu::.H  de  la  liste  des  émigns.  fl 
s^éleira ,  «vec  force ,  contre  rinjusiiceJt 
ces  nombreuses  inscriptions,  demanda  qut 
le  jugement  des  émigrés  ne  restât  phisdfi* 
les  attr!}>nh(H!s  du  directoire ,  et  quilB 
adopte  un  uouveau  mode  de  radiation. li 
ajouta  qu^on  -voyait  figurer  sur  ces  fab- 
les listes  les  noms  de  personnes  niortf*, 
même  avant  la  révolution.  Aiurs  !p  pr^tJt 
Villers,  Le  Coinlre-Pujravrau  el  autre», 
s'écrièrent  ;  Allons  ,   ray  ez  donc  en 
masse,  A  cette  réflexion ,  M.  DttbrnH  le 
contenta  de  répondre  avec  tranquillité 
qnp  le  nic  de  aclnel  de  radiation  ne  pot- 
Nail  être  sontcnu  que  par  ceux  quitta 
péraieut  y  trouver  uu  moyen  de 
rictur  ou  de  satisfiiire  leur  haine,* 
provoqua  tttt  message  au  directoire,  poar 
dénoncer,  à  ce  suj*  t ,  la  corruption  tJi» 
bureaux    du    niimsirc    de    la   po'-'f--  ^ 
Le      vendéuiiaire  au  v,  il  ât  la  proj»*'  i 
tion  de  mettre  en  liberté  les  prêtres  seu 
génaires.  «  Le  directoire  s'y  oppo.^. 
»  M.  Dnbruel  ^  il  vous  acc;<bfpdeniessaj«i 
»  ponr  vous  prouver  que  les  prêtre*  ne 
j)  cesseiit  d'être  dangereux  ,  qu<iiqii« 
a  vieux  et  infirmes:  mais ,  si  tous  àes\n 
»  persister  dans  cet  acte  de  barbarie,  |( 
>'  demanderais,  au  nom  de  rhurannii'i 
*>  qu'on  envoyât  de  suite  ces  malheurs" 
»  à  récbafaudj  une  mort  prompte  ^s"" 
»  drait  mieux  pour  eux  que  tagooiti 
»  laquelle  les  souffrances  et  les  priv  iti^"^' 
»  les  réduisent.  »  Cette  prcposiiion  ci- 
ciu  la  fureur  de  l'évêque  constiuitio'""'' 
Gay  vernon  ;  et  la  Montagne  parvint  à  fai'^ 
ajourner  la  proposition  de  M*  Dob™"- 
Le  3o  pluviôse  an  v,  d  fil  un  rapport  vif''' 
j>refres  ins-M  mentét» ,  et  il  demanda  que'^' 
loispetiales  prononcées  contre  eux  fu**'^"* 
rapportées  j  il  signala  les  dÀordnf  4'/* 
vait  entraînés  Tafiieuse  doctriœ  éetii- 
théisme,  et  prouva  qu'aucun  g<^^'f' 
nement  ne  pouvait  exister  sans  rel'jl'*^  ; 
et  sans  morale.  Une  grande  agilsW 
se  manifesta  pour  empêcher  VimfX^ 
mon  de  son  discours,  qui  fut  nhnmi'^ 
ordonnée.  Le   /j  pi;iiri.d   suivant,  ^''^ 
line  proposition  de  Madicr  ,  au  *''lj 
de  la  loi  du  3  brumaire,  M.Po^*' 
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-^ënonça  la  conduite  des  autorités  de 
BordciMix  et  du  dép«iitemeiit  du  Moiit- 
likinc  ,  (|UL  UétenAi«uL  dans  des  cachots 
prêir«s  octogéiMure»  ;  U  démanda 
^u^il  fûi  envoyé  ua  message  an  directoire 
|>uur  Pinvitcr  à  luellre  un  terme  à  ces 
persécutions.  Cette  motion  Tul  adoplée. 
JLe  H  niesttidur  an  V  ,  M.  Dubruel ,  dans 
«t!  nouveau  rapport  sur  les  prêtres  dits 
réfraciaires  f  aioaia  des  développements  , 
au  premier  rapport  qu^il  avait  déjà  fait 
«n    leur   r.:veur;  il  mit   dans  la  der- 
nière évidence  1  injustice  ei  les  couua- 
^ictiont  des  lois  rendues  contre  eux ,  et 
«n  demanda  1  abrogation.  Le  conseil  des 
cîinj-cents  prit  alors        résolution  con- 
forme  à   celle   ptoposilmn.    \jcs  évé- 
iieuienlâ  du  18  iVuciidor  ne  pirmitent 
plus  à  M.  Dubruel  de  faire  entendre  sa 
"woix  pov."  la  défense  des  principes  et  des 
maUu-urcitx  :  tl  se  retira  des  atiairrs  poli- 
^ues  Appelé  ensuite  dans  la  composition 
Tuniversité  ,  il  remplit  les  fonctions 
d«  proviseur  au  lycce  de  Marseille. 
X(e  3  mai  1 8 1 5 ,  le  ||aiéral  Verdier ,  com- 
iTiantlant-f?upéricur  de  la  phu  e,  cl  !f  ro- 
looei  HeyySe  disant oflicier  d'ordonnance 
de  Buonaparfe ,  se  rendirent  à  ce  lycée. 
Cette  visite  avait  pour  .but  de  forcer  les 
employés  de  Cet  étublissemeait  à  recon» 
naître  l'usurpateur.  M.  Dubruel  ayant 
Jjravé  leurs  menaces  et  refusé  de  se  soti- 
mettre  à  leurs  ordres ,  tout  le  4ycée  imita 
son  exemple;  et  ils  n*^  purent  arracber 
d'un  seul  élève  le  plus  Ici^er  si^ne  d'appro- 
bation. Tj'Ttn  d'eux  ,         de  qriatoi-?,*' ;ins  j 
se  répandit  même  cji  miprcc;«liona  contre 
Suonapsrte.  S.  M. ,  pour  récompenser 
M.  Dnl)rn'l  de  son  dévoufmeni  à  la 
cause  d  s  Bourbons  ,  loi  a  accordé  des 
IfltiC'»   lie    nohîf'ssc    le  novembre 
181 4*  11  3  reçu  la  d<coration  de  la  Lé- 
^ion<d*honneur  ,  et  a  été  nommé ,  en 
âoût  1816,  mcud>re  de  la  chambre  des 
députés  pnr-  ïc  département  de  l'Avoi- 
roii.  ~Dt'liRUEL    (  L-linrlcs  )  ,    fi  ère 
du  précédent,  fut«  le  ai  juuiei  1703, 
chargé ,  à  T^ge  de  dlx^sept  ans ,  de  pré- 
senter à  la  Conveniiou  le  procès-^vcrbat 
de  rassemblée  généii»l<-  du  canton  de 
Beignac^  départrmenl  de  I^Aveirou ,  dé- 
posé aux  archives  du  roy  aume  ,  signé 
des  principaux  prf*prîétaires  de  ce  canton, 
et  entre  autres  de  MM.  Longer,  président; 
^PMN  ilîr.  Mazîirs  ,  avocats  •  el  Ani  oni.  Ce 
canton  déclare,  dans  celte  delibéiatiou , 
que  la  Convention  a  perdu  la  coufiauce 
de  U  QtttioD  j  qu*ii  est  nécessaire  ^ 
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pour  le  bien  de  la  France,  qu'une  nou* 
\elle  assemblée  législative  soit  formée  , 
et  qu^eile  siège  bors  de  Paris.  Cette 
assendiléè  primaire  demandait  aussi  Pa'- 
bolition  des  lois  révolutionnaires,  le  li- 
bre exercice  du  culte  catholique  ,  la  li- 
berté et  la  !  prtirée  des  prctrrs  déportés. 
Le  jeune  Dubruel  accepta  cet  honorable 
mandat  avec  enthounasme ,  et  le  remplit 
avec  courage.  Forcé  ensuite  de  cbercLer 
un  asile  dans  les  arnjées ,  il  fut  nommé 
capitaine  d'artillerie  ^  et  il  quitta  le  ser- 
vice lorsque  Buouaparte  s'empara  de 
Pautorité.  A. 

DUBUISSON  (Jean.Baptist«-Re« 
Jacquf.ltn),  médecin  à  Pai  is ,  n  pn- 
blié  :  1.  Plantes  usuelles ,  indigènes  et 
exoiitjues ,  dt'criLci  ou  indiquées  pat 
Cfiomely  précédées  ^annoUsttons  tcor^ 
rt'cfions  et  additions  ,  1809  ,  8  vol.  in- 
8".  II.  (  Avec  Dubnls-Maisonnenve), 
îiaUs  des  \sciences  et  des  arts  ,  pour 
liioS,  a  vol.  in-8<».  j  pour  1809,  u  vol. 
in-8*>.  HT.  Des  vékanies ,  ou  malaâût 
nienfatts,  iSi6,ia-8<*.  Ot. 

niJCANCETi  ,  ancien  avoué  .1  Paris, 
fils  d'un  chirurgien  de  Be-^uvaiSj  adopia 
avsc  enthousiasme  les  principes  de  la 
révolution ,  et  fut ,  jusqu^au  voyage  de 
Louis        I  à  Varcuues,  un  des  mem- 
bres les  plus  ardents  de  la  «-ociélé  des 
jacobins^  mais,  lors  de  la  pétition  dit 
Cbanip-de-BAars ,  il  se  sépara  de  eette 
société ,  et  se  réunit  aux  Feuillants ,  c*ett- 
à-dire  aux  constitutionnels ,  et  revint  en- 
suiie  aux  vëritablesprincipps rie  la  monar- 
chie. M.  Ducancel fitreprésenter.eu  l'jc^^ 
une  pièce  intitulée,  Vlntérieurati  cmn»- 
tés  révolutionnaires ,  qui  eut  beaucoup 
de  succès  par  la  vérité  et  l'exactitude 
des  poi  trails  de  tous  ces  horanir<;  aussi 
féroces  que  grossiers,  qui  venaient  de 
désoler  la  France  par  leur  turpitude  et 
feur  crnauté.  M.  Ducancel ,  qui  était  alors 
a\  oiîé  à  Pari«i,  se  1  étira  en  1810  dans  une 
propriété  assez,  importante  qu'il  possède 
près  de  Clermoni  dans  le  département 
de  rOise ,  où  il  a  depuis  exerce  ses  droits 
politiques;  et  il  y  fut  nommé  sous-préfet 
en  i8i5-  Il  pei«lit  cet  emploi  après  les 
élfcl;oi"S  de  1816,  où  il  avait  paru  com- 
me Tun  des  élrcteuis.  On  a  de  M.  Du- 
eançel  ;  I.  X*  Intérieur  des  comités  révo- 
luUonnmres,  coniédie  en  ti'ois  actes  et 
en  pros**,  >795,  iu-8*».  II.  La  constitu- 
tion non  écrite  du  royaume  de  France , 
et  les  preuves  au* tue  n^a  jamais  cessé 
ttit  instant  d'être  en  vigueur  depuie 
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Claviê  juMqu*â  nos  Jours ,  i8i4»în-8°. 

U. 

DUGASSE  (  JACQ0SS-Nicot.4s),  né 

le juillet  17^1  ,  d\w  fanuIV  noble, 
devint  m.irccluil-de  Ciuîip  rrinftnînie  le 
S  mars  181  j,  thevaiicr  .Saînt  l  «mis 
'  le  ut)  juillet ,  coramaudaat  de  la  hé- 
gion>d*baiineur  le  9  novembre  même 
année.  Il  rommande  aujoiird''hiii  le  dé- 
partfmeiit  de  la  Nièvre,  et  •  fié  nommé 
baron  par  ordonnance  dn  a  mars  1816. 
—  DuCASSE  (  Jac(,nos-\avier  )  ,  d'une 
famille  noble  «  né  en  1 773 ,  est  niarécbal- 
«1cs*Gani|>s-ct-.-irnè^('s  du  Boi ,  chevalier 
de  Saint  l.*)!!»  et  commandant  de  la  Lé- 
&ioo-d  lionnfMir.  A* 

DDCHAFFAULT  (Le  cmnte)  em- 
]>rasia  le  sacerdoce  après  avoir  été  mili- 
taire, et  se  trouve  aujourd'hui  prêtre- 
dpsscrvnnl  i]c  la  Gtiyonnière.  îl  est  au- 
teur (i  un  écrit  intitulé  :  lietlexions  sur 
ia  rén^ution  de  France,  Par  décision 
du  ^9  août  J  8 1 5 ,  le  ministre  de  la  police 
ordonna  la  saisi»;  «1*^  cet  ouvrage;  cl  le  tri- 
)»Mri  ,1  (If  P.oui  hon-\'*'ndëe  le  cundanma 
<iati$i  le  mèuic  temps  comme  contraire 
i  Ja  charte^  et  tendant  k  la  restitution  dei 
l>ieosdes  émî^réa.  M.  DucbafFault  fît  en- 
suite imprimer  une  oraiAOïi  funèbie  de 
IVl.  Louis  de  LarocheîaqTiflein,  qui  rxcli.i 
^es  réclamatiuuM  de  la  part  de  <j[uel(jues 
•cbefs  * endéens.  U  a  obtenu  la  croix  dé  St.- 
liouis  sur  le  cbamp  de  bataille,  le  nidme 
jour  que  son  fils.  —  DurnAFPArLT  (  T.c 
comte  Garrill),  fiït»  du  pré«:«>dent,  né 
dan»  le  Poitou  vers  1775,  émigra,  et  fut 
«tnpioyé  comme  officier  d*artUlerie  à  Tar* 
mée  de  Condé,  où  il  servit  arec  distinc- 
tion. Rcrktré  en  France  en  1801  ,  il  en- 
8ei;;na  et  €laLlit,  dans  ses  |xi  opnétés  si- 
tuées près  de  Mortagnc ,  une  nouvelle 
manière  de  cultiver  la  rigoe.  Il  fut  nom- 
mé commandant  de  la  garde  nationale 
dans  sonpajs,  en  i8i3,  Ên  i8i5,  il  prit 
part  à  la  guerre  de  la  Vendée  eu  qualité 
de  chef  divisionnaire,  d^abordàrarmée  du 
•entre  commandée  par  M*  de  $apinaud  ; 
ensuite  à  ravanl-'^ardc  du  corps  d'nrmce 
de  M.  Su/annet,  qu^tlcummatida.  Il  atta- 
qua près  de  ^egé,  avec  des  force»  trèsinfé- 
Tîenret ,  la  colonne  que  le  général  Travot 
conduisait  (  entre  le  marquis  de  Iiaroche* 
jaquelein,  cl  Ijarcela  la  troupf  ennemie 
jusqu'à  liCgé.  Il  s'abouchn  r»i5uitc  avec 
Je  général  Lamarque,  reldtivcment  au 
traité  de  pai&  qui  fut  conclu  à  GhoUet^  le 
uCi  juin  i8i5,  et  qu'il  signa  en  qualité  de 

cliAi'gé  de  pouvoiit  de  M*  Augueie  de 
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Larochejacqurlcin,  et  de  commani^aot 
du  3«.  corps  de  l'armée.  Il  avait  été  dé- 
signé, par  M.LouisdeLarodie)aqnd«% 
pour  remplacer  M.  de  Suzatinet  dans  ton 

commnnflptTTpnt;  m.fis  rcUe  nomination 
reiita  saiiB  edei ,  celui-ci  n'ayant  pas  quiUc 
son  corps,  à  la  tète  duquel  on  sait  qu^ilful 
fué  à  Larocbe-Servière.  M.  Ducbafisiik 
fit  partie  de  la  dépntation  qui  fut  CS' 
voyée  au  lloi  dans  le  mois  de  juillet  par 
Tarmée  royale.  U  a  publié  :  Relation  àci 
é^énement^  qui  ont  eu  lieu  tians  iâ 
i  'endée  dfipuis  le  37  maij'usqu*auA 
jr'um  181 5,  i8i6,in-8°.  A. 

DUCHATEL  (  l  e  comte  CniiLES- 
Jacqvks- Nicolas),  ancien  tlirectm 
de  l'admiubtratiuo  des  domaiois  à 
Bordeaux,  fut  député  de  la  Gcironda 
au  conseil  des  cinq-cents  en  septem- 
bre 1795,  s'y  occupa  particulièrement 
de  Huances  ,  et  lut  nommé ,  en  dé- 
cembre 1 799 ,  membre  du  cooMil^tol* 
Il  pr/senta ,  en  cette  qualiié ,  dircu 
projet»  de  loi  sur  dts  luatitres  Cikb- 
cifjres,  et  fut  nommée  le  -ao  septcia- 
bre  1801  ,  direc leur-général  des  domai- 
nes et  de  l'enregistrement  «  puis  com- 
mandant de  ia  Légton-dlionneur.Lei*'* 
juin  i8or),il  fut  d«;si};iic',  par  Tempcrt^nr, 
membre  du  comité  de  cfïnstik-ïliou  d«  u 
Légion-d  liunneur.  Le  10  avril  iSlij)'' 
donna  son  adliéf  ion  aux  actes  du  séstt 
contre  Buonaparte,  fut  appelé  au  con- 
seil-dV^tal,  en  service  extraordinaire, par 
le  lîoi ,  le  39  juin,  et  continué  daus^a 
fonctions  de  directeur-général  de  Vtanr 
giitremenl  et  des  domaines,  nar  ocdon- 
nauce  du  mois  de  juillet.  Un  nouveau 
déf  ïet  de  Buonaparte,  du  ^Sniars  i8iî)i 
autorisa  M.  Duchàtel  à  conserver  m 
titres  et  dignités ,  qu'il  perdit  après  le 
second  retour  du  Rot  ^  il  fut  alors  rem- 
placé par  M.  Barrairon  dans  la  direction 
gén«M'aIe  de  Peuregistremenf  M.  Duchâtel 
avait  signé,  comme  constJiiler-dVtat,  I» 
délibération  du  a5  mars  i8t5.  (  f^°f' 
Defermo>.)  —  La  comtesse  DcchatU» 
jouissait  d'un  grand  crédit  auprès 'de 
Buonaparte.  B-M- 

DlJClffiSNE  (PiExaE -François), 
fili  du  tribun  de  ce  nom,  mort  en  i8i3, 
fut  nommé  membre  de  la  chambre  (l<;i 
représpiiiants  dan»  le  nf>oi»  de  mai  i8i^> 
Le  '2ï  juiu,  d  s'opposa  à  la  déclaration  qu» 

M.  Crochou  proposait  d'atlresser  aux  M** 
Teratna  alliés ,  et  motire  son  opinion  de  » 
manière  suivante:  «Dans les eircoast*"^|'^ 
»  ditCcilet  Ott  Dont  uoui  trouvoVi  l^ 
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•  premier  derotr  d^oo  repréfentant  âtk 

»  ^peuple-  et  la  TÀrtté.  Je  ne  pense  pas 

»  (\u^  If  projet  eti  qiKsfinn  puisse  at- 
»  teindre  Je  but  ([u'on  se  prop -  se  ^  et 
»  vuici  me»  niultls  :  nos  ilcsasii  i  a  sont 
»  grande;  on  ne  peut  le  nier,  puisqu'on 
M  n^a  pas  osé  les  avouer.  On  dit  que  Pé- 
»  nergie  nntiouMle  point  Je  }>orTU  f*  ; 
»  mais  les  mojens  d^urie  nation  peuvent 
»  €a  avoir.  On  rappelle  notre  simatiou 
»  en  1791  :  je  vouorais  qu^elle  f&t  la 
»  même.  On  nou;;  a  cité  Texemple  dce 

y»  Espagnols  et  trautr»  «  peuples  5 

if  mais  il  ne  faut  pas  liuuH  taii  e  illusion  ...  : 
»  n*C8t«Q  pas  vrai  de  dii-c  que  ni  allie  u- 
»  reuaement  nous  n^avonapae  en  France 
}>  riinaniroité  de  senlimeniH  ,  qui  peut 
)»  seule  noussauvfr,  H  it's>iiUf ,  «len  vv\i- 
a  seignement»  uouibieux  qui  nous  ont 
V  ététi*ananiis,  que  les  puissances  êtran-> 
»  gères  ne  veulent  point  recevoir  nos 
>'  ué{^0ci.'iti(jns^ parhi  seule  rai!ion,(|u*ej|es 
}»  sont  oliertes  au  nom  de  Tempcreur.  m 
M.  Duchesne  fut  ensuite  ceini  des  re- 
pr^en tante  qui  insista  le  premier  ,  et 
avec  le  plus  de  force  ,  pour  rfiLdii  aiion 
de  Napoléon.  T>5ins  la  séimcp  du  23  juin, 
il  combattit^  hvcc  MM.  Dupin  <  i  lbf»on- 
net ,  la  molion  iaile  par  le  général  Mou- 
ton-DuTcmet ,  de  proclamer  Napoléon  II 
empereur  dee  Français,  et  demanda  Ta- 
journement  sur  cette  proposition,  f  Si 
»  Napoléon  II ,  dit-il,  était  païuu  nous, 
»  je  u''bésiterais  pas  à  le  reconnaître ,  à 
>  le  proclamer  notre  empereur:  maisy  ne 
3»  vous  j  méprenez  pas  ,  la  question  est 
»  lie  «avoir  si  Napoléon  IT,  iual:'ré  tous 
i>  nos  vœux  et  nos  déniai-cbcs,  n'est  pas 
»  pour  tonjours  éloigné  de  nous.  ISos 
»  TcettJL  mêmes  peuvent  être,  pour  la 
»  politique  des  cabinets  coalises ,  un 
})  motif  de  se  refuser  à  leur  accomplisse- 
»  ment.  Attendons  le  moment  beureux 
1»  où  rAutrichenous  retidra  Napoléon  II 
»  cl  8on  auguste  mèi e.  »  Après  le  retour 
du  Hoi,  en  juilIetiSi/jjM.DucJusfic  rentia 
(l.iMs  In  reiraite.  Il  a  publié  :  I.  He'flej  ions 
d'un  roy  aliste  constitutionnel  sur  les  tii" 
perses  wœhw^i  qui  ont  paru  devais  te 
3i  nrnrs,  i8i4i  in-S».  II.  JNouwellcs  ré- 
férions (Vitn  royaliste  consîi^ufofintl 
sur  l'o/iionnance  ffe  r^fornudion,  >8t/j, 
in-8".  111.  y  Ole  d  un  Dau/dtinois  sur 
i'aete  itdditionnel  aux  constitutions  de 
t emjAre  du     avril  1 8 1 5 ,  1 8 1 5 ,  in-S". 

IV.  jDcT  pouvoirs  île  !a  chiunhrr  drs 
ri^préseniants ,  et  de  fusa^e  (juclie  tn 
u  fait  ^  i8i5,  itt-8".  Ces  «ici ils  ont  fuit 
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'quelque  sensation,  et  Tun  d*eiix  s  été 

traduit  en  anglais.  S.  S.  et  Ot. 

DUCIIESNE  -  DE  -  GÏLLE\  OISIN 
(  I;e  baron  Aktojke  -  CiiARiirs  -  Nico- 
las}, conseiller  au  UHrlenieut  de  Farts 
à  IVpoque  de  la  révolution ,  se  tint 
éloigné  des  allaires  pendant  ce  temps 
oi;!-^i)x.  Ni>mmé,  en  i^^ot),  au 
cotpii  législalii  par  le  déparienieitt  de 
Seine-ei-Oise,  il  fit  partie  de  ia  députa* 
tîon  de  ce  département  envoyée  à  Napo« 
léon  pour  le  féliciter  sur  «es  victoires  et 
sur  la  paix  de  \  ienne  qui  «-n  avait  été  la 
suite.  li  adbéra,  en  i8i4  >  «lécbéance 
de  Rtionapsrte,  et  au  rapp''!  des  Bour» 
bous;  fut  élit,  en  181 5 ,  membra  de 
la  cbitinbre  des  dt'puics  par  le  dépar- 
lenieoi  de  Scine-cl-Oise,  et  vola,  dans 
celle  assemblée ,  avec  la  majorité.  — 
DucBESM E  (  Antoine  •  Nicola.s }  ,  ancien 
professeur  d'histoire  naturelle  de  Téco  e 
centrale  de  Versadbs  ,  f  l  membre  de  f.» 
Roriété  d'a;;rieij!tnrc  de  ia  n.tlme  *iite,  a 
|inblic  :  I.  ISSariutl  dc  botanique ,  176^1  ^ 
in*!).  II.  Histoire  naturelle  des  frai^ 
siersp  I766,in*ia.  III.  Le  jardinier  pré' 
foyant,  1770,  in-18.  ÎV.  f  A\ec  Aufç.  >S. 
Lflilond  ) ,  Le  portcjiuillc  4les  enfants  , 
I7y5  et  s»iiv.,  in-.'|". ,  lia  cabieis.  —  Du- 
CHB8VB  (Henri-Gabriel  )f  référendaire  & 
la  eour  des  comptes ancien  contrôleur 
des  rentes  cl  garde  des  arcbives  du  rlei  fçé, 
est  né  à  Paris  ea  1739.  Il  a  publié:  l« 
JJictionn.  de  l'industrie ,  ou  collection 
raisonnée  de  procédés  utiles  dans  les 
sciences  et  dans  les  arts  ,  .Paris  ,  «7 76, 
'»  \  (il.  in-8".  j  id.,nunv.  édit.  enticicmml 
refondue  et  conaidérabii-racnt  augmentér, 
an  IX  (1801)  ,6  vol.  i^i-8«*.  II.  (Avec  Mac- 
(|uer)  ,  Manuel  du  naturaliste ,  1771  » 
in-8".;  '797  >  nouv.  édition.  III.  JSotice 
historique  sur  la  vie  et  les  oui'rages  de 
J.'/i.  Porta ,  an  ix  (1800)  ,  in  S».  A, 

DUCHESNOIS  (JosémiNB  Rafiv, 
connue  sons  le  nom  nE  ) ,  est  tiée  à  Saint- 
Saulve,  près  de  \  alenciennes,  le  .'î  juin 
1777.  Une  amie  de  ses  parents  dirigea 
son  éducation.  Dès  ses  plus  jeunes  ans, 
elle  montra  une  vocation  décidée  pour 
la  scène  ,  et  s'aïutcba  surtout  k  perfec- 

tionftfr  '^a  diction.  Elle  débuta  en  jan- 
vitr  17  );  ,  sur  li'tli<  àtie  de  ^  al<  iirien- 
nes  ,  jouant  égab  inent  dans  la  coniediC 
et  dans  la  trap;édie  ^  et  obtint  les  suflragrs 
de  ses  concitoyens.  Elle  représentait  la 
Paix  dans  VEit<tm'ue  dc  Buonapartc  et 
du  prince  Charles,  pièce  dr  riM  ou^lant  c 
ilunuée  la  tuéiuc  aMuée.  i'cu  cuuLcutc  Je 
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téê  premierfl  niccès ,  BlU*.  Dnelienioîf 

{>M*n  ciw{  ans  à  fortifier  et  à  déve* 
opper  son  IhI» ni.  Au  icfusdii  sieur  Flo- 
reoce  ,  4U1  ne  i  avaii  ini^ée  propre  à  rien , 
cile  ft^éiait  mite  ««aire  ïn  mattis  de  Lé- 
^uvé.  Elevé  (^un  poi  ie,  ^iratti^t  ie,  ia- 
i  iinniiei  iWole  tlrani.ili  ^ue  ,  .lyant  par- 
con^ei^ufnl  tout  a  re  louler  tie  ia  mordue 
rt  lie  îa  tMl'vt'rité  Ues  prini'e.s  <iu  UieAlre  , 
M^*.  UurltesiKiîfl  début.! ,  por  ordre, »iir 
la  6Cim'  Il  uitr.iise,  le  11  juillet  i8o  ji,  â»nê 
le  rôle  de  Plifiin' ,  cl  se  plaça  .  «its  la  [ire- 
riiii'  re  fi»is,;iu  rant;  'f*s  nteiiieur«'s  tirlncos. 
bi  6.1  ligure  parui  li  abord  lai->ser  a  de- 
mrer  pour  le  régularité  des  traiu  ,  m 
t»il!e  noble  et  birn  priae,  le  pureté  de 
sa  diction  ,  îa  tlotic*  iir  de  son  orjîmr  , 
la  siiupiicitc,  ta  vérué  tie  Hon  d<  l»it,  le 
Sfnliraeut  profond  des  heautéi  poctique&y 
et  surtout  raccenl  pa-sionné  de  sa  décla- 
fration  ,  entraînèrent  tons  les  sufTrape». 
litMit lif (nsiî-tn'-  fut  g''rif''n!   îfiiit  fuis, 
di  ns  scsdtbuU,  M"**.  iJuclitsiiois  a  r«'- 
i)élé  ce  rôle  admirable  ,  le  plu»  parfait 
qu*il  y  ait  au  théâtre ,  et  celui  dans  le- 
quel elle  a  conslanioient  déployé  les  ta- 
lents lei  pins  éniitiPuts.  Si*mir;*mi8  ,  T7*^r- 
Inioae, Didon ,  Hoxane,  furent  les  auircs 
rôles  qa^elle  choisit^  et  dans  la  dernière 
représentation  desquels  elle  fat  cuuron- 
if  -Cy  m.ilgré  Toppositioa  des  comédiens* 
M"e.  Duchesnois  pa"i5a  ensuit»'  trois  mois 
et  demi  d.-ins  une  inaction  forcée  ,  pour 
laisser  le,  champ  libre  à  une  nonrelle  dé* 
butante,  W^*.  George.  £He  ne  reparot 
Mir  la  scène  que  le  19  février  i8o3  ,  dans 
le  rôle  d'AturnMÏfbî  •  et,  malsçr*'  l^'s  suc- 
cès les  plus  briilauls  et  les  plus  nicraés, 
malgré  les  ayantagei^  pécuniaires  quVUe 
ne  cessa  de  procurer  a  ses  ingrats  cama- 
•  ra^ks,  elle  ii^aurait  pas  été  reçue  de  loris- 
tt-Tups  ,  pcîit-èlre  niAme  quVlIe  ne  IVut 
jaiuais  été ,  si  Tautni  iié  ne  sVn  fût  raêlér. 
Sur  Tordre  de  Pimpératrice  Joséphine  , 
elle  fut  reçue  k  quart  de  part,  par  arrêté 
du  prf^fef  (Iii  palais,  le  20  mars  180^, 
pour  jouer  les  reines,  les  mères  ,  les 
jgrantlcs  et  les  jeunes  princesses.  Long- 
temps poui'SttWîe  par  la  cabale  de  Ran- 
court  et  de  sa  protégée  ,  harcelée  par  les 
critiques  soiivenl   injnsies   du  partial 
Geoffroy  ,  qui  s'éiaii  décidé  pour  sa  ri- 
vale, M*'».  Duchesnois  est  aujourd'hui, 
avec  Talma,  le  setd  appui  de  la  sc^ne 
tragique.  T/habitude  de  jouer  avec  cet 
acteur  hn  a  fait  contracter  quelques-uns 
de  ses  d«T.iut5,  enti'o  autres  ce  iroinhle- 
ii.eot  ^if.  ja  VOIX  et  des  niaïas,  dont  la  ié- 


pétition  n^est  pas  moins  ridicule  qneriuit 
le  bégaiement  du  comédien  MiAé.  Mais  sa 
diction  uatui-elle  d  s,,iil(  itue  .  so  gwifj 
nobles  et  saut»  aiieciat.on ,  la  purt'ie  de  , 
son  organe  «  ce  don  précieux  d>iprinier 
«▼ec  une  égale  perfection  tous  les  mon-  i 
veuieuU.  «lu  cuenr  ,  et  de  passer  arec  im 
art  iidini  d»*-*  inij'i'éc  a'iuns  df  U  coltre 
aux  accents  passionnes  de  Tamour,  Unî- 
tes ces  qualités  réunies  la  rendent  m 
des  actrices  les  plu«<  parfaites  dont  pniai 
s'honorer  la  scène  frauraist»  Mallit-ttm- 
sèment  sa  santé  est  loi»  de  repon  lie  a»n 
talent.  Depuis  1808,  elle  a  éprouvé  de 
longues  et  douloureuses  maladies quiFori 
tenue  limg-lemps  éloignée  du  tfcâlit, 
et  lui  prr'Cment  hcancoup  de  méaier- 
nu  Mis  f^.'tns  remploi  tie  ses  nioyei*. 
fois  ôeulciucnt ,  M*'<^.  Duchesnois 
essayée  dans  la  comédie  :  lors  de  la  ra* 
présentation  à  bénéfice  accordée  à  M^'. 
Fieury  en  iRoq,  elle  se  rliar^'ca  durnit 
de  Théodore  d  uH  !rs  l)ni\'P»ge5.  l< 
succès  le  plus  Ûaiteur  touionns 
tentative.  Y*' 
DUCUUXAU  (Le  marquis ^  cca- 
tre-amiral,  chef  de  Tancifune  fainilW^t 
c  e  nom  ,  ftit  présenté  ,  eu  mai  1816)* 
S.  M.  Louis  X\  UI  :  «  Sire,  dtl-il« 
»  Roi,  arec  rénerj^ie  d'un  mari»,  )^ 
a  combattu  pour  la  gloire  du  pa>ill<^ 
»  français  peodaot  t  renie  ans,  avecMM- 
M  de  Sufïren  et  d'blstaing,  roescanM; 
»  rades  d'armes.  Constamment  »tucl«*  I 
»  TOtre  .Tiigiisti'  dynastie,  j'ai  refos^W* 
a  emploi  p»'ndanirinterrègnr;pi  j?^  '^ 
»  aujotn  d  bui  votis  offrir  mes  sen'c" 
j)  avec  le  même  zèle  que  j'aimaniffs^**^'"' 
M  les  rois  vos  prédécesseurs ,  me»!'^?'''" 
a  mes  souverains.  » 

DUCKWOllTH  (Sir  Johs-Thou*  : 
vîce-amiral  ang^ds,  esi  tié  daosleco'ni* 
de  Devons  son  père  était  miuisire  Ju** 
paroisse  peu  considérable.  Il  se  dcM»» 
de  bonne  heure  au  service  de  la  ni«r< 
passa  successivement  par  les  divers  jr*' 
des,  cl  servit  comme  lieuienant,  en 
sur  la  Princcssc-Bayale  de  90  caojw»» 
sons  les  ordres  de  Tamiral  Byro»  »  * 
distingua  au  combat  de  la  Greaa^^t^ 
fut  livré  â  la  flotte  du  conit.>  (Vf.^trtî- 
Dans  le  mois  d'af>UL  de  la  nnîme  ann<«'' 
fut  nommé  lieutenant  en  pied,  reTtol** 
la  Prineetae-Iiofale ,  en  »7S*!'*'*J 
gr.lde  de  capitaine,  cr,  en  février 
conduisit  en  Angld'  rrr  le  Gi a/ton,  df  ) 
canons  ,  pmir  proléiîf r  îVîiîrfp  J  un  co^* 
1 793 ,  sir  liuckw  onli  comma"^  I 
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d'abord  rOWo/i^de  74  canons,  et  ensuite 
la  Reine  y  dans  la  flotte  du  canal ,  loiia 

'  Tamiral  Howc.  En  mai  I7g4t  ^tpecs  avoir 
qtiittô  Sainle-liclène  et  .(voir  dépassé  le 
cap  Lézard,  la  flotte  Hii^lauey  dont  la 
Meinc  faisait  partie ,  rencontra  la  flotta 
françNiae ,  commandée  par  le  TÎct>amiral 
Yillarei^oyeiise ,  el  la  di'fit  après  un 
combat  loi>G:-ipnti)«<  disputé,  (îa»»5  le  rap- 
port duquel  Uuckworib  fut  particulière" 
ment  «*tté.  Il  croisait  devant  Brest  dat»  ke 
mois  de  septembre  &!itvaut;  et  il  escorta , 
en  I7')5,  les  convois  des  Indes  uricnt.iies 
et  Ot:f:ideTjt;)l<'s  Vn  f7<)8,  il  fut  cb. 11,5 e  de 
transporter  des  troupe»  à  Mioorqm',et 
de  protéger  leur  dâMirquemeiii  :  U  con~ 
tribua  puÎMauimeot  à  £1  prise  de  cette 
île.  Il  remplai-a,  en  1800,  lord  Ilngti 
Sejfmoiir  aux  iles-soui-IeA'put ,  et ,  se- 
çoodc  pur  kâ  troupes  du  iicuienant-gé* 
n^al  ïrigge,  s'empara  des  Iles  dauoii>ei 
al  suédoises.  Quelque  temps  après,  il  fal 
nommé  clievarti-  du  Bain  ;  et,  au  rcnofi- 
Tellcmeut  des  hostilités,  il  eut  la  place  itn- 
poi  taiite  et  lucrative  de  commandant  en 
chef  à  la  Jamfiîque.  Ce  fut  k  lui  ^ue  ie 
(énéral  Rochambeau ,  et  les  troupes  qa*il 
commandait  à  Saini-Dominguc  ,  rtmsrn- 
tireui  à  se  rendre  pri»onniL'r!i .  nu  lieu  de 
capituler  uvcc  les  nègres.    li.a  février 
J  006,  sir  Thomas  Dnckwortii ,  alors  vice- 
amiral  de  l'escadre  bleue, ayant  appris ia 
soriîp  de  Brest  d'inir  flntfp  frattr.iis*' ,  sou? 
le»  ordres  du  conii r-.imi  1  al  Leissrimifs» , 
de&tioce  à  secourir  <)t.>iJoiuui(jue  ,  réu- 
tiit  tous  les  vaisseaux  dont  ilpuldisposer, 
*t,  ajaiit  été  renforcé  par  ramiral  Co- 
Çhrane,  alla  attaquer  la  iloil»:  françi.iiie 
a  Pancre  dans  la  baie  dr  S^mt-Do- 
tningue  :  par  Kuite  des  mauvai&cs  dispo« 
«tioiM  de  Pamiral  Leiseigoes ,  il  parvint 
^  détruire  une  partie  des  vaisseaux,  et 
a  B'fnipircr  de  quelques  autres,  qu'il 
conduisit  au  Fort-Rojal ,  Ile  Jamaïque, 
il  fut  rc<f*u  arec  des  transports  de 
)oie  incroyables.  Les  canons  de  la  Tour 
de  Londres  furent  tirés  4lanB  cette  cir- 
constance 5   et  ,  sur  la  proposition  de 
M.  Grey  et  de  lord  Grcuville  ,  des 
'emerclmeuts  publics  lui  furent  votés 
par  le  parlement  et  par  la  cité  de  Lon- 
drts,  qui  lui  offrit  le  droit  de  bourgeoi- 
•1*  et  «ne  é|M'«>  do  la  valeur  de  aoo 
K»dnées.  Des  le  mois  de  septembre  1804, 
1  Uaembléc  coloniale  de  la  Jamaïque  lui 
a»ait  présenté  nne  épée  de  1000  gui- 
ïïfîes.  Sir  Joiiu-TbomasDuckworth  a  été 
Dommé  vice-amiral  de  Tescadrc  blanche 
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en  novembre  i$o5i  son  pavillon  était 
hissé  k  bord  du  ii&%  aUGwrge ,  de  i  lo 

cafioni«.  —  î!  a  un  ti.s  qui  sert  dans  l'ar- 
mée de  t^'rre  ,  et  xvte  iille  mariée  à  Ta- 
uiral  sir  Richard  Ki'tg.  Z. 

DUCLAUX  (  Alclstim)  éuit  sous- 
préfet  à  Oau};é ,  lorsquUI  fut  élu  par  le 
sénat,  en  iHo8,  m<mibre  du  corps  légis- 
latif pour  le  tiépariement  de  M.iiru'-i  t- 
Loire.  Il  fut  nomme  sous -préfet  de 
Vareunes  le  8  avril  181 3.  Le  4  octobre 
i8i4i  il  M  prononça  contre  rUmpnria- 
tion  des  fers  étrangers,  dit  que  nous  de- 
vieodriotis,  par  celte  rarsiîi  e,  iributairrs 
de  Tindustric  étrangère  aux  dépens  de  la 
ttdtre,  invoqua  IVxtmple  dePAngteterre, 
et  termina  en  proposant  des  amende- 
ments au  projet.  Le  26  du  mf'me  mois, 
M.  Dnrlaux  parla  en  faveur  du  projet  <lc 
loi  portant  restitutiou  aux  cmigi/ii  de 
kofi  Irfens  noA  vendns,  s'étonna  ^ue  les 
dispositions  de  ce  projet  apportassent 
qu(l(jiif.s  restrictions  à  cet  acte  de 
lice  ,  et  dit  qu'il  aurait  voulu  voir,  daus 
Texposé  du  ministre  Ferrand ,  quelques 
phrases  de  moins  à  la  louange  des  émi- 
grés, et ,  dans  le  profet  présenté^  quel* 
ques  dispositions  de  p!us  en  leur  f^v^^ir; 
il  voin  pnsiiifp  pour  que  la  restituliou  fut 
plus  complète  et  ne  laissât  rien  à  désirer 
pour  favenir.  Le  t8  novembre,  il  appuvn 
le  projet  de  loi  sur  les  douanes,  présenté 
par  les  minisires  ,  et  mntiva  son  opinion 
sur  Tinlerruptiou  de  nos  rapports  com- 
merciaux avec  les  autres  nations,  m  Lais- 
11  sons  à  la  sagesse  du  Roi,  dit-tl ,  le  soin 
»  de  régler  pour  un  temps  déterminé  nos 
»  intérêts  eotnmerciatix  :  «es  sentiments 
»  bienveillants  et.  paternels   en  faveur 
D  de  la  prospérité  nationale,  assureront 
n  les  besoins  les  plus  urgents  du  com' 
9  merce,  ceux  de  Pindustrieetles  droits  •  ' 
»  du  trésor.  »  —  Dur.i.ATjx  ^  Le  baron 
Pierre),  né  Je  2  décembre  »77^> 
nommé  ofiicier  de  la  Légion-djionneur 
le  14  mars  1806,  maréclial<de-camp  le  3i 
septembre  tSlS*  et  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  9.7  novembre  181  \-  ïl  eom- 
mandait,  en  idiS,  le  département  de  \a 
Meus<*. 

*  DUCLOT  (Joseph-FrAwçoi s), savant 
ecclésiastique  du  diocèse  de  Genève,  né 
en  17  j5,  fut  destiné, en  1783,  à  dirij^er  U 
mission  que  le  roi  de  Sardaigne  se  dispo« , 
sait  à  envoyer  an  Canada ,  sur  la  demande 
de  PAngleterre,  qui,  A  cause  de  Ifi 
guerre  avec  !n  Frnnee.  ne  vonlnit  p:»<. 
envoyer  «  selon  Tusage  ,  des  prêtre» 
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français  m  QstboliaaM  ée  edte  fv*- 

vince.  La  paix  de  VetMUlet ,  nui  fut 
ftign^e  la  même  ann^e ,  empârtîa  Texé- 
cution  de  ce  nrojci.  L'abbé  Duclot,  snc- 
c«s»ivemeut  chauuioe  de  Laulrec  (eu  Lan- 
guedoc),  curé  de  CoUoDge,  •outBelle- 
rive,  et  de  \  iuz  (  en  Savoie  ) ,  a  publié  : 
1.  Explicûtion  historiqur  ,  (hfpnatique 
€t  morale  *ie  toute  la  doclnnt  chré- 
tienne ,  1796,  7  vol.  in-8*»- 11.  La  sainte 
JBible  tfen^ét'  des  atiaquet  de  t'incré- 
élu  î lté ^  et  juslijiée  de  tout  refm)eheJe 
4:ontraJiriion  avec  la  raison  ,  auec  les 
monuments  t le  l'histoire,  la  phj  sique, 
la  gMogie ,  l*astronomie ,  etc. ,  Lyon  » 
i8i6|  9  vol.  in-So.  L'auteur  7  promet 
moe  inite  de  4  voltimea.  T. 

DUCO.^  (Le  baron  Ni  roi.  as  ),  frère 
tic  Roger  -  Bucos  Vex  ~  directeur  et 
«oosul ,  mort  eu  1^16)  eu  Bavière  oÂ 
il  sVtait  retiré  «  ayant  élé  obligé  de 
aoitir  de  France  comme  régicide,  Mt 
né  en  Gascogne,  le  7  mars  1756;  il 
cmbratea  in  carrière  des  armes  dès  les 
prentèies  annéea  de  la  révoitttîon  ,  et 
devint  ,  après  plubifurs  aciioos  d^éclat, 
P'-nérnl  iie  hri^  i(K  !(   27  avril  1803.  M. 
X)uco<i  lit  ;0n  cette  qualité,  les  campagnes 
de  i8o5,  180G  et  1807.  £rap)o^«a  i  ai- 
mée d^Espagae  en  i8o8«  il  mavcbe)  dèa 
le  mois  de  |uin,  contre  les  habitants  de 
Saint-Ander^  qui  s'éiaieni  instir^^^s  «  la 
voix  de  leur  évéque  ,  et  les  soumit  entic- 
rement.  11  donna  de  nouvelles  preuves 
de  courage  au  combat  de  Médina  del 
Kio-Seoo,  où    il  enleva  let  pOMtloill 
de  Feimemi ,  et  contribua   aux  succès 
de  cette  journée ,  après  la^ui^iie  il  fut 
kiommé  commandant  de  la  Légion- 
dlionueur  ,  le  4  aepteinbre  1808.  Le 
général  Ducos  continua  de  servir  eu 
£spagne  ,  et  devint  ensuite  comman- 
dant supérieur  à  Longwu  II  était  gou» 
vemeur  delà  dtadeltecP Anvers  en  181 3. 
r>  fu(  fait  chevalier  de  Saint-Louis,  par 
le  lioi,  le  5  novcmhri^  iî^>4>  obtint 
5a  retraite  dans  la  nicme  année.— Ducos, 
né  à  Bordeaux,  vint  à  Paris  au  commen- 
cement de  la  révolution ,  et  en  embram 
les  premiers  principes  avec  modération. 
Il  suivit  les  séances  de  TAssemblée  cons- 
titri  uîie  .  où  il  fil  connaissance  avec  plu- 
âicurtt  juucnaliiites,  et  nutammcutavec  M. 
Lftcretelle^  et  fut  chargé  de  la  rédaction 
du  Journal  des  Débats ,  qui  alors  n^é- 
tait  oii^un  tableau  des  séances  de  Fas- 
bpml'!r;e  Tîatiou.ilc  ,  sans  nouvrlKs  de 
l'ari;i  ou  de  i  ct;aogcr*  M.  iJucos  fui 
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toing-tempfl  employé  à  ce  tranil. 
le  18  brumaire,  la  protection  d'unkomme  , 
puissant  lui  fît  avoir  la  recette  géuwale  1 
du  département  des  Deux-^»lllts  (An- 
vers )  I  cinpIoi  où  sou  intelU^eiiCe  ctu  { 
bunne  conduite  Pont  éie%é  à  une  trci  ' 
belle  fortune.  Il  est  actnellenient  rece- 
veur-g.;néral  du  Bas-Bhin ,      Fun  dn  ; 
receveucs  -  généraux  qui  couiposeoti  1 
paris,  un  conseil  particulier  près  le  «»• 
niatre  des  finances.  ^ 

DUCOS  (B.)  a  publié  :  T.  UenH, 
roman  traduit  de  Fangla^sde  Ricb  (m- 
berland,  1797»  4  ^ol  in-ia.  (  foy.-i 
Biograpitie  umuerseUe ,  à  rarlideCca- 
neftt.AifD.  )  II.  La  femme  de  bon  tm, 
ou  La  prisonnière  de  Bohème,  Ui- 
«hii»  <]''  Tanglnis  ,  1798  ,  3  wl.  in-iQ  111. 
//aùijuj  G  de  GrusvUUf  traduit  de  IW 

glais,  1798,  5  vol.  i»-ia;  i8to,4'al- 
in-i8.  IV.  Maria^  ou  Xe  malheur di- 

tre  femme  ,  otivrage  posthume  deMaiy 
Wolstonecraft  Godwm  ,  irailé  de  IV 
glais,  1798,  in-ia.  {f^oy.  l'article 
mîitrtia  GoDWiir  dans  la  Èiograph.  uni- 
verselle. )  V.  Arundel,  par  Riclunl 
Cunib»^rl.ind,  i'-n9,2vol.  in-8«.  — Dccw 
(Madame  ),  fenune  du  précédent,  »«« 
CaMide  in  Dovc,a  publié  :  I.  MarieétS^ 
Clair,  1 7<)8 ,  in-19.  II.  Lettre  de  Um» 
et  de  l  ^alentine^  1811»  a  vol.  in-iX  Ot. 

DUCOS  (Florentiw  )  ,  avocat,  » 
Toulouse  f  a  débuté  de  bonne  beute 
dans  la  carrière  de  la  poésie  :  FCMi 
•ur  la  bauille  de  léoa  {Journal  de  ^ 
Haute  "  Garonne,  u».  294  *  an  iSo;) 

a  fixé  l'opinion  des  ^ens  de  goût.  VOlt 
sur  Farhvée  de  rempereur  et  roi  ti*^^^ 
la  ville    de  Toulouse  (Journel  l* 
Umbmse ,  et  jilmanaeh  des  troeU^ 
dours ,  an  1809,  pag.  5g  cl  sui^  . 
doit  aller  à  !a  postérité  la  plus  recultt* 
Go  y  est  frappé  de  Fimage  d'une  ^ 
qui  franekit  se»  remparts.  Cette 
ressemble  peut-étré  un  peu  A  celle  d  uoe 
maison  que  Ton  fait  sauter  par  les 
nôtres;  mais  M.  florentin  Ducos  «  C'" 
devoir  conserver  celle    idée  dao*  l< 
recueil  de  ses  omvres  ,  publié  Téeof 
mcni.  Ce  poète  a  aussi  cbanlé  le  hér« 
nuplais^  et  cest  en  i8i'j  qTir  lonn^"* 
liugtori  rerut  ses  honiriia^cs  (!ans  t><* 
couplets  que  l'on  ne  peut  comparer  qu» 
la  fiîmettse  Ode  aur  Parrivée  de  NtpH* 
léonàToulouse.  ^LBucosnoui  apprend] 
dant-ces  couplets ,  que  , 

Grâce  «n  tnodrrnr  FaViui, 
La  Tamise  a  taavé  U  2>cm>« 
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Depuisi'apparition  de  celte  pil«ce  4e  Ten, 
M.  DiicoA  en  a  Icnsé  échapper  encore 

<|iielqiies  autres;  mats  il  nous  a  été  im- 
possible de  Ica  couiiatlre,  quelque  peioe 
que  nous  nous  soyons  donnée  pour  y 
parvenir.  * 

DUœUEDIC  (Pierre)  ,  m-  à  Lou- 
deac,  eu  Bretagne ,  de  la  mt^me  famille 
que  le  DrcovEOiC  de. la  Biograp/iia 
unitmelle ,  à  publié  :  1.  TahUau  i^eo^ 
graphique  de  la  puissance  indutUitUe , 
•omtnerciale  ,  agricole  ,  civile  et  mili- 
taire do  la  nation  française ,  •'"f)»  ,  2 
Yul.  iu-ijo. ,  plu^ieui-s  éditions.  11.  huche 
py  ramidale,  i8i3,  in-8».  III.  Les  feux 
erfipusculaires  »  1 8 1 3 ,  i»^.  IV.  Jour- 
nec  de  l* homme  dts  champs  ,  ou  Ma- 
nitel  f!cs  rniti valeurs  runnix  ,  iSi^î 
i/i-i'i.  \  .  Poudre  unique  de  santé ^  ou 
Moyen  ée  la  eonsen^r  eatu  recmtrir 
eux  m^deeùis  et  aux  apoUdeaine  p 
j8i4,in-8'».  Ot. 

DtCH  AY  -  DCMINIL  (  Fr  vncois- 
GuiLLAUMi::),  membre  de  Taciidéniie  des 
Arradet  de  Rome ,  du  Musée  de  Parie,  et 
'lu  Lycée  des  arts,  succéda  à  Tabbé  Ait- 
i  i  iLtiis  la  réilaction  rlf  s  Pctites-jif- 
/iches  de  Paris,  !e  i5  sfpfrmtjie  1790.  Un 
<Keret  du  14  uivuse  au  11  (3  janvier  J^Q^) 
ordyoM  son  err^eatation  provisoire,  pour 
avoir  inséré  dans  ses  affiches  rannonct 
d\nH'  Vf^nte  à  fa^rp  en  assignats  dériio- 
iiciueji  j  U  &c  ju&Ulia ,  et  i'ul  remis  eu  ii» 
^rté,  L^importante  rédaction  des  Petites" 
■dffieheM  n*a  pas ,  comme  on  le  pente 
hieu ,  absorbé  tout  le  temps  de  M.  Ducray- 
Duiiiinil  5  ce  fé(  «.nd  écrivain  n  consacré 
les  loisirs  que  lui  laissait  ct  t  ie  rédaction , 
â  k  cODipoeition  de  quelques  pièces  de 
théâtre,  .et  rl'nu  grand  nombre  de  ro* 
>nitis,  <;nv(Kr  :  I.  Lolottc  et  FanJ'un  ,  ou 
les  AM'Dtures  de  deux  enfants  ,  aban- 
duiuids  dans  une  i'ie  tlcserte ,  ï  .^Ô7,  4 
l'ol.  in-ia;  179a,  4  in-iQ  ;diiu*mo 
<<iitiori,  i8i3,4  vol.  in- 18.  H.  La  Se- 
inuinf  nif'rrinrablr ,  nu  7'ab/(  tiu  de  la  r^^ 
^'UutLon depuis  if  i  yuU/et,  1  789,  iu-80., 

ni.  Le  Panthéon  littéraire ,  sous 
i  invocation  dee  neuf  Muses ,  de  Thé" 

,  d'Eseulape ,  et  des  trois  Grdces  , 
^789,  in- 1.  î\.  Alexis,  on  la  iMai- 
tonnette  dans  les  bois  ,  1790  ,  4  >  ol-  in- 
Jï.  V.  Petit  Jacques  et  Georgette<,  ou 
fet  Petits  montagnards  auvergnats  , 
t  ^  yo\.  cinquième  edilioni 

Jbia.  VT.  Codicilc sentimental ,  o\\  I(e- 
fttct/  de  discours  ,  contes  ,  anecdotes , 
ffyUês  f  romances  et  poésie*  fugitives. 
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t7g3,  %  Tol  ia-i9.  VIL  Les  Soirées  de 
ia  ehaunUére  ,  1794  ,  4  in-id-^ 
tomes  V  -  VII! ,  1798,  in- 18;  cinquièm* 
édition  ,  i5i  I.  Vill.  f^ictar ,  ou  l*En^ 
font  de  la  forêt,  1796  ,  4  vol.  in-ia; 
•iiième  édition,  t8o3>  4  îa-t9; 
neuvièmo  édition  ,  181 5.  IX.  Cœlina  , 
ou  VEnfant  du  mystère,  1798,  5  vol. 
io-ij^  Iroiticine  édition,  iSu^.  X.  Les 
FeiUéssde  ma  gremd*~mère  ^  nouveaui^ 
contes  des  fées ,  à  T usage  des  feunes  en-* 
fants,  1799,  a  vol.  in-»8.  XI.  Contea 
moraux  dr  ma  grand'-tantr  .  n  Pu" 
sage  des  enfants  du  second  dge ,  fai- 
tant  suite  aux  yeUUes  de  ma  grand*'» 
mêr$^  1299»  >  io^ts.  XII.  Kbs  d»^ 
puante  francs  de  Jeannette^  •799»  ^  ^ol* 
in-rj;  180  n  j  vol.  in- iH.Xlll.  Les Pefir» 
orphelins  du  haineauy  i ^o,  4^<d.  iu- 1  -iz 
4«.  édit. ,  1814,  4  Tol.  in^ia:  XIV« 
L€s  Déjeuners  champêtres  de  mon  eher 
oncle ,  à  l  *usagc  des  adolescents  ,  pour 
servir  dt-  suite-  aux  f^ciltées  de  ma 
grunu'-iiière^el  aux  Contes  moraux  dm 
ma  grand'AanU,  tSoo,  9  vol.  in-tS. 
X  V.  Paul ,  OU  la  F erijie  abandonnée  , 

180:2,  4  ^'^i-  in-ï'ï;  i8<K),  4  îr^ji- 

sii-me  édiiitm  ,  1810.  XVI.  Les  Ji^r.r- 
nées  au  village ,  ou  Tableau  d'une 
bonne  famiUe  »  ouvrage  où  Ton  trou» 
Tera  des  contes  ,  des  kisttiricttes  9  den 

apologues ,  etc. ,  pour  amuser  la  jrunfs^, 
iSol,  8  vol.  io-18.  XVII.  Elmondé, 
OU  la  Fille  de  Vhospice ,  1804 ,  5  \o\, 
in-ia.  XV III.  Jules,  ou  ie  Toit  paUr- 
ncl  ^  i8o4t  4  ^o'*  XIX.  Le  petit 

Cari  Honneur^  ^809,  4  in-i'i.  XX. 
Couplets  sur  le  mat  iage  de  J^apoléon-ie- 
Grand j  1810,  in-^.  jCXL  Émilie,  ou 
les  V  tille  es  de  mon  père,  1811  ,  4  ▼ol.  ' 
iu~i8.  XXII.  yi/"««.  tic  Valnoir,  oit 
VEenle  des  famiUes  y  181 3  ,  4  vol.  in- 
\'À.  XXiil.  La  jonlaxne  de  t^ainte-Ca* 
therine,  i8i3 ,  A  vol.  in-i».  XXJV,. 
VHermitage  de  St.~Jacques,  ou  Dieu, 
leJioiet  la  j>atrie  ,  18 14,  4  ^"1  in- 12, 
XXY.  Jean  et  Jeannette ,  ou  UsAuen" 
tuners  parisiens,  4  in**2)  i8i6. 

On  trouve  dans  le*  romans  de  M. 
cray-Duminîl  du  naturel  9  de  Pimagioa* 
lion  ,  et  line  verre  de  senlim» m  fjni  |pur 
a  procuré  dt'$  succès  trèâ  popuLureg. 
—  DuCRAT,  frère  cadet  de  Ducray- 
Dumiuil,  a  publié  :  I.  Charles  Lakous* 
^y^»  fils  de  CarloucUe  y  '809,  a 
vol.  in-t2.  ïî  A deline  et  Joséphine  y  oVi 
les  y/ nues  bo/delaises ,  sœu/s  sans  te 
su»foirf  180^1  a  vW.  in-ia.  lil.  CUffutn- 
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tiuc  Je  ValiUU ,  oii  les  lîepcntind^ûw 
Jotit  fentvie ,  i8ia,  2  vol.  ia*ia.  — •Un 
autre  DuCR4Y  a  publié,  en  1816,  un 
jroojau  inUtulé  :  Le  f^iliage  des  Pyrénées, 
on  £«t-ee  um  9ong9?  3  voL  iii>i3.  Or. 

DCCREST  (Le  marquis  ChARLEs- 
IiOUis)  ,  frcrede  M»»*,  ie  Genlis  ,  rsl  né 
te  avril  174?*  j^^*^'  d'AutuD.  Il  entra 
au  service  eu  1 766 ,  f tit  nomoié capîuitie 
«Il  1773 ,  lieulenaitc  -  colonel  en  1774  « 
colouel  en  second  du  régiment  tV Au- 
vergne en  '77^>)  colofit'l  comn»  u»»j;iiit  du 
régiment  des  gren;^ici  i»ruyau\  en  1779) 
et  chevalier  de  Sc-Louif  €b  1781.  li  m 
QOouné  |»ar  It  duc  d'Orléaui  cbancdier  ' 
de  sa  maison  en  17^5.  En  1 787,  il  présenr.i 
au  roi,  pai*  iVntri^niise  <]('  cr  pritice,  uu 
HfiéraoïreouiU  ann(}iir.iit«  oiniiiei  liomme 
de  Fnqce  le  plus  propre  à  y  rétablir  les 
fiaancei  et  «  7  ramener  le  boubeur.  Celte 
prétention  lui  attira  rattenttoti  des  clian- 
•onnicrs;  et  Pou  tivnuve  dans  la  rori  t  s- 
poudance  de  Gi  imni  plusieurs  de&  plai- 
•aoterlee  qiii  fursut  laitee  k  ce  enjet.  Ce 
fut  dani  ce  teupe-lè  quHi  donna  sa  d^ 
mission  pour  pas  tire  entraîné,  a— l-il 
dit,  rotitrt-  '^on  opitiioti,  dans  le  parti 
d  OrléaDS|  qui  se  iuiiuait  dès  c^Ue  épO" 
que  par  Ici  intrigoes  de  plusieurs  révo- 
lutionnaires, et  notauHDcnt  de  Laclos, 

qui  s%'tiiit  introduit  ;ni  Valais-l'oyal.  M. 
Ducrest  soriit  de  France  eu  17'*W),'  il  y 
rentra  vers  la  iin  de  Tannée  17(^0,  pour 
plaider  contre  le  dnfi  d'Otléant,  qui  re- 
lïiseit  de  Itit  payer  âne  renie  de  tSjOoo 
francs.  On  assure  que  deux  ou  trois 
avocats  les  plus  célèbres  craignirf>nt  de 
se  charger  de  sa  cause ,  intimidés  par  la 
faveur  populaire  dont  fouissait  le  prince  r 
M*Dttcresl'l«  plaida  lui-niènieeifagaglia 
pleinement.  Tl  quitta  la  France  une  se- 
conde lois  ,  Cl  n'y  revint  qu*an  mois  de 
mhi  i8iH).  il  construisit  au  Havre,  en 
1785,  use  fréj^atede  40  canons,  ImJPnh 
9éfyH  ,  sur  des  plana  nonveens  qu'il  avait 
proposés,  v\  fit  l'épreuve  d'un  pror^dé 
tic  son  iuvcnuon  ,  pour  garantir  nos 
porls  de  la  Manche  de  rencombrcment 
doitt  ils  sont  menacés  par  Piutrodac» 
ttott  contiitnelle  du  galet;  ra«^is  et  t  essai 
eut  peu  de  succès.  Il  eoiistruisil  ,  eti 
1800  ,  à  Copenhague  ,  un  grand  vaisseau 
marchand  de  5oo  tonneaux  de  port,  uni- 
quement avec  des  ptaacbes  de  si^iin ,  et 
-ce  bâtiment  navigua  pendent  un  mois 
environ;  nisis  étant  entièrement  (^<''poiii"- 
vu  des  fortes  pièces  de  bois  qui  s  ern- 
pioient  dans  toutks  auttes  pour  le«  rendre 
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solides,  et  ayant  été  jeié  sui  uo  knc  . 
sable,  il  fut  aussitôt  mis  en  piècis  M  T  ii-  ' 
cresta  publié  :  L  E.%sai  sur  Ici  unichina 
hydraulù/us ,  1777,  in-8'.  II.  Essai 
sur  leg  ffrineipes  d'une  bonne  consti- 
tuiion  ,  1 789 ,  in-8«.  III,  Mémoire  m 
Virtipol   considéré  dans  ses  rapporii  ' 
tu'ec  la  constitution,  1791,  iivS".  IV. 
Notice  de  Inexpérience  faite  à  Co- 
penhaipie  pour  te  compte  àt  M.  àt 
Coningh  ,  <f  aji  vaisseau  construit  en 
planches,  ,  in-8".  V.  JVou^tUt 

Ûtcorie  de  ia  construction  des  vau-  ^ 
seaux,  1800,  in-80.  VL  FuesnomBa 
sur  les  courants  d'eau,  la  narigt 
tion  intérieure  ,  et  la  marine,  i8o3. 
in  S"*.  \  II.  Mémoire  contenant  U  ff^ 
jet  de  rétaùlisscmcnt  du  commua 
maritime  à  Paris  u  à  VersaUki^ 
1806,  iu-S».  MU.  Traité  à^hfâm- 
férié  ,  on  VArt  d* élever  Veau ,  porU 
â  sa  perfection  ,  1809  ,  in-S®.  IX. 
veau  sjstènte  de  navigation,  ajam 
pour  objet  ia  liberté  Ses  men  pvff 
toutes  tes  natioiis  ;  et  ia  restam^ 
immédiate  (h   notre:  commerce  rnvi- 
ùmc  ,  uu  s  tin  même  de  la  L^uerrt  «if- 
tuelle,  i8i  I ,  in-8°.  Le  dernier  ouvn:^ 
de  H.  Bucrest  est  întilulé  ;  Traité  Au 
monarehie  absolue  et  r/  s  véritahla 
moyens  pour  opéiytr  In  iihe'ratb)nà 
la  france,  garantir  i'(ri!r':;rite  de  s'^i 
territoire  et  assurer  le  boniicur  du  /"  • 
pte,  t  vol.  in-8».  Cet  écrit,  publié  )ti 
commencement  de  tdi^ ,  et  dans 
l'auteur  propose  de  stipprimer  le  niioir 
tèie  de  ia  manne ,  de  payer  les  solda'' 
avec  des  billets  de  loterie  j  d'ensci;;!'*'' 
Pexercice  par  b  métkode  às  \asiK>ir 
ter;  etc.,  etc. ,  a  eu  ie  sort  des  preroifr^* 
productiom  de.  M.  Dnerest  sur  lesfinJi- 
ces  -  .^t  les  jonrnalistes  de  nos  jours» 
sont  moques  de  ses  idée<  politiqu»** 
, financières,  à  peu  près  Gpnini«  fi'**' 
G^  iinin  ef  Îps  clf.insonniers  de  D- 
î)rT:r^rT\    f  l  r-    baron  JaCQCSsI- 
connu  sous  le  t>oin  «Je  Dutrut,  nélf^Q 
novembre  1 7G2 ,  est  le  fils  dTun  émsîH'"' 
de  Genève ,  et  suivit  d*abord  la  pie^ 
skm  de  son  p^re.  Tl  fut  ensaîle  {jrei)i«<l"'f 
au  régiment  de  Bourgogne ,  ptii* 
la  garde  nationale  de   Paris  ,  seç" 
de  rOratoire.  Le  ministre  Serrait  J 
nomma  sout'Ueiitenant  d'infanterie 
1^»".  octnlire  1792  ,  et  aussitôt  «près 
joint  aux  adjutlants  de  rarroéc  du  M»* 
Le  1 2  novembre ,  il  se  trouvait  à  PerpJ* 
jQan  :  s'y  étant  vanté  de  ^elqnw  ^ 
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ipil  avalent  «ignalé  son  sriour  ^ns  la 

capitale  ,  le  peuple  voulut  ie  mettre  en 
pitTPs ,  et  ou  finit  par  Pemprisoîiner, 
puiir  le  SiUislraire  à  sa  tureui .  Gai  at ,  mi- 
nistre de  U  îtistice,  ordonna  de  lui  rea* 
dre  h  liberté.  Lucia ,  procui-eur-ty  iidicdu 
département  (les  Pyrénées,  s'y  refusa  tfa- 
bordf  raals  ii  y  fut  contixint  par  un 
décret  exprîs  de  rassemli!ée.  Ducruix 
fut  p.tr  la  suite  employé  dans  la  Vendée* 
Devenu  |;^éncr;tl  de  brigade ,  le  i3  juin 
17()3,  il  ser\it  successii  ement  depuis 
Celte  époque  dans  les  armées  actives  et 
d»ns  rintérieur,  et  fui  nommé  commau- 
d«nt  de  la  Légian'd^bonneur,  le  d5  prai> 
rialan  xii  (  i8o4  }•  H  faisait  encore  partie, 
en  1806,  de  la  7*.  di\i«iO!i  militaire; 
mais  il  cessa  bieulôt  d'être  employé  ,  ce 
le  retira  à  Choisj-le>Roi.  îl  r^arut,  aprc  s 
le  20  mars  iSiS^  sur  la  liste  des  généraux, 
de  brigade  eu  activité,  et  couiiii.itiJa  les 
gardes  nationales  actives  de  Ja  i3<^.  «divi- 
sion militaire.  X. 

DUDLEY  (  Sir  Htast  BàTi!  )  ,  ba- 
ranet  anglais,  chancelier  <^t  prcben'liiire 
de  Ferosen  Irlande,  rrrteiir  de  AVillitig- 
bani  en  SuiTolk  ,  et  propriét:iiie  tlu  jo  a- 
lial  intitulé  illorninfi-tiérald ,  a  pris  le 
nom  de  Dudley  pour  se  conformer  à  la 

'  volonté  dNin  ami ,  qui  lui  laissa  un  héri- 
tage, Tl  fut  élevé  à  Oxford  ,  »  t  obtint  de 
bonne  heure  une  cure  d.ins  le  romlé  de 
Surrey.  \ers  1775,  il  fut  intércnsé  ilau» 
le  journal  appelé  JHorning-Pmt ,  qu'il 
Quitta ,  en  1 780 ,  pour  créer  le  Mornûif;- 
Hérald  En  i'-St  ,  il  .irhera  le  droit  de 
patioti;ige  de  la  cure  de  Bi'adwell  yiix^rt 
Uiare^  dépensa  dans  cette  paroisse  prèi»  de 

'  3o,ooo  livres  sterL  en  améliorations  ^  et 
obtint  la  médaille  d'or  de  la  société  des 
arts  ,  pour  avoir  mis  en   culture  nne 

'  grande  étendiif  de  terr.iiii  (|ui  a\  ait  éié 
occupée  p^ii'  la  mer.  IVlalgré  sou  éiat, 

'  M.  Dudlej  a  soutenu  plusieurs  duels ^ 
dont  il  s''e8t  tiré  mto  honneur.  Il  a  pu- 
blié dillrreiites  pitce»  de  théâtre  esti- 
mées, eulre  autres  Popéra-comique  du 
Btichervn  (  tbe  Woodraan  ) ,  imité  de 
Guicbard;  et  quelques  écrits  sur  les 
aû*aires  |)ii{jlique8.  Z, 

Dn)(  )IN  le  baron  ) ,  auditeur  au  con- 
seil -  il  etai  àous  le  gouvernement  mipé- 
rialyfut  nommé,  le  7  août  1810,  mailre- 
dcs-requétes ,  et,  le  1^  septembre,  pro-* 
cnreur  géiiérid  du  conseil  du  sceau  des 
tiues.  Le  24  '^O'"'-  181 5,  il  fut  app  lé  par 
le  Koi  au  consed-dVtat  eu  service  ordi- 
naire }  comité  de  Fintérieur  «t  du  com- 


merce  ;  et  îl  fut  ilési^né  ,  par  ordonnance 
du  34  août  iSiG,  l'uu  des  commissaires 
chargés  d'examiner  ,  de  eonccrl  avec  les 
délégués  des  puii>»duces  ailiétii ,  le  mon* 
tant  des  paiements  faits  et  à  fûre,  en 
vertu  delà  convention  du  20  novembre^ 
àdaierdu  TC.  déceiTtbre  î8i5  jiisqirau 
i*:"^.  juin  dernier  ,  ei  de  constater  la  li- 
bération de  la  France  pour  les  six  pre- 
miers mois.  Le  i3  décembre  i8i5  ,  H* 
Dudon  fit  lecture  h  la  cbambre  des  dé- 
putés, dn  projet  de  loi  sur  le  budget  do 
iSiôj  lut  nommé»  par  o.-doitnnnce  du 
|anvier  1816,  conscilUi-d  éiat  au 
comité  des  finances ,  et  porta  plusieurs 
fois  la  parole,comn)e  commissaire  du  Roi* 
stjr  des  objets  6nanciers.  S.  S. 

DUFiÇY  (  P.-J.-S.  ) ,  né  «n  Bourgo- 
gne ,  était  aTocat  à  Bordeaux ,  et  fut  cou> 
d.iuiiié  à  la  déportation,  en  1816,  commo 
Tun  des  rédacteurs  du  l\lain  tricolore, 
qui  s''impr;n(,»it  à  Troyes,  et  contenait 
dcsdiatriliesv  lolcules contre  le  gouverne- 
ment royal.  Il  n^avaitpam  qu'un  numéro 
decetoijvra^e  loi  >iqu'i!  futarrêté.  {ffpjT^ 
Babfuf.)  m.  Duft  y  avait  publié  aupara* 
vnni  •  T    f.es  acquéreurs  de  domaine» 
nationaux  au  tribunal  de  l'opinion  , 
ou  Obserualiont  sur  Ut  lettre  de  M^FaU 
cmnct  au  Hoi ,  reliUipe  à  la  vente  deê 
dauiaines  nationaux^  l8i4»  in-80.  If. 
Des  (issernhlces  du  Champ-de-Mars , 
in-80.  III.  V  Europe  et  la  franc» 
en  179^  et  181 5,  in-S».  Il  était  aaiti  ré* 
dacteur  du  journal  intitulé  :  Jurisprw 
dence  commerciale.  A. 

DUFOHT  (  André)  ^  né  en  i-Sf),  an- 
cien avocat  cl  procureur  du  Jlui  aux 
eaux-et-forèts,  était  conseiller  de  préfec* 
tlire  à  Bordeaux,  sous  le  g  mveruement 
impérial  ,  et  fut  élu,  en  février  1808, 
membre  du  corps  législatif  pour  le  dé- 
partement de  la  Gironde.  Le  i^r.  oc- 
tobre 1814*  il  combattit  le  projet  de  lot 
sur  Vimportation  des  fers  étrangers,  a'4* 
leva  conîre  les  asseï  lions  mensonj^ères  des 
malires  de  forges,  et  demanda  le  raainiiea 
du  tarif  des  droits  (Feutrée ,  en  y  ajou- 
'tant  une  nouvelle  disiposition.  Le  17  no- 
vembre ,  il  parla  sur  le  projet  de  loi  re- 
latif aux  douanes  ,  sVleva  avec  force 
roiitre  le  système  du  gouvernement  de 
Buouaparte  à  cet  égard  )  se  prouonça 
{lour  la  prcAibition  des  sucres  rafinés^-et 
vota  quelques  atuendcm«-nts  aux  disposi* 
lions  du  projet  de  loi.  Le  20 ,  il  cr>mî)at- 
tit  la  proposition  de  fixer  la  taxe  sur  le 
sfl  à  i  décimes  par  kil<>grniame ,  fit 
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Viiluîr  1rs  besoins  du  pauvre  et  de  rao;rî- 
ciilleur ,  et  dit  quM  n  était  point  de  bé- 
néfictii  de  cnlture  ou  de  bestiaux  qui 
^WMenl  supporter  un  taux  A  élevé.  Le  t$ 
décembre ,  il  p.irla  longuement  faveur 
du  projet  de  loi  l'inttf  aux  dettes  con- 
tractées par  le  ni  |t.iys  étr.iHger  j 
traj^a  1  htstoru^uc  liesdili'érentes  braucUes 
U  naicoii  royale  et  des  domiiines  réu- 
nie par  elle  à  TÉtat ,  et  s'écria  :  «  O 
»  Dieu  ,  donîtp  dr  \or\^s  jours  à  un  tri 
n  lloi ,  qui  n«'  d'  sire  de  vivre  que  pour 
y  asHurer  le  bonlieur  de  sou  peuple  !  » 
M.  Dufort  fut  nommé,  en  août  i8i5, 
mettibre  de  la  cbnmbre  des  députés  par 
le  (léparlPmpnt  fie  la  Giroiult-  :  il  est  ac- 
tuciletuent  1  un  des  présideuU  de  la  cour 
royale  de  Bordeaux.  C. 

DnFO0G£RAlS  (  Le  baron  BcniA- 
lilB*FKA.riçois  LA  DotJEPE  )  ,  proprté* 
Vtirr  A^ris  If  flf'p'M  leinpiit  tic  la  \  euilée  , 
OU  son  pci'c  etauti  oucle  ont  péri  victuues 
de  la  guerre  civile  qui  a  désolé  cette  con- 
trée,  chercha  à  réparer  la  perte  de  sa 
fortune  en  sVccupant  des  arti  ailles. 
Uevpnu  'lirerieur  de  la  fabrique  de  cris- 
taux du  Crenzotjil  a  donnétles  soins  cons- 
tante à  la  fabrication  du  flinuglass.  Celui 
^u'il  a  répandu  dan»  le  commerce ,  a  été 
•niployé  avec  succès  par  d^b  ibiles  opli- 
cieuH.  Plusiinirs  lunettes  construites  avec 
cette  matière ,  ont  été  présentées  à  la 
«latte  de»  »cience»  pbysiquet  de  Plna* 
titu*;  et  le  rapport  de»  commissaires 
cliargés  de  les  juger  leur  a  été  très  fa- 
vorable. 11  tut  nommé,  le  j'"''.  janvier 
1^1 1,  présiiient  du  collège  élfctoral  de 
Varrondisseaieni;  de  Napoléon  (Vendée): 
le  4  mai,  il  fut  élu  député  an  corps  légis- 
latif par  ce  même  dcpartemenl.  3  ivril 
iSii'j,  il  adhéra  à  la  <lechéance  de  Buo- 
naparte  et  de  sa  iatmlle,  et  accepta ,  le 
8,  facte  oonttitutionnel  qui  rappelait  les 
Boudions  au  trône  de  France.  Le  36 
srptpmbrf ,  il  fit  un  !  uiî:^  rapport  sur  la 
iui  d  uuporlatioii  tles  icrs  étrangers,  et  en 
dércloppa  toutes  les  di5pot»itioiis.Le4octo- 
bre,tl  répondit  aux  difiwrentes  objections 
faites  contre  le  projet  de  loi,  démontra, 
leur  irisTî'Hsnnce ,  et  vota  ni>nveau  Ta- 
«lopLiou  de  s»;»  divers*  i«  dispostitonii.  Le 
lloi  iui  conféra ,  en  1 8 1 0  ,  le  titre  de  ba- 
ron héréditaire.  M.  Dufougerais  fat 
nommé  ,  le  26  juillet ,  président  du  col- 
lé;;e  électoral  de  son  arroufli«>«?pnu'nf  ; 
puis  membre  de  la  cbambrc  des  u<.'puté.<i 
par  le  département  de  la  Vendée  ,  et  fil 
jpartÎA  de  la  commisriao  «hsrgée ,  ea 
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ftiars  ifti6,  d'examiner  la  proposition (^<! 
M.  Rolland ,  relative  à  la  franchise  du 
port  de  Marseille.  H.  Dufougerais  vou 
constamment  avec  la  mborîte  de  181& 

Il  fut  élu  de  nouveau  député  àlacbani' 
bre  de  1816,  par  le  uièmc  d'^parienient, 
do>»t  il  avait  pr<'si<lé  le  coll(^gc  rlrTtci. 
ral,  et  fut  élu  membre  de  la  comniir 
sioo  du  budget.  Le  baron  Btif<ju8eriii 
est  sous-directeur  de  la  caisse  (ranKir- 
tisspmfnt.  —  DurottGRnAis  (Edouard', 
fîl>>  du  pri'crd<  iit,  éta>t  sou<-préfet  de 
Nantes  en  161 5,  et  fut  nouuue  soui- 
préfet  de  Vitré  pur  ordonnaooe  da  Hoy 
du  mois  de  février  i8i6*  Dans  le  mh 
de  juin  suivant,  il  sut,  par  sa  fermetîi 
réprimer  \\n  mouvement  séditieux  <{U 
éclata  daa>>  cet  arrondissement.  —  D*- 
Pouesam  (  Auguste  ) ,  frère  da  Iww, 
après  avoir  été  attaché  à  plusieunailiii- 
nistrations  ,  et  y  avoir  fait  preuve  df  fj- 
pacité,  est  inspecteur  des  contribuliosi 
indirecte»  à  Tours.  D. 

OOFOUGEKAIS  (GAIUNIER.)  Fif- 
Garnier. 

DUFOTJR  (Georoe -Joseph),  fi]» 
d'un  médecin  ,  naquit  le  17  marfi^îS 
i  Saint-Seine,  en  Bourgogne.  S»  ncre 
^tait  nièce  de  Fischer  ,  célèbre  parda» 
sous  le  règne  de  Louis  XV.  Il  ent"  sa 
service  dan»  le  réginif'nt  de  Nivernâis, 
où  ii  devint  fourrier,  puis  dans  Tadminu* 
tration  de  la  narine  a  Rochefort,  et  fat 
fait  major  4e  la  garde  nationale  de  cette 
vîlle  au  commencement  de  la  révclutioc. 
Ii  partit  bientôt  à  la  tèle  d'un  bafailiooJt 
volontaires  de  la  Chareute,  et  faiisait  parW 
de  la  garnison  de  Verdun ,  lorsque  cet  e 
ville  se  rendit  aux  Prussiens  en  I79ï«? 
fut  un  des  officiers  qui  refusèrent  de  si- 
gner la  capitulation.  Le  lut  nllon  qu  ' 
coninaauciait,  distingua  a  ia  défeuseiîî 
fimportant  passage  de  la  côte  de  Biera^î 
inquiéta  les  Frnssiens dans  leur  retraite, 
et  se  fit  encore  remirquer  à  l'attaque  if» 
postes  de  ^V  irlori  et  Mars-Latour,  wl^* 
vés  le  3o  octobre  inètne  anuée.  Le  gc'* 
ral  Dufour  concourut  ensuite  à  la  pn^e 

^^1^lur•  et  s^empara  des  redoutes  «i^ 
Aulrichicns  d;Mîs  les  bois  de  Viviez 
i  Agiieau.  Il  lut  blessé  d  un  biscaîen  ai» 
bras  droit,  à  la  bataille  de  Nerwiod^ 
Nommé  généra)  de  brigade  en  lyqB.  <| 
servit  à  l'armée  de  l'Ouest  sou*  le 
Biron  ,  fut  ensuite  '•niployé  sous  T'ir* 
reau  contre  les  ru^aiisies,  et  rempoi» 

Shisîeuis  avantages  sur  Charette  daiis  J< 
ocage  et  à  IAontaica»Ott  il  ibt  Ueiaeo» 
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MOtireau.  Il  passa ,  eo  messidor  au  ii 
(  jotn  1794  )  )  à  rarmée  de  la  Mosdle ,  et 

«'empiira,  le  31  ttieiniMdor,  des  bauteurs 
deTrcves,  de  Pelingeu  ct<l<  la  Montagne- 
Verte  ^  après  un  combat  de  cmq  beUrcs. 
Le  a  vendémiaire  an  iv,  après  le  passage 
du  Rbia,  le  générai  Otifoar  fut  envog^é 
«u-delà  d  u  Necker,  et  mar dm  sur  Heidel- 
hev^.  T>o  désordre  s'étnnt  mi»  parmi  ses 
troupes  ,  il  s'exposa  nnx  plus  grainls 
pénis  pour  assurer  ia  reuaitc  de  Tmtaa- 
Icrîe»  eut  deux  cberaïUL  tu^  sous  lui. 
reçut  pittsieurs  blessures ,  et  l'ut  laissé 

^onr  nîort  ^iir  k-  champ  de  bataille, 
<i  ou  le  comte  <ie  flui  di  ck  le  fit  trans- 
porter à  HeideJberjj.  Échangé  depuis 
contre  le  général  Frovera,  il  rejoignit 
Tarmée  du  Rh;n  sons  Moreau,  arec 
lequel  iî  opéra  la  retraite  de  Bavièr«.  Le 
neveu  du  coralc  de  Hardeck  ,  ayant  , 
quelque  temps  après ,  été  fait  prisonnier, 
le  g^iéral  Dufour  le  renvoya  sans  ran- 
çon ,  par  reconnaissance  des  boua  traite- 
ments quHl  avait  reçus  de  l'oncle.  Il 
défendit  pendant  deux  mois  la  téte  du 
poot  de  Huningùe,  qui  capitula  le  4 
lérrier  1797-  Le  i*'.  floréal  an  t>  le 
littéral  SkuiauT-  passa  le  Rhin  près  de 
Strasbourg,  avec  Taile  droite  de  Par» 
naée,  et  concourut  au  succès  des  deui 
fournées  suivantes.  Lorsque  Duonaparie 
traversa  la  Suisse  en  179S1  pour  se  ren- 
dre à  Rasudt ,  le  général  Dufour  rint  le 
complimenier  à  Bâle.  Voici  le  diis<'oiir<i 
qu'il  lui  adressa  :  <  Je  ne  te  comparerai 
»  pas  aux  Turenne,  aux  MonléencnJli, 
.  »  tu  les  as  surpassés  ;  mais  je  na*écrierai 
»  avec  tous  les  républicains  :Buonaparte 
»  est  le  premier  homme  de  Tuniverfl.  » 
Quelque  temps  après,  lorsque  Mengaud 
fut  accrédité  par  le  ministre  Talleyrand , 
comme  chargé  d^alfairos  auprès  du  corps 
ïielvéliquc,  le  géiiëial  Darour  lui  tint  le 
discours  suivant  :  «  Citoyen  Meugaud  ,  le 
p  directoire  exécutif,  eo  te  nommant 
Y  chargé  d*a£[&ireS)  était  bien  cônraincu 

•  J»  de  ton  civisme;  et  nous  applaudissons 
>^  à  son  choix  Eloif;ne  de  la  diplocoatie 
»  cette  aiireuse  puiitiqiie  ,  cette  astuce 
M  des  cabinets  des  rots  :  ia  traiichise,  la 
n  loyauté ,  la  générosité ,  voili  le  carao- 
n  tèrede  la  grande  nation  qnetu.repff^ 
>f  sentes.  »  Le  général  Dufour  ouvrit  en- 
core la  campagne  de  l'an  vu  {1799),  de- 
vant Mauheim ,  90us  le  général  Berna- 
diotle*  llalence  ayant  été  alors  menacée 
par  le  prince  Chartes,  il  se J^ta  dans  cette 

*  |lace  poiir  U  défifi^dri*  u  â(  ««tutio  U 
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guérre  de  Hollande ,  et  concourut  à  re- 
pousser  les  Anglais  et  les  Russes  qui  y 
freut  une  descente.  On  le  regardait,  eu 

'7f)9>  comme  attaché  au  parti  desdéma* 
gogue^  ;  ii  fut  même  poité  sur  la  liste 
des  caiididals  au  directoire  y  lors  de  la 
chute  do  Uerttn ,  Laréveillire  et  Treil- 
bord.  Après  le  18  brumaire  ^  il  lut  nom<» 
me  eu  commandement  de  la  11*.  diyl* 
sien  miliiairc  à  Bordeaux ,  obtint  ce- 
lui de  la  21**.  à  Poitiers,  et  passa  de 
là  i  celui  de  In  à  Nantes ,  qu*il 
aYaît  encore  en  i8o§.  liais  ce  fier 
républicain  ne  pitt  s'accoutumer  au 
despotisme  de  Buouypartt»:  il  lui  écbap* 

fia  des  sarcasmes ,  dont  celui-ci  fut  in- 
brméî  et»  d«e-)ors«  tt  too^  daa« 
sadisgrAce,  cessa  dVtrc  employé,  et  ao 
retira  a  Bov-e^n^  ,  où  il  «ic  trottvait  en- 
core au  moment  du  la  chute  de  Napo- 
léon. Ou  pense  bien  que  le  gouvernement 
des  Bonrbons  ne  pouvait  pas  mieux  lui 
convenir  que  celui  de  Buonaparte. 
Il  se  montra  ,  dans  le  mois  de  n^ars  i8i5  » 
très  disposé  à  favoriser  le  retour  de 
l'homme  qu'il  avait  tant  détesté ,  mais  qui 
yenail  de  se  lier  de  nouvM  avec  les  dé^ 
magogues.  Ce  fut  sous  de  tels  auspices 
que  le  général  Dufour  parnt  au  Champ- 
de-Mai, comme  commandant  des  gardes 
nationales  de  k  Gironde  ,  et  fut  élu,  par 
ce  dépanement,  membre  de  la  chambre 
des  représentants.  Arrêté  après  le  retour 
du  Roi ,  i)  était  encore  prisonnier  à  l'ab* 
ba^e ,  a  ia  fin  de  i8i6>  DoFona  (  Le 
baron  Bertcand  ) ,  raaréebal'-de-camp  de»' 
cavalerie,  né  le  aS  juin  176$ ,  était  cnlo-^ 
ncl  du  ui*.  régiment  de  ligne,  lorsqu'il 
combattit  avec  beaucoup  de  distinction 
à  la  bauilte  d'Austerlitz;  ee  qui  Je  fit 
Bommer  général  de  bi^ade.  Go  fut 
en  cette  qualité  qu'il  servit  en-Bspagnf  ,^ 
on  il  se  distingua  en  phiti^urs  orcasions. 
Il  fit  aussi  !a  c.^mpaf^nf;  de  1  o  !  u  en  Uusiie» 
se  iît  encore  remaiaucr  a  la  hauiUe  de  lit 
Modtwa ,  et ,  aprèslarelnute ,  passa  sont 
les  ordres  du  général  Vandammo.  U  lut 
nommé,  par  le  Roi,  commandant  de  la 
Lt'gion-d'honncur  et  chevalier  de  Saint- 
Xjouis,  le  17  janvier  iSiH.  Daus  le  mois 
de  juin  même  année ,  le  général  Bertrand 
Dulour  avait  un  commandement  au  3** 
corps  de  l'armée  du  ÎNord.  —  DoFOUX 
(Pierre-Charles-Antoine)  ,  né  le  3i  mars 
177a  ,  est  adjudant*coiiartmndant  d'in- 
fanterie depuis  le  9  septembre  1 799.  D. 
DUFOUR  (JoLiE«-Mi(  HEt),  avocat 

4  Pvi^t  «  public  \  h  OùscnmUAni  mf 
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U  noiu^au  projet  de  Code  civile  idoi,  eeptembre»  et  il  fut  décrété  d'accusaiÏMi  j 

in-6*.  II*  Cowttdirations  ^énéreiiu  êur  U  a3  décembre ,  pour  «voir  vodu  ftof^  i 

les  délit»  et  U»  peines ,  et  Bét^Uion  dee  «ner  la  Kqtûdalioa  des  offices  de  la  maison 

lois  pénales;  moyens  de  rrrrij>!,'irrr  ta  du  roi.  (\oy.  le  Procès  de  Louis  XVl) 

peine  Je  mort  et  de  prévenir  les  cm/ws  .  TraiÎTiitau  tribunal  criminel  dfVari5,ouil 

l8o3  f  UI.  Ùhservations  sur  le  lut  deioudu  éloqueinmeut  parM.  BclUri, 

projet  de  Code  etiminei,  eometion,"  «f  où,  lai-même,  3  réfuta  letacainiiMi 

neï  et  de  police  9  i8o4f  m-8**>  IV.  Le  leftplutm»^naçantes,ilfni.'ilwoiitipi«iiiie 

P arf  'd il  négociant ,  m\  Code  de  com-  audience  cîeringl  heures,  et  rfTivo)é,j« 

mrrcc  ,  <7(  rc  in^lrnedons  et  formules  ^  le  jugement,  à  *e«  fonctions^  rnaisildonm 

]bo8|  a  vol.  V.  Hépertoire  rai-  sa  démission  au  conseil  exécutif,  et fiK 

ëonnd  pour  les  préfets,  êous-pre'fets ,  remjdaçé  par  M«Deiiwmâ<idîe.DécrftéA 

maires  ^  etc.,  1008»  a  tdI.  in-i'j.  VI.  nouveaa  aïs  iBOif  «près,  il  eut  le  bonheur 

£uestions  illustrer,  om  IhblioOièqne  d'échapper  aux  agents  du  comité  fie  ïh?* 

liires  singulier  s  en  dioU ,  etc.,  i8i3,  Tedlance  qui  vinrent  pour  ranèlcr ,  sor- 

in->i  a.  l  e  titre  seul  de  cet  ouvrage  occupe  lit  de  Paris  et  gagna  Xe»  frontières  de  b 

Uob  pages.  'VII.  ContUtution  françaiêe,  Snkee  à  le  faTeur  d'unr  dcgutscmeiiL  Ce 

décrétée  par  le  sénat  -  consen'ateur ,  fut  alors  que  sn  frmme ,  née  Yan-Robùs, 

1814  1  in-»5  Mïî.  De  la  liberté  de  la  qui  n'avait  pu  le  suivre,  crut  deroir, 

presse  y  et  de  la  direction  générale  de  pour  sa  sûreté,  demander  un  dirorcf, 

f  imprimerie  et  de  la  liln'airie ,  1814»  qn^ellc  obtmt  par  défam  et  qu'ilnaji- 

'  in-9<>.  IX.  La  Charte  constitutionnelle  mais  touIu  rccMmnelire.  Inscrit  lar  h 

éht  4/h<<i  18 1 4)  conforme  à  l'édition  of-  liste  des  émigrés,  et  dépouillé  de  tout  et 

^cielle ,  n  laquelle  sont  ajoutées  les  qu'il  possédait,  M.  Dufresne  nlla  chfr* 

<fudtre  ordonnances  accessoires,  iSi^,  cher  un  asile  à  Milan  ^  sa  femme  ne  unli 

in-8<*.  Ot.  pai  à Tj  rejoindre. Bien  retinrent qpd' 

DUPRE5ÎŒ.SAINT-LÉON(Li?oif),  ques  jour»  eTant  Pépoque  dû  ifl  hrt- 

né  à  Paria  en  i^Sî ,  fit  de  honncs  études  ^  maire.  Depuis  ce  temp5.  M-  Dufnsof  » 

«Ti  collège  d'HarcouTt  parles  soius  de  vécu  assez  retiré,  tantôt  dans  ud  pti 

l'abbé  Dufresne,  son  oncle,  qui  était  pro-  appartement  chez  M.  de  Talle^raad  sot 

jtesaeur  de  ce eollége,  et  lkitaaeccssi?emelit  emi  de  collège ,  tantèt  dana  une  terre  tçà 

cIercdenotaire,comniia,bommed*«flbîrei,  lui  appartient  près  d'Étampes.  II  a  rte 

«n  peu  homme  de-leUn"?  cl  snrtotithom-  nonmié  conseiller  -  d'étal  honoraire,  tt 

me  de  plaisir.  Nommé  successivement  commissaire  pour   la  liquidation 

Sremier  commis  du  trétor-rojal  en  i^8d,  étrangers  le  a4  îioùt  ]&i5.  II  est  «t- 

MÎTit  Necker  A  Verteytes  pendant  le  teur  d'une  tragédie  non  impnJBC'i 

tenue  des  éuts  -  génémux.  Lié  à  la  foia  imua  oounue ,  par  des  lectores  parti' 

avec  l'évoque  d^Autim  ,  {^académicien  culiùies,  pour  un  ouvraf;e  ît  '-  att>- 

Chamiort .  et  presque  tous  le»  hommes  au  chaut.  l*iHs:eiir«j  mt  vrceaux  de  lillcralon 

peumaïquants  du  commencement  de  la  de  «a  compostiiun,  tant  en  versqu^^ 

r^olulioti ,  il  se  plaça  dam  là  ligne  eorts-  prose ,  ont  été  publiés  dans  VAlnuiuà 

titutionnelie  ,  dont  il  ne  ^*cst  jamais  des  Âfuses ,  et  âwns  les  joumaui. 

écarté.  Le  iG  inilîet  1789,  il  fut  cliarpé  plus,  il  s'est  occupé  d'un  tr.ivail  impor* 

des  dépêches  du  Boi  et  <]p  l^isKc  mblce  îmit  «îoii»  le  titre  iVKtudcs  snr  le  cf^^^i^ 

nationale,  pour  courii  aorts  M.  ÎVecker,  puàiicj  li  n'en  ûl  tirer  qu'un  exenjf!:!;* 

âu'ilramemi&Varis.QuelquetcmpsaprLS,  qu^il  remit,  en  1788,  à  PebbéDM' 
fut  nommé  liquidateur  général  de  le  najrs ,  pour  que  le  dépôt  en  fût  fait  à I1 
dette  piihliqTie.  A  litre  de  royaliste  cons-  hihliotnèqtie  du  Roi  On  n'a  pu  TjH' 
tituiiorMiel ,  il  lémoi{;na  beaucoup  de  re-  trouver.  Ât.  DnlVfsnp  s'est  associé,  « 
l^rets  de  la  catastrophe  da  10  août  179a.  1817  ,  à  la  rédaction  du  Mercure,  f 
Cependant,  k  la  eéauce  du  5  décembre  Mu.-Ben)etoin  Coàstent^  Laerdclk  et 
i^ga,  le  représentant  RuU  communique  entre*.— *  Son  frère,  faolnme  très  estima- 
une  pièce  extrniie  de  ses  papiers,  OÙ  Louis  ble,  est  mort  syndic  des  egeatadeclitDg' 
XVI  était  traite  de  bûche,  pour  avoir  à  Paris,  en  iéo5.  ^' 
refusé  de  prendre ,  disait- ii ,  un  pistolet  DUFRESNOY  (Madame ) , TeniFed'» 
que  le  lenè  lai  présentait ,  et  de  perfide,  âncieii  procureur  aii  GHAtelet^  est  auttnii 
qui  paj  nîl  ses  gerde»-du-corps  à  Co-  de  quelques  nmHHDS,'  de  conipi'itiwi^' 
4LMtz.  M.  Dufrcsue  aTait  été  arrêté  le  22  et  de  poésies  esses  remaquabla  àxia.  » 
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jï-nrf  --întiraentril.  P.lie  a  publié  :  I.  Ar^ 
mtmdi  ou  Le  àicnjait  des  perruques, 
1 7<)9.  It.  SanUt-Maria ,  ou  la  futotêeue 
mystérieuse fVWnain  traduit  de  Panglftif 
de  Fox,  t8oo,  2  vol  in-ia.  IH.  Le  fenne 
liéritier^  ou  les  appartements  défendus, 
coDte  traduit  de  i'aoglais  de  W.  Heulej , 
iSoo,  a  roh  in*i9.  fV.  Opmeules  poé" 
tiques f  avec  'dos  notes,  et  une  relatton 

hi5rnrir[iie  sur  les  journées  des  5  et  3 
septembre,  p.ir  M  Tabbé  Sicai'd  ,  i8o(j, 
iu-ia.  M.  Tabbé  âicaid  a  désavoué  la 
rslatioii  qu^on  loi  «ttriJrae  ici.  On  trouve 
dans  les  poésies  de  M"**.  Dufre$iiOy  de 
îa  facilité ,  le  sentimfni  de  rharmotiie 
poétique  ,  da  naturel ,  el  un  abandon  que 
quelques  peiàounes  d^une  morale  sévère 
ont  désapprouvé.  L*«uteur  avaU  pveawoti 
elle-même  cette  sévérité,  en  manifestant 
la  crninfe  qnc  le  ton  de  ses  él<*gies  éro- 
tiques  ne  donnât  mauvaise  opiiiioo  de  ses 
uneurs.  V .  La  naissance  du  roi  de  Rome, 
hfumtj  iStt,  VL  Annivenmre  de  Ut 
naissance  du  ni  de  Home,  i8i^ ,  in-S^. 
Mi.  Elégies ,  suivies  de  Poésies  diwer^ 
icst  édition,  i8i3,'  in- la.  Le 
tour  du  monde  ,  ou  Tableau  géogra^ 
phique  et  kistorique  de  tous  les  peuples 
deiaUrre,  i8i3,  6  vol.  in  i8.  IX.  La 
petite  ménagère,  ou  V Éducation  m 
terneUe,  i8i5,  4  ^^i-  i»-i8.  X.  Les 
derniers  moments  de  Bayard,  poèifie 
couronné  par  l'Institut ,  le  5  avril  i8i5. 

Les  cdktes  de  fées  de  Ch.  Perrault, 
fivec  tme  Notice  sur  la  rne  de  Vauteur^ 
iâj6,  in-i8.  XU.  Elrennes  à  maJiUe^ 
3**  édition,  i8i6,  a  vol.  în-ia*  XIlli 
tiiographie  des  jeuMM  demmselle»,  ou 
le  des  femmes  célèbres  depuis  les 
Htibreux  jusqu'à  nos jours,  a  vol.  in- 1 Q , 
1817 ,  ûg.  M.^^.  Dufresooj  accompagna, 
en  i8]3 ,  à  Cherbourg^  l'impératrice  Ma* 
lie-Louise.  Ot. 

DUFRESSE  (  Le  baron  Simon  ma* 
ïechai-dc-cainp  ,  né  le  a  inaîs  i^G3, 
^lail  comédien  avant  la  révolution.  Il  fut 
employé  en  r793  ,  à  Lille,  tous  Lava- 
lette^  en  qualité  d^adjudant- généra!  ;  il 
commanda  à  la  même  épo^Tie  l'armée 
tévolutionnairedn  département  du  Nord, 
et  fut  accusé  de  beaucoup  d'excès.  Le  a3 
Juillet, les  repréientanta  du  peuple Dobem 
et  Lesage-Sénaultle  firent  arrêter,  et  appo- 
s<MPni  h'%  scellés  sur  sps  papiers:  élargi 
p  u  la  suite ,  dénoncé  de  nouveau  après  le 
9  thermidor  an  xi  (17  juillet  1704)  comme 
complice  de  Robespierre,  il  (ut  décrété 
^cqaatfou  -et  cmpriMuné  «u  Luxem- 


DUO  45t 

bourg  j  quelques  mois  après ^  il  fut  rais 
en  jogemeot  ei  acquitté.  Il  servit  la  Con- 
veotioD'  avec  sèle ,  dam  la  jotimée  du  f  3  ^ 
vendémiaire  an  iv  (  5  octobre  179S  ' 
Pt  fut  réintégré  dans  son  sjrade.  Il  passa 
ensnifeà  Parniée  dltilir,  où  il  se  signala* 
Employé  à  rexpédituun  de  Naples  soUa 
Cbampionnet  »  il  commandait  dans  cetttf 
ville,  fut  enveloppé  dans  la  dliigrace  do 

C<K{2;énrrnl  ^  rl_  triithiit  nvec  Ini  ,  en  avril 
'799'  devant  nn  conseil  de  giirrre.  La 
chute  de  Merlin  et  de  Ijareveillère  vint 
le  tirer  de  ce  mauvais  pas  :  il  reprit  sou 
activité,  et  commanda  long-lemps dans 
la  13*.  division  mt'itaiie,  où  il  se  fit  ché- 
rir des  honnêtes  gens,  et  montra  dîs* 
lors  des  scniimenls  favorables  ait  rcta- 
blistement  de  la  monarcbie.  Il  fat  en- 
suite employé  dan«  la  guerre  contre  hl 
Bnssie;  el ,  apr^s  les  désastres  de  cetfe 
campagne,  il  eutle  cumniand<  ment  de  la 
place  de  Stettio,  s'j  défendit  vaillam' 
Dieot,  et  se  fit  beaucoup  dluraneor 
dans  cette  circonstance.  Rentré  en  France 
après  îa  premirrf  i*estaurniinn ,  il  fut 
créé  chevalier  de  Saint-Louis  le  IQ  juillet 
tSt  4,  et,  après  le  second  retour  de  S.  M. , 
nommé  commandant  militaire  a  Nantes  f 
emploi  qu*il  a  cessé  dWcuper.  D. 

]>UGAS-MONTBEL;nc  à  Saint-Cha- 
mont  dans  le  Forez  en  1776,  a  publié:  I. 
Éloge  de  Bolêtieu.  f  Voy.  la  Biograplu 
universelle,  à  Tarticle  J. -  J.  BoiSSlEO;) 
IL  Iliade  d'Homère ,  traduction  nou-^ 
▼elle  ,  i8i5  ,  2  vol.  in  -  8°.  —  Du- 
GAS  DE  Boi8-St.-Just  a  publid  :  L  Pa» 
rit ,  FenaiUes  et  Us  proi^inûê»  au 
xriit<>.  siècU ,  1809,  2  vol.  în-S».;  3». 
édilif)n,  1 81  î  ,  vol.  in-S".  ;  rcruril  assrz 
piqiinnt  d'anecdotes  î)!stor!qrH"î  ,  dont 
un  grand  nombre  étaient  peu  connues.  II. 
Les  sires  de  Beaujeu ,  ou  Méthoires  his- 
toriques sur  le  monastère  de  Pde  Barbe 
et  la  tour  de  la  belle  AUemande , 
181 1 ,1  vol.  iu-8".  Ot. 

DUGNANI  (AntoiHe),  cardinal- 
évéqne  de  Sabtna ,  de  la  création  de 
pie  vl,  sous-doyen  du  sacré  collège  ^ 
prof^rteur  de  ]:\  ic'piiljlrqnp  de  S.Ttnt- 
Marin  auprès  du  St.-Siégf  ,  né  à  Mil.in  le 
8  juin  1748»  était  nonce  de  France  avant 
la  révolution ,  et  resta  à  Vans  en  cette 
qualité  jnsqu^en  179».  Il  fut  un  des  di& 
cardinaux  exilés  par  ordre  du  f::;ouvevne- 
meut  français  ,  en  1808.  Le  pape  le  nom- 
ma, le  8  mars  18x6  ,  aux  évêcbés  réunis 
de  Porto  et  de  Sainie-Rnfiue.  S.  S* 
DUGOUR  (A.JSÇOT),  ancien  doc- 

at).. 
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triimire,  fui  profeHcav  i  b  ,  pWI 

libraire  à  Pari»,  et  etit  à  toutenir, 
pour  Ips  Œuvres  de  Roz.ier ,  dout  il  était 
roprieuue,  un  iong  procès  coDtre  1« 
bfaim  Lcroi,  ém  Ljon ,  oontm-fitelaiir 
ilefidilion  de  cesoeuvreê,  et  Q*eM  olMist 
^U^QDe  lî^tisfaction  incomplète  ,  qui 
dérangea  ciiii'>idt'-rn!)!e[nent  tes  atiaires. 
M.DugOur  a  épuiii»e  une  AugUise^eta'eat 
rttiré ,  depui»  plmienn  amécs .  éum 
le  p«Y*  femme.  Oa  a  de  loi  ;  I.  Hu' 
toire  publique  et  ^pcrète  de  Henri  I P''^ 
roi  de  I  ran  ce  et  de  li  m'orre,  1790» 
in-8*>.  II.  JYuut'eUe  r/t^toriquefraneaiêe 
à  Pus  âge  detjeuneg  demoimfUê^  >79(  t 
in^S^.  111.  Gétgrapftie  de  Ut  France 
d'après  ta  noui^Ue  dUnsion  en  83 
défj ar terne nti ,  1791  ,  iu-8".  IV.  Couff- 
d'oeil  sur  l'hisloire  de  France  ,  pour 
geruir  d'introduetiùn  à  la  g^ograpfiie 
d$  la  France,  1791 ,  in-8».  V.  Ecole  de 
polltifjue  ,  ou  Collection  par  ordre 
de  nuiUères,  des  discours  f  des  opinions, 
des  déolûrutianê  et  des  proÊettmùHê  d» 
ia  minorité  de  PaeeemUéc  tuÊUmuiU 
pêlidant  les  années  1769-91,  vqI. 
\n-HK:  1791,  itî  1^-%"^ .\\.  âlénioit  e j US' 
VjicaliJ  pou/-  Louis  A  V IfCi-deuanl  roi 
Oe  France,  ^79^»  in-8*.  TII. Cbitee- 
tion  des  meilleurs  ouvrages  mû  ont 
été  publiés  pour  ta  défense  ae  f.nui.^ 
JCVl  y  1 79'j ,  a  Tol.  iu-8î».  Vlll.  Hnioire 
dOhvier  Crotnwell,  1795.  a  voi.  lu-id. 
IX.  tettree  de  Platon,  tiMoitcidngrM 
(par  N.  Pnpin     1797,  iiHia.  Ot. 

DUHAMEL  (  î.f  comte  Loots  ),  intro- 
,  ductrur  des  ambassadeurs  et  mailre  des 
«érémoiiie»  aou»  le  gouveroeoieat  impé* 
litl ,  fut  Bonmé ,  k  91  «rril  1813,  ■ovt» 
pvéttt  de  Toulon.  Le  1 3  «oùt ,  même 
•unée,  n  obtint  In  piéfecture  dei  Pyré- 
nées-Orienîale-^ ,  cl  pas^a  à  celle  de  la 
DorUu|iue  SOU4  le  (^uveroement  rojai 
«a  i$iL  n  ecMft  «es  fooctioiif  Ion  du 
retour  de  Buonaparte ,  on  mmn^  iSt5>  «t 
fit  don  à  S.  M  ,  «'n  octobre  mêm^  an- 
ti«e ,  de  la  somme  Je  a5oo  IVaacs  qui  lui 
était  accordée  à  tilre  d*itideroait^.  Il  fut 
d^igaé^  en  décedibiv  Miivaat,  pour  pré- 
fet de  la  Vienne,  en  remplacement  de 
M.  de  Lascoars. — DriiAWsL  (  b^ron 
LouiS'Marie)  exerçait  la  protession  d'a- 
irocat  avant  la  révoKitioii.  Aprif  «roir 
vempli  diver»  eniploti  dans  le  départe- 
tnent  de  la  Manche,  il  deTÎnt  maire  de 
Coutances,  et  vice-pré»i fient  du  trîbii- 
nal  de  Tarrondissement.  U  l'ut  présenté  à 
f*ciaptrciir^  le  ag  nara  iSu^  «oomt 


ëÊfpmé  do  collège  électoral  du  départ» 
Mot  de  la  Manche;  et,  le  6  ianvi;/ 
i8l3,  il  fut  appelé  au  carp«  légisiaU». 
par  leaéoat,  pour  ce  même  départemeA 
U  obdBt,  biealdt  après ,  le  titra  de  bars 
et  la  eroîs.  de  L-i  Légioa-d'bonnenr ,  n 
fut  nommé  en  181 '|,  par  le  Roi  ,  maki» 
des  requrtef  au  comitc  des  fiuanct^.U 
3i  août  tôi4]  il  parla  en  faveur  dapo- 
|et  de  loi  mue  le  budget,  eivota  peurw 
adoptiM  entière  ,  diianf  que  ses  di^Na- 
tions  ^ta!f>(it  f'^vorablea  au  crédit fNiblic, 
et  qu'on  devait  regarder  comme  clû»- 
riques  les  alarma  conçue*  à  roccasoe 
delaveale  detforêiattatÎMnlee.Ilfutdi, 
en  nai  181 5 ,  membre  de  la  cbaaibcv 
des  représerïtanU  par  \fr  df'parUiD'rt 
de  U  Manche,  et  désigné,  aa  moci 

I'uittet  suivant,  pour  préaider  le  cal- 
ége  «ceioral  de  farroadiaeenent  k 
Mortain  ,  même  département.  Le  bar» 
Duhamel  fut  cbarf;»^,  par  le  Roi  ,  eo  m 
tobre  1816,  coiijoiuiement  awec  li 
Henri  de  LonguèYe ,  de  rexanen  fa 
dette»  de  la  v9fe  de  Pana  sor  le  trésar 
royal ,  et  du  trfept  rojnl  ior  W^ileéi 
Paris.  *. 

DUIGENAN  (PATaicx.;,  iria^iatt.  ! 
membre  de  la  chambre  des  Bammaiw 
d'Angleterre  pour  le  bourg  d*Arma^. 
vicaire-géucral  de  la  cour  métropoUtaiae 
et  professeur  de  droit  commun  à  rucir^  | 
ailé  de  Dublin,  a  été  élevé  dd^  ceiLe  vue- 
n  forutiii barreau  eo  1767,  et  s'j  dai» 
91UL  Apcèa  avoir  obtenu  niae  plaer  es 
parlement,  îl  fut  un  d»*<  plm  ardents pr*- 
moteurs  de  Tutiion  de  1  li  hintle  avrcl 

Élelerre  ,  et»e  fit  remarquer  par  sa  \- 
mte  opposition  omt  rédananlMMa  U 
caihoUquea  et  am  contiiuieDea  dcefam* 
lions  contre  put  ;  ce  qui  ne  l'a  pas  etMr 
clié  d'épouser  une  catholique  ,  et,  ce 
est  plus  étonnant,  de  douoer  asile, 
•a maiaon»  ànn  prêlre  do  cette  reU^f 
confesseur  do  sa  femme.  H  a  pnbÛé  &0 
écriu  polémique*  qui  ont  fait  acosatiai 

Z 

DUJARDIN-SAILLY  ,  né  a  BruxeU 
Ms  d*nn  libraire  de  cette  ville ,  vint  ^ 
lemècoe  couunerce  à  Paria,  eo  i8o),(<  ' 

entra  ensuite  dans  radmînistratioo 
douanes,  il  a  rédigé  le  Journal  ij'po^^ 
phique  et  ^bliograpkique ,  de  1804'  : 
1808.  On  a  encow  oe  lui  :  I.  LisU  a- 
phabélique  des  auteurs  morts ,  1 8o5 ,  > 
8  '.  lî.  Tarif  clironolo^ique  des  dœt 
nés  de  V  empire  français ,  1 806 ,  iu-^  ' 
huÀtième  éduioo^  iSîS,  iu<4».  UL  Caà 
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âouantj  de  l*enipire  françaîs,X%\%f 
IV.  Léi^islaiion  des  douanes  J« 
*entpire  français^  i8il- i3,  in-4'*.  Ot. 

IJUJUiN  ,  capitaine  de»  grenadiers  k 
^herid  de  la  garde  im|»<riÉle,  fut 
e  t4  février  1807 ,  chef  d*etcadron  au 
iiénie  corps.  T/mjpprpm'  sipnn  ,  le  q  (1p- 
eeinbre  1811,  son  coiUi         m.nvi.<[;e:  avec 
U^e.  de  Montfurl^  M.  L>u|on  était  alors 
eokmeldv  4*.  de«iiir«Miera.  Le  19  juilUt 
1814,  il  fui  fiiii  chevi^ier  à»  Sainfr* 
Louis,  «t,  le  9«OTeinhv^,  commandant 
ic  kl  Lëgtoa>d*houn€nr.  Après  la  se- 
•onde  chute  de  Buunaparte,  M.  Dujon 
fbt  nooiini,  le  9  septembre  181 5,  colo* 
ne!  du  2«.  réi^înent  de  ctftimiers  de  la 
J»rde  royale.  S.  S. 

DULAULOY  (Le  comte  Charles- 
FkAitçois  Raitoom  ),  né  à  Laon  Je  9dé« 
cembre  1756,  entra  au  lenrice  connue 
^Icve  d'artillerie,  le        août  1780,  et 
devint  lieutenant  en  1781,  et  capitaine 
*n  lydd.  Il  fut  enToyé  e&ti'aordmai- 
*wnent  en  Angleterre,  en  179a  ,  pour 
uoe  fabrication  d^armcs,  et  il  commanda 
Tai  tillerte  du  camp  do  Paris ,  lors  de 
ritivawon  àe%  Prussiens.  Nommé  .-ifiju- 
dant  -  gËuéral  k  Tarmée  de  Sami^re- 
■t-Meuie  en  1 793 ,  il  fut  deedtué  connue 
noble  «  mais  leinlë^^ré  peu  de  tem)>s 
spv(  s ,  ayant  prouvé  ([u'il  ne  Tétail  ]ins.  Il 
fui  nornicé  r!»ef  de  Ijaiaillon  le  a4  juiiict» 
colonel  le  27  yioùi,  etenâu  général  de  bri* 
fade  le  to  déeenÀré  de  le  même  année. 
Âprès  avoir  eenri  avec  distinction  peu- 
t^ant  oeuf  ans  aux  armées  de  TOuest ,  de 
l'Intérieur,  du  "Nord,  d'Anplrterrc,  d*I- 
^Î€,  et  dans  les  éuts  de  Gènes,  il  fut 
eu  grade  de  général  de  dmiioO)  le 
a?  août  i8o3  ,  et  fit,  en  cette  qualité, la 
canipajrnf  de  Hanovre.  Employé  ensuite 
*  1  armée  de  .Naplcs,  et  à  la  grande -ar- 
■»^«  en  1807,  il  obtint,  après  la  paix  de 
ijsitt ,  la  croht  de  grand-officier  de  la 
Lcgion-d^boniieur.  Le  7  août  1809,  il 
•e  distingua  au  combat  d'Oropesa  en  Es- 
pagne, fut  ensuite  envoyé  en  Uollande 
m  ^  Texpéditio»  de  lord  Chaum 
contre  Anvers,  puis  à  la  grande-armée, 
il  fit  partie,  en  i8i9,  de  rejipédition 
cuDirc  laRussif,  (ut  nominé  rolonel  com- 
«îiandauirartillene  de  ia  garde  impériale 
i''  29  mars' 181 3,  et  grand* -ctoîtc  <iela 
Keunion  le  3  avril  suivant.  Le  a  |nai,  il 
rendit  des  services  signales  à  la  bataille 
^  Luizen  ,  où ,  ainsi  que  le  général 
Drouot ,  il  chargea  l'ennemi  au  galop 
^txeiï'fartmerie  l^ccc.  U  fe  <jiistéQÇ^a  ^ 


nonvean,  le  9| ,  a  Wurtiehen  ^  pr^s  do 
Bautzen,  comme  aux  journée  s  de  Wa- 
chau  et  de  Leipzig  les  id  et  18  octobre. 
La  veille  de  cette  dernière  bauille  ,  le 
général  Dolanloj  se  vendît  au  bivonao 
de  Napoléon  pour  |Nrendre  ses  ordres ,  et 

lui  annonça  que  rartillffric  avait  empînjé 
95,000  boulets  à  la  batatlie  de  Wac  îi;iij  • 
que,  depuis  cinq  jours,  Teimce  avait  lire 
plue  de  9ftO,ooo  coups  de  canon ,  et  qu'il 
ne  restait  flua  de  munitions  que  poa» 
environ  deux  heures.  Cette  déclaration 
du  général  obligea  l'empereur  à  faim 
un  mouvement  pour  aller  s'approvision^ 
ner  i  Erfurt.  6e  'fut  pendant  fune  d* 
ces  manœuvres  que  le  pont  de  Leipzig 
fut  coupé.  Le  général Dulauloy  fut  nppelé 
au  cooseil-d'état ,  section  de  la  guerre ,  le 
5  décembre  181 3,  et  créé  chambellan  le  f 
du  même  mois.  Le  Koi  lé  nomma  che* 
▼alier  de  Saint-Louis  le  i<^.  juin  i8i4t 
conseiller -d'élst  honoraire  le  3o  ,  ias^ 
pecteur-général  d'artillerie  pour  les  di** 
rectîona  de  Beaançon ,  Paria  et  la  Fèro, 
le  i".  juillet  «  et  grand* -croix  de  la 
Légion  -  d'honneur  le  l3  janvier  i8i5. 
Nommé  pair  de  France  et  gouverneur 
de  Lyon  aprH  tes  événements  du  ao 
BMrs^ilfttattcherle  t5  juin ,  dana  cetin 
ville,  une  prodamatkm  confbrme  ans 
eirconsianccf! ,  et  fut  mis  en  retraite  pnr 
rordonoancc  du  Uoi  du  6  octobre  1 8 1 5, 

A. 

DULAURE  (7AeQO«t-AaTOiirz)| 
tngénieur-géograpne  et  membre  de  Paca*» 

démie  cpUiqne  ,  est  né  à  Clermont  en 
Auvergne  le  3  septembre  1755.  It  fut 
député  du  Fuy«Kie-Dôme  à  la  Conven* 
tion  natioaiale  en  1 793 ,  et  j  rota  la  nuHrt 
de  Louis  XVI  sans  sursis  et  sans  ap- 
pel ,  fut  signalé  comme  partisan  des 
GironiLins ,  et  décrété  d''arrestation  le 
33  octobre  1793.  Il  parvint  à  se  soiu- 
traire  à  cette  proscription  ;  et,  le  3  déeem* 
bre  1794»  il  écrivit  à  la  Convention  une 
lettre  ainsi  conçue ,  d.tns  laquelle  i)  ré- 
clamait sa  mise  en  jugement  :  «  J  ai 
a  adressé ,  depuia  on  noia,  une  pétition 
»  à  la  Convention  ;  elle  n*a  pas  même  été 
»  lue  :  je  n^ai  point  attendu  les  circnns- 
»  tances  pour  exprimer  mes  «eniiinenis  - 
a  je  n'ai  suivi  que  Tim^ulsion  d'une 
i»  conacîence  pure  t  ennemi  de  toutealea 
nfactionsi  ie  n'en  ai  caressé  aucune, 
j)  Comment  eussé-if  été  compUce  des 
y  conspirateurs,  moi  cjui  n'.ii  «!f»Hé  ai»^ 
a  cuue  déciaraiion  UOedicids^  uui  u  ai 

»  janm  aaiiiU  ans  cunâlirtwMW  9^ 
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4^'^  D  U  L 

»  ci  tls  :  riDV04ue  le  icmoignage  de  tous 
»  mes  collègues  ftur  ma  moralité;  je  %iiis 
»i  entré  paavve  k  la  GonveBtioo,  j^eo 
».  tttit  égakmcnt  sorti  pauvre  :  aujour- 

»  d'Lui ,  fiif^itif  et  réduit  à  vivrn  du  tra- 
M  vail  de  mes  niains^  j'cprouvr.  tous  les 
s  tourmeiils  de  la  mUère.  Lesplusgrands 
»  crîmioelt  ont  droit  de  rédamer  jiis- 
%  tice:  pourquoi  ne  pourrais-je  pasTob- 
)i  tenir  «le  mes  collègues  ?  Je  me  prc* 
»  fceote  seul  à  Toeil  de  U  suryeUlaoce  la 
»  pliif  sévère^  l^appelle  sur  va  coodnite 
»  politique  Pexamen  le  plot  ri^ureux. 
»  Si  mon  sang  est  utile  à  ma  patrie  ,  je 
»  suis  prt^i  à  !e  répandre  ;  mais  du  moins 
»  je  supplie  ia  Couveutiou  de  faite  faire 
>  uo  rapport  à  mon  4g«rd.  »  M.  Du* 
laure  fut  rappelé  i  la  Convention  le  8 
décembre  lyc)^- membre  du  con- 
Bcil  dis  citiq-ienJs,  il  fit  une  motion 
«l^irdre  sur  i'inslruclion  publique  ,  le 
t«r.  nuMtidor  «n  vi  ;  parla  plusteuit  fois 
encore  sur  le  même  objet ,  et  dénonça, au 
mois crnnnt  f^ç^jles  fici  iu  que  IfS  rovi- 
lisies  répand  a  iciu  à  Toulouse  pour  r\  ci- 
ter une  iusurreciiun  dans  ïa  Midi.  11  ha 
bitait  encore  la  eepilale  en  iBt6.  Ses  ou- 
Trages  principaux  sont  :  \.  Posonolofi^ie, 
•u  ilistoire  philos,  de  la  barbe ^  178'; , 
9  Tol.  in-il.  M.  Dulatire  voudrait  que 
tous  les  hommes ,  que  leur  place  ou  leurs 
footiUone  élèvent  au-dessus  des  antres , 
baissassent  croître  kur  barbe  dans  toute  sa 
longueur.  II.  JVou^elle  description  des 
curiosités  de  Pat  ix  ,  l'jSf) ,  3  vol.  in-t  a  • 
3  vol.  in-ia;  '7f)<^>  iu-ia, 
in.  lifùitveUe  deterifkion  des  ewirong 
de  Paris,  1786,  aToI.  in-ia;  1787,  a 
vol.  îii-îa.  l\ .  Singvlaril^s  Iiistorir^iiev 
ou  'Tableau  critufuc  des  mœurs  ,  tics 
usages  et  des  e\  encments  de  difjcrents 
siècles,  Londres  (Paris)»  1788,10^13* 
V.  Description  des  principaux  lieux  de 
la  France  ,  i788-(;a,  6  vol.  petit  în-12. 
\I.  Histoire  critique  de  la  noblesse , 
depuis  le  eominenceiiieiiC  de  la  monar- 
chie Jusqu'à  nos  jours,  t7()o.  in  -  do. 
"VU.  Supplément  aux  crimes  des  an- 
ciens conûtds  lie  goui  cmemcnt .  et  l'a- 
hleau  de  la  conduite  publique  de  Du- 
' laure  ,  1  yo^  }  in  r  3*.  VIU'  Discours 
'proao¥teé  ù  l'occasion  de  la  fke  fisnè^ 
hre  en  Vhonneur  du  représentant  du 
peuple  Fcrrand,  1795,  in -8°.  (Voy. 
ia  ISiographic  universelle  au  mot  Fer- 
BAro.  )  Ix.  Des  cubes  qui  ont  ftre'oé^ 
dé  êt  amené  Vidoldtrie  et  Vadoratian 
dès  figures  hum  aines ,  1 9o5  «  in  «  8^*  X. 
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Des  dii^inités  génératnceSf  ou  du  culli 
du  Phallus  citez-  les  anciens  et  Itt 
modernes  ;  des  cultes  du  dieu  de  Lam- 
psaque^de  Pan,  de  Vénus,  etc.,  Pa- 
ris ,  iKo'T  ,  in -8".  Il  a  en  manuscrit  ua 
trcs  grand  nombre  d^ouvragcs  ,  entre 
autres  une  Histoire  d'Aui^ergrse ,  en  ; 
ou  8  vol.  S.  S. 

DUMANIANT  (  Jfan-A:«dr£  Bon- 
LAiir  )  ,  est  né  à  Clermont    en  Aur«- 

fne,  en  i754)  d''une  famille  de  robe, 
destiné  au  barreau,  il  embrassa  la  car- 
rière du  théâtre  en  1 778»  etpritlettOBsée 
Dumaniant.  Il  abandonna  cette  carrier* 
en  ï  7{)3.  Poète  ,  ronuiucu^er  »  t  auteur  d:*' 
matiuue ,  A  a  mis  au  jour  un  grand  uont- 
bre  d*onTTages.  Gdie  de  flca  pièeei  de 
théâtre  qui  a  eu  le  plus  de  woeis  »  ert 
Guerre  ouverte  ,  nvi  Ruse  contre  mst. 
Sf*s  romans  et  poèmes  sont  :  1.  IJeti' 
Jant  de  nton  père,  ou  L>es  torts 
oaraetèreetde  Pédueaiion,  i798,dein 
volumes  iu  -  i  a.  II.  Les  aventures  d'an 
émigré,  t798,  i  vol.  in  18;  1801,  u. 
in- 18.  ÎTI.  JJerrlcs  ,  purme  tn  trois 
chants,  suivi  de  la  Création  de  la  fem" 
iue»  i8o5,  tn-S».  IV.  Troie  moiedewm 
vie ,  ou  L'histoire  de  mafamnlie  p  iBi  t . 
3  vol.  in-i2.  V.  Des  moy  ens  de  préve- 
nir la  décadence  de  l'art  du  comédien 
i8ji3  ,  in-^".  On  disliogue  encore  parmi 
les  pièces  de  théâtre  de  M.  Dumaniaati 
Ibes  intrigants ,  ou  Assauts  de  four- 
heries. — a".  Le  médecin  in  al ré  tout  h 
monde. —  Micco»  —  4"-  drafp^ 
de  T/tionville.  —  5*».  Urbélise  eLJLan- 
t*al,  ou  La  tournée  aux  sufentsiret»'' 
6^.  La  loi  de  Jatah,  JLte  dma 

jnorts  viuants  ,  ou  La  nuit  aux  m  f  > 
turcs.  On  lui  attribue  une  Ep(tre  à  l  a* 
leur  de  la  Gastronomie ,  où  Ton  reco» 
natt  une  grande  expérience  dam  cet  sit; 
ce  qui  a  fait  dire^e  M.  Dumaoiant  ëtiil 
moins  poète  que  Rerchoux,  mais  beau- 
coup plus  gourmand  que  lui.  £ufin  il  1 
publié,  à  la  fin  de  i8o5,UDe  Grammain 
en  cAffiMORS ,  dont  les  iouroaux  ontnndi 
un  compte  très  peu  favorable.  M.  Dn* 
maniant  Plaît ,  en  j8ia,  attaché  à fsd- 
ministraliou  du  tiiéàtre  de  TOdaon.  D- 
DUMANGIR  (Le  Psli.et,  coDUe), 
contre-amiral,  débuta  dans  la  ttarne  a 
i78(»yien  quaKté  d^élève  de  port,  etfitnai 
campagne  de  mer  à  Salnt-Domingii* 
Devenu  lieutenant  de  vaisseau  au  roomest 
de  la  révolution,  il  obtint  bkntôt  le  gna^: 
de  capit.'tine  par  la  protectioli  de  sas 
0Qc!e  ,  rievilîe-Lepeliejr»  alors  mioistit 
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1h  tnnrine,  et  lut  Umoîn  de  là  bataille 

<îi"  Tj  afalgar  satis  y  prendre  part,  avec 
I  avant-garde  qu^il  commandait.  Mi'-.  *  !i 
iugement  pour  ce  fait,it  eut  quelque 
peine  •  se  tirer  d*aflkire,  et  fotpris ,  peu 
de  tempe  après ,  aux  aitéragea  de  Rodie* 
forl^avfc  truitr   si  division,  riprcs  un 
comhat  n;  in  àtre  OU  il  reçut  une  hlfssui  c 
a  la  tcie^  il  dcbart^ua  à  Flymoutb,  rC6ta 
quelque  temps  prisemiter  aur  parble,  et 
ravint  en  France.  Il  lut  employé  d«puis 
cînnn  divers  postes,  entve  nnires  a  Oant/i::, 
après  la  campagne  de  Hussic  ^  et,  ayant 
été  fait  prisoi:nier  daos  cette  ville ,  ii  fut 
coodait  k  Kiow  en  i8i4-  Ce  frtt  de 
celte  ville  qu^il  envoya  son  adJi^sion  aux 
événements  qui  rappelaient  IcsCoiu'bons 
au  troue  de  France.  Le  Roi  lui  accorda 
le  titre  de  cotiite,  par  lettres-patentes  du 
6  novembre;  et  le  département  de  la 
Manclie  le  nomma  memore  de  la  cham> 
bre  de?»  députes  en  août  i8i5.  Apres  la 
dissolution  de  cette  assemblée  .  où  il 
Tota  aVec  la  minorité ,  il  lut  nommé  par 
le  Roi  président  du  collège  électoral  du 
même  département,  et  ne  put  parvenir 
à  réunir  les  opiniuns  opposées,  de  ma- 
nière que  ce  département  n^a  pas  été  re- 
présenté k  la  cbambre  de  1810.   S.  S. 

DUMAS  (Le  comte  Mathieu),  né 
^  Montpellier  le  a3  décembre  1753  ,  est 
le  fds  d'un  trésorier  des  fmunces  j  ce  qui 
lui  avait  valu  des  lettres  de  noblesse,  h  ût 
ses  prémières  amkes  dans  le  régiment  de 
lié  doc  ,  où  il  était  soui-lieutenant  ed 
^773.  Lorsque  la  Franre  eut  résolu  de 
secourir  les  insurgés  d'Amérique  ,  il  fut 
nommé  capitaine  aide-de-camp  du  gé- 
iiénd  PuYségur  ,  et  employé  à  réUiti>' 
ina|or  de  rarmée  qui  devait  opérer  uo«k 
descente  en  Ani^leterre  :  mnis  i!  passa 
bientôt  ,  en  vertu  de  nouveaux  onîres, 
à  Tarmée  du  comte  de  Rochami)cau  , 
dont  11  devint  atde-de-camp ,  et  lut  nom* 
"toé,"  en  178a  ,  aide  ^  marécbaUde- logis 
de  rétat-major.  Il  obfinf  ,  en  1783,  le 
grade  de  major  ,  n   iwi  tmployé  dans 
i'état-major-générai.  En  1784  »  il  fut  cn- 
"voyé  a  Conetaoïinopte  et  sur  la  mer 
Noire,  pour  reconnaître  mUitttrefnent 
les  lies  du  Levnnt.  De  7-ftonr  en  France, 
en  J787,  il  fut  fait  c!n  Y.ilier  de  Saint- 
X'Ouis,  et  fut  chargé  d'une  misuon  en 
Hollande,  où  il  assista  an  siège  d^Âma- 
tordam,  sans  pouvoir  empêdier  que  cette 
ville  fût  prise  par  le«f  Prussiens,  En  1788, 
d  remplaça  le  comu  lit-  (iuiberl,  comme 
tap^orteuv  du  couitil  de  la  gneri». 


dant  le  cours  des  années  suivante»^  il  ob- 
tint successivement  les  commandements 

des  provinces  (rAlsace ,  de  Guienne  et  de 
Languedoc.  Dans  ie  mois  de  juin  1789, 
lorsque  le  maréchal  de  Broglie  Ait  chargé 
du  conimaiidement  des  tittupes  destinées 
à  répriuier  les  premières  révoltrs  de  la 
rtpitale,  il  prit  M.  Dumas  pour  son 
aide-de-camp.  Après  le  départ  du  ma* 
tédial ,  qui  eut  lieu  le  1$  )nillet,  M.  Dn« 
mas  devint  aide*de-carop  du  général 

I  (Fayette,  nommé  comm  mdnnt  c;énéral 
i]c  !,t  garde  tiatiouale;  et  il  lut  appelé, 
a  lu  iiu  de  1700,  à  la  direction  générale 
du  dépèt  de  Ut  pierre.  Lors  de  farrci^ 
tfttiou  de  Louis  XVI  à  Vareones,  en 
179T  ,  le  général  Dumas  commandait  les 
rassemblements  de  gardes  nation^tles  qui 
accoururent  des  dcparleuienis  voisins^  d 
reçut -ordre  de  ramener  ce  monarque  à 
Paris,  et  fut  mentionné  honorablement 
à  celte  occasion.  Promu  ptru  de  temps 
après  au  grade  de  marécbal-de-camp  ^ 
commandant  en  second  la  3*.  division 
militaire  à  Mets,  il  fut  chargé  d*or* 
ganiser  dans  cette  ville  la   i'".  com- 
pagnie d'arlilleric  k  cheval.  Ce  fut  '•n 
septembre  de  cette  année,  qu'il  fut  nom- 
mé membre  del^easemblée  législative  par 
le  département  de  Seîne>et-Oise.  Il  y  de- 
vint un  des  chefs  du  club  des  feuil- 
lants, professa  des  principes  modérés ,  et 
pressa  la  punition  de  Jourdan  Coupe* 
téte  et  antres  égorgeiirt.  Le  90  octobre, 
il  combattit  les  mesorek  invoquée*  con- 
tre l'émigration,  et  accusa  les  provo- 
cateurs  de    cps   mesures    dV  garer  le 
peuple  en  le  flattant.  Le  décembre, 
M*  Dumas  s^opposa  i  Penvoi  aux  poie- 
sances  étrangères,  de  la  déclaration  de 
Coudorcct ,  touchant  les  principes  poî!- 
tiqties  de  la  France  rdLléndrë£.  I^e  28 
janvier         M.  de Ilockacnb eau, général 
de  Parmee  du  Nord  ,  écrivit  à  Passem- 
blée  pour  demander  qu^ll  fikt.  permis  au 
{;«Mirral  Dumas  de  se  rendre  auprès  de 
lui.  «  Je  l'ai  élevé,  dîsait-il  dans  cette 
V  lettre }  ses  talents  Toni  poussé  rnpt- 
»  dément  dans  la  carrière  militaire,  et 
a  je  crois  avoir  acquis  de  lui  le  droit 
)  dVn  être  secouru  dans  ma  vieillesse.  » 
Cette   pcim'ssion  ayant  été  refusée, 
le  général  Dumas  fut  élu  président  do 
Passemblée  nationale  ,|e  19  février  {^99, 
en  remplacement  de  Contlorcet,  et  vola 
contre  l'amnistie  demandée  pour  les  évé- 
nements d'Avignon.  Le  aa  mars,  il  s'é- 
leva, dent  UQ  discours  irb  éloquent. 
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contrele  sytt^nie  delà  liberté  des  noirs, 
prcsenla  des  moyens  «rnssur^r  la  Jisct- 
pliue  bans  blesser  ks  iuiMis  de  leur  sou- 
million  ^  et  raviut  pluneors  foît  sut  cet 
«ftbÎGl.  I>  39  avril,  il  fut  du  twmbM 
des  sept  député»  qui  g'o}>posirfnt  setiîs 
M  la  déclaration  <le  guerre  à  1  Aulri- 
«he.  Le  4  1  *I  défendit  le  géué- 
isiil  RoduàmbMa ,  forcé  par  Dtmiov» 
tics  d*«coept«r  retraite ,  présentt  ce 
niirtislre  coniitic  un  factieux  et  un  in- 
trif^ant.  niiont  lea  fnaïKKUvre!^ ,  dii-il, 
M  ne  pourront  cependant  jnmaift  flétrir 
9  la  covroRM  civi(|iie  du  m-fréchal  4e 
»  Rocbaaibeau.  »  Le  1 1  ,  il  plaida  la 
cause  des  généraux  avaient  été  battus 
en  Flandre»  et  quoo  voulait  rendre 
respomablei  de  ee»  rereri.  Le  a8  ,  il 
eopiini  que  le  pouvoir  légidalif  u^avait 
rien  à  prononcer  sur  Li  garde  du  Koi. 
Le  io  juin  ,  il  s'étcva  avec  lorre  conire 
les  outrages  tails  à  la  pi-rsonae  de  co 
prince}  et  le  9  juillet,  il  le  dérendit 
de  aonTçaii.  Le     41  parla  wur  le  nâme 

STîjet  ;   Pt,    bravatït    Ifs    interrupteurs  , 
it  b'Kt-frulil   sur   la   lautf'   qu'on  avait 
commise  eu   déclarant  la  guerre ,  et 
for  cellet  qn^on  oonumettait  îouroel- 
lemeut  dans  \u  roaniÎTe  de  la  faire. 
l*residanl  rHssi  rttbîcc  le  1 1  ,  loryqtt  unt» 
dépulation  viaii  «clamer  contre  ie  veto^ 
il  imj}rouTa  vivement  Torateur.  Qud- 
«piei  )our»  iqprèi  »  il  déomiça  Dumouries, 
CiMBine  i*^nt  emparé  d'un  commande- 
ment qui  neiai  avait  été  donné  ni  par  le 
Roi  ni  par  le  généralenchef  Luckner.  Le 
37  du  même  mois,  il  accusa  tout  le  minis- 
tère, composé  de  Rollaiid ,  Clavière  ^ 
Dumouriez,  d'aToir  cumprqxnis  la  sû- 
reté de  FEiat  ,  en  faisant  attaquer  la 
*   Belgique.  Aprts  le  10  août ,  il  parvint  à 
ae  aouatraire  aux  proscriptions  pendant 
font  le  gouvernement  rerolutioxmatre, 
et  fut  même  nommé ,  en  1 7g3  ,  directeur 
du  dépôt  des  plans  de  campitgne.  11  fut 
alors  iiccusé  d'être  porteur  des'iustruc- 
tiona  de  Mounier,  ei-coDStiluant;  maîa 
.cette  accusation  n*eut  pas  de  suite.  lElo 
en  septembre  i7n'')i  p^r  '^^  dcpaitement 
de  f^eine-et-Ois*  ,  n  c  uihre  du  conseil  des 
anciens,  il  bj  ]iru:ion^a  pour  je  parti 
Ciichien.  Le  37  janvier  1796,  il  toU 
tootre  la  résolution  qui  levait  la  sua* 
pension  de  la  loi  du  3  brumaire ,  plaida 
Ja  rauNC  des  prosciiis,  des  fugitif"»  et 
des  citoyens  persécutés  ,  et  lut  nommé 
«ecrélaire  le  19  juin.  Le  3  novembre,  il 
rf ppçrt  atir  4ei  cmeDl  de  gmK9 
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à  établir  dansTarmée;  et  Î1  pti  prit  0C» 
casion  de  payer  uu  tribut  d'éloges  à  \m 
belle  retraite  du  général  Moreau.  Il  pu- 
blia enaniie  un  ouvrage  intittilé  ,  Des. 
JiAultats  Je  la  dernière  campagne^  cm 
mn  but  éiait  H'engager  le  direcioire  à 
iaire  la  paix  avec  Teuipereur ,  en  rete- 
nant seulement  Luxembourg,  Tournai^ 
Anvers  et  Uacatricht  «  pour  eonvrii*  U 
frontière.  On  a  dit  de  lui ,  à  cette  occa- 
sion, qu'il  avait  parlé  de  la  f^ii^rve  en 
officier  plein  de  talents^  et  de  ia  paix 
en  philantrope  éclairé.  Aprêt  le  traite  de 
Léoben ,  le  général  Domaa  t^ononf  a ,  I« 
8  floréal  an  r  ,  un  long  oiscours  à  la 
gloire  des  armées  franc^is'  s ,  et  olîVit 
une  couronne  de  chêne  a  t^uonaparte  et 
à  BertlUer.  A  Tépoqne  du  18  fructidor, 
il  éuit  membre  de  la  commisMoa  du 
congi'.il  de»  anciens  ]  et,  se  trouvant  à  son 
p<>!»te  au  montent  où  le  directoîrr  fU 
arrête):  les  inspecteurs ,  il  ne  parvint  a 
ae  aouatraire  anraéoieaort  qu^au  mojea 
de  aon  uniforme,  et  eu  se  laîaaut  paaaev 
pour  un  général  de  service.  Tl  se  retira  eu- 
Allrmagne  ,  iVoii  il  revint  en  Fraiser  apr^f 
le  iS  brumaire.  Il  avaiL  puUUe  peudaut 
aon  exil»  k  Hambourg  ,  en  i799>  sona 
titre  de  Pféçis  des  éi^ntnients  miU» 
taire  s  ,  mi  journal  trh*,  bien  rédigé,  et 
où  il  déploya  de  grandes  connaiftsaocea 
dans  Tari  de  la  guerre.  Au  moisi  de  mara 
1800,  ayant  éU  appelé  en  France  ppr 
Buonaparie ,  il  reçut  de  lui  Tordre  d*Qi>* 
ganiser  àParis  les  bataillons  »fnî  devaient 
former  Tarmée  de  réserve  à  Uiion.  Nom- 
mé chef  de  réiat-ma  jor  de  cette  armée  ^ 
il  fit  en  cette  qualitéla  campagne  de  1801^ 
en  Suisse,  approvisionna  les  magasins  de 
Coire  ,  sauva  l'artillerie  d'.tvant'garde, 
engagée  peudaut  quatre  jours  à  Splugeo, 
et  contribua  aux  «ucccs  de  cette  guerre 
par  ses  -talents ,  son  zèle  et  sou  activité» 
Après  la  paix  de  Lunéville,  le  géuéral 
Dumas  fut  nommé,  en  août  i8ai  ,  con» 
se iller-d'état,  section  de  la  guerre.  Ce 
fut  lui  qui  présenta ,  en  x803 ,  le  projet 
de  la  création  de  la  T^j^ion-^d^bonneur» 
Elevé  au  giade  de  général  de  division, 
le  ipr.  février  i8o5,  <  t  décore  du  titre 
de  grand-ofûcier  de  i«  Légioo-d'bonneiu', 
il  paaaa  au  service  du  roi  de  Neplea ,  Jo- 
aepb  Buonaparte,  qui  lui  confia  le  porte» 
feuille  du  mîntstcrr^  de  la  guerre  le  ig 
mai  180G,  le  nomma  grand-maréchal  du 

Salais,  et  enfin  graod-disnitaire  de  Tordre 
es  Deux-Sicilea ,  par  décret  du  19  mai 
1808.  A^rU  1%  ç^iB|^ai^ne  de  Plfuise  ^ 
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1806)  W  g^nérâ  Bmnas  enroyâ  am 
ournaux  utic  lettre  dans  laquelle  il  tra« 

;ait,  avec  ;«iitaDt  de  talents  ipie  de  ra- 
pidité, le  plau  de  cette  étonnante  cara* 
>a$:;ne ,  ]«••  fautM  que  les  PriiMiea»  y 
ivaieoi  faite*  et  les  véritablea  causeï  die 

10s  succès.  Cette  publication  parut  don- 
»er  quelque  inquiétude  au  gouvernement 
Tançais^  il  nvntbia  craindre  uuMle  n^é- 
dairât  fee  ennemb,  et  elle  futdéeaTOuée. 
Ën  iSo(),  M.  DiilDaftrc|oi{(nitla  grande- 
armée  en  Allemngne,  îvX  cliargé  de  snr- 
veiHer  l'exécution  des  conditions  de  l'ai- 
misiicc  qui  suivit  la  bataille  de  Wagram , 
et  fut  autorisé ,  au  mois  de  décembre^  À 
porter  la  décoration  de  grand'croii  de 
l'ordre  duTNIérite  militaire  de  Maximilien- 
Josepb.  liniploj'édc  nouveau  en  Russie, 
en  qualité  d^intendaut-généralderannee, 
il  tuim  Napoléon  en  Saxe ,  en  18 1 3 ,  et 
fut  lait  prisonnier  apr^  la  bataille  de 
\jt'\\y/.\^.  Rentré  en  France  dès  que  les 
Bourbous  y  furent  rétablis,  il  fut  nommé 
par  le  Roi ,  conseiller*d'état  honoraire , 
et  membre  delà  commissioii  formée  le  5 
juin  181 4  «  pour  Thriller  lea  titres  des 

nnricns  oHiciers;  il  cîerinl,le  juillet, 
duectcur-général  des  comptabilités  et 
dépends  des  armées  depuis  1806  ,  et  fut 
fritcouimandeur  de  St.'^Louis  le  ^3  août» 
puis  grand-croix  de  la  Légion -d^hun- 
«eur  le  37  décembre.  Apres  l'invasion 
du  mois  de  mars  181 5,  il  reprit  sa  place 
k  oODfteîl-d'état ,  signa  la  dâibé^ 
ration  du  s5  mars  (  Voy.  DErzmMOH  ), 
et  reriit  comme  témoigna^  de  la  con- 
fiance de  Buonapnrte  la  direction  géné- 
rale des  gardes  uatiuuaJes  de  France.  Il 
•  été  mis  en  retraite  par  ordonnance  du 
Koi,  du  4  septcniltic  iSî:"».  l.e  génô'al 
Dumas  a  publié  :  Précis  des  éx  cnernents 
Tnilitaires  ,  ou  Essa^historique  sur  la 
guerre  présente  ,  avec  des  cartes  et 
ffhnsi  17(19-1800,  iscaliiers,  in-8*.  H 
a  paru  en  1816 une  contiuuniion  de  cet 
ouvrage,  sons  ce  titre  :  Précis  des  ëvé- 
^tmtnts  militaires ,  ou  Essais  histori- 
ques sur  les  campagnes  de  liii^» 
tomes  lit  et  1T ,  9  toI.  in-8».)  et  atlas, 
l  e  général  Dumas  a  été  Vun  des  colla- 
bora tettrs  d«s  ^rchi%fes  littéraires  de 
l'Europe.  Ou  lui  attribue  aiiti.si  le  Jour- 
^^ide  V adjudant' général  Hamel  j  l'un 
jts'de'iHirtA  à  la  iiiuane,  tfprês  le  18 
fructidor ^  Hamlxmrg  et  ^aria,  1799, 
m- 8».  D. 

DUMERIL  (  Andrf.-Marif.-Cows- 
profesaçuç  à  l'écoie  ro^a^ 
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mMednA  ét  Péris  et  au  mnséum  d'his  - 
toire  naturelle,  membre  de  Tacadéraie  des 

scieTiees  (  section  de  zoologie  et  de  celle 
tic  Maflt  ul ,  naquit  à  Amiens  le  jan- 
vier l'j'^^  .iXtniun des  médecins  qne  Na« 
poléon  envoya  en  Espagne,  en  1 8o5,  pour 
observer  le  caractère  de  la  fitvre  jaune  , 
et  qui ,  en  octobre  mc^me  année',  ftnfnt 
accueillis  par  le  gouverneur  de  Gibraltar 
et  aatoritesa («ire  «n<d  leurs  obserTationt 
dans  cette  place.  On  a  de^lui  :  I.  Leçons 
d*anatornie  comparée  de  M-  Cui'ief\f 
Q  vol.  i(i-8'>.,  1800  [ /^.DuvKt'NOi.s).  II, 
Essai  sur  les  moy  ens  de  perfectionner  et 
^^ndre  Van  dû  tanatomitU,  prAeni^ 
et  sdUtenu  à  l* Ecole  de  médecine,  ido3t 
iih-Qo,  m.  Traité  élémentaire  dViistcire 
naturelle^  ouvrage  composé  par  otdre 
du  gouvernement ,  pour  «crvir  à  ren- 
seignement dans  les  lycées ,  i8a(  ,  in-8tt.$ 
1807  ,  2  vol.  in-80.,  avec  )  V  nches.  IV, 
Xonlo^ie  analy  tique f  ou  I^Tclhode  na- 
turelle de  classification  des  animaux^ 
rendue  plus  facile  à  l'aide  de  iaHeatsx 
synoptiques  ',  1806  ,in-8».î  ^ï*»*'*  aile-- 
maiicl  par  le  prof  esseur  Fvoriep^avec  quel- 
(jiirs  .1  Jditions.  M Hnnu'ril  estun  des col- 
Lhoraicurs  du  Dictionnaire  de*  scienceë 
naturelles^  \nS^,  Il  a  inséré  de  tr^  bons 
Mémoircsdans  \*%jtnnaiesdullfuséum^ 
dans  le  3fagasin  encyclopédique  ^  et 
dans  le  Bulletin  de  la  Faculté  de  mé" 
decine.  Parmi  ces  Mémoires,  on  dislin-» 
gue  surtout  ceux  qui  ont  pour  objet  la 
respiration  etToflorat  des  insectes  et  det 
po  s.sons;  et  celui  dans  lequel  sont  ap- 
préciées les  propriétés  médicales  du  suo 
gastrique  administré  en  frictions.  M.  Du-> 
méril  a  en  pour  ofdhliorateor  dans  cm 
dernier  tr  ;v.-»il  le  docteur  Alibert.  E. 

DÏJ]\ÏERSAN  n  y^nblié  :  Guide  des 
curieux  et  des  étrangers  dans  It's  6i- 
bliothèques  publiques  de  Pans ,  4''' 
édition ,  181 0  ,  io-13.  Il  a  composé  pltii 
de  qualre*-ringts  piices  de  théâtre  ,  soît 
seul ,  soit  en  société^  oti  rllera  les  titira 
de  cine]<jues-unes  :  Le  Mariage  à 
coup  de  pierre.  —  2".  Cadet-Roussel 
beau-père*'— Gilles  dans  un  jHttiron* 
—  V  ^icodème  dans  le  soleil.  —  5®. 
MaCtre  André  et  Poinsinet.  —  G«.  L9 
petit  Chaperon  tvuge.  •—  70.  Le  Mam 
ché  aux  fleurs  ,  divertissement  en  Thon- 
neur  du  mariage  de  l*empereur,  i8iOi« 
—8°.  Les  Coniédiennes ,  ou  la  Critiqua 
de  la  Comédienne  [coméàie  de  M.  An- 
di  irnx),  1816,  in-80.  —  g".  (  Aveq 
Mer^  e(  Brasier  ),  Les  deux  ï^hiliùeft^jf 
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(  Méumorftioiie  <let  Beux  PhilUêfU  » 

coni^ilie  de  M.  Ptcarl).  Ot> 

DUMESKTI-  (PirnitrO  ,  fils  rie  la  veuve 
Duniesiiil ,  îniprimcur  à  Huuen,  a  venJa 
•an  foiids  depuis  plusieurs  années,  et 
il  cultive  «  dans  h  retraile ,  les  JetlMs  et 
la  philofOphie.  Il  a  publié  ,  en  i8o4  9 
lin  potrnc  infitiilr  (Jre^fr  ,  rn  flou/,c 
chants^  ol  qui  imlri  jr;r  I  1 1  s  <1(  neuf  mille 
Ter»  Cet  ouvrage  a  fait  regrctti  r  que  M. 
DumceoU  D*ait  pas  eontecré  un  vëritabW 
.talent  à  un  ta  jet  phii  favorable  i  la  rioé* 
«ic.  1!  B  eu  une  seconde  ^(îition  en  181  î. 
—  DcrMESBTiL  (  Alexis  )  h  publié  :  I. 
Kxamen  poUtitfue  ,  jphdosoniùque  et 
morale  1806,111-1  a.  U^Del'Etprâdet 
reUf^oru,  1810,  in-8  '.  ;  aeeoiMie  édi- 
tion ,  T  81 1.  Il  est  bon  de  reniar(|uef  que 
ce  n'est  pas  un  ouvrage  anti  -  religieux, 
lîl.  F.e  règne  de  Louis  XI ^  181 1 ,  in-S». 
IV.  Elo^ùde  Pascal,  181 3, 10-8».  A. 

DUMOLABD  (  JosEPH-ViwCBHT  ), 
ne  à  Vizille  e.i  Daupbiné  le  a5  novem- 
bre 1769,  fut  avocat-général  au  parle- 
ment de  Grenoble  dt'S  Tiige  de  dix-neuf 
ânty  et  avait  vingt-cinq  ans  lorsqu^il  fut 
nommé  par  le  déparlement  de  Tlsî-re 
i  la  législature.  T  e  '»  octobre  1791,  il 
provoqua  la  prestation  individuellle  du 
«erment  civique ,  et  fit  maintenir  au  pro- 
cèe  «  verbal  t  la  mention  bonorabk  dea 
adresses  dirîgérH  contre  les  prdtres.  I,e 
i5  février  i;9'*i  il  f  aiU  on  faveur  du 
divorce,  et  fit  une  sortie  contre  la 
cour  de  Sardaigne.  En  mari  même  an* 
née,  il  parla  conti-e  lea  émigrés;  maia^ 
bientôt  ajirts,  il  parut  revenir  à  des  sfn- 
rirnents  plus  modér^'s  Tlî  s  le  1 1  mai  ,  il 
s'éleva  contre  l'iusubordiontiou  qui  ré- 

Sait  dana  let  armées ,  et  contre  resnrit 
faction  qui  dominait  riissrniblée. 
I.''  iG  rt  le  ao  du  m<^me  mois,  il  fit  d^'- 
nutiltis  eflbrls  pour  d^lfendre  la  reine,  et 
etjsuitc  le  juge  de  paix  Larivière ,  qu^on 
inculpait  nine  et  rautre.  Le  90  juin,  il 
provoqua  un  compte  aév^re  de  la  con» 
Amin  des  aJministratr\irs  du  déprîrto- 
meut  Paris  dans  rcllo  joitrnée  ,  vi  fit 
décréltr  que  les  députations  armées  ne 
aéraient  pins  admîtes  a  rassemblée.  Le  8 
,  août ,  il  faillit  être  assnssiné  au  sortir  de 
l.i  fit'nnrp  ,  par  les  jacohinH  unis  aux  fédé- 
rés, pour  s'Otre  opposé  au  décret  d'accu- 
sation contre  Lafnjette  :  il  se  réfugia  dans 
nn  corpsHie-garde ,  et  fut  contraint  de 
sortir  de  cet  as9e  par  une  iSsnéU'e  de  der* 
r  »  rp,  T.e  souvenir  de  ces  dangers  put 
scui  U4Îiei'tuiuer  M*  Dumolaid  au  siSeace^ 
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et  il  ne  repamt  plus  à  la  tribnne  pe  ndant 
ù  session.  £1  u ,  c  n  septembre  1 795»  député 

rtti  conseil  des  cinq-cmfs  ,  il  y  nppma 

flus  curs  élections,  ciitie  aiitrts  Cfiie  de 
.-J.  Aimé  ,  que  les  jacobins  voulait  si 
faire  déclarer  nulle.  Le  9  jaDvicr  17*;^, 
bravant  les  murmures  et  les  cria  du  parti 
opposé,  il  soutint  la  caïi<,p  des  pirenU 
des  (  migres,  et  protn  a  qu'on  ne  pouvilt  , 
les  priver  de  leurs  bien».  11  fut  ccnsnrî  1 
par  le  conseil  ponr  ce  diacoura  ;  et  on  fsl  ' 
sur  le  poiut  de  Tenvoyer  à  PAbbaje.  \jt 
5  m^i ,  M.  Duniolnrd  denir^ntl:!  vivement 
que  la  loi  qui  ordonnait  i  iustructioa  <le 
la  procédure  des  réacteurs  de  Lyon  pr« 
devant  le  tribunal  de  PTscrre  f&t  rappor* 
tée.  Il  dénonça  ensuite  les  empîétetneatt 
du  directoire,  qui  prétendait  s'^irrmrv 
cer    dans  les  nominations  atix  àtvm 
emplois  ;  et  il  réclama    contre  feict 
rétroactif  donné  aux  Ibis  sur  les  ancees* 
siotts.  Le  6  septembre  ,  il  repoussa  Irt 
accusations  dirigées  contre  1»  ville  de 
Lyon^  que  le  directoire  avait  signalre 
comme  un  fojer  de  contre-révolutios. 
En  décembre ,  M.  Dumolard  se  pro- 
nonça en  faveur  de  la  liberté  de  la  prene, 
que  dès-lors  le  directoire  voulait  com- 
primer j  et  il  compara  le  projet  enlor- 
tUU  de  Oaunott ,  sur  cet  objet ,  «  sas 
»  rq>li8  d^un  serpent  ,   qui  finiraieal 
»  par  étouffer  la  presse  sous  prétexte  ' 
a  iTen  corriger  les  alm^  w  Le  i  1  janTÏer 
1797,  il  dénonça  de  nouveau  le  direc- 
toire comme  envahissant  la  puissance  Ic- 
gislative.  Il  ôsa  ensuite  plaider  In  casff  ! 
de  l'ordre  de  Malle,  s'oppos.i  au  renToi  i 
de  LavilN  heuruois  et  autres  par-dera»! 
une  commission  militaire,  et  demandi, 
â  cette  occasion ,  qn*en  pourauîraiit  ki 
agents  de  Louis  XVIIT ,  on  s'^occofât 
î»ii^«i  rr^rrâtcr  ceux  du  duc  d'Orléans.  An 
mois  de  mars  ,  il  sol!-rii,i  la  révocalioa 
de  toutes  les  luis  oppo&ccs  a  l:i  constitU' 
ttoui  et  représenta,  comme  une  tîoIi- 
tion  du  droit  des  gens^  la  conduite  de 
(!ircrtoirp  ,  fjui  avait  fait  jeier  sur  le* 
côtes  «rAii^li  ferre  unebaude  de  galérien*. 
Jje  iS  lu.ti ,  li  ilcriou^a  un  niouvemeDl  • 
des  démagogues,  et  annonça  que  plu- 
sieurs  dépiués  étaient  désignéa  A  leon  1 
poignards.  It  provo<|iia,  peu  de  temp»  I 
après,  le  rappi  I  <1(  s  représentants  exclut 
par  la  loi  du  3  brumaire   (  ovtobn 
1797  )  ,  demanda  la  révision  dealoîa  im 
la  police  des  cultes  »  et  V9ta  la  suspen- 
sion du  divorce  pour  incompati biliu 
d  buoieuis.Le  a3  juio^  il  fit  un  ion^  ra^ 
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fiart  sur  la  coii^iuiie  du  directoire  en 
isjiiî ,  lui  demanda  compte  do  renver- 
aenieat  de*  états  de  Venise  et  de  Gènes , 
et  annonça  que  la  Suisse  était  mrnacée 
d  uo  p;ireilie  dcslrnction.  Le  i a  juillet, 
il  dûtouça  les  jacobins  avec  encore 

5 lus  de  véhémence,  et  s'*éleTa  ,  le  18, 
^iine  manière  aussi  énergique  contre 
ÏC  renvoi  des  ministres  qui  avaient  la 
confiance  de  rns?prnblcc  (  f^oj  .  CoCHoO  , 
et  contre  rapproche  des  troupes  que  le 
directoire  appelait  Ters  la  capitale.  Qnel- 
quei  phrases  du  discours  qu'il  prononça 
dans  cette  occasion  ,  donnent  une  idée 
de  son  éluqueuce  verbeuse  et  prolixe  : 
tt  Repr(*scnlanls  du  peuple  ,  dit-ii ,  que 
a  les  injures,  les  menaces ,  les  intrigues , 
a  n'altèrent  ni  votre  couragé  ni  votre 
»  activité.  Les  calomnies  passei  oul  ;  mais 
a  le  bien  que  vous  aurez  fait,  ne  pas- 

*  st la  point.  Liberté,  justice,  saycz 
»  notre  devise  et  la  ri.glc  de  nos  dé» 
M  libérations  !  Avec  Youa  et  par  voua 
»  s'cvrinouîiont  shtis  pfMoe  les  préven- 
ir tiiins  de   I4  bonne  toi  trompée,  les 

*  inquiétudes  suggérées  par  la  po  ûdie  , 

*  les  divisions  des  hommes  faite  pour 
>»  s^estimer  quand  ik  se  connaissent 
»  mieux.  .  .  .   I^aissez  les  pbilosopbes 

discourir  d^une  manière  abstraite  ^ur 

*  le  mérite  des  gouvernements  :  notre 
»  existence  commune,  notre  exiatance 
»  individuelle ,  sont  assises  sur  la  consti- 
,»>  tution  de  l'an  m.  En.  avant ^  en  ar- 
»  rière  j  à  gauche ,  à  droite,  je  ne  vois 
»  qu'une  nier  de  sang.  Il  n'est  que  des 

*  tigres  a  face  humaine  qui  pourr«iept 
vouloir  ebangcr.  Kassurexrvous,  amis 

»  sincères  de  1»  r<i^publîque,  vous  n'avez 
»  ici  que  des  iifiitateurs  et  des  émules.... 
.  »  Quelle  que  soit  au  reste  la  lutte  impie 
>*  des  factions ,  le  corps  législatif  saura 
^  les  couqirimer  par  aa  sagesse  et  son 
»  courage  •  j'en  jure  par  le  devoir  et 
»  Tbonneur  :  on  ne  nous  verra  rdlrogra^ 

*  der  vers  aucune  espèce  de  tjfrannUt, 
aLe  jour  sanglant  de  la  terrevr  ne  pèsera 
>»  plus  sur  la  France  \  cl'  ce  ne  sera  pas 
»  en  vain  qu'a  lin'  pour  clic  le  c)  lliernii- 
M  dur  !  M  Le  10  août  suivant,  M.  Duniu- 
lard  pirononça ,  sur  FanniTersaîre  de  cette 
s<  n^lantc  époque  de  la  révolution  ^  un 
fort  long  discours  ,  dont  l'objet  était  de 
rappeler,  par  le  souvenir  des  niathears 
passés ,  la  rcpréscDtaiion  nationale  i 
des  sentiments  de  modération.  En  Toici 
le  début  :  «  Le  canon  du  10  aoAt 
»  retentira  dan»  tous  les  «Ules  \  il 
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»  mit  en  poudre  un  trône  antifpie,  et 
»  la  faible  conatitutiOB  dont  on  Pavait 
1»  étayé  :  il  ouvrit  à  la  France  des  desti* 

»  nées  nouvelles  ;  il  préluda  pour  ainsi 
»  dire  à  cette  suite  d'événements  mémn- 
N  rabies  qui  semblent  avoir  pressé  les 
»  ftges  dans  le  cadre  étroit  de  quelques 
»  années.»  Le  a5  aoiitt  il  combattit  Te»* 
tablifesement  du  cluh  rbéopliilantropique 
proposé  p.ir  T^erln  c  .  j.c  '3o,  il  prononça 
un  discour:>  1res  ammé  contre  Bail- 
leul,  contre  les  terroriste»,  et  surfont 
contre  la  faction  d'Orléans,  qu'ail  accusa 
de  faire  mouvoir  tontes  les  autres.  Le 
3  1  ,  il  parla  en  faveur  des  habitants  de 
la  \  eudée  cl  des  fugitifs  du  fihin.  De- 
puis la  lutte  qui  s*était  établie  à  cetta 
époque  entre  fa  majorité  du  directoire 
et  celle  des  conseils  ^  M.  Dumolarrî  n'était 
montré  constamment  opposé  aux  direc- 
teurs^ aussi  fui-d  compris  dans  la  pros- 
scripiton  du  18  fructidor  (4  septembre 
1797) ,  et  ^mdamné  à  la  déportation  :  il 
sut  échapper  aux  recherches ,  ne  fut  poir.t 
conduit  à  Caïenne ,  et  se  remit ,  en  1 798 , 
ainsi  qae  plusieurs  de  ses  collègues,  à  la 
discrétion  du  directoire,  qui  commua, 
pour  eux  ,  la  peine  de  déportation  en  un 
exil  à  Oléron.  Les  consuls  le  rappelèrent 
presque  aussitôt.  Depuis  cette  époque  , 
il  fut  nommé  sous-préfet  à  Cambrai;  et, 
en  octobre  i8o5,  élu  membre  du  corps 
législatif  par  le  département  du  Nord. 
T  e  f)  novembre   1809,  il  fut  nommé 
membre  de  la  commission  des  finances; 
et,  le  i3,  en  faisant  hommage  au  corpa 
législatif,  de  la  part  de  M.  Bruguière« 
d'un   poème   intitulé  ,   lYapole'on  en 
Prusse  ,   il  dit  :   «  Je  ne  parlerai 
»  point  du  talent  du  poète;  mais  que 
i>  dîrai-îe  du  éum  du  sujet  ?  On  ré<i^ 
m  pèle  ,  depuis  loBg«i temps,  que  ^  pour 
»  peindre  Alexandre,  il  faut  vive  Apel- 
ji  lr«;  ;  soy  ons  moins  rigoureux  pour  les 
u  peintres,  les  historiens  et  les  poètes 
»  de  nos  jours:  ai  le  premier  des  poète» 
j)  exi8tâitparminous,etqu'il  e6ti chanter 
»  Napoléon  et  ses  tT  iomphes,  son  em- 
j»  barras  serait  peut-être  de  s'élever  et  de 
»  se  soutenir  à  la  hauteur  de  sou  sujet  et 
»  de  son  héros,  n  En  janvier  iSi  1 ,  M« 
Dumolard  fut  éltt  candidat  au  corps 
législatif  par  le  collège  électoral  de 
l'Yonne,  et  fit  partie  de  la  députation 
chargée  de  présenter  uuc  adresse  au  nom 
de  ce  collège.  Le  ^mtA^  il  fut  réélu ,  pa» 
le  sénat,  membre  in  eorps  législatif  jpouii 
le  même  départemfiot|  et  il  figura  ju»« 
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qiiSux  ^r^nf^f-nls  de  18  f  4  ^Atii  fetlê 
Msscniblee  de  iiiurts  On  «rtit  arrc  (juel 
«iiipre*M^iuent  il  Uutadupter  hu  change- 
nmt  mû  «Hait  loi  rendra  U  parolé|  «t 
Ton  Mil  eOBilNcn  il  «e  Ii4u  de  te  li-- 
▼rer  cnrorr  une  fois  .î  mm  in^arî^taUle 
étoquence.  Dans  la  nnuvehe  asMinbléc 
form^  «oiM  les  auspices  du  gouTerne- 
meiit  rojÊàf  ainti  qii«  dans  ttmlet  ctilM 
dont  il  avait  été  membre,  M»  Damo* 
lard  ne  laiiua  p»<^«f>r  atiniDi»  disciisûoa 
Mn«  occuper  la  tribune.  Comme  T habi- 
tude du  bemeii  lui  «veit  donné  beau- 
coup de  taeSlité  pour  improTiier,  il 
a'esi  rendu  touvent  uUle  à  plusieurs  de 
•r«  collègues,  lorsque,  charppH  de  sou- 
tenir une  discussion  ,  ils  paraissaient  à 
l'asanablée  eane  avoir   préparé  leurs 
■noyem  d*aitaaiie  ou  de  défense  Alors  ^ 
four  gagner  du  temps,  M.  Dumolard , 
à  leur  pritic  ,  montait  à  U  tril»un»',  dé- 
"veloppaiL  (|uelque  proposition  nouvelle , 
insproviitit  qiieltiae  discours  qu'il  pro- 
loiigeait  ÀTolonté  ^  et  rarement  U  quiiuit 
In  partie  sans  avoir  fait  ajourner  la  dis- 
cussion. iiC  II    juin  1814,  il  proposa 
«l'éliminer  du  corps  législatif  les  étran- 
gers qui  s'y  trouvaient ,  et  déngna 
Bominativenient   M.    Piclet   Diodatt  , 
de  Oent've.  T  e  ■s'-  ,  il  fit  unf  motion 
tendant  à  ce  que  le  Koi  fût  supplié  de 
présenter ,  en  forme  de  loi,  un  projet 
portant  «  que  la  colteelkm  des  trois  braD-> 
»  cfccs  de  la  puissance  législative ,  re* 
»  ronnTies  par  Tarticle  i  5  de  la  CLarte , 
»  forme  esseatielleineni  et  txchisirpnjent 
»  leparienient  de  France,  w  Le       il  dé* 
^eloppa  scm  opinion ,  rappelaforigine  dee 
]>ar1ements  de  la  natioii,  cita  les  Champa 
<lc  Mars  et  de  M.ii,  01  retraça  les  erreurs 
des  parlements  judiciatiT-'i ,  qui  se  prt'- 
tendaient,  dit-il,  les  repréitulanls  de  la 
Mtioii.  Le  4  {niUet ,  il  remit  «tr  le  burean 
«ne  proposition  ayant  pour  objet  d'ob- 
tenir (les  ministres  le  tableau  dr  la  situa- 
tion du  rojaunie.  «  La  France,  dit-il, 
H  a  survécu,  comme  par  miracle,  aux 
»  comnilsioM  d'une  Inague  anarchie  ^ 
'  9  anÎTie  d'un  règne  de  fer  :  mais  elle  est 
»  menacée,  dans  sa  lassitude  d  une  dcsor- 
»  ganisation  progressif  e  et  générale; 
»  die  a  besoin,  elle  a  soif  de  grandes 
»  mesures  qui  hii  rendent  promptement 
jf  la  santé  moraleet  politique.  Ce  fut  une 
)i  in«.tiintion  heureuse  que  le  tableau  de 
y  la  situation  de  l^enipire,  qui  vous  était 
n  ofiert  h  rottvertiire  de  vos  sessitms: 
9  pour«|U(û  ne  pas  le  faire  revivre?  «  Le 


t5   loAt,  M-   Dumol.-jrd  pronortes  xm 
fiiscour'»  sur  la  uécessiie  de  moditier  la 
loi  du  16  septembre  i&i^,  relative  aus 
•ttributiona  de  la  cour  de  caaaatiaa  ; 
et,  aprèi  aToir' peint  cette  inatitation 
comme  vraiment  nationale  ,  et  comme 
un  lien  commun  qui  retenait ,  dans  leurs 
limites  respectires,  l'action  du  guuver* 
neraent,  la  juste  fiberté  des  tribcinavzy 
et  le  droit  aacré  dn  législateur,  il  n}0«la: 
ff  Mais  c^-t  ordre  de  choses  ne  pouvait 
M  plaire  à  Tliomnie  qui  voulait  tout  eu- 
»  vabir...  1»  Le  16  septembre,  ila^étendit 
•or  la  «éceiaild  de  ne  pw  biaaerjplaa  kon^ 
tempa,  dans  Tincertilude  de  kar  sorti 
des  maf»!5«rals  respect ahîef  «îoiis  tons  les 
rapports,  et  demanda  qu'il  fut  prompte- 
ment, et  d'une  manière  définitive,  statal 
anr  cette  eonr  auprême»  Qnelc^oes  jouit 
après ,  il  renouvela  cette  proposition  pour 
toutes  les  cours  rojfsles  et  trîbunadx. 
Le  ]6,  il  prononça,  en  faveur  de  k 
liberté  de  la  preaw,  on  diacoon  vé- 
hément ,   dans  lequel  il  rappela  que 
les  crimes  les  plus  atroces  de  la  ré* 
volution  avaient  été  rotnmts  pendant  que 
la  presse  éiail  cnchaiuée.  u  L,oin  de 
»  mot,  dit-il,  rintentioo  de  protéger  h 
»  licence  sous  le  nmn  de  la  liberté  ;  la 
tt  berté  elle-iii^me  p«5t  intéressée  à  la  ré- 
»  pression  de  ses  alms:    ré [> rimons-les 
»  donc  par  des  garanties  et  par  des  peineiç 
a»  maia  nerétouflbns  pa«  sova  le  incéteite 
a  de  la  défendre.  »  Après  avoir  com- 
battn  toutes  les  objections  ,  il  termina 
ainsi  :  «  Amis  de  la  libei  lé  ,  nous  sup- 
1»  portAmes  la  tjranme  di;  Ilobespierrei 
a  maif  le  q  thermidor  perdait  «Umi  le 
»  lointain  a  travers  les  uuages  :  immi 
J»  pûmes  sou flVir  celle  delS  apoléon  :  mais 
M  le  despoiisnie  de  la  guerre  était  sur  nos 
u  tctcs,  et  uous  aviouft  un  avenir.  Fran- 
>*  çais,cetavenir,onveatl'éteiiidre^etcoa> 
a  vrir  à  jamais  d'un  voile  deplomb  la  st*- 
»  Inede  la  liberté!  Le  souffrircT-vous 
1»  j^en  app:  lie  au  Roi,  qui,  dans  sa  jcu- 
»  nesse ,  la  piotégea  de  son  amour  ^  au 
»  Roi ,  que  de  longs  malbevm  xi*oot  pu 
»  dilouroec  de  son  culte;  au  Roi  qui 
»  n<ni<;  a  juré  de  la  défendre  ,  et  df»  Pas* 
»  st'oii'  sur  les  foiidi^menls  de  la  munar* 
a  eUe.  »  Le  a^^  il  parla  en  faveur  da 
projet  de  loi  sur  la  restitntion  à  fiûre 
aux  émigrés  de  leurs  biens  non  vendu»: 
n  Français,  de  tous  les  partis^  dit-il, 
1»  embrassous- nous;  Laissons  à  la  géomé< 
9  trie  ses  lignes  droites  et  aea  ligues 
9  courbes  :&voaf  un' iwdrainiii  cuti» 


Digitized  by  Google 
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j>  que  Von  prenne  dans  la  question  qui 
p  oous  occupe ,  j«  n'aurai  rien  à  deoian- 
»  der,  je  ti*aumi  rien  à  rendre:  l'eatr* 
«  en  matit're.  La  commission  a  fait  pour 
w  les  rrni^crs  tout  çe  ([u'clle  a  pu;  et  je 
M  (Iir^i  à  t  <  ux  (jui  rauïmorent  fie  n'avoir 
»  pasoJuieiiu  davantage:  £tes-TOu»  donc 
»  iea  aeob  doot  u»  lorretH  d^attlateur  a 
1»  moroeU,  a  envahi  les  propriélës  ?  Et 
»>  CPHT         ont  élé  ruinés  par  1er,  pnnftTH- 
*  mon  riait- s  ,  et  ceux  ijui  ont  t'tt^  coiclani- 
V  née  à  dc^  réductioDS  onéreiucâ,  ci  ceux 
'»  qui  ont  été  léséa  par  def  dtScfaéances , 
»  n^ont-iU  pas  à  se  plaindre  aussi?  Us 
»  n'ont  prrs  <Çmîgré  ;  rtvùs  ils  ont  fait 
«  preuve  d'un  courage  plus  difficile.  Eîi 
il  bieu  !  que  tous  cuux  qui  onl  .soulier t 
»  fassent  des  sacrifices  réciproques.  J'ai 
»  entendu  des  émigré  i  et  fen  ai  en- 
»  tendu  bpaiicoup  dire  avec  noblesse  : 
«  Dans  vos  délibérations,  ne  vovez  que 
»  le  bien  de  r£taty  la  tranquilbté  pu- 
ai bUqae  et  le  droit  des  tiers.  Ce  langage 
«  est  noble ,  est  di^'ne  des  genliltthommes 
français  ^  et  c^est  dans  cet  esprit  que 
a»  j'examinerai  le  projet  de  loi  modifié 
■H  par  la  conunission.  »  M.  Dumolard 
termina  en  pressant,  pour  amende^ 
înent  au  projet  ministériel ,  que  les  im* 
nifîibles  cédés  à  la  caisse  tramorfissement 
et  a  la  Légion-d  iiunneur  fussent  égale- 
ment restitués,  etc. Le  7  novembre,  on 
Teotendit  avec  surprise  parler  en  faveur 
du  projat de  loi  surles  boissons,  déclarer 
inadrnts!5ihî<;  le  mode  des  ubonncmeots  j 
et,  se  plaignant  ensuite  de  la  brièveté  du 
temps  qui  restait  pour  établir  un  mode 
convenable  :  e  Je  renonce,  dil4,  aux  dé* 
»  velopprmrnfs  que  je  nif  prfipnsais  de 
a  doiin»  r  a  m  )Li  op'nion  p<" isoiinelle ;  je 
la  sacnlic  a  la  cuu:»cience  que  j'ai  des 
a  besoins  du  trésor  public,  i  moo  dl- 
»  vouement  pour  mon  Roi  et  ma  patrie; 
»  et  je  donne  mon  adhésion  pour  !^  pro» 
3*  jet  de  loi.  v  TjC  i  i  ,  il  sVleva  avec  force 
eootre  les  ]ug.  s  du  u  ibunal  de  Meaux, 
qui  sMtaient  permis  de  décîarer  qn^lQe 
demande  en  divorce  était  proscrite  perla 
Charte.  Le  -23  novembre,  il  parla  contre 
M.  de  BlQn.4,  accusé  d*avoir  exercé  des 
violences  dans  une  église,  et  demanda 
b  reoYoi  do  cette  aflbire  au  efaaocelier, 
«  dans  la  conviction,  dît- il,  qu^îl  ne 
»  laissera  pas  impuni  cet  acte  arbitraire 
**  et  aitentatou-e  à  la  tranquillité  publi- 
*  que. »  (yojr.  ne Bloms.) Le  1  a  d|écem- 
wo.  Il,  Dumolard  proToqua  FaMantion 


de  la  chambre  sar  la  réduction  présumée 
des  traitements  de  1m  Légion-d'houueui^. 
(t  Iles  inquiétudes,  dit-ii,  et  qui,  peut* 
»  étre^  ne  sont  pas  sans  motifr,  ont 
»  été  répatidties  :  il  importe  an  Roi 
»  de  les  faire  cesser.  La  Légion-d'hon- 
»  neur  est  plus  qu'un  ordre  de  rlievaie- 
»  rie:  elle  est  une  institution  nationale^ 
»  <f  la  seule  de  ce  genre  qui  soit  garao* 
a  tie  par  la  constitution  deTElat...  »  Le 
aa,  i!  sVlcva  contre  le  projet  relatif  à  la 
Cf)ur  d<-  cassation^  et  ^  apt-ra  avoir  com- 
battuki  réduction  du  uornbrc  de  luges,  li 
s'écria  1  aLoin  de  moi  la  pensée  qu'une  mo- 
»  sure  générale  et  solennelle  n'^aitpourbut 
»  que  oTéloiii^nf  r  tjuelqn  s  indi^  i  Ims  ;  ell& 
M  serait  iuutiie  ,  pour  ne  rien  dire  déplus! 
1»  Mais  je  vais  prouver  aux  raioûores,  que 
»  f ai  su  deviaer  le  vérittible  objet  de  bt 

V  loi  dont  ils  pressent  Padoplion  aren 
»  tant  de  zèle.  »  C'était ,  selon  M.  Durao-» 
lard,  le  dessein  caché  de  rétablir  le  con- 
seil privé  ,  et  surtout  d'écai'ter  de  cctlê 
cour  auelques  régicides. Il  eombattiten' 
suite  rarlicle  portant  que  la  section  des 
requêtes  ne  motiverait  plus  ses  arrêts  de 
i*ejet,  et  finit  en  disant  :  «  Eh!  pour- 
»  quoi ,  si  Ton  n'a  pas  d^arrière-peoiée  f 
»  troubler  la  cour  de  cassation  dans  son^ 

V  existence  et  sa  marche  actuelle,  qui 
»  l'honore  anx  ^'eiix  de  l'Europe  ?  Sesar- 
M  réis  sont  cites  au-debors  comme  dea 
a  monument*  de  lagesse;  pourquoi  lot 
»  frapper  de  réprobation  T  Se  TOle  le  re« 
w  jet  du  projet  de  loi  comme  inconsti- 
X)  (utionuel,  inutile  et  dangereux  »  Lors 
du  retour  de  Buonaparie  au  mois  de 
mars  i8i5,  M.  Dumolard  ne  se  montrn 
point  dans  la  chambre  des  députés  con-» 
voquée  par  le  Roi.  Il  fut  ensuite  un  de» 
commissaires  cxtraordinaireH envoyés  pai- 
Napoléon  dans  les  dcparteiuenta,  d  obtint 
la  pi^feeture  des  BS9aes<*  Al^es^  et  fut 
nommé,  dans  le  mois  de  nat,  meniim 
àr  l;t  chambra  des  représentants  par  co 
même  département,  où  il  a  des  proprié- 
té». Le  a3  mai,  Carnot  lui  écrivit  une 
lettre  qui  fut  iuiérée  dans  tous  les  lon^ 
■aux»  et  par  laquelle,  on  le  fêltcitap^l;» 
sur  cette  nomination  ,  ce  nouveau  mi- 
nistre lui  annonçait  que  Timportauce  de 
la  préfecture  qu'il  occupait ,  ne  per- 
mettsit  pas  de  la  laisser  vacante  pen- 
dant la  session  qui  allait  s'ouvrir,  et  que 
celte   raison  d'intérêt  public  était  la 
seule  qui  eût  pu  detenmuer  son  rem- 
placement. Lors  do  la  formation  du  bv 
rsMy  M.  DttyMlwd  «l^lint  quaiio  viis* 
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pour  U  ^prénèence ,  cent  toIvÉnle^nx 

pour  la  vice-présidence ,  et  fut  élu  se- 
crétaire à  la  Bcance  du  8  juin.  Le  5,  il 
avait  déjà  occupé  la  trihunc  pour  faire 
observer  qu'un  clunibeUan  de  Tempe- 
ireur  ne  doutsU  cODTCDablement  terrlr 
«Tintcrmouiaire  entre  les  représentants  de 
la  nation  et  le  chef  de  PEl  ^t  T  e  lende- 
main, il  demarnla  (\np  !n  cî  inilirr  ]H  r?àt 
serment,  sans  rcsii  iction  ,  a  1  ciupcicur 
9tklk  constitution  (  f^.  Doyiv).  «  Dans 
31  les  Circonstances  critiques  où  nous  nous 
j?  trouvons  ,  dit  il,  il  fntu  rjue  la  nntion 
)j  se  s  luve  avec  et  par  1%'Uipficur.  L'aric 
i>  additionnel  a  été  npprouvé  par  Tim- 
»  mensemsjoritéclela  nation;  et  cen^est 
»  pas  nous  qui  professerions  une  opinion 

»  confr.'ire        ^Inis  lorsque  Tennemi  est 

»  prîsde  nos  iroiitièif  s,  que  l'Angleieire 
»  nous  travaille  pour  nous  déi»uuir, notre 
»  premier  besoin  est  de  mArcher  arec 
»  nos  invînciblei armées.  Quand  lespro- 
»  CÎamations  insidieuses  de  Louis  XVHI 
»  attaquent  Thonneur  des  soldats,  les 
V  peignent  comme  des  révoltés,  lors* 
»  qu^on  cherdie  à  les  isoler  de  leur  clief , 
n  u  est  de  noire  devoir  de  déclarer  que 
»  Parroée  est  la  nation,  qwe  les  braves 
»  qui  composent  cette  armc^e  ne  sont 
9  que  notre  avant-garde ,  que  nous  pén- 
is sons  comme  eux ,  qne  nous  roarcbons 
u  avec  eux.  »  Il  nous  serait  impossible 
dMndiquer  toutes  les  motions  f:iîte<;  d.ins 
cette  courte  session  par  M.  Dumolard , 
qui.  à  chaque  séance ,  titiura  ie  moyen  de 
parier  sur  toutes  les  questions.  CVtait 
toujours  lui  qui  se  levait  pour  faire  des 
lectures,pourdemander  Vndnûssîon  dctel 
ou  tel  député)  la  formation  de  la  cliain- 
bre  en  comité  secret,  et  qui  appuj:.it, 
cnquejquesorte  êiofjice^  lespropositions, 
afin  d^a\  oir  le  plaisir  de  les  reproduire 
et  dVn  demander,  après  de  longs  dcve- 
ioppcments,  le  renvoi  à  une  commission  : 
en  un  mot,  la  partie  des  ipotions  d'ordre 
sembla  lui  être  exclusivement  dévolue. 
II  ne  laissait  i  ii  ti  à  faire  aux  autres  secré- 
taires, et  à  peine  permettait-il  de  parler 
aux  autres  orateurs.  Nous  ne  citerons 
qu'une  faible  partie  de  ses  innom- 
brables discours.  Le  a3  juin ,  il  corn- 
battilïa proposition  de  Félix  -Lepplleticr , 
tendant  à  rétiiblissenient  «l  un  j  Mii  naî 
JogO  -  tacltjgraphique  :  «  Dans  uue  as* 
»  semblée  politique,  dit-il,  la  dlfl^é* 
3»  rence  des  opinions  constitue  la  majo* 
>♦  r'aé  ?  et  si,  ce  qui  m  rive  dans  les  asscm- 
»  blées  les  plut  pures,  les  vues  de  cette 


P0H 

»  majorité  ironvaient  en  o^posîtioit 
»  arecles  réritd>les  îmcrêtsdu  |  eufte« 
«  voudriei-vous  que  la  dc'cisinn  Fui  ni 
n  réplique?  »  T  r  il  demanda  que 
la  commission  de  gouvernement  dou< 
nftt  tons  les  |OQrs  i  la  chsSDbye  des 
rensei{^neraents  officiels.  Le  95^  il  se 
joignît  aux  mcm^nes  qnî  voulaient 
qu  on  fit  mention,  an  procis  -  verbal, 
des  acclamations  de  vive  Vctupertiu 
qui  avaient  éclaté  dans  la  séance  du 
après  que  Napoléon  II  eot  été  procIanWé 
Le  ,  il  doinia  If  cture  de  Tadresse 
des  lédércs  parisifiis  (  livrez  CIak^et), 
et  dit  K  que  celle  adresse  était  un  me-* 
ai  dèle  de  patriotisme.  »  Il  appujra  for> 
tement  le  projet  de  loi  coriceruaoi 
les  mesures  de  stn  ri'^  fîérjérnle ,  e^ 
s^opposa  à  rnniendenicnt  de  M.  Tripier, 
tendant  à  ce  que  let»  mandats  d^arrét  con- 
tinssent les  motifs  de  FarrestetioD  ;  •  ÏUl 
M  à  Dieu  y  dit*!!,  qne  dans  ces  demieis 
»  temps  on  eAtpris  des  mesures  de  pm- 
i»  deiice  d'une  manière  plus  large  I  toqi 
»  n^auriez  pas  aujourd'hui  la  guerre  ci* 
»  vile.  Si  vous  ordonnez  de  donner  ces 
»  motifs  9  vous  révélez  la  marche  da 
»  gouvernement  4  ci  vous  fcrnu*x  la  hou- 
»  che  à  deshpmmes  francs  et  de'sinté' 
a  ressés  prêts  â  faire  les  révélations  les 
a  plus  tMUtairès.  »  Ces  dernières  paroles 
furent  couvertes  de  murmures.  Le  s^', 
il  demanda  que  îa  cliaoïbre  procédât , 
séance  tenante ,  à  Texanicn  de  ta  propo- 
sition du  gouvernement ,  qui  demandait 
Pouverture  d^un  crédit  de  i,3oo,oooir. 
de  rentes  sur  le  grand-livre.  Lie  39» U 
proposai  la  chambre  de  déclarer  que Ipi 
î)r.'tves  qui  avaient  péri  à  FleuruK  (c'était 
In  première  bataSMc  réceomient  livrée  aui 
alliés  (  f^ojr,  Blucher)  ,  avaient  bien  nié> 
rilé  delà  paîrie  ,  et  que  le  gouvernement 
prît  des  mesures  pour  prodigncv  à  leur» 
familles  des  témoignages  de  la  reconnais- 
sance oublique.  A  la  séance  du  lende- 
main ,  M.  Dumolard  partagea  le  ridicule 
dont  s'était  couvert  son  colîègue  Mei- 
lin,  en  prenant  pour  des  conspirateurs 
deux  messagers  du  gouvernement  9  qui 
s'étaient  présenté  cbet  lui  par  une 
méprise.  «  DansJes  circonstances  oi 
;)  nous  nous  trouvons,  dit  -  il  avec  son 
»  emphase  accoutumée  ,  lorscjue  vous 
u  avez  cru  nécessaire  de  proclamer  vo* 
a  tre  ioViolabîlifé ,  je  pense  que  vous  ne 
»  deyex  pas  vous  borner  à  prendre  sîm- 
V  plement  en  considération  un  fait  de 
»  vstle  nature^  exprimé  i  ceUe  Iribmpf 
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>  par  un  homme  grave,  un  représentint 

*  du  peuple.  Au  oom  de  Tiotéréi  et  du 

*  tftlat  de  la  ntiion ,  je  deaniide  que  la 
i  eoatnaission  de  gouvernenieDt  rende 

*  compte  à  la  rh  rîmbrc  des  mesures  qti' elle 
»  devra  prendre  pour  s^assurer  des  cou- 

*  pablrs  et  les  faire  puuir.  i*  Le  i*^'.  juil- 
let, il  demande  que  le  ttonil»re  des  oom* 
mitsaires  de  la  chambre  près  des  améee 
fût  port<^e   à  1^.  Le  5)  il  si^znn  ,  en 
qualité  de  secrétaire ,  la  fameuse  décla- 
ration de  la  chambre  des  représentants 
(  F'oyez^ïjJLfiMVimkis  ).  Le  ^  ,  il  ap- 
puya ,  entre  autrea  pétitions  ,  celle  des 
mililaiies  ân  premier  rpj2;iment  d'iiil'.m- 
terie  polonaise  ^  qui  demaud<iteut  que 
les  traités  qui  seraient  conclus  assurassent 
aux  une  la  liberté  de  rentrer  daai  iear 
patrie  avec  honneur  et  sAreté,  aax  ao« 
très,  le  droit  de  rester  au  service  de 
France.  Cette  demande  était,  selon  lui , 
enti^tment  Uée  à  la  cause  de  laFrance, 
àePEuropet  dumomUat  de  iaUAertd 
dans  tous  les  siècles;  et  il  en  appelait,  en 
faveur  des  Polonrns  qui  voudraient  ren- 
trer dans  leur  patrie ,  à  la  générosité  de 
P empereur  Alexandre  ,^tte,  di  t-i) ,  noms 
avons  connu,  que  nous  mwtâ  tu  upfsnfi' 
c'er.  Le  même  jour  ,   en  combattant 
M.  Crocbon ,  qui  pi  nposait  à  s^s  collè- 
gues de  se  reafei'mcr  dans  leurs  louciions 
Iégis1ati<vea  et  de  mooeer  h  eellts  de 
voy  ageurt  smpfis  des  armées ,  M.  Du- 
niobrd  accusa  ce  repr  éscnt.itit  d\ivoir  dit 
qne  les  repr^sentantsyoMrt/e/iZ  le  patrio- 
tisiue  à  la  hausse  et  à  la  baisse.  iUjipeié 
i  Pordfe  pour  qette  aeeaiaiiou  meua»* 
gère,  il  reprit  la  parole,  et  aetiv^a  k  teute 
•a  véhémence  :  «  Je  suis  comme  vous  re- 

*  présentant  du  peuple,  et  j'ai  le  droit 

>  d'être  entendu,   rendant  les  vingt 

*  ciaq  années  qui  se  toot  éeoulées ,  j*ai 
»  voué  canslantnent  à  mon  pays  ma  li« 
»  berté  et  tna  vie;  et  je  n'ai  pas  été  dupr, 
»  plus  que  vous,  d'une  fausse  exaltation... 
a  Une  convention  a  été  jugée  nécessaire  : 

*  )e  Q*atiaque  point  cette  eonvention.  De 
^  grands sacritices  ont  été  faits  pour  Pa- 

'  fs:  on  a  di\  les  f;iirt';  Paris  les  mérite. 
»  Mais  d  faut  voir  aussi  la  France,  et 
a  aette  armée  éminemment  nationale , 

>  qoiflnnqfieToas  négocies  eneore«?ee 
»  les  puiitances  étrangères  ,  est  TOire 

*  nieilleur  appui.  11  faut  prenf?rp  j^arrîe 
*»  que  des  suggestions  ,  des  craintes  rt-- 
a  panduespar  ceux  même  qui  vous  voient 
»  avee  peme  défendre  votre  inlépeii- 

*  dance»  a'at|ri|(acBt  Jutqa*a«  aoeureeue 
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j»  brave  année  ^  qu'elle  ne  se  débande  j 
M  et  alors  vous  auriez  moins  de  moyens 
a  de  conciliation  avec  les  étraa|^ 
»  puis  il  faut  défendre  Phooneur  natie» 
»  lin] ,  et  c^est  drina  l'cxistenre  de  V ar - 
»  irn'e  (|iie  TOUS  en  trou\  ère/  le  v/'i  i- 
a  table  soutien.  L^envoi  des  commis:>at- 
»  resn'*a  pa»  pour  objet»  comme  on  le 
a  crunt ,  de  la  dominer  ^  mais  d*j 
»  maintetiif  Tordre,  d'assurer  son  exis- 
w  len'ce ,  m  im  mot,  de  la  conserver  à 
a  la  France.  »  iM.  Dumolard  reparut  un 
moment  après  à  la  tribune,  lorsquV>n  en- 
tama la  discu^cion  sur  la  déclaration 
drs  (Il  Dits  dés  Français,  et  i!  demanda 
l  initiativc  des  lois  dans  les  chambres  ,  et 
la  sanction  dans  les  mains  du  monarque. 
Le6  juillet,  il  proposa  un  ménage  à  la 
Goountssion  de  gouvernement,  afin  qu'elfo 
rendît  compte  à  la  chatnbre  des  mesurfs 
prises  pour  assurer  le  paiement  de  la 
solde  arriérée  de  Tarméo.  Il  lut  ensuite 
la  lettre  de  M.  de  Malleville  à  la  chambra 
des  l'eprésentants  {f^oy.  Mallcville). 
M.  Dumolard  parla  encore  plTisieuie 
fois  dans  la  discussion  du  projet  de 
constitution ,  qui  eut  Ken  Je  même 
jour.  Il  s'opposa  vivement  à  la  motion 
de  M.  Mourgues,  qui  demandait  qtie 
le§  princes  du  sang  impérial  fu<;sent  excbts 
du  ministère ,  et  dit  que  le  décret  de  i'a<;- 
sesDbtée  codstltosttte,  qui  avait  établi 
cette  exclusion,  était  une  faute.  Il  s'op* 
posa  ensuite  à  l'ordre  du  jour  sur  les  as- 
sertions de  Bory-St.-Vincent ,  qui  pr«>» 
tendait  que  la  garde  et  la  représentation 
nationales  étaient  menacées  par  des  fac- 
tieux et  des  officiers  de  la  maison  du  Hoi. 
K  Vous  ne  pouvez,  dit  Dtnnolard ,  passrr 
»  à  l'ordre  du  jo  ir  quand  on  vous  an- 
»  nonce  que  <a  tranquillité  publiquepeut 
»  être  menacée ,  et  que  les  postes  de  cette 
»  garde  nationale  fidèle,  qui  veille  sur 

nnoiis,  pourraient  Atre  ^rtriqni'"?.  Notj<i 
»  vedlerons  sur  elle,  con^mc  elle  sur 
»  nous,  n  importe  qu'aucun  parti  ne  puis- 
»  seiaireeniendreun  cri  séditieux,  Ion- 
»  que  nous  touchons  au  moment  de  sli* 

w  pulrr  d'nnc  manièr*.' bnnoi  ablr,  avec  lis 
x>  puissances  alliées  ,  les  intérêts  de  la  n^- 
»  tton.  »  A  la  tin  de  cette  même  séance, 
il  répondit  k  M.  LeGorec ,  qui  dénonçait 
un  article  du  JfiurmU  de  PEmffife^ 
comme  contenant  une  provocation  a  Taf- 
sas^îinat  :  f  Au  milieu  des  grands  objets 
it  qui  doivent  nous  occuper,  celui-ci  est 
»  d'ane  bien  ftâble  impoHance.  Dans  c« 
m  famewK  anicte)  je  sab.mis  e»  téta  ^ 
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'»  mix  rjnr  Ton  si"nale  à  la  fureur  iVun 
«  pai  a.  Je  pr«-«enle  eo  réponse  ma  \  ie 
»  toute  entière  :  je  vone  le  rédacteur  eu 
»  mépris ijirtl  a  mérité^  et  «lematode 
M  Fordre  «lu  jour.  »  î^e  lenderoaitt,  jour 
de  ÏH  rentrée  du  Koi,  M.Duojolaad  Tut  du 
nombre  des  leprcsentauts  qui  sii'j^trrent 
eocore  dens  U  mile  des  •ésucee  ;  et,  te  8 , 
il  se  iirrseiita  à  U  porie  du  palais  ;  mais 
cftte  porte  ct.iii  r«  rm<^e. Quand  les  garde« 
nattotiaux,  qui  la  gardaient,  rinfitèrent 
à  «e  retirer ,  il  le  récria  rantre  uu 

Sareil  despotisme.  Ou  lui  rit  eu  nea; 
se  relira,  et  bientôt  .-près  il  se  renrlit 
en  Donrp;oj;nf  ,  où  ildemeurr  enror*-  Au 
mois  d'août  «uivant,  quand  ii  tut  ques- 
tion dTéltre  une  nooTeti**  chambre,  on  «it 
circuler,  dans  les  départements  de  Tlsère 
et  de  PYonne,  »l«s  avis  piv  !f  , quels  on 
j»rprenait  que  M.  TJiiui«ilar4!  p.ivnit  lofKi 
fr.  de  conlribnlion.  Ce  petit  utauége  n'é- 
diappa  point  à  la  malice  des  {ournalit^ea. 
Un  ffeux  rappela  rut»e  des  iiombreuaes 
épigt  animes  que  Chénier  avait  (aitet  aur 
luiy  il  jr  a  pr«-i<»  de  V  iiigi  bus; 

.  DumoUrd  au  fiXr»t  iéihai^lipc« 

fteta  d^retieil  et  Je  aiou ,  DumoUrd  lni|««ifd'Ml 

DîmlU  eo  Ion  g  •discourt  U  tottîic  et  l'euout. 

IjVx-représcnlatit  a  été  le  sujfr  «W-  beau- 
coup d'autres  plaisanteries  iiisercca  dnns 
Ica  |oamaur.  «  Noa  protes ,  dit  un  jour 

>  la  Ga%êite  Je  France  ,  regrettent 
jB  beaucoup  que  M.  Dumolaid  ne  soit 
»  pas  appelé  à  t.nie  partie  de  la  nou- 
»  velie  clianilue  ^  les  longs  discours 
»  de  cet  orateur  leur  foomiiaaieat  un 
»  moyen  prompt  et  îwcWf.  pour  ia  com- 

ï»  positîfm  (îf*  |pTir  ft-TiilIc  Us  avaient 
»  eu  soin  (ie  taire  eomp  im  i'  ,  et  tîe  trrvr 
a  eu  réserve  de  peti(e!>  piirasesj  tt-llcâuue 
»  cellea-^i  :  indépenaanet  nati^mit , 
â  vœu  de  la  nation  ,  rtipeei.  9UX  idétt 

>  ffh(/r<iles  ,  défense  iles  principes  ,  af~ 
»  tilude  luiposiifile ,  represeutution  nu~ 
m  tionale,  et  autres  Iteux-conununi»  de 
m  tribune ,  employés  habituellement  par 
9  cet  orateiu*.  Par  ce  procédé ,  aea  dis- 
»  cours  les  plus  longs  élaienl  conjpose's 

.  j»  dan^  un  instant,  et  avec  uue  e&acUlude 
»  qui  déliait  le  sténographe  le  plus  ha- 
9  oile.  »  Y* 

DUMOLABD  (H. -F.),  employé  au 
trésoT-  pTihlîc,  est  édileiir  des  3^/cmoiies 
de  l'avart{\oj.laBiograpliie  uniue^- 
selie  ,  à  rartick  Fayart  ).  Il  a  publié  : 
/V^^/on  ott  tomi^att  <2e  notrott  ,'po^e, 
,  in- 8".,  et  a  fait  représenter,  seul 

aoci^lé|  ^b|uc«pi^cc9  ^  ihfà- 
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très,  samir  :  I.  Les  at^arU-postes  ân 
mturéohai  de  Saxe^  TandeYtQe.  H. 

Fa^^arU  III.  Le  mariintdluteur.  IV. 
Philintede  Destouches  ^ ou  La  suite  diê 
Glorieux.  V.  Le  rival  par  amitié.  M. 
Um  ligure  d*Alcii>iade.  Vil.  incetd 
de  Pmdp,  Ot. 
BUMOKC^U  (  ,  comte  x>t 

Rkhc.Bx  r»AT,  ,  lieulen:trjt-^éi>éral  ^  étiil 
tîtilli  ur  de  pierre'»  à  Uruxclles,  lorsque  k 
revululio»  du  Brabant  éclata  eu  i^^.U 
prit  parti  avee  lea  inaurgés ,  ae  dialingai 
datii  leuM  rangs,  et  devint  licutemat 
d.ins  le  rc|jinient  de  West  -  Flandrr 
Le  e;éuéral  Kœhler ,  ayant  reaiarc* 
en  lui  de  TiuleUigeuce  et  Ju  cyu- 
rage ,  râeva  ancceaiiiremeBt  aux  grads» 
de  capitaine  et  de  major  dana  ton  régi- 
ment,  et  enfin  lui  donna  le  commandf' 
meut  d'un  corps  de  hussards ,  à  la  têts 
duquel  il  se  distingua  par  de  nonibreax 
traita  de  btarourc.  Lonque  le  Bvabaaft 
fut  soumis  par  les  Autricbiena ,  M.  Da- 
nionceau  passa  en  Tioll  oide  ^  muni  dfs 
attetttauoiis  de  sou  clit-t  Kœhler  ,  et  y  fut 
fait  maior.  En  1793|  lea  représentaati 
du  peuple  en  miiaion  à  Parmée  du  Neiéi 
où  il  servait  comme  commandant  d*im 
bataillon  bel^e,  firent  on  grand  éloge 
de  son  courage  ;  et  le  gênerai  Lamarlière 
aolUcita  pour  lui  le  grade  de  général  ée 
brigade.  T^e  -23  octobre ,  il  enlera  la 
postes  de  Roncq  ,  Flalluin  et  Menin,et 
seconda  ensuite  1<  »  opérations  dti  içénéral 
tSouliam.  Il  entra  avec  Pichegru  eu  Hol- 
lande, et  adresaa  une  prociamMtiou  m 
habitants  de  la  Haye»  pour  lea diapOKrl 
b'unir  à  la  France,menaçant  de  punir  ceux 
qui  tcntprnuent  de  résister.  1^  ao  jatn 
,  il  pt  éia  semoeot  à  rassemblée  «ia 
états 'généraux,  en  qualité  de  iientenanl- 
général  au  aenrice  de  la  république  bt* 
tave,  et  fut  employé  contre  l'expédiboa 
aijj^lo  -  ru«se.  î^e  gonvenîenicni  batare 
ayant  coii^u ,  en  iSoi  ,  qui-lqiiea  lUi^iué- 
tttdès  sur  des  écrits  distribues  dans  Psr- 
mée ,  et  redoutant  un  coup  de  main  toi- 
litaire  ,  mnn<^r>  h  la  Tïayc  les  Kénéraot 
Daeudeis  et  Dutiionceau.  (  Voy.  Daei* 
UELs.  /  Celui-ci  continua  cependant  â 
être  employé  ;  et,  en  i8o5,  il  eo«* 
mandait  Tarmée  expédiktionnaire  do* 
tinée  C'tritre  rAn{j;leterrf?.  D^n»?  le  nu)i* 
d  octobre  méma  anuee,  il  pni  le  coin- 
maudemeot  d*ime  division  de  Tamiée  és 
«maréchal  Bcmadotte  qui  trarersa  la  Fraf 
cooie,  et  se  diKingua  au  passage  du  D*« 
pdMs  ei  à  Ift  jprtic  dlugoiMwU*  ^pn« 
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r^venfment  fie    T.cmis   Buotiaparfe  mi 
trône  de  Hollarule,  le  général  Duraonceau 
fui  San  tniiii»tre  plénipoteuiiaiie  à  Paris. 
En  1 806  et  1 807,  il  commanda  les  troupe* . 
bûllandaiâes  auxiliaires  de  France,  se  fil 
nattiraiiser  Hollandais  le  3o  mars  i8(X) , 
et  reçut,  au  mois  de  juillet  suivant,  te 
commandement  d^ Amsterdam.  En  1809 
et  1810  y  il  commanda  les  troapes  hol- 
landaises qui  furent  successÎTement  sous 
les  ordres  des  maréchaux  Bernadotte  et 
Bcssière,  et  il  i^it  dans  les  lies  de  la 
Z^nde  contre  rarmée  aux  ordres  du 
comte  de  Chatam  :  deux  baUnllons  de  ce 
rorps  dWmée,  commandés  par  le  comte 
Dubourg  ,  s^etnpai  rrent  par  surprise  de 
la  ville  de  Middclbourg  ,  et  firent  la. 
garnison  prisonnière.  Le  général  Dumon^ 
ceau  avait  été  fait  maréchal  boUandaisf 
mais  lors  de  la  réunion  de  ce  royaume  à 
l'empire  français,  Buonaparte  refusa  da 
reconaaitre.  ce  titre  :  il  fut  employé 
comme  général  de.  division  dans  h» 
villes  anséatlquesi  et  occupa  Brime  en' 
avril  i8ia  ,  sous  le  commandemeot  de 
T  .mdnmrae.  Après  le  départ  de  ce  gê- 
nerai pour  la  grande-armée  y  le  conile. 
Dumonceau ,  resté  sous  les  ordres  du 
général  Mouton  ,  y  fut  fait  prisonnier. 
Le  Roi  le  créa  clievalirr  de  St.-LouiS|  et 
^rand- officier  de  la  [.'  ^lou -d  honneur, 
|».-ir  ordonnance  du  a3  aoùi  i8i4-  INIouinié 
commandant  de  Hézi^s,  il  fit  célébrer 
d'uôe  manière  brillant  !  «  fête  de  S.  M* 
«îans  cette  ville,  le  2")  août,  et  adressa 
aux  troupes  une  pi  <>(  laniafîou  qu\"l  ter- 
minait ainsi  :  «Camarades,  jurons  donc 
»  ensemble  qn'i  la  vie  et  à  la  mort  nous' 
»  serons  les  inébranlables  soutiens  du, 
M  trône  des  Bourbons.  »  Le  ai  février 
lôi5^  il  transmit   au   niin!*itre    de  la 

fuerre  une  adresse  exprimaitt^  au  nom 
e  son  étaHnajor,  «  le  vœadevoirs*élever 
3»  un  monument  qui  iransmU  à  la  postérité . 
M  rhommnge  dt^  aux  mânes  de  Louis 
3t  XVT.  »  A  cette  adresse  était  \oint  le 
motjituut  des  souscriplioits  faites  par  les 
officiers  sous  ses  orcues,  pour  Térectioa 
de  ce  monument.  Ije.  9  mars ,  il  écrivit 
ad  niinistre  de  la  guerre  une  lettre  con- 
nue en  ces  ternies  :  «  I/apparition  de  IN  1- 
w  poléon  Buonaparte  sur  Tun  des  points 
»  00  la  France ,  ne  peut  qu'indigner  qui* 
»  «souque  aime  sa  patrie  et  son  légitime 
>  souverain.  L'armée  surtout  n'aura  pas 
t  en  vain  fait  le  serment  de  fidélité  à 
»  JT^uis-le-Desiré.  Je  crois  pouvoir  ré* 
,  2 '  ondre  de»  troupes  qu^  setrcnl  ^ans  1|^' 

II* 


»  V*.  3îvision  militaire.  Je  m'^empressé 
i)  d'en  assurer  Votre  Excellenre  ,  <  n  mon 
M  uolu  et  au  uom  de  MM.  les  uilicicrs  de 
»  tout  gjrade  qui  serrent  à  Pétat^major 
a  de  la  diTision  que  je  commande.  Ainsi . 
»  que  moi ,  ils  éprouvent  le  besoiîi ,  en 
»  apprenant  les  événements  qui  tout  le 
»  sujet  de  la  proclamaliou  du  6  de  ce 
»  mois,  de  se  rallier  autour  du  trdne  / 
»  et  de  jurer  de  nouveau  fidélité  invio- 

»  lable  à  leur  r!)on;u(jne  chéri.  iy  Le  j^é- 
néral  Dumonceau  reconnut  uéaumoais 
ensuite  l'autorité  de  Buonaparte  ^  et  il 
lui  envoya  de  Mésières ,  s<hu  la  date  du 
mars ,  en  son  nom  et  celui  des  offi-  ' 
ciers  et  soldats  sous  ses  ordres  ,  h  s  res- 
pectueuses assurances  de  sa  souraiss^tua 
et  de  sa  fidélité,  m  Rallittas-nous ,  disait- 
)»  il ,  dans  un  ordre  du  jour ,  sous  ^lea^ 
»  aigles  victorieuses  de  notre  empereur  \ 
»  et,  parla  plus  parfaite  union,  préser-' 
»  vous  nos  frontières  et  notre  beau  paya« 
»  des  attaques  que  les  armée»  étrangère»' 
n  pourraient  méditer,  u  II  réussit  par-là 
à  se  faire  maintenir  dans  le  commande- 
meut  de  Mé^tières,  y  soutint  un  siège  .  - 
opiniâtre  dans  le  mois  de  juillet,  et  ne 
capitula  qu^à  la  fin  d'août.  D. 

1>IÏM0NG£AUX,  beau-frèra  de 
Merlin,  né  comme  lui  à  Douai  ,  d'nuo 
famille  de  robe,  était  avocat  lors  de  la 
révolutipn,  et  fut  nommé  comnoissaire 
du  Roi  Vre^  1»  tribunal  du  district  Eu . 
1991 ,  il  épousa  la  fille  de  Lesage-Sé- 
nauit,  et  resta  dans  une  sorte  d'obscu"  » 
lité.,  jusqu'à  ce  que  les  événements  du 
18  frucudor  an  Y  Ç3  septembre  i^Q^  ). 
eussent  appelé  Merbn  i  bi  place  de  «u* 
récteur.  M.  Dumonceaux  fut  alors  envoyé 
pour  organiser  la  partie  forestière  des. 
départements  réunis  :  il  y  fît ,  dii-on,  une 
lui  Lune  considérable  ,  et  fut  dénoncé,  à  ce 
sujet ,  par  les  habitait ts ,  et  par  Lakapal % 
quiy  exerçaitlesfonctionsdecommissaire* . 
général.  Nommé  au  conseil  des  cinq- cents 
en  ii^gc) ,  par  le  déparlement  du  Nord,  il  . 
en  sortit  après  le  iS  brumaire  (9  no- 
vembre 1799).  Depuis  il  obtint  la  place 
dMnspecleur  des  forêt»  de  rarrondisse' 
ment  de  Lille  ;  et  il  Ta  occupée  pendant  > 
plusieurs  années.  S.  S. 

DUMONïf  André),  né  dans  les  envi- 
rons dPAbbeviHe  le 34  mai  1764, fut dé«  . 
putéde  Ja  Somme  à  )a  Convention  natio*. 
nalc,  où  il  vola  la  mort  de  Louis XVI,  san» 
appel  et  sans  sursis.  I-'e  -^4  luars  179^  ,  il., 
dénonça  une  adresse  de    ville  d'Amiens^  ' 
qui  demandait  «qron  décrétât  dW 
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»  eoiftlionBobMpierre,  Danton, Marat^ 

»  eti  . ,  cl  qu^on  ponâi  une  loi  contre 
»  les  as&Assiiis        proiuoteurs  ci^a^^as- 
»  titiat».  H  II  mit  alors  le  p!us  graïul 
étkÊmt^mtni  k  poiurtuivre  les  Oirondins, 
£ovoyé  au  mou  de  juillet  dans  !«  ^im 
partemptit  de  la  Soiniue  ,  il  n'épar^u.i  p.t» 
lïnr^ftif  Us  p.im  fi,  Jtiix  jnelail  orJut.na  de 
ffOiler  ^  l^endus  u  leur  cou  ,  lems  noms 
'ëtU  iUu  à*  hut  domieUé.  Le  9  kvp 
teinbre»  il  fit  jeter  dam  1m  frrs  200 
pprsnnrifs  ,  dntH  (> |  préties  :      J'ai  f.iit 
j»  lier  deux  à  Jeux  ces  cinq  douzaines 
»  de  bêiei  uoiieg,  inandail-il  à  la  Con- 
»  Tcntioii:  ^In  ont  été  expotéet  à  la 
»  rîaée  puMiqiie ,  tous  la  garde  de»  co— 
»  nédiens,  et  cusnite  incnrc'rf^fs  »  (  e 
rapnori  était  ternuné  par  «lei»  iniurt  !»  cou- 
treb  mémoire  deLouiaX\  l,(|u  ilappelait 
JLoÊÙê-ie'ÂaceoureiJï  écrirait  nuMi  «que 
ttoia  choses  friiMirent  trembler  le  départe- 
ment; savoir:  le  tribunal  rduoiulion- 
naire ,  ia  guiltiUine  .  et  le  maratisie 
André  Dumani.  »  Une  autre  fois,  il 
annonça  une  riche  capture  de  nobles  et 
de  pri^ireis,  qu'il  appelait  son  gibier  de 
guillotine.  Prudlioinmo  lui  a  c<»i)s:<cié 
trente  pages  de  son  Histoire  des  cumcs 
ia  rA^otution  2  et  Ton  aurait  de  1^ 
peina  k  croire  aiifoard*huî  1rs  faits  quM 
rapporte.  Ilerenu  de  sa  mission  ,  Auilrc 
Duuiunt  fut  scriL-iaire  de  rH!>«enihtée. 
Jje  9  thermidor  un  11  (  7"]  juillet  l'jf^  )$ 
Ù  se  prononça  éneroiquemenr  contre 
Bobespierre^  arcusa  même  le  frère  de 
celui-ci  de  diiiipicîaiiotis,  provoqua  Parres- 
Ution  d'^IIerraan  ,  de  Lanncs  et  de  David. 
Un  mois  après  cette  révoluiiou ,  il  fut 
nenhlie  du  contftê  dé  lArelc  générale; 
Cti  acpiembre  i  pi'ésident  de  ta  Conven- 
tion; et,  en  octobre  ,  incinl)re  du  cotnilé 
de  salut  public.  On  le  \\[  «lcpuit>  ^e  dé- 
tacher de  plus  en  plu6  du  pai  ti  des  j'ico- 
Inim,  et  même  devenir  00  de  leurs  «une^ 
^$  les  pitis  acbaroéi.  Ce  fut  alors  quM 
Ctsay?'  «'e  se  justifier  des  Tfx.itions  <[ij'il 
OTiUt  exercée"»  pendant  s^  m  s^ion,  en  di- 
aant  qu'il  n'avail  fait  incarcérer  beaucoup 
4»  «koyens,  qu'afin  de  les  aoustraîré  à  |a 
rage  des  terroristês,  «  'l'andia  «lu^on  me 

*  denifindait  thi  sang,  éc.it-il  dans  son 
Compte  f  tnJuj  j  envoj.us  <le  l'eucre.  » 
XjC  3 1  juillet,  li  réclama  ,a  puuutou  de  son 
«olUsaoe  Lebon,  av^c  lequel  il  avait  eu  dea 
dénmés  pendant  sa  mission  révolution- 
maire.  Le  5dfH:cmbrc,  il  attaqua  Maiij;net 
fiOUi' Tincendie  do  Bédouin:  tir  révoiiuer 
Urfimie  hors  lu  lo^  de  suu  eu  - Jé^mté 


Devérité ,  prononcée  anr  0  ^/emamèiv  i 

la  buiie  du  3i  mai.  Le  \5,  revenant  aux 
idre*  du  jaroljinisnie  ,  il  vaota  les  ser- 
vices reud:  s  par  les  comités  révolu- 
tionnaires ^  et  s'opposa  à  leiir  a«ippret- 
sion»  ainsi  qu^à  la  rentrée  die  Lanjui- 
nais,  Defermon  et  antres.  Cependant, 
accusé  et  insulié  par  Us  jacobjos,  il 
eberclia  à  excuser  sa  conduite,  et  fit 
décréter  que  tout  membre  qui  en  iasal* 
teraitun  autre  serait  envoyé  à  P Abbaye. 
T>e  3i  d«'<  end>re  ,  il  dem.mda  ralK>lîi!«vn 
de  ia  peuie  de  mort.  En  février  1  79^^  d  At 
un  rapport  véhémeut  pour  eiiga|$er  k 
corps  législatif  à  poursuivre  les  complices 
de  Hobespierre'i  et  à  les  désarraer  ;  il 
fît  -tuMi  révoquer  aloi*^  le  décret  qui  ins- 
tituait uue  féle  au  3i  mai.  Il  p.nria  de 
nouveau  contre  les  jucobin<i,  et  en  tuéaa 
tempe  contre  les  royalistes  ,  dam  I«  ca«- 
raut  de  marn.  Il  montra  beaucoup  dTc- 
îKTf^ie  an  înilioj  «le  Pinstii  t  ertinn  qoi 
éclata  le  l'^r,  avi  il  .«fuivânt  contre  la  Cou- 
venlion ,  fit  arrêter  plustenra  des  députà 
accusés  <l<-  Tavoir  favorisée  ,  et  provoqaa 
la  déportation  deBillaud,  CoUol  etBarère. 
Dans  le  courant  du  même  mois  ,  il  aitr<- 
bua  aux  prêtres  réfractaires  ragitai^uo 
qui  régnait  dans Pinlérieur  de  la  France, 
et  soUiciu  des  mesures  contre  eux.  Le 
I''*'.  mai  ,  il  vota  la  publication  d^uo 
rapport  de  Lottvet  contre  les  royalistes, 
afin  de  prouver  que  ce  nVtatt  point  pour 
eux  que  la  Convention  travailbii  en  frap- 

rant  les  jacobins.  Se  trouvant  présider 
assenjbice,  par  intervalle  ,  avec  Yen>ier 
et  Koinsy-d^Auglas,  lorsdu  nouveau moa- 
vement  qui  éclata  le  premier  prairial 
(  ao  mai  y,  même  année ,  et  qui 
vie  au  représentant  Féraud ,  il  se  conduî* 
ait  cncoré  avec  beaucoup  de  a  igiieur,  et 
provoqua  les  mesures  les  plus  extrêmes 
contre  les  insurges.  Hééiu  au  cooseil  des 
cinq-cenis,  il  se  prooon^  vivement  le 

10  janvier  1996,  eu  faveur  des  pareali 
d'émigrés,  et  parla  une  seconde  fois  sur 
le  même  sujet  à  la  séance  du  7  avn). 

11  sortit  du  conseil  en  1 797  ^  et  fat 
nommé,  après  le  t8  brumaire,  aoiti- 
préfet  à  AboevîUef  où  il  s'e0brç«  de  faire 
OuMier ,  par  une  adtninisti  ation  sage ,  se» 
opinions  el  sc.h  torts  révolu ur>iiuaire$: 
on  ue  pense  pas  quM  au  eotièreroent 
réussi.  Resté  dans  cette  place  jusqu'à 
Tepoque  de  la  restauration*  il  la  peraic 
alors,  et  fut  noninK'  par  Buonapartr. 
après  le  20  mars,  à  la  préfr'Cture  àa 
Tai-de-Cidais  ;   mais  loriM^u'ii  apprit 
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lînîis  le  moii  de  juin  Parrlvée  Ju  comte 
Oiibourg,  coiiïiuwsaire  tlu  Roi  daiia 
sou  dcjiarlcoient ,  il  se  hâta  de  [n  endve 
U  Alite.  Le  retour  de  S.  M.  l  a  laissé 
Mos  fouc lions  ;  et  la  l6î  tur  les  ré- 
girifles  Ta  forcé  de  quitter  la  France. 
Buonapartc  !ui  avait  donné  la  croix  de  la 

I.  cgio»-d  honucur.  Il  a  publié  :  Cortiptc 
rendu  à  meg  commettanis  ^  1797,  lu-ë". 

DUMONT  (Charles-He»ri-Fr/.- 
DKKic),  ne  ,1  Oiseinoiit  le  3^  avril  l^Sy, 
avocat  à  la  cour  rojale  de  faris,  ancien 
chef  dedivisioo  eo  niiaistère  de  Ja  justice, 
membre  de  plneieurt  soci«t^e  Mrantes, 
fil  imprimer,  «n  Pan  11  (  i7i)3j,  une  bro- 
chure ayant  pour  ti  ire  :  Mémoire  iVmi 
détenu,  tuivi  de  Mélanges  de  Uitdra- 
fwvet  d*hisu>ire  natunUc.  Il  con.posa 
ee  M^ioire  dansuàemaiaondedétenUon, 
où  il  avait  été  rais  par  ordre  du  comité  de 
salut  public  ,  pour  avoii- ,  à  foccasion  <îu 
procès  du  péuéral  Cuj»liaf,railallicher  uu 

Slaeard  ou  11  rapprlaît  avec  beaucoup 
e  éourage  aux  principes  de  la  justice 
on  peuple  qu'où  cberchait  à  égarer. 
H.  Cbatles  Dumont  a  publié  plusieurs 
ouvrages  sur  laduiinistration ,  entre  au- 
trei:l.  Manuel  des  maires^  «i  ▼ol.  10*80.^ 
dont  la  fie  édition  a  paru  en  181 5.  II. 
DirJionnaire  forestier,  a  vol.  in-8°., 
au  XI  (  ibo3) ,  ouvrage  donr  plus  de  la 
moitié  est  consacrée  à  la  pbjsiulogie  vé- 
g<5t«ie  et  â  rexploitatîon  des  bois.  Il  est 
aussi  r  n  1 1 1 . 1 1  r  des  articles  d^Ornithoiogie 
dans  le  Dictionnaire  du  acUncea  luSt- 
relies.  0 

DUMONT  (Étienne),  de  Genève, 
à  publié  :  I.  TraUé  de  législation  ci- 
vile et  pénale,  par  Jéréojte  Bvotbam, 
publié  en  français  d'après  les  manuscrits 
cuuiies  par  Tautcur  ,  i8oa,  3  vol.  in-80. 

II.  Thmie  des  peines  et  des  récom- 
penses ,  extraite  d*!S  manuscriis  de  J. 
Bentbaoi,  1811,  a  vol.  in-80.  IIJ.  Tacti^ 
tjue  des  nssernblces  It-'^islatii-çs ,  suivie 
d*uo  TruUti  des  sophismes  polititjues , 
ouvrage  extrait  des  manuscrits  du  méiue 
auteur,  1816,  3  toI.  tn-8<».  (For, 
Tarticle  Benthau.)  M.  Dumont  a 
iod:g»',  pendant  qrî/^îtjTie  temps,  avec 
"Si,  îiuroveraj,  un  journal  faisant  suite 

celui  deBAij'abeau.  Il  éuit,  en  179a, 
bibliothécaire  dniorJ  3be!bume ,  à  Loo- 
cires.  —  DuMonT,  peintre  du  Roi,  raen» 
bre  de  l'académie  roynlc  de  peinture  , 
»cuipture  et  gravure,  lit  hommage  au  dé- 
partemcot  de  Seiue-et-Mavne ,  en  août 


t8l6,  *tth  portrait  de  S.  M  ,  pour  être 
placé  dans  le  lieu  des  séances  du  conseil 
général.  Il  avait  déjà  fait,  en  1701,1m 
portrait  en  pied  de  M  ri, -Antoinette , 
reine  de  France,  pressantd  s  branches  de 
lys  sur  sou  conirj  et  U  avait  obtenu  Ja 
pcrmwsion  d'en  faire  graver  une  estampe 
et  de  la  dcdier  a  cette  princesse  :  mais  le» 
événements  avaient  obligé  M.  Tardieu, 
célèbre  graveur,  de  suspendre  ce  travail, 
qui  oa  été  acbeTé  qu'en  1814,  ^Poque  à 
«quelle  Madame  Ja  dadieMf  d^Ajogou. 
léme  voulut  Itien  «o  agréer  la  dédÎMee. 

DUMONT-LACHARNAYE  (Frax. 
$0»)  éUitmocoreur^Ddic  du  départe- 
ment du  Chfr  au  commencemeut  de  la 

revolaii  .n  Nommé  député  au  conseil  des 

anciens  en  sepi  L  .ubre  1 795,  i(  s^y  conduisit 
avec  modération,  et  en  sortit  le  ao  mai 
Aprèa  la  «évolution  du  i8  hrumai- 
re  ,  il  devint  membre  du  conseil  génétid 
de  Ta  préfecture  de  la  Seine,  puis  con* 
servaleur  des  fu. .  ts  Je  la  8e.  division. 
£n  octobre  i8o5 ,  d  fut  uommé  candidat 
eu  aéoat^conservateur  pour  le  départe- 
nîer.t  du  Cher ,  et  en  même  temps  can* 
didat  au  corps  légUlatif  pour  l'arrondis- 
semcut  de  lioia^es;  mais  il  ne  fut  appelé 
a  aucune  de  ce»  fonctions.  Après  les  dé- 
sastres de  ta  campagne  de  181 3,  M.  Du- 
mont signa,  à  la  find'octobn,  en  qualité 
de  membre  du  conseil  municipal  da 
Bourg^,  une  adresse  à  rimp.^r3tnce 
Mane-Louise,  et  fut  chargé  d accompa- 
gner, en  janvier  1814,  le  sénateur  L- 
tour-IVIaubourg,  envoyé  extraordinaire- 
meut  a  Caen  ,  et  de  le  seconder  dans  let 
opérauon»  de  salut  pubJir.  J]  éuit  en 
i8i5  conservateur  des  eaux-ei-forêis  à 
Bourges;  et  aprèa  la  90  mars  U  fut  nom- 
mé par  Buonaparte  à  la  préfecture  de  l« 
Lozère  ,  place  qu'il  n  cessé  d'occupé* 
^pui»  le  second  retour  du  Roi.    S  S 

DUMONT  OE  COUHSET  (  Le  ba- 
ron George  ),  da  la  société  d^agricul- 
ture  du  département  de  la  Seine,  est 
ne  a  Bouloine-sur-Mer  le  16  septcm- 
fi;e  1746.  II  embrassa  la  carrière  miîî- 
taira  dans  sa  jeunesse,  et  parvint  îus- 
quau  grade  de  capitaiM  it  cavalerie. 
Etant  en  garnison  dans  les  Pyrénées  » 
il  se  livra  à  PrUide  de  la  botanique, 
et  se  passionna  pour  cette  science  m! 
Dumont  de  Omrset  pubUa ,  1  année 
1784,  des  Observationê  em  Pagricul* 
tare  du  Boulonait  :  H  ^  bSucon» 
écrit  êur  ceiu  maaèra;  u  le  3«,  voL 

3o.. 


I)  u  ii! 

<i«s  Annales  d'agriculture  conlient  une 
réponse  quUi  fit  aux  questions  qui  fii-, 
not  proposées  en  1793,  sur  l'agricul* 
tùre.  On  a  encore  de  lui  :  I.  Lia  nui- 
ttforfilogie  des  ctiliiuateurs ,  suin  te  d'un 
^vis  aux  haùitanls  des  campagnes 
Êur  leur  ganté  H  »ur  quelpuu-un»  de 
ifurs  prtjugét,  1^98,  in  i^.  II.  Le  bota- 
niste cuLliwateur ,  ou  Description  ,  cul- 
ture u'ot^e  de  la  plus  grande  partie 
ties  plantes  étrangères  ^  naturalisées 
f  ie  indigènes ,  cuttivétê  en  France  et  en 
Angleterre  y  rangéu  tuivant  la  nié- 
tliode  de  Ju  ssieit  ,  1  yt)8 ,  3  vol.  in-8".  j 
tom.  iv*^.,  1802  ;toni,  V*.,  i8o5;  édit., 
6  vol.  iii-8".j  (supplément  au  toin.  vii«., 
181 4i  io-S**»  :  cet  ouvrage  «tt  dcTCDU  élé- 
ineniaire.  M*  Pierre-Aimé  Lair  a  publié 
une  JYoUee  sur  les  jardins  de  M.  Du- 
mont  de  Courset ,  \8i6f  in-S».  Ot. 

DLiVlOUCHEL^  Jean-Baptiste),  an- 
cijen  recteur  de  runWertîtédeParie»  estait 
d^uu  paysan  île  Picardie.  Ayant  obtenu 
une  bourse  un  rnWc^e  de  Saintf-Dnrbt»  à 
Pati^f  il  y  iit  i>es  études ,  entra  ensuite 
comme  roatu'e-de-quartier  au  coUi  ge  de 
Louis-le-Graml ,  et  alla  quelque  temps 
après  professer  la  rhétorique  à  Rhodez, 
d'où  il  fut  rappelt^  daus  la  capitale  ,  pour 
Occuper  une  cLairc  ou  collège  de  la  Mar- 
che. Avec  une  pliysioncMBie  spirituelle , 
UD  caract^e  soupie ,  un  peu  de  littéra- 
ture, il  trouva  le  moyen  d"*  obtenir  la  place 
de  recteur  de  runiversitc,  peu  de  temps 
avant  les  étai»-géaéraux  ,  et  de  se  faire 
élireensuite  à  eeUe  aasemblée  par  le  eler^. 

de  Paris^  Il  se  réunît  au  tiers-état  dès 
les  prrniitrrs  séances,  et  se  lia  bientôt 
avec  le  parti  révolutionnaire  ,  qui  le 
porta ,  en  1 791 ,  à  Févèché  de  jNlmes. 
M.  Dtitnoucnel  se  rendit  alors  dans  cette 
Tille,  et  continua  à  se  cotiduire  diaprés 
les  principes  de  ccus  auxquels  il  devait 
sou  élévation.  Il  se  maria  ;  et  lors  de  la 
fiuppression  poLtique  du  cuite,  il  rentra 
dans  la  Tie  civile,  fol  emplo^  dans  lee 
•bureaux  du  ministère  de  Tinterieur.,  d*où 
Lucien  Buonrîpnrtp  Texclut  sous  prétexte 
de  diicours  dé/j/ncés  qu'il  aurait  tenus. 
U  y  rentra  soan  le  ministère  de  Chaptal, 
et  j  resta  plusieurs  années  en  qualité 
de  chef  du  bureau  de  Tinstruction  pu*^ 
Iviiijue.  M.  Dumowebel  fut  enstilte  re- 
placé à  l'université  j  mais^  depuis,  il  a, 
clé  mU  en  retraite.  S.  S. 

'  DUMOUHIEZ  (CwARMi-FiAHçois) , 
i>é  à  Cambrai  le  a6  janvier  17SQ,  des- 
cend, suivant  «es  Mlfmwreif  à  mu  f«- 


l>tn!if 

mille  parieniei) taire  de  Frovenee  appeléei, 
Dujperrîer*  Son  hisaieu]  épousa  une  de-  ' 
moiselle  de  Mouries,  et  prit  son  nom, 

qui  fut  ensuite  ,  par  corro|ltion  ,  changé ~ 
en  celui  de  Duniouriez.  Il  fut  d'abord 
élevé  au  collège  de  Louia»le-Graiid  j  mais 
comme  il  était  d^une  fiûhle  aanté ,  son 
pcre  ^  traducteur  du  foli  Poème  de'Hi* 
ctiardet  (A'ov.  Particle  Dl'Vf>T'RiEZ  dans 
la  Bioi^rajtk.  uniuers.  ) ,  le  relira  de  cette 
maison  ,  acheva  iui-nicnie  son  éducation, 
et  Pemmena,  en  1757,  -à  Pannée  de' 
M.  d'Esirée ,  011  il  venait  d'être  nommé 
commissaire  des  guerres.  DumoTn  ie/. , 
après  avoir  été  ,  quoique  très  )eune  , 
pourvu  quelque  tenips  de  la  même  char- 
ge ,  Tabandonna  pour  entrer/  Pnmiée 
suivante,  en  qualité  de  cornette ,  au 
régiment  d'E«ir;irs,  m^  nlprîe  ,  et  reçut^* 
en  1759,  une  blessure  au  combat  d'Ams-' 
tetten.  Blessé  de  nouveau  la  veille  du 
combat  de  KIosteriuMop,  il  fut  fait  pri- 
sonnier :  il  obtint ,  en  1761 ,  le  gndede 
capitaine,  fut  réformé  en  1763,  et  reçut 
alors  la  croix  de  Saint-Louis.  Sou  esprit 
actif  ne  lui  permettant  pas  le  repos  ,  il 
pas«a  en  Italie  ;  offrit  successivemeat 
ses  services  aux  Génois  et  à  Paoli,  qui 
so  disputaient  la  domination  de  J.^  Corse. 
Ayant  été  éconduit  par  les  deux  partis, 
il  passa  ,  pour  son  propre  compte ,  dans 
cette  Ile,  se  joignit  à  un  des  ennemis  de 
Paoli  )  et  aprcs  y  avoir  été  témoin  d*uae 
entrepiise  qui  rrhonn,  il  revînt  en  Prance, 
où  la  pralection  du  comte  de  Liroglie  le 
fit  entrer  dans  Fétat-major  de  farmée.  U 
proposa  au  ministère  desplans  pour  s^em- 
p.nrcr  de  la  Corse  ;  puis  se  rendit  en  Portik* 
^al,  où  un  séjour  de  quelques  mois  lui  pa- 
rut sufiisant  pour  tracer  un  tableau  de 
ciette. contrée,  qui  fut  publié  en  17^ 
Dumouriezs^était  rendu  en  Espa^pie  avec 
la  permission  du  T\oi,  et  de  fnrîes  reconi- 
mnndaiions  du  imnîstrre  de  France,  pour 
qu'il  fût  reçu  au  service  de  cette  puis- 
sance; il  j  refusa  une  lieutenattce-oolb- 
iielle,par  le  coniieil  du  marquis  d^Ossun, 
ambassadeur  de  France.  Il  était  encore 
dans  ce  royaume  lorsque  le  duc  de  Clioi- 
seul  le  uonuna  aide-maréchal-des-lo^isde 
Tarmée  de  Corse,  en  raison  des  Mémoires 
qu'il  lut  avait  laissés  sur  cette  lie.  G*èst 
ainsi  f]ur  ce  ministre  répara  les  torts  qu'il 
avait  eus  avec  lui  lors  de  son  retour  de 
Corse.  Peu  de  temps  après  que  Dumou  nt-i, 
fut  revenu  dans  cette  Ile ,  elle  fut  ioumûe; 
et  il  n*y  fit  que  peu  de  tem  ps  la  guerre  daas 
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#«nçats,  âyant  voulu  s^m^er;  en  1770:, 
«les  atGûre»d«]Apolo9M,le  chargea  d^aller 

doiiner  de  la  conslsiartcp  et  de  lVTispm]>le 
Ja  nou\elIe  caiitécli-r.TtiiOH  ,  et  de  com- 
l^attre  avec  les  confédérés:  ce  qu^il  exé- 
cuta aree  courage  ei  diMinction.  Il  fut 

'  «mployé,  en  1771 ,  i  GraoOTÎe,  avec  le 
haiot»  de  Vioménil  et  quelques  autres 
oliiciers  français,  revint  en  France  après 

'  cette  caïupagoe,  et  publia  ,  en  177a}  un 
ouvrage  sur  &  >ervice  de»  troupes  légères. 
£n  17^3,  on  renvoya  en  Sucdej  mûè  il 
n^alla  pas  au-delà  l!c  Hnmbourg,  sa  mis- 
sion étant  devenue  xnuiile  par  la  réconci- 
liation des  deux  factions  qui  avaient  agité 
le  gouvernement  enédOM.  Il  revint  k  Ptiris» 
et  fat  arrêté  parPeflet  d'une  intrigue  de 
cour,  et  de  la  haine  du  duc  d'AitruilIon 
contre  toutes  les  personnes  employées 
jpar  le  duc  de  Ghoiseid  et  le  conite 
de  Broglie.  Le  marquis  de  Montej» 
iiard ,  ministre  de  la  guerre ,  perdit  sa 
plare  ;  le  comte  de  Bro£;lie  fut  exilé  5 
ie  baron  de  lion  ,  Jb  avier ,  Dumou- 
riec-,  etc.-,  furent  mis  à  la  Bastille. 
CeluÎHU  y  composa  un  ouvrage  sur  la 
guerre  et  quelquesautrcs  écrits.  Au  bout 
de  six  mois  ,  ou  le  transféra  au  chAteau 
deCacn:il  obtint  «u&uiot  la  vdie  pour 
prisf>n  {  et ,  à  la  mort  de  Louis  X  v ,  sa 

'lettre  de  cacket fut  levée.  En  septembre 
1774,  il  épousa  sa  cousine.  Nommé,  en 
un  Hes  comTiîiss.'iires  oh^rgéë  d'exa- 
miner ou  1  on  pourrait  c(  nstruire  un  port 
de  guerre  sur  la  Manche ,  il  parvint  à 
se  faire  donner,  en  17781  le  comman- 
dement fie  Cherbourg;  et  sans  se  laisser 
dccoui  ,ip;tr  par  les  refjus  qu'il  éprouva,  il 
proposa  successivement  dix  plans  dilTé- 
renta  pour  attaquer  les  lies  de  Jersey , 
Guernesey  et  de  Wight.  Lorsqu''on  forma 
le  projet  tVune  descente  en  Angleterre ,  il 
dut  être  employé  dans  la  division  de  St.- 
Malo  y  mais  cette  expédition  n^ayant  pas 
eu  lieu ,  il  retourna  à  Cherbourg,  s'oc- 
cupa des  travaux  dit  port,  et  eut  Thon- 
neur  d'y  recevoir  Louis  XVI  en  1788. 
Deux  ans  après,  il  fut  fait  brigadier  des 
armées  du  Roi.  Pendant  Thiver  de  1789, 
il  se  rendit  a  Paris,  et  y  publia  une  pe- 
tite brochure  iutitidée  :  CoAierv  d'un 
bailliage  qui  ne  députera  pas  aux 
états  '  généraux.  Une  pareille  publica- 
tion ,  à  cette  époque  ,  n'avait  pas  évidem- 
ment d'autre  objet  que  celui  d^obtenir 
des  suffrages  aux  élections  ;  mais  quoi- 
que l'auteur  s'y  pronon<iat  pour  les  prin- 
cipes eu  faveur^  U  ne  put  réussir  à  itre 


aotnmé.'Aiiors  il  retourna  â  Qieriiourg, 

et  cl<  \  iijt  commandant  de  la  garde  na* 
tionaie  de  cette  ville.  A  la  fin  de  Pan- 
née,  il  repnrTît  dans  la  capitale,  se  fit 
recevoir  aux  Jacobins,  et  écrivit  plu- 
sieurs pamphlets ,  un  ,  entre  autres,  con- 
trôles amis  des  noirs.  D^ësespéré  de  n'ob" 
tenir  aucune  place  imporlaute,  il  scrap- 

Ï)rocha  des  députés,  accabla  de  projets 
e  Roi,  la  reine,  les  ministies,  et  imil 

Eir  être  envoyé  en  firabant  par  M.  do 
ottimorio  ,  pour  prendre  connais' 
sanre  des  affaires  de  ce  pays  :  il  re- 
vint au  bout  de  viit^^'t  jfuirs  en  donner 
les  détails,  et  chercha  a  se  lier  avec 
Mtfftbeau,  dont  il  avait  combatcii  le* 
opinions  dans-  ses  brochures.  Il  fut 
employé  à  cette  époque,  romme  nir»ré- 
chal> de-camp,  dans  la  douzième  division 
militaire  j  mais ,  peu  content  d'nne  place 
qui  ne  lui  fournissait  pas-  les  moyens 
d'être  remarqué,  il  resta  dans  la  capitale» 
et  continua  d'assaillir  le  minist^re  de 
plans   de  toute  espèce.   Il   écrivit  à 
Bark<e ,  lors  du  départ  de  Louis  XVT 
pour  V»wmies,  qu'il  allait  rassembler  le 
plus  de  troupes  qu'il  pourrait  dans  son 
t  ommanch  niènt    du   Poitou  ,   afin  de 
détendre  l'assemblée^  puis  il  se  rendit 
k  Nantes  ^  marcha  contre  les  premiers 
insurgés  de  la  \  eudée ,  se  lia  avec  le  dé- 
puté Gensonné  ,  qui  avait  été  envoyé 
dans   rOuest   pour  apaiser  les  trou» 
blesy  et  s'en  fit  un  prôneur.  De  re- 
tour â  Paris ,  il  flatu  plus  que  iamais  lei 
îacdbins ,  et  fut  nommé  liantenant-géné- 
raî.  Sa  destination  était  eiicorc  incer- 
taine, lorsqu'enlin  il  vint  à  bout  d'obte- 
nir le  miuistère  des  aâ'aires  étrangères, 
le  1 5  avril  1 7^.  Pendant  le  jpeu  de  tem|»s 
qu'il  le  remplit,  0  a^attacba  a  trouver  déè 
torts  à  la  maison  d'Autriche,  et  parvint 
à  lui  faire  déclarer  la  guerre.  Il  troqua 
ensuite  ce  miuislèse  contre  celui  de  la 
guerre,  où  il  entra  le  iS  juin;  msis  il 
ne  §arda  celui-ci  que  quatre  Jours,  et 
donna  sa  démission  au  nnoment  OÙ  La- 
fayette  revint,  au  nom  de  son  armée, 
se  plaindre  de  tous  les  ministre».  Alors 
Dumouriez  alla  servir  ,  en  qualité  de 
lieutenant-général ,  dans  l'armée  aux  or- 
dres de  Luckner,  Le  mois  suivant  ,  il 
passa  à  l'armée  que  commandait  Arthur 
Dillou ,  puis  k  celle  que  venait  de  quitter 
Lafayette.  Cette  armée  eut  bientôt  à 
s'opposer  à  l'invasion  des  Prussiens ,  des 
Autrichit^ns,  et  dtsémipçrcs  réunis,  q"'n 
.deja  ut^ues  'de  Longwi  ,  de  Verdun^ 
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|k*jiTaoçaient  v«ri  U  ChAmptgne.  Dti« 
mouriez  prit  poste   à   GiMidpré  par 

une  marche  aussi    habile   que  hardie 
,  if^^X'  ^'arlide  Baunsv/icn  ,  dans  la 
Miograpkiê  univenelU ,  t.  v  i ,  p.  1 53  ) , 
et  fit  occuper  les  cioq  défilés  de  la  Croix- 
aux-Bois.  Ayant  été  forcé  par  les  Aiiiri- 
cbiensi  il  se  relira  ver»  Sainte-Mene- 
boold,  y  concentra  ses  troupes ,  et-oUtint, 
ftéê  je  ValmTi  n^e  tort»  dWaniage, 
pour  laquai  Je  marMial  Kellerinniin  m 
été  rr^ê^  pnr  Bunnriparle,  duc  de  Vaimy. 
Ce  succès  arrêta  hi  tnarche  des  alliés;  et 
Lieolôt  les  insinuations  du  ftouverue- 
mcat français,  Ict  iMdadiea,  îaMuoni 
tout  concourut  &  décider  la  tetratte  des 
Prussien"?  Dumouriei  courut,  avec  vingt- 
cinq  mille  iiommes,  au  secours  de  Taille 
assiégée,  tandiii  que  Keiiermana  pour* 
màwlt  las  alliés ,  qui  le  rettrèieiit  fort  A 
leur  aiie^  et  sans  laive  d^autret  perlea 
que  celîes  qui  fdrrnt  causées  par  Irs  ma» 
îadifc»  i  l  le  iiMijvai!»  temps. Darm  le  courant 
d'octoijref  Dumourtez  ne  rendit  à  Paris, 
et  eoDcerta  a^ec  le  eonieil  exécutif  «a 
^lan  Je  campagne  d*hiver.  U aMNsm,  le  tS, 
a  la  se'ance des  jacobins,  liarangua  l'assem- 
blée, reçut  le  bonnet  i  ôug«  cl  Puccolitde 
fraleroeile  «  et  fut  recherché  par  tou!»  les 
ipaiits  :  HobejqpîerrerembiaHa  pubUque* 
men  t.  De  retour  à  ■on  amée^-il  adtesaa , 
dès  le  24  octobre,  une  procbmnfion  aux 
Belges  ,  pour  les  iiivit<  r  à  se  révolter 
contre  leur  souverain ,  remit  ses  troupes 
en  flMHiTeaieDt  le  98 ,  et  attaffua.,  le  6 
novenabie ,  ka  Autrichiens  dans  le  earafi 
de  Jemmwpf.  Malgré  Piuéjîalitr  (ht  nom- 
bre, l-"s  impériaux,  bi^n  r^tianches,  hc 
défendirent  avec  courage  ,  et  ne  cédèrent 
la  YÎetoire  qu^apr^a  «m  combat  long  et 
•atig]ant.Le  i3,  Dumonriez  engagea  un 
autre  combat  à  Aud^rlrrhi  ,  ft  finit  par 
obtenir  Ta  vantagc.  Le  lerifUnKiin,  il  entra 
dam  Bruxelles  :  le  32,  il  bauit  les  Aulri- 
«biens  deraot  Tirieraont  ;  et ,  le  a?  9  fl 
culbuta  leur  arrière-garde  à  Verroux,  et 
lit  prendra  aussitôt  des  qnrtitiers  d'hi- 
ver à  ses  troupes  sur  la  Meuse  et  la  Boer. 
Alors  il  s^occupa  de  ses  griefs  contre  le 
mimstre  Paebe ,  avec  lequél  il  avait  été 
pendant  tonte  la  campagne  en  querelle 
ouverte ,  parre  que  celui-ci  !ai«STit  man- 
qner  l'armée  de  tous  les  objrts  néccs- 
eatres.  Il  se  rendit  peu  après  dans  la  ca- 

5 iule  pour  etsajer ,  si  ron  en  croit  ms 
fémoires  ,  de  sauver  Loois  XVI ,  dont 
le  procès  allait  commencer  Dnns  re  se- 
cond voyage ,  il  £réç[uenta  beaucoup  plus 


les  déptttés  du  parti  de  laGîc6nde;niats 

il  cul  peu  d'inflntmce,  et  fut  dénoncé  à 
la  Convention  11  écrivit  a!or?,  à  Miratida, 
à  qui  il  avait  confié ,  par  intérim  ,^  le 
eomasandement  de  son  armée ,  de  ftôre 
des  préparatifs  poor  rexpédition  qu*il 
n>édi(ait.  Il  lui  ordonnait  ,  en  même 
temps,  de  négocier  à  Anvers  un  em- 

trunt  de  buit  millions  de  florins ,  et  de 
)  laîre  remplir  de  forée ,  si  eeU  était 
aéœssaire,  par  les  principaux  négotianU 
et  par  le  clergé.  Le  l5  IVvricr  ,  il  îni 
donna  ordic  d'ouvrir  la  campagne  par 
ie  bombardement  de  blaesiricbi ,  et  at- 
taqua Ittî-même  'la  Hollande  per  Bredâ 
et  KJundert ,  dont  il  ^empara.  Il  a*éUÎt 
f  tit  précéder  dans  ce  pays  par  tmc  pro- 
clamatiun,  où  il  iîivitniLles  Batav*»»  à  se- 
couer le  joug  (ie  la  maison  d'Orange. 
Mais  la  ^lus  grande  partie  deaofi  armée , 
qu'il  avait  lÛMée  disiémiuée  dans  des  can- 
ton?Tf' menls  ,  sous  les  ordrrs  f^e  M .  ('.f*  %  a- 
lence ,  ne  put  résister  au  prince  de  t.^- 
bourg  ,  qui  attaqua  ses  avant  -  ^lostes  sur 
la  Boer,  le  i**.  mars ,  et,  les  ayant  coUhi-^ 
téS)  se  présetita  dès  le  lendematu  devant 
Maestrîcht  ,  àonr  le  siège  fut  abandonné 
à  la  hâte.  Dumouriez. obligé  de  venir  au 
secours  de  M.  de  Yalence,  réunit  toutes 
ses  troupes  dans  les  plafnesde  Tirlemoot, 
livra  aux  Autrichiens  la  bataille  de 
Nerwinde ,  et  la  perdit  par  la  faute  de 
Miranda,  qui  conuTiandait  son  aile  ^lu- 
che.  Il  fit  sa  retraite ,  en  assez  bon  ordre, 
•ur  liOttvain  et  sur  Brlnellea;  mais  eeè 
revers  devinrent  le  signal  de  'sa  perte  : 
tous  ceux  q'ii   1«  desiraient  ,  se  dé- 
chabièrent  cnntre  lui.  Instruit  du  sert 
qu'on  lui  préparait,  il  chercha,  en  exe* 
cotant  la  retraite ,  i  imposer  silence  s 
ses  dénonciateurs;  et,  dès-lors, ''il  lê 
prépara  à  attaquer  la  Convention  na- 
tionale. Arrivé  sur   les  frontières  de 
France,  il  distribua  ses  troupes  dans 
divers  eantOBoemeiîtk ,  termina  ses  ar» 
rangements  avec  les  Autrichiens,  et  Icut 
livra  «quatre  commissaires  de  la  Conven- 
tion avec  le  minisire  Beurnonville ,  veous 
pour  rarréter.Ce  fut  alors  qu^il  écrivit  k 
cette  aësemblée  qu'A' allait  marcher  pour 
d^tvrer  la  Fr.mce  de  Poppiression  des  ja- 
cobins. «  Dùl-on  m^appHer  César,  Croni- 
h  well,  ou  Monck,  disait-il,  je  sauverai 
»  la  patrie  malgré  les  jacobins  et  les  re- 
»  gicideS  conventionnels  qui  les  prolé- 
)>  jgciit....»  Je  rétablirai  la  constitution 
»  de  179!,  etc.     ."^umouriez  avait  alors 
conclu  une  tirèTC  arec  le  prince  de  Gc»« 
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fefMirg,  Iftti-^alt  convenu  àe  ne  pas  îo* 
qiiiptrr  In  relraile  d(*  T ai  mée  française , 
el  même  Je  joindre  à  elle  un  corps  de 
IdyOOO  liumiitcs  pour  marcher  sur  TarUi 
mftîs  il  perdit  betncoup  de  icuips  san$ 
oser  franchir  le  Rubtoon,  et  laissa,  pen- 
dant plusieurs  jours  ,  ses  troupes  dans 
rinccnitude  :  enfin  il  n^était  plus  temps. 
Jorsqu^il  essaya  de  ^'emparer  de  Coudé , 
de  Lille  et  de  Velenciennes.  De  nouveaux 
comaaiiiaires  de  la  Convenlîon,  armée 
idaiM  cette  dernière  "ville,  y  fornu  rcft 
bientôt  un  nojau  d'nrnu'e  que  les  incerti- 
tudes de  Dumouriez  grossirent  à  cbuque 
âoetaut.  Il  envoya  nirannioiùSf  aux  corps 
qtti  lui  reeiaient  soumis ,  une  proclama- 
lion,  dans  Inqtid'r  i!  proTTicttait  le  rcta- 
ibiissemenl  de  la  royauté constiiulionnclle 
dans  la  personne  de  Louis  XVII ,  et  aiv- 
nonçait  que  le  prince  de  Cobofurg  était 
4*«ecord  avtc  lui  ponr  Texécution  deoe 
projet.  Le  lendemain,  an  jiv>iiTrnt  où  il 
se  rendait  auprès  de  ce  général  avrc  sou 
état-major  I  il  fut  assailli  de  coups  de  fu- 
.eil  par  des  volontaires,  qui  le  forcèrent 
à  traverser  TEscaut  au  gué.  Dès>Iors,  il 
desespéra  de  réussir,  rTosa  plus  se  mon- 
trer à  ses  troupes  ,  et  t  esta  à  l'armée  au- 
tricllienne  avec  trois  à  quatre  mille  irans- 
fii^ee  seulement.  La  Cnaventiou  favait 
tnts  hors  la  loi  ;  et  elle  avait  promît  une 
récompense  de  3oo,ooo  livres  a  celui  qui 
le  ramènerait  mort  ou  vif.  Use  retira  d'a- 
bord à  Bruxelles ,  puis  à  Cologne  y  où 
Vélecteur  lui  réfuta  assez  durement  la 

Î«rmission  de  séjourner  à  Mergcnthclm. 
I  se  retulit  alnrs  en  Suisse,  pAssa  dans  Iç 
courant  de  juin  en  Angleterre  ,  et  se  vit 
«bligé  de  quitter  presqu^aussilôt  ce  pays, 
<^\iprès  les  injonctions  de  lord  Grcnvilic. 
I!  «  riv  quelque  tem|Mi{nco^lt/fo  en  Snissc, 
en  Allemagne  ,  et  se  fixa  enfin  sur  le 
territoire  danois  près  de' Hambourg,  où 
Il  Ttt  Bivarol ,  dont  il  chercba  à  se  rap* 
f»rocher|  ainsi  que  des  aittres  royalistes 
qui  s'y  trouvaient.  Ne  pouvant  p'us  oc- 
cuper le  monde  deluî  par  ses  exploits,  il 
reprit  la  plume ,  et  donna  Thistoire  de  sa 
▼te.  Ce  général  a  publié  alors,  soit  à  Ham- 
bourg ,  soit  en  Angleterre,  plusieurs  Lro- 
cliures  politiques  qui  furent  aussitôt  réim« 
primées  en  France,  et  dans  lesquelles  il 
ezpli(|ua  toute  sa  conduite  dans  le  sens  du 
royalime  le  plus  ^ur.  11  alla  en  Russie 
dans  h  dernière  année  du  règne  de  Paul 
!«'. ,  et  y  donna  aux  minlsirps  de  rc. 

£ rince  des  plans  pour  une  descente  sur 
S  côtes  de  France.  I^'étanl  easmu  rendu 
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en  Angleterre  ,  il  y  commimufaa  les 

m^'mes  plans  ^  obtint  quelque  crédit  au- 
près du  gouvernement,  se  concilia  sur- 
tout la  bienveiliajDce  du  duc  d^lf  ork,  et 
obtint  une  pension  assex  considérable  » 
dont  il  |(^uîiaait  encore  en  1816.  li  a  pu- 
blié :  \.Etat  prdsentdu  Portugal,  1763, 
in-8*'.  ;  nouvelle  édition ,  Ï797  ,  in  8".  II. 
Correspondance  avec  Packe  pendant 
ia  campagne  de  Ut  BelgiquB  en  1791 , 
1^93 ,  in-ï»».  {Koy.  la  Biographie  uni- 
verselle au  mot  Grimoard.)  îlï.  A 
la  Coiioention  nationale  el  à  la  nation 
Jrançaise^  'J?9^»  IV.  Mémoireê 

du  général  Ùmmourie»,  écrits  par  lui^ 
même  ,  2  voL  inS°.  V.  fie  du 

général  Duinouriez  ,  1795,  3  vol.  "VT. 
Coujy-d  œil  polttitfue  snr  l'avenir  Je 
laluance,  ^l^St  iu-S^  VU.  Lettre  un 
tradueUur  de  ^iUsioin  de  ta  Fm, ffOtiÉt 
servir  de  sttiieau  Coup-d*ceii,i'j^fUÈSP, 
VITl.  Aux   assemblées  primaires  de 
France,  suite  du   Coup-d*œil  politi"  , 
que,  juillet  1^4)5  ,  iu~3°.  IX.  Examen 
important  d'un  écrit  intitulé:  Décla- 
ration de  LottbXTIII,         in  S».  X. 
Itéf}onse  <îk  rapport  du  député  Con 
mus  y  1796,  iu-S^.  XI.  De  La  rëpubli* 
que,  ou  Coup- d* œil  politiqM  êwr  i'<t* 
i>enir  de  la  i* ronce ,  1  ^q5  ,  tn-ia.  XII» 
Tableau  spéculatif  de  t Europe,  I79^ 
in-8".  XIII.  Fragments  sur  Paris  y  par 
F.  D.  L.  Meyer ,  traduits  de  rallemandy 
1800,  a  vol.  io-ia.  XIV.  Campagncê 
du  maréchal  de  Schomherg  en  Porta* 
gai  de  i(i6a  à  1668,  Londres,  1807, 
111-13.  Quoique  le  titre  porte,  par  l& 
général  Vt^nwuries ,  l'ouvrage  est  tiré 
de  TaNemand  de).  F.  Aug.  Bagner ;  moi 
le  traducteur  y  a  ajouté  des  notes  impor* 
tantes.  Son  but,  en  publiant  à  cette  cpo-  / 
que  cet  intéressant  écrit ,  était  d'exciter 
les  Portugais,  par  le  souvenir  de  leur 
ancienne  gloire,  k  faire  tous  lenrs  ef» 
forts  pour  prévenir  le  joug  de  Buoua- 
parle ,  qu'il  appelle  le  moaerne  Attila. 
On  peut  présumer  Hussi  qu'il  n'aurait  pas 
été  fiché  d'hêtre  choisi  iui-m<Jme  pour  di- 
riger ces  nobles  efforU.  Tl  est  sur  qu*il  a 
fourni  aux  Espagnols  et  aux  Portugais 
despinnç  qui  leur  ont  été  fort  utiles  danir 
la  guerre  que  ces  deux  nations  ont  si 
glorieusement  soutenue  ponr  leur  indé- 
pendance, (ycif.  Gti.)  XV.  Jugement 
sur  Buonaparte ,  extrait  de  VAmbigi$ 
du  T  o  avril  1807  f  réimprimé  k  Parts  en 
iRt/4 ,  in-8<».  D»  ^ 

jQCMOUS TIEH  ^Le  comte  Pierre)  , 
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Iirutcnaîn-pf'néral  d'infanterie,  néiSt.- 
Quentiu,  le  mars  1771,  dans  la  re- 
lipon  proteiunie,  entra  aa  lerf  jc«  en 
.1793  comme  simple  soldat ,  fit  tontes 
les  campnf^nes  fie  cet!'»  épr)r;iip,  rt  pm-- 
vinlau  commanfleinent  du  J  j*"-  i  f^gii'H  ul 
de  ligne,  à  la  télé  duquel  il  ùt  encore 
les  eanipagnesde  i8o5  et  de  1806.  Nom- 
mé général  de  brigade,  le  3o  décembre 
de  cette  dernière  année,  il  fut  employé 
en  1807  contre  la  Prus&e  et  la  Pologne, 
ainsi  que  dans  la  campagne  de  i8oi).  Il 
pajMa  de  Ik  en  Espagne,  oh  il  obtint,  au 
mbisd'oetobre  18 10,  le  commandement 
de  6  régimenis  de  fusiliers  de  la  garde ,  et 
sedirigeasur  V  alladolîd.  En  juillet  i8t  t  , 
il  prit  position  sur  la  Coa ,  en  avant  de 
Ciudad-Rodri^ ,  et  se  distingua  au  mois 
d^août  suivant  contre  Tarmée  de  Galice, 
Le  ai  septembre  i8i3,  il  battit  les  in- 
surgés à  Palencia ,  et  se  fit  remarquer  à 
la  fitt4*octo]>re  à  û  poursuite  des  Anglais. 
Bentré  en  France  au  commencement  de 
'j8i3  ,  il  fui  envoyé  dans  le  nord,  et 
combattit,  le  5  mai,  à  la  bataille  <le 
Lutzen ,  où  il  cooimandait  une  divisiou 
de  la  feune  garde ,  ainsi  que  le  q  1 ,  à 
iViirtschen,  prèsBautzen.  Après  la  con- 
cîn^iioTi  dr  rirmistice  du  i^  juin,  il  fut 
«Ic&igné  comme  Pun  des  commissaires 
chargés  de  Texécution  de  cet  armistice. 
Le  96  aoûti6iS,  il  Ait  blessé  à  la  ba- 
taille de  9ieBde.  Il  quitta  le  seryice  en 
!38i4,  après  la  cbiite  du  goiirernf ment 
impérial,  et  fut  nommé,  dans  le  moi» 
de  mai  i8i5>  membre  de  la  chambre  des 
représeuunts,  par  le  département  de  ta 
Xioire^lnférieure.  A» 

DUMTJY  (  Le  comte  Jea-v-R iptiste- 
Louis  -  Philippe  de  Félix  ),  pair  de 
France  ,  neveu  et  héritier  du  comte  Du- 
SDuy ,  mort  ministre  de  la  guerre  sons 
lioois  XV ,  est  né  à  OUières,  en  Provence, 
le  a5  décembre  lySi.  Jeune  encore  ,  il 
entra  au  service  dans  le  régiment  de 
Mestre^de'camp  cavalerie  ,  sous  le  nom 
de  marquis  de  St.-Metme  ;  et  il  7  était 
parvenu  au  grade  de  capitaine ,  lorsque 
sou  oncle,  devenu  ministre,  lui  donna 
«on  nom  ,  ses  armes  ,  et  lui  fit  donner  le 
commandement  <iu  régiment  de  Soissou- 
iiais,  à  la  téte  duquel  le  nouveau  colo- 
nel fit  la  gueiTc  d^Amérique,  et  se  dis- 
tingii;)  MU  siéçe  de  New-Yoï  k.  Tje  comte 
Dumuy  obtint  alors  la  croix,  de  Cin- 
cinnatus  ,  revint  en  France  ,  et  fut 
nommé,  le  9  mars  1788,  maréchal'de- 
«amp.  En  1789]  le  ministère  lui  confia 


]c  ronim.Tiulciiu'iiT  militaire  dcjnn'»Toii- 
lon  jusqu'aux  environs  de  Lyon.  Il  fut 
ensuite  envoyé  à  Avignon  et  dana  le 
Gomtat-Y  enaissin ,  pour  jpacifier  oea  con- 
trf'e^  ;  mais  il  ne  put  y  réussir.  H  servait 
en  179a  à  l'armée  du  Midi,  lorsqu'il  fut 
chargé  ,  par  le  ministre  de  ia  ^xuerrt 
d^nne  mission  parlieojière  enSuUse.  Ce 
fut  à  cette  époque  ,  que  les  commissaires 
In  Convention  nationale  le  de&tittièrenl, 
dan%  la  persuasion  qu^il  avait  émigré  '• 
mais  le  ministre  ayant  instruit  rassemblée 
du  motif  de  son  absence ,  sa  deetitutioa 
fat  déclarée  nulle  à  Funanimité.  Nommé 
général  de  division,  le  6  février  l'jfji, 
il  obtint  le  commandement  provisoire 
de  Parmée  des  Alpes:  et,  le  3  octobre, 
il  fut  porté  sur  la  liste  dea  caadidaAs 
au  ministère  de  la  guerre,  vacant  parU 
démission  de  Serran  ;  mais  il  en  fut  raT« 
dans  la  séance  du  4  t  demande  de 

Chabot  ,  qui  le  dénonça  comme  auteuf 
des  t  roubles  suscités  à  Avignon*  A  la  fin  ds 
1.1  même  année ,  le  général  Dumuy  quitta 
lo  service  ,  par  suite  du  décret  de  la  Corr- 
ventiou  qui  ordonnait  la  deftUtulion  de 
tons  les  mlciers  nobles.  Remis  en  activili 
en  1 ,  U  fut  employé  à  rnrmce  du 
NoT(]  ,  comme  inspecteur-géuéral  d^ar- 
iillnic,  et  fut  pronni  au  coramandenient 
de  l'armée  de&iiocc  à  socondei'  le6  opéra* 
tions  des  commissaireaqui  devaient  éirt 
envoyés  aux  lades-OccidenuIes.  Celle 
expédition  n^ayant  pas  eu  lieu  ,  le  général' 
Dumuy  fit  avec  Buonaparte  la  campr 
gne  d'Égyple  ,  où  il  rendit  de  grands 
serviees,  et  organisa  la  légion  natttiqufb 
S'^nt  ensuite  embarqué  avee  le  nb^sl 
Junot  pour  revenir  en  France,  il  tut  fait 

Erisonnier  par  les  Anf;îais ,  conduit  à  Ma- 
on,  mis  eu  liberté  sur  &a  parole ,  pu» 
échangé.  En' fan  ix.  (tSoi)  j  îl  fut  chaijgé 
du  commandement  de  la  31^.  division 
militaire  à  Toiliers,  d'où  il  passa  à  cclrii 
de  la  "i-x^'.  à  Tours.  Kiupîoyé  de  non- 
veau  en  i8oâ  a  i  armée  active  ,  il»  fit  la 
campagne  de  1806  contre  lea  Prussiens 
et  les  Russes ,  se  distingua  au  sié^e  de 
Neiss,  et  obtint  le  gouvcmcmcTit  gi'nô- 
ral  de  la  Sdésie.  En  janvier  1811  ,  il  fut 
élu  candidat  au  sénat-conservateur  par 
le  collège  électoral  du  Tarn.  U  com- 
mandait, eu  181 Q,  la  3«.  division  mi- 
litaire à  Marseille}  et  il  y  donna,  !e 
1^  août,  une  féte  magnifique  pour  cé- 
lébrer la  naissance  de  Napoléou.  En 
mars  1814»  O  envoya  son  adbéston*  à 
Ja  déchéance  *  de  Buonaparte  ;  et ,  ie 
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H**»  âvrS ,  SI  écrÎTÎt  au  ministre  de  la  -Noinmé  quartier*mattre>çéoëra]  de  Tar- 

*  guerre  une  lettre  ainsi  conçue  ;  «  Au  'niée  anglaise  en  1797  ,  û  accompagna 

>»  inilirii  de  la  joie  que  manifeste  toufc  iVxpédition  de  TToilanfîr  rn  I79()-  En 

V  la  France,  les  Marspilltis  se  sont  si-  j8o3,  il  abandonna  1 1  ttr  place;  et ,  en 

»  gnalés  par  Tintérèt  qu  ils  unt  iuih  à  ce  1809,  après  la  démission  du  duc  d^Yorky 

'a»  que  les  prisons  d'état  fussent  ouvertes  il  prit  le  commandement  en  chef  de 

»  aux  infortunés  qu'y  faisait  gémir  la  ly-  l'armée,  fut  créé*  chevalier  du  Bain  en 

»  rannie.  Les  victimes  ensevelies  ati  cliâ-  1806  ,  en  réromprnsf»  des  soins  qu'il 

»  tcau  d'If  ont  été  relâchées  i  niais  il  y  s'était  donnés  pour  former  la  milice 

3>  reste  une  ombie  outi'agée  qui  réclame  anglaise ,  devint  colonel  du  premier  ré- 

*»  Teogeance:  c'est  la  dépouille  mortelle  giment  de  dragons  et  du  çS*".  à  pied  , 

}i  du  malheUreuxKJéher. Vous  sa\  e/.  que,  et  enfin  gouverneur  de  Fhépited  militaire 

»  rapportée  d'En:vpte  ,  clic  tut  iruiij^ne-  de  Cbelsea.  C'est  un  excellent  tacticien. 


3»  in  justices  d'un  pouvoir  qui  frappait  ses  qui  l'ouvrage  est  dédié,  oi*donna  ({u'il  iïit 

3)  victimes  au-delà  ôu  roTubeau.  J'a!>an-  mis  à  l'usa^^e  de  Tarmée  ,  en  179*».  Il  a 

3>  donne  èette  idée  à  votre  ame  libérale,  été  ,  en  conséquence  ,  réimprimé  smis 

9»  U  est  digne  de  vous  de  procurer  aux  le  titre  de  Modèles  et  règlements  pour 

"»  mftoes  ^un  vrai  héros  la  réparalton  la  formation  ^  l'exereiee  en  campé» 

»  qu'ils  deraandenî.  Le  f;ouvcrncmcnt  ne  gne  et  les  mouvements  des  troupes  de 

»  laissera  point  n  la  pri'itéiité  le  soin  de  Sa  Majesté'.  L'ordre  fut  donné  de  s'*y 

»  retirer  de  1  oubli  et  de  la  profanatu>n,  confirmer  strictement  sans  y  rien  chnii' 

»  des  restes  qui  accuseraient  la  nation  ger^  et  le  même  règlement  fut  rendu  ap^ 

'1»  même,  si  son  indifférence  semblait  con-  plicable  i  la'caTalerie  par  les  soins  de 

}>  firmer  l'opprobre  auquel  une  absurde  l'auteur.  7». 
3i  jalousie  les  fit  condamner.  Tel  est,        DtINDONALT)  F^orczCocuRANr. 

M.  le  comte,  ce  que  m'inspire  mon       DUPAS  (Le  comte  j,  né  à  Kvian  sur  ks 

3»  respect  pour  la  mémoire  d*uo  officier  f>ords  du  lac  de  Génère  en  Savoie^  servit 

1*  que  j'ai  connu  a  Tarraée  de  Sambre*  au  commencement  de  la  révolution  dans 

»  ot-Meuse ,  et  sous  qui  "j'ai  servi  en  la  garde  nationale  parisienne  comme  livr* 

«  Egypte,  dernier  tbéâlre  de  sa  gloire...  »  nadier,  et  ensuite  connue  colonel  de  la 

Le  général  Dumuy  fut  nommé  par  le  section  des  Allobroges. Le  ao  février  1793, 

.  Boi  grand-officier  de  la  Légion-d'honneur  il  fit  aux  Jacobins  Téloge  de  la'  condoité 

)c  39  juillet  i8i4f  et  commandeur  de  du  général  Canaux,  et  fut  loué  par  Mo' 

»St.-T>oiiis  Ip -aS  août  suivant.  D.  rnoro.  Devenu  clief  de  bataillon  tlans  la 

DT^M  )AS  (  D.ivi»  )  ï  général  an;;Iais,  27^.  légère ,  et  employé  à  rai  niéc  d'Ila- 
.^tié  à  Edimbourg  en  1737»  descend  de  lie,  il  se  conduisit  avec  un  grand  cou- 
l'ancienne  et  illustre  famille  d'£cosfie  de  rage,  le  10  mai  1796,  au  passage  du 
ce  nom.  APàge  de  dix-huit  ans^ircom-  pont  de  Iiodi,  et  décida  la  victoire  en  se 
jiicnça  sa  carrière  militaire  sous  son  oncle  précipitant  sur  l'cnuemi ,  à  la  ic^te  des  ba- 
ie £;énéral  David  Watson  ,  alors  quartier-  taillons.  A  l  altaque  rlu  1 8  iuilîet  devant 
2iiaitre  général.  £n  1756,  il  obiuit  uue  Mautoue,  il  montra  la  mcinc  valeur,  et 
lleutenance  dans  le  génie,  et,  en  1759,  fut  cité  par  fiuonaparte  comme  un  des 
«ievint  capitaine  dans  un  corps  de  dra-  braves  de  l'armée  d'Italie.  Ayant  accom- 
gofis  levé  par  Flîiot.  Il  fît  auprès  de  ce  pagné  ce  général  en  Egypte  en  1798.  il 
général  les  fondions  d'aide-de-camp  en  devint  capitaine  de  ses  guides ,  et,  npn'  s  la 
Allemagne,  dans  les  Indes  occidentales ^  révolution  du  18  brumaire  (9  ijoveutbre 
«t  a  la  prise  de  la  Havane  ,  jusqu'en  1799  ))  Tun  des  officiers  supérieurs  de  la. 
377O;  ^*il'fut  nommé  major  du  f5*.  garde  desconsuls,  puis  ^énéraldebrigade, 
^e  dragons.  II  devint  successivement  et  commandant  delà Légionwl'honnrur. Il 
«jtiartier- maître ,  adjudant- général ,  et  obtint  le  grade  de  général  de  division  ,  le 
enfin  raajor-général  en  J790.  Il  com-  24d^<^c^^^'^ ^  ^^^^^  ^^^^ 
-  jnandait,  en  1793 ,  un  corps  de  troupes  d'Ansterlîtx,  fit  avec  dbtinction  la  cairi^. 
«11  .siège  de  Toulou ,  fut  chargé  de  l'cx-  pagne  de  Prusse  ,  et  rendit  de  grands 
yjédilion  de  Corse,  et  servit  en  Flandre  services,  le  i/j  juin  1807,  à  la  balaille 
«jpns  les  campagnes  de         et  J79iji>  de  Friedland.  Devenu  commaudant  4f 
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Lubeck,  3  7  eflébra,.  le  4  déeeMbi  e 

1808)  Pannivcriaire  du  ronronneracnt 
de  NapolcoQ,  qui  ligna  son  coatrat  de 
tuuiiage  arec  M'^*'.  Raymonel  ,  le  3o 
avril  iSii.  Le  général  Uupas  éUtt  9n 
181 3  gou^eriMiir  du  palais  impérial  de 
Slupinis,  el  cominandaut  supéricui*  de 
la  3-2**.  divisiou  utdiiaire.  Il  a  obtenu  sa 
xcUaiU:  en  i8i4»  et  a'ett  retiré  Jiins  m 

Sitrie,  i  b  fameose  terre  de  Rifiaille, 
ont  il  a  fait  racquihitlon.  M.  B. 

DUPATY  rh  v;i!ipr  Fm^-^uel), 
Tuii  dett  tili  du  pi  e!»ideiit  au  paricoiont  tie 
Bordeaux  (  f^ojr.  DuPATT  dans  la  Bio- 
graphie umven.),  «  eoropené,  pour  tet 
«iiveri  ibéatret  de  Paris,  un  graud  noin- 
bn  de  pièces  remarquables  par  fc  prit 
el  la  facilité.  Celle  de»  ya'eU  dans 
t antichambre^  dcmnée  au  ibéAtre  Fey- 
deau  en  1809,  fit  beouconp  de  bruit  à 
Paris  i  et  la  représcatatien en  foc  défendue 
par  la  police.  Peu  de  temps  après,  r.iuteur 
lut  conduit  à  Brest  comme  réquisitian- 
fiaire ,  et  destiné  à  A;re  embartiué  pour 
rejoindre  raraée  de  Leclerc  à  Samt-Bo- 
mingue;  mais,  après  quelques  mois  de 
prison ,  il  lui  fut  pei  iais  'If  revenir  à 
Pai*is.  On  crut,  dan^le  lenipS}  ^ue  te  res- 
aeDtUneat  de  quel([uet  TaleU ,  deveotts 
grands  eeigneiurs ,  dont  il  avait  paru  se 
iiioquei*  dans  sa  pièce  ,  avait  été  la  prin- 
cip.ile  rnusc  de  son  voyage.  Ses  ou- 
vrages les  plus  remarquables  sont  :  I. 
(  En  société  avec  M.  Bonilly  )  yfgnès 
Sor9i.  n.  {Avec  Crcuxé )  Arlequin 
tout  seul.  III.  D'aubergt  en  auberge , 
on  les  Pre't'entions.  Celi<»  pif  ce  a  été 
transportée  sur  le  tbéatre  anglais.  IV. 
Le  Camp  de  Sobieski ,  00  Al  Tfùmt" 
phe  des  femmes.  V.  Delphine.  \l.  Le 
Chapitre  second,  VII.  Les  deux  Pères , 
ou  M  Leçon  de  butaniaue.  \'ÎÏI.  Fraa- 
de  Foix.  IX.  m*,  de  GuUe.  X. 
'Vintri^e  mtxféttéireÊ.  XI.  UOpir^ 
Çomique.  XII.  Le  poète  et  le  musicien» 
XIII.  La  prison  militaire.  \\\ .  So- 
pbie,  ou  la  Malade  t^ui  se  po'if  h- en. 
iV.  FéliciCf  ou  la  jeune  fille  roma- 
fiésque.  XVI.  Les  Sasres ,  quadrille  al- 
légorique en  action,  exécuté  :tu  palais 
des  Tuileries,  devant  LT..  MM.  If., 
par  sa  Majesté  la  reine  des  Denx-Siciles 

IM™*.  Murât),  in-4''*f  XV IL 

La  Fête  de  Meudon.  X  VIII.  Le  Triom- 

jphe  du  mois  de  mars,  ou  181  i-  XIX. 
Le  Berceau  d* Achille^  opéra  -  bnllet  , 
tableau  allëgarique  à  l'occasion  de  la 
fi(Usiançc  dçsa  Ha^^uHeroi  de  Home. 
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Lora^e  Buonaparte  voalnl  mettre  soni 

les  armes  totttr  la  population  de  Paris  as 
cuuimciici  lueut  de  iSi^  )  et  qu^jl  dit  a 
l.(  garde  nationale  de  cette  ville ,  en  U 
qui  lia  ut,  qu'ail  laissait  sons  sa  garde  m 
qu*il  avait  de  plus  cber,  sou  ûk  <l 
i^a  r^oHne  ,   M.  Df.patv  fit  rin*»  Honde| 
dooi  le  refrain  ét.iil,  ^iw«/o/M- /a  bieMt 
el  qui  a  été  imprimée  sous  ce  litre  : 
Gardom-la  bien^  ronde  ehaniée  U 
i3  /itai:t  1814  )  à  ï Académie  impériale 
de  luusiijue.  M.  Oupaty  lit,  dans  la  m«^mt 
aaut'e,  des  vers  pour  la  famiUe  rojAk^ 
et  ce  fut  lui  qui  fut  chargé  ,  ainsi  qae 
M.  MdSevo:e,die  composer  ceux  qui  hmat 
présentésau  Uoi,d.:n8laféteque  lavillede 
P.trisdwtnak  S.  M.  en  aont  18  f     Cet  au- 
teur a  coaiDoscd^auUt:s  poésic&pour  diffé- 
rentes c^«nMiiies  de  la  carde  nationik 
de  Paris,  dtwt  il  est  un  des  offideia.— 
bon  frère,  conseiller  à  U  cour  royale dr 
Paris,  a  suivi  rafffitre  de*  victimes  dant 
le  président  Dupatj  avait  commeRf^  la 
dér<!>nse,  et  tt  a  fait  réliabiUter  leur  m- 
moire  par  fugement  de  la  cour  dVfpd 
de  N.uiri  en  avril  i8o5-  —  Un  autrt 
DupATT,  frère  des  précédents  ,  est  f  jn 
des  plus  habiles  staluauct  de  noire  triup^ 
Sa  Femu  gemtrix  et  sot»  Ajax^  qu'os 
a  vus  aux  expositions  du  LouTre  en  iViSi 
peuvent  être  mis  au  rang  des  morceaux 
les  plus  r(  m.Tr<juah!es  de  la  sculptore 
moderne.  5oti  giuupe  iS!Ç} reste  tour- 
menté par  une  Eumdnide,  ttu  mmmi 
où  il  vient  de  frapper  Cfytamt»etut, 
exposé  au  s^don  de  idi4  1  «"st  aussi  u  a 
morceau  du  premier  ordre.,  et  le  pitti 
con^dérable  de  celte  exposition.  A- 

ptrPCRAT  (l6iAc4KAx  BavuvS 
né  à  Cognac,  lits d*nn homme  de  loi,  parÂ 
dfi  son  pays  comme  cavalier  votontairci 
et  se  joi|^iiit  aux  VfTidtVus  à  la  prise 36 
Thouars,  en  avril  1  ^(^3.  D  abord  soldat , 
ensuite  aidenle-csmp  de  licsctire ,  ûht 
blessé  le  1 3  mai  à  la  prise  de  ht  Cbataigti6> 
raie.  Il  fit  partie  rie  rexpédi'iî-tn  .J\)i;r-' 
Loire  ;  et  a^ant  eu  le  bonbcur  d'echapp«^r 
aux  désastres  du  Mans  et  de  Savenaj^ii 
s*enfooça  dans  les  fbréts  de  la  Breta|»ie, 
afin  de  se  réunir  aux  Chouans.  M.  Ds* 
perai  fut  <i!ors  désigné  par  Puisave, 
poni-  commander  entie  Chrifeaii- Gird 
et  la  Guei'chc^  mais  il  tj^uiila  ce  chef  aprci 
Taflaire  de  lifTré,  et  rentra  dans  la  Vcs* 
dée ,  où  il  commanda ,  sous  les  ordin 
de  S:>piti.Tnd  ,  Tinfanterie  de  î"*nmi<' 
i-ojiil  ■  ,  dite  du  centre  ,  iusqnVà  paci^* 
catiou  de  U  Jauuai^  ^  dau»  iat^^uelle  i 
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"ttt  compris.  Peu  de  temps  après ,  cette 
vrillée  se  déclara  pour  Gbareu«  :  alor» 
tl.  Duperat  passa  dans  VAnjoUi  at  se 
cndtt  chez  ijtofflet  5  mais  étant  tnmhé 
laus  les  mains  des  repu!*lirains ,  il  fut 
:onJuit  à  fautes, .et  coudamné  par  une 
«mmîaaioii  militaire  it  être  détenu  [ui- 
\u''k  la  paix.  U  Ait  enfermé  au  BoaflU» 
l'oii  il  s'échappa  au  mois  de  mar«  1796 , 
•prés  quatre  mois  de  détention.  Il  passa 
I  LyoUf  et  y  fut  employé  dans  ra&.HOcia~ 
ion  des  fils  Ugitimtt».  A  la  pacîficatioo 
:onAuIaire,  M.  Duperat  reolra  dans  la 
Vencîé»' ,  nfîn  de  participer  .lu  bénéfice 
ic  l'ainnistip.  Il  reçut  son  act«î  d'amnistie 
lu  général  Duteil,  et  se  rendit  encore 
.  Lyon ,  puiff  à  Co^ac  prêt  de  son 
titre,  et  énfin à  Bo? deaux^  où  il  renoua 
es  liaisons  avec  MM.  Roî^er  ,  Actjnart, 
Dreilhac,  etc. ,  qui,  ainsi  que  lui,  av  aient 
iguré  dans  la  fameuse  association  de«  fils 
égitimcs.  Décidé  à  servir  de  nouveau  la 
:ause  du  Roi ,  M.  Duperat ,  dont  ractî> 
itéelîe  courage  s'étaient  montrés  dan* 
ant  d'occasions,  chercha  à  couvrir  ses 
ilftiisd*aiMappareoce  de  spéculation  com- 
nerciale^  «t  ai  Ton  en  croit  la  police  de 
^uonaparte,  qui  parvint  â  tout  éventer,  il 
cçnl  des  «iomnies  considérables  du  ^oxi- 
ernemeut  anglais ,  par  l'entremise  de 
IC  Di%0  Can-éra  ,  banquier  espagnol , 
it  d^aucrea  agents  de  S.  M.  II  acUeta  une 
^andc  quantité  de  vins  et  de  liqueui*s  ^ 
lui,  transporléii  à  Nantes  et  emmagasinés 
iaos  cette  ville,  furent  distribués  dans  les 
«mpagnes  a  d*aneiens  chefs  vendéens , 
ios  entre  eux  par  leurs  opinions  et  leur 
xistencfi  politique.  M.  Dupf>rat ,  ami 
>nrticulicr  de  Go^^né  ,  concourut  avec  lui 
i  Tachât  de  plombs  en  saumon  ,  donna 
cet  effet  une  somme  de  9000  fr.  k 
fertand,  et  dirigea  ]uî*méme  un  chnr- 
pment  de  ce  métal  sur  la  Rochelle, 
hélait  tl.-ïns  SI  propre  mai'jou,dito  Je 
a  Fosse,  a  iSautes,  Wil  réunissait, souç 
prétexte  d*aflaires  de  commerce,  les 
nembres  de  Tassociatian ,  composée  d*an- 
icns  Vendéens.  La  dl■cou^  crie  qui  fut 
atteparle  préfet  de la"\'enclce,  desplondis 
.éposés  chex  ie  curé  Jaqueneau,  ayant 
été  Talarme  parmi  les  conjurés,  ils  se 
létermincrent  à  s'éloigner.  M.  Dupe- 

at  St  rrnrîit  à  Bordtîanx  avec  Kcreu- 
nar,  et  fut  arrêté  à  son  reiour  au  cLà- 
eau  de  la  Gaudisserie,  à  deux  lieuts  de 
taintes.  On  trouva  sur  lui  pour  I7,i'>oo 
r.  de  lettres  de  change;  et  if  fut  conduit 
laoff  les  prisons  de  À'aoles  cdiiu|if  px*é- 
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venu  d^étre  le  caissier  d'unfi  association 
'  royaliste.  U  nia  tout  dans  ses  interro-' 
gatoircs  \  ce  qui  confirma  la  réputation 
de  courage  et  de  fermeté  qu'il  avait 
déjà  dans  son  paiti,  où  il  jouissait  d'une 

trande  considéialiou  par  son  zcle  ,  sa  û" 
élité  et  son  extrême  désintéressement., 
lia  commission  militaire  de  Kantes  le 
condamna  ,  au  mois  de  décembre  i80x5, 
à  deux  années  de  détention.  îl  fut  con- 
duit à  Paris  ,  et  euienué  au  Temple  , 
puis  à  Vincennc^,  dPon  il  n'est  sorti 
qu'au  mois  de  mars  181 4  P^^^^ 
transféré  à  Sauraur  ,  et  enfin  mis  eu 
liberté  après  la  déchéance  de  Buonaparle. 
Lorsque  le  Boi  fut  rétabli,  M.  Duperat 
obtint  le  grade  de  maréclial'deHMuap  ^. 
et  y  en  juin  iSl5 , 3  prit  les  armes  dans  b 
Vendée,  commanda  un  CCtfPs  dans  l'ar- 
mée royale, s'opposa  d^abora  à  la  paciU- 
Gatiuo,  et,  envoyé  ensuite  en  qualité  do 
commissaire  par  les  principaux  chefit 
auprès  du  général  Lamavque^il  signa  la 
paix  dans  la  seule  vue  d'épargner  à  la 
\endée  les  horreurs  d'une  invasion.  U 
est  aujounThui  prévôt  à  Niort.  P. 

DUPERCHE  a  publié  :  I.  nùuUJo^ 
chef  de  brigands,  histoire  romanesque 
de  notre  siàcle ,  ouvrage  traduit  de  l'jJlc^ 
mand  de  Vulpiusi,  1800,  3  vol.  in  18. 
H.  La  double  Ursuline ,  ou  Pjifbbajrà 
âe  Bibiena ,  traduit  de  l'allemand  ,  i8o5* 
1  vol.  in- 13.  III.  Benne  d^Elzemhourg, 
ou  la  Succession  de  Toscane ,  traduit 
d«  rallemaud  ,  i8o5,  4 
Ferrandinù^  ëtiUeet  eonelusfén  de  Mi" 
naldoj  traduit  de  l'allemand,  ]8i5«  ^ 
vol.  in-i-î.  Un  auteur  de  ce  nom  adonné 
des  mélodrames,  cuire  autres  la  Fille  du 
déseit,  idj6:  nous  ne  savons  si  c^estle 
tuème  que  le  romancier.  Or* 

DDPÉHOU  (ditMAiiCBAifD),filsd'uii 
commissaire  des  i:;uerres,  fut  élevé  pour 
la  carricie  diplomatique,  fit  ses  études  à 
Puniversité  d  Hcjdcibcrg,  parcourut  une 
grande  partie  de  TEurope,  et  apprit  cinq 
langues  vivantes.  Il  adopta  les  principes 
de  la  rôvnîuiion  frnntjaisc  ;  cl,  après  le 
10  août  1792,  il  eu  lia  direction  de  la  po- 
lice secrète  de  Paris ,  dans  le  temps  où  le 
pai*ti  de  le  Gironde  luttait  contre  U 
Commune.  H  Ait  ensuite  employé  souf 
ministre  Lebrun  ,  pour  rrcontialtrc  Icf 
forces  et  la  position  des  années  ennemies. 
Attaolté  à  la  cQi'rei^poodance  secrète  de 
i*armée  du  Bhin ,  il  contribua ,  par  tes 
renseignements ,  au  déblocuR  de  Landau, 
à  la  prise  de  Spire  «t  de  iieastadt  y  fut 
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ri*  puis  employé  au  minUtère  d«i  aflairei 
eu  niigcrcs  ,  d.'ins  le  bureau  des  «geiits  se- 
crets, sous  Dei'or^ues  et  Charles  La- 
croix ,  et  pana  comme  tout-ctief  drai  Je 
blire^ui  des  runsulnia.  Ses  altercation* 
iivcr  le  chef  (le  division  Roidouvard  ^  et 
<}iif  |(|ueft  écrits  dnns  le  sens  des  vendé' 
uuairistestlc  firenl ituvojer.  Une  diose 
remarquable,  c*ett  qo^ît  obtint  un  di- 
plôme et  un  pistolet  d^hooneur,  pour 
avoir  défendu  lu  ( 'on vfMUion  axi  i3  ven- 
dcmiaire  (5  oclobie  iti)5),  tandis  qu'il 
écrivait  contre  elle.  li  devint,  en  l']^^ 
teerétaiM  de  Biiratida ,  loraqua  celm-ci 
diait  en  Angleterre  à  solliciter  legouver* 
tiemont  potir  en  obtenir  fîes  raojens  d^al- 
Icr  faire  iusurgci  l  AnicrKjiie  espagnole.  Il 
revint  en  France  peu  de  temps  après ,  ci 
fut  employé  avec  M.  Hyde  de  ReuviUe , 
nous  le  nom  de  dfarehand,  par  le  cheva- 
lier de  Coigny,  alors  coïntTiis'î.îire  srm't 
du  Koi  Louis  XVIII.  Celle  agence  ayant 
<élé  découverte  par  la  police,  M.  Dupérou 
M  réfugia  en  Angleterre^  d'où  il  eataya  de 
revenir  en  France  quelques  mois  après  ; 
■mais  il  fut  arrêté  à  Calais  en  tvi  ll  1800: 
il  s^écUappa  ,  fut  repris  ^  pini»  mis  au 
Temple  jusquVn  iSo3,  époque  à  laquelle 
il  obtint  sa  liberté  aoua  la  aurveillanee  det 
autorités.  M.  Dupérou  s^eit  marié  à  Gre- 
voblq  j  et  il  j  demeurait  encore  en  1816. 

B.  M. 

DUPEYRAT  (Greiet)  ,  chevalier 
.de  Saînt-Louia ,  d^une  liunille  noble  da 
Limousin  ,  a  eu  pour  prccepienr  le 
savant  nat  n  alisie  Ventenat  II  émigra 
en  1 ,  iil  les  campagnes  des  armées 
dea  princes ,  et  aervit  ensuite  avec  les 
rojralislea  de  rintériear.  Mis  en  arrea- 
taiion  sous  le  direcMMre ,  il  ftit  jugé 
nu  Havre  par  un  conseil  de  guerre, 
condamué  à  mort ,  et  ne  se  sauva  que 
îpar  son  courage  et  une  sorte  de  mira- 
cle au  moment  où  il  allait  être  exécu- 
té. Il  entra  dans  le  corps  du  génie  au 
commencement  du  gouvernement  impé' 
l'ial,  fut  employé  au  canal  de  TOurcq^ 

Suis  dana  nie  de  Corse,  et  ensuite  à 
leziètea,  où  il  est  ingénieur  en  chef  des 
|»onlt-eirchansaéea  'depiiia  plusieurs  an- 
nées. D. 
.  DUPEYROUX  ( Le  baron  11 kwé)  ,  né 
le  91  septembre  17C4,  était  coWel  du 
1 15«.  de  ligne ,  lorsqu^il  fut  nommé  ofK- 
•cicr  df  la  Légion -dlionneur  le  6  juillet 
î8oc)  j  après  la  batatMe  «le  Wa^^ram  ,  oii  il 
8\'-lait  distingué.  Employé  en  Espagne, 
Abattit  les  insurgés,  le  4  avili  jèii|  a 
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Canta  Yieza,  fut  promu  au  grade  de 

néral  de  hri;;ade,  le  la  avrd  i8i3  ,  C 
faisait  partie  ,  en  juin  181 5  ,  de  V*f 
mée  du  Nord  ,  lo*'.  dÎTÎaton  dMnE» 
tetie.  —  DurSTaoux  était  lieutenant  • 
I  cr.  de  dragons  le  10  février  1  So-y  ,  lorr 
qu'il  fui  nommé  capitaine  aide-de-caos 
du  grand-duc  de  Berg^ Mural).  Deveu. 
tnaréchal-de-carap,  unit  créé  cberdier 
de  Saint-Louis  le  ai  août  i8l4*  A 
DUl'IN  (A?itoine)  ,  an(  icn  emplo:: 
des  fermes  .  ef7ihrassa  la  cause  de  la  r-- 
Toluliou  avec  lieaucoup  de  chaleur,  e<. 
futébiy  cnaeptembre  179  2  ,  député  de 
rAiane  a  la  Convention  uationale.  Apra 
s'ôlre   prononce   pour   la   <  iiîpabiliié , 
dauH  le  proer^;  de  Louis  X\  1  ,  il  voîâ 
poui  ia  peine  la  plus  forte  du.  code  peu^ 

api  ès  la  peine  de  mort  (cdle  dea  feiti 
perpétuité).  Sur  la  question  de  rappel  «a 

P'-npIe  ,  il  iVit  :  '<  Je  eonnaîs  les  pouvotn 
que  mes  commettants  m'ont  donnés:  je 
ne  craius  pas  que  ia  responsabilité  ^ 
aur  ma  tèle  \  en  conséquence»  je  dii: 
Mon.  »  II  se  déclara  aussi  contre  le  sar- 
sis.  Lie  avec  son  collègue  Barère^M 
Dupin  fut  long-temps  du   parti  de  \i 
Montagne  :  néanmoins  il  proLe^ta -coui» 
la  révMution  du  3t  mai  1793  ;  réiracn 
ensuite  cette  protestation  ,  «t  fréquenta 
la  «iociété  des  Jacobins,  011  ,  eependaul. 
il  fut  dénoncé  comme  protecteur  fies 
nobles.  Ce  fut  lui  qui  poui*suiv  It  les  fer- 
miers-généraux, et  qui  se  chaînes  du 
rapport  M  la  suite  duquel  60  d'entie  m 
furent  envoyés  à  Téchaf.'îud.  Lorsquoo 
lui  reprocha  celle  démarche  après  le  0 
thermidor  I  il  a*exeoaR  en  diaant ,  qui 
n*avait  été  chargé  que  de  vérifier  InK 
comptes  ,  mais  que  ,  soumis  aux  comitéi 
de  ;^f»uvernement  à  qui   V.Tdîpr  l'araii 
dénoncé  comme  veiidu  à  ces  mêmes  fa- 
miera-généraux ,  ils^était  vu  eontrabl, 

Sour  se  sauver ,  de  faire  le  rappoft 
Ont  ofi  raccusait.  Poursuivi  par  Genis- 
sieux  rr  Lcsa;j;e ,  il  fut  décrété  d^arres- 
tatiun  le  9  aoui  i7q5,  cornme  coupable 
de  vols  et  de  dilapidattona.  Rendu  â  la 
liberté  par  Tamnittie  ,  il  occupa  loa^* 
temps  des  emplois  sulnlternes  ,  pas^j 
dans  les  départements  icums  ,  où  il  lu! 
employé  de  la  même  manicre ,  et  ne  lt^- 
vint  en  France  quaprèa'révacoation  di 
ces  départements  en  181 4«  A. 

DUPIN  (  AaDRÉ-MARiF.-TrA^  -Ja'- 
çCEs) ,  avocat  à  la  cour  royale  (]<■  Paru, 
né  le  i^f.  lévrier  i;83  ,  s'était  fait  coa* 
naître,  jeune  encore ,  cemnicL  Uii  ht* 
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iiirtiroTi^nlle  fi  commf^  un  avocat 
(Hiinguf  ,  Jorsqn'au  mois  de  mai  i8i5, 
l'ut  nummé  |Mr  le  collège  f*lectorul  de 
I  Nièvre,  membre  de  la  chambre  dea 
epréaentantSé  A  la  seconde  séance  de 
PU©  AHscniblée  (  \  jiiiti  )  ,  il  proposa 
ue,  pour  v^ponm  à  l«  jptln*  dr  C;irrjot 
tinonçaiit  que  la  Uate  de»  patm  ne  sérail 
>ubliée  qn^aprèt  l'ouTerture  de  h  acMÎOQ, 
t  chambre  déclarât  qu'elle  ne  procéde- 

.'»it  à  «a  CODStituticn  <\^fu\it\\f  ,  (J^^!pr^s 
voir  reçu  celle  liste,  <lonl  eïic  desirait 
ireiidre  counaiuance.  De  violcnu  mur- 
nurea  a^^etèreot.  «Eh  !  Metûeurv,  a*ë>- 
tria  M.  Dopia  ,  vona  murmurex  ;  ne  tioia- 
nes-noutpns  foim  i  #»pi rsrni.uirs  PChactm 
lenousn*a-t'ii  pas  droiid  tuiriireson  opi- 
•ion  ?  St  nous  voulons  défendre  la  liberté 
le  Doa  commettaota,  commençons  par  lire 
ibres  nous-mêmes,  u  Le  6  ,  avant  ^e 
''assemblée  eût  prêté  sermfnt  à  Buona- 
parte  et  à  ses  constitutions,  M.  Dupin  fit 
la  motion  de  prêter  ce  serment,  non  paa 
en  vertu  d*uo  décret  qui  nVlait  que  la 
volonté  [unilatérale  du  prince  ,  mais  en 
vertu  d'une  l«ti  «émanée  de  la  rf'prpsen- 
tation  nationale ,  et  qui  fût  par  consé- 
quent le  vceo  de  la  nation  constitution* 
neilement  exprimé  ;  et  qu^il  serait  en- 
tendu  que  en  gfroicnt  ne  préjudiciait 
vn  rirn  nii  ârnll  d'aiiK^lînfer  I.T  constitu- 
tion. La  cijarnbre  ^lassa  à  Tordre  du  jour  , 
tur  cette  proposition'.  Le  8 ,  il  répondit 
à  Félix  le  Pelletier,  qui  voulait  qu*on 
(iérriiiAt   ,'(  IJiion.ipnrte  le  Surnom  de 
Suui'i'Jir  de  la  patrie:  «  J'espère  que 
la  clianil»re  saura  se  garantir  des  incon- 
▼^nieuti  de  cette  adulation  ,  qui  n*a  que 
tfop  égare  les  précédentes  assemblées ié* 
gislativr-e:    r.e  p<'|i|>lc  lie  nous  a  pas  en- 
voyé» pour  llalt«r  l  eiiipereur,  mai*  pour 
Taider  de  nos  conseils  et  d'une  coopéra- 
tion légitime  :  si  nous  prérenoos  les  évé- 
nements» quels  mojena  réserverons'noua 
M  notre  reeonnaissanee  pour  le  nionunt 
ou  la  patrie  sera  saiiv/-*"   »\^  i ,  il  fu  la 
motion,  qu'une  romini^iiiou  spéciale  fiil 
oliargée,  |o.  de  a*ocettper  d*nn  travail 
préseiitiint  la  réunion  des  ronstitiii ions 
do  l'empire  et  de  Tnctr  t  1<)iiionnel  en  un 
seul  cadre;  a*»,  de  recueillir,  d'analyser 
et  de  coordonner  toutes  les  propositions 
et  observations qni  auraient  pour  but  de 
les  améliorer.  »       1 5  ,  en  déreloppaot 
cetie  motion ,  M.  Dupin  pmpoKn,  pour 
«c  travHil,de  former  une  cuniiuiosion  de 
vtngt-nn  membres,  «c  qui  rechercberaient 
les  loia  coiMtittttiomeUai  dana  ce  Tolomir* 
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neux  rcnifiî  qu'on  appelle  Bulletin  de» 
lois ,  où  il  j  a  si  peu  de  lois ,  et  où  il  e<<t 
si  ditHcde  de  les  trouver.  »  Puis,  il  ajouta  : 
ff  Faire  eonnattre  à  la  France  que  voua 
vous  occupez  de  cet  objet  si  important  » 
cstic  pliM  sftr  moyen  d\  Ifvcr  Tespril  pu  - 
blic à  toute  la  hauteur  que  commandent 
les  circonstances,  et  d'entretenir  cet  cii- 
tbousiaame  national  anquel  sont  attacitéea 
les  destinées  de  la  patrie. De  grandi»  effort*» 
sont  TT^re«'^nîi  es  ;  de  grand»  sacrifices  ftOIlt 
cuunnaridcs  par  le  péril  commun  :  pour 
les  rendre  mus  facUcs,  prouvons  qu'eu 
bons  et  fidaM  mandatairea,  nous  ssvona 
stipuler  les  plus  chers  intérêts  de  nos  com- 
mettants. Rendons  celte  époque  et  celle 
session  recommaudables  dans  la  postérité, 
par  la  vigneur  de  nos  résolutions  ,  eti 
même  temi>s  que  par  la  sagesse  des  lois  à 
la  formation  desquelles  nous  sommes  ap> 
pelés  à  concourir.  »  A  la  séancf  du  ly,  il 
réclama,  au  nom  de  la  couHiitnUuti  et  de 
la  raison,  l'ordre  du  jour  sur  la  pnipoûtion 
de  M.  Pénîères,  de  demander  uu  miuistrn 
de  la  police  ,  quelles  mesures  d  avait  pri- 
ses contre  le  rcdactenr  du  Journal  i^e'- 
n*£ral  de  France^  qui  avait  faus^emeuC 
annoncé  la  défaite  complète  et  la  canti« 
vité  du  général  Travol ,  dan»  la  Vendée. 
J.e  lendemain  ,  l'assemldée  discuta  et 
adopta,  avec  des  uiodifications  et  des 
développements  proposés  par  M.  Ligcrct 
de  Ghasey ,  la  proposition  de  M.  Dupin  , 
concernant  la  révision  de»  constitutions. 
Lfî  '.I  ,  il  insista  pour  î\         <-\}:\  p  •hlU 
cnnou  immédiate  dans  les  dcparteujcuts, 
de  la  proposition  de  M.  du  Laiayette  ^ 
présentée  et  adoptée  dans  cette  même 
séance  ,  et  par  laquelle  la  chambre  àl-*^ 
clarait  l'indépendance  Tiit-nnidr  mena- 
cée ,  et  se  constituait  eu  iicrniauencc. 
a  <^uand  le  malheur  et  la  malveillance  y 
dît-il, noua  pressent  de  tous  cMés»\ous 
devex  sentir  Pimportance  de  faire  con- 
naître promptement  dans  les  provinces  , 
que  vous  vous  êtes  déclarés  inviolables  : 
il  faut  qu'elles  le  sachent,  afin  de  n'être 
pas  abusées  par  des  rapports  mensongers 
et  pfl*fidea  »  Le     ,  il  proposa  la  dé- 
libération «ntvaiite  :  «  La  clianihre  den 
r(*préseutauts ,  considérant  que  le  salut 
du  peuple  est  la  suprême  loi ,  déclare  , 
|o.  quVife  accepte  Pabdication  de  Napo- 
léon ^  a»»,  qu'elle  se  déclare  anseuiblée 
nationale^  des  députés  partiront  de  Miite 
pour  le  quartier  -  général  des  allies  ^ 
afin  d'y  stipuler  Findépendance  natio- 
aale  »  et  particufiètemeut  Tinviolabiliid 
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(ic  ia  personne  «Je  Na^^lcon  j  Z**-  il 
U  lera  nommé  uti«  eommiision  Je  cinq 
membres  ,  dont  troit  par  la  chambra 

des  rfpf*'"S<'f!t  :vfts  ,  et  dnix  parla  rli.im- 
bie  ties  piiir-»^  4"-  celle  commission  tiom- 
itifrade  »uàte  un  ^éuéi-aUs.siDie  j  le»  lui- 
oiftlres  contivncrout  leun  fonctions  j 
5^.  vite  commission  spéciale  sera  chargée 
de  préparer  le  travail  de  la  notivelle 
constitution,  qui  devra  garantir  nos  in«,> 
titutions  nationales  :  elle  former;!  le»  ba« 
ëes  du  pacte  et  des  conditioos  aoxqueUea 
le  trône  pourra  être  occupe^  par  le  prince 
que  le  peuple  «ura  choisi.  "  Kn  fîôveloppar.t 
le  i^r.  article  de  sa  propo^iUou,M.  Ûupiu 
dit  :  «  L^abdication  est  la  seule  mûuière  lé" 
gale  de  rompre  le  contrai  qni  nous  unis- 
sait à  Napoléon.  Les  circuiistanciW  re- 
mettent entre  les  m.iiits  de  la  nation  le 
pouvotr  qu''elle  avait  résigné.  II  faut 
prendre  les  mesures  nécessaires  puur  re- 
placer ce  pouvoir ,  et  rendre  à  la  nation 
Uo  gouvernement  qu''elle  n^a  plus.  Votre 
premier  l)"->(Mn  mstiitr  Je  vous  adres- 
ser au\  puiÀi>Muct'(>  iàiliées^  et  de  leur  de- 
niaoder  si  leur  intcmiou  sera  conforme 
aux  promesses  quVlles  ont  faites.  Elles 
Ont  déclaré  solenuellcmenl  qnVlles  nVn- 
tendaient  pas  attenter  à  riiidi'pi'ndance 
de  la  oaliou ,  et  la  forcer  à  eltoiiiir  ua 
gouTcmement  La  seule  objection  quel- 
les fnisrticnl  rient  de  disparaître.  Le  motif 
driniiniiié  (jumelles  ont  prochimé  ,  irrxisle 
plut.  Nous  allons  doiir  voir  si  leur  bon- 
ne foi  scia  justiGée  ou  dcmeulie  Nos 

constitutions  doivent  lire  refondues  et 
réunies  dans  un  seul  cadre  :  ce  travail 
doit  nous  ot-mpcr  snus  relAchc  5  ce  nVst 

2 n'en  le  terminant  (jne  tj()!i<î  pourrons 
tre  ccrtams  de  ue  pus  recevoir  la  loi ,  et 
do  faire  nos  conditions ,  quand  il  s^aefira 
d*appe1er  au  trône  celui  qui  doit  y  mon- 
ter. En  rflet,  s'il  y  avait  unanîmilé  tt  lle 
que  les  tleni  chambres  ,  les  villes  ,  les 
campagnes,  toute  ia  nation  enfin  appe- 
llt  le  roémebomme,  certes  la  robinté 

1^  lublique  serait  la  vôtre  ;  maîseettc  to- 
onlé,  il  faut  la  consulter  pour  la  con- 
naître... N'oublions  pas  routel'ois,  MM. , 
que  Tabdication  de  Napoléon ,  pour  être 
«éœssaire  dans  les  circonstances,  u*eii 
doit  pas  moins  avoir  un  grand  mérite 
aux  yeux  de  la  nnlion  ;  elle  est  une 

Iîreuve  quVn  ellet  Napoléon  voulait  sa 
iberté  et  son  bonheur.»  A  cette  proposi* 
ttou,  M«  Dupin  ajouta  celle  de  créer  uno 
commission, qui  fut  cbargéode  s^eniendre 
avec  une  commission  nommée  dana  la 


chauibre  des  pattk,  alxu  t^uc  It^  U«iif 
braacbes  de  la  représentatkni  «ationsà  j 
pussent  agir  de  concert  pour  la  détc-nc  ; 
ronunune.  Le  a3 ,  il  combattit  Tordre  <ii  ; 
jour  stir  la  proposition  de  M.-  Bér«B 
ger  de  déclarer  la  comniiasiot»  de  gm 
veroemcnt  responsable  colk^Uvcnseai.  , 
et  daiusnda ,  de  plus,  qu'elle  fût  suumxsr 
.tu  «ierraent,  dont  U  donna  la  formtik: 
(JbcissHtice  aux  lois  et  JidéLité  à  U 
nation.  La  discussion  s'étant  eii^uiie  rr 
pgée  sur  l'abdication  de  Na^f>oléoo,  H 
L)  u  pin  ri^opposa  à  ce  que  Napol^M  U  &. 
proclamé.  «  Pourquoi  Napoléon  a-t-" 
abdiqué, dit-il  ?  pourquoi  sa  grande  as»^  ' 
sVst-elle  déterminée  à  c^  sacriiice  ?  Ceâ 
que,  malgré  le Toeu  du  peu^e  ot  de 
mée,  malgré  Uius  ses  talents  luiliuvis^ 
il  a  reconnu  qu'après  révéuement  qti 
vient  d'arriver  ,  il  ne  pouvait  espém 
d*étre  utile  à  aoa  pays  :  a'il  ajrait  m 
pouvoir  Tétre,  aurait-d  abandonné  rW 
neur  de  le  sauver  ?  Non ,  MBC  ,  nsB  > 
serions  insensés  d'abandonner  ce  qse 
nous  pourrions  encore  espérer  d'un  hé- 
ros, pour  Tattendre  d^ua  cnlàmt....  Qa'»>  - 
TOns-nous  à  opposer  aux  oflortadcass- 
neniis  ?  La  nation  :  c'est  au  nom  de  11 
nation  r;u'on  se  battra  ,  qu'on  né^iocien; 
c'est  d  elle  qu'on  doit  att<  tidi  c  le  cbcâ 
du  souverain  ;  c*eat  eUe  qu  i  prcccde  trm 
gouvernementf  qui  lui  survit.»  ^  (fu€ 
ne  pioposrz-TOUS  la  répub/içue  fiécrut 
nu  rcprésentaîit ,  interrompant  l'orateur?  I 
Une  vive  aguaitou  qui  se  manifesu  datii 
rassemUée,  couvrit  la  voin  de  roraleur;  et 
M.  Dupin  ne  pot  manif  ester  que  paréa 
gestes,  qu'il  repoussait  riuterpeliatio*- 
Le  -j/i .  il  s'opposa  à  ce  que  le  projet  re- 
latif à  des  mesures  de  sûreté  géuénlc 
lût  discuté  de  nouveau ,  et  «a  mifn 
des  formes  prescrites  par  le  rcglemMl 
Le  aS ,  il  fit  prononcer  l'ordre  du  joci 
sur  la  proposition  de  faire  imprimer  à  sa 
exemplaires  le  discours  de  M.  Guait»t 
m  venait  de  parier  en  faveur  de  la  csm- 
tution  de  1,791.  Le  lendemain,  il  J  - 
nwTifla,  contre  la  propositioti  <1e  M.  De- 
fermon  ,  Tordre  dn  jour  pm  »  t  simple  1 
sur  la  motion  de  M.  de  Mallev  die.  «La  pb»  ' 
forte  pei  ne  de  M*  de  Malleville,dit*i]yCfat 
dTavoir  déplu  à  la  chambre  :  il  doit  être sf* 
sezpuni.u  !  e  /J  ^nillel,  ildemanda  le  renvoi 
pur  et  simple  de  la  déclaration  des  droit'  , 
de  l'homme,  proposée  par  iVl.  Garai, 
alaccmmissiondeconstitotio».«OnvfiM|  ' 
dit  M.  Dupin  ,  une  déclaration  des  dixMU, 
on  vctit  la,  séparf r       fond  ja^mf  éi 
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acte  qui  Joît  en  giiraiitir  la  joulssiinccr; 
n  %'«  til  un  hill  t\ri,  droits  :  mais^  tlepui» 
ingt-cii)(£  ans,  ce  ne  sont  pat  les  dioiu 
ut  nom  tiumqurni ,  nou»  Mivont  bien 
;ue  nont  sommes  libres  ^  mais  c^st  la 
L>uîosaMce  de  nos  droits  loujuurs  violés 
•ai-  la  puissance  de  f.<tt^  et  c^est  la  distr!- 
•  utîon  des  pouvoirs  toujours  mnconitue, 
[ue  nous  devons  établir.»  M*Dupui  rc|ii  ic 
nsvitte  1.4  parole  poitr  clematider  ,  sur  la 
>ropOMtioii  di;  mettre  le  drnpeait  tiîcoîore 
ions  lii  siuve-î^ardejdc  rariiii''f,<le  la  sirde 
lutioiiale  et  de»  cilf^ycns  ,  rortirr  du  jour 
motivé  «tir  Tarticle  du  projet  de  conslw 
lutioit,  qui  cons  acrait  le»  couleuri  natifs 
i:il«'«.  Le  5  juillet,  comme  on  voulut 
'f'iiipt^clirr  de  païK  r  sur  la  dv^cl.ir.ition 
àe»  droits ,  il  s'écria  :  «  Si  pr rtiouiie  ne 
peut  combattre  ce  projet ,  ce  n^est  point 
une  déclaration  des  droits  que  fait  Pas- 
Rf-nïblée  ,  c'est  une  déchralion  de  violc- 
nient.  —  Les  Au^lnis  ninvent, iuin  roui- 
plt  un  Dieaihi  e.  — lis  seraient  ia ,  re- 
prit ,  M.  Dupin,  que  je  demanderais  eii> 
cote  k  émettre  mon  opinion  ,  et  que  je  la 
prononewais.  >i  Le  lendemain,  il  prit  une 
grnnde  part  à  ladi^CTiinionsur  ieiiconstitii- 
tiûus  , demanda  la  suppre^Mun  de  Farticle 
qui  landait  k  empècber  que  lemonavqae 
^yki  des  subsides  à  Pétranger,  mâme 
stir  SA  liste  civile,  sans  le  coasi'ntenieiit 
K^ea  chambres.  Rendu  au!C  travaux  de  sa 
profession,  après  le  retour  du  Roi| 
M.  Dupin  fut  cboisi  pour  déreiiseur, 
par  l*^  maréchal  Nej ,  conjciinlcment 
a\*fc  M.  Benyer  et  parut  chargé ,  dans 
Cette  cause  ,  moius  du  fond  de  la  dclt-'use 
que  de  présenter  des  observations  sur 
lès  îacîden's.  A  Taudience  de  la  chambra 
d«?9  pairs  du  ai  novembre  i8i5,  il  s^atta* 
ulia  k  éfahlir  la  nullité  des  formes  qu'on 
voulait  suivre  dari<»  la  proc«-dure.  «  Ou 
Ton  veut,  dit-il,  que  vous  soyez  un  tribu- 
nal spécial  ordinaire,  et  alors  il  vont  faut 
une  loi  qui  établisse  les  formes  que  vous 
devczsuivre;  ou  bien  on  préteud  vous  assi- 
miler aux  tribunoux  spéciaux  extraordi- 
naires qui  sont  établis  j»our  ju^er  seule- 
ment les  vagabonds, les  crimioelsdé  jà  con  - 
damnés  à  des  peines  infamantes.  Et  cVst 
un  ru  trérlial  de  France  ,  un  homme  re- 
▼étu  des  pi-emières  dignités  de  t'Jllat,  un 
guerrier  illustré  dans  cent  combats,  que 
vous  prétendrez  ju^er  à  l'égal  d'un  de  cea 
^■tres  réprouvés,  nourris  dans  le  crime 
ri  la  perversité  !  »  A  l'audience  sui- 
vante   ^  a3  novembre  )  ,  reproduisant 
lei  ir^tofali  déjà  préieous  par  ^ 


Berryer  ,  il  irrnu'uaen  refusant  la  con- 
cession faite  parl(\s  commissaires  du  lloi  , 
de  ne  prendre  la  jutèiilicalion  du  maréchal 
Ney  que  depuis  le  i4  man  i8tS ,  jour 
de  la  leclure  de  la  fameuse  proclami^ 
tion.  a  Ou  prétend  écarter  ,  dit-il  ,  tous 
les  faits  qui  ortt  anictié  !a  journée  du  il[ 
marsj  nous  voulons  vous  les  exposer  au 
grand  jour.  On  yeat  placer  notre  tdia 
aotis  la  foudre  ;  noos  voulons  vous  mon- 
trer comineut  Porage  s'est  for  ne.  »  Le  5 
dfM  cmhre,  i!  fxrita  de  a;randj»  murmu- 
res ,  lorM^u  il  for^alc  maréchal  Oavoutt  à 
expliquer  quel  etfet  devait  avoir  dans  sa 
pensée  Tarticle  la  de  [a  convention  de 
Varis  ,  du  3  juillet  t  8 1 .') ,  relatif  à  la  sûreté 
des  persnîin^'s  |Hii(r  leurs  opinions.  Le 
Icndcmum,  pour  dernier  moyen  préju- 
diciel ,  il  déclara  que  la  naréchal  Nej 
ii'*était  plus  Français:  «  Les  limites  de  la 
France  ,  dit-il,  ont  été  dciernunéps  ].:ir  !o 
traité  du  lo  n«venil)rf.       ti  att*:,  en  tra- 
^a:it  une  nouvelle  It^ue  à  nus  ironlicres  , 
a  laissé  5ai*re»Louis  a  droite.  Le  maréchal 
Ney  est  toujours  Français  par  le  coilir  f 
s'il  ne  l'est  plus  par  le  fait...»  Dans  le  ct)urs 
du  procès,  iVLDiipin  avait  public, conjom- 
teuient  av  ec  M.  Berryer,  doux  mémoires  , 
faits  avec  beaueoop  d'art.  L'un  était  intH 
tu  lé  :  Questions  sur  la  manière  d'opiner 
dans  l  ajfatre  du  mardcïial  Ne^  ;  I  autre 
traitait  à  fond  la  qut-stion  des  etiéts  de 
la  convention  militaire  du  S  juillet, 
du  3o  novembre  iSi$,  relativement  \ 
Taccusation  du  uiarcchal.  Chai  (^é  de  la 
défense  des  Aiif^lais  AVilson  ,  Bruce  et 
Uuichiuiiun  ,  accusés    d'avoir  favorisé 
révaaion  de  Lavalette ,  M.  Dupin  plaida 
leur  cause  devant  la  cour  d'assucs  à 
faudience  du  a3  avril  i8i6.  (  ^.BavGC.) 
On  a  de  lui  :  I.  Traité  des  succes" 
sions  ab  intestat,  d'après  les  disposi- 
tion» du  Code  civil  f  2804 1  in-ia.  IL 
Préeît  kiMtorique  du  slrôtC  romain , 
1809,  in- 13.  III.  Examen  sur  les  élé' 
mcnff  du  droit  romain  ^  selon  l'ordre 
des  institutes  de  JusUnien  ,  1810  ,  in- 
8'**  iy«  DiuertaUon  sur  le  domaine  des 
mers  et  la  contr^ande  ^  181 1 ,  in-ia. 
V.  Des  maeistrats  d'autrefois ,  des  ma- 
gistrats delà rév'otiaion  , des  maMistrats 
à  venir,  1814  «  in-8».  VL  De  ta  libre 
défense  de»  accusés ,  broebure  in-8<».  , 
publiée  en  octobre  18 15,  et  dans  la- 

?uelie  l'auteur  établit  la  latitude  qui  doit 
ère  accordée  aux  avocats  dans  la  dé- 
fense des  criminels  en  butte  auxpour^ 
suitas  dtratibocilé*  0  a  été  ,.j^our  U  pai»^ 
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4»o  DUP' 

tM  CXTiIe ,  un  des  collaborateurs  du  Die> 
tionnaiff*  de  s  Arrêts  modernes.  M.  Dupin 
eu  uuti  e^  inséré  dans  le  MiMUeurUfn 
ai*licli-s  de  ■jurisprudi;nce.—DlTPiBf(C.-A.)| 
père  diiprécédent^ancien  avocat  «t  subdé» 
légué defiiiteiidance  d^Orléans,  puis  pro- 
rureur-svTidic  iln  district  de  âJIanieci  , 
fut  député  de  la  iNicvre  à  rassemblée  lé- 
l^ifilative  «n  1791*  H  dvriot  estaite  com- 
uiia«aire  près  l^dimiiislrâlton  du  dépar-* 
triueutde  la  Seine,  fut  nommé,  m  mars 
'7*)9>  membre  du  coni»eil  des  anciens, 
paMii  au  corps  législatif,  d^où  il  sortit  en 
i8o3 ,  et  fuu  après  le  accoad  retour  du 
Boi,  en  181 5,  nommé  eout-prélet  à  Cla- 
me* i.  y. 

DUflN,  ancien  préfet  des  Dcux-St- 
vres,  perdit  cette  place  au  comineuee- 
mfotdei8i3i  et,  six  mob  «près«  iuft- 
%i^«^p[Tiî  oomeiller-maître  eu  la  cour  det 
comptes.  Il  signa  Tadresse  du  a5  mars 

181  5.     (    yojez    CoLLIN    OB     SU5SY.  ) 

Un  a  de  lui  :  I.  Slatulique  du  depurU- 
meut  des  DeuZ'Sèt^rei  ,  iBoa ,  II. 

DieUonnaù  e  géographique  y  agronomie 
que  ât  inthutrict  du  dc'inu  tt  îucnt  des 
I}^:ux^Sè^'^ ts ,  ibo'i.  M.  Dupni  attpousé  la 
^euve  du  fameux  Dauioii.  —  Dupin  (Le 
baron  ),  né  le  j  9  décembre  1779»  officier 
de  la  Légiom-d*bonneur  le  i4  mars  1806, 
adjuilanl-comniand.Hit  le  î^'"  iBfi  , 
et  «  hcvaliei-  <U'  St. -Louis  le  i4  novembre 
lâi^,  fulciuployé,  eu  juin  i8i5,  comme 
chef  d'^at-rotior  du'a".  corps  d^obeei^ 
vaiion.  Il  était,  en  18149  président  de  la 
sociéié  royale  des  anliquuircs  de  France. 
—  DoPiN  (  Charles  )  ,  capitaine  du 
génie  maritime  ,  correspondant  de  Pins- 
titut  de  Fraoce,  aieocié  ëtranî;er  de 
rinttitut  de  Naples,  a  publié  :  I.  Ex- 
périence sur  la  Jlexihilité  et  la  force 
Ues  6ois^  i8i3,  in-4'*.  U*  Développe» 
ments  de  ge'omÂne ,  pour  faire  »uiu  à  ■ 
/a  géométrie  de  M.  Monge,  i8i4i  i»- 
4°.  m.  Essai  sur  Démosthène  cl  son 
éloquence ,  i8r/j  ,  in-8".  IV.  Des  lois 
Jbndamentaies  de  la  France ,  au  sujet 
delà  constitution  de  181 4  ^  181 4  »  in- 
8«.  V,  Du  rétablissement  de  l'acadé' 
mie  de  marine,  181 5,  in-y".  AI.  Ta- 
lUenti  de  l'architecture  nauale  mili- 
taire aux  ib«.  et  nf.  siècles  ^  i8i5  , 
in-4**>M.  Char!«f«Diipiu  présenta  ,  le  19 
)uin  iSiS  ,  à  la  première  classe  de  Tins- 
titntde  Fi iiiice  ,  rati;tlyse  <1(;  la  prcmièic 
partie  de  cet  ouvrage. —  Dv  rix'  Henri), 
auteur  dramatique,  a  donné  ;  I.  (Avec 
Daripia  )  Le  fp^nadicf'  de  ^rédaric*. 


Guillaume.  TI*  LaStiim^artin  y  cmîi 
biscuit  de  Sa\-oie.  ITI  Avec  Dartois  ; 
IjC  c&urlisan  dans  iCrt barras.  IV. 
(  Aycc  J.  Pain)  Deux  pour  un.  T. 
(  Avec  le  même  )  Le  dtner  éPcmpruait 
ou  Lettre  de  carnaval.  VI.  (  Aret 
Théaulon  )  La  Forêt  noire.  VTÎ. 
Bontempi.  AlII.  (AvecDartois  )  Lu 
six  Pantoufles  ,  ou  la  revue  des  Cea- 
drillons.  IX.  (Avec le  même)  LcsuitM 
du  Havre.  X.  (Avec  le  même)  La  tout 
de  IVilickind.  XJ  (  Avec  Propiac  )  Ia% 
trois  talismans.  XII.  T  Avec  Desfat»* 
tainef  )  Le  voyage  de  àimmbord.  XUi. 
La  fête  d'un  boa  piinee  ,  scène  lyri- 
<pie,  iSiS.  — Dui'i?r  de  la  GuÉRiLieite 
lut  nommé,  le  29  mars  i8i3  ,  adniffi?^ 
trateur  des  droits-réunis ,  en  reDipLa- 
meot  de  H.  Gamot,  beaii-fr&re  du  ma- 
réchal Ney.  Ot. 

DTTPI  AOUKT  neveu  «le  M.  Du 
plaqnet  ch.ifirl  uii  conventuel  de  Tordre 
de  iVlMlte,  mon  en  1801  ,  était  commis^ 
•aire  central  prêt  le  déparlement  dof 
r Aisne f  lorsqu^il  fut  élu,  eu  1799,  dé* 
puié  .Tn  conseil  des  cinq-cenlj».  Apres  k 
révolution  du  18  brumaire  (^  novembre 
179^)  ,  il  rentra  au  corps  législatif,  eteu 
•orlit  en  i8oa.  Duplaquet ,  son  eonûi, 
autrefois  employé  dans  les  bureaux  da 
minisltre  de  la  porrc ,  deviut,  en  1800, 
secrétaire  -  {];ënéral  de  la  préfecture  do 
Loir-et-Cber ,  et,  eu  1804^  sous-préfet  à 
Boulogne  ,  place  qu'il  occupa  pendant 
plusieurs  années.  IJ  passa  ensuiie  à  la 
sous -préfet  finr  de  Bélliune,  d'où  il  fut 
appelé  aux  loiicUons  de  secrétaire-  gfnt- 
ral  de  la  préfecture  du  Nord.  En  18 15, 
M.  Duplaquet>eçut  le  duc  de  Berri  à  Bé- 
thunc,  à  la  tète  de  la  députatioQ  de  celle 
■ville,  et  lui  adressa  un  discours  auqtid 
S.  A.  11.  réj^ondit:  «  M.  Duplaquet ,  vous 
avez  oublte  un  article  essentiel  dans  votre 
discours  ;  vous  n'y  parlez  point  dea  ser- 
vices ai^naléa  que  vous  noua  area  reo* 
dus.  »  S.  S. 

DUPLESSIS  (  Le, comte  Vigodrecx) 
était,  avant  la  révolution,  gouverneur 
de  nie  de  Bourbon.  Revenu  à  Paris  eo 
1795,  il  sollicita  longtemps  de  Femploif 
et  se  mit  sur  les  rangs ,  avant  le  1 8  fruc- 
tidor (4  septembre  1797),  pour  com- 
mander la  garde  du  corps  législatif,  que 
le  parti  de  Clichy  voulait  augmenter 
et  mettre  en  d^autres  mains  que  celles 
de  Kamel.  Le  général  Duplessis  fit ,  pour 
cela ,  des  démarches  de  toute  espccf  j 
moit»;  uVyaut  puréuitir,  il  dirigea  ses 
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|>rojet3 d*ii9 saire  côté,  lorsquil  vit  la 

tirfaitcilil  parti  ijil'il  avait  voulu  servil'. 
îl  obtint  (Jn  gouvfj  itpiiicnr  cunstiiaire , 
;iu!»j>itûl  après  le  18  bruiuairc  ^  iiuveiu- 
bre  1 790)  f  le  commMDidement  dei»  vétë* 
rant  de  Faris;  i\  a  conservé  cet  emploi 
pendant  toute  la  durée  du  gouvernement 
iuripérial,  qui  l'avait  décoré  du  titic  de 
comniandaut  de  la  Légiou-d'lionneur.  Lu 
l8cK),  il  préaidalecoUégaélectoraldu  Loi- 
ret, et  vint ,  à  la  tête  d^ine  dépaUtion  da 
ce  collège,  féliciter  rempcretir  sur  son 
retour  d^Ëhpagne.  On  remarquait  (iuns 
son  discours  le  passage  suivaut  :  «  Quitud 
rtmagination  conçoit  à  peine  les  prodiges 
accumulés  dont  Votre  génie  couvre  le 
monde,  c'est  à  Thi^toire  qu'il  appariicnt 
de  célébrer  dignement  ce  que  l'aUmira« 
lion  du  siècle  prêtent  ue  peut  atteindre. 
La  France  entière  n*est  qu'une  famille, 
qui  vous  voit  avec  attendrissemcut  sans 
cesse  occupe  de  «on  bouiieur;  et  les  dra- 
peaux, fruiU  de  vos  vicluiics,  déposés 
au  corps  législatif,  sont  un  gage  précieux 
de  cette  auguste  adoptiou ,  qui  lie  le  plus 
qranil  des  peiif-lt's  au  plus  grand  des 
héros.  »  Le  général  Duplcssis  lut  créé 
comte  eu  novembre  iôi4i  et  comman  • 
deur  de  Saint-Louis  le  97  décembre 
même  année.  Il  est  4I0  T^ssociaiion  pa* 
trrnrlb'  fb-s  chevaliers  de  »S;iir.t-Louis  et 
du  Mérite  mibtaire.  Il  a  publié  :  Jldmoire 
muJioif  i8l5,  in-4''*  A. 

DUPLESSIS-  DB  -GRENEDAN ,  fils 

d'un  capitaine  de  vaisseau  qui  périt  sur 
récliafain!  ré\ (dniif>!H)aire  à  Paris  en 
1793,  lut  ncuiuié ,  en  sfpiendue  iBtS, 
par  le  département  d  lJle  -  et -Vilaine  , 
membre  delà  chambre  des  députés,  on  U 
YOCa  constamment  avec  la  nii^onîé  ^  et 
se  fit  repiarjjuer  par  drs  discours  trcs 
énergiques,  et  priut  i(jaleuient  par  la 
proposition  qu'il  fit  le  'io  octobre ,  en 
comité  secret ,  il'envoyer  une  adresse  an 
"f^oi,  pour  que  S.  M.  voulut  bien  enjoin- 
dre à  tous  SCS  procureurs-généraux ,  près 
les  diiférenles  cours  et  tribunaux  ,  de 
poursuivre  et  faire  juger  les  auteun  et 
complices  de  la  rébellion  «[ui  avait  tivré 
la  France  à  l'usurpateur,  et  pour  qu'elle 
ordonnât  à  tous  les  ministres,  préfets  et 
autres  dépositau-es  de  l'autorité  publique 
de  reclicrcher  les  coupables  et  de  les  faire 
arrêter.  M.  Duplessis  n'a  pas  ^té  réélu 
pour  la  s<*sîiîon  de  181  G.  A. 

DUPl.liSSY  (Madame  la  baronne)  a 
publié  :  I.  Jiépti loite  des  lecLui  es  Jattes 
01$  Mutée  des  dame»,  tom«  jjtuùk 


l»»./  1788,  m-*a.  IL  Jîc.xanJtiHi!  dû 
Chdteaufort ,  on  La  futaie  alliance  ^ 
179(1,  2  vol.  in  -  12.  111.  Le  capitaine 
SuùlUcj  ou  L'intrigue  dt^oiltie  ,  trad* 
de Panglais ,  1 8 1  o,  ^  vol.  in-i a.  Ot. 

DUVONGHKL  ,  ex- agent  nation  .1  à 
Arras,  était,  m  rommenccment  de  la  ré- 
volution ,  (b)nu'sti'|ur  du  roruriian  '.at)t 
de  la  uiarccUaussée.  Il  lii,  petiUani  quel- 
que temps  ,  uo  commerce  dVpiceri(  ;>y 
et,  après  la  scission  des  soc  étés  popu« 
lui  res  en  Feuillants  f\  Jacobins  ,  il  fut 
admis  à  la  société  populaire  d'Arr  s,  rpi? 
le  porta,  en  1793,  à  In  plac(;  de  uiaaa 
de  cette  ville  ,  quoiqu'il  sût  à  peine  lire. 
Il  avait  épousé  une  blanchisseuse ,  labo- 
rieuse ouvrière  ;  mois  il  s'en  sépara  pai« 
la  suite,  poiu*  se  marier  avec  sa  cousine. 
Il  devint  un  des  confidents  intimes  du 
Lebon  ,  .et  fut  nommé  par  lui  membre 
de  la  commis^tion  dite  épuratoire  dec 
détenus.  Ou  sait  que  la  ville  d'Arraa 
e*t  une  de  celles  qui  eurent  le  plus  ^ 
aopflrir  de  répouvantable  régime  de  isi 
terreur,  dont  AuponcUel  fut  un  des prtn* 
cipatix  agiîuLs.  On  peut' ronsullrr  ,  à  ceO 
^  t'^.irtl  ,  Touvr-i^t;  de  Gullroy,  intitulé  - 
Les  Sccreis  de  Joseph  Lebon.  Il  était 
le  digne  fcompaguon  des  Lefitz  ,  de» 
Cramot,  etc.  Duponchel,  qui  avait  com- 
nif  tirô  par  se  livrer  au  trafic,  s'occupa? 
ensuite  beanconp  de  la  saisie  vi  dti  sé- 
questre des  églises.  Il  vit  aujourd'hui 
retiré  à  Bétbune,  ou  il  possède  des  bien»' 
Consid('r:i]>!es.  D. 

D U  P( ) M'  (  Le  comte)  ,  pa ir  de  Fran o<? 
et  aucR-n  banquier  à  Paris,  .se  livra  de 
Bonne  heure  au  commerce,  et  iiL,  poui« 
y  acquérir  des  connaissances,  plosieura 
voyages  dans  l'étranger.  C'est  ainsi  qu'il 
se  trouvait  à  Lisbonne,  lors  (!ti  trcniMi-- 
ment  de  terre  en  i^55.  Au  ladieudu  dé- 
sastre général ,  il  édiappa  à  la  morr,  parce 
que  deux  poutres  de  la  maison  qu'U  habi-> 
lait,  se  croisèrent  et  s'étayèrent  récipro- 
quement au-dessus  de  sa  ttHc  dans  le  mo  - 
meut  où  elles  allaient  L'écraser  par  leur 
çbute.  Va  second  miracle  sauva  M.  Du- 
pont en  1793  de  l'écbafaud  révolution*- 
naire,  auquel  il  était  destiné,  ayant  été 
arrt'té  conuue  susjuîct  et  jouissant  de  80 
mille  livres  de  rente.  Par  suite  du  mémo 
bonheur  attaché  a  sa  personne,  se  trou- 
Taot  un  des  plus  anciens  maires  de  Paris, 
sons  le  gouvf  rtienient  impérial,  il  fut 
nommé  cntud-  ri  sénateur  :  il  adliéra  à  la 
décb(ancc  de  liuuuapurle  eu  lSi4v  no 
fut  pas  porté  sur  la  mU  de  se% pairs  «4 
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l8i5/etie  trouve  Htijotirrriiuî  p^îr  île     mapè,  reçu?  plusieurs  coups        ffti  e» 
France,  ÎQuiasatil  encore  d'une  i'orlune'    chargeant  a  ia  tétc  d'une  columic  ,  et 
çonsidérahle.     M.  i)ercbuux  eîit  connu    eut  un  cheval  tué  loiii       Knployé  en- 
aon  hutairtf  eètéDritfttB  nNsùlpM  ■nan-    mite  à  Bruicttet  dtat  rétet-maior  du 
que  de  dire  que  M.  Dupont  était  un  des'   général  Mot-ton  ,  il  obtint  ]e  grade  de 
nctioimaircs      la  caisse  La larf^e ,  el  il  en     général  de  brigade,  avec  le  commande^ 
eût  fait  le  héro»  de  la  jolie  plaisanterie    meut  de  la  place  de  Douai  et  de  son  arron- 
Wil  a  publiée  nir  cet  établifsetnent.        dÎMeiliebt ,  qu' d  sut ,  par  des  mesunfs  h** 
Di7i»o!«T,coiHeUkrau|MNrkmefitaTanlla'  biJes  et  det  oonbate  tonjours  hèureiiT, 
révolution,  est  le  traducteur  de  quelque»     préserver  des  atteinte»;  de  PennêYtii.  M.il- 
onviagea  de  Burke ,  avir  lequel  il  s'iHait    gré  ces  bril'aiil»  services,  il  fut  écarté 
hépçn(|antaouéaiigration,etdesMéraoi-    pendant  le  régime  delà  terreur,  et  ne 
tes  dp  TabM  de  Firmont.  U  a  été  nommé    fut  remia  eo  activité  qu*i- la-fin  de  1 794 , 
cooaeUlefHNd'état  en  i8i4t^t*n*uiiewieii-    époque  à  laquelle  il  commanda  le  camp 
dant  de  la  marine  à  Toulon.  —  Du POKT    de  Mai  ly  près  P.iris.  Promu  sti  ;:r,->  je 
(Eu«>M)f-)  fut  nommé,  par  Buonaparto  ,     de  général  de  division  le  !»eptciiibre 
au  nwii*  de  mai  1 8 1 5 ,  préfet  dea  Haute»-     1 7g5 ,  il  fut  envoyé  par  la  Conveution  na- 
Pyrénées.  ÏMirtqne  U  nouTelle  dv  désastre    tionalt!  dans  lee  départements  de  TOucit, 
de  Waterloo  et  de  T^btliratioB  de  Napo*    pour  s'y  opposer  au  débarquement  àet 
]i>(in  pni-v  int  dans  ce  déparlement  j  il  pu-     Ant^iain  ,  et  ftii  nommé  iu'.pecteur-^éné- 
blia  t'Tif' pro  lnfii  itu)n  emphatique. on  Ton     l'^K  «      suite  de  cette  mission.  Apres  la 
remarquait  le  p«ij>!sage  suivant  :  A  Les  re-    révululiuu  du  iS  brumaire,  le  général 
présentants  de  bi  nation  sont^upris  des    Dupont,  qui  ftvait servi. sons  Buonaparle 
alHt's  ;  ils  leur  font  la  même  question  qoe    *  Tannée  de  fintérieur,  obtint  en  17961e 
|«  s  S(  >t!ips  fiii'iit  à  Alexandre ,  quand  il    commau'lcjnpïit  <îe  la  i^j'-  divîîstnn  mi- 
voulut  envahir  leur  territoire,  en  leur     Iftaire,  a  Caeii.  Il  fut  nuininé  de  nou- 
présentanlla  coupe  dVne  raainet  leiave- ^veau  ,  en  décembre  i/QQj  iuspecieur 
lot  de  Paître.  Attendons  danU  le  catme  :    des  tronnes  de  Fermée  du  Bhin  ^  et  com- 
le  Taisseau  de  Fétat  ne  peut  fèivt  naufrage    nença  U  campa gne  de  cette  année  , 
avec  drs  hotisaoles  tournées  Terti  le  port  ordre»  d'Augereau  ^  tloni  il  s?- 

de  la  lihprté...,  etc.  »  D  et  Y.        couda  les  opérations.  Le  géuéral  Dii- 

DUPONT-GHAtJMONT  (Le  comte    poni*Cbaumont  commandatt  ^  en  i8o5, 
Autours  ) ,  né  à  dtabsnais  enPérigord ,    la  ^7    division ,  à  Turin ,  lorsque  tem» 
U  a?  décembre  lySç),  entra,  en  1777,  au    pereur  alla  se  faire  couronner  roi  cTIta- 
ré^imptYt  ,1e  l,i  T  <  i   i nf  .nterie,  en  qualité    lie.  Opposé  -a  Momiou  ,  il  pns«,a  à  Parmét 
de  sous-lieu  rn  nii  ,  CL  s'y  fit  remarquer    de  Hollande  ^  et  Louis  Buonaparte  ayant 
par  «on  exact itu de  et  un  caractère  parti-    éié  proclamé  souverain  de  ce  rojaunie, 
culièremeot  propre  an  métier  des  armes/   1«  général  Dupont  fut  nommé  miniibe 
Ces  heorenses  qualités  le  firent  choisir     plénipolenliaire  de  Fi.tnce   à  la  cour 
pour  diriger  rinstructinn  de  son  régiment.     d'Amsterdam.  Il  accom  ;  n  qna  T^Ouis  Buo- 
Au  conuiiencement  de  l.i  rér.dtition  ,  il    napaite  en  Prusse,  en  1606  J  fut  ensuite 
devint  aide-de-i-amp du  géne^ral  Lafayelte.    chai-gé  de  diverses  missions  et  conamsa* 
Nommé  «  en  1 790 ,  président  de  la  dépa-    detnenU,  et- donna ,  en  181.4  »'  «on  adbé- 
tation  de  Strasbourg  au  Champ-de-Mars,    »on  aux  actes  du  sénat  contre  Napoléon, 
il  se  lia,  pendant  la  durée  de  ha  mission  ,     le  î^oi  Mors  lui  confia  rinsperliou  gé- 
aveç  iesliounneslesplusdi(Hiiif;vi*^'^.!rra<i-    neiale  de  1  inianicrie  de  la  i divisioa 
■emblée  constituante,  el  se  fit  parmi  eu»    militeh-C.  Le  3Q  iuillet,  iî  fnt  fait  |;raod« 
des  protecteurs  et  des  amis.  Employé  à    officier,  de  la  Légion  -  d'honneur  ,  cora- 
l!«)'méeduNofdcommeai<le-de-campdu    insmlenr  de  Saint  -  Louis  le  23  août, 
général  d*Aumonl,  il  se  .Vist influa  dans  la     comte  le        septembre  181  4,  et  enfîti 
■wlbeureuse  affaire  de  Tournai,  où  M  fut     gouverneur  de  l'école  militaire  de  1j 
blessé,  et  où  U  mérita  la  c  r.>ix  de  St.-Louis,    Fhrche.  DeUitué  pat  Bnonaparte  en  amti 
qui  hli  ftit  décernée,  ainsi  qn*à  «on  frère  ^    1 8 1 5  ,  il  fut  réintégré  par  ordonnance 
»«r  un  décret  de  Passémblée  législative,    du  Roi  du  mois  fl  aoùt  suivant;  et  il 
îl  servit  successivement  dans  le  o  V  ^  <*gi-     ^"cot  e  au  nombre  de»  lieutenants-ï^éné- 
mentd'infanlericenqualitédelieuteu  int-    raux  en  activité.  S.  b. 

«olonel,  et  comme  adjudant-général  à  DtJPONT-DB-L'ETANG  (  Le  eomte 
l*«nBéed«DiiBioiinaij  CQml)Mtit  ^ibm ) ^f^èit  cadet  du  précédent,  d 
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I  Clinbatiaîs  le  i4  juillet  embrassa 
le  I  ai-li  des  armes  »  dès  que  se4  éludes 

furriii  Icrminécs,  se  rendit  en  Tfolîniule, 
aiuis  menacée  par  Tcmpereur  JoiiC[ih  II , 
ei  obtiuldu  service  dansuu  corps  français, 
quf  s*étiiit  formé  sons  les  ordres  de  M.  de 
lUailleboU.  Ce  fut  rous  les  au.spint  s  de 
ce  vit'ux  guerrier  ,  que  le  jeune  Dupont 
commença  sou  apprentissage  miliiairQ, 
guidé  par  l?attraU  d'un  fgrmà  nom ,  et 
{kar  le  désir  de  senrîr  une  cause  qu'haï»» 
puyait  secrètement  le  gouvernement  fran- 
çais. La  paix  nyani  été  conclue  peu  de 
temps  après,  M.  Dupont  céicbra,  dans 
line  ode  de  sa  cninpositiott  ^  le  triomplie 
de  la  maison  d'Orange  j  et  aprè/)  le  licen- 
ciement <lf'  la  Irgioij  de  >j;iil!ehois  ,  il 
eotra  dnt)s  rarùllerte  hullandaist*.  Il  m 
sortit  au  coiiimtucemenl  de  la  révolu- 
tion ,  pour  servir  daos  le  régiment  d^Aa* 
xeiTois  infanterie,  d*où  il  passa  an  régâ- 
rticnt  tlf  l^rie  ,  rn  qualiio  de  capil.'iTiic. 
Employé  in    '79'^-  ,  sui  la  frnntièie*  un 
Kord^dansit^  curps  de  Tiiét>ljald  DiToi)^ 
le  choisit  pour  son  aide-de-^camp  ^ 
il  Tut' blessé  à  la  'tète,  lors  de  la  déroute 
de  Tournai,  en  sVftnrranl  Ae  rallier  les 
fuvards,  et  culbuté  dans  un  fovsé ,  auprès 
de  son  général,  qui  \enait  d'être  lue.  Sa 
mort  ajaot  été  annoncée  à  rassemblée 
l^gislalive  par  le  ministre  de  la  guerre 
tle  (3r:ive  ,  il  fîiî  otiligc  de  sr  reniîre  à 
p.  ris  pour  y  prouver  son  exislence  ,  et 
reçut  y  aimi  que  son  frère  Duponi-Cbau- 
Inonty  la  croU  de  St.  Louis.  Comme  ils 
n'avaient  éncore  atteint  ^  ni  fiin  ni  Tain-' 
trc ,  l'Âge  fixé  pour  cette  récomyvn^c  ^ 
l'assemblée  législative  porta  un  dcctet 
qui  autorisait  le  R<h  à  faire  exception  en 
leur  faveur.  M.  Dupont  parut  à  la  barre, 
j  rendit  bonunnge  à  la  mémoire  du  gé- 
néral Throbald  Dillon  ,  et  obtint  une 
.  pension  pour  la  veuve  .et  les  enfants  de 
ce  général.  Devenu  premier  aide -de- 
camp  du  général  Arthur  Dillon ,  employé 
à  Tarmée  de  Dumouriez,  Dupont  se  dis- 
tingua au  cninbat  de  laforêld  Argorme  ©t 
au  passage  dfs  Isletles  ,  en  Champagne. 
Après  la  mort  d'Arthur  Dtllon ,  ilservit 
à  l'armée  de  la  Belgique,  en  qualité  d'aol- 
judant-gi^iirval  ,  et  fut  cli.ii  j^é  du  travail 
de  rétat-œr«jor,  Nonmii-  f;éiiéral  dr  bri- 
gade au  coinmeiicenif  nt  de  179^  t  il  û.i 
partie  du  cor{>s  d*armée  qui  se  r<'p!ia  sur 
sous  les  ordres  d<-  Lamai  lière;  se- 
conda les  vues  Irirdir-i  de  ce  gc'néi  al  ,  et 
donna  l'idc'f  (Im  rutfp  iIc  la  Madelmr  ,  «pu 
"fut  fui  mé  suuâ  les  uiuiÀ  de  la  place  j  pour 


faciliter  la  réunion  des  troupes  que  la  ' 

défection  de  Duuiquriez  a\ait  dissémi» 
hcf's,  Hoticbard  ayant  succédé  à  Cus- 
tiiic  dans  le  coruuiandemcnt  en  chef , 
Dupont  ,  qutv  avait  un  ascendant 
absolu  sur  Tesprit  de  ce  gçuéral  ,  lui 
conseilla  de  devancer  ,  à  marches  for- 
cées ,  le  dur  d'York  ,  qui  si?  portait  sur 
Dunkcrque  ,  et  d'occuper  ainsi  le  camp 
de  Gassel.  Ce  mouvement  donna  lieu 
a  la  bataille  drHondscblic,  et  sauva  nos 

f)]aces  mai  itimcs.  II  fui  alors  nommé  à 
a  place  dr  I.amarîicrf  ,  par  les  reprc^rn- 
tanis  du  peuple ,  lorsque  ce  général  quiiia 
Tarniée  pour  aller  périr  sur  réchafaud  ; 
mais  Dupont  refusa  celle  faveur  ,  comme 
contraire    nux    principes    de    la  hlt?- 
rat  i  hie  militaire.  Il  se  distingua  ,  quel- 
ques jours  aprvS,  au  camp  de  Menin  , 
contre  les  IToIIandais,  et  fit  mettre  bat 
les  armes  à  un  bataillon  de  grenadiers  , 
coiiiiUMiidé  pai' !«'  pi-inre  df  IIolieido!ie . 
Dlsjjiacié  à  la  fin  de  celte  .mnée,  il  lut 
en  vain  delVudu  par  les  repiéseniants  du 
peuple  et  rentra  dans  la  vie  privée  jus- 
qu'à rorgantsaiiou  de  la  conatîlutîon  do 
l'an  111.     ivj"  ^'  .i!'>i  s  par  le  directoire 
exécutif,  il  lui  f  luployé  avec  le  général 
Clai  ke  à  la  dircciion  du  cabinet  lopogra- 
phique,  où  se  formaient  .le«  plans  de 
campagne ,  et  fut  élu  au  grade  de  géné- 
ral de  division  ,  le  si  mal  1797.  Après  la 
suppression  de  ce  bureau ,  il  fut  chargé 
de  la  direction  du  dépôt  de  la  guerre. 
Le  général  Dupont  composa,  en  1799, 
un  Poème  sur  la  liberté  ,  qui  obtint  une 
premiîre  niention  honorable  de  ;  i  liasse 
de  la  litlcrature  de  l'Institut.  11  embrassa 
a^ee  ardeur  la  cause  de  la  révolution 
du  18  brumaire  (9  novembre  1799)1 
et  continua  ,  après  l'institution  du  gou» 
verneraeut  consulaire,  soti  serrée  ini- 
portaut   au    ministère  de  la  guerre 
jusqu'à  Torganisaliou   de  Farmée  do 
réserve*  ^ommé  chef  d'état- major  de 
cette  aimée  ,  il  conrournl  à  la  con- 
quête de  ritalie  ^  (Vanrhif  le  Mont-S  iint- 
Bernard  ,  combalUL  a  i  uibigo,  sur  la 
rive  gauche  du  Tésin ,  et  fut  un  dïes  géné* 
raux  qui  contribuèrent  le  plus  au  succès 
de  la  bataille  de  Marenj^o.  1]  déploy  a  en- 
suite de    prands  talents  adminisUatits 
,daus  rorganisatton  d'uue  république  en 
Piémont ,  dont  il  avait  été  nommé  mi- 
.nistre  extraordinaire  ;  et  le  9  messidor 
atr  viti  (  iS<»o  )  ,  Il  adressa  aux  membres 
«le  la  ei)nBulta-îéi.'t^lative,  un  discours  où 
Tou  leui^rquaii       passages  suivauU  ; 

5i«« 
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If  Arraché  de»  iitiiins  d  un  enncini  dé- 
vaslaUur ,  le  Piciuoat  va  ressaisir  tous 
'  le§  avantages  que  la  nature  lui  a  décer* 
tiéSi  Vont  a*éte«pai  iculemeiit  deslltiéa 

à  r<'p;u  er  ses  ptM  t»  s  ,  inah  à  Je  porter  ra- 
pidement au  piua  haut  dc^re  de  prosi-- 
pêrité.  Rien  ne  peut  altérer  déformais  te 
cour»  de  m  restauration.  Une  barrière 

de  trophérft  couvre  son  territoire  :  une 
armée  inviiieible  le  d^ftnd  :  et  c^est  au 
•cin  d^uue  sécurité  proioade  que  vous 
Mlles  diacuter  let  intérêts  qui  vous  sont 
confiés...»,  La  république  fiançaibe  les- 
peclc  et  protéfjr  1rs  droit}.  la  imlion 
piémontaiiir  ;  It  iioux-au  pou venifinr  nt 
qui  vieut  d^éire  organise  tu  c&tU  preuve. 
£e  Hnsie ,  rAulricblen  ,  l'Anglais ,  n^oat 
Apporté  que  des  désastres  dansées  inté- 
ressantes conlrc«'s  :  IfS  Fr.inrnis  y  rnmî- 
ncnt  avec  eux  1  iitduétrie ,  les  arts  et  le 

crédit  public  qui  en  est  inséparable  u 

ItmnplaGé  le  loaoftt  par  le  général  Jour- 
dan,  M.  Dupont patiSiiàladroitederarmée 
d'Italie;  entra  en  Toscane  au  mois  d'octo- 
bre^ prit  Barberino,  chassa  Pennenii  juS" 
tau^à  quelques  lieues  de  Florence  ^  dont  il 
a  empara  le  i5  octobre,  et  y  organisa  un 

Souvernenienl  pro%isoire.  f^e  i»"".  ven- 
émiaire  (  ^îi  septembre),  Tarniée  avait 
célébré  ,  à  Guastalla  ,  la  fcte  de  la  répu- 
blique j  et  le  général  Dupont ,  qui  com- 
tnandait  Taile  droite  ,  adressa  à  ses  trou* 
pes  un  discours  Irî-s  :ininic.  L'.iiinis- 
licc  conchi  avec  rAulnrhe  rtNant  été 
rompu  y  le  général  Dupont  franchit  la 
'  *Volia,'a*einpara  de  Bozzolo  ,  et  fit  des 
prodige»  de  valeur  a  la  bataille  du  Min- 
ti'o  ,  rontrc  Vannée  aiilric  îiie  nne  ,  c  fi!- 
niandée  par  le  comte  de  Ucl!etî;trcle.  11 
fiIt^€^lplo^é  de  nouveau,  en  ibo5,en 
Allemagne.  La  grande  «armée  ,  dont  il 
commandait  une  division  ,  ayant  p.issé  le 
Danube  et  sV'tant  poi  iéesurla  Bavière  , 
le  général  Dupont  se  trouva  sent,  avec 
•a  division  ,  devant  Ulni,  que  couvrait 
rarmée  suirichienne  du  prince  Ferdinand 
et  de  MacL{  et  il  eut  ainsi  à  combattre 
la  plus  grande  partie  des  forées  enne- 
mies. Il  resta  maître  du  champ  de  ba- 
taille ,  après  avoir  fait  plus  de  prisonnier» 
qa*il  n'avait  de  soldats  sons  seg  ordres. 
Ûne  seconde  afl'airc  eut  lien  deux  jours 
aprcs  à  Ailn  ck  contre  le  prinf  r  Fri  <!i- 
liandf  qui  était  so;ti  d'Ului  avec  .ij^ooo 
'lionraiea;ei  le  général  Dupont,  agissant 
'de  concert  avec  un  corpj  de  cavalerie 
■  franeMisK  ,  ponrsnivil  re  prince  jusqu'en 

'i3obème,  et  lui  euleva  presque  toutes  s«9 


t>VT 

troupes  :  30,000  prisonniers  siguaicrmt: 
cette  l/clle  expédition.  Le  général  en 
chef  russe  Kutusow  ,  ayant  repassé  le 
Danube  à  Krems  ,  après  les  évéôeoienta 
d'i'lnt  ,  Dtipi>ftt  suutmt  contre   lui  ,  à 
Dieinsitun,  uu  cumbat  très  vif  et  qui 
dura  jusc|u*à  dix  heure»  du  soir  i  il  for^ 
Pennemi  â  la  retraite, et  dégagea  le  corp» 
du  maréchal  Mortier,  qui  se  trouvait 
bloqué  dans  les  gor^res  de»  montai;nc» 
qui  burdeut  le  I>anuhe.  Après  la  Cham- 
pagne de  t8o6 ,  le  général  Dupont  prit 
poiises^iioa  du  grand-duché  de  Berg ,  et 
il    y    fît  observer  la  discipline  la  phi» 
exacte.  La  campagne  de  ibîo^  Ini  ac  jutt 
la  réputatimi  méritée  de  Tuu  de:»  plus 
babile»  tactieien»  de  l'armée.  Aptes  la 
bataille  de  léna  il  s^empara  de  Haue;et, 
avec  trois  régiments,  il  battit  un  corpf 
de    reserve    prussien ,    fort  «ÎVnviron 
aa,ooo  hommes,  commandé  par  le^i  tui  e« 
royal  de  Wilrtemberg*  Le  a6  février» 
cliargé  de  Tattaque  ne  Sra^sbcrg  ,  3 
ciilhuta  !inc  division  ennemie  forte  de 
lO}Uoo  hununes,  lit  deux  mille  prisuu- 
niers  et  sVropara  de  16  pièces  de  c*- 
tton.  Il  gagna  encore  sur  les  Prussieas 
raffuire  de  Bartenstein  ,  et  contribua  à 
la  prise  de  T^nbeck.   Le  juin  .  il 

rendit  de  grands  services  à  la  bataille  de 
Friedlaod ,  et  sa  division  décida  du  soe- 
cès  de  cette  grande  îournée.  Il  fut  nom- 
mé ,  le  l'j'  juillet,  grande-croix   de  la 
Lé^.inn  -  d'honneur.   Le  général  Oiipont 
fut  envoyé  en  Espagne ,  eu  1 808 ,  à  la 
ttte  <Vun   corps  d*armée  composé  ds 
quatre  divisions.  Le  p»js  ayant  été  d*abord 
oceiijié  amicalement,  ses  Iroitpcs  furent 
disséminées  :  ni.iis  les  tsp>iL;tiois  ayant 
pria»  subitement  ie^  ariues,  il  fut  obligé 
de  marcher  sur  Cadix  avec  une  divistoe 
de  6  à  7000  hommes  ;  il  prit  d*aboid 
Cordoue  ,  défendue  par  \\n  corps  de 
36,ooo  Lspaguols,  ia  plupart  insurgé», 
qui  s^étaieut  jetés  dans  cette  ville  après 
avoir  été  dé|â  défidis  au  passage  da 
Guadalquivir.  Forcé  de  se  replier  pour 
se  réunir  avec  une  des  divisions  de  non 
corps,  et  se  voyaut  menacé  par  une  ar- 
mée régidière  de  36,ooo  hommes  qui 
avait  été  réunie  â  Scville  ,  le  général 
Dupont  s'établit  à  Andujar  ;  et  il  s'y 
serait  inaintenn  ,  maigre  Timmense  supe- 
riunié  de  Tennemi,  si  les  ordres  qu'il 
avait  expédiés  avaient  été  exécuté»  :  une 
de  ses  oivislons  fit  un  faux  mouvement 
qui  eonli'aria  ses  dispositions  et  faciliu 
le  passage  du  Guadalquivir  à  un  corpi 


Digitized  by  Google 


#BneiAi ,  qui  m  porta  sur  ses  derrières  à 
Baylen.  Le  général  Dupont  déroba  une 
inarclie ,  attaqua  ce  corps,  et  ba!aiiça 
lon^  -  temps  la  TÏcloire  ;  niais  n'ayant 
«ju^une  divisiou ,  et  se  trouvant  enveloppé 
par  des  forces  quadruples,  il  se  vît  con- 
traint de  négocier  avec  le  général  Cas- 
tannos  {f^oj:  Castan>-os).  Il  fut  stipulé 

Far  la  convention  avec  cr  cénéfai,  que 
armée  française  aurait  la  liberté  de  se 
retirer  en  France.  Ce  traité  était  aussi 
avantageux  que  les  circonstnnccs  avaient 
permis  tl<:  TobicDir  :  rn;iis  jl  fut  violé  par 
It's  lîspa^xnols  5  et  les  ironpes  françaises 
furent  reieuue&  prisomiiere»  malgré  les 
réclamations  du  général  Dupont,  malgré 
le  texte  de  la  couveiition  ,  et  malgré 
le  géiif'i  al  espagnol  lui-même ,  qui  fut 
couUaittt  de  céder  à  rirritati(m  de  ses 
troupes.  Par  Teilet  d'un  niauque  de  foi 
aussi  extraordinaii'e  «  le  général  Dupont 
revint  scid  avec  son  état> major,  et  dé- 
barqua à  Toulon,  oii  Fnonaparte  le  fit 
arrêter.  Cet  acte  dHujustice ,  blâmé  par 
toute  Tannée  ^  qui  appréciait  les  talents 
éprouvés,  la  conduite  de  tout  les  temps 
du  général  Dupont ,  et  les  succès  quMl 
^vait  obtenus  dniis  ccitr  nièmecampriL'ne 
d^Audalousio  avec  de:»  forces  si  inléricu- 
res,  arait  évidemment  pour  but  poli- 
tique de  donner  le  clian^e  à  Fopinion 
publique  sur  la  guerre  d^Espogoe  ,  er  <le 
couvrir  les  manr,nsc8  dispositions  d'une 
agression  ausi>i  luiprudcniment  conçue 
que  perfidement  exécutée.  Cependaut 
l'opiniou  publique  ne  put  être  trompée; 
ce  machiavélisii'*'  fut  geiicraieuimt  senli , 
et  le  général  Diiponl  conserva  restiinc 
de  SCS  compagnons  d'arnies.  i^ar  sniie 
de  ce  système  ,  Buonaparte  le  traita 
avec  une  rigueur  excessive ,  ainsi  que  le 
général  Marescot ,  qui  avait  signé  la  capi- 
tulation. Il  le  fit  meure  eu  pri»ion ,  voulut^ 
à  diirércnles  reprises,  le  faire  condamner 
par  un  conseil  de  guerre:  mais  n*espérant 
pas  y  réussir  )  il  le  retint  prisonnier  jus- 
qu'à sa  cinite  en  l8l/|.  Déîivt  é  alors  de  sa 
longue  captivité,  le  général  Dupont  lut 
nommé,  le  3  avril,  par  le  gouvernement 
provisoire,  commissaire  au  département 
de  la  guerre;  et,  le  ao,  il  adressa  à  far- 
mée  une  proclamation  ,  ainsi  conçue  : 
«  Soldats  ,  vou!>  avez  suivi  Tesemple 
donné  par  vos  chefs  ;  Mli*  les  maréchaux 
de  France,  généraux  et  officiers -supé- 
î;rTirs,onl  tuus  aiHiéré  avec  emprcsse- 
in>  lit  a  rpcîatante  tl  liciircu'.c  révolution 
i^ui  \ieuL  di£  s'opérer  j  çt  ^cus  avez  pai- 


tagé  de  si  nobites  sentiments.  Tous  les 
coeurs  se  rangent  autour  du  trône  ;  et 
partout  on  bénit  le  retour  de  Taugusto 
et  légitime  tlynastie  îles  Bourbons,  <{mî 
seule  pouvait  apportera  ce  beau  rojauaie 
Je  repos  et  le  bonheur.  Un  dévouement 
si  goiéi'al  a  pénétré  de  sensibilité  Mon- 
sieur ,  frùre  dn  Roi  ,  lieutcnanl-gcnéral 
du  royaume.  Mon  premier  devoir  a  élé 
d^entretenir  S.  A.  R.  des  intérêts  de  Tar- 
mée  :  et  quelle  n*a  pas  été  ma  joie ,  en 
trouvant  dAnK  ses  expression»  toutes  les 
aHeciions  d'un  prince  qui  veut  être  le 
père  des  soldats  !  Quelle  énjotion  plus 
vive  pouvais-je  éprouver  en  recevant  de 
S.  A.  R.  Paaurance  qu^eUe  u^était  que  le 
fidèle  interprète  des  volontés  du  Roi,  son 
augii«;re  fî  ère  !  Le  sort  de  Tarn  h'm^  et  de 
chacun  de  ses  membres ,  sera  donc  co  i.s- 
tarament  l'objet  de  la  paiernèlle  soî^ici- 
tude  du  gouvernement.  La  gloire  dont 
elle  n'a  cessé  de  se  couvrir  dans  le  cours 
d'ime  ^'urrr<'  si  féconde  en  illustres  fiit^ 
d'armes  ,  est  regardée  par  les  Bourlton» 
comme  une  portion  précieuse  de  l'héri*» 
tage  que  leur  restitue  l'amour  des  Fran- 
çais. Officiers  et  soldats!  livrcT^-vous  ainsi 
a  ime  confiance  qtii  ne  sera  pas  trompée  t 
voyez  devant  vous  les  récompenses  et  la 
considération  qui  doÎTent  appartenir  à  la 
glorieuse  armée  d*un  Roi  de  France,  ■ 
Tons  les  grades  seront  muintenns  ;  et  si , 
dans  la  nonvelle  org;n)isation  destinée  à 
réparer  le  désordre  et  à  rétablir  les  prin- 
cipes de  rétat  militaire  ,  quelques  cadres^ 
se  trouvent  supprimés ,  le  sort  des  ofit- 
eiers  n^cn  sera  point  atteint  :  iU  seroîit 
replacés  dans  les  corps  exisf  iTits,  ou  des 
pensions  analogues  .lUx  grades  et  aux  ser- 
vices leur  seroul  assurées        etc.  »  Le 

6Wiai^  le  général  Dupont  fut  nommé 
membre  du  eonseiî  de  la  ^tierre,  sous  les 
ordres  immédiats  du  lioi ,  et  fut  chargé  Ju 
ministère  le  1 3.  Dans  le  mois  de  septembre 
même  année ,  des  plaintes  furent  portée» 
à  la  chambre  des  députés»  sur  le  marché 
des  vivres  de  la  guerre  tpic  venait  do 
signer  le  nouveau  miniittre  ^  et  une  com- 
mission fut  nommée  pour  examiner  cea 

fdaintes,  qui  furent  écartées,  aprfa  une 
ongue  déjibrralion.  (  f'^oy .  Dupont  de 
l'Eurt:  et  DvRBACH.)  Le  3  dérembrCj 
le  général  Dupont  fut  rempincc  au  mi- 
nbtère  par  le  maréchal  Soult,  et  nommé 
commandem'  de  St.-Lonîs  le  6  du  même 
mois.  Appelé  aussitôt  après  au  comman- 
dement de  la  '■*-2''.  division,  il  adressa 
d'OrUaaâ,.à  la  date  du  i  ^  mars  .une  \<:ttxû 


Digitized  by  Google 


4sa  eyp 

au  T\<t\ ,  .linii  rntirtic  :  «  Sire,  Tc<  trou- 
pe!) (jiii  (  (>tn|i(»»iu)t  \c  l'oi'pH  (J^armce  dont 
\  .  M.  a  (lat^tié  tue  cuiiUer  le  cumman- 
^eneiit,  •ont  heu reuset  d'avoir  été  cImU 
iiet  «les  |irciiitiT«"«  ,  poi<r  roucourir  il  \.\ 
\eii'ji*''nin'f  «lis  irôoc  ei  ii".  la  pairie.  Ot 
;tiiibiti»itix  quf  la  l'rance  a  proscrit  »  ja- 
iiiats ,  et  ilonl  il  i  fait  trop  loog-lrnips  le 
malheur,  vieot  pour  rajs;iter  et  la  désoler 
tUf  nouveau  ;  maïf'  i'      y  tiHuvcrIe  prix 
de  sfs  lun.'urs,  et  \e  terme  de  s'  >•  y  o\(  ts 
in&c'Msejt.  Suivi  d'uiu;  poisiice  iMittiunics 
cgarr»  par  la  séduction ,  U  oae  imuUer  à 
)*armée  fraoçaiae  ^  it  prétend  la  combat- 
tic,  cl ,  en  m^me  temps,  il  clirrclie  à  y 
«rnîfr  I.t  trah  snn  •  niais  ses  nionarrs  t-i 
M  :>  hCtiticliuo»  lioltl  i';;alenienl  inipuiMan- 
trs  ;  elle  ne  le  connaît  plu:»  que  conHne 
un  rebelle  et  un  traître.  Cette  espresjiioo 
de  la  loi  epii  le  fondmie,  e$t  dans  loiitrs 
1rs  liouclies  et  iUm  ient  le  cri  ntuversei.  Je 
•m^pli^  V.  M.  d'agréer  avec  bonté  les 
•entiments  qui  animent  le  corps  d'armé 
de  la  T'Oire  pour  riionneur  de  sa  COU- 
ronnr,  le  bonheur  dr  la  p.iliic  et  la  Sa— 
tisfactiou  (lue  au  nui'!»'m'  tl«s   Hois.  » 
^\prci  les  cvéucnieuts  du  ao  niar*  ,  le 
comte  Dupont  fut  destitué  par  Duona- 
parte,  qui  ordonna  son  arn  ttlation  des 
qu'il  fut  ani\c  à  Foniaineblcan.  Il  «e 
tint  »'Io  ;;iir  dr  toiilrs  ftinrlions  inst'n^iu 
retour  du  Ilui ,  el  lui  alori»  ri  iulcgrc  , 
]puis  nommé  membre  du  conseil  -  privé 
par  ordonnance  du  19  «ej^tembre.  Il  fut 
aussi  éiu,  à  celle  époque,  infrn})re  dn  la 
cl\anibre  des  députes  par  le  coUégc  élec- 
toral de  la  Charente,  qu^il  avait  présidé, 
n  vota  dans  cette  chambre  arec  la  mi- 
iiorité,  et  fut  réélu  par  le  même  dé- 
l^artement ,  poui'  la  session  de  1816,  où' 
il  vota  avec  lu  majorité.  Le  général  i)u- 
pont  est  gouverneur  de  la  division 
nailitaire.Onlui  attribue  plusieurs  éet-its, 
filtre  autres  :  Catheluina  ,  ou  les  jlmU 
rivaux,  poème  imité  d*Ossian,  et  mis 
en  vers  français ,  d'après  la  traduclioii  eu 
prose  de  Letoiirncnr,  1801 .  in-8<*.  « 

DtJl'ON  INCONSTANT  (Loois) ,  né 
vers  i^Go  à  Sainl-Don)lnf;ue  ,  où  il  pos- 
•édaÎL  une  fortune  eon^idér^^ble  ,  vint  en 
^rance  eu  1789,  ei s  établit  à  Bordeaux  , 
en  son  zMe  pour  la  cause  du  Roi  lui 
attira  divcrsr$  persécutions.  Prescrit  et 
fugitif  pendant  la  terreur,  M.  Dupont 
repartit  n  Bordeaux  en  i7<i'f-,  et  conii  i- 
)jua  beaucoup  aux  éieciions  de  Tan  v. 
<A  Faide  d'au  comiu^  dirigeant,  qu^il 
çoftipoté  4e  doui«  notables  »  som 


le  titrr  de  Société  du  ^mttmement 
(  du  fioni  d<  ritùii  l  on  elle  s'.is^t  mWait  ")  , 
M.  Dupont,   d'aprct»  ic:>  ordre»  ei.lfs 
pouvoirs  dn  Roi,  jeta  ^en  i^tjS ,  les  b»^ 
ses  de  Torganisalion  connue  SOUS  le  nom 
\y Institut  philantropique  y        ^  "vingt 
an*i  après,  dev;)it  secuuder  si  efficace- 
ment le  rctaliiissemeat  des  Bouiiioas , 
en  ouvrant  lea  portes  4e  Bordeaux  à 
un  prince  de  cette  engoste  inaiso«f 
Nonifiîé  en   î^^Stpa»*  l*"  R^*'  .  i^'t'ur 
de  l  ipsticut  dans  1  arrondij»s€iucnt  de  la 
Guienoe ,  dont  les  sociétés  parliculicres 
communiquaient  avec  les  royalistrs  <de 
rOitcsi^  cl  du  Midi  ,   M.   Dupont  se 
livra    a    tous    les    périlleux  travaux 
de  cette  enlreprûe  ,  et   se   trouva , 
dans  set  fréquents  voyages  en  France  et 
cbcx  rétranger,  en  rapport  direct  arec 
les  membres  les  plus  distingués  do  Ta- 
i^piice  royale  ,  t^U  que  MM.  de  Prccy, 
Dandré ,  de  Wiilot ,  U;  président  de  \e- 
zet,  le  Qifin|uia  de  Puyvert ,  et  Tabbé 
Lacombe,  directeur-général  de  Pinstilat 
pliîlanlropique ,  daoN  le  Sud  du  royaume. 
Arrc*ti' ,  en  i8ncy,  à  Borrle.tux  ,  parles 
ordres  du  nnnisUe  l'oucUé  ^  i^te  dam 
les  cacbote  du  fort  du  HA  ;  tenu  pendant 
ptudeurs  mois  au  arcret ,  il  brava  Jei 
mauvais  traite»T»ents  et  les  menace^;,  ne 
l.itS'=a  rien  liaiispirer  des  secrets  de  Fâs- 
socialiun,  el  vil  *a  détciiiiou  (  la  dn* 
quiéme  de  ce^enre  qu^tl  eftt  subie  dt  puis 
1793)  se  terminer,  aprè«ilix-htiit  im, 
par  une  sni  \  <  illntiec  sQus  caution  ,  j]ut 
n'a  fini  (|u  ni  retour  du  Roi.   A  cette 
époque,  AI.  Dupont  vivait  modcstcmeiit 
à  Paris ,  avec  ta  nombreuse  famille ,  dtf 
produits  dVoe  dbtrîbutirtn  de  tabac, 
(jn'i!  avait  obtenue  en  iSof).  En  rr^ 
veuÙH'e  1814  «  il   pbblia  ud  liléuiuiK 
rcLilif  n  Tinstilut  phi)antix>pique  ^  et  i 
en  publia  un  second  aurié.aDénBe  objet 
à  la  fin  de  1816.  A. 

DI  PONT^DET.PORTK  f  T.e  baron^, 
chevalier  de  la  Légion-d'iiouiicur,  au(]i< 
teur  au  conseiM'étnt  de  première  classe, 
était  préfet  de  TAvii'ge  lorsqu'il  fat 
nommé,  le  7  août  18 10,  préfet  du  Taro: 
)n  re^t  uiratiuu  le  laissa  sans  fonction.  Bno* 
uaparte  ,  de  retour  au  mois  de  mairs  l8i.% 
le  n<Mnma  préfet  du  département  du  Nord. 
M.  J^pontooneourut  avec  zèle,  dans  ces 
nouvelles  fonctions,  à  organiser  miliiaire* 
ment  In  ::ar<le  nationaIc€tlesemployé.sde<> 
douanes,  iie  ne  fut  que  le  13  indl.,  f  t  aptis 
rîAjoUciionile  fatf  e  receunaltrerautorité 
du  Eci,  ^^il  pidilia  la  prochunaiioa  «un 
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rante  :  «  S.  M.  I.oui»  XVIII  e»t  remontée 
«tr  son  Irène.  Deé  oidresviennetild^étte 
doonri  par  rauiorité  militaire  pour  que 

les  couleurs blancîjessiiicnl  aiboi  é«  s.  Jf  ne 
«Joute pas i|u^eri  ces  {^i  atnîps  circonstauccs 
vous  oe  laÀs&wz  éclaiei  lc&  sentiiuenU  d^a> 
inonr  patriotique  que  \jDu«  aTex  ei  eou» 
TCDl  ëoergiquement  exprimés.  »  M*  Du- 
poiit-Delporte  est  de  nouveau  resté  sans 
ibncUons.  —  Dupom-Delpobtk  ,  de  la 
tuéme  famiile  que  k  précédent ,  éutil  en 
idiBt  «iSditeur  au  cousetl  dVtat  de 
a«.  classe ,  attaché  i  la  direction  .dea 

vivres.  Le  Hoi ,  par  ordonnance  du  99  juin 
1814»  Jui  duuua  le  ûtie  de  maître  dcsre- 
qju^fiea  honoraire.  . 

DUPONT  DB  L'El}R£(Le  chevaUer 
Jacques-Charles),  né  le  07  février 
1767  ,  avocat  avant  1789,  fut  depuis  au- 
diteur ,  aiembrç  du  couseil-général  du 
département  de  l'Eure ,  léçislaUur , 
']wésideut  de  la  jcour  criminelle,,  coin- 
seilier  à  lu  cuur  impériale  tic  Uouen,  et 
enfin  président  de  chnnîbt  e.  Il  entra,  de 
.noureaUf  au  corps legisLatii  en  i8i3)  pré- 
jenté  par  le  département  de  la  Seine-Iuh» 
férieure,  et  adhéra  à  tous  les  actes  qui 
prononcèrent  la  drcbé.uue  de  Buona- 
parte.  Lorsque  le  Hoi  rappela  la  cham 
Lre  des  députes  en  juin  iSi^  ^  il  en  fut 
nommé  vice-président  à  une  grande  mo- 
îarité.  Le  i3  octobre  .su ivant,  il  demanda 
qiif'iri  cbanibre  ordonnât  le  rapport  dr  la 
roiijinission  des  pétitions  sur  une  dénon* 
ciatiou  dirigée  par  un  ttieur  liellot  contre 
)e  miniitre  de  la  gneri-e.,  à  foccasion-dn 
marché  dea  vivrea  paaaé  par  lui  à  M. 
Doumerc,  et  «pie  ce  rapport  ft  1rs  pi  ' 
CCS  (u.ssent   depos'^.s    à  la  ronunis>ion. 
((  L^opiniun  a  éié  fiappée  du  bruit  de 
cette  aAâire,  dit-il:  elle  est  d*une  haute 
importance  ^puiiqa'^il  s'agit  de  savoir  si 
.c'est  par   une  m.>nopuvrc  coupnblr,  on 
par  de  jnsie.s  nif)tif!* ,  (pie  la  compagnie 
I^ounierc  »  obtt^nu  un  marché  qui  prive- 
rait FEtat  d'une  somme  de  cinq  mil- 
lions. 1)  M.Dupont  ajouta  àcefttemotion 
les  lénioiL^n  iL''  ''  les  pins  flatteurs  en  fa- 
veur du  sicur  llellot,  qu'il  déclara  con- 
uaître  depuis  long-temps.  Le  a6  octobre, 
il  présenûi  k  la  chambré  une  proposition 
tendant  à  ce  ^ue  tous  les  ibnctionnaires 
c'vils  ot  militaires  fussent  let.tTS  de  pr^t^r 
un  serinent  dont  voici  la  farinule  :  Je  Jure 
obéissanctt  et  Jiàélité  au  Moi  y  à  la 
Charie  cotmiuUionneUe^Bi  aux  ioië  du 
■rVf'auine.  Apres  le  retour  de  Buona- 
parte^  1^  Dupont  Cm  oomiué,  par  soh 


déparUment  ,  membre  de  la  cbambre 
des  représentants.  Il  obtint,  le  5  juin, 
^9  voiic  pour  la  préaidence,  et  fut,  le 
même  jour,  élu  vicc-prcsident.  Le  4  iuilr 
In,  il  (\\\  nommé  membre  de  la  com- 
mission ciiarùée  de  Texamen  de  la  décla- 
ration de  la  cnamfaredes  représentants  au 
peuple  français,  présentée  par  M.  Garatl 
Le  ieudf  main  il  proposa  une  nouvelle  ré- 
daction de  cftle  déclaration,  qni  frit 
adoptée.  Le  6  ,  il  demanda  qu  elle  fut 
portée  aux  monarques  alliés,  par  une 
députation.    «  Lorsque  ,   dans  VOlUa 
mémorable  séance  d^bier,  dit- il,  vous 
avez  solennellemt  ni  proclamé  vos  prin- 
cipes politiques votre  pensée  n'a  pas 
été  seulement  de  donner  à  la  nation 
un  nooveaa  gage  de  fidélité  ;  vous  avez 
vonln,  en  même  temps,  que  le**  s 'uverains 
allies  connussent  bien  vos  seuiimenls  et 
la  haute  cor*fiauce  que  tous  inspira 
Jeur  magnanimité.  Ils  ont  plos  d*une  fois 
annonce  leur  volonté  de  respecter  Pindé- 
pendance  du  peuple  français.  Ce  serait 
leur  faire  injure  que  de  craindre  qu  ds 
veuillent  lui  imposer  nn  gouvernement 
par  la  forée  des  armes,  ni  favoriser  un 
parti  qui  tenterait  <le  prévenir  le  vœu 
lie  la  niitinn  ,  et  de  substituer  quelques 
acclamaiions  individuelles  à  Texpres- 
sion  libre  de  la  volonté  générale.  »  Cettt 
pmpoMtion  fut  adoptée  à  Tunanimité  \  et 
>ou  auteur  Itil,  sur  la  demant^f  de  Gaiv 
reau^  désigrjé,  sui -le-cliamp ,  au  nombre 
des  commissaires  chargés  d'aller  au  cam^ 
des  alliés  porter  eeue  déclaration  ;  maw 
les  événements- militaires  empêchèrent 
la  contniissiiiri  (r.'ccomplir  son  mes<^^ge. 
Dtpuis  le  leionr  du  Koi  ,  M.  Dupuni  est 
retourné  n  la  cour  de  Rom  n,  où  il  exerce 
encore  anjourd'huî  les  fboètioii?  de  vic*- 
pi-ésid«  iii .  Celte  cour,  dont  le  président^ 
M.  Ass<  lin  de  Villeqiiif  r ,  beau-frt're  de 
Mgr.  le  chancelier  d'Âmbr.iy ,  ût  aussi 
partie  de  la  chambre  des  représentants ^ 
n^a  pas  encore  reçu  Pinslitution  royale. 

DTJrONT-oE-NEMOT'T^S  '  PiKnaE- 
Samuel  ),  ancien  imprimeur  ,  membre 
dellnstitut,  chevalier  de  Pordre  deVasa^ 
-etc. ,  est  né  à  Paris  en  1739.  Il  avait  ao- 
-qnis  une  grande  réputation  avant  la  ré- 
volution ,  dans  la  secte  des  économistes 
dont  il  était  un  des  coryphées.  Inlinoe* 
mtnt  lié  avec  Turgoi,  il  fut  un  des  prin- 
cipaux amenrs  du  fatal  traité  de  com- 
merce avec  rAngletene  en  1786.  11  était  ' 
eouseilicr  -  d  étal  honoraire  lor'-quil  fat 
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4^paté  do  lim-éut  dn  bttDûif  e  de  ITe- 
^om*9  aux  éCato-féoénuz.  Le  4  juiHet 

D  7H1),  il  Gt  tm  rapport  sur  la  «liscite  dm 

f;rajii.s ,  et  Hc  (ici  I.M  n  pour  la  liberté  al>M>- 
ue  da»ê  cette  brauche  de  oommerce. 
•18 ,  il  prcNâ  Thrcment  FaiteBiblée  de  ne 
|ioiot  se  mêler  de  la  palîce ,  cette  pjirtie 
du  f;onvero«îi6nl  appartenant  au  pouvoir 
cxfdiiif.  Le  ^  août,  il  soutint  quuti  «ie- 
yn\i  iaire  obftcrver  les  ancieooce  loit| 
justiifa  ce  qu^on  les  eAt  rempU<:éet  par 
id^aatret;  et  le  10  ,  il  insista  pour  la 
eupprc^-sio»)  tlf  tnnir*  \rn  (l'jiies  Lc  ^  sep- 
tembre, daiiii  in  iiucuskiuii  ftur  le  t;eto| 
]d.  Dupont  demande  qn^on  «ccordlt  as 
Boi  le  vtto  suspensif,  et  qv*on  formât 
]e  corpî»  législalifdr  (.l«  u\  c  liambtfs,  Vune 
des  représentant»»,  ranln^  <)rs  iincieus. 
X<«  34  octobre,  U  iît  un  discours  iorC 
jidi*oit,  pour  prouver  qne  lei  biene  da 
/clergé  «ppartenaicnt  à  la  nation ,  et  se 
prononça  ensuite  pour  la  supprr  «;!nn  des 
ordns  nlijçieux  l  e  ■ao  novenibn",  il 
/en  pioiioiiça  uu  trc»  savant  sur  Téta- 
lilitaenkent  d*mie  banque  nationale ,  et 
«olliciu  la  préliéreoce^  pour  la  caiiae 
dVscomplf.  Eli  1790$  il  lut  nommé  «ur- 
4  t'^si\ «  lufiit  njembredu  comité  de»  ira- 
po&iLuins,  commissaire  pour  Taliénation 
'des  biens  eccléeiatliqnee ,  etcomoiiwaire 
inspecteur  de  la  caisse  d^escompte.  Le  i3 
ft'vi  irr,  il  i-onibaltil  la  proposition  de  dé- 
-ciarer  tiattuuale  la  religion  catholique  , 
eu  représentant  que  cette  proposition 
dtait  injurieuaeiPaiienibMe,  pjir  le  doute 
iqu'die  jetait  sur  ses  sentiments.  Il  présen- 
ta ,  depuis  cplte  époque,  un  f<r;m«l  nom- 
î»r«'  de  travaux  sur  les  finances,  propoia 
d'armer  dans  les  ports  pour  annreiller 
lei  opérations  de  TAngleterre ,  diseuU  la 
gestion  du  droit  de  paix  rt  de  ç^ucrrf  , 
et  demanda  que  \r  Roi  ue  pùldéclarrr  la 
l^nerre  sans  le  cottcours  du  corps  législa- 
^f;  U  fittt  ensuite  élu  secrétaire,  pois  pré^ 
aident  de  rassemblée,  et  fit  une  tnotiou 
contre  les  rci  iu  incendiaires  et  contre 
ranarrbi»',  dont  il  signala  1rs  pro«;!cs. 
En  septembre,  il  fit  supprimer  la  ga- 
kélle,  et  s^éleva  (urtement  contre  la 
création  du  papier -niOttiMJe  :  mais  il 
faillit  ^trc  victime  de  son  2èle  ;  car,  le 
a5  anîit ,  au  sortir  de  la  s«^ance ,  ii  fut 
CDvironue  par  la  populace  ,  que  les 
meneitrâ  avaient  apottce,  et  il  «Baie 
dire  noyé,  quand  la  glirde  nationale 
accourut  ff  \v  délivra.  I«e  10  février 
J791  ,  M.  Dupont  fît  encore  un  rapport 
sur  U  nouveau   mode  dUmposilionfi 
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Dana  U  dtsenaiion  sur  les  colomee^  îl 
défendit  les  gena  de  couleur,  dcnianda 
qu'on    ne    reronnAt  que   deux   états  , 
la  liberté  et  IVsciavage  ,  et  ajouta  ces 
mots  devenus  si  fameux  :  «  que  si  leur 
aciisioB  devait  être  le  résultat  de  cet 
ordre  de  choses ,  il  valait  mieux  perdre 
les  colonies  que  <V  sacrifier  un  p?)n- 
cipe.  M  Apres  la  sc&sion,  il  pré&cnta  une 
adreiae  contre  lea  événeaienia  du  30  juta 
1792.  n  vécut  dans  robacnriié  pendent  Is 
gouvfiuemrnt  conventionnel,   et  passa 
même  pour  avoir  émigré  en  Suisse.  £11 
septeoiDre  1 79$ ,  il  fut  député  au  conseil 
des  anciens  par  le  dépaitement  du  Loi- 
ret.  Il  publia  alors  uu  aperçu  sur  la  si- 
tu:ili«)n  finanrii're  do  la  France  ,  dans  l'  - 
c[U«'i  il  déTf>ila  ïa  ahiis  cjui  épuisaient  te 
trésor  de  TEut  Ln  janvier  il|»aiii 
en  laveur  des  parents  d^éosigrée  ,  et 
contribua  beaucoup  à  faire  refeier  la  lot 
qu'on  proposait  pour  rn  lirver  »Te  les  <]<'- 
pouiller.  il  plaida  ensuite  la  couse  dei 
créanciers  deTElat,  qu'on  laissait  prnr 
de  misère.  Lors  de  la  prestation  du  sct' 
ment  de  haine  à  la  royauté^  en  jamin 
1797  ,  M. Dupont  adopta  re:?ceptton  faite 
par  Corbel  (  jurant  liame  à  la  royauté  en 
France  ),  afin  de  ne  pas  indisposer  lei 
roia  alliés  do  la  république.  Lie  3i ,  i 
vota  pour  que  le  bureau  fût  censuré, 
A  cause  dn  silence  qiTil  ;»vr^!t  «jardé  sur 
les  iuou%  (:uients  des  terroristes  de  Tou- 
louse >  et  fut  vhrement  rappelé  à  rar> 
dre  par  Legendte.  Il  combattit  ensntts 
rélahli&sement  du  droit    de  passe  ,  ft 
de  la  coutrauite  par  corps,  en  niaiiîre 
civile,  comme  injuste  et  contraire  aux 
Trais  principes  de  la  liberté.  Le  1 3  avii, 
il  prononça  un  discours  véhément  contre 
le  rétablissement  de  la  loterie  ,  dévelop- 
pa le  taldeaii  fies  ressources  légitimes 
qui  restaient  au  gouvernement,  et  s^é- 
cria  :  «  On  vous  fait  mendier,  à  la  Âtee 
de  r£urope ,  des  moyens  d'opprimer  les 
Français!  El  pour  jvoi  ?  p:>rce  que  Yon 
veut  créer  des  emplois  lucratifs  poTir  en- 
richir ses  créatures,  u   Quelque  temps 
vftkê ,  il  se  pjaignit  de  nouveau  du  gas- 

fiillage  dana'lea  finances,  et  en  accnsa 
e  directoire  et  ses  agents.  Il  attaqi-t 
dans  le  rai^me  temps  fimprimerie  «]e  ia 
république,  comme  étant,  pour  les  prix 
et  Faocaparement  des  travaux ,  préjudi' 
ciabîe  à  TËtat  et  aux  particuliers,  et  sur» 
tout  comme  très  nuisiVde  à  Tétat  d'im- 
primeur, que  M.  Dupont  exerçait  alors 
aveo  soi!  iilsi  Le  3o  juin,  il  cundjatiii 
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in  résolution  sur  le»  posles  et  mesM" 
gcrieM,  dteiooira  les  nombreux  încon* 
Ténienti  de*  femei ,  et  provoqua  le 
suppression  cî«  contre-seing  des  dt'pu- 
t^H.    A  la  révolution  du   i8  fructidor 
(4  septembre  1797))  ^  donna  sa  démis- 
sion y  bien  qu'il  o'eAl  pan  été  comprit 
dans  la  proscription,  et  passa  à  New* 
York,  dans  les  Etals-Unis,  où  il  forma 
tjn  établissement  de  commerce.  Apres 
Ja  révolution  du  18  brumaire  (9  no* 
▼embre  i7()9)  »  0  revint  en  France  ;  et 
en  i8o5  il  ftit  nommé  membre  de  la 
rhanïbre  du  commerce  de  P.in's ,  on  il  a 
iajt  beaucoup  de  rapports  &ur  des  oltjcts 
d^ntiUté  et  de  eirconstenoe.  Après  ia 
chute  du  gouvememe nt  impérial ,  en 
1814  >       r)upont  fnt  Bccrt'laire  du  gou* 
x-ifiement  |)rovisoirc  pendant  toiitf  «^a 
(iurt^e,  puis  contiei lier-d'état  le  Ji>"i) 
et  oheralier delà X^égioiwl^honneur  le  i3 
•eptenibre  suivant.  Le  3b,  il  porta  ia  pa- 
role r\\r  Hot ,  nn  nom  <le  la  socit'té  pliilan- 
trt»pK|ue,  cl  tleinandn  à  S.  M.  (iev()iiU)ir 
bien  i»'en  déclarer  protecteur.  Il  se  réfugia 
en  Amérique  lors  du  retour  de  Buonapar> 
te  en  181 5  ^  et  fut  porté  par  le  Rot ,  le 
a/j  aoûl  de  cette  .innée ,  sur  la  liste  def 
couscillcrs  d^état  en  iicrvicc  extraordi- 
naire^ mais  il  u^a  pas  voulu  quitter  son 
•aile.  H.  Dupont  de  Nemours  lut  à  Pins- 
lit  ut,  en  1807,  plusieurs  Mémoii-es  sur 
le  langiigc  de»  oiseaux,  et  siir  la  faculté 
qu'il  ieur  attribue ,  de  se  comprendre 
entre  eux  aussi  bien  que  les  bomroes:  il 
eiie ,  à  cet  égard  ,  sa  propre  expérience 
d.Tns  les  forêts  de  TAmérique^  ce  qui 
n^empécba  pas  cpn*  of  ite  étrange  asser- 
tion ne  fournit  aux  journalistes  le  sujet 
de  beaucoup  de  plaisanteries.  On  n*avait 
pns  àtk  trouver  iiioin.'i  singulier  le  Mé- 
moire qu'il  avait  lu  à  la  incme  sorit'té 
le  a7  niessitlor  nn  VI   (l7<)S  .,  i<   la  fin 
duquel  il  s^expnniail  ainsi  :  r<  Partout 
où  riotelligence  te  manifeste,  il  y  a 
«o  Dieu  :  il  j  en  a  un  dans  le  polype , 
prut-être  plusieurs.  Il  y  en  a  rm  (f  uis 
i  liisitre  à  l'ccaillc.  Il  y  en  a  uu  ircs 
respectable  dan»  réiéphant.   Il  y  en 
«▼ait  un  sublime  dans  Coofucinay  ete.» 
Ce  curieux  Mémoire  est  inséré  à  U  (in 
du  recueil  iiidi([nr  <  i  dessous  n^. 
M.  Dupont  de  jNtniours  fut  nommé 
liiembre  de  Tacadémie  royale  des  ius- 
criptîona  et  bdlea  -  lettres  par  ordon- 
mance  du  a  1  mars  1816.  Il  a  publié  un 
grand  nombre  «ronvrnges  ,  dont  les  prin- 
cipaux »ou; ,  \,  Ott   exportation  et  de 
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f importation  des  grains,  I764»iu-8*', 
If.  ÎAXtre  êur  ia  cherté  de*  oiéi  eit 

GuiennCy  i;^»!,  m- 13.  III.  i)c  L'ihI'^ 
ministi  f.'frnn  ilcs  chemins^  '7^7»  i»'-8°. 

IV.  Éf'hcfNc'/  ides  du  citoy't  n.  (  Voy. 
IsiBioi^r.  unn^etJi.f  au  mot  IUl  deau.) 

V.  Ûu  commerce  et  de^oorupc^nie  des 
Indes  y  1770,  in-8«.  \1.  Owerfation» 
sur  les  ejfets  de  la  liberté  tlu  commerce 
des  i^rai/is y  1770,  i-  -8^.  MI.  Mtimoires 
sur  la  vie  de  Turbot,  178a,  iu-8<». 
a  vol.  "VlII.  Procés-t'erbal  de  Vastnem" 
biée  baïUivale  de  Ntmourtpourla  eon- 
pocalion  des  étiits-^rneraux  ,  auec  le» 
cahiers  des  trois  ordres  y  1789,  '4  voK 
in^8*>.  IX.  Tableau  comparatif  des  de-' 
mandes  contenues  dans  les  cahiers  des 
trois  ordres  reunis ,  à  MM.  les  drpu- 
tr's  aux  états- e^Sneraux ,  1789,  in-o". 
X.  Le  pacte  de  JumUle  et  Us  convi  ns 
f/eiM  subséquenies  entre  la  France  et 
l'Espace  y  Ui  ce  des  obsen^atinns  >ur 
char/îie  aiticit'y  1790,  in-8 '.  Xi.  P:<ti- 
d<^ycr  de  Lystus  (toiilre  1rs  nirnilu»  s 
«it  »  uticteu.H  contiL'  !>  de  i^alut  pui)li<:  ei  de 
sAreté  générale)  ,   1795,  in-8o.  Xll. 
Philosophie  de  l'uniuers,  i7</>.  in-8'».  ; 
1797,  in-8".:  1709,  in-8".  aIII.  l/e'- 
moires  sur  dij/crtnts  sujets^  la  plupart 
d'histoire  natun-Ue ,  ou  de  physique 
gétulrale  et  particulière,  1807,  io-o<». ^ 
a*",  édition ,  181 3,  in-8".  Ce  recueil  con* 
tient,  entre  antre,  ('eriis  ,  nu  Mémoire 
sur  rinsùnct  et  sur  les  mœurs  de:»  aut- 
manx.  XIV.  Irenée  bon  fds  ^  1808, 
in-8".  W .  Essai  de  traduction  en  vers 
du  Roland  fiiiii'iix  <'e  TAriosle  ,  i8i3, 
in-8"  X\  1.  Un  j^i  and  nortd>re  d'articles 
dans  les  yirchii-es  littéraires ^  le  Mercure 
et  autres  recueils  périodiques.  M.  Dupoîit 
a  été  éditeur  des  ()hu>  tes  de  TSirgot^ 
181  f,  9  vt»î.  in-8".  lia  iusiié  Ixaucoup 
d'.ti  ltclfs  dans   dÎM'is  Jourr.aiix  ,  tMitre 
autre»»  dans  Le  Puhitcistc.  «Se»  cmvrages 
présentent  une  fottle  d^idécs  ingénieuses  ^ 
et  de  curieuses  observations;  Uasont  écrits 
trnn  styîe  f  leitc  el  animé  ,  et  prouvent  trn 
espiit  Irès  (jrii^ina  .  — l_)upon'T  df.  l'otn- 
SAT  (Le  baron  Pierre),  né  a  CliaLanaia  Ic 
3)ntn  1761  ,  fut ,  le  6  mai  1807 ,  nommé 
évéque  de  (Ioutan<F8.  On  peut  voit  la 
preuve  de  raltaelii  '»"  n'  profrss.é  p.ir  c* 

{>rébt  pour  le  gituvenn^iUL-nl  de  fait  dans 
a  circulaire  suivante,  qu'il  adre.<i&a  le  j'S 
avrîl»8i5y  aux  cuiés  de  sou  diocèse. 
«  J\ipprends  avec  peine  que  qttdbques- 
uns  (h"  .  le)  euns  du  d.oc  C'^e  se  sont 
permis  Uau»  l'exercice  de  leurs  luucliou» 
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<!«  nianifttter  àn  0|iHiioiM  poliiiqnes  coii' 
traircs  au  gourernemeiil  e\i!>t<int.  Cette 

Îfoiiiiuilf  n  i»  r<-pi  (^lirtiftible  a  été  fti||oar 
ëe  à  Tauioriié  »iipérictiref  CI  elle  «urail 
défi  attiré  sur  ceux  qui  Tool  triiiie,  des 
tnettures  do  ngneiir  et  utir  punition  se- 
vtie,  li  ririflulgt-nc^  à  Pcjjarti  des  cou- 
nablea  n'eût  lait  e»|>érer  c^ue  de  sembla- 

flirt  fautes  w  te  renoutrUement  nlus  

Vont  II onvtz,  daoa  les  iimiiorlciiet  Épi* 
truë  de  8l.-Paul,  loul  ce  que  la  ^a^esse 
^icrnelle  preticrîl  à  rrt  c;:.ir<î  jmmu  le 
maintien  Jcs gout'erf terne nls  lioui  Dieu 
est  le  premier  «tireur*  La  snamisiloai 
l*exaeiitu<le  k  acquitter  les  inipciU  et  le$ 
cliar;;es  publiuncit ,  tes  j|iricre<i  piMir  la 
piTispéiiiê  de  1  État,  \(n\i\  ce  <|ui' Dieu 
eii^^e  dn^lous  le»  sujet!»  à  IVgaid  des 
pinces  4111  {gouvernent.  Que  toutê  per^ 
Monne,  dit  St^-Paul,  êoU  toumùe  aum 
puissances  sujn^t  icura  !  car  it  n'est 
point  tic  puissance  tjui  ne  i  tenne  Je 
Dieu^  et  ttttttes  celles  tjut  ioftl,ejiisient 
par  ton  ordre  :  résiiter  au  ffouvoir^  c'eH 
rAister  à  l'^udre  de  Dku  »   D.  et  Y. 

DITPOHT,  <lii  M. .nt- Blanc  (  Rkr- 
KARD  -  Jean  -  MAi  nit  i  } ,  n<^  à  Faver{;r 
près  d'Auncci,  ^  ei»  17^»^»,  iuidt'jiute  à  la 
Convention  nationale  par  le  département 
du  Mont-Uliinc  ^  il  n\v  euira  qu^aprèft  le 
procîs  de  Louis  "XA  Î,  «  t  nf*  sp  fit  point 
rentiirqurr  dann  le^»  uta^cë  de  celle  ms- 
fenibléc.  Réélu  au  conseil  dcii  cinq-cents 
comme  faisant  partie  des  deux*  tiers  de 
convenlionnels,  outre  quelqiit*»  rapports 
particuliers  à  «on  dé|iwruinent.  Il  y  pro- 
posa, te  la  niai  I7<)7,  d  -  prohiber  les 
tentes  de  biens  communaux  laites  ro  exé- 
cution des  lois  de  1793.  Il  provoqu-'t  le  16 
janvier  (74^,  Is  création  d'un  ministè  re 
pour  les  beaux  ait^.  I  e  10  niai,  il  s  vn{ 
du  couticil ,  lut  nonuné  !>ubslilul  du  i  oiu- 
mÎMairedii  directoire  pi-<  s  le  Iribunalde 
cassation,  et  remplaça  en  fuillet  M.  Dau<- 
noii  à  Rome,  ou  rebii-ci  avait  éié  en- 
voyé rotnine  romtnish.iirc  Dai  s  le  mois 
de  janvier  ■71)1^^  le  consulat  romain  lui 
fit  offrir  des  ob|ets  d*ai  to ,  doot  )a  valeur 
lierait  éire  déterminée  sur  le  rapport  du 
xniuislr«^  de  rintént'nr  :  mais  ce  témoi- 
gnaf.»'  de  pi.nilude  ne  fut  point  ré;ili«é. 
iùii  lévrier  suivjdil  ,  M.  Uupurt  deviut 
minisire  des  finances  de  la  république  ro- 
maine :  deu\  mois  aprt's,  il  diuinn  sa 
démi'ision  ,  et  rrtrnii  n;i  à  Paris t  où  il  fut 
Ootnnié  c'tel  du  bureau  des  émij^rés  au 
iniijii»tire  de  la  justice.  Les  radiations 
furent  poursuis  ici  iivec  cctivité  •om  M 


direction  ;  mais  il  fut  arréti  pour  mTotr  ^ 

fait  Tfm  j^rendre  dans  IVliniinaliou  M»* 
U  due.beMHi  douairière  d'Orié^us,  et  a* 
rcco«m  m' liberté  qu'après,  que  ceut 
princesM  eut  renvoyé  k  certificat  qoi  ia 
avait  été  délivré.  M.  Duport  est  encOR 
aujourd'hui  cbef  de  bureau  au  miriisièn 
de  la  justice.  Le  bruit  a  couru  lougHemp 
qu^il  aTaitéponsëk princesse  Sanu  Croo,  \ 
et  re  ht  nii  iTa  pas  été  démenti.  ' 

DLPOHT  (Louis),  célèbre  danseur,  ' 
fil  nés  preniu  rs  «Mais  dans  les  obscun 
balkets  de  i  Ambigu-Comique.  I^arvcas, 
fomme  pcr  miracle,  tnr  lu  sc^  ^ 
grand  Opéra  en  1 8ua  ,  îl  ne  tarda  pas  i 

deve  nir  T'-rnuie,  puis  le  rival  tle  Vestrii 
li  n  t  bruit  alors  quf  de  fa  îcgèrHî 
de  se»  pas,  de  V  incommensurabilité  in 
les  bonds,  de  lUntrépidtié  des  towiii 
force  qu'il  exécutait  avec  la  pliif  étot> 
nanle  facilité.  11  s  f-!»  ^  ,t  bientôt  entre  ki 
deux  eorypiu'i's  une  mirrre  nnn  runî» 
vive  que  (  elle  qii  on  a  vue  tî'aliuiiief  eoiit 
George  et  Docfaesnois.  On  trouvera  \a 
dciads  de  ces  boHuI  i'-h  (oiiiiques  Am 

rin{»éiitenx  poème  de  M.  Fort  hon  i  ,  11. ^• 
lui»  f^n  Danse ,  t»ii  la  guerr  e  des  Duui 
de  i  Opéra  Vaiv^né  d'untf  lutte  saia 
cesse  renaiiaaiiu,  Dttport  quitte  li 
j^raoce  en  1  Soi*^ ,  et  courut  se  faire  adoib 
rer  sur  It  s  bords  de  la  Newa.  T-es  jour-  | 
iiaux  ont  annonce,  depuis  peu  de  temps,  ; 
qu'ayant  enfin  voulu  meiiie  se^  taieutss 
un  trop  baut  prix  «  tes  directeurs  du  diià- 
tre  de  Saint- Pétersliourg  ont  pris  le  parti 
<î\-»'  r<^jter  --a  (iptriissioti.  Ce  rborégrapbt 
9  cttjuputié  pluMeiirs  bailçts  pantomiiD^ 
On  a  de  lui ,  au  ihéétre  de  TOpéra  :  Aàt 
et  GaUtéé  (iDoS)^  U  P^ola^e /ixë^fi 
F'ifiaro  y  eu  1806.  Yf. 

'DV- PRAT,  oîlicirr  vendéen,  éinipran 
179J  ,  et  lit  la  campagne  de  Tanuee  stù- 
▼anke  comme  canoanier.datts  TariDée  àa 
princes.  Il  pointait  arec  u;*e  merv«ille«se 
adns<.«;  et,  au  siège  de  TliionTille ,  il 
dirige;!  si  l  ien  un  boulet  contre  u  )  offi- 
cier iépubliraio  en  recoonaisiiaiice ,  qu< 
le  cheval  de  cet  officier  lut  tué  :  par  imas- 
^ard  bien  déplorable* et  dont  uoa  gnentf 
civiles  ri'nni  oiFert  que  trop  d'exemples, 
il  hf  trouva  qne  cel  otlîcier  i^tait  le  père 
de  M.  Puprui  Iui«ménie,  aiosi  qu'il Tapprit 
plus  tard.  Apri'S  cette  milbeavetiee  cam* 
pagne,  s^étant  rendu  dans  rintéiHeur 
la  France  pour  servir  les  intérêt»  du  Poi. 
il  t  îissa  dnns  la  Vendée  :  et,  apri  s  v  a^oir 
iaii  la  guerre  ,  pendant  pio6i«ur&  auuées, 

«TCO  beaucoup  de  disituotion.»  il  lot  «^ 
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à  Qiâteaurnux  en  1798,  et  ne  se 
âUY.a,  au  moiDeiit  où  il  allait  être  mh 
mort,  «juVii  descendant  de  sa  prison 
lU  moyeD  d'une  cordf: ,  «jui  lui  déchira 
es  mains  au  point  qu'il  ca  est  resté  estro- 
»;c.  M.  nu|)iat  était  iulirnfinent  lié  avec 
•iiilippaux ,  qui  a  péri  au  siège  de  St.-» 
can-d'Acrc^n  1799.  Il  est  auteur,  1°. 
Pane  brochtire  intitulée  :  Deux  mots  au 
>eupie  français  f  ou  Les  adieux  d'un 
'mi_gré  à  sa  j'ft'ric ,  après  le  iS  fmcti- 
lor  f4  «eplcitiliir  1792)  >  i^'i"'»^' •'^"tf*^ 
brochure  iniiiuii  e  :  Veux  mots  uu  di- 
reetf^ire  français ,  1 798 ,  ïn-8».  D. 

DUPRE-SAINTE-MAUHE  (Émiif), 
Tniie  laïuillc  du-  Languedoc  ,  ancienne 
]ans  k  magistrat »ire  Pt  dans  le  comim  i  ce 
lux  £cliclles-du-Levaiii ,  est  «é  à  Cai cas- 
tonne  Il  fut  d*abord  adjoint 
»  rctat-major  de  rnriucc  lUs  Fyrén^es- 
^rientales,  pîiisïiide-de-c  :ni[i  du  grnéral 
1  li^argenvillii  rs  dans  la  mrnuî  armer.  Tl 
leviut,  le  27  septembre  i8o5  ,  secrétaire 
les  comniaudemeots  de  ta  princesse Bor- 
;hè9e  en  1807  ^  et  jnembre  du  coiiislégia- 
atif:  il  en  sortit  en  1812.  LVmpereur 
e  nomma ^  le  8  avril  i8i3,  à  la  sons» 
9ié&Gture  de  Beaune,  département  dâ 
I  Côtfr<i*Or.  Créé  chevalier  de  la  Lé({;ion* 
rbonneur  parle  Roi,  en  i8i4)  rèfuM 
ont  fmplni  prnd;int  Fiutei  rcgnp  ;  et  il 
it  anjuurd  hiii  reUré  jsl  Péreuse,  dépar- 
«ment  de  TYonoe.  M.  Dnpré^de-Ste.- 
Jaure  est  auteur  d'un  Essai  sur  te*  re/n- 
'ions  comrfierciules  du  département  de 
'^^ufh ,  publié  en  1808  ;  et  d  a  fait ,  m 
1800^,  uu petijt opéra-vaudeville,  intitulé: 
La  jeunesse  de  PrétfiUe  ,  jouée  sur  le 
Isélitre  de  la  me  de  Chartres  avec  qnel- 
jiio  sTîrcès. — DupnK  ,  consnî  de  Fi  aiire 
I  Ti  ' liisfindc  ,  laillit  être  victiuie  des  ex- 
iges coraiiu»  dans  cette  ville,  en  leplem- 
)re  t8i6,  par  les*-  troupes  de  Salih-Bej , 
î  l»  «ttite  d*un  combat  dans  lequel  le 
gouverneur  ht  ait  été  vaincu  rt  forcé  de 
>rendre  la  fuite.  M.  Duprc  ,  attaqué  dans 
ton  hôtel  par  les  rebelles,  se  défendit  avec 
soiunige:  S.  S. 

DTJPUY  (  J.-B  -C.-ÎI.  \  homme  de  loi 
»t  jup[e  de  paix  à  Montbrison  ,  ftit  dépnté 

Rhône-et-Tx)irp  à  la  léi;î.s!atui  e  ,  clt  n- 
kuite  à  la  Conveutiuu,  où  il  vota  la  mort 
le  Louis  XVI.  En  rejetant  Tappel  au 
peuple,  il  dit  :  n  J'ai  déclaré  Louis  cnu- 
laMf»  ;  la  loi  le  pondanine  à  mort  ;  jr  vote 
a  ntorl  sai)(»siir»is.  m  II  fut  (juclque  temps 
>n  triisiion  à  lijon  en  1 793  \  niais  il  s'y 
%\        Tti»nrquer>  à  côté  des  Coiiithoii , 
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des  Colldt- d'Tîei  Lois  ,  et  des  Fouclié, 
Il  disparnl  1t  scène  politique  après  h\ 
session  convcntuMmelle ,  et  fut  obligé  de 
sortir  d*  France  en  1816 ,  par  la  loi  con- 
tre  les  régicides.  Il  s'était  réfugié  d*abord 
à  Constance.  -  Dittty  (  J.  )  »  J"?® 
trihunalde  prend;'  1  «•  Lnslance  de  Tai  is,  fut 
cliargCjCn janvur  1816,  de  f instruction 
rehitive  à  révasion  deLavalette,  qui  fut 
caché  dans  la  maii^on  m^me  où  demeu^ 
rait  M.  Dupuy.  Il  a  publié  :  Lt-ttres  sur 
la  Si/c'ue  ^  érriteH  en  et   i8oi  , 

.tluraiil  le  cours  d'un  voyage  fait  dans 
cette  province  par  1.  Quincy  Adam», 
traduites  dr>  Tanfilais,  1808,  in-8».  A. 

DUPUY  (  Le  comte  )  ,  né  en  1 7a.') ,  lut 
conseiller  an  Cliâl»det.  Dans  les  premières 
années  de  la  révolution,  M.  d^  la  Lu- 
«semei  minisire  de  la  marine,  cherchant 
.un homme  honnête  et  capable,  qn^ilpnt 
envoyer  comme  intendant  de  ions  le» 
établissements  français  à  l'est  du  Cap  ^ 
son  beau -père  M    Angrand  d'AUeray 
lui  recommanda  H.  Dupuy ,  avec  les 
•éloges  les  plus  flatteurs,  que  le  nouvel 
intendant  insi  ifia  complètement ,  en  por- 
tant avec  succès  le  poids  del'ailminisn  a- 
tiou  pendant  les  neu f  années  difficiles  qu*il 
passa  à  l*Ile  de  France.  Il  s''y  était  marié 
,ala  veuve  d'un  officier  de  marine,  M. 
de  Reaulieu.  Rappelé  vers  1890,  il  re- 
partit pour  la  France  avec  sa  famille, 
. emportant  l'estime  et  Taflection  de  toute 
la  colonie.  II  fnt employé ,  en  1802^  aui.  ^ 
négociations   du  traité  d'Araieu»;  et, 
avant  fixé  sur  lui  faltention  de  Boona- 
parte,  alors  premier  coiMui,  (lui  savait 
quelquefois  apprécier  et  emp  loyer  les 
hommes,  il  fut  nommé  par  lui  conseiller- 
d'état  et  enfin  sénateur  le  '28  nnrs  t8o5. 
Dans  toutes  1rs  places  qu'il  a  occupées, 
-il  a  rendu  des  services,  et  il  a  fait  tout  le 
•bien  qui  dépendait  de  loi.  M.  Dopuy  ad-* 
héra  à  la  déchéance  de  Napoléon  ,  fut 
nommé  par  le  P.oi  pair  à  vie  le  4  ju"» 
181 4;'  «"t,  n'ayant  accepté  aucun  em- 
ploi pendant  les  cent  jouis,  il  a  conservé 
cette> dignité. Il  est  parti,  en  1816,  avec 
Je  titre  de  gouverneur  civil  des  étirf-» 
blii-semenls   fraïuais   à   iVst    du  Cap, 
dont  il  avait  tléjà  eu    rinlrndince.  A 
son  passage  au  port  Louis  <le  T Ile -de- 
France  ,  idans  le  mois  d*aoAt  do  cette 
,  même  année ,  il  fut  reçu  de  la  manière 
la  pins  flatteuse.   Les    li;>bitanU  vin- 
rent de  diUVrenis  cantons  de  Hle,  pour 
le  fomplimenter  j  juj^tc  récompense  d'uu 

ipéritc  modeite  e(  d^une  -  administrih* 
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tion  à  Tnliri  de  toui  reprocbw.  Tl  ne  ^oeteor  en  cliirurgie  le  4  vcndAmîaîrf 

ti*ouv«;  actttLllement  à  Pomlicht'ri,  chri-  au  xii  (  i8o3})  après  avoir  souteuu  u« 

lieu  de  ta  ré^'ulenee  comme  gouverneur-  diaaei  tution  sur  quelques  points  d^ai» 

général.  —  DurOT  {  Fnmçoit-Viotor  )  tomie,  de  physiologie   et  d^an^UNW 

étiit  clief  de  kalaillon  au  i4'.  de  li{çne,  palholopquc  ,  a  publié  de»  Méiuorro 

lorsqu'il  fui  (Mitnmé  colonel  d'infanterie ,  l»  »  *-  mt^resîwnts  sur  diverses  bram  l  i 

Je  ao  février  k^o^  ,  après  la  bataille  d''Ej-  de  U  dururgie,  inséré  dans  les  jour- 

lau.  Derentt  officier  dm  la  Légion-d'lion-  nattu  de  médecine;  et  il  Mioouce  depdi 

neiir  le  lf^  juillet  9  obtint,  après  loog*trmp<i  un  Traité  complcft  d'à» 

la  dér,h<';iiirr  cîe  BuOnaparte  ,  !.1  croix  de  tf)mir  p;<ili<>lu;;lijue.  M.  Dupiivlren  s'-'t 

St. -Louis  et  le    rade  de  inaréchal-de-  en  outre  distingué   par  riialMH-té  are; 

camp.  Il  était  ,  eu  cette  quiilité,  com^  laquelle  il  a  e&écuté  diverses  operalio:^ 

lOMDdant  tapérieiir  do  Miilipprvillc  oo  regudéet  iusqa*à  lui  comme  imposa 

juin  i8i5.  II.  bics;  et  il  est  destiné  à  faire  faire  encQCi 

pUPUY-DES-TST.ETS  ^L^-che-  de  grands  pas  à  la  rbiinargie  fr.mra»^, 

▼alier)^  parent  de  rimpéraince  José-  déjà  si  célèbre  en  Europe.  Il  eut  Iboo- 

pbino,  était ,  «Tant  la  révolution  ,  cbe»  aeur  de  remporter,  dans  un  briUast 

▼au-léger  de  la  garde  du  Boi;  il  éaoAfptm  coecoors  (  ^  janvier  1817  ),  la  cbai* 

1791  ,  fît  h'H  campagnes  des  armées  vacaitie  par  )a  mort  Je  Pillustre  Salu- 

des  princes  ,  pass*  custiiir  t-n  Angleterre,  tii^r  ,  rt  disputi'e   pnr   tles  coocurrroli 

et  revint  en  Er.-^ncc  aproi  ie  iSbrumairo.  d  un  nu-rile  rart-,  S,«  thc&e  sur  Ut  iitho- 

Il  a  été  nommé  chevalier  de  St.»Louis  et  tomte  ^  bien  que  rédigée  très  niptdeam, 

major  de  cavalerie  en  181 4-  H  est  auteur  est  volumineuse  et  savante.  C 
de  «pïplqnes  poésits  fu^iti\es  et  de  iïldV'-        DURAKD  (  Jr aw-Nicot. \<^-Lor!'; ), 

renies  brochures  et  épt^ramnie.s  anoiiy-  né  à  Paris  le  18  septembre  17G0,  arclih 

M.  Dupuy-des-Islets  est  éditeur  des  tecte  et  professeur  d'architecture  à  VécoU 


Œuvreê  poétiquieg  de  BoiUau  avec  polytechnique,  a  publié  :  L  H^cêi^é 
des  Notes  de  LebrQO,  et  des  OEuures  ^J'aralléie  des  édifices  de  tous  genra, 
de  J.~B.  Houisenu  avec  les  Notes  du  anciens  et  modernes ,  remarquabUs par 
tnciue.  il  a  fitit  insérer  des  pièces  de  leur  beauté ^  par  leur  cranUeuT' ou 
▼en  dans  VAUnanaeh  des  Muscs,  et  ieur  siimlariié ,  et  aesnnés  sur  um 
«lans  plasieun  autres  recueils  :  on  a  de  ni/me  éciieUe,'A  709,  1  a  cahiers.  Il»  Pré- 
lui,  nçtAninient  dans  l'Appendice  aux  cis  des  la  oiis  d'architecture  dottnt'es  h 
Hommages  pocliqnes,  un  Chant  dithy-  l'fctilc  pol)  tec/iniffuc  ,    180a  et  anni'»s 
rambiffue  sur  Ui  naissance  du  roi  de  suivantes,  iii-4"*  I'^*  •^^^^'^^eeiaZ-^reciscief 
Jtome,  Il  composa  aussi  un  chaut  de  vie*  leçons  d'mrehiteeture  ds^mées  à  Péeds 
toire  en  Tlionneur  de  Napoléon,  apris  la  pofyieehni^ue ,  lome        18 1 3  ,  iu~4*. 
bataille  (le  It'naOn  a  du  même  auteur  :  T.  i^î  Durand  a  été  nomm»'  p.u-  \o 
JLa  verlu  couronnée ,  rnmTkwre  dédiée  à  septembre  1816,  professeur  d'arthii«i- 
Maoame  ,  duchesse  d  Augoul^me,  1814.  tureâ l'école  royale  polytechnique.  Or. 
l^CunUite  en  l'honneur  de  S.  M.Louû  DURAND-MOLAHD  (Marti»), «s 
adressée  a  S.  Ai  R.  HoirsiEUR ,  à  Châtillon-sur-Clialaronne ,  fit  ses  étudei 
lieutenant  -  général  du  royaume,  181 4«  *  Bourer      Bresse, et  son  cours  de  philo- 
Le  mot  suivant ,  imprimé  dans  les  jour-  sopbie  au  séminaire  de  St.-Iréuée  àLjoot 
iiauK,  donne  une  idée  de  ses  principes  <l*où  il  sortit  au  mois  d*aoàt  1790.  Ea 
poUtiquefi  actuels.  Le  dinianche  (16  juin  novembre  179a,  il  prit  part  a  la  rédac* 
j8i6),  jour  de  la  Fèie-Dieu  et  de  l'en-  tion  du  journal  intitulé  les  JVoui'eUes po- 
lice deM"'<'.  la  duchesse  de  Berri ,  quel-  liiiqnes  ,  qui  avait  remplacé  la  GazclU 
ques  gouttes  de  pluie  faisaient  craindre  universelle ,  proscrite  comme  royaliste 
que  lès  processions  ne  fussent  pas  favo-  «près  la  journée  du  lo  août.  Oblige  de 
risées  par  le  temps  :  »  Rassurca-vous  ,  renoncer  à  ce  travail  pour  échapper  aox 
»  dit  M.  Dupuy-des-Llej'; ,  ce  sont  les  persécution»;  révolutionnaires ,  il  reparut 
»  larmes  des  buonnpartistes.  »       A.  aprèsla  chute  de  Kobespien'e,ct  fut  chargé 
DUrUYTREN  (G.  ) .  professeur  k  la  deU  rédaction  du  Courrier  républicain, 
faculté  de  médecine,  chirurgien  en  chef  journal  qui  ,  depuis  le  9  thermidor, 
de  PHôtd-Dieu  ,  chevalier  de  la  Légion-  n'av.nnt  conservé  de  républicain  que  le  L- 
d'honneur,  de  Tordre  de  St.-Wladimir ,  tre,  éuil  une  dc^  feuilles  les  plus  ardente 
de  celui  de  Saiut-Michcl ,  etc.,  re^u  à  poursuivre  les  aaaxcbisUs.  Que)qu« 
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nips  nvnnt  le  i3  vendémiaire,  M.  T)«- 
ntl  écrivit  avec  lorce  contre  le  pio- 
t  formé  par  les  meneurs  de  la  Con- 
intîoo  de  se  perpétoer  en  plioe  ,  à 
ibri  de  leur  coiisliUition  dite  de  Tan  ii|« 
fit,  avecRicher-SerLsy  elDcliiloL(  f^or, 
>£LALotK  partie  du  comité  que  la  sec- 
on  le  Pelletier  avait  créé  daus  son  seiu, 
«in  de  résister  à  la  tyrannie  eonveulion- 
elle.  Aprèsla  journée  du  j3  vendémbtre) 
fui  condamné  à  mort  par  rontuïnaor, 
ar  la  commission  milit«iiie   seout  au 
liéAtre-Fran^ais,  comme  ayant  prOTO-* 
aé  le  rétabUÂsenieiit  de  la  royauté.  £i| 
eiminal  an  v,  M.  Danclré,  alors  com- 
lissaire  du  Roi  à  P.tris,  le  mit  à  la  tàtc 
u  journal  YEuropt  polUtgue  et  lituî' 
aire,  dévoué ik  cause  rojaie.  Il  fui .  a  c« 
ttre ,  compris  dans  le  décret  de  dépor- 
ation  du  18  fructidor.  Réfugié  à  Lyon 
tendant  la  fameuse  campagne  de  Suwa- 
ow  en  1799,  il  y  fît  paraître  quelques 
crits  royaluÀes,  et  notamment  une  hro- 
:hure  ayant  pour  titre  ,  Antidote  à  la 
'^roclarti ation  du  directoire,  on  Le  di" 
ectoire  et  le  peuple,  diahgue,  dans 
eqœl  l'auteur  s'attachait  à  prouver, con- 
re  Tastcrtiou  des  gouTcrnants,  que  les 
français  des  dii\Ms  pnrlisTïon  seulement 
Tavaieni  rien  à  retlouler  du  retour  des 
iourbons,  mais  qu  ils  ne  pouvaient  re- 
roover  le  repos  et  le  boonaur  que  sous 
eur  gouvenument.  Après  le  18  bni- 
nnire, M.Durand  obtint  un  emploi  d'ins* 
secteur  dans  les  adminisirations  militai- 
*ea.  £n  i8oa  ,  il  passa  à  la  Martinique  , 
;t  j  fut  nommé  secrétaire-général  de  la 
îrefecture-  place  qu'il  a  remplie  jus(jnVn 
icptembre  1807.  Pendant  son  séjour  dans 
îettelie,  il  s'est  occupé  d^une  nouvelle 
Idîtîon  du  Recueil  des  prdonoaneescolo- 
liides,  connu  sous  le  titre  de  Code  de 
'a  Afartînifjîir  ,  dont  le  premier  vobime 
1  pîsru  en  1807  à  St  . -Pierre  Martinique , 
;clilion  qui  a  dû  être  continuée  depuis  sur 
es  notes  et  manuscrits  qu'il  avait  rassem- 
»lés  et  extraits  des  archives  coloniales.  À 
a  signature  de  la  paix  pn  f  81    ,   M  Du- 
/and  a  publié  une  brochure  ityaui  pour 
titre  :  Essai  sur  F  administration  inté- 
rieure des  colonies  Jraneaiies.  Il  y  ex- 
pose les  inrouvénieiits  du  pou\  oir  par- 
entre  le  gouverneur  et  l'intendant , 
et  la  néces&ité  d\me  autorité  unique  dans 
les  mains  du  goutemeur.  A  la  fin  de  la 
même  année,  il  sVst  rendu  de  nouveau 
ù  la  Ma rtinique  ;  et  il  y  était  eneore  ^erré- 

Uû*e- général  de  la  préi««iureeu  iÔi6.  i>. 
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Î3URAND-FAJ0N  (  Le  baron  ),  pré- 
sidenl  du  ti  ibunil  de  commerce  fîc  Mcmt- 

Selberj  fut  élu  membre  de  la  chambre 
ea  députés  eu  septembre  tBi5;  il  TOtu 
dans  cette  assemblée  arec  la  minorité ,  et 
rte  parut  à  la  tribime  quedans  la  discus- 
sion du  budget  le  25  mars  pour 
parler ,  au  nom  de  sou  départemeut  y 
contré  l'ioégaltlé  de  la  répartition  de 
Temprunt  ^es  100  millions.  Il  fut  créé 
baron  eu^vril  1816,  Le  département  du 
TEIérault  le  uumuia  de  nouveau  membre 
de  la  chambre  des  députés ,  où  il  a  volé 
avec  la  majorité.  A. 

DURANDE  (Le  chevalier  Claude- 
Auguste),  médecin  et  secrétaire  de  I  aca- 
démie de  l>i]uu  ,  suivit  les  traces  de  sou 
pére  (  P^or,  l'article  DifEAvuE  dans  U 
iffco^r.  univers.) ,  en  consacrant  «es  soins 
généreux  et  gratuits  à  rUumanité  sont'- 
rante.  AprèslabataUie  d  Austerliti,  on  tia- 
blit  à  Dijon  un  dépôt  de  prisonniers  russes, 
parmi  lesquels  il  se  manifesta  uneaflreuse 
maladie  y  dont  tout  le  monde  redoutait 
la  contagion.  Il  périssait  tous  les  joura- 
près  de  cinquante  de  ces  malheureux^ 
•ans  que  personne  oiita'anprocber  d'eux  : 
M*  Dniaude  lui  seul  leur  donna  de» 
soins,  et  il  parvint,  par  son  bahileté  et 
sa  persévérance,  à  arrêter  !e  mal. Nom- 
me maire  de  Dijon  en  i8u<i,  il  se  livra 
tout  entier  à  ses  nouvelks  fonctions  ;  et , 
sans  cesse  occupé  d'éloigner  de  ses  con-  ' 
citoyens,  au  moins  une  partie  des  actes 
de  rigueur  et  de  despotisme  d  uu  gou- 
vernement oppresseur,  il  se  rendit  plu« 
sieurs  fois  i  Paris ,  et  ilt  des  sacrifices  de 
tous  les  genres.  En  i8i4  ^  lorstjue  les 
alliés  envuiureat  pour  la  prenu»'  ri'  fois  Ijt 
Bourgogne,  M.  Duraude  prévint  beau- 
coup de  désordres  par  la  sa^se  de  se* 
mesures  ;  et  il  rendit  dis-Iors  des  servi* 
ces  signalés  à  la  cause  du  Boi.  Le  ig 
avril,  il  fut  admis  à  Faudience  de  Mo>«. 
SIEUR  y  et  ce  prince  le  reçut  avec  une 
extrême  bonté.  Le  9  mai,  M.  Duraudo 
fut    présenté  au  Roi  ,  qui  l'aceueillît 
avec  le  mt'me  empressement.  T/ernptM-eur 
d^ Autriche  ,  pendant  un  séjour  ab!»c/.ioug. 
qu'il  fit  i  Oijon ,  traita  M.  Durande  d'une 
manière  tri.»  honorable  ;  et  tous  les  gé- 
rrraiix  .illiés  lui  montrèrent  des  égarda, 
î)   ne  profita  de  ces  faveurs  que  pour 
iaire  alléger  les  charges  de  la  guerre. 
Quand  Bnonaparie  s'échappa  de  l'îla 
d^Elbe  ,  le,  maire  de  Dtjon  ,  resté  seul 
de  tontes   les  autorités,  s'oppo^-i ,  lanî. 

^u'il  pu(,  aux  cfTorti  des  œabuiei^unuoi  ; 
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i^cmnproaltl<^  daiitcei  circonsunces,  sa 

foUutif  ,  son  fxistfncp  et  la  sTirct»"  tle 
•a  f:vTtil!f  ,  ne  <  i''<ia  (\\i  à  la  derriit  re  ex— 
trétnuc,  vint  à  Puiis^  espérant  tout  du 
teinpt.  Napoléon,  instruit  de  m  réti*^ 
tiinre ,  en  fut  irrité ,  et  Tappela ,  dam  le 
M«>iiitetir,  vtaui'ais  maire.  Au  retour 
<îu  lioiy  M.Dur.tittle  reprit  ses  tonctiouif, 
(|u^il  a  exercées  pendant  onze  ans  :  il 
'Vient  dr  donner  sa  démissi^i^  1817 
l.i-  Woi  Va  fait  chevalier  de  Porctll  de  St.- 
Michel.  Son  administration  a  clé  snpe  et 
cclaiice,  sa  conduite  un  modèle  de  lidé- 
lité  et  de  détintérewement.  A. 

DUHANDl  Jacques),  savant  Piémonr 
tais  itr  Pnt  ade'-rnie  royale  d.rs  sciences  de 
Turin,  a  publié  un  volume  in-8".  sur  les 
COQuaiiisances  des  anciens  dAusTinlcrteur 
de  l'Afrique ,  comparées  avec  celles  des 
lluoderncs.  Il  s^cst  encore  occupé  ,  depuis 
lin  gi  and  nombre  d  annces,  à  déterminer 
la  géo<^rapliie  du  Piémont  à  toutes  les 
époques  de  Fhistoire^  et  il  Ta  fait  avec 
beaucoup  de  succès  dans  divers  écrits  , 

?tti  peîivent  former  trois  volumes  in- 
".  e  T^anteur  de  ces  écrits,  dit  I.1  classe 
(l'histoire  et  de  littérature  ancienne  de 
rinstitutdsns  son  rapport  du  ao  février 
]8o8y  n'*a  pas  senlen.ent  appliqué  les  an- 
ciennes mesures  à  dVxoellrutcs  opéra- 
tions topograpliîqttes-  il  a  enrorc  mis  à 
contribution ,  pour  mieux  traiter  son  mi- 
jet ,  tous  les  auteurs  anciens ,  les  inscrip- 
tions ^  les  médailli'S  ,  cl  Tliistoire  du 
moyen  î\^e.  Ses  t'-ci  ïis,  dans  lesquels  on 
d<  !»iiei  ail  tin  pcn  [)kis  (Vordre,  sont  rem- 
plis de  recherchfb  curieuses  et  de  décou- 
vertes intéressantes  faitliriltertour- 
i-tonr  rérndition  de  Pantiquaire  ,  la 
critifjnc  du  plii(r)W>!^ue  et  la  s.igaeité  du 
géographe.  »  ^ous  iudiqucrous  seule* 
ment  leji  suivants  :  I*  DetVantica  con- 
ttizione  det  Vercellesc  e  delfantico 
luif^o  di  Santià  ^  Turin,  176(>^  in-4^. 
II.  S^fgf^io  su/ la  Storia  degli  antichi 
pnjioli  d'JtaUa,  ibid. ,  I7(>9,  in-y». 
fil.  Dfslle  antfehe  eittà  di  Pedouu, 
Ctilurro,  Cernianicia ,  dclic'  y/rii^iata 
rfe'  l  \(Lpi  niiL ,  1  "jVn) ,  in-S".  W  .  Dell' 
anticn  s(ulo  d  Jlalia  ,  1771,  in-i  ,<.  V. 
//  Pieinonte  cispadauo  anlico,  1771, 
in-4'*.  ;  ouvrage  capital,  dans  le<|ttel  sont 
réfondues  plusieurs  des  Dissertaltons  pré- 
cf'iîcMfrs  M.  Dnrandi  est  aussi  Tun  des 
<iuie(iis  de  la  colleciioii  biographique  des 
J'iemontesi  illuslri  f  et  Ton  a  de  lui  quel- 
ques Tragédies  en  italien ,  ouvrages  de 
ia  jeunesse.  T.  ' 
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JoSFini-ALEXANnRF.-jACQTJtS  )    CSl   lié  j 
Paris  t  n  uoveml)re  176Ç).  Son  père  ava:: 
une  place  asse^  imporLaiile  daus  les  bu- 
reaux de  la  feime  générale.  Il  fit  da 
éludes  brifiantes',  et  fut  envoyé  à  CV 
pcuhagne  comme  secrétaire  d'.mibass-^^s 
en  1794  f  ^  répoque  où  Grouvelle &j 
trouvait  comme  ambassadeur.  Revenu  & 
Paris ,  M*  Bturant  continua  de  suivre  k 
même  carrière ,  parvint  à  être  chef  àt 
division  du  tniuistîre  des  relations  esù- 
rieurcs ,  et  à  recevoir ,  sous  le  miniature 
du  prince  deTalte^f»ud,  les  mairqacsés 
confiance  et  lesmissionB  les  plus  impot- 
tanici.  II  fut  nommé  ,  pendant  le  gouver* 
Ticnieiit  impérial  ,  ministre  plcnipotei>- 
tiaire,  d'abord  il  Dresde  ,  eusui te  à  Stuth 
|;ard,  puis  à  Naples.  Ce  fut  U  que ,  le  i*** 
|anvier  i8i3|  il  eut  pour  la  préséance, 
avec  h'  prince  Dolgorouki  ,  fn  i  nisire  de 
Russie,  une  disputr,  à  la  suite  de  lâqi'cHc 
les  deux  ministres  se  batlireut  à  l'éj/^e. 
Cette  petite  aventure  fit  asses  de  seasa- 
lion  en  £nrope,  parce  qae  de  tons  côléi 
on  commesïrnit  à  apercevoir  des  «jcrmes 
de  discorde  entre  le  cabinet  des  Tu.Ierici 
et  celui  dePétersbourg.Ije  pria>ce  Dolgo- 
rouki fut  rappelé:  quant  à  M.  Durant) il 
qniiia  Naples  lorsque  le  roi  Murât ,  ajaot 
enlin  jelé  le  masque  ,  fot   etif  ré  dans  la 
coaliiiou  formée  contre  Buonaparte.I/fitt 
attaqué  sur  la  route  de  Rome  par  des  ro- 
leurs  qui  lui  prirent  une  somme  trèscoa- 
sidérable.  Il  arriva  à  Paris  an  moniervinî 
I::  puissance  de  Buonapartc  s'écroulait;  f: 
dans  les  premiers  jouis  d'à v  i  il  i6i4ti^i"i 
nommé  par  le  {gouveruement  provisoîrt 
commiisaire  extraordinaire  «u  déparu* 
ment  des  affaires  étran  lèves  ,  qu'il  reiuil 
bieutôtàM.deTallejrand.  Le  llui  TappdJi 
alors  au  conseil-déliit  en  serv  ice  cxiraui* 
dinaire.  M-  Durant  accepta,  au  mois  de 
mai  i8i5^  les  fonctions  de  membre  de  la 
cîianibrc  des  représentants  pour  le  dé- 
purteuauL  de  la  Marne,  où  il  possède  uit< 
propriété  considérable  ;  et  il  £ut  cbargé  de 
la  rédacticm  d'une  adresse  de  cette  chatD> 
bre  à  Puonaparie.  M.  Durant  est  reste' 
Cf>!T^"'Tllrr-d'!  tat  «Icpuis  le  second  retour 
du  iîoi,  ei  il  est  attaché  on  cette  qualité 
au  comité  de  la  marine.  TJue  de  ses  fiflo 
a  épousé  M.  Charles  Delattre ,  et  Paulre, 
M.  Durant-de-St.- André  son  frère,  qui 
est  consul  général  à  Madrid  après  avuir 
occupé  la  mt^me  place  à  Venise.  H. 
DURAS  (Le  ducAuéoéE-BaETAGiB' 
,  Malo  de  DfrjWQaT  9  DB  ) ,  d«  Fune  dm 
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lus  anciennes  faniillt  ;  fir  Fr.mcr  {^oy. 
>tjR,AS  dans  la  liLo^i'apiuc  uniuet  seile), 
««iceéclé  kwoa  pvre^  dans  la  ebarge  àt 
>t*eiiiiér  gentiniomme  de  la  chambre  du 
ioi.  ll  reçut  une   é<hic.Tlion   Irôs  dis- 
iTi^iée  f    et  voyagea  pour  la  perfec— 
ioimer.  EdAnl  eutré  en  fouctiou  r.iipiôs 
lu  Roi  ^ttt  les  premiisni  temps  de  la 
^vohilioi» ,  il  fit  preuve  du  plu»  coara- 
•eux  dévouement ,  au  monifiil  on  Loiiîs 
>CVI ,  prinoimier  aux  Tutleiittif  voulant 
ikire-wi  voyage  à  Saiot-Clood,  en'  fui 
empèdié  par  la  fureur  populaire.  I.e 
prince  eut  beaticoup  de  peine  à  oaliner  la 
populace,  irritép  contre  AI.  dpDni  :is,que 
tes  chefs  des  jacobins  lui  avaient  designé 
ooiMne  un  arisloerate.  Il  fut  ensuite  en- 
irajé  à  l'empereur  Léopold ,  pour  le  com- 
■plimenler  sur  son  avénemeni  ati  trône. 
13ans  son  éniigiatu)n  .  le  duc  de  Duras 
habita  siicce^isivement  1  Ls^jague,  1  haue, 
TAngleterre ,  et  commença  son  seririce  k 
Vérone  auprès  du  roi  Louis  XMII.  Il 
épousa,  à  Londres,  la  fille  du  comte  de 
Kersaint.  M.  le  duc  de  Duras  rentra  eu 
Françe ,  vers  1800 ,  et  n'y  resla  pas 
moifis  aiiach^  à  son  souverain  légitime, 
pendant  toute  la  durée  du  gouvernement 
impérial.  Lorsque  Buonaparte  fut  cnfiu 
rlenversé  du  trône ,  le  duc  de  Duras  , 
qilf  était  allé  jusqu'à  Londres  an-devant 
clu  Roi ,  fut  nommé  pair  de  France  le  l!| 
îain  if^i'i,  et  secrétaire  du  sixième  bu- 
reau tli'  la  chambre  dans  les  pietjuers  jotirs 
de  juillet.  Il  obtint  aussi ,  le  a4uoveinbi-e 
de  cette  même  année,  le  tiire  de  maréckal- 
de-camp.  Lors  de  la  convocation  ex  ;  t  <  or- 
chiiaire  des  deux  chambres  à  l:i  juclle 
Jrinna  lieu  le  débarquement  de  Buo- 
parte,  M.  de  Dura^fut,  dans  la  séance 
des  pairs  du  9  mars,  membre  deia  com- 
mission chargée  de  rédiger  une  adrene 
au  Roi  sur  ce  funcsle  événemcnl.  Il  se 
irouvair,  à  la  nième  époque  ,  de  service 
«oprès  de  S*  M.',  comme  premier  gentil- 
homme de  îa  chambre;  et  dans  une  cir* 
constance  aussi  difficile,  il  remplit  ses 
rf>nrî(ons  avec  autant  d.'  calme  que  de 
dignité.  Il  suivit  le  Koi  a  Gand,  et  revint 
tfvec  S.  M.  dans  la  capitale.  M.  le  doc  de 
Duras  sYialt  trouvé  auprès  de  la  per- 
sonne du  Roi,  lorsque  le  maréchal  Ney 
vint,  le  7  mars  i8i5  ,  prendre  coni^é  «le 
S.  M. ,  avant  d^aller  s'opposer  à  la  mar- 
ebe  de  Buonaparte.  Cette  circonstance 
Tobligea  de  paraître  dans  le  procès  du 
maréchal;  et  il  déclara  ,  ainsi  que  les 
autres  témoins^  avoir  emteo^u  «siui- 


DUR 

ci  dire  au  Roi,  que  sM  pouvait  s'etn- 
parer  de  la  personne  de  Buonaparte,  i!  Je 
ramèoeratldans  une  cage  de  fer.  M.  le  duo 
de  Duras  a  été  nommé  par  S.  M.  ,  ea 
l8i(>,  l'un  de:;  quarante  de  Tacadémio 
fr.inçai»e.  M'ne.  |a  duchesse  de  Duras, 

Î|résidenle  d'une  fiociétc  de  bienfaisance» 
isît  partie  de  la  société  d^enseigneœent 
élémentaire.  £). 

DUnnACH  (  F/iAîtcnis-JEAN-FRÉné- 
,»JC,)  né  à  LongueviAe  en  Lorraine,  I« 
l5  arrî!  17G3,  est  bcau-fj  î  i  e  du  maré- 
chal Mortier,  et  riche  propriétaire  dans 
le  déparlement  de  la  Moselle.  T]  Ltait  , 
cti  1793,  membre  dn  directoire  de  ce  dé»  - 
partemcnl,  et  icuiplb»sail  les  fonctions 
de  procureur-général-syndiç.  Il  fut ,  à  ce 
titre ,  condamné  à  mon ,  pour  avoir  signé 
une  protestation  contre  le  20  juinj  mais 
il  parvint  à  se  soustraire  à  rexéculioude 
cette  sentence,  tandis  que  ses  coliègncs  pé- 
rirent sur  Téchafaud.  Nommé  au  corps  lé- 
gislatif, aprc-s  is  révolution  du  18  bru- 
maire, il  en  «ortît  en  1808  ,  y  fut  réélu 
par  le  sénat  dans  le  courant  de  la  même 
année,  et  adlicra  ,  le  3  arrd  lÔi^  ,  à  la 
déchéance  derempereur  et  de  sa  famille* 
Le  37  juin  ,  il  fit  une  motion  d^ordre  , 
pour  que  le  Roi  fût  stippUé  de  faire  com- 
pléter les  lois  sur  les  abus  de  la  presse , 
et  demanda  la  parole  sur  ce  sujet ,  pour 
le^().Le3oîttin,  ildofknales  phissrands 
dé  vclcjppemenis  à  sa  motion  sur  la  liberté 
de  la  presse,  cit  »  <les  passages  de  plu- 
sieurs auteurs  eu  iavc'ur  de  kou  opinion  , 
expliqua  le  ^enre  de  délits  auxquels  ils 
étaient  applicables  ,  et  attaqua  ensuito 
avec  force  les  lé-leiuenls  du  février 
V  1810  sur  l'imprimerie  et  la  libi-airie  :  il 
se  prononça  ensuite  pour  que  celte  li- 
berté fût  illimitée ,  sauf  quelques  excep- 
tions, et  cita  un  fait  qui  lui  était  person* 
nel,  la  saisie  d'une  petite  brochure  portant 
son  nom,  et  qu'il  avait  publiée  sons  ce 
litre:  Des  véritables  intérêts  de  La  mai- 
son de  Bourbon^  >8i4  i  in-80. 1)  ggi|- 
par  demander  l'envoi  de  m  proposition 
au  Roi,  Cetie  proposition  fut  re jetée  par 
la  chambre  y  qui  se  refusa  au&>>i  à  Tirn- 

Ï'resitiun  de  son  djacours.  Le  6  octobre ,  • 
I.  Durbach  parla  en  &veor  de  rimpor- 
talion  des  fers  étranj^f Ts  ,  et  vota  la  taxo 
prcsenléc  par  la  conuiiission.  Le  i3  octo- 
bre, il  deuianda  le  dépôt  sur  le  bureau 
des  pièces  relatives  à  la  dénonciation  por- 
tée conirele  ministre  delà  guerre  DupoUt, 
pour  le  niatf  Jié  des  vivres,  il  dit  «jue  ce 

i^ucbé  ptàseatait  dss  disproportions  si 
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frappanUs,  (]uVUes  laissaient  damlVsprit 
de»  tdén  de  dilapidatioat  dont  ropinion 
av.'ut  tlroii  de  sVionii»T  «  Qii»»i  !  «lôja  de 
tels  alm»,  s'errirr-t-il ,  soui  un  Roi  qui 
veut  hc  cousacif  r  au  bouiicur  de  6ou 

Jieuple  !Ce  marché  a-t'il  été  conclu  dans 
Untér^t  de  In  v.ïuihv  |>ub]i^|He  ?  It  Cft 
permis  d'(  n 'I  mier,  I i)f  >i«iii'(in  a  pris  con- 
naissance (il"»  «Hi!terviiiioii!» ,  drs  tortiiosi- 
lr»i|;ii  )  arcuiupaj;ueutjct  une  prclV'ieiice 
réprèbansible  dénonce  évidemment  U 
Coiiduiif  iiiitiistri  il  !'e  dans  cette  occa- 
sion. M  i  tmhuch  soHlûi'.  i  roccasinii  du 
diruxiciiic  t  apportdc  M.  Kaj  nouai'd  sur 
la  pr^ss  ■ ,  q  ne  la  chambre  avait  le  drottdo, 
ivvcnir  Hur  une  loi  adoptée  ,  lovs<|ae  la 
cliaml>re  «les  p.»irs  y  ftv.tit  ajouté  des 
Amendements  qui  pouv.'î  nt  en  ciiunger 
Tcspril  :  la  moiudre  dëviatiuu  des  vrais 
prînc  i  pe*i ,  d  it-il ,  peut  avoir  la  plus  f uneile 
c:<jii»éqiience,  et  VOUS  ne  sauriez  être  Irop 
jnloiix  fie  conservpr  lf!S(lt'.jiis  qui  vonssont 
irttribués  p:u  lu  ('harlc  constlitulionnelle. 
l^tt  ,  ti  parla  sur  la  restitution  à  faire 
âux  émiftrét  de  lenra  biens  non  vendus , 
et  attaqua  les  expressions  du  discours  de 
M.  F'Tfnrïd.  «Toute  la  France,  dit-il  , 
a  reconnu  dans  la  fuueste  doctrine  qui  y 
est  établie ,  le  desir  d'ouvrir  une  porte 
•ecrètesur  le  vasu*  t<  i  iMÏn  des  domaines 
nationanx:  d«'j!t  TcHt  ta  clé  i  essmii  jus- 
qn'aux  exirriiiités  du  royaiinio  .  on  toutes 
les  transactions  civiles  ont  été  tellement 
jfaralyiiées  à^la-fois,  <^ue  le  trésor  roj«l 
l'rii  est  déjà  aperçu  a  sou  détriment.  » 
M.  Durhach  se  livra  ensuite  à  Texaincn  du 
projet,  le  trouva  contraire  aux  lois  fon- 
damentales de  r£tat  et  à  la  parole  sacrée 
du  Monarque,  in|u$te  dam  son  applica* 
lion  et  funeste  dans  ses  ron^écpiences  ; 
il  termina  par  proposer  de  lui  snhstilner 
la  création  d'un  tonds  de  rente  sur  1  Etat, 
pour  âtre  réparti  entre  les  émigrés  avec 
ou  sans  enfants.  M.  I^ui-bach  était  ra 
Allemagne,  pour  s>8  air.iiies  paitiruiîc- 
res ,  lorsque  Huonapartc  dchaiijua  m 
Provence.  ÎSommé,  au  mois  de  mai  iti^i  5, 
membre  de  la  chambre  de»  représentante 
par  le  département  de  la  Moselle,  il  s**  ren- 
dit, ce  M.  d«*  FlaTiî»erf;trPs,  au  nom  de  la 
chandu  e,  auprès  de  Buonaparte,  à  son 
retour  de  Waterloo  ^  et  il  contribna 
beaucoup  f  dit-on,  à  le  décider  à  sa 
deuxième  abdication.  Le  33  juin  ,  il  fit 
tine  sorti**  contre l'Anîrletene,  qnM  qua- 
lifia d'éternelle  ennemie  de  la  France  ,  et 
fut  interrompu  par  de  violente  murmu- 
v€s.  Le  3o-da  même  mots ,  il  pronon^s , 


contre  les  princes  de  la  maison  de  Boar' 
bon  ,  uue  sorte  de  pbilippique  ,  <l<|int^ 
chambre  ordonna  Timpression  et  la^<ih 
tribution  à  Tarroée.  ff  Si  le  peuple  fras- 
çais  ,  dil-ii  )  ne  repousse  pa»  ,  avec  h 
fureur  du  desespoir,  les  préfca||taona  à 
cette  puissance  des  Bourbons  y  cnoasé 
de  tous  sentiments  généreux  et  patné- 
tiqnes,  c'en  est  fait  de  la  patrie  .  c'o 
est  fait  de  la  I  rance,  cVii  ei»t  iatt  de  a 
représeoution  nationale,  c^eo  est  faitée 
noire  (  onstttutîoo  :  Jet  lAcli«a  débriaéi 
penjile  iVanrnîs  subiront  le  jou:;  le  pfe 
uouteux,  comme  le  plus  accablant.  Mat» 
▼OUS|  Messieurs,  qui  êtes  les  représeo- 
tents  de  ce  grand  ,  bon  et  valenreua  pcs- 

Sle^  vout  ne  voudrez  pas  suvvivreâ  taot 
e  désastres  ;  vous  ferez  les  derniers  <P 
forts  pour  détourner  lies  calamités  qù 
menacent  la  patrie;  voii# prendrez  tasm 
les  mesures  que  le  salut. du -peuple  com- 
mande. Certains  que  la  con  limiaiion  Je 
la  guerre  ne  peut  plus  a\  oir  d'autre  mo- 
tif ni  d'auli-e  but  que  il^acbever  notre 
ruine  et  notre  humiliation  ,  en  nous  Iv 
çantde  replacer  sur  le  trône  ttueliND^ 
trop  justetnent  proscrite  par  les  ^  œuxrt 
par  Tintéiéi  de  l'immense  majorité  deU 
nation ,  proscrite  par  le  peuple  tout  en- 
tier f  proscrite  même  par  line  grande 
j'»aiLi<-  des  c:?stes  ci-devant  privilégiée; 
certains    que    Pinvasioa     érvHnfijcie  nf 

S eut  plus  avoir  d'autre  objet  aujour- 
iiuî ,  notre  défense  est  deveiuie  la  plas 
légitime  ,  la  plus  évidemment  nstinaale  ; 
el!e  doit  être  extrême^  aucun  movcnne 
doit  être  négligé;  tons  sont  bons  ,  tous 
sont  justes  ^  dans  une  cau-^e  uu&^t 
crée.  £n  conséquence,  voua  dédarsRS 
aux  puissances  étrangères  que  les  fiQB^ 
bons  qui,  depuis  un  quart  de  siècle, 
portent  la  guerre  en  France  ,  sont  enne- 
mis du  peuple  firan^is,  qu*iUaotPt. pros- 
crits de  son  territoire  ;  vous  déoUrera 
aux  puissances,  comme  à  tous  les  agents 
fran^;ais  ,  tjiic  ,  conformément  à  r.u  îitlt? 
6j  de  notre  constitution  ,  aucune  pt«>- 
posittoo  de  paix  ne.  pourra  lÉtre  faite  ai 
ëcotiitée ,  si  rexclusion  perpétuelle  de  en 
princes  du  trône  franf^ais  nVsi  adoptée 
comme  préliminaire ,  etcomrue  condition 
sinetfud  non  de  toute  uégociaiion  j  voos 
déclarerez  que  les  Français  sont  lÀolai 
de  combattre  à  mort  pour  leirr  libertéel 
leiir  indépendance,  et  qu^ils  pérfj-onî  plu- 
tôt que  de  porter  le  joug  humiliant  quou 
voudrait  leur  imposer.  £nfio  ,  ûdèks  à 
votre  mandat ,  vous  jurera  de msi^Unit 
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Ito  tatItIttKion,  et  de  moBrir  tu  ^mt^ 

le  peuple  vous  a  confié  |  tous  jure- 
«H»  «le  mourir ,  eomme  di{(a«s  de  repré- 
senter un  ||;raod  peuple ,  en  dlant  tom 
.placer  d^tMiét  ,  et  pfttit  dté  couleurs 
nationales,  entre  le  canon  et  le  (en  (!e 
reiiuetni  ,  et  celui  des  redoutes  et  des 
A>t-avea  qui  doivent  défendre  lee  appro- 
«.«iies  de  b  capitale  «  où  sîége  k  reprMm- 
,«*tion  nationale,  w  LadiambrCToti  rim- 
pression  de  ce  dincours;  et  le  lendemain 
T  M.  Dnrbach  réclama  contre  une  iaute 
-qui t'était  glissée  dan»  rimpresaion.  «On 
•y  lit  t  ^*it  :  Je  t^ai  pa§  iatoin  de 
rettaeer  devant  vous  U  tableau  des 
crimes  ,  dex  fautes  ,  des  prétentions  et 
des  ver/idies  des  agents  de  ce  règne 
^phemSre*  Le  mot  mimes  eU  une  Inlle 
typographique,  qu  U  imporieéte  reetifief  ; 

el  déj.î  elle  Va  êlé  à  la  inain  sur  un  cer- 
tain   nombre  d  exemplaires  distrii>ucs. 
J^ai  observé  la  marche  du  gouvernement 
rojal  j  i*ai  teeomia  m»  famée  |  Mi  ar- 
Miut,  Ci  les  abus  qui  ont  entraîné  sa 
ruine  ;  mais  je  n^ai  pu  ni  Toulu  me  servir 
de  Texpression  qui  a  paru  supprimée. 
Geêl  le  luot  erreurs  qu'il  faut  lire ,  et  je 
ftie  Penéinblée  de  reeevoir  à  cet  égard 
BlK^édaration.  m  Ce  fut  aussi  M.  Durbach 
qui  demanda,  le  5  juillet ,  que  tîe*  com- 
miasaires ,  nommés  par  la  chambre ,  sut- 
viasentrannée,  1^^/  ■■«iiiteiiif  FauMNir 
de  la  patrie,  et  qui  fit  use  auMioa  tei^ 
dani  a  raboUtion  de  la  noblesse  et  des 
qualifications  iéodales.  Cojripns  ,  après 
la  deaxicme  chute  de  Buonaparte,  dans 
rordonnance  àa  Roi  du  ai  iaiUct  lêiS, 
il  te  vbignit  aminment  dfétre  da  nonH 
bre  de<i  député»  que  cette  ordonnance 
avait  alieinls  )  et  il  essaya  de  justifier 
sa  conduite  et  ses  opinions ,  dtas  une  ki- 
tre,  «kiM  conçue ,  qu'il  eJreu»  en  iiiîntt» 
Ue  Fouché  :  «  Si  les  opinions  que  f  ai 
manifestées  dans  ma  carrière  politique  , 
ont  pu  déplaire,  e^est  un  malheur  :  mais, 
loin  d'y  troBTer  U  marcbe  dhiii  conepi* 
ntear^  oae  dà  y  reconnaître  toujours 

le  caractère  d^un  cilovfn  fr;inc  et  loyal  , 
étranger  à  tout  esprit  de  paru  comme  à 
toute  ambition}  dont  T  unique  desir  a  été 
de  foirb  Fnmee ,  après  vinf^t-cinq  tue 
de  ineriflees  et  de  malheurs,  )ouir  enfin 
d''iine  corstilutîon  qui  «isiurât  la  liberté  , 
le  ropos  ,  le  bonheur  de  la  nation  ,  et 
garantit  au  trône  toute  la  force  et  Péclat 
*  qii*il  doit  avoir  pour  le  biei^  mAïae  du 
|»enple*  a  Après  être  resté  quelque  temps 
•ow  le  nitf eilbaoe  de  le  fcnice»  M.  Doit* 


Ï>UR 

bftcli  se  retbc  d'abord  en  Bdglqoe  )jpuiê 

à  Toeplitz  en  Bohème.  D. 

DUHDfNT  (  K.-J.  )  ,  né  a  Paris  vers 
1775,  se  consacra  d*abord  à  la  peinture  ^ 
fut  élire  de  David,et  fit  un  voyagea  Ro- 
me pour  se  perfectionner.  Il  renonça  en- 
suite à  cet  art ,  et  ne  s'occupa  plus  que 
de  littérature.  On  a  de  lui  :  I.  Atisteruts, 
wà  tEurope  présent  dee  Bûrianêf 
poterne  historique  en  deux  chants,  1806^ 
in-8^.  II.  Les  orphelins  de      erdemherg^  ' 

Îar  G.  Lewis, ir.-t dm t de  l'an^inis ,  1810, 
vol.  in-ia.ni.  Le  tombeau mjsleneuXf 
on  tes  famUiet  de  Henaree  et  à'Al^ 
manza,  1810,  a  vol.  in-ia.  IV.  Sésosiiiâ 
époux  et  ^ère  ,  poème  potirla  naissance 
de  S.  M.  le  roi  de  Rome,  181 1  ,  in  4°' 
V.  AàriMnm ,  on  le#  fimeaUms  d'une  hw 
UemtWy  iSiftt  3  vol.  iii»i9.  VI.  jPfarrm^ 

tinns  françaises  ,  181  a  ,  in-io.  Vil» 
Beautés  de  l'histoire  eretjuc ,  181  a,  in** 
la.  \  1816,  in-ia.  Galerie  dee 

peinireêfrmtçaiê,  et  Saion  de  lêta,  ii». 
80.  IX..  Allshelie  et  Roseàtonde,  ou 
les  châtelaines  de  Grentemcsnit ,  t  8  r  3  , 
3  vol.  in-ia.  X.  Cin(f  nom'e/les ,  a  vol. 
io-'ia.  XI.  Campagne  de  Moscou,  eu 
i8ia,  1814  V  io-8'*. ;  plusiewi éMona. 
XII.  Epoques  et  faUs  méntorahUe  d» 
l* Histoire  de  F'rance  ,  i8i4,>n-ia; 
t8i5f  in-ia.  XIII.  Bataille  de  Leipzig 
deptUÊ  le  li  jusqu'au  19  octobre  i8od, 
ou  Kécic  des  é^énmnefOê  mémpnMee 
qui  ont  eu  lieu  dans  cette  iritïe  ,  trad. 
del  an-lais,  181/}  ,  in-8".  XIV.  L'£coU 
française  en  1814  j  ou  Examen  critiqué 
des  ouvrages  de  petniute,  i8i4t  in-8** 
XV.  Cent  dix  jours  du  règne  de  Louie 
XVm,  l8i5,  în-8®.  j  deux  éditions, 
X  VI.^c4u<i^  de  Vhistoire  des  Espai^n  es^ 
l8l4>  in-ia.  XVII.  Epoques  et  faits 
mémorabks  de  thisÊûireie Angleterre ^ 
depuis  Alfred'U'  Grand  jusqu'à  nos 
jours,  i8i5,in-ii.XVin.  'Histoire  cri* 
tique  du  sénat- conservateur  ,  181 5^ 
in^.  XIX.  Epoques  et  faits  mémora- 
Ues  de  rhistoire  de  Russie,  181 5»  ia« 
11.  XX.  Odr-  sur  les  événements  du 
mois  de  mai  iBifi  ,  Paris  ,  1816  ,  in-8«». 
XXI.  Beautés  de  l'histoire  du  Por^ 
tugalf  i8i6,in.t9.  XXII.  JfeoMfdSi  d!a 
Vhistoire  de  Turquie,  1816,  in- 19. 
XXIII.  Beautés  de  l'h  isîoire  des  trait 
royaumes  du  Nord  (  Sut  de  ,  Danemark 
et  Norvège),  i8i6,  in-ia.  XXIV.  His- 
toire âelMdeXVl^  emisde  d'un  Apm 
pendice  contenant  la  Umëê  «l^pJlatdb* 
^usdelwisteêr^giMdet,  «M^difconc 

Sa 
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tes  Noticct  sur  la  plupart  Centre  tur, 
1817,  iii-8".  L<:  ridicule  de  ce  titre  <le 
Beautés  ,  douiië  m  des  récits  qui  retracent 
trop  iouvcul  ics  crimet  «trms ,  ii*a  poi 
bcfoin  dTêire  îiidiqaê  ;  nuis  nous  ne  ioin> 
mes  pas  .tMCZ  injustes  pour  Patlribuer  à 
M.  Durdenl.  Il  est  évidi  ui  que  c^est  une 
«péculalion  de  libraire ,  à  laquelle  îl  a  été 
OoHgé  de  te  cooformer.  M.  Durdent  a 
composé  quelques  Notio  s  pour  la  fiio- 
f^rnphie  nnh'C'S.  ■  el  il  ..  ''oncouru  à  la  ré- 
duclioM  de  la  Gazelle  de  France.  Or. 

DUREÂU-DELAMALLE  ^Aool»b- 
JuLtB'CésAR-Aucr  sTi:] ,  né  a  Paiia  vert 
]?KU)  est  fils  du  célèbre  traducteur  de 
Tacite  «  î  dcTitc-Livc.  {Foy\  Dureau- 
Ullàm  A  LLE,  dans  la  Biograph.  univers.) 
Il  a  fail  tes  premit-res  études  soiu  iet 
yeux  de  ton  pcre,  qu*il  a  secondé  ensuite 
d'une  n>anif  re  trcs  eOicacc  dans  ses  plus 
ioiportaut!»  travaux.  On  a  de  lui:I.  Geo- 

fraphie  physique  de  la  merKoirû,  de 
'intérieur  de  l*yf  fri(/ue  ,  vt  de  la  Md^ 
diterranér  ,  1807  ,  u-H  '.  Dans  cet  ou- 
Yrttj^c ,  fil  n  leur  cherche  à  prouver  <|ue  les 
anciensavaieut^dc  Tinléi  ieur  derAirique, 
une  connaiwaiicc  beaucoup  plu»  étendue 
que  n'<fkiOOt  eu  ks  géographes  moderoet. 
Il  a  ol)tenu  le»  élof»i  is  morues  de  critiques 
ëtrangeis,  portés  a  déprécier  notre  érudi- 
tion II,  Les  Pyrénées ,  poème  ,  précédé 
Un'Uajrage  à  f^ignemale,el  à^Une  des' 
cription  dt  s  vallées  d'ylzun ,  de  CaU' 
terets,  et  de  Lectour,  1IJ08,  in- 18.  RI. 
DureaU'Delanialle  a  travaillé  avec  son 
"père  à  la  tradiietion ,  eu  vers  français,  des 
u4rgonautes ,  de  Valériua Flaccus ,  3  voL 
in-è"  ,  Paris,  18 lO.  Cette  traduction 
est  trts-estimée  ;  et  M.  Durcnii  "  <  îanir^llc 
Xa  enrichie  de  ;Vofe*  pleuus  d  eruilitiuu. 
n  prépare  en  ce  moment  une  troisième 
édition  du  Tacite  de  son  père.  D> 

DUUEi'AîlîE  \  Ia-  chevalier  Taroi- 
TET-Grir.t.ALME-rRAîiCois  )  ,  né  le  7 
février  «yJJt  garde-du-corps  de  Louis 
XYI ,  fut  ou  de  ceux  qui  défendirent 
avec  le  phi  s  de  covragc  Tcntrée  de  Pap- 
p-^rtfinenl  de  Ja  reine  ,  dai  s  ht  imm!  du 
au  6  octobre  1789.  Il  désarnia  piusu  ar:» 
des  assa«Mns ,  et  ne  iiiceomba  qu'après 
une  longue  résUtance:  il  fut  ensuite  rap- 
pelé à  la  vie,  quoique  couvert  de  bles- 
sures. M.  Diircp;iire  éniigra  en  1791  , 
£it  U'S  cauipogne»  des  arniéei»  des  priuceS| 
Vt  lu  t  nommé  maréchat-de-camp  et  Ueute- 
aant  de>  ^rdes-du-corps  en  1814* 

I.l  IllOHT  (Le  comte  Étikkine  de), 
acie  j  octobre  12^^^  fulcaT02«  ea  j;^o, 


DUR 

parla  reine  de  Frînrr  ,  pk\  princes  émt» 
grés  ,  pour  les  engager  à  tout  tenter  près 
des  pu  issances  afin  que  le  Roi  recouv  rat  sus 
•autorité.  On  peut  lire  les  détails  de  cette  1 
importante  misMOn  dans  les  derniers  iM^ 
mnircs  puhl  i  és  par  M .  do  Ber  tra  n  f  1  -AÏole • 
viiie.  M. de  Durt'ort  eut  une  conférence  i 
Hantoue  avec  Temperenr  Léopald  et av»  | 
le  comte  d'Artob;  il  courut  de  grandi  ! 
dangrrs  à  ta  rentrée  en  France.  T.. reine, 
qui  Phouorattde  beaucoup  traita chciuent, 
le  recomioauda  dans  le  même  temps  à  sa 
aoeinr  rarcbiducbesae  Ghrit  tioe  ,  de  la  ma- 
nière suivante:  «J'aime  beaucoup  l«iDin>  ' 
fort:  vous  marquerez  à  reUo  famille,  eti 
toute  occasiotj,  voire  reconnaissance  e! 
atteutiuu.  u  Le  comte  Etienue  de  Durfutt 
était  aide-camp  de  Movsittva  conlted*A^ 
tois  en  1795.  Il  jfîit  nommé  par  le  Roi,  k 
3  mai  i8i4«  membre  de  la  commiasioi 
chargée  d  examiner  les  tili'es  des  anciens 
oflldert  qui  rét^mneut  des  grades ,  det 
pènsiona  et  d^autres  récompenses  ;  paii 
lieutenant-pénéral  le  -ii  juin  ,  capitaine* 
lieutenant  des  c^rndarmes  de  la  garde 
Koi^  et  commandeur  de  Saint -Louis  k 
34  aoàt  suivant.  Il  fut  élevé  i  la  pairie 
par  ordonnance  du  17  août  181 5  ^  nommé 
gouverneur  de  la6«.  division  iniliiaire  U 
10  janvier  1816,  et  créé  grand'-croix  de 
Si. -Louis  le  S  mai  suivant.  Dcrfo&t 
(  Armand-Gélctte ,  comte  nm)  ,  neveu  du 

.précédent ,  érotgra  en  1 79 1  ,  fit  toutes  les 
c,'in)pa|înes  dans  l'armée  des  princes,  ftrt 
enj»uiie  attaché  au  service  d^  Au  triche  ^  et 

.rentra  après  le  18  brumaire.  Il  a  été  nom- 
mé m;iréchal-de-camp  de  cavalerie  le  4 
juin  i8i  4-  MesuaniL's  de  BeurnoQi  ille  et 
tle  D.inipniarlin  sont  ses  sœurs.  — Drs- 
FORT~Bui&Sii;iib  (Le comte  AiphonseDs}, 
sé  le  19  janvier  ip'SS,  fîit  nommé lieuts* 
liantr{:rncrai  par  le  Roi,  le  |uini8i4> 
En  i^oùv  î  8 1  f) ,  M.  Alphonse  de  Durfo.t 
lit  une  réponse  remarquable  à  une  dé- 
putation  de  la  garde  royale  de  Bordeaux^ 

3ui  était  venue  le  féliciter  à  son  arrivée 
auh  cette  ville  :  a  Cest  aux  rdatioal 
ouvertes  entre  Londres  et  Bordeaux  ,  dit- 
il,  qu'est  dù.  rheureux  résulut  de  U  ; 
journée  du  19  mars,  et  à  cette  méoMh 
rable  journée  la  séparation  du  coofrit 
de  Cliniillcm  ,  Ir  >  événements  du  3i  mari 
à  Pans,  et  eirlin  la  paix  générale,  m  Pour 
bien  comprendre  le  sens»  de  ce  passage* 
•  il  faut  savoir  que  ce  lut  M*  le  comte  de 
Durfort  qui  prépaia ,  pour  ainû  dire,  1c» 
ex  énenicnts  de  Bordeaux,  en  présentant, 
cti  1  «il  0,  aux  mimsires  de  S.  M*  à  i  oudres» 
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•u  mSiiatèrelMrîtannii[ue,  M.  Jacq.-S^ 
isiienRol^yquifpar  leur  organe,  ma- 

fcsta  le  vœu  des  Bordelais  pour  le  réta- 
is'^f ment  de  It  ur  légilime  souverain,  et 
»  mojeu»  de  Tupérer.  Cette  prcscntation 
.  cooMltre  U  correspondauce  qui  s*éu- 
ît dès-lors,  par  rinteniicdiairede  M.  Ro- 
C, entre  M.  le  coitïtede  Blacas,  iM.  leduc 
i  la  Châtre,  et  M.  deTail'atd  St.-Ger- 
laio,  nommé  par  le  Roi  sou  commis- 
lire-comniandant  en  Guieutie,  «t  chargé 
'organiser  un  corpa  de  royldiatea  dam 
eltc  province.  D. 
DURGET  Painé,  avocat  à  Yesoul, 
éputé  da  bailliage  d'Amoot  aux  éiata- 
énérauften  i'^S^t  a*7  montra  en  oppo- 
lion  avec  le  parti  révoluiiomiairt-.  En 
éccmbre  ,  il  provoqua  la  mise  eu  liberié 
e  Baudry-Lanchardicrc ,   arrêté  pour 
rovocaiiona  incM^ues.  he  9  aeùt  1 790 , 
réclama  fortement  Pexamen  des  évMie* 
nents  des  5  n  6  oct!.l>i  e,  et  la  mise  en 
igemeut  des  députés  qui  y  étaient  com- 
triMiiia.  Une  dépntation  de  Liégeoia 
^étant  présentée  à  rassemblée,  il  de« 
nanda    r«'xlubition    de   ses  pouvoirs. 
>iie  motion  ,  que  Mirabeau  qualiiia  de 
lésohligeante  y  excita  un  violent  tumulte. 
SL  Durget  signa  les  prolestations  des  la 
■>t  jSaept.  1791, contre  les  innovations  de 
•"JS'-niMr»^  nationale.  lia  été  anobli  par 
jrdounance  tlii  Hni  1*^  f)  srpt.  t8i4-  D. 

DUROKCEliAï  i^PitiiRE),  né  à 
Tours  en  1772,  a  publié:  Sentim^ts 
ie  sociabilité  ,  ou  d'une  religion  pour 
es  citoyens,  179a,  111-8°.  11.  Opus- 
ule  f floral,  littéraire  et  sentimental , 
fédiésuixadoleseentsâePunetdePmUre 
exe  ,  suivi  de  Quelques  idées  sur  té- 
hication ,  in  \  i.  III.  Coup-d*œil 

ur  les  ccn^monies  funèbres  en  iisa^^e 
liez  divers  peuples,  '7119)  in-8".  IV. 
yéveloppements  des  principes  ei  des 
ils  gui  servent  de  gafsaUie  aux  4^- 
enseurs  ojfftci'iix    des   nccuse'i  dans 
'exercice   de  leur  ntuustcre ,  1799, 
I- 1 3.  V.  Tablettes  philosophiques ,  /  c- 
eieuses  et  littéraires ,  i8o4,  in-ffi.  VI. 
Youi'eaux  délassements  du  cœur  et  de 
'esprit,  !8o5,  in-8'*.  \  \\.  Barthèle  ^  ou 
Incore  une  victime  de  la  Jalousie, 
808,  a  vol.  iiNi9.Vni.  Les  sauuenin 
^  Barthète,  180a,  a  vol.  io-ia.  IX. 
Tarpaginet ,  ou  Im  cassette,  coniédic- 
audéville.  iKiT.  iii  T?.  X.  De  la  pcn- 
ie  ,  ou  Jiicjlexions  sur  la  libellé  de 
t  presse  y  t8i4«  iaSi^.  XI.  Consola-- 
mtê^utf'WofUaire,  ou  ÇuelqMKfopw 


DtJR"  ioù 

euUs  philosophiques ,  politiques  èt 
ter«iVe5,  181 5,  3  vol.  io-ia.        Or.  ' 

DIIHOS^E^.    (Le  comte  A^TorrrE- 
Jeak-Al'Custk-Henri  )  ,  «é  à  Pans  le 
novembre  1771,  est  til»  d'uu  cbei' du 
vreaudela  cavalerie  du  niaîstère  de  la 
guerre.  1}  dot  U1I6  grande  partie  de  st 
fortune    militaire    au    général  dlïar- 
ville  ,  qui  ie  prit  fort  jeune  auprès  do 
lui ,  et  eu  fit  son  aide^de-camp.  Quel» 
quea  connaissances,  et  des  disposttioaa 
Tiatîtrcllrs ,   If   firent  parv- nir  ensuite 
au  ^laJe  de  i;énéral  de  brigtde,  qu'il 
obtint  le  ^4  décembre   i8o5 ,  aprc« 
la  bataille  à'Auslerlitz.   Le  l4  oc* 
tobrc  1S06,  îl  se  distingua  i  la  jour* 
née  de  léna,  et  fil  une   charge  rjni 
produisit  beaucoup  dVDèt.  11  fut  eu" 
suite  détaché  sur  TOder ,  pour  y  inter* 
cepter  les  convc^s  ennemis,  et  il  y 
réussit  complètement.  Le  6  juin  1807 ,  le 
général  Du rosTjel  se  fit  de  nouveau  remar- 
quer au  combat  de  Gtoilau.  Empiojé  ca 
1809  dans  la  campagne  contre  f  Autriche, 
il  fut  élevé  au  grade  de  lieutenant-général 
le  \Ci  avril ,  el  fut  blessé  par  un  boulet  :e 
mai ,  à  la  bnt;iille  d'E-îsling,  eu  portant 
des  ordres  au .  maréchal  Lauucs.  Retenu 
dors  prisonnier  par  une  embuscade  de  a5 
bussards,  qui  Taperçurent  nu  moment 
où  il  se  cachait  f!:iT!s  It  sblés,  il  passa  pour 
mort  jusqu'à  1  épcKjue  de  rarniis«icc  qiii 
fut  conclu  le  i:^  judlct.  Le  général  Du-' 
ttMuel  était  depuis  plusieurs  années  aide* 
de-camp  de  Tempereur ,  et  il  s^9wA  reçu 
la  décor-) tion  de  Tordre  de  TÉléphant 
de  Danemark  ^  celle  du  Uon  de  Bavière ^ 
et  enfla  les  titres  de  comte  et  de  grand- 
•officier  de  la  Légiou'^d'honneur.  Aprèt 
la  prise  ilc  Dresde,  en  i8i3,  il  fnluotnmé 
goinri  iK  ui  .il'  (Ttte  viile,  ety  re<ita  jus- 
qu  a  ia  rapiiulatioti.  Le  comte  Durosnel 
fut  créé,  par  le  Roi,  conimandant  àe 
la  Légion-abonneur,  et  chevalier  de  St.* 
Lonis  le  i3  août  i  8  •  '|  En  i8i5,  il  reçut 
de  Buonaparle  la  di^uité  de  pair  de  Frau  • 
ce,  et  le  titre  de  commandant  en  second 
de  la  garde  nationale  de  Paris  sons  set 
ordres  immédiats.  Il  fut  remplacé  dans 
son  rommandcment  par  le  maréchal  Mas- 
séna  au  commencement  de  juin.  Depuis 
la  rentrée  du  Roi|  il  est  sans  activité* 
Itadarae  Durosnel ,  aon  épouse ,  fut  grià« 
vement  blessée ,  et  pensa  même  perdre 
la  vie  dans  l'inrpnHic  (pii  irnnma  si 
malheureusement  le  bal  duuné  en  181 1 
par  le  prince  de  Schwarzemberg ,  am- 
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DUROURE  (Lovit-HENfti-SciPiov* 
GBtMAABIHBtAUTOUl  )  D^quU  A  lUr* 
•tille CD  1763.  Sa  mère  éUit  fille  aniuue 
du  comte  de  Cattirrlong,  pair  dlrUiKle; 
et  M  gratid^inère  nuuernelle  était  tosur 
è»  cél&felord  BoKagbroke.  0  «obMtMi 
Uk  caiiae  èe  U  révolniiun  avrc  cbiImii* 
tienne,  ubandonne  une  fortune  cor'si- 
dérnble,  qa^il  possédait  en  Pro^eiice, 
pour  veuir  à  Parie ,  se  fit  recevoir  au 
cittb'de  178^,  ettoMiiteà  «elni  dtt  co»> 

universelle. }  Il  fut  chargé  par  la  coiU> 
anuoe,  eo  novembre  179^*  dVxauiiner 
la  conduite  minietérieUe  de  Roiand  |  et , 
kStnti  1709»  d'éarÎN  rbbtolre  det 
df^icmenii  de  œllt  iovra^,  à  laquflto 
il  araît  contribué  comme  officier  munici- 
pal. Échappé  à  diverses  plHiscriptionf 
«qui  pétèrent  égtleiiMiit«ir<lct  pttlitnat 
.  M  les  ennemis' de  la  révolution,  et  sur- 
tout à  la  réaction  qui  suivit  le  9  thermi- 
dor, il  a  perdu  toute  fortune,  dont 
il  avait  abandonné  le  soin  pour  se  livrer 
à  It  polfUqve,  et  il  vit  «tii<rardl1itti  t 
Parla  dans  la  plus  profonde  détresse. 
■Arépocjue  de  la  création  du  club  du  Ma- 
nège, en  )urn  179(),  M.  Dnroure  rédigea  , 
dans  le  Journal  des  Hommee  "  li&et , 
auquel  il  avait  déjà  travaillé,  les  artieitt 
intitulés  :  jIux  hommes  libres.  Après  le 
18  brumaire,  il  fut  porté  sur  la  liste  de 
déportation ,  qui  ne  fut  pat  mifte  à  exé- 
tkMk  II  a  pnUié;  lie  Mmm  mtglais ,  oa 
Çfwnmai/e  raisoim^  par  M.  Oolb* 
bett,  tioisiènie  édition ,  enrichie  de  deuat 
nouvelles  Tables  ^  rev'ue ,  soigneuse* 
ment  corrigée  ,  et  augmentée  de  JNotes 
fte'yagt  et  êstpUetitivei ,  i8o5f  in-S».  ; 
4e. édition,  1808;  5«.édi|joo,l8i6,tn- 

éo.  {Foy.  COBBETT.)  D. 

DUROZQIR  (Charles),  né  à  Paris 
le  1 5  décembre  1790,  de  la  même  fa- 
■iflie  que  le  joumaliele  mon  sar  Pécha- 
fSiiid  révolutionnaire  en  179^  {f^oy-  T^v- 
HOKOIK  dans  la  Bioeraphie  universelle) , 
dut  les  moyens  ae  suivre  la  carrière 
littéraiit  wn  «oîm  de  il.  LtCMCelle 
|etfM  f  qui  Pavait  iàriàm^té  ptrini  les  au- 
diteurs qu^attirait  son  cours  d^histoiiY  à 
Pécole  normale^  et  qoi  se  Tattacha  en 
1811  eu  le  faisant  son  secrétaire.  M,Du- 
rosoKr  devint  en  «lÉie  temps  un  det 
fédtflteinti  de  la  GatStte  de  France,  ht 
3i  mars  181 4)  il  fut  un  des  plu^  ardents 
promoteurs  du  monvement  royaliste , 
floi  éclata  an  moment  de  feutrée  des  al- 
lUk  Dit  atnf  hitmm  àê,  ntiiik,  il  avait 


arberé  la  coearde  blanche,  et  il  i)ù 
tribaaitdetproclaaDationt.IjAniéiiie}<Mt  { 

il  eut  rhonneur  d^abordcr  rempeiêil  | 
Alexandre,  et  de  recueillir  de  sa  bouclf 
des  parolrs  de  paix  et  de  bienveillanct 
qn'ircooiignt  daaait  .Gauitede  Framt^  ' 

{>ar  une  lettre intérée le  3  avril  autiant  lr 
endein-tin,  \  avril ,  il  fut  arrêté  parle 
ageutiidela  police  de Buunap.'^r le,  coinr.' 
il  essayait  de  (aire  arborer  les  sigrifs  us 
rojaUtnftdMitleqnartîcrIepliiapopelaB  | 
de  Paria.  Il  reau  pendant  deux  |oaT»  di-  ' 
tenu  à  I«  préfecture,  et  dut  sa  ArVw  rana 
aux  démarches  ^e  MM.  Lacretelle  et 
llidwud  aîné.  Au  mois  de  mars  i8i5»  J 
/attacha  an  Jimmal  général  de  Fratn 

Eour  la  rédaction  des  délibérai iont  ér 
\  chambre  des  dé|)utés,  que  le  Koi 
nait  de  rappeler }  s  inscrivit  peu  de  joui 
aprit  parmi  laa  voloniatret  rojaux  fs  ; 
s^nrgauistTent  à  Vincennea  ,   et  ftiit 
la  maison  du  Hoi  jusqu^à  Beauvais.  l( 
retour  de  Buouap.irte  ne  changea  poi't 
ses  aentimeala  :  il  en  donna  la  prat* 
▼e  ner.ton  TOte  négatif,  înacrit ,  le  x 
arru  i8i5 ,  sur  le*  rcgiatrea  de  la 
feciure.  Ce  vote  était  ainsi  conçu  :  c  At- 
tendu que  Napoléou  Buonapai  te ,  soiisli 
MHN  duquel  est  présenté  Pacte  additioc- 
ntl  aux  conatitatinnede  IVm^ire,  n^a  p»  | 
qualité  pour  proposer  des  loia  au  peupli 
français ,  qu'U  a  perdu  ce  droit  tant  parJi 
vœu  unanime  de  la  partie  taine  de  la  oa- 
tien ,  que  par  le  fbit  de  son  «bdicatioa 
Mlcnoelle;  attendu  quVn  adnaettaat  h 
gouvernement  militaire,  Buonaparte  oc 
urrait  plus  même  être  regardé  comiM 
chef  de  fermée  fran^aiai!,  «^u'il  s  dé*  ' 
liée  de  ses  ttnnen  ts  \  attendu  enfin  qaW 
cun  acte  national  et  légal  n*a  pronoocé  1 
et  ne  pourrait  même  prononcer  la  dé- 
chéance de  ^oui>-/0-iPe«<ref,  ni  Pabolf 
tion  de  la  charte  censtitutioooelle }  > 
tnniiigné,  loin  de  voler  en  faveur  didit 
acte  additionnel ,  fait  au  contraire  tonic 
protestation   contre ,   coromé  citoyifo 
français,  coinme  gaide  national,  et comm  . 
êtijet  dm  Moi,  >  An  moit  de  maî  soi*  J 
vaut ,  M.  Diirozoir  publia  uo  ouvrage 
intitulé  :  Le  Dauphin, /ils de  Louis  XV, 
et  père  de  Louis  Xf^I  et  de  Louu 
Xym,  011  Vie  privée  des  Bourbom, 
dq^uU  h  mmiagB  de  Lekis.JTf^e» 
«7a5,  jUHfy^à  PokPtrture  des  etats'§é- 
nëraux  en  17^9;  etc.  (in-ia.)  Ils^expri- 
mait  ainsi  dans  la  préface  datée  du  a  i  mat« 
1 8 1 5  :  «  J^avai^  composé  cet  ouvrage  dao* 

ria(ention4«lcFi'^uMra  R6iJa««adiii 
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m»g»>  (mliee  ««  c»nictèt« dt ee aoMfft* 
pour  ne  pas  me  croire  thWfjk  àikwitiî^Êit^ 

r. or  cle  la  vérité  liisfarique  en  parlant}  '•n 
i<-H  j>fés»»nf *»  ,  lie  sa  f  \inille  cl  de  lui,  Ja 
pu.L>iie  aujourd'hui  mon  livre  ul  que  }e 
ra         écrit ,  le!  qii*U  était  en  grande  paiv 
cie  imprimé.  Cette  eonfisoee-iie  terâ  sA» 
**err»€*nt  pris  tromppp  sons  un  go'iverue- 
iKieut  qui  nous  annonce  l«  rt'gne  de  la 
lîl>erté  et  des  idées  libérales.  M  Chargé,  au 
■cnois  cl«  juin  suivant ,  de  rendre  compte 
«les  séances  de  la  chambredespairs  de  Buo^ 
n  aparté  flang  le  J ou rn al- (général M.  Du- 
^oz.ou'.  s'atlacUa  à  piesetiier,  sous  le  c6té 
<»clteiui;  Ml  ridiciile,  les  «^iiioM  et  ki 
4lifl<SOittt  des  membres  de  cet(e  «tteoiblée 
<\xi\  moTitrnient  le  plus  de  détouemenl  à 
ÏS  a  j>olénn.  Le  n  juillet,  il  pablta  dans  les 
journaux  un  cciit  signé  de  «On  nom,  ea 
qualité  de  grenadicy  d«  la  gavdc  natioDale^ 
par  lequel  il  invitait  cett«>  milice  citoyenne 
à  se  Jeter  d-ms  (es  bras  dr  T^ouis-le-Desiré, 
et  «VIrvait  avec  force  contre  les»  deux  dé" 
^slurfitions  ^  la  chambre  des  rcpré&tsn- 
•tMitt.  «  'Que  eooUesiHtot  cet:deiix  déel»* 
rations,  disait-il  ?  Sout-elles  éXÊisrtt  cbote 
<|n«>  la  paraphrase  bien  al.imbiquée ,  bien 
atiàbitieuse ,  bien  idéologique^  de  cette 
ehwttii  paternelle ,  ti  claire,  si  complète , 
que  la  postérité  citera  à  jamais  comme  hi 

Îiremière  et  la  franche  application  des  idées 
tb^rales  au-^t  insiiiutions françaises...»  Cet 
ëcrit  attira  à  son  auteur  les  attaques  du 
Jfain^aune.  Pead«ntlaaeaii«m  de  tSiS, 
M.  Durnzoir  ani^pM^^oar  le  Joamalr- 
fçénéral,  les  sfancrs  de  la  rîjambre  des  dé- 
jjutés.Tie  37  décembre  de  cette  même  an- 
née, li  lut  jpurlé  comme  candidat  à  la  place 
seerétatreHrédioteiir ,  deveinie  vacante 
par  la  démission  dc  M.  Despallières ,  et 
réunit  le  pins  de  voî^,  apr's  ^T.  Cotichf- 
I  j ,  qui  fut  élu. Le  même  jour,  il  lit  hom- 
Aiage  à  rassemblée  de  son  ouvrage  ,  inti« 
Uiic  Lé  Dauphiriy  €ftc.  ;  tft  il  fut  consigné 
au  procèa-verbal  que  ce  livre  avait  été 
publié  pendant  /eicefifyoKrj.MaisbieulAt 
après,  la  vivacité  avec  iaqucile  il  se  pro- 
nonça ,  danafanalyaê  dca  aétaccs ,  coaire 
J«a  prineîpcade  la  majorité,  e«poaèi«nt  ta 
personne  et  son  joTirnaî  à  des  attaques 
réilertcs.  Cette  trausilion  snhiie  vers  un 
jMrtl qui,  jusqu'alors  ,  11  avait  pas  paru 
itK  leaien^  ae  fit  reinaïqQer  k  l*oeoaiiaB 
da  n^port  de  M.  Corbières,  sur  la  loi 
dVmnistie ,  à  la  sémce  du  •27  î/anaîvsc 
au'U  fit  de  ce  rapport ,  et  la  manière 
ooBt  il  repréaenta  TeOet  qn'U  avait  pro- 
duit nur  une  panlt  4û  fmtwMéOi  IwMt 


iMPtnDeatdésapprouvéaf.  M.  Chifflet,  mé» 
ddcfnt  de  la  commisaioiiy  écrivit  a.  fli* 

Laine  ,  pour  demander  que  le  rédacteur 
du  Journal-  général  fut  incarcéré,  et 
que  rentrée  d^  la  salle  des  séances  l|ii  ft^t 
intetditei.inaia  cetia  féclamatton  m'eut 
anoune  sifita.  M.Durazoir  irriu  de  naa> 
Teau  les  membres  de  la  majorité  pnr 
résumé  qu'il  fit ,  dans  les  numéros  des 
9 ,  97  et  a8  janvier  suivants ,  de  la  .dis« 
cussion  qui  eut  lieUf  en  oonité  ascret , 
de  la  proposition  tendant  à  donner  au  cler- 
gé la  faculté  de  recevoir  des  donations, 
sans  l'autorisation  du  gouTcrnement. 
Mêlant  ses  proptjM.réfleiiona  à  ceflea  des 
orateurs,  il  |aiaît  le  blâme  sur  les  opi« 

nions  fîrs  membres  qui  appuyaient  la 
proposition  ;  rt  il  cit;jU  avtc  coniplai— 
^ance  les  dii>cours  de&  adversaires  du 
projet.  Jfaia,  à  la<  fin,.la  libenl  aTce 
iaquelfo  tl  l^cxpiîmait  sur  les  opinions 
f  t  If's  personnes  des  députés  ,  etcitè- 
rent  de  tels  mécontentements,  qu^un 
graud  nombie  dç  députés  e jugeaient  qu^il 
<rat  «scia  darenecivte.  des  dAb^ttoas, 
et  que  même  quelques-uns  parlaient  de 
iVxiler  de  Paris,  comme  auteur  d'écrits 
aéiUtieux.  Le  ministre  de  la  police  se  coo- 
lanla  d'ordonner  qu'd  t^absllot  de  signer 
aes  analysf  s  et  de  parler  des  comités  se- 
rrcfs.  Aprrs  la  session  ,  Durozoir  de- 
Mini  lé^d.ictcur  principal  du  Journal-gé- 
néral,  et  Y  donna  beaucoup  d'articles 
*dans  lesquels  il  négligea  nretQcat  Too^a- 
sion  d*attaqucr  ,  soit  directement  soit  iih>* 
directemetit,  les  principes  de  la  majorité. 
Vers  le  même  tçnips  (ni^i  i8i(i},  M.  le 
,  marqu  is  de  Clermont  de  Mon  t-Saio  t- Jeaoy 
inspecteui^général  des  gardes  aatlonalas 
de  Seine>ct  Marne ,  le  nomma  son  aide- 
de-camp,  Afi  mois  de  février  1 81*7,11  Ces&a 
de  preodre  pptr)>  à  la  rëdai^tiou  du  Jour- 
nat-^nAvii  et  il  obtint  uns  plaœ  d'exa- 
minateur des  livres  à  bi  direction  de  la 
librairie,  TI  n  insère  un  grand  nombre  de 
JVotices  dans  la  Hiogt  aphie  des  Jeunes 

Sens,  publiée  en  par  M.  ^Ipliousa 
e  BeaudMmp.  i4i  mots  de  noveoibrs 
1816,  il  donna  une  édition  du  Portrait 
de  IHonscigneur  le  Dauphin  ,  père  du 
Roi,  par  IL  le-  duc  de  la  Vaugiyon. 

>   DtJBBIEU  (  Le  baron  A»toivs-Si« 

MOK  ),  né  le  ai  juillet  1 77^ ,  fut  présenté 
à  Pempereur  ,  le  'ii  avril  1811  ,  et  hiî 

Srèta  serment  comme  adjudaot-commaa- 
ant.  Il  fut  éniuils  employé  dàui  la 
.WQft^^  Rll|risw^l(li9|flwdif 
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tu^i^ua  .à  la  défense  de  Glogan  ,  dont 
rarmée  françaiie  fit  «eMer  le  blocus  le 
l'r.îain;  il  fut  nommé,  le  3,  maréchal- 

de-ramp  d'infantenV.  f Roi  If  rv*»a  chr- 
valicr  de  Sainl-Loui*  par  ordunnaiice  du 
l3  août  1814  )  oflkter  de  la  Légion» 
dHtoutieur  le  ^4  da  même  mois.  Après 
Icsévéncfuentstlc  mars  i8i5,  il  fut  appelé 
parBuouapar  teaux  ronciionsdecheldfré- 
tit-roajor  de  la  preuiièi-edivision  militaire 
4lu  G*,  corpa  de  Parmée  du  Nord.  —  Un 
notre  DoaaiKV  (  Pierrt-Marie  ) ,  né  dans 
Tin  village  fies  environs  âr  Boulogne, 
plein  de  zèle  pour  la  cause  de  la  religion 
et  du  Koi ,  a  rempli  avec  courage  un 
grand  Domlire  de  miBitona  pour  les  prin- 
ces français.  1  l'ut  gravement  compi-omis 
dans  la  cofreMpondance  p<>li<  c  de 

Buonaparte  découvrità  Âl>beviile  eni8o4) 
•t,  se  trouvant  dans  une  maiaoo  où  Sa  v  a  ry 
>TÎnt  loiF-méme  pour  Tari-éter,  il  n^eut 
que  le  t^mps  dVscalad»  r  le  mur  (in  jnr- 
din  1  f  u  novembre  160^,  il  fut  condamné 
à  mut  t  par  contumace,  par  nu  coii>eil 
,de  guerre  aéant  à  Rouen.  Il  oontinna 
ttéaomoîui  de  remplir  de«  missions  da 
m^me  }»cnre  sous  1rs  ordres  de  M.  de 
la  Chàue ,  et  par  rentremisc  de  Tabbé 
Leclerc  :  il  fut  arrdié  en  Hollande ,  et 
au  moment  où  il  allait  ^Ire  faaillé,  il  «e 
-aauva  de  la  prison  ,  par  le  moyen  d^une 
corde  <(n'il  fit  lui-m^me.  Cet  homme 
•courageux  est  venu  à  Paris  en  iSi4«  et 
a  ^té  préienté  à  la  fiiroiUe  roy^.  m- 
tourné  presque  aossitÔt  en  Angleterre , 
il  y  vit  d^me  modique  pention  du  gou- 
veruement  britannique.  D. 

DUllUTTE  (  Le  comte  Joseph  Fraw- 
çois),  né  le  14  juillet  1767,  aerrit  dès 
K  eommenoemeni  de  la  révolution ,  «  t 
o^tirtf,  le  27  août  i8o3,  le  grn  l*  de 
Iiculenant-général  d'infanterie.  Ce  tut  en 
cette  qualité  quUl  alla  commander  la 
dixième  division  militaire  à  Toulouse. 
Employé  en  1809  contre  les  Autrichiens, 
il  se  disliuL'na  anx  passages  de  la  Piave 
et  du  Tagjii.m<;)ilQ|  et  entra,  Tun  des 

Îtremiers ,  dans  le  fort  de  Halborghetto. 
Ifit  aussi  la  campagne  de  Russie ,  et  com- 
manda une  division  sous  le  maréchal  \  îc- 
•tor  ,  puis  sous  Augereau ,  et  enfin,  aprts 
les  désastres  de  celte  campagne  |  sous 
le  général  Reynier ,  et  se  porta  en  avant 
de  Dr«tde  pour  tAcher  de  couvrir  cette 
place.  Le  ai)  octobre  i8i3,  il  rencon- 
tra à  Coldilz  une  colonne  de  cavalerie  en- 
nemie, qu'il  repoussa  jusque  sur  la  baale. 

Apr^i  b  l>iiiaiili'dt  Lmicn»  le  3  va»h  il 
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passa  encore  avec  sa  division  soiukles'o^ 
dres  do  général  Reynier,  et  il  se  diati** 

gua  le  6  septembre  à  ia  bataille  de  Duh 
nevitz  {Fojr.  Berhidotti:.  ) ,  où  il  em 
pécha  la  perte  totale  de  l'armée  par  it 
iMinne  contenance  et  sa  fermeté.  Il  »• 
riia  surtout  des  éloges,  le  18  octobrr 
pour  sa  condfiite  à  h»  hritnille  de  Leipzi. 
on  i!  se  vil  abandonné  pur  les  Saxo», 
qui  Luurnèrent  leurs  canoas  contre  sa  d> 
vision.  En  avril  181 4  >  il  env<^n  non  al* 
bésion  anx  actes  du  sénat  et  du  gooro- 
nement  provisoire,  tantpotirltii  queponr 
les  oûiciers  du  corps  d'armée  de  la  M** 
selle  dont  il  faisait  partie,  et  fut  norooi 

I)ar  le  Roi ,  le  a)  mat ,  coramandaol  de 
a  3«.  division  militaire  à  Metz,  cheval/: 
de  Saint-Louis  le  27  juin,  et  grand^oii- 
cier  de  la  Légioo-d  hoomrur  le  a3  M<>t 
Le  conseil  municipal  de  Metz  im  é^ 
cerna ,  dans  le  même  temps une  ifk 
finvv  !r  récompenser  de  sa  bonne  coo* 
duitf  pendant  }p  blocus  de  celte  TiBf. 
Buonaparte  iui  donna,  en  i8t  5,  le  com- 
mandement de  la  4*-  «Kviaion  do  'i"* 
corps  de  Parmée  du  Nord.  Il  a  cessé  d'tei 
emidoyé  après  le  retour  du  Boi  en  181S- 

D. 

DUSAULCHOYde  BERGEM01ST(N  ) 
fut  Fun  des  jonmalistes  <|ui  défendirciAt 
avec  le  plus  d''ardeur,  la  cause  popih 
laire  au  commencement  de  \:\  r»rolu- 
lion.  En  1790  ,  il  fut  poursuivi  par 
le  Chà^elet  de  Paris ,  ainsi  que  Canule 
Desmoulins,  pom   <roir  dénoncé,  d*ai 
son  journal,  M    Tdon,  ancien  Ueute 
n.Tnt-ci\  il  et  dopulc  à  rassemblée  natio- 
nale, comme  un  juge  prévaricateur  et 
dont  lespriocipcsétaienttrèa  dangereux.!! 
fut  contraint  à  une  rétractation  publiqnr, 
et  condamné  h  «ne  amende  de  t'm)0  fr  ; 
mais  cette  aâ'aire  n'eut  pas  de  suite.  M 
Dusaulchoy  rédigea,  depuis,  la  Semaine 
politique  et  lituraire  ;  faisant  la  conti- 
nuation des  Révolutions  de  Camille-Dtt- 
moulins,  et  le  Batat*e.   Traduit  ,  « 
décembre  179^  devant  un  tribunaJ,cow 
me  provocateur  à  la  révolte  contre  k 
gouvernement  directorial;  absous  et  ail 
en  liberté,  il  publia   encore  plusieu-^t 
Pamphlets  de  circonstance  ,  entra  dini 
le  ministère  de  la  police  générale}  au  bu- 
reau des  ioomaux,  et  en  sortit  en  180» 
n  a  depuis  été  attaché  à  la  rédaction  du 
Journal  âc  Paris  ^  et  ?î  est  présideiu  J' 
la  société  de  chansonniers  connue  »oin 
le  nom  de  Soupers  de  Momus,  Oo  a  àt 
lui;  I.  Hlmaimch  du  peuplç,  j  793,  tp-ii 
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If .  [.aConféthruLion^néraledot Jidèle*  * 
^  leur  réunion  au  tombeau  de- Louis 
1797,  in-8'».  III.  Les  triomphes 
4Jtes  armées  françaises ,  1801 ,  IV. 
M^a  paix  f  odr,  iSoi,  in-8".  V.  (Avec 
Oharrin) ,  Le  rappel  des  dieux  ,  ou  Le 
eonteii  eéteste,  icènet  héroïques  ponr 
la  naissance  du  roi  de  Rome  ,  181 1 .  VI. 
Histrlrf  (ht  couronnement ,  ou  Relation 
4ies  cérémonies  religieuses f  politiques 
mt  nùUuUres  qui  ont  eu  lieu  penriant  les 
fttwTÊ  métnwabie*  destinés  a  célébrer  U 
sacre  et  le  couronnement  de  S.  M.  /.  iVa- 
j>olcon  ^  rédigée  par  M.  Du^aulchoy,  et 
précédée  d*tm  Oiscours  préliminaire  par 
M*  Lavallée ,  j  grovvol.  in-8A. ,  Paris ,  an 
XIII  (t8o5).  Les  victoires  des  ar^ 
Whées  frnnr,ri'!CS  ,  ode,  l8»)8,  iii-8".  S. 

DÛS  AU. SOIR  ,  ^  rAlhéut'e  des  arts  , 
■lé  en  1737,  a  publié:  \.  La  J'éLe  de 
J,'J*  Rousseau t  iolermide  en  protp^ 
m^tée  de  chants ,  représentée  en  Tan 

(  '79-1  )»  in-S**-  II-  snhan  iiy- 
déciSf  ou  Les  deux  Circassiennes ,  anec- 
dote turque,  suivie  de  Contes  en  vers , 
1796,111-8^.;  181 5,  tn^.  III.  É pitre  au» 
détracteurs  des  femmes ,  suivie  du  Por- 
tr/iff //e  rhomme  ,  1799»  in-ii.  }V .  Ité- 
ponsf  a  la  Satire  intitulée:^»  finduxvi 
siècle,  1799- in-ia.  (  yoy,  Colkct.  )  V. 
/,e  if  ois  de  nouhgne,  poème ,  1800,  in- 
S"*'  VI.  Lettres  amoureuses  d'Emilie  et 
de  Sainual  ,  suivies  de  Poésies  fu- 
gitivcs  ^  x^oiy  in- 13.  VII.  Le  retour 
%  Louis  Xrm  et  âeiu  famille  des 
Bourbons,  i8i4i  în-8".  VIII.  Olympie 
à  Ryrène  ,  li(^rf)We,  suivie  de  quelques 
pièces  fugiin'es  ,  1814  ,  in-8«>.  IX. 
L'heureux  retour,  fite  annis'ersaire 
de  (aretUrée  en  France  deùomsXyUI, 
i8i5,  in-$o.  X.  £es  deux  chutes  de 
l*usurpatâur ,  suivies  de  Stances  aux 
incrédules  M  et  de  Couplets  sur  le  ma- 
riage du  due  de  Berri,  1816,  in-8*. 

Ot. 

DUSOMMERARD  (  Alexa-vhre  )  , 
conseiller  référendaire  à  la  cour  des 
comptes,  né  en  >779>  était  enué  fort 
jeune  dan»  la  earrtere  militaire.  Ayant 
reptîtia  carrière  civile ,  aprèt  lix  années 
de  cnrniini'nfâ ,  il  fut  nommé  membre  de 
la  cour  des  comptes  en  1807.  Le  3l 
mars  1814  >  il  signala  son  dévouement  à 
1k  eanie  des  Bourbons,  tsnc  dans  la 
garde  nationale,  où  il  est  capitaine, 
«)u*.n  }r\  rour  des  comptes,  ot'i  il  demanda) 
avec  SIX  de  ses  collègues^  qu'on  ajoutât, 
k  l'adhésion  de  cetts  cour  au  su]tt  de  lâ 
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déchéance  de  Bnon.iparte^  le  vœu  du  rap- 
pel du  souverain  I  guime.  En  mars  1 8 1 5,  il 
s^eorôla  comme  volontaire  royal ,  et  fut 
nommé  lieu  tenant  d^une  des  compagnies 
les  plus  dévouées  Dans  rînierrègue,  il  re- 
fusa de  signer  VaUe  addiuonnel,  et  servit 
de  toot  son  pouvoir  la  cause  du  Roi. 
On  lui  attribue  la  chanson  populaire  : 
Jtendez  nous  notre  Père  de  Oand  ^  qui 
circula  dans  Piiiis  di-s  les  pretjiif m-s  jours 
d*avril.  Le  6  juillet,  il  conduiitttâ  Ainou- 
ville  et  à  Saint-Denis  une  partie  de  sa 
compagnie,  et  publia  une  ProtesiSi^on 
énergique  àu  nom  d'une  portion  de  la 

Sarde  nationale  ,  contre  la  déclaration 
es  chefs  de  légion ,  relative  i  la  cocarde 
tricolore.  (  f^oy*.  Choiseul-Prasli:».)  Il 
a  reçu  de  S.  M.  ,  en  Janvier  1816,  la  dé- 
coration de  la  Lé^^^ion-d  lionneur.  A. 
.  DUSSAULT  tJE4N-JosePH),  né  à 
Paris  en  1760,  fit  de  très  bonnes  études 
i  Sainte-Barbe  >  et ,  à  peine  sorti  de  ce 
collège,  se  trouva  placé  au  milieu  des 
or.iges  de  la  révolution.  M.  Dussault  se 
fit  peu  remarquer  juéqu^au  9  thermidor 
(  1794  mais,  après  cette  époque,  il  se 
montra  avec  autant  de  talent  que  de  cou- 
r.Ts;e  parmi  les  jeunes  écrivain»  qui  at- 
taquèrent d'une  manière  si  énergique 
les  hommes  par  qui  la  France  venait 
d'être  couverte  de  prisons  et  d'écha« 
fauds.  M.  Dussanlt  rédigeait  alors  TO- 
rateur  du  peuple.  (  Voy.  rnéanif  fils  , 
dans  la  Bioo'aphte  universelle.^  U  pu- 
blia â  la  iMme  époque:  \, Fragmente 
pour  servir  à  l'histoire  de  la  Omt^n» 
tion  nationale  ,  on  Von  tro^!^e  des 
détaifs  curieux  et  bien  prëseulés.  il. 
Lettre  au  ciloj  cn  Moederer  sur  la  re- 
ligion,  an  m  (1795),  in-8*,  IIL- £ei-> 
tre  au  cito^'en  ijauvet  au  sujet  de  son 
Journal  y  idem.  Il  concourut  ensuite  à  la 
rédaction  du  f^éridique,  iouiual  dont 
les  auteurs  furent  condaumM  è  la  dépor- 
tation après  la  18  fructidor  t  itoais  il 
échappa  à  cette  proscription;  et,  après 
le  18  brumaire,  il  devint  un  df"?  rollabo- 
raicurs  du  Journal  des  Débuts,  auquel  il 
n*a  pas  cessé  de  travailler,  et  ou  ses  artidea 
«ont  signés  d^un  Y.  D'un  goÀtsûr  etcidtivév 
M.  Dussault  est  leUefuent  p,i8'ionné  pour 
la  littérature  des  anciens ,  qu'il  ne  trouva 
pas  supportable  une  seule  des  traductions 
qui  ont  été  faites  de  leurs  écrits;  et  il  a 
soutenu  cette  opinion  avec  beaucoup  de 
force  dans  plusieurs  artielfs  dti  Joumni 
dos  Débats  fOii  son  amour  pour  l'antiquité 

Vm  naèu  trop  sét  «tt  et  ^iaet(|H£(mi  ia-* 
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t'uêU  k  regard  d'écrivains  tris  distingués. 
I  «nt)  en  1S07,  une  qaerdle  assez  vive 
arec  Chénirr ,  dont  if  avait  critiqué  les 
leçoos  à  rAlbénée.Cette  polémique  donna 
lieu  a  une  Z«t£r0  qu^il  adt  e»»a  à  M,  Ché' 
nier,  1807 ,  in-8».  G«tt«  Ltttre  fut  ré- 
futée dans  un  opuseola  àt  son  adTar*. 
taire.  D. 

DUTAILLlS  'Lf'  comte  Adriem-Jeau- 
BArTiftZK*AMABL£  Hamumo)  ,  né  Je  la 
abvçnibve  1760  »  étiit  •iêe-de-ctmp  d« 
maréchal  Berthier  lorsquM  fut  njQmnié 
général  de  brigade  en  i8o4-  Le  ag  juin 
1807  ,  il  fut  élevé  au  arsde  de  géné- 
ral de  division.  Pendant  la  campagne  de 
1809 en  Allemagne,  Buonaparlelui  donna 
le  commandement  supérieur  de  Munich. 
Le  général  Dutaillî»  rerul  à  cette^poqtje, 
du  roi  de  Bavière ,  la  grande  décoraiioo. 
40  P«vdre  d«  MttiîmilMttt-Joatpl»»  H  fut, 
&  la  même  époque,  créé  conte ,  et,  «■ 
mois  de  j-invicr  ï8ii,  é!u  randidat  an 
brnat  pai-  le  collège  électoral  de  !5(  itn  -rl- 
Maroe.  A  1  ouvcnure  de  la  campagne  de 
Bnsiif,  Buonapartetni  confia  le  gouTcrne». 
ncnt  (le  y«raovte.L*alibé  de  Pradt,  d^ns 
aei  ^fcmoiret  de  Vamhassnde  de  Var» 
MOt^ict  accuse  ce  général  d'aveu-  exercé^ 
dans  celtc!  ville ,  les  plus  condamnables 
vexations.  Le  10  septembre  iSiS ,  il  fit  in- 
sérer, dans  les  journaux  ,  une  réclamAlion 
conlre  cette  assertion  ,  annonçant  qu'il 
avait  déposé  les  pi^es  a  1  appui  cbtra  hi: 
Bowie ,  tiotaire  a  Par^  A  oette  rédama- 
tioD  éUMent  [ointes  deux  lettres,  qui  lui 
avaierjt  hé  adressées  rn  février  j8i3, 
Fiine  pnr  M.  Potocki,  présidentda  conseil 
des  Qjiiii&tres  du  grand -duché.  Tautre 
par  le  maire  de  Tanovie«  «t  oase  lef> 
quelles  ces  deux  fonetioiNiaiiet  Ini  témoî- 
gnaîent  leur  rcconrjai»<ance.  «  J*aîniaîs 
et  j'estimais  la  nation  polonaise,  disajt 
11.  DutaiUis,  en  terminant  #a  lettre  au 
Monilanri  fétàia  témoin  de  ses  nobles 
efforts;  et  j^ai  touionrs  cherché  à  con- 
cilier la  rigueur  de  mes  devoirs  avec 
les  sentiments  que  )f  lui  portais.  JL  VaT' 
covie^  aiosi  que  4ana  Im  autres  con-t 
HUDumnenta  qui  m'ont  été  confiée»  mon 
hnt  a  totijoiir»  été  de  faire  respecter  , 
aimer  et  surtout  estimer  le  nom  fran- 
^is.  J  ai  reçu  de  ma  conduite  des  té- 
ntoîgnage»  flatteurs  y  ila  aoot  ponrmoi  ia 

rloa  douce  récompeoie.  «Tai  perdo  un 
ras  sarlechamp  de  bataille  ;  il  m^en  reste 
un  autre  pour  le  service  du  lioi ,  etc.  » 
Iioriqœ  la  retraite  de  Tarmée  françaijSe 
€b]%ej|,B«oMforiid*éraawr  laPolpfMi 


le  général  DulaiUis  quitta  le  gOuTOrae- 
ment  de  Vaieovie  pour  prendre  le  com- 
mandement supérieur  de  Torgau  ;  et  en 
novembre  i8»3,  il  devint  t^ouvcmeur. 
de.cette place,  après  la  mort  du  cornu, 
de  Namone.  Il  fut  nommé  «lievaiîcr  de 
Sabt-Louis  le  lo  iuillel  iël4«         TC*  » 
DUTHEIL  (  Nicolas- François  ), 
ancien  chevalier  de  St.-Loui»,  était  em- 
ployé à  fintendance  de  Paris  avant  la. 
révo^ntioof  et  futndmmé,  le  a6  iuillet. 
17S9,  oommismire.dll  roi  pour  tiiw|pia 
cer provtt«>iremer)t  M  IVrihier danacetia 
administration.  11  énngra  eu  1790^  revinC 
k  Périt  en  179a  pendant  le  captivité  de 
Louis  XTif  avec  une  mienon  dû  princes^ 
et  sVxposa  aux  plus  grands  dangers  poitf 
conununiquer  avec  le  roi;  fut  arrête  4 
la  prisou  du  Temple  dans  le  mois  de  se^ 
teadiret  an  moment  où  il  j  rempUaseit 
ea  miasion;  etapr^a*4tre  tiré  de  cetts 
arrestation  par  une  sorte  de  niii  acfp^ 
re.lourna  en  Allemagui^  ,  où  il  continua 
à  servir  avec  le  même  zèle  la  cause 
des  Boefbone,  et  fut  envoyé  per  Ifiov* 
sjEoa,  aujourd'hui  Roi,  anprc-a  de  son 
fr^re  le  comte  d'Artois  poTir  Tarcom- 

Sagner  dvns  la  descente  que  ce  prince 
nX  opérsr  sur  les  c^tes  de  France  après 
son  retour  de  Pétersbourg.  Ce  projet' 
;)ynnt  manqué,  M.  Dutheil  resta  à  Lon- 
dres ,  où  il  fut  chargé ,  coujoinlenieni 
avec  \p  duc  d'Hwcourt ,  et  sous  les  ordrrs. 
de  II0VIIVIJR ,  des  aflTaîrmdik  Roi  eoprca 
dn  i^uveroement  britaontqne.  finona- 
parte  rednutnit  singotièrement  îe  courage 
€t  Tacti;  ilé  de  M,  Dufheil.  If-f'a  souvent 
déêigné  tlans  sesjournaax.  comme  1  un  de 
■es  plus  dangerevx  ennemia;  et  il  a  de- 
mandé plusieurs  fois  son  éloignenient  au 
gouvernement  anglais.  Il  Tavait  porté 
sur  la  liste  des  vingt  émigrés  dont  la 
proscription  devait  être  maintenue.  M. 
Dutheil  est  reTenn  à  Paria  avec  leJIoL  — 
DuTHKiL,  ancien  officier  dans  farmée 
des  princes,  fut  reçu  ehevalier  cle  Saivit- 
Louis  par  Mgr.  le  duc  d'Angouleme  lor% 
dn  pasMge  de  S.  A.  R*  à  Limoges,  le  2 
mars  iRiS.  D. 

DUTTON  (Thomas),  néâlx>ndres, 
en  1767,  fut  dievc  dans  ks  séminaires 
des  JFrèies'Unis ,  à  Fulnecli. ,  dans  le 
comté  d*Yoràj  et  i^Anycshi  in  Barbr^ 
en  Allemagne*  A  son  retour  en  AnKlo- 
terre,  il  ahnndoTioa  cette  conmiunanté, 
et,  quelques  années  après,  se  retira  en 
France,  où  il  fut  employé  k  la  rédaction 
dn  jflttriial  fh^Ar^s ,  fait  par  des  ageim. 
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àe  BaonopArte,  et  dans  frquel  se&com** 
patriotes  étaient  peu  ména^é^.  h  est  Fau- 
teur det  ou  V  rages  saÎTants  :  I.  Dëfensë  dû 
Vdge  de  ration  de  Paine  ^  en  réponse 
aux  Bluettes  (  Strictures  )  de  Gilbert 
Wake6eld  et  du  docteur PriestJey,  in-So.,. 
179^.  U.  Aritl^  ou  Peiniwm  du  eanar 
humain  ^  in- 1  a  ^  i797>  l^^*  Vitetopi- 
nions  de  St^haldu.t  IVnthanker ,  tt  acinit 
de  Paliemand  de  Nicolaï,  3  vol.  m-ia, 
j  }  i  jfj-  i  y.yS.  I V .  La  cour  littéraire,  poème 
satirique,  in-fi»,,  1798.  V<  Pixare  au 
Pérou,  de  Pallemana  de Kotzehue,  tT«c 
des  IVotes,  io  8<*.  y  1799-  ^  !•  L^homme 
sage  de  rOrienty  poèine  satirique,  in-8<'. , 
1800.  VU.  E$qmâse  du  caractère  de 
George  III,  3  vol.  iSoa.  Z. 

DU  VAL  (  Fkahçois-Ratmond  )  ,  gé- 
néral français  ,  né^  le  39  juillet  i^SÔ ,  ser- 
>  it  dans  la  guerre  de  sept-ans  et  dans 
relie  d*Aiii^i«ie«  oà  il  obiint  le  grade 
crofficier^^neraletlacroix  de  St.-Louis. 
li  vivait  retiré  à  Montreuil  lorsqTic  la  i  é- 
YoItitioD  commença  :  il  s'en  montra  le 
partisan  ,  organisa  la  société  populaire  de 
cette  ?ille ,  s'earàla  daiw  un  bataillon  de 
volontaires,  et  fut  nommé  liruteuaiit- 
colonel.  Il  fut  employé  dans  !ft  Belgiqtn» , 
et  fait  maréchal-de-camp  par  Dumounez 
le  3o  juillet  i  7q3.  M.  Duval  était  général 
de  division  lors  de  la  défection  de  ee  gé- 
néral;  tt«  s^étant  rangé  du  parti  de  la 
Cnnvpntion,  il  fit  arrêter  à  Lille  Miac- 
tinski,  qui  y  avait  été  envoyé  par  Du- 
mourits  |»our  t^en  emparer,  il  quitta  le 
service  en  vertu  da  décret  qui  en  excluait 
les  noble»,  et  rentra  datii  nn  retraite  de 
MoTitrPuil.  En  iSi.'J,  il  iut  nommé  par 
lé'.  Hoi  dievalier  de  5t.-LQuu ,  en  vertu 
dTané  ordonnance  du  fto  août,  et  officier 
3e  la  Légion-d'bonneur  le  19  octobre  sut* 
•\'.int.  Il  fut  employé  par  Buonaparte  , 
après  le  ao  roars  181 5,  au  commande- 
ment  des  gardes  nationales  actives  dans 
la  4*-  division  militaire.  S.  S. 

DUVAL  (  Le  chevalier  Jean-Pies ke) 
clait  nvocat  ad  honores  à  Pouen ,  lors- 
qu'il fut  nommé,  en  septembre  'Tâ^} 
ptttd  do  la  Seine-lnISmeure  a  la  Cooveii- 
tion  nationale.  Il  vota  en  eea  termee  dana 
\c  prorcs  (3p  TjOuÎs XVI  :  «  Je  ne  crains 
p:is  lu  ^uf  i  i  e  r  iviîe^  c'est  une  calomnie 
çontie  le  peuple  ,  un  vrai  fantôme  avec 
lequel  on  vondiait  le  conduire  veri 
le  dcapotisrae.  Je  ne  veux  pat  ravir  aa 
•ourerainelé  ;  ]<•  vote  Tappi»"!  nu  peuple. 
—  Qti<*lle  peine  —  La  jréclusion  rt  !e 
ij  luiAisstuiçoL      Sttrsisf  — >  Qui.  p  Au 
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mois  d'août  1793 ,  M.  Duval  Ait  décrété 
d^accneation  »  et  envoyé  an  tribunal  ré- 
▼(dotionnaire  par  suite  des  évënementa 

dn  3 1  mai.  11  vint  à  bout  >\e  se  sonsir:*!»  e 
au  jugement,  et  rentra  dans  le  sein  de  la 
Convention  après  la  chute  de  la  Monta» 
gne»  I>eveou  membre  da  cooaeil  des 
cinii-cenis ,  il  en  sortit  en  mai  1 7^7  ,  et 
fnl  nommé  ministre  de  la  po!tc<-  grnérale 
le  ag  octobre  1798.  Il  se  dévoua  dans 
cette  place  aux  intérêts  du  directoire , 
on  plutôt  à  ceux  de  Merlin ,  dont  il  était 
la  créature,  et  fut  mis  sur  la  liste  des  can- 
didats pour  remplacer  PeTvbell  :  mais 
Sieyes  l'einports  ^  et  bientôt  la  chute  du 
directoire,  en  juin  1799,  entratoa  celle  de 
Duval.  Alora  diverses  accnsations  furent 
dirigées  contre  lui  ,  au  sujet  des  en- 
traves qu''il  avait  mises  à  la  liberté  de  la 

Sresie.  Il  y  répondit  par  des  dénégations, 
iprèt  la  révolnlion  du  18  brnmairo 
(  9  novembre  1799  ) ,  il  entra  an  nou- 
veau rorp*?  législatif,  dont  il  devint 
président  eu  ïan'^'ier  l8oo,  f:l  dont  il 
sortit  eu  i8o3.  L  année  suivante  ,  il  pas- 
sa WL  commissariat -général  de  police 
de  Nantes^  et,  le  i*'*.  février  i8o5,  il- 
fut  nommé  préfet  du  département  des 
Basses-Alpes,  qu'il  administra  pendant 
dix  ans.  En  181 4 1  il  fntmatoteou  dans 
ses  fonctions  par  le  Roi.  Onraaccttsé  dana 

{)lusieors  broehures,  et  notamment  dana 
^Itinéraire  de  Buonaparte  de  i*i'fe 
d'Elbe  à  Vile  Ste.- Hélène  »  de  n^avoir  pas 
fait,  au  commencement  de  mars  i8i5f 
tout  ce  qui  était  en  son  pouvoir  pour 
arrêter  la  marche  de  Buonaparte ,  qui 
traversa  son  département,  IM  Din  aî  fut 
appelé  à  la  prélecture  de  la  Cbaieute  ,  le 
6  avril  «oivani.  Destitué  a|irik  le  retour 
do  Roi  y  il  vit  aujoard*btti  retiré  dana 
ses  terres.  D. 

DUVAL  (  F.-M.  CniRLEs  ) ,  avocat 
i  la  Guerche  ,  puis  juge  du  tribunal 
de  ce  di>trict ,  fut  nommé  débuté 
dllIe-et-Vilaine  à  rassemblée  législar 
live,  et  en<îrM*tc  à  la  Convention  natio- 
nale ,  où  ii  vota  la  moil  de  Louis  XVi 
aans  apnel  Ctmnssorns.  Attaché  an  parti 
de  la  montagne ,  il  fut  chargé  par  la 
société  des  Jticobins  de  i  édif^pr  le  )<nn  nal 
qui  en  portait  le  titre.  Il  attaqua  néan-r 
moins  avec  beaucoup  de  vigueur  Bobew- 
pierrfey,au  9  thermidor  an  11  (37  juillet 
'794)»  proposé  pour  le  rem- 

placer an  comité  de  salut  public.  r%  st 
sous  son  nom  que  parut  le  Journal  des 
Jlommes  libre*  t  consacré  ^  l^urop^ga* 
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l:oii  tîes  prlnripe«»  !ri  pîns  exaltés  du  5^- 
cubidisQie.  Celle  t'euilie  périodioue  fui  de- 
pniê  Miroomin^e  hJoumaidegMommêi' 
tigres  :  voêu  Durai  n^y  tr«Taillait  plus  à 
Cff te  rpnqiif.  H  présida  la  sociélé  des  Ja- 
cobiDS  en  mais  179^.  On  le  vit,  en  1796, 
•ccuier  Merlin  de  rhi<m%  illë  de  s^étre  en- 
richi «n  vendant  mis  ennemis  de  U  France 
Haidiciai  at  Maîence.  11  sortit  du  conseil 
It  90  mai  I7<j5,  et  fut  d/slgn*^  pour  le 
eonanlat  deXurquie  :  il  refusa  cette  place , 
et  fut  chargé  5  jusqu^en  octobre  1799» 
de  récitante  des  prisonniers  de  guerre* 
M.  Duval  fut  ensuite  chef  de  bureau 
dans  radniinisii  ationdcs  droits-r^unis  di- 
rigée par  M.  L  raiiçaii»  de  Nantes;  cl  il  coq- 
•erra  cet  emploi  jiisqnVn  1816,  époque 
âlaquelle  il  fut  obligé  de  «>orlir  deFrance| 
par  la  loi  runiie  !ts  !rj;iritlr^    On  an- 
nonça 5on  an  iv('e  à  Lié|^e  dans  le  moia 
d^avril  de  celle  année.  D. 
'  DUVAL  (  Amauri  Pinevx  ) ,  d'une 
autre  famille  que  le  pr«'C('dent ,  an- 
den  avocat  au  parl'^mrnl  de  Bennes,  et 
ensuite  secrétaire  de  légation  à  Malte , 
Ibt  kmg-temps  chef  de  bureau  an  minis- 
tère de  Tintérieur.  Il  a  remporté  trois  prix 
aux  concours  de  rinstitut,  et  deux  à  ceux 
d'acade'mie»  étranj^J'res.  Mpriibro  de  Tlns- 
tilui  depuis  plusieurs  années,  M.  Du- 
Tal  a  ét^  nommé  membre  de  Taca-' 
-  démie  royale  des  inscriptiona  et  belles- 
îetlre«;  ,  pu*  ordonnance  du  ai  mars 
1816.  l.c  18  novf*m?)re  ,  il  fit  partie  de 
la  dépulaiion  de  riiislilut ,  qui  assista 
•ux  obi^ttes  de  Ginguené,  et  prononça 
nu  éloge  toocbant  de  ce  MVRtit  lituéra* 
leur,  qtii  était  son  rompUiiolf^,  son 
collègue  et  son  ami.  On  a  de  lui  :  I.  Des 
Mémoires  dans  plusieurs  afTaires  cri- 
minelles. II.  Metation  de  l'insurrection 
de  Home  en  1793  et  de  la  monde  Bas 
set'ilie  (  Tauteur  avait  été  témoin  de  ces 
événemeuts  }  ,  Naples ,  1793.  111.  (Avec 
ToMsau),  Voyage  dans  leur  Deux^Sidkê 
êt  dans  ffuelt^ues  parties  des  Apen^ 
nins ,   traduit    (îr   SpnlI.inT.aiii  ,  1796. 
IV.  Observations  sm-  les  spectacles , 
'799*  ^*        sêpuUui  es ,  ouvrage  cou- 
ronné par  rinsiiiut ,  1800,  in-8^.  Vf. 
Pafcis  de  la  nouvelU  méthode  ^éâu» 
tation  de  Pestalnzzi jiuïy'i  de  quelqu'-s 
considérations  sur  cette  méthode,  1804 1 
8**.  VII.  Paris  et  ses  monuments  ,  3. 
▼ol.  in-fbl.  VIII.  Les  fontaines  de  Paris, 
anciennes  et  modernes,  i8i3  ,  in-fol. 
M.  Auiauiî  DiTvaî  est   un   des  colla- 
Uirateurs  d«  i^AUwieum  ,  1806,  io- 
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4".;  de  11  Staîisfifjiie  de  la  P'/ancr. 
où  il  a  jtuurni  le  \uiunie  sur  1  éial  nt» 
Miencesetarts^delaDl^SMcle,  onile*^ 
/itter/iiVe  ,  depuis  t8<>o  )usqu''en  1807; 
il  a  cté  rédacteur  et  directeur  du  Mer- 
cure, depuis  1807  jusquVo  l8l5.  Il  avait 
entrepris  f  en  j8i3,  le  Mercure  étran- 
ger, qu'il  n  Itt^endtt  aprèn  le  4** 
volume.  D. 

DUVAT.  {  AlF.X  ARDRE  -YlTVCt.VT  P^ 

KEUx),  MUleur  dramatique,  frcre  cadet 
du  précédent ,  u  commencé  par  îoncr 
des  rôles  diu  nécessaire*^  au  Théitic* 
Frnnrni';  T'n  e\tcricur  peu  fnvorabïc  !e 
coridauuiant  aux  contîflriits  à  perpc- 
tuilé^  il  se  retira  de  buuuc  heure  ,  cui- 
tira  les  lettres,  et  fut  élu  membre  de 
rinstitut  le  8  octobre  i8i9^  &  la  plaoedi 
Légotivé.  En  1807,  il  fut  proposé  par  M. 
Picard  à  M.  de  Renui/at,  alors  surintes- 
dant  des  spectacles ,  pour  être  directmr 
de  rOdéon,  et  il  <;ntra  en  exercice  le  i''. 
jauvier  1808.  M.  Duval  conservai  rcl!f 
direction  iusquVn  juin  i8i5.  En  T^Tf\  l 
eut  un  démêlé  très  v  if  avec  M.  Picard  «.  i  .M. 
Gtticbard,  arocat  delà  liste  cirile,  â  Foeea* 
sion  d^une  deroaode  en  indeitmiié  aupm 
d»i  minislt  ri-  f?eln  riinisoti  ri  n  H  '  ;i  M.  Gui- 
chard  a  vint  publit-  uunK'inoire  contre  les 
prétentions  de  M.  Duval  et  ses  sociétai- 
res, dans  lequel  il  1rs  signalait  corams 
ayant  été  attachés  au  cliar  de  Tusurpa* 
teur,  M.  Durai  répondit  à  cette  inctîl- 
patiou  par  une  brochure  in-8".  ,  inti- 
tulée ,  Mémoire  en  vers ,  en  réponse  au 
Mémoire  en  prose  de  M.  l'atHfûoi  de  le 
liste  civile;  cette  brochure  était  une 
iiiorfîniitr  satire  contre  M.  Picard.  Ce 
dernier  publia  une  réponse  ^  et  cette 
discussion  commençait  à  deT«nir  scas- 
daleuse ,  lorsri u*eHe  fut  terminée  ,  le 
în  août  18 ]0  ,  dans  un  conseil  de 
tr();s  ac;ul»'uiiripns  ,  MM-  T^cniorrier  .  de 
Ségur  et  Ui^ot  de  Fréameneu.  jLa  sen- 
tence rendue  par  le  docte  oonseil  portait 
«  que  Tun  ayant  commencé  par  aroûr 
des  torts,  Pautrr  av:3it  fini  par  en  avoir 
à  son  tour.  M  M.  Alexandre  Duval  a  été 
nommé  membre  de  Pacadémie  française 
par  ordonnance  du  mars  i8tG.  H  est 
auteur  d'un  grand  nombre  de  pièc» 
jonée<i  avec  succès  sur  différents  théâ- 
tres. —  Aux  Français  :  Ze5  projets  de  ma- 
riage ,•  les  Tuteurs  vengés  ;  le  Tyran 
dontestitf'ue ,  comédie  en  cinq  actes  et 
en  v'  r=;  ,  et  qui  a  clé  1  objet  des  éloges 
de   la  'i  '.  classe  de  rinslitut ,  dan^  le 

rapport  sui'  1^  pri;^  dé^nnauX}  (  aveo 
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ficsivâ),  la  J'étale  bravoure,  1794? 
Ohanoinefie  Milan  f  le  Chçvalier  ttin- 

duttrie;  Edouard  «n  Ecosse;  iaFem^ 

me  mUantrope  ;  GuHlaume  le'Ctm' 
'  '       néant;  les  ri e'ri tiers,  ou  le  lYntifrage; 

In  Jeunesse  de  HenriV y  imitation  d'uoe 
comédie  de  Mercier,  ioliiulée  Charles  il 
dama  un  certain  lieu;  (        MonTel  ), 
la  Jeunesse  du  duc  de  aiekelieû ,  ou  /e 
/Loi  etace  français  ,  drame  en  cinq  nctCS 
et  en  prose  ^  Maison  donnée;  Shafces' 
pearc  amoureux  ;  le  VoYafft  à  Pa- 
ru* —  A  Louvois  et  a  TOdéon  :  Le 
retour  d^un  Croisé     la  Tapisserie  ; 
le   Faux  Stanislas  ;    le  Menuisier 
,  de  lÂvonie  ,  le  Malin  bonhomme  ; 
Miontonil  ou  le    (gâteau  d?Udoû 
jpAé;  SeUa.  — >  A  TOp' r.i -Coiniqn«  : 
5r rente  et  quarante  ;  îc  I"^icux  cJidteau  , 
on  la  liencontre  ;  La  Prise  de  Toulon 
par  les  Français ,  1 793  j  (  «vec  Picard  ), 
^indroe  et  Almona ,  ou  le  Philosophe 
Jrûnçais  à  Bastwm  ;  les  Suspects ,  1791; 
les  Artistes  par  occasion;  Beniowski , 
ou  les  Ejdlts  au  Kamtschalka  ;  le  Co- 
lonel ,  ou  VHonneur  militaire  ;  le  Coup 
d'épée  y  ou  Une  aventure  de  St.'FiHx; 
la  Double  leçon  ,  ou  la  Méprise  vo- 
lontaire; Joseph  en  Éîçrptc;  Maison  à 
rendre  ;  la  Maison  du  Marais  :  l*On- 

.  ele  valet  f  le  Prince  troubadour,-  le 
•PriêOaMer,  ou  la  Hes:eniblance$  le 
Défenseur  officieux  f  te  Dîner  des  peu- 
ples ;  les  Hussites.  —  Duval  (  H«nri  ) , 
frère  des  précédents,  a  publié  :  l.  Essai 
eur  la  critique  y  1^07,  in-S».  II.  Eloçie 
de  Duples$i$'Momay,  1809,  m-8<». 
T)e  In  yroir  philosophie ,  discours  qui 
a  remporté  le  prix  d^éloquencc  à  la  so- 
ciété de  bellcft-leltres  de  Montauban,  1 8 1 4t 
in-8*>.  IV.  Le  Proeé»  ,  opéra  ,  i8i5 , 
iii-8«».  Ot. 

DUVAT.  ^  Cf.orce  ),  autre  auteur  drn- 
matic^ue  j  employé  au  luioistère  de  Fin  te- 
neur* a  donné  :  L'anguille  de  Melun, 

—  (Avec  Bonel  et  Dorvigny  )  L'An- 
hérite  de  Calais.  —  (  Avec  Dorvigny  ) 
E Auberge  de  Strasbourg  —  F/ auteur 

.  soi-disant.  —  ^  Avec  Do&moji  }  i-a  mou- 
ehe  du  eoeA«.  ^  (Avec  Servière  et 
fiooel  )  La  pièce  qui  n'en  est  pm  une, 

—  (Avec  Costei  1/.  Mouton.  — (Avec 
A.  Gonflé  )  Le  val  de  y  ire ,  ou  le 
Berceau  du  V audeville*  —  (  Avec  le 
même  )  Clémeneclsaure.  —  {  Avec  le 
nw^me  )  Clément  Marot.  —  (Avec  îe 
même  )  Cri-Cri  ,  ou  le  petit  Mitron  de 
lu  rtK  de  l\Qursin9,     (  Avec  le  même) 
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Dancourt,  ou  In  posteaux  auiproquo, 

—  Une  journée  a  Versailles ,  ou  le 
MKseret  maùgrd  lui.  —  Fagotin  ,  ou 
V Espiègle  de  Vile  Louviers.  —  (Avec 
Goniré  )  Garrick  double.  —  Parche- 
min ,  ou  le  Greffier  de  Vaugirard. 

—  (  Avec  Dorvigny  )  Grippeminaud. 

—  ildamor  et  Zulema,  ou  l'Etendard 

du  prophète.  —  (  Avec  )  Jean- 

Bort.  —  f  Avec  T)nmprs:in  )  Jean  de 
Nivelle  y  ou  Us  oreilles  et  les  perdiix, 

—  (  Avec  Servièrc  )  Jeanneton  colère» 
(Avec  A.  GoufTé)  Jocrisse  auUe  part* 
(  Avec  Vieillard  )  Lei  masques. —  (  Avec 
G.  LarochefoucauId)i7//</i,  ou  le  Coup- 
d*œil  de  Van  nu.  Mon  cousin 
Lalure,  — *  (Avec  Damenan  )  M*  Mo» 
guette ^  ou  ù gelant  Tapissier.  (Avec 
Désaugicrs  et  Ton!  tiny  )  3T  Vautour. — 
(Avec  A.GoufTc)  Le  Panorama. — (  Avec 
le  même)  Philippe  le  Sa^'o^  ai  df  ou/'O- 
ligine  des  ponts  neufs,— ÇKv  te  A.Gout' 
fé  et  Léger  )  La  Pi/  e  cassés.  —  (  Avec  A. 
Gouflé )  Piro/î  ii  lieaune.  —  (Avec  Du- 
roersau  )  Le  Pont  des  Arts ,  ou  Scènes 
sur  ô'eine.  —  (Avec A.Goufle)  Rampon» 
neau,-"  (  Avec  A.  Gouffé,  Vieillard  f.% 
Vilhers)  Bk  ncune ,  parodie  à^Hécuhe. 

—  1  Avec  A.  Gotiffé)  Bernard  à  Al^r. . 
(  Avec  Vieillard  )  Chapelle  et  Ba" 

ehaumont.  (  A  vec  A.  GoufTé  )  P^add  à 
la  Grenouillère.  Le  Hfariage  par  de~ 
mande  et  par  rdponse,  —  (Avec  Du- 
niPisnn)  Le  capitaine  Laroche. — (Avec 
ûibajtua)  l'erdinand  xv.  ^ —  (Avec 
DamerMn)  VHétoîse  de  Viîe^.-Louis. 

—  (Avec  le  ni^me  )  !\f.  Chose,  ou  la 
forêt  de  Pantin.  —  (  Avec  le  même  ) 
Mallxerbe.  —  (  Avec  le  même  )  Le  Jie^ 
tour  au  comptoir,  ou  l'Education  dé- 
plaede.  —  (Avec  Dorvigny  )  Le  Aendea» 
vous  au  bois  de  Vincennes,  —  (  Avec 
A.  Gonfle  et  Touniay)  Seringa,  ou  la 
Jieur  des  apàtJùcaires.  —  (Avec  Roclie- 
fort)  Le  chemin  de  Fontainebleau, 
1816.  —  (Avec  le  m<^me  )  La  Chaumière 
bretonne.  M.  Du\al  fut  présenté  ,  le 
a5  inillet  1816,  à  IX.  A  A,  RR.  le 
duc  et  la  duchesse  de  Bern  ,  qui  ie  fc- 
Kcitirent  «nr  le  «uecès  de  sa  pièce  inli« 
tulée  :  Le  Chemin  de  Fontainebleau. 

—  T>rvAL  (W.-A.)  a  publié  :  î.  /,« 
paui'rc  George  ,  ou  ïH)f/icier  de  for- 
tune f  traduit  de  Tallemand  de  Cramer, 
itttvi  d'utt  f^07*/ï^'e  d'un  Jour  par B^.», 
1801  f  à  vol.  in-18.  II.  La  Vengeance  f 
traduit  de  l'allemxiMl  «VAuguste  Ijafon- 
taiiie,  1 80 1 ,  iu-i  8. — Pu  val  (  J.-B.  ),dea« 
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tîtte ,  a  f uUié  :  f ,  D«t  fltd^Piittrfeffir- 

traction  des  dents  ,  l8o9f  NhB<*.  II-  £s 
Dentiste  de  la  jennrsse  ,  oti  Ifo)  ens 
d'a\'oir les  dents  beiles  et  bon/trs  ,  })t  <  - 
c^<lé  det  Conseils  des  poètes  anaeiis 
sur  Ut  ûùmê€r¥ûU/on  dm  denti  «  t8o^  « 
in- 99,  III.  l^otùë  htMian^uê  jur  la  vie 
et  tes  oufAMCf  dS»  Af.  Jourdtdn,  ii»-8<».  » 
i8iG.  Ot. 

DUYERGIER  de  HAURANNErjEàH- 
IIakib),  «ncimi  n^foeimii,  né  i  Aoiieii 
le  ai  mars  1771  ,  est  de  la  même  famille 
que  le  fameux  abb^  de  Saint-Cyran ,  si 
connu  dans  rhistoire  du  )anaéniime«  Il 

ju&c  tribunal  d« 
cominnrcc^  membra  de  la  chambre  de 
commerce  et  aflrm'tjîstrnlctir  defi hospices 
cirils  de  Koufi)  ,  puis  <^lii  p.ir  \ç  depar- 
temeui  de  la  Scinr-liifeneure,  membre 
die  ta  chambre  dae  dtfmit^  de  i8i5, 
et  ftt  ]partie ,  le  3  novemore^  de  la  com» 
mission  charpie  tîe  présenter  un  rapport 
•nr  le  projet  de  loi  concernant  la  per- 
ception det  droits  sur  les  denrées  colo- 
nialaa.  Le  i3,  il  fat  mmiroi  comraitaaire 
du  tieuvitroe  bureau,  pour  rezamen  du 
projet  de  loi  relatif  à  ramnistie  ;  et,  dan» 
le  court  de  la  diicuatioo,  il  fut,  ainsi 
qae  UM.  Cotton  et  de  Germinj ,  eq 
opposition  avec  la  majorité  de  la  coilK 
mission.  Il  demandait  la  priorité  pour 
le  projet  de  loi  présenté  au  nom  du 
Roi»  et  la  question  préalable  sur  tous 
Ici  amendementa  proposés  par  M.  Cor- 
biHea,  i  ^exception  de  cAm  ju'il 
avait  propo«('  sur  l'nt  tir!r  rrî.-iiif  ."i  la  fii- 
mineBuonapartc  ,  aiiiendtjnent  qiu  subs- 
tituait à  ces  mots  :  v  tous  les  membres  de 
la  lunihe  de  Buoeaparle,  »  ceux  •  et  : 
«  les  ascendants ,  enfanta  et  depcendanU 
de  NapoléoTi  Buottaparfe  ,  s*^  onrlcs  et 
ses  tantes,  ses  neveux  et  ses  iikc«s,  ses 
frères,  leurs  femmes  et  leurs  descendants, 
aea  sœurs  et  leurs  ntarii.  a  Du  reiie  il 
demanda  le  rejet  du  a*,  paragraphe  de 
cet  article  ^ui  concernait  les  régicides. 
«  Il  est  ^  dit>il ,  des  hommes  qu^un  crime 
p  borrible  a  rendes  ennemb  constants  de 
P  la  l^itimit^.  Qui  de  nous  hésiterait  à 
•  prononcer  leur  exil,  si  cela  était  posai- 
J»  ble?  N' est-il  pas  déplorable  que  Ton 
|>  nous  ait  exposés  à  délibérfsr  sur  de  pa<- 
e  retts  bommea  «  lorsque  noiw  aairmia  que 
n  notre  voeu  ne  peut  pas  être  eccompli  ! 
»  I>a  consrieTice  în  plus  auguste  ,  la  pins 
1»  élevée,  repousse  jusqu'à  PappArenre  de 
»  la  violation  d'une  proOietiae  sacrée  et 

9  du  pardop  eccorde      |c  roi-«MHyr. 


BUV- 

a  Ce  m^ett  p«a  an  moment  ou  mnm  pMtit 
»  de  cette  aiarmbtée  rédaeae  le  reayeet 

»  pour  sr«;  f^crnpnlrs  ,  que  nous  voudrions 
M  Kiite  violence  à  la  l  onstuncc  du  Rai.» 
Le  3i  janvier  iSiG,  M.Uuverj^ier  «  éleTâ 
contre  U  proposition  teodamt  •  •  langer 
le  mode  d'instruction  |MiUîqiie.  Le  5 
mm 4  ,  lors  de  la  discnssion  relative  à  h 
loi  sur  les  élections,  il  s^itiacba  h  rcfultr 
le  système  de  M.  Royer- Collard  »  qui  pr»' 
tendait  que  le  droit  d'âire  dee  d^ntii 
émanait  de  la  Charte,  et  ne  lui  était  pas 
antérieur.  T)ans  le  courantdu  même  mois, 
il  jparla  sur  le  budget ,  combattit  ia  con- 
solidation de  Parriéré  ,  qu'il  présenta 
comme nne  cause  de  ruine  pour  TEtat) 
et  vota  pour  radopiiou  liu  projet  proposé 
par  le  Rni  ,  à  Pexccpiioii  d«'s  T»oa%eaus 
mipots  indirects ,  et  du  mode  de  régula» 
risation  de  la  eootribation^de  cent  mîl^ 
lions ,  dont  il  demanda  le  renvoi  wul  oett* 
s«  i!s -«^'r»éraux  de  département.  Dans  I« 
cunuié  secret  du  19  avril,  il  s  opposa  à 
ce  que  la  tenue  des  registres  de  i'étal- 
cÎTil  fttt  rcndee  aux  cntds.  «  £0  vain  la 
»  rapporteur  de  la  oommiss'oo  ,  dil4I , 
M  a  cherché  9  9%'tajer  du  nombre  des 
»  peutiotiH  uui  ont  élé  adressées  à  la 
a  âianibre.  Que  nous  importe  le  jour  ou 
j»  la  séparation  des  (pouvoirs  civils-et  re* 
I»  li^ieux  a  élé  décidée  ?  Si  du  sein  dn 
M  volcan  révolutionnaire,  lia  jailii  f|iiel- 
u  qucs  lueurs  de  raison ,  sachons  en  pro- 
a  Ster;  prenons  ce  qui  est  bon  partent 
a  on  nous  le  trouvons.  Un  écrivnm  a  dit 
»  que  pour  obtenir  le  rcî Mblisscnr-nt  des 
u  anciennes  institutions,  il  sitliiiait  de 
»  les  demander  sans  cesse;  s'd  était  po«-> 
a  sib|e  que  ce  meyen  cendoidi  en^  «lov 
a  oèa,  alors  la  voix  de  Timmeom  majorité 
»  des  FronraU  sVcrierait  à  son  tour  : 
>i  iSous  ne  voulons  pas  de  ces  iostiUitioof 
a  surannées,  dont  les  vices  ont  amené  la 
»  révolution ,  et  dont  le  létaMiaaenaeot 
»  nous  précipiterait  peut  •  lire  dans  de 
a  nouT elfes  convulsions,  u  Le  iZ  du  même 
mois,  il  proooD^  un  discours  jsur  le  pror 
jet  de  rendre  an  clergé  aea  biens  non 
vendus ,  et  lennîna  ainsi  Texposé  de  son 
opinion  :  rr  Jp  rsp  ptji';  rj-oirr  qu'il  ne  soit 
m  (  onvenablc  ni  politique  de  doter  dès-à- 
pi  éscnlle  clerçcdc  cinquante>uD  raillions 
de  renies.  Qiir  n*«^î}  en  notre  powonr 
de  calmer  toutes  les  thMilanmydeBécber 
toutes  les  larmes!  Maïs  nos  maux  sont  si 
grandit ,  qu^il  n'e&t  pas  donné  à  la  puis* 
sancc  humaine  de  le  ^ire  en  qoefquef 

îottii.Lciivallieuit  d»€ler|émraaiiMi» 
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jourf  présents  à  notr*  péns^e.  Nous  fe- 
rons chaijue  anuce  tout  le  bies  que  nous 
crarrons  :  mais  nVxagérous  rieB.tift  mo- 
ération  est  la  compagne  de  la  force  et 
de  la  raison.  LVxag«h'alion  n'est  qu'er- 
reur et  vcrtif^e.  Catinons  toutes  les  bai- 
'  Ttes ,  dbsipoiis  tous  les  ressent imetils  , 
éwiUmÊ  tout  ce  qui  peut  les  renouTder. 
PftitMot  tous  les  Frauçai» ,  reliai»  «if 
tour  tîu  trône  légitime,  se  pardonner 
leurs  erreurs  récipro  ques ,  se  ti  aiter  avec 
brenretiiauce ,  el  parvenir  eutiu  à  former 
eetle  nnioa  d«  «nomirt  et  de  lenCiaieiilt 
qui  fait  la  force  des  Buts  !  D.inUouiet 
les  discussions  importables,  M  IJuvergier 
%Ola  avec  la  maiorité^  ct«  après  la  duso- 
ludon  de  là  chambre,  il  tôt  nommé  ad« 
foiiit  aa  maire  de  RouëSf  puis  désigné 
par  h-  ministre  des  finances  pour  faire 
partie  de  la  commission  ch-irgce  de  pro« 
poser  le  budget  de  1817.  Au  mois  d*octo- 
Im  t8i6,  il  présida  le  cotlé|!«  électoral 
de  Neafcbàcel,  et  ftit  réélu  député  par 
le  raéme  département.  M.  Duvergior  de 
Hauranne  avait  été  pendant  la  session  de 
1 8 19  membre  du  comité  administratif  de 
H  dianibre;  il*  en  foi  alon  nommé  ques- 
teur, et  il  a  continué  k  soutenir  dans 
toutes  les  occasions  les  lois  présentées  par 
lee  ministres.  S*  S. 

DCVERNE  DE  PRESLE  (  Le  ebe? a- 
lier  ) ,  neveu  d'un  ofUcier-gcuéral  mort 
•uir  féchafaud  révolutionnaire,  e^l  né 
â  Oiourdy  dans  l»'  Nivernais,  d'une  fa- 
mille noble ,  nuii  pauvre.  EieTé à  FEcoIe 
militaire ,  il  entra  dans  la  marine  rovale  f 
•Il  1 778 ,  an  moment  où  la  guerre  cdata 
entre  I;»  France  et  PAoglelcrre  ,  et  il  p9ssa 
ciâ  Amériiiue,  sons  les  ordres  de  ivocham- 
beau.  Âprès  la  couciu!>ion  de  la  pdix  j  il 
•''embarqua  de  nouveau  ,  entreprit  un 
TOyage  dans  la  mer  Noire,  et  fit  partie 
d'une  autre  expédition  an  nord  de  l  Amé- 
rique. Uevenu  eu  France  en  1788,  il  fit 
plutlenr»  voyages  eu  Suisse,  en  AUemagnè 
et  eu  Angleterre;  y  reeia  juaqu^eo  1702 , 
f.irnia  des  liaisuA^s  a^ec  un  grand  noniDre 
d'émigrés,  et  revint  en  France,  accom- 
pagné d'une  aoBur ,  ((u'ii  fit  passer  pour  sa 
mime.  Se  Toyaiit  tneetit  tor  la  fine  des 
dmigréi,  il  diaugea  pbislenrs  fuis  de  noms, 
et  prit  successivement  ceux  de  Bertrand, 
Mollet,  Duval,  Bonne \  al  ,  etc.  H  dut  aux 
liaisons  qu'd  avait  contractées  en  Angle- 
terre tea  relattona  avec  lea  royalîMea  do 
l  intérieur.  A  Tépoque  delà  pacification 
de  la  Vendée  ,  il  porta  ,  en  Bretagne , 
aos  ^boCi  det  èanir^^  uae  lettre  du  roi 


Louis  XVIII.  Sur  la  Gu  de  1 795 ,  il  reçut 
ordre  de  s'entendre  avec  Brotier^run  dra 
oomnliaeaireade  ce  prince  k  Park.  Por* 
teur  dè  nonvellek  dépèchea^  il  paim  on 

Angleterre  ,  revint  en  France  avec  un 
faux  passeport ,  et  s'établit  à  Pans  au 
faubourg  Saiut-Marceau  ,  àous  ie  aum  de 
Dunan ,  épicier  en  gros.  En  janvier  1 797^ 
il  fut  dénoncé  par  le  colonel  de  dragona 
Malo ,  comme  Pun  des  auteurs  d'u  ne  oont- 

Siration  ro^alitile  dont  Lavitieheurnois 
lait  le  cbef,  et  dans  laquelle  il  avait  voulu 
engager  ce  même  Malo ,  ainsi  que  Ramei, 
commandant  des  grenadiers  du  corps  lé« 
gislatif.  Duverne  fut  arrêté  avec  î.aville-v 
beurnois  à  la  caserne  de  l'£cole  miliiaire» 
ou  Malo  let  avait  atdrét  eooa  prétexte  de 
concei  t<-r  lenr  plan.  Traduit  parledirec* 
toire  ijexîïntnn  conseil  de  guerre,  Du» 
v<M)e  Y  lut  un  long  liistorit{iie  de  sa  vie 
privée  el  puiiti(jue,el  exposa  a  qu'injuste* 
ment  porté  aur  une  Uate  d*émigres ,  il 
avait  été  obligé  de  quitter  la  France,  et 
qu'il  y  était  rentré  pour  S"r\  îr  la  cause 
des  bout  bous,  m  11  fut  condamné  à  mort, 
comme  embaucbeur  ^  mais  cette  peina 
fut  commuée  par  le  directoire  en  cello 
de  dix  années  fie  réclusion.  Le  18  fruo^ 
tidor  (4  sept,  t  ^9^)  arriva  sur  tes  entre- 
£iitesj  etDuverue ,  qu'où  allait  déporter  | 
acheta  sa  grâce  par  dm  révélations.  Il  se 
rendit  en  Aagieierre  quelque*,  annéea 
apr^H ,  et  iî  y  proposa  ses  services  au1^ 
ruy;^lisLes  fiatî^ais  qui  les  rejetèieut.  P. 

DUVliH^UlS  (G.-L.  ),  naturaliste 
français,  né  k  Montbéliard ,  a  publié  dea 
Dissertations  sur  ^Kystério^  i^oi ,  in-» 
8°.  Il  est  un  (3cs  col!  tborateurs  du  Dic- 
tionnaire  des  sciences  naturelles.  I>i  « 
Leçons  d*anatomie  comparée  ,  de  M. 
Cuvier,  ont  été  recueilUea  et  publiées  pai; 
M.  Duvernois,  son  compatriote,  pour  let 
troi*  derniers  volumes,  et,  pour  lesautreiy^ 
par  M.  l>umérii.  (/^<5^.  ce  nom  )  Ot. 

DUVEYRIERTLe 
avocat  dont  la  réputaliou  dite  de  soa 
plaûîojor  J.ms  l'aflaire  Kornmaq  etBcau» 
niarcliais,  fut  député-suppléant  aux  états- 
généraux  de  1789,01,  en  juillet  mémo 
année ,  membre  éCn  corps  électoral ,  et  en- 
suite du  comité  permanent  de  11idtid«d^ 
ville.  Eu  mars  1790,  il  publia  un  travail 
Sur  la  situation  de  la  caisse  d'esc  ompte - 
et ,  en  septembre  suivant ,  il  fut  nommé , 
a?ecCaluerdc  GrenrUle,  oommînaiTedu 
Roi  pour  informer  sur  Tafiairc  deNanci» 
Ils  y  rétablirent  le  club,  firent  réarmer  la 
Ipstd*  naâqMjk^  «€(U<  ea  Ltotf  ics^^l- 
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Sio               DUV  DUV- 

«lat»  arrétél  p«r  ordrt  de  M.  de  ^uUl^f  j  le  Lieu  qu  il  doii  faire  ,  »ont  nos  ùU-e§ab' 

Cl,  dant  Icnr  rap|>ort,  iU  rt-jelèreot  tout  •olut.  Le  passé  et  Pavenir  le  dérooent , 

le  toit  de  cette  insurrei  lion  sur  les  offi-  le  consacreat  â  la  France:  peut-il  sedé- 

ciers.  En  jnin  i-jcj!  ,  IVI.  Diivpyrifr  fut  roher  à  sa  patrir  ,  qui  TCUt  splendeur 

ch«irgé  par  le  garde  de»  sceaux  d'<iUer  à  pruspéi  iu-  ^  à  l'Europe  ,  qui  demande  liai- 

HITorms,  remettre  au  prince  de  Condé  un  monie  et  repos ,  aux  décrets  étemeU, 

décret  du  1 1  du  même  mois ,  et  une  lettre  qui ,  par  ce  qd*!]  a  été  et  ce  qu'il  est ,  rc- 

du  Roi ,  dont  le  but  était  dVngager  ce  slent  et  annoncent  ce  qu''il  doit  ètrt?»  Ce 

|>rince  à  rentrer  en  France.  Il  «^e  pl;u;;nit ,  fut  encore  M.  Duveyrier  qui,  le  îf 

a  sou  retour,  d'avoir  été  mal  re^u  parles  feptembre  i&oj  ,  eu  qualilé  d''orateur 

dmiffrés,  notamineiit  par  M.  delkniilU»  du  tribunat  au  corps  îdgialattf  ,  poila 

etdraToir  éU  détenu  <|iitl({ue  tempa  à  radhésion  de  ce  corps  au  Codedeceio- 

Luxemboiitp  pnr  les  Autrichiens,  par  nierce ,  et  sVxprinia  en    ces    termfs  : 

représailles  Ut-  ce  qu'uu  avad  ;uT<^lé  m  «  Ainsi  s'avance  ce  tenipîe  <le  la  lui»,dont 

France  des  officiers  de  l  euiuereur.  ISoiu-  le  C«>'le  Napuléou  sera  le  saucluaire,  et 

nié ,  eu  1793 ,  secrétBtre-geDéral  do  mi*  qae  le  héroa  vainqueur ,  pacificateur ,  W 

nistère  de  la  jiutiee ,  il  fut  accusé  d*inci-  citliiteur,  préfère  aux  trophées  de  loaiM 

▼îsme  et  erujM'i-oniir  :  11  était  dans  les  pri-  les  victoirt^s  qui  ]c  n^ndciit  immortd: 

sons  lors  dt\s  massacres  de  septembre,  et  heureux  ceux  qui,  sous  Tinfluence  ce^* 

fut  acquitté  par  Pespèce  de  tribunal  qui  y  leste  du  plut»  grand  génie ,  sont  appeléià 

siégeait.  En  1793,  il  fut  emplojé  dans  uî  terminer  ce  monument  majestueux,  3^ 

•  diplomatie,  oiiïse  trouvait  en  Danemark  \é  à  sa  gloire ,  au  bonheur  et  à  i\i(1mir2- 

àPcpoquedela  révolution  du  3i  mai,  à  tiou  de  la  postérité!  »  tx)is  <îe  la  suppri^** 

laquelle  il  adhéra  par  lettre.  II  était ,  en  sion  du  triuuuat,  il  fut  nuiumé  prenuei 

1 797, adminirtrateitr  général  des  bô{Mtans  président  de  la  cour  d'appel  de  Montpd* 

militaires,  stcc  le  Juif  M ayer-Laxare „  lier;  et  illemplit  ces  fonctions  jasqv^tf 

Collonibelle ,  Lejoyaur,  Prré,  ptc   Cet  commcnrcmcnt  de  1816,  époque  à  h' 

eî?îpIoi  couiribiui  henticnuj)  a  sa  tortnne,  quelle  il  fut  remplacé  par  llX*  de  ForloO' 

avant  été  en  lui&^iiun  en  ilalie  ,  uù ,  à  celle  '  D« 

époque,  il  était  très  arantagoux  d*aToir  BU7TLLÂRD  ( de  Genève),  ebefdt 

«ne  place  dans  la  partie  des  fournitures,  bureau  à  la  trésorerie  nationale  et  membre 

ï!n   1 70*7  >    i!  fut  appelé  au  tribunat.  associé  d  •  llusiltut,  fui,  en  décetnbf^ 

Eu  féwicr  lâoo  ,  RI.  Du \  ejrier  appuya  1799,  uouimé  membre  du  corpslégislati^ 

le  projet  de  clore  la  liste  des  émigrés,  doù  U  sortît  eu  iSoS.On  a  de  lui  :  I.ib- 

ct  parla  avec  violence    contre  ceux  eharches  sw  Us  rentes ,  les  emprunts  d 

qui  y  étaient  inscrits.  Le  3o  décembre  les  remboursements, \']%'j^\n-f\'^.\\'P^'^ 

suivant,  il  présenta  un  rapport  pour  d*une  association  de  préi^oyance, 

rétablissement  de  tribunaux  spéciaux.  \n~ (\'^.  XXL.  A nalyte  et  tableaux  de  l'i»' 

En        ,  il  appuya  le  noiivean  Code  Jlutnct  de  la  petite^érote  êur  la  mor* 

civil,  et  le  coiisidat  i  vie  dans  I.1  p*  r-  taUté  à  chaque  dge,  ei€eUe  qu'un  pré- 

sonne  de  Napoléon  Buouaparte.  Le  -jS  de-  servctif  tel  que  la  vaccine 

ceinhrc  180J,  il  fut  élu  secrétaire,  et,  eu  sur  la  popululion  et  la  lortgévité  t  i8o6>r 

]8ul,  il  vola  pour  que  leprcUlier  consul  ia-^"-  Cet  ouvrage,  au  jugement  de  b 

liftt  aéclaré  eiupereur.  «  Les  temps  sont  classe  des  seieucea  madiématîques 

arrivés,  dit-il ,  où  la  troisième  race ,  efTa*  Flnstitut ,  dans  son  rapport  du  6  icvr-^^ 

ccp  flti  livre  hérédiiairr  ,  laisse  voir  la  1808,  doit  attirer  PaUptn ion  des  géjiu<î* 

race  de  Chariemagiie  deiuandant  ven-  très  par  les  nouvelles  tormules  qu'il  r**" 

^nuce,  et  un  successeur  digne  de»  trois  ferme  ,  etceUe  des  houvmes  d  état  parle* 

béros  qui  Tout  fondée.  Ce  successeur,  U  '  conséquences  qui  en  découlent.  S.  S. 

Prorideoce  Pa  formé  pour  nous}  et  elle  DUVIQUET  (P.) ,  né  à  Clameci  ,  <!« 

le  montre  par  d'asser  nombreux  et  écla-  parents  pauvres,  pnniripa  au  bien(ait.d« 

tants  témoignages,  par  les  œuvres  héroï-  études  gratuites  en  T université  de  ^^^^ 

«pies  dont  elle  a  déjà  surchargé  sa  vie.  au  collège  de  liiaieux  «  et  à  celai 

Elle  Fa  fait  grand  pour  nous,  victorieux  Louis*'  le  -  Grand ,  on  il  était  maitre-de' 

pour  nous,  sage  et  magnanime  pour  nous  :  quartier  au  commencement  de  la  r^iVO' 

sa  personne,  sa  famille,  sa  gloire,  son  lution.  Etant  relonrné    alors  dans 

exemple ,  son  souvenir,  tout  ce  qui  est  à  pays»  il  y  professa  les  belles-lettres,  Çû* 

kû  nniis  appartient  Lf  bien  qu*u  a  iaitj^  h  aastra  dans  la  carrière  ad|Bwiit>*^^^ 
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1]  8€  montra  opposé  au  3i  m.ii  1793,  et| 

poilr  se  cîévohrr  aux  snites  du  irlom- 
phe  de  la  Mooi.igtie  ^  s^cnt  ôla  dans  uu 
batailloorde  Tolontairei ,  on  il  courut  quel- 
ques dangers  comme  fMé'aliate:H*  Du- 
TÎquet  se  tirn  «îo  ce  mauvais  pas,  en  se 
faisant  nonitnrr  «if crétTtie-ii^'nrral  de  la 
CooiDiission  temporaire  de  Ljon.Eii  1 790, 
il  fut  secrétaire  en  cbef  du  ministère  de  U 
justice ,  et  en  même  temps  Tun  des  pro- 
priétaires du  journal  VAmi  <lr^  Inis , 
rédigé  par  Poultier.  Devenu  dépuié  de  ia 
lYièvre  au  conseil  des  cinq->cents  en  mars 
179$) il semontra  partisan  zélé  du  direc' 
loire  ;  et  après  la  chute  du  triumvirat  de 
Merlin  ,  il  le  défendit  encore  ,  et  vota 
contre  sa  mise  en  accusation.  Après  la 
rérolotion  du  iR  brumaire  (  9  novembre 
1799),  il  ne  fut  pas  compris  dans' ?e 
nouveau  corps  1rç;islnfif ,  et  drvint  com- 
missaire pri  5  le  tribunal  civil  de  Clamrci; 
emploi  <^u'tl  abaudunna,  en  l8u6,  pour 
celui  d^avocat  vfth»  la  cour  de  cassatiOh. 
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liera  de  braves  pour  le  soutenir  et  le 

défendre.  Tranquilles  sur  ce  grnnd  in- 
térêt ,  d^autres  braves  volent  sur  les 

{'  >as  d*un  prince  tant  de  fois  maître  de 
a  victoire  ;  on  lit  aujourd'hui  sur  sa 
baiiiiicie  :  DcTwrartce  du  territoire, 
On  a  de  M.  Duwiquet  :  I.  £m  philO" 
Sophie  du  cœur,  i8ti  ,  in-18.  IL  iVo^ 
tice' historique  sur  ia  ville  deSurène, 
«U  P^emia ,  mgourd'hui  Dehrez  ,1811, 
in-î  9.  —  DuwiQPET  (L.-A. }  a  pul)li<^  :  î. 
Quelques  idées  sur  plusieurs  ordres 
nUUtaires  et  ci\^ils  de  la  monarchie 
française i  1814»  in'S".  II.  Almana^ 
des  fabulistes  ,  a  \  e c  des  NoUs  ^  1 8 1 4  » 
iD-18;  î8i5,  in-i8.  D. 

D  YZES  (  Le  comte  d  Arèxe)  embrassa 
ayec  beaucoup  de  chaleur  la  cause  de  là 
révolution  ,etfut nommé  procureur-syo« 
die  du  dép.irtemcnt  des  Laudes  en  1790, 
puis,  rn  1791,  député  à  la  législature, 
el  eitûn  à  Ja  Convention  nationale  .  où 
il  vota  la  mort  de*Loiiis  XVI ,  ssns  ap- 
H .  Duvieqnet  tut  ensuite  professeur  dans  pel  et  sans  sursis.  11  se  fit  peu  remarquer 
un  pensionnat,  puis  rédacteur  des  arti-  pendant  le  cours  de  ces  deux  sessions,  et 
des  sur  les  spectacles  dans  le  Journal  passa,  en  décembre  I7<)9)  au  sénat-^on- 
des  Débats.  A*      "servatefir  ,  oii  il  resta  justju^à  Tépoque 

DUWIQUET4>K>BDRE ,  commao-  de  si  dissolution ,  en  1814.  Depuis 
dan  t  delà  {^arde  nationale  deBoulogne-sur-  temps,  il  n^a  été  employé  ni  par  le  Roi, 
BTer, envoya,le9févrieri8l4iàl'empereur  ni  par  Riionaparte  après  sou  rpfoni  d* 
Une  adresse  ainsi  conçue  :  «  Le  glaive  a  PUe  d'Elbe  j  et  il  n'est  par  conscqucitt 
brillé  dans  vos  mains;  Fennemi* tremble ,  pas  compris  dans  Pexil  prononcé  contre 
et  la  France  se  rassure.  Comme  uo  rem-  les  régicides  qui  ont  accepté  des  places 
part  )  s'élèveat  autour  du  trdne  des  mil*    pendant  Tioterrègoe  de  181 5-  â.S. 
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EÂRLE  (Sir  James),  rhembre  de  la 
société  royale  de  Londres,  chirurgien 
extraordinaire  du  roi  d^Angleterre  et  de 
Fhèpital  de  Sdni^Bartbélemi ,  jouit , 
dans  sa  patrie,  comme  écrivain,  d^une 
grande  réptilation.  Les  Notes  qu'il  a 
ajoutées  à  l'ouvrage  de  Pott,  et  ses 
lyaités  sur  différentes  parties  fart  de 
guérir ,  sont  le  frttit  de  longues  et  savan* 
tes  oin<:i  varions  et  dSioe  pratique  éten- 
dtie  II  a  publié  :  L  Ouvrages  chirur^- 
caux  de  Percit^al  Pott ,  auec  une  Fie 
de^* auteur ,  une  Méthode  de  ffuérir 
Vhydrocèle  par  des  injections  ,  etc. 
3  vol.  in-8*».,  1790;  réimprimé!»  en  i8a8. 
n.  Traité  sur  Vhydrocèle,  1  nf)  i ,  in  8'».  ; 
avec  un  Appendixen  1793.  lïL  Obser- 
yoUons  pratiques  sur  ropéraUon  de  la 
pienref  in -8".»  I7q3.  IV.  Observations 
sur  la  guérison  de  la  courbure  de  Ve'pine 
du  doSf  oii  Von  oonsidére  Vejjet  d^s 


secours  mécaniques ,  nrcc  un  Traité  sur 
les  moy  eus  de  diminuer  les  effets  du 

Jeu  sur  le  corps  humain ,  ia-S*'. ,  1 799. 

*  V.  ExfM)sé  d'un  nouveau  mode  d'opé- 
ration de  la  eataracte,  in-So.,  1801. 
VL  Observations  sur  les  fractures  des  . 
membres  inférieurs  du  corps,  in-8«»:, 
1807.  "VIL  Observations  sur  les  excrois' 
sances  hémorroSdales,  iQ-8«.,  a*,  édit.  Z. 

EBEL  ( Jr.A.N-GooEFRoi),  médecin, 
et  membre  de  Tacadémie  des  sci»^nrf>s  de 
Munich  ,  né  à  Francfort-sui'-l  Ude  . 
sVst  fait  oonnaltre  par  des  ■  ouvrages 
historiques,  notamment  sur  la  Suisse, 
Il  vint  à  Paris  au  commencement  de  \.\ 
révolution  de  France,  y  Ut  cotuiaissance 
avec  l'abbé  Sieyes,  et  ne  contribua  pas 

'  peu  k  étendre  en  AHemagne  la  réputa* 
tion  colossale  qu'on  y  a  faite  à  cet  abbé , 
particulièremciu  d ms  le  monde  philo> 
s(^[»hique.  Les  travaux  historiques  de  ce  ' 
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médecin  sur  U  Suisse ,  lut  ont  aci|ui«  Ip 
livré  d«  citoyen  de  la  république  belvéïi- 
que,  qui  lui  lut  conféré  en  i8ot.  Il  quitta 
1,1  France  à  cette  époque  pour  sVtablir  à 
Zurich.  Lit  docteur  jbbei  a  publié  en 
jillemttiid  :  I*  Mmutêl  du  voyageur  m 
é*uis*9  ,  oavnfe  qui  peui  être  utile  à 

Cfiix  qui  parcourent  00  f^Jê^  Znnrh  , 
i^ij3^  seconde*  cJiiion,  iSo^-iB'»')-  i*-lie  a 
U;uis  traduction*  fran^uisc^  de  Ci  t  ou  - 
tmg^:  la  dernière  est  de  judiet  i8t6, 
4  vol*  În-S**. ,  avec  figures.  Les  journaux 
Àrengecs  ont  retenti  des  pliiit>tes  de  M. 
Kbel  contre  le  libraire  de  Faria ,  qui , 
eu  retraucbant  toute  la  parlie  géologi- 
que, ninéraloi^ue ,  botanique,  elo.,  a 
osé  mettre  le  nom  de  Tauteur  k  la  con- 
trefaçon ainsi  nmtiJée  d'un  otivrage  , 
reconnu ,  dit  M.  £bel ,  comme  classiqujB 
en  Allemagne.  II,  De  laêtnteUtn  da  im 
terre  dan$  le»  jilpes ,  a%'ec  quelques 
Jitffiexiona  sur  ta  conforf/iatton  de  la 
ttrrt  en  {jc'n/raf ,  i  vu!.  in~H>*.  ,  fijç.  III. 
Description  dts  ptufilts  uiu/ita^fuirds 
deiuùuUie,  Leipzig,  t8o3-i8o3,3Tol. 
iu-B*.  avro  des  plaucbe».  Ces  deiûi  der- 
l»i^r«i  ouvrages  sont  très  estimés.    B.  D. 

h.nMHLÉ  (Le  chevalier  Gaspard), 
cuiuniandant  de  la  Légion-d'bouneur , 
Dé  le  1 1  juin  1 764 ,  fut  nommé  maré- 
cKal-de-camp  le  3o  mars  i8oa,  et  pre- 
•«•nté  à  TempTCur ,  le  l5  dé<  enjbre 
a9n  t  pour  prêter  ferment  eo  qualité  de 
coiumandant  d*anne»  i  Nice^  I^e  général 
)Cb«^rlë  fut  créé  cbevalicr  de  Saint-Lonii 
parie  Roi,  îe  novembre  181 4,  el 
nonjn>é ,  par  intérim,  cotnrii^^ndant  de 
ia  aubdivuioo  des  Aipes-Maritimes,  puiS| 
en  juio  t8i5 ,  oommodant  Miférirnr 
de  Brianfoo.  11  CM  aii|ottr(Plitti  eo 
trnife.  U. 

ECKARD  (J.)  y  ancien  avocat ,  che- 
valier de  la  Légiun-d  honneur,  a  été , 
M.  Lneet,  éditanr  du  recneil  inti- 
tulé :  Hommu^ftoétmêt  à  LL»  MM* 
JJ.  sur  la  naissance  du  rot  de  Rome , 
1 81 1 ,  a  vol.  inoH».  M.  Eckard  en  a  com« 
posé  l'épilogue.  Les  mêmes  éditeurs  oot 
donné  nu  supplément  à  nslte  coHeotion 
aons  le  titre  à' Appendice  aux  Nomma- 
ges  poétiques  ,  1811,  in- 8°.  M.  Ëckaftl 
a  publié  seul:  Meniotret  histo/'i^ues  sur 

vwre,  Atmo  N«Ê€b  •«  l*/éoe*  justifica- 
tii^es ,  et  ornés  du  pùtinùl  de  ii\  M, , 
•j  vol.  in-S«».,  1816.  Ot. 

ECQUEVILLY  (Le  comte  Aruaiiu- 
FiiAMi^ois  u')  >  r***  do  France^  lieuie- 


ttanl'Sénéial.  commandeur  ém  ordres  dr 
Saint-Loiiîs  ét  de  Saint->Jeau-de-Jérus> 

leoi  ,  directeur  du  dépôt  général  de  k 
gutrre,  et  ci-devant  capitaine  du  f^aa 
trait,  est  fils  du  marquis  d^lîc^ueviJij, 
Ueulenaut-géuÀvI  des  armées  dy  Bai, 
capitaine  du  y outrait,  £n  1 790  ,  il  it* 
jorgnii  M.  le  prince  de  Condé  ,  fut  nor 
me,  par  S.  A.  S. , marécbal-générai-ueir 
io|^is  de  sa  cavalerie^  et  rtmplit  tM 
dMiuctioncetinpoHanteaMpioi  iusqau 
1801 9  époque  du  licenciement.  Il  acco» 
pagna  ce  prince  à  Pétersbourg.  BeoL-^; 
sur  les  traces  du  Roi,  en  idi5,  ii  sa»- 
vit  S.  H,  à  Gand,  et  reriot  avec  eOii 
Paris.  jt. 

EDELING  (Le  comte^  o'), 
maréchal,  fut  nommé,  en  janvier  i8»6, 
par  le  grand-duc  de  Weiiua.r,  .mioistR 
«Pétat  et  ebef  du  départenetit  des  ^ 
nancety  et»  à  la  fin  de  la  même  anB<r« 
envoyé  exlrnordinaire  âu  même  souit- 
rain  auprè»  de  la  cour  êc  Bt  rliu.  A. 

EDGtWORTH  (RiCHAKn-U>v£it;, 
•écrivain  anglais  né  vcte  174^9  prock 
parent  de  fabbé  Edgenvonh  conleasenr 
de  Louis  XVI  (  Foy.  FiRMOitT  dans  ta 
Biographie  universelle  }  ,  et  habitant 
du  bourg  d'Edgev/ortfatown ,  au  cen- 
tre de  PIrlande,  lut  Tami  du  doctcw 
Darwin,  avec  lequel  il  vécut  que^ai 
temps  à  Lichfield.  Miss  Seward  ,  daassn 
Mémoires  sur  Darwin ^  présente  M. 
Edgeworth ,  alors  fiirt  îtniie  ,  comme  uâ 
bomme  qui  savait  alliemne  rare  êlégaDce 
de  manières  el  des  qualités  brillantes,  i 
une  sorti:  de  pas*iun  pour  les  contrais* 
sauces  utiles,  et  surtout  pour  les  scienccf 
OBacKa.  QueiqueB  aervicet  qn^il  cenditi 
IjJOu  ,  à  1  occasion  d^ouvvagca  qui  nvaiml 

I)ourbul  de  détourner  le  cours  du  Rhâne, 
ui  valurent ,  il  j  a  plus  de  quar^int; 
ans ,  le  titre  de  diojren  de  cette  viUc 
Ifaiîé  quatre  foia,  il  a  eu  d«  coa^venei 
unions  un  grand  munbre  d^en&olSf 
dont  réiîucation  a  été  Tobjet  constant 
de  ses  «oiua.  I|  îouit  d'une  fortune  cou- 
sidécnblo.  M.  Fictet,  de  Genève,  datt» 
un  voyago  qtt*fl  lit  en  Angleterre ^  es 
Ecosse  et  en  Irlande,  et  dont  la  relalion 
est  imprintée,  voulut  voir,  dans  leur  in- 
térieur, les  auteurs  d^excelienta  bTrcii 
dont  il  avait  dé^i  donné  de  bons  extniu 
dansUBcé/MCftéff  ico  hriUmrÛQue  ;  et  ji 
rapporte  que  les  auteurs  îui  parurent  en- 
core meilleurs  que  leurs  ouvrages.  D« 
ceux  qu'a  publiés  M*  Edgeworth,  noiu 

ne  cticvottaict  que  la  ndrant.*  SêÊoh  m 
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f  ctlueation  rcleuiveiftcnt  aux  diverses 
pi  ofesêiom  (  Ks^ujs  on  prof^ssional 
cducàtion  ) ,  Looilm ,  iftpg ,  iD-4°- 
le  fiuit  d\ine  longue  expérience  doire*- 
tiqne  ,  é«',lair«'e  ]mr  l'élude  t-l  la  sagacité 
lie  i'eapri(  de  r4uU>ur^  \^  stjle  en  tu»t  vif 
tl  piquautX*«|(pfmHl|r0  Pëcri^nqtù, 
po  Augleterfie»  .«  ie  plus  eificacemeiit 

CUtlUibué  à  tOtli  ner  r:i!tt'ittit)M  piihlifjne 
Ver» la  théorie  lie  1  educatior..  — ■  Jldol— 
VroaTu  (  Miss  Mahii:),  fille  du  précé- 
4fnti  a  ^ptiqu^  ,  av«c  bMusoup  <)e 
•uçccm,  UD  ukiit  UUfi^aU-e  d  »tingué,' à 
p(  !  fectionner  rédiic^tion  Uo  peuple  ,  foit 
eu  uiibUatit  des  lxmxà)k  sur  ce  sujet ,  soit 
CD  . lui  présentant  iiae  ftaioe  inttrosdon, 
ou  une  morale  à  m  portée ,  sous  la  furrae 
attacliante  du  ronmii.  Elle  possède  à  un 
haut  degré  Tari  de  pi  Irnli c  Ifs  caracicrrs 
elles  lUfKurs.  Âjai  L  1  ut  dau&  ces  der- 
nièr^â  annéoi  UD.Toj  ago  en  France,  elle 
j  «  M4|ais ,  ittr  nos  inaaiv»  et  jooire  liil^ 
jBature,  des  conn.ti^'innres  beatiooi^p  plus 
Cxaclcs  el  des  idées  plus  saines  que  la 
plupart  de  ses  cumpairiutes,  qui  se  soot 
oasardAi  à  vous  juger  après  nout  avoir 
à  peine  entrevus  à  iraTert  le  priame  do 
leurs  préventions  On  a  (îe  sa  coitiposî- 
tiou  :  i.  Lettres  fjouries  dames  quiêoe- 
eupgnl  de  iiÊU£rature ,  deuxième  édi- 
tion, 1799,  I  vol.  iii-:8o.  ;  réimprimé  de- 
puis en  3  vol.  in-8".  ÎI.  Le  guide  di:<; 
vèrcs  ci  des  mères  [the  Parentes  assis- 
iarU) ,  0  vol.  iii-ia.  \W.  Jiducalton  pra- 
tiqua^ 1798,  a  ToL  iotS».  ï  oirtrage  qui, 
bien  qu''un  peudiSba,  est  regarde  commo 
des  toetlleurs  que  Ton  possède  sur 
une  matière  aussi  importante^  les  exem- 
ples y  tiQut  iieurcusement  {oints  aux 
préceptea»  M.  Pictat|  da  Oanève,  en  a 
donné  de  loiRgs  axtcatta'dana  la  Miblio^ 
ihèquc  britanntfjue  ,  où  il  a  aussi  oÛert 
ie»  extcaiis  de  Touvrage  pi  écédeut.  Il  en 
i  publié  en;»uite  une  tfcaduclion  libre, qui 
t  clé  réimprimée  en  1801,  .G«nèra^  a 
^ol.  ionS».  IV.  Bèlinde^  conte  moral , 
180I  ,  vol.  in-8»*.  Ce  roman  a  éié  tra- 
luit  %n  irançai9,][?arij,aux  (idoa),  iorSo., 
M  N.  Oecave  da  i^égnr.  y^Ltçom  jlo 
Venfoftce  {Earljr  iemons  ) ,  1801 ,  dix 
larties.  I>a  prenjièrc  part-e  ,  Henri  et  Lu- 
;>  ,  a  été  traduit''  f n  français  par  Clu  ion  , 
^aiis,.an  XI,  a  vol.  irf  i6.Vl.Ze  chd- 

ca»  4ê  JUiknal,  1809,  in^.  VU. 
Éssai  sur  Us  hatomêifct  irlanduiim , 

iâu3»  in-S".  r>aMs  cet  E-^sai,  conï|v>«éea 
;ociété  avec  sou  père  ,  miss  Ëdgcworlh , 
^ui,  dan»  loua  3eiQuvra|esy  laoBfcra  hcni- 

11. 
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éoup  dé  patriotisme ,  a  eu  jM>or  bot  de 
pvouver  que  la  facilité  à  laiieer  échappé 
dea  baiourdïMi  {Jkuiis)f  i^u'oo  attrimfo 

particulic  reiTK^nt  aux  Irlaiidais ,  n^est  pan 
iuoin<i  conaiiime  parmi  les  bahilaiiis  des 
autres  pays.  Ce  , livre  oâ're  une  kctur« 
anuMotet  VIII.  CoÊteê  mortmx  pour  im 
jthnesse,  i8o»i  3  vol.  in-ia.  Ilsontélft 
traduits  PII  français.  IX.  Contes  popt^ 
lairts  f  këo4  )  ^  vol>  in-ia.  X.  Léonora^ 
1806  j  a  vol.  in>ix  XL  Annales  d»^ 
monde  élégant  (  Taies  of  feahionaèUf 
lift) ,  i8oi)^  3  Tol.  iii'ia^  troisième  édi- 
tion, 181a  ,  an^ntentée  de  3  vo'  •  traduit 
en  i'ran^is,  sous  le  titre  de  éccnes  du 
la  vie  du  grand  monde,  i8(3t  3  vol. 
iUoi  a-  Une  -pramicve  traduction ,  pobliéi|  * 
ia  m^me  année,  est  intitulée  :  f^ii'ian  ^ 
ou  L'homme  sans  çaraclcre.  XÎI.  Le  par 
tronage  f  \o\.  iu  -  laj  traduit 

'libraatient  an  françnia  t  fmr  J.  Gnhei», 
1816  ,  5  vol.  in  •  t'Sf  aoii0  ce  titre  :  Zet 
protecteurs  et  les  protégés.  On  a  cncot-o 
Lraduil  en  français  les  ouvrages  suivants: 
Xni.  La  Mère  intrigante ,  161 1  ^  deux 
.ToL  in-19.  XIV.  i»' Ennui,  mkHféwHÂ^ 
res  du  comte  de  Glenthom ,  i8ia,  3 
TOl.  iu- 1  a.  C^est  probablement  «m  extrait 
du  n*".  XI  cité  plus  haut.  XV.  Emilie  dm 

•  OnUonaa,  i8i3,  iu-ia.  XVL  Conteo 
à  mon  piêy  181 3,  a  vol.  io«i9.  XVK« 
La  Griselda  moderne  (  dans  un  recueil 
jiHitulé  ,  Les  deux  Griselidis  ,  181  3,  % 

.  vol.  in  -  la.)  XVm.  L* Absent  f  ou  la 
fimHlo  iriandaiie  à  Londres^  1814^ 

-  3  voL  in-ia.  — EnoewoaTn  (  C.  SneydJ 
a  rccuenii  et  publié  Ir«;  Mc'moircs  de 
Tabbé  Edgeworih  de  I  i  inont,  dernier 
confesseur  de  Louis  X\  1.  Ces  Mémoi* 

•  m  ont  dié  tradiaita  an  franceia  en  tèi^, 
par  M.  Dupont,  conseiller  dVtat,  et  t*^ 
tendant  de  la  marine  à  Toulon.  L. 

£DOUARO  ,  marchand  à  Pulignj 
«vanC  la  révolution,  dont  il  embraaut 
laa  ptineipes  ,  fut  awili  non^né  iidaé* 
nistr  UPTir  du  département  de  la  Côtn- 
d'Or,  puis  dépnte  STippléant  s  f^Mcmbléo 
législative,  ou  il  ne  parut  pas,  et  à  la 
Gonventaon  natiottalè,  évilaafnt  appelé 
qo*iq^ès  le  procès  de  Loutt  XVI.  Il  en 
sortit  à  la  fiij  df  la  ses'iinn  ,  sani?  (pi'il  f  nt 
été  question  de  lui,  sinon  a  1  rp()L|ue  des 
iitturrec lions  de  prairial ,  où  li  iui  accusé 
devoir  orié  aiâcintfw  en  fimur  des  jacd*» 

•  bina.  M»  Sdnnard  fut  nudra  de  B^mum 
sous  le  gouvernement  impérial,  et  mem* 
bre  de  la  chambre  des  repi  éseutauts  for« 
nm  pai'Bttçaapane  en  mai  i8i5*  Pi 

II 
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.  EGERTON  (  Sir  I  nAîicis-HEsm), 
le  |iltit  }eirae  llTf  deJeu^  érèqwém 

Durh;im  ^  ei  d'Anne  Sophie,  fille  d'Henri 

Grrv  ,  line  (le  K»'til,  cî  frîrp  et  héiilicr 
présomptif  tIfs  lilrrs  et  birns  du  riche 
duc  de  Ciidgewuter  ,  esl  ruenihre  de 
la  «MÎétA  roTale  de  Lendfcf ,  prcben- 
d.-ite  «le  Durhani ,  et  recteur  de 
clurti  II  ,  dans  le   comté  de  Sidop.  11 

-habite  Paris  depuis  plusieurs  auuecs  , 
et  il  j  a  fait  Vacqaiutioii  de  riiôtdi 
de  MoailU-s,  où  il  tient  4in  éut  bônora- 
ble,  fiiit  faire  bonne  clùrc  à  ses  savanls 
Cfinvivrs  ,  et  consacre  ù  !VnTîoui  aç»'mpnt 
des  sciences  et  de»  arts  uue  lortune  <^usi- 
d^eble.  Un  irait  de  généreailé  deaapert 

..  «iirrite  d^^tre  cité.  Etant  venu,  au  raoia  de 
dreenibro  i8if),  visiter  Pan t«  ur  <lo  l'^cr- 
mès  ixtmunus  ,  jI  h*  pria  <l(  rirjscrire  au 
atoiubre  de»  souscripieurii,  et,  pour  prix 

.de  tOA  ftboBiitnieDi,  il  laiiaa  eo  or,  eur 
le  boMan,  le  pri\  de  vingt  touscriptinnt. 
l'orr^  d'arcppirr  celle  somme,  M.  Bar- 
bier de  Vémars  s'eu  est  acquiui  eu 
BieiiM  m  moooaie  de  poète,  par.miio 
jolie  .pièoe  de  revs  que  cotitirnt  le  7*. 
aiiméro  du  Mercure  latin,  M.  Egcrlon 
a  insfré ,  dans  les  Transactions  de  ia 
ëociété  des ,  arU ,  une  DescrtyUon  des 
ouvrages 

deiiiuoor,  dans  le  comté  de Laneeater , 

par  II  fiernier  duc  de  Bridgewafr  '  et  il 
a  fiuiihé  en  outre:  I.  Euripidis  Uippo- 
Ijtus  f^r.cum  scholiiSf  vet^iùmt  tatind , 
variis  Uetionitust  Viiikerutn  noti^in'- 
Megris  et  st-icctis  aliorum,  quibuê  mM9 
atîfcrit ,  Oxiovt\  ^  I  '^f)fy ,  in-4'J.  Un  expm- 
platre  de  cet  opu&cule  y  que  sir  Francis 
-  #Tait  donné  à  un  savent  de  Varia,  a  été 
.  vendu  149  francs  après  aon  Aéeb*.  \»êitt* 
■  teiir  a  fait  imprimer  en  feuiilc.H  vo  - 
iaiiirs    plusieurs  numéros  do  supplé» 
sncnts  et  corrections  à  cet  ouvrage. 
IL  11  a  eompoaé  uoa  F'U  de  sou  «leni,  le 
fsrnnd -chancelier  ,  qfli  41  diabord  été 
jnstM  rr  d  tii*  le  v*.  Cl  le  VT*.  volumes  de 
iii  Ijio^raphic  f>iitanni(fue ,  puis  impri- 
moe  ii>*''p4urriueul  à  ^uri»  eu  anglais  ei  en 
•#ranç;ds,  1819, ia-4***  ILEgertonoonnaltt 
Itarfiiiteraent  la  langue  des  Grecs  et  celle 
.  des  Romains.  Il  a  publié,  ou  fait  |»araUre 
sous  ses  anspices ,  les  ouvrages  suivants  : 
III.  Fragment  et  Ode  de  Sapho  (  grec  et 
latin  )  ,  avec  des  NotMtur  le  texte  grec , 
ki*3«. ,  Paris  ,  Eberhart,  181 5.  IV.  Des- 
cription du  plan  incliné  souterrain  , 
.  exêûulé  par  r rancis  Egerton ,  duc  de 


El!lt 

i>on  de  (erm^  etc.,  ii»-8°.,  Pari^,  iRiH 
V«  j¥ perçu  nittort^ue  et  généaîogtqv 
(  Voj.  dans  la  Biographie  utwenA 
les  articles  sur  la  famille  BaiKOitT* 
hc.yv.rn'i  > .  in  -  ^<».  VI.  Extrait  du  \ 
44  Àiouihiy  reperlory  de  G*li<5iMm 
etc.,  in  -  a*.  Vil.  Lettre  dcli 
seif^netuié  th  Florence  mt  poft  $É 
I  f^'nrtc  utie  Dissertation  fur  repart. 
m  -  4"-  >  Paris,  181^.  Mil.  ù>m. 
masque  de  /ffilton^  traduction  litténk 
francise  et  ilaliemie^  Paris ,  Didotfdiî 
181:2  ,«in-4<*.  IX.//  Como  y  favcla  h» 
careccîa  di  Ifiifon  .  irndoîta  in  iUtlua' 
da  Gactano  Poiidori  fia  Bientinc, 
term  edixtone,  ibid. ,  iSra,  in-9>.l 
Enfin  Six  plafwhes  fiprauées ,  coiUesat 

/e,f  plnnv  et  /Ic'i  ntinrrt  du  bel  hôtdf! 
âf.  Kt^erioti  poi'icilc  à  PtJiris ,  in«i  18* 
CeM  divers  ouvr.igcs  ii'out  clé  tir^ff^ 
petit  acmbre  poitf  être  diitribQ& 
fauleur  à  ietMMS.11  possède  une  coet- 
tion  très  curieuse  de  lellre^  nrici'^ 
dte  personnages  les  iJus  céicbieê  ^eif» 
f  les  pays  et  surtout  an  nôtre. 

EGVILLY  ^  BoDTET  ) ,  maîtiWW 
du  Roi ,  fut  présente  k  Sa  Majesté  le  \^ 
eembre  i8i4i  par  monseigneur  le pr*» 
de  Coodé.  Il  est  auteur  d'un  poème  es  i> 

•cbants ,  intinilé  ;  £9  rsMr  dlir  ^idwM 
t  vol.  in-ia,  (Mvra^  dont  les  feaiH' 
ont  fait  rëlfTtre.  V 
EHRENS  i  IlOM  (  J.-A.  )  ,  colonel** 
dois,  héraut-d  armes  de  f  ordre deiS^ 
phins,  et  ttaeien  eecrécaôre  du  c*^ 
du  roi  ,  fut  soupçonné  dTétre  un 
chefs  de  1,1  conspiration  contre  \e^^ 
de  Sudertnanic  régent,  qui  éciâUeB<i^ 
eembre  1793^  il  fut  aréété  eùOûÊm^* 
conda inné  à  mort.  Se  berba  romie,  f 
ne  lui  «1  vait  pas  coupée  pendant  neu/iP^^ 
de  prwou  ,  et  son  maintien  fier,  lui  ^ 
iiaieni  un  air  imposant  et  farouche 
tiré  an  Ue«  de  Pexéeution,  il 
lire  avec  le  plus  grand  sang-froid  '^^ 
criptions  aflicbées  sur  Tcrfi  if n'i^;  1^^^''^ 
) à  l'exécuteur  avait  tiré  le  glAiîCi^'^* 
lait  trancUer  sa  vie  ,  lorsqu'on  lui  >PP'^ 
se  gi'àce.  1^1  peine  de  mort  ftit  somnio^ 
en  un  emprisonnement  è  vie; et 0» 
transporta  à  la  forteresse  de  Karfs*'^| 

.  Le  jeune  roi  Gustave-AddplM,  monutf 
sur  le  trâne,  adoucit  le  sert  f^^. 
trom ,  et  celui  de  tous  les  Soédoti  f 
avaient  été  condamnés  pour  cette  co* 
piralion.  Les  pièces  de  ce  |'roce«, 
n'a  pas  été  i>évisé,  ont  été  imprim»' | 
SloddMte  pfaMitaftYQl«Be«- 
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ËRRMANN  (Jea:v-Fiiikîois),  aro- 
Mt  «vant  la  révolution ,  remplit  d'abord 
des  fonctions  de  judicainre  dans  sa  pro- 
vince, et  fut  élji,  en  i7()2,  députe  dtt 
fias-Rhin  à  la  Convention  uatiorïale.  Il  ne 
cola  point  dans  le  procès  de  Louis  XYI. 
étant  aion  reteno  par  une  maladia.  Il 
icmanda,  le  17  juin  i^gS  ,  la  création 
d'un  petit  tribunal  sans  -  (  nlotte ,  qui 
uigeratt  ^raïuileœcnt  les  procès  dont 
robjet  ne  sVléveraii  pas  à  5o  livres. 
Envoyé  près  des  armées dc  Rhin-^trMo^ 
•flJle ,  il  annonça  févacuatton  de  Saar- 
hriick  par  rennemii  envoya  en  même 
temps  une  cLalue  d'or  en  don  patrioti- 
que ,  déclarant  a  rassemblée  qu'elle  lui 
avait  été  donnée  par  une  femme,  àla" 
quelle  il  était  obligé  de  renoncer  § 
il  ajoutait  qu  il  po.ss<>dait  quelques  Câ- 
davres  dor  à  l'effigie  de  Copet,  et 
promeltait  de  les  fTire  enterrer  an  trésor 
aa tîonal.  Cette  ingénieuse  cor r<  s  jj  1  )  udance 
snirhonneur  de  J'inirrtion  au  hulletin.Lc 
iSaoùt  1594  -  î^iji  ^i  inn  s'éleva  cantre 
lesmises  eu  liljerté  qui  u\ aient  eu  lieu  <le- 
pais  le  9  thermidor  (  27  juiHet  1 7i>4  ;  j  et 
il  s'opposa  ensuite  à  la  rentrée  des 
émigrés  des  Haut  et  Bas  Wh'm  ,  et  à 
l'annulation  des  taxes  révolutionnaires 
imposées  sur  quelques  communes  par 
Saiut-Just  et  Lebas.  En  I7p5,  il  parla 
plusieurs  fois  sur  la  nouvelle  constîtu- 
:ion.  Réélu  au  conseil  des  ^inq-cents 
iprcs  la  session^  il  demanda^  en  1797, 
|U6  Pon  s^occnpUt  des  sépultures;  vota 
Sffntre  Timpôt  du  tabac  {  'combattit  le 
irojet  iPinu  rrlirt^  les  fi)i(ciioT»s  de  Tensci- 
jneiuenl  aux  ceiibalaires ,  et  se  montra  , 
m  général,  très  dévoué  au  directoire,  il 
toriit  du  conseil  en  mai  1798.  Après  la 
*évo!ution  du  18  brumaire  (  9  novembre 
■799 )j  *^  ^"'^  apjiel'-  tîtig  place  de  jTjge 
le  la  cour  d'appel  de  Celmar,  dont  il  a 
:essé  de  remplir  les  fonctioas  en  1816. 

X. 

EICHHORN  (Jeaw-Godefrot),  cé- 
èbre  professeur  de  l'universîté  de  Goltm- 
;ire  ,  et  Tun  des  plus  siavants  orientalistes 
lerÂllemagne,  est  néyle  16  octobre  1752, 
t  Doerrenzininiern,  dans  la  principauté 
'o  ïIohenlolie-Oehrinp;en.  Il  enseigna  la 
.tlérature  orientale  à  Tuniversitéde  léna, 
t  fiiL,  pendant  quelques  années,  recteur 
•c  récole  d*Olirdruf.  InT  due  de  Saxe- 
Veimar  lui  conféra  ,  en  178),  le  titre  de 
onseiller  de  cour:  *-t  il  devint,  en  17881 
rofesseur  de  philosophie  à  TuniTersité 
«  Goitingue  ,  avec  le  Utrs  de  «OM«ill|^ 


£  î  C 

de  la  cour  britannique.  Ce  laborieux  pro» 
fesseur  a  publié  un  très  grand  uoinlire 
d'oàv rages ,  qui  ont  fait  beaucoup  de 
bruit  en  Allemagne.  Voici  les  pins  re* 
marquabîes  :  I  Histoire  du  commerce 
des  Indes  orienlaies,  auant  Mohatti^ 
nieJ^  Gotha,  1775,  in-S".  IL  Monu^ 
menta  antiquissima  kistortm  Arahum  > 
posi  A Iberium  Schultenstum,  etc. ,  etc. , 
ibid.,  i7;5,tn-8«.  III.  //homme  Je  la 
nature,  ou  JJisloire  d'Uni  cbn  Joktan, 
mman  oriental  d'Abu  - Jafar  hbn-Jo- 
lail,  traduit  de  Farabe ,  Berlin  #l5teb* 
tin,  1783,  in- 8'.  ÎV.  BibUothèaue  uiU* 
yersellede  la  littérature  biblique,  "Leip- 
zig, j  787-1801, 10  gros  vol.  m.8". ,  clia* 
quevohmie  composé  de  6  numéros.  Cet 
ouvrage  périodique  ^  précieux  pour  la 
bibliographie,  est  la  continuation  duRé-- 
penoiie  de  la  littérature  biblique  ci 
orieatûle,  que  M.  iiichiiorn  avait  publié 
de  1^7  à  1786,  et  dont  la  coBectîon 
forme  18  cahiers in.8°.  .  ApereU  histo- 
rique sur  la  révolution  frmnçatse /ihià., 
1797,  a  vol.  in -8°.  VI.  Btstoirc  gêné- 
rmU  de  la  civilisation  et  de  la  littéra- 
ture de  l'Europe  moderne ,  ibid. ,  1 796 , 
-1758  ,  a  voi.  in -8".  VII.  Histoire  unii  er-^ 
selle,  ihid. ,  1 799- 1  «00,  a  vol.  in-8'\;  ibid., 
1804^814,  -2  vol.  in-8«.  VIII.  Histoire 
des  trois  derniers  siècles,  Gottingue, 
i8o3-i8o4  G  vol.  in-go.;  ibid. ,  180G, 
6  vol.  in-8".  IX.  Histoire  de  la  llttéra* 
tare,  depuis  ses  commencements 
qu^  nos  Jours,  ibid.,  i8o5  et  années 
suivantes.  M.  Eichhoin  peut  être  regardé 
comme  le  fondateur  de  cet  importanC 
ouvragé,  rédigé  par  les  professeurs  de 
Guttingue,  et  qui  n'est  pas  encore  ter- 
miné :  H  a  rédigé ,  pour  sa  part ,  les  trois 
premières  parties  (4  vol.  in-S»  ) ,  qui  traî' 
tent  de  la  littérature  en  général;  et  la 
cinquième  ,  ou  Histoire  deslanent;^  nto- 
dernes,  2  vol.  iu-8-. ,  etc.  IL.  ïnlroduc 
lion  à  Paneton  Testament ,  2^,  édition, 
i8o3,  3  vol.  it^.  Xi.  Introduction 
nu jr  liures  apocryphes  de  l'ancien  Tes- 
tament, 1795,  in-8  '.  XII.//irrorfttc£io/» 
au  noui^eau  Teuameril,  i8o4-i8i4, 
3  vol.  in  8«.  XHL  introdudtion  à  l'A- 
pocalypse» Ce*  quatre  derniers  ouvrages  t 
peu  connus  en  Fi-ance,  im\  produit  une 
grande  scuiialion  daus  J  AileniTOTje  pco- 
leaunte.  L'auteur,  zélé  partisan  de  çe 
<|ue  leatbéolog  iens  réformés  appellent  la 
nouuelle  exéqêse  biblique,  a  poussé  la 
hardiesse  bien  plus  loin  que  les  fonda* 
4i;  celte  école  (  Fore%  l'article 
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pocDT^wrrîT ,  tïans  la  Biograph.  uniu.)\ 
et  i'on  croil  rju<'  celte  hanlicise  ,  si  np- 
pûiée  à  ia  ftiiMlét-aiiuti  duptofeMeiir  Mi- 
dtJiilû,  «  Toi>g*teuip»  empèM  l«'rée»|)^ 
ttou  de  M.  Eidifcorii  «  l*»cadëniie  de 
Ooltingoc.  L'cn*rignrnirnl  ntKjuel  il  â'csi 
dévoilé  avecuii  grand  £Îie,ets«9uûrubreuK 
tritviiux  liliéi-aires,  lui  ont  laitlé  Assez  Ûh 
ioifir  pour  rédigrr  braucoup  dVriicles 
«Iftllt  de»  journaux  de  littrr.ilure.  J.-R.-G. 
Bojrr  a  publié  une  notice  biographiqti  «  su  r 
M.  Eithhoru,  dans  le  5^.  N«».  du  'j**,  \  o!.  de 
•on  Magasin  "unii^arscl  pour  la  vri^di" 
dateurs.  o,  tt. 

EINSÎEUEî.  (  r.e  roTTitcOrTtrn  n'), 
inîtii!,!rf'  <!<•  rahinr  t  i-l  ilrs  alî'.Hi  cs  rlrati- 
'Ccrr<t ,  »ecr<-taire'-d  état  et  cliauceiier  de 

fatân  civO  du  Hérite  «t  envoyé  exlraor- 

idroaire  du  roi  de  Sa^e  â  la  eo«r  de  Bft- 

tièrr,  a  été  éleré,  en  décembre  i8i5, 
à  la  dignité  de  conseiller  inlune  en  acii- 
>ilé,  en  récompense  des  services  iuipor- 
Ttintttjii^il  avait  renthn  à  TEtat,  pend&nit 
le  cuur»  de  sa  mission.  Eu  mars  ldf6,  il 
ft;t  noT!mï»'"  »-otnnil«s  lirr  -  médiatenr  et 
pléutjMtleutuiri-  pour  les  arrangements  à 
termmerevtK  Icmioiirv  de  Dresde  et  'de 
'BerKo{  eC^  an  mois  de  mai  iuivant,  mem- 
bre du  consril  de  Tordre  civil  du  ÎSIr- 
rile.  !  .%Tn|»ertHr  d'Autric':e  lui  dont».-», 
eu  juin  lie  la  mAnic  annre,  la  gr;iud^- 
croix  de  Pordre  de  Sa(oC>(£tienne.  On 
llense  queee^t  en  récompense  de  Ce 
-qr.c  fit  le  romfe  ffE-nsicdel  pour  \f  i-np- 
pro(  hcuient  ijui  eut  alunt  lieu  enue  les 
deux  coure. —  Le  Inron  x>*£rivsieDF:L , 
ârabaeaedeur  de  Saxe  à  le  cour  d«  Russie, 
'fit  nn  vr.vngc  à  Paris  en  mars  1816.  S.  S. 

1•]LDU^  n  ord  JoTix  ),  Anglais,  dfmt 
le  nom  deiauulle  est  bcon,  est|iii>  d'un 
-  petit  marchamt  deNewcatlIe-tur-T/iie. 
■  Il  te  destina  au  bandeau ,  et  coinnien^a 
se*»  études  pour  rrttr  profession  en  177'-?. 
A  pris  qu'il  tut  éie  loru  avocat,  retenu 
par  une  certaine  timidité,  il  resta  long- 
' temps  sans  oser  débuter;  il  kVmploja 
purtlculitreraent  comme  tfrajtfnan,  daAs 
îrt  rh.tncelleric.  et  y  eut  cpteft|ucs  sm  r* s. 
Bientôt  sir  Jonu  Scott  se  hasarda  à  parler 
en  public  f  et  il  tie  tarda  pas  a  être  distin- 
gué par  le  cbancelier  lord  TtniHow ,  qui, 
'  après  Taroir  ti^liéîté  sur  ses  talents.,  Ini 
-proposa  une  place  de  r.rpporteur  de  la 
eour  de  cbancelierie  ,  qu'il  refusa.  Vers 
•      ,  il  <Atiiik  une  pftHmitedepvlaéancef 
q  [ii  lui  procura  tous  les  bonnéurs  de  con- 
s<  ilk  r  du  roi.  C^r-^i  h  cette  époque  qu'il 
fut  Buiunc  memlirt  du  parîeuii'ot  pour 


te1)onrg  de  Wcoblj,  par  riafluencelj 
lord  Wevmouilj.  Sir  Jobo  Scott  cootk  I 
u  ce  sujet  ,  avec  sa  seigneurie ,  m 
ctfaseittion  qni  rte  pbuC  qae  lui  faire i»  ^ 
iiIment(rhonnear,cViit  «  qu^il  aurait hi 
Jiertr  de  ^  oit  r  rnnnne  il  îiii  <  on\  1»  ndr..; 
Il  suivit  Ir  paru  de  Piii^etdausle  dêliaV 
tebfll  de  ai.  Fox ,  rcJatif  à  Flude,  il  *c 
ca  dans  uoe  opprftiiîttu  directe  arK* 
1^.  liée  y  alors  procureur-général.  Qs* 
qu'il  ne  se  fît  pas  remarquer  rumme  x 
leur,  cependant  M.  Scott  ubiint  ïe-ix 
de  son  parti,  qui  le  serait  etRcaceuws. 
car,  d(s  173$^  il  fut  nomiud  soHicitfu* 
général ,  et, peu  après cbevaliet. La  1^ 
il  lut  f..it  pt ocuretir-gt'iiérnl  ,  et  pouis:- 
vil  dans  ce  posie  plus  de  libelUsWes  t^ua- 
«ttn  de  ie»  deux  prédéceaseori  ;  ce  it 
atn»i  dans  cette  période ,  que  Veinpn\t> 
ncrttent  secret  fut  mis  à  cxécutioo.  In 
travaux  et  les.  talents  de  sir  Soiïxtyx 
ne  restèrent  pas  sans  récompense;  (zl 
Tat  créé  patrons  le  nom  de  lord  fik. 
et  fait  juge-chef  des  plaids- commuai- 1 
?'LG1N  (L)rd  comte  i>' }  <lcsccii  !-i 
Robert  Bruce,  l^un  des  compagnon»^ 
'GuiRanme-lewCnttqaérant ,  qui  lui  liota 

Soatre-vingt-di  x  seigneuries  dans  leeoM 
'York  :  i!  najiuit  en  1769,  et  fut  ani^i- 
sadeur  d'Aiii^leieire  à  V  ienoe,  en  l'^il 
s'était  dé'ik  rendu,  eu  l/QO,  près  de  ad 
'cour,  pour  campllmenier  I^éopoU  a 
son  avêdlttieot  au  trône,  et  dirigé' qs^ 
qucs  ti^î^ociations  secrcles.  Se  troavafti, 
à  la  liu  de  JTQï,  près  de  la  gotiveniJ»» 
des  ^a^s-Bas  aulrichieus  ,  lorsque  it» 
'Français  pénétrèrent  danacea  profisen. 
il  se  retira  à  la  Haye  ^  et  recoanana 
à  résider  près  du  même  gouvrrnexr-' 
eu  17^.  11  vint,  à  la  fin  de  roc. 
GOmme  anbasiadeitr  extraordmaue  i 
Sa  Majesté  britaniiiciae ,  prèa  la  Porte- 
Otiomane,  et  fit  son  entrée,  le  aî  t»- 
verni) re,  de  la  njanière  la  plus  brilUo'^ 
Les  journaux  français  prétendirent,  ^ 
1800,  qu*il  avait  été  rappelé  pour  n'ati^r 
pu  prévenir  réracnat ion  de  PEgyplc.!' 
reste,  il  fît  tous  ses  r  (forts  pour  emp' 
cher  que  Ja  paix  eût  lieu  avec  la  Frau^ 
et  fut  décoré  de  Tordre  du  Croi*-- 
par  le  grand«seîgnear.  Ây  a  n  t  propw  i* 
«lilenient  au  gouvernement  angbis 
▼oyer  des  ariisies  d'un  mérite  rte 
en  Grèce  pour  y  mesurer  et  dessiner  >^ 
'  monomenta  d*atvfaitecture  de  cette 
tréc ,  le  ODmte  déteroiioa  quelques  f 
tistes  étrangers,  entre  autres,  Tiul* 
•iori,  Balestrai  Ittar,  ei  ua  Cakno^. 
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m\nié  TTi^odore  ,  à  k  laWre  et  entre*  Pcnvùir  et  Prifgrèê  dm  gM« ,  dam, 

-rirth-e  à  af  »  frais  ce  trnvail ,  dont  les  une  série  de  vin0^^-uneeiquiêS€i,in-ii)i*f 

tsuilats  ont  ^tc  coiittignës  en  f  Si  I  flaus  iSoC-  2<* 
n  ^cril  IniîiuM  î  Jlfemorandum  ,  etc.       ELISÉE  (^.e  P^re  ^  .cherdier  de  St.- 

fcmoires  sur  les  recherches  du  ûomte  B|iclicl  et  pjçn^ier  ciiirurgien  du  Roi  , 

'J  ',lf:;in  (  n  Grèce.  Cet  .iirbassadeur  a  entra  de  bonne  heure  daQS  la  maison  de, 

»pporié  fie  la  Grète  ,  rn  i8i   ,  difféivnU  la  Cliai  iir  ,  si  céltbre  pHV  les  soins  qu'y, 

lorcraux  précirux  qu'il  a  fait  détacher  recevaient  les  malheureux,  ç.^  T  dt  d<;% 

es  iMohuments  d*Àtbènes ,  cotre  «utrei  progrès  rapides  ^ns  son  aru  op- 

I  CrÎBe  âxk  temple  de  Minerve  (  le  Parlhe-  po^é ,  dès  le  commencement,  aux  VITW^ 

on  ^,  f|nr  Ton  dit  êlre  de  Pliidia?;,  le  Thé-  cipcs  de  !;»  révoîntion,  il  «'mij^ra  en  1792, 

et  le  Neptune,  que  ({utiques  ar-  et  se  rendit  en  A  n-U  te  ne  ,  où  il  rxcrça 

isies  préfèrent  à  rÂpqllon.  et  au  Laucopn.  sa  prufession  a\  cç  beaucoup  de  succès  , 

!!es  cheft-<l*eettirre ,  oont  les  frais  de  trâiifr  et  nil  employé  successivement  âupirVs  «toi 

ort  ODt  fort  altéré  ta  fortune  de  lord  prince  -  régent  y  dr  MoasiEUii,  comte; 

ont  été  plnrrs,  en  i8i<^,  dans  le  a  Artois,  et  enfin  du  Koi  Louis  XVIÎT, 


lu&i  uni  britannique.  La  conanissioa  du  quia  su,  plus  qu^aucun  autre,  a^pié* 

élément ,  chargée  de  les  examiner  y  lut  cier  ses  talents.  Dcs-lors  le  père  Elysée  n\ 

n  avait  oITert  d'*ahord  35,000  Uvre«  pas  c^uitté  ce  priooe  :  il  est  revenu  en 

f^rl.  (84<^oo«)  fr.  )  C'était  à-pçu-près  Franceàsa suite  en  ifiiq^  et  il  Ta accpm» 

a  moitié  de  la  ■v  aleur  à  laquelle   ils  pagné  dans  son  voyac;c  de  l  i  îlolgiquc , 

vaitni  été  estiuict»  par  les  connaisseurs,  çn  idiS.  Dq^s  les  premier»  joui s  qui  s^ui* 

S.  S.  Tirent  son  retour  dé  cette  contrée ,  il  fii| 

EOE  (  J.  J.  )  ,  ancien  portp-drapp.iu  mvoyé ,  par  S.  M*  «  auprès  des  milit^irca 

u  régiment  de  la  Rrinp  infanterie,  fut  blessés  qui  se  trouvaient  à  Thopital  du 

e  premier  qui,  le  i  \  juillft  17S9,  entra  Va!-d«-(ii àce ,  et  il  leur  prodiçija  tous 

u  vai/iffueur  dans  la  Ba^lilU.  Ses  Ic^  sojns  dont  ils  avaient  bcstuiu  l^e  9 

*Oni  pagnonsd*armes  le  couronnèrent,  tiorenVre  avivant,  il  ^t  partj^  d»  W 

portèrent  en  triomphe  comme  le  héros  commission  chargée  de  rendre  complQ 
le  l;«  journcc.  Il  no  \vÀ  avait  pas  fiillu  au  Roi  de  Tét.it  de  renseignement  de  U 
inns  doute  beaucoup  de  courage  pour  médecine  cl  de  la  chirurgie  dans  IjÇfdiffc- 
)énétrer  dans  une  forteresse  ^ardce  par  rentes  écoles  du  royaume.  X)« 
luelqtiea  invalides,  et  dont  les  portes       ELLENDOUOUGH  (Lord EpwA.aDK 
"urcnt  ouvertes  par  ordre  du  gouvciv  juge-chef  du  banc  du  roi,  né  dans  le 
H  rnrnt  ( /''oj^-.  Utr. \u!ÇAT,  dans  la ^to:»r.  comté  de  Cuniberland  ,  est  fi's  du  tloc- 
/«/»'.).  Au  reste  |EUe  partagea  la  uloire  teur  Edmund  hdiVf  ,  év^qiic  de  Caii^sie. 
3e  celle  vtetmre  arec  Maillard,  IluUn  Après  avoir  obtenu  le  def^é  de  iMche^ 
'  depuis  général)  et  le ' grenadier  Amé.  lier,  il  fut  admis  au  collège  des  ayo- 
II  fut  port»'  dans  les  rues,  parla  popu-  cnts  do  LincolnVinn  ,         il  s^oçcu]|M|. 
arc,  sur  une  espère  d<-  brancard  Iriom»  d'abord  a  composer  des  plaidoyers  avant 
phal.  Devenu  général  de  division  eo  de  se  ba&aidcr  à  parler  eu  public.  Lqrd 
1 7<>3  f  il  fut  employé  sur  la  froi^ti^  dci  lÊlIenbOrouch ,  a'ora  M.  Law  ,  •'4taii| 
ài'dennefl,  et  il  éprouva,  à  la  téte  d*tt9  rei^ju  dfitis  les  comtés  du  nord  de  TA^f 
sorps  d^aimée  qu'il  commandait  en  avant  gleterre,  ne  tarda  pas  à  s'y  fitire  remar- 
^e  Fhilippeville,  un  échrc  considérable,  quer.  Des  aftaires  Je  rameutn  ot  à  Lon- 
Drpuisce  temps,  on  ne  iiti  a  plus  confié  drc<,  où  il  obtint  festime  etTamÂtié  di| 
(l'emploi  important.  U  fut  un  ioiUnt  juge  Bu'Ier ,  q^ui  lui  ^t  obtenir  une  rob^ 
commandant  de  LjOQ  «Q          et  obtînt  de  soie ,  distinction  remarquable  dans  u(l 
cnstiiip  «a  retraite.                    B.  M.  jeune  avocat.  Bientôt  nnt  affaire  fras«iu- 
KLiSAUETH,  princesscd'Anglcierrc,  rances,  qu  il  d«  foudii  avec  un  grand  ta- 
U  troisième  fille  du  rot G«ôrge  III ,  née  bot,  attira  afir  lui  Faitenlion  g^nénde  » 
le  93  mai  1770,  cultive  les  lettres  av«o  et  doit  être  cnnsiilércé  comme  Foriginâ 
VO  grand  Mirct  .s.  On  Siiît  quVllc  a  cnn-  de  s.»  forltmp.  Sa  rrpiitation  s'accrut  en- 
couru à  beaucoup  d'ouvrages  impor-  core  par  la  part  qu'il  prit  à  la  défense  c^U 
laiils  auxquels  elle  n'a  ^as  mis  son  , gouverneur  Ilastiu^s,  que  M.  Erskine 
liom.  Mais  on  m  peut  pas  diouier  * «vaii refasse,  ^  cause  de  raspeeidéfavo^- 
qu'elle  ne  soit  Tapteur  du  siiivaot,  aut  raBle  qu^^IIe  présentait.  M.  T>aw  ue  fut 
f  4lé  dialribité  ^ar  S.  4«  A.  à  aet  amta  :  pat  cateno  pi^  cette  considération  ;  (1 
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criit  que  M-  Hutingi,  o*Àaiit  qu^ecmé 
fana  être  eonvuiuca ,  (Pourrait  être  recon- 

T>ti  innocent.  Il  eut  pour  advci-saiiestlans 
eette  catise  impnrtmfp,  F«« ,  Bttrke , 
Adaiii9  et  Shéridati  :  les  sai  caicn'es  de  ce 
«lernifTto  firrnt  quelquefois  repentir  de 
ê*en  être  chargé;  maU  sa  réputation  ne 
fit  'jTir  Oanu'nienter.  Apièg  avoir  lutté 
plusieurs  fois  avec  succts  contre  le  cè- 
fèbre  Erskine ,  M.  Law  fut  uomtné  pro- 
eufeur-géuériJf  à  la  mon  de  lord  Ke- 
nyon ,  son  ennemi  personnel  ^  et ,  en  avril 
i8oa,  il  devint  Jtige-chcf  tîe  la  cour  du 
banc  du  roi  j  enfin  il  a  obtenu  les  hon- 
aenrç'de  la  pairie.  I«es  aflfairçf  impof- 
tantet  dont  il  a  éHt  chargé,  lui  ont  donné 
les  moyeqa  d'accumuler  une  fortune  im- 

ELLEVIOU.né  à  Rennet  en  1769, 
fia  d'un  dilrurgien  -  major  des  hÂpitaus 
ssiUlatrea ,  débuta  au  tbcAtre  de  TOpér»- 
Comique  vers  1791.  En  179.5,  il  prit 
beaucoup  de  pan  aux  eiloru  que  firent 
les  jeilnes-çeus  de  la  capitale  cô:itrc  les 
débris  renaiskaoïa  de  ce  qu'*oii  appelait 
alors  la  queue  de  Robesjfiçrre.  Pour- 
suivi par  ce  parti  sous  prétexte  de  la  ré- 
quisilioiij  il  se  vit  obligé  de  se  rcfn^^ter 
^nf  lea  di^partementa  ;  et  ce  fut^  a^ra 
qu^  parut  sur  le  théâtre  de  Strasbourg, 
pù  il  eut  beaucoup  Je  succès.  Si  une 
belle  figure  ,  un  organe  agréable,  une 
TQi^lhode  de  chant  assez  pure,  suffisent 
pour  eonilitner  un  acteur  parniit,bn  n« 
^aurait  CQoieatetf  ces  avantages  &  Elle- 
viou.  Cet  fictpur,  qui  nVst  point  assez 
naturel,  sVt ait  fait  un  f^rnte  dont  il  ne 
aVcartait  £uère^  ou  plutôt  il  paraissait 
i^étre  exclusivement  chargé  de  noua 
peindre  les  merveilleux  du  jour.  Oiex- 
lui  sa  veste  de  IjiKsard ,  ses  holtes,  son 
sabre  traînant ,  sou  graud  chapeau ,  ce 
Vest  plus  le  même  homme.  Aussi  pres- 
que .tdus  lea  rôles  qu^il  a  remplie  dana 
les  pièces  modernes  ,  ont-ils  été  ,  pour 
aii>çi  dire,  eomposés  pour  lui  seul.  Trop 
vam  des  suiTrages  du  public  ,  et  du 
'falTrage  des  belles  ,  qui  le  flattait 
'^lOOre  davantage  ,  Elleviou  a  quel- 
quefois mis  dnn?  ses  procédés  une  fierté 
peu  convenable  à  sa  profession.  Il  se 
battit  avec  Lcâueur,  à  ruccasiou  d'uue 
pièce  que  ce  dernier  avait  composée  ex-^ 
près  pour  lui ,  et  dans  laquelle  i\  ne  vou- 
lait plus  jouer.  En  i8io  ,  il  traita  enrore 

Îlus  durement  M.  Etienne ,  pour  un  ^u\ct 
,  -peu.prèa  Semblable  j  enûn  il  prétendit 
mm  «M  ii^|>oiuieiMKU  à  ^o,QQo  ir. ,  e(i| 


EME 

atna  mieux  quitter  la  seine  que  de  r»hé 
tre  de  ses  prétentions.  EUevioa  waît  £b 

un  mariage  avantageux  ,  qui  lui  procur. 
de  bonne  Ijcure  une  assez  grande 
aance  :  au&si  a-t-ii  quitté  le  tiiéàtre,n 
core  {eune ,  pour  se  livrer  â  son  goà 
dominant  pourTagricuIture.  Il  est  autfir 
<]rs  j  :îroles  d'un  opéra-C(}TTii<pie  ,  J)eL 
et  yoidikan,  musique  de  iîertao,q^ 
a  été  exécuté  en  i8tt5)  et  qui  u'^eut  auca 
succès  quoiquHI  7  jouât  luio«a#me  k 
premier  rôle.  Yc 

ELLIOT  {  Lord  Gilbert  )  ,  éuit  ta 
1^88  ambassadeur  d'Angleterre  à  Co^^ 
bague ,  et  vintf  en  octobre  1790  ,  à  Paoi 
ou  il  eut  diverses  confénencea  avec  le 
parti  révolutionnaire  de  l'assemblée  m- 
tîon  de.  Lors  de  la  conquf^t*»  de  la  Cor^ 
paries  Anglais,  lord  Elliot  en  tutéluvio 
roL  D  traita ,  en  1 796 ,  avec  lu  Tosraw, 

Çaur  roccu|Nition  de  ftle  d*£lbe  ci  it 
Orto-Ferrajo.  LofSque  les  C(»r«;e5  iî- 
couèrent  le  joug  britannique  «jpour  rap- 
peler les  Frauçpis,  le  vice-roi  fut  arrtté 
a  Bastia  par  lea  insurgée»  qiii  le  gantè- 
rent en  otage  Jusqu^â  Parrivée  dii  générd 
Gentili.  Devenu  ensuite  membre  du 
parlement)  il  sV  montra  un  des  plus  ar- 
dents ennemis  du  gouvememettt  de  Bos- 
naparte ,  qu^il  accusa  de  tendre  i  la  do- 
mination universelle,  par  les  moyens  réc- 
nis  de  la  force  et  de  la  ruse.  Il  se  ran- 
gea ,  en  conséquence ,  daus  le  parti  de 
l'opposition  lorsque  la  pats  eut  lien  tv«e 
la  France J  et*  il  attaqua  le  iniuisLère  pa< 
cificaleur,  am^ui  1  \\  repioclia  de  se  lais- 
ser duper  par  le  gouveruemeut  fraoriii, 
au  sujet  des  projets  de  ce  gouvcroenml 
sur  Porto-Ferrajo  et  sur  la  Louisiane. le 
'i5  mars  181 5,  lord  Ëlliot  rejeta  Pani 
de  M.  Whiibread  ,  qui  avait  protesté 
dans  le  parlement  contre  toute  tentaliTf 
de  la  part  de  PAngletetre  pour  se  mêler 
dea  aflkires  inisérieurea  de  la  Fraoeei 
Tépoqne  du  débarqiirnient  de  Buoiu- 
parte. — Elliot  (  (iCorf;e  )  ,  «^crivain  jd- 
glais  ,  a  publié  :  f^ie  d'jirthur  fVtUu' 
ley,  due  de  H^hUingjten,  Cet  ouvrage  t 
é  té  traduit  en  français ,  voL  in-8^. ,  Parii» 
i8i^-  On  y  tronvp  des  renscignemeno 
précieux  sur  les  guerres  d^lîspague  ei<i< 
Portugal.  A. 

EMERIA1T  (  Le  comte  I^AiraxCE'Jc- 
LIEN  )  ,  vice-amiral ,  est  né  à  Çarbaixet 
Bretagne,  en  1^62  Ses  parents  le  J«- 
tuiaient  au  génie  miiitairej  mais  son  gcûl 
le  porta  vers  la  marine:  il  y  commenta u 
çurrière  CQmme  volontaire  dlkonneof , 
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f^i>e1(]ue  tfmps  «!raMt4a  goerrt  à*A^^r' 

t*i<2ue.  La  campagne  de  1778  lui  foui'oit., 
^occasion  de  &c  dt&tiuguei .  Il  participa  ^ 
«daus  cette  guerre ,  à  douze  combats  et 
•iégeSf  et  tut  hl^aé  trois  fait.  U  ae  ftt. 
particulièrement   remarquer  du  comte 
«FE^lainç^  aux  combats  de  la  Grenndc  et 
<le  Savanah,  où  il  sauta,  Tun  des  pre- 
miers, daoa  la :Ar<V>Qbée ,  et  re<^ut  une» 
ble&sure  graTe..  Sa  CQUVUgeuse  condaité 
fut  récompensée  par  le  grade  de  lieiite- 
nant  de  frégate  et  In  dérointion  de  Cin- 
«iiaoatufi qu  il  reçut  ai  âge  de  ciix-6cpt  aii».. 
Il  fut  fait  ao«s4i«iait«iaiil  é%  Ttâaïuwi  «a. 
j  786,  et  Iteutenanti  «n  1791 .  On  lui  oonifia. 
âlors  le  commauderacnt  d^nc.  corvctie* 
de  la  station  de  Saint-Domingue  ,  avec, 
laquelle  il  fut  employé  i  diverses  opéra-*^ 
lions  rebtiircii  9  la.  repreHWhD  fl«4  Dègi;^) 
révoltés  :  il.  fit  ensuite  partie  de  Tescorta 
qui  rondnisll  à  la  Nouvelle  -  Angleterre 
lea.i^œbreux  bàtiiuenU  de  coQinicrcc 

2m  te  tromraient  au  Cap,  ^t  fut  chjiurgâ 
u  coBunandement  supérieur  de  ctfj^f^ 
expédition  ,  dont  il  protégea  le  retoor  en 
France.  Après  avoir  comninndé  encore, 
dÂTerses  stations ,  il  fut  promu  au  ^rad^ 
«le  capitaine       vaisseau  , ,  et  bient6Î 
à  celui  de  chef  de  division.  Nommé  chef 
de  file  de  Tarraéc,  ct  commandant  la 
diMsiQu  devant -garde  ,  dans  la  caro" 
pa^c  d'Egypte ,  Q  entra  le  premier  à 
tÙte,  aur  le  vaisseau  le  Spartiaiti 
cpmbat  d^Aboukir»  il  se  aistingua  par 
une   longue   et    courageuse  résistance 
coulre  quatre  Tai^i^aux  anglais  ,  qui 
IVraient  attaoué-en  nime.  temps ,  con;i- 
battit  |iarUeiiu^'ement  .celui  que  montait 
N'I on  ,  et  reçut  detix  blessures  graves, 
ISdnjuH;  chei  militaire  an  port  de  Toti- 
loa  ,  après  j  avpif  rempli  les  fouciious 
de  préfet  marîiime  et  «voir  été  élevé  au 
ipraoe  de  conjtre-amiral,  il  fut  chargé  dû 
commandement  d'une  cxpëvlilion  pour 
Saint-Domingue^  où  il  rétablit  les  com- 
munications ()ajii9  la  partie  du  Sud ,  et 
contribua  à  sai^vec  la  ville  du  Port-^- 
Prince  ,  assiégée. par  Dessalines.  De  re^ 
tour  eu  France ,  il  fut  appelé  au  com- 
jnandement  de  i'aile  droite  de  la  flotille. 
En  t$o3,«l  fut, nommé  pr^et  maritime 
à  Toulon  \  et  pendant  huit  ana  qu*ii  ad- 
ministra ce  grand  port,  iî  répara,  par  Fac- 
tivité  qui)  impiiiruiaui  cnnsîrnclions,  une 
grande  partie  d^  pertes  i^u  avait  éprou- 
vée* notre  merine    et  ae  fit  autant  die- 
'  tinguer  par  M  pcohité  que  par  ses  talents. 

£0 1^1 1|  il  comiondareioaciit  d«ce  porj^ 


0«f  l^on  comptait  qaiaxe-  fiipet{>et  vais- 

sf  'tiix  ri  dix  frégates,  construits  sous  se*i 
yeux  et  qu'il  avait  fait  équiper.  Il  njanwu«i 
vra  constamment  en  présiince  d'une  esca^i 
di!e.an^aise  phia  forte  que  |a  sienne ,  eutt 
diveis  Engagements  dont  les  résultats;^- 
lui  furent  toujours  honorables^  protégea-  • 
eiiîcâcemen.t  le  commei'OCj  fit  entrer  a,- 
Tçulon ,  en  présence  de  f  ennemi ,  do» 
nombreux  coorQÎs,  et  ne  perdit-pas  aa*. 
seul  bâtiment  pendant  le»  trois  aos  qu^U 
eut  ce  rommru>dcn)ent   Elevé  au  grade 
de  yicc- amiral  et.  ucjnmc  inspecteur-, 
g^éral  des  côtes  da  la  lignite, le  7 
esrtl.  I0i3,  Tamiral  Emétiaii  se  montra. 

constamment  éttnnger  à  tout  esprit  de 

ÎtarLi -eisouavanccuicut  ne  fut  jamaisque 
a  i'éct^mpeuse  de  ses  services.  Bloqué ,  4c% 
le-ofiiiRB^eiaeBt  de,  \Sti ,  fter  une  es^ 
cadre  très  supérieur^  ,en  forces ,  et  qui 
avait  à  sa  disposition  dix  -  huit  millo 
hommey^  de  4^barquement  ^ ,  ,il  ^itri- 
gea  ist  qi'ganisa  tous  lies  moyens  de  dét 
9Bnse  propres  à  couvrir  la  rade  et  le  lit-^  ■ 
loral  de  Toulon  ,  rcus:iit  à  en  imposer  à 
reanenu,.et,par  sa  pi  évoyanep  ei  ^^^^  ;>cii- 
vitéiyaut  maintenir  intact  le  pgrl  d^c  i  ou- 
lot^i  et  la  plus  belle^oùié  de  ^mariao 
françaiaet       qu^il  connut  U  déchéance 
de  Buonàpartc,  il  <^'' nipressa  de  faire 
arborer  le  pavillon  blanp  sur  ses  bati- 
meuLf  I  adressa  au  gouvernement  sa 
fomBissiott  et  celle  de  soii  escadre,  fit 
reconnaître  et  proclamer  Taulorité  du 
Roi ,  et  conclut  avec  l'amiral  Exmouth 
un  a;:misttce,  c£ui  assura  la  libre  navi- 
gation des  [Àbminti  .ftvncaie  et  «on-t 
aerva  aiusiàS.M.Pun  dea  plae  beaux  et 
des  plus  importants  arscn.'iux  marhimes 
du  riiyatîmc.  C'estaxissi  ri  «?rs  soins  qu  est 
duc  la  prom^ite délivrance  dti  qu;iir(;  luUie 
Français ,  détenus  d^ns  Die  déajorte  de 
Cabrera ..  qui ,  depuis  trois  ans  y  y  étaient 
exposés  à  toutes  sortes  de  privations.  U 
fut  nomme,  par  ordonnance  du  Roi  du 
ig  ma^  iBi^  >  membre  de  plusieurs 
commtssimis  qui  aTaleut  pour  ODj«t  Tor- 
gauiiiation  à   donner   au  coi^ps    dr  la 
marine  et  aux  difl'érentca  parties  de  ce 
service.  Le  Qjuiu^  il  fui  créé  chevalier 
.de  Saint liOuis,  et,  le  u4  aoùtiuiYant^ 
grand-cordon  de  la  Légion-d^honnenr. 
Compris  par  Buon aparté  sur  la  liste  de 
ses  pairs,  il  ne  reçut  aucune  destination 
Diilitaire,^  et  futji  après  le  retour  du  Boi, 
conaerTé  eu  aqmbradésirice-amireax  eu 
Mïtivité,  puis  mil  «at  retraite  am  mois  da 
iuOlet  a. , 
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•«niomnié  Dai^i'd ,  du  nom  de  sa  mère  , 
et  connu  80US  les  noms  réunis  de  Êmë- 
tiQ-0ûvid  f  né  à  Aix  eu  Provence  ,  a 
«uÎTi  iit«onférciHiet'  de*  ftfunM  avociit , 
â  Paris ,  et  Aiit  enmite  «n  TOjai^e  en  Ita- 
lie comme  anirttctir  de*  beaux -nrts  De 
9e tour  à  Aïs  ,  il  y  a  exercé  la  profession 
dTavocat.  Antoine  David ,  sou  Onde,  im-» 
fiHniear  éa  RAl  à  Aix ,  ameur  de  plu- 
sieurs ontrâge»  sur  rajçriculture ,  étant 
Tnoit,  M.  Eiui  r.r  Ittt  «^uctéda  dans  son 
iroprimerie,  n  iut  pumvi), en  178^9  du 
tbrttYftt  dLÙnprimetmr  'du  Jhi.  fiJuMmune 
Aix  le  f  S  l^rier  1 79 1 ,  il  quitta  la  àà^th 
rie  le  :?7  novertibre  de  In  mrfnr  annér.  ne 
,     Hgura  plus  dans  les  fonriions  pnl>lif|nrs  , 
tt  fut  irappé  de  deux  mandats  d'arrél  en 
1793.  Il  ftrl  éKi,  «D  1809 ,  par  le  iénai,' 
toettilfre  dû  corps  législ.îtil  yoMt  lé' dé- 
^lartement  des  Dunches-du  Klione,  Le  3 
Avril  1814  »  il  .«fnT-rri  à  la  déchéance  de 
Boonaparle  ^  et ,  le  21  septembre  li  ùL 
'  On  long  r.rpport  sitr  |>lnafoiirs  denlaMdcf 
relalives  à  la  fabrication  des  étôfTeB  dt^ 
coton  ,  ra'p^rla  lotîtes  Tr-s  lois  conîmer-' 
cLiles  de  la  résolution ,  k'éieuctii  sur  leur 
inQuence  ,  ^''aitachii  à  démontreV  f{ue 
les  fautetr  du  «mTemetaienl  précédent 
étaient  cotisé  de  léu^  pertes,  et  pro- 
|}Osa  néanmoins  de  pnsser  à  Tordre  du 
]|our  sur  leurs  rcdamations  en  ii^énw 
Hitét,  f^itsant  àhtétvét  <}ue  le  ttfaiiltfleii 
iia  la  proiribîtion  serait  pout  éuci  tin  dé-i 
>4oniniagpment  suffisanî.  Le  4  ocloîyre , 
îl   s'éleva  contre   reflet  rétroactif  du 

frojet  sur  rimportaiiou  des  feis  élrao* 
en.  Le  5  uavefnl>re ,  il  prouonça  nA  ^t- 
,  cours  étendu  eontrt!  le  projet  d'impôt  sur 
les  boissons*  il  rap^tel.i  ta  [  :  mie  îlonnée 
|)ar  le  Roi,  ponr  fa  f-nppreosion  de  la  ré- 
'  j^ie  ,  ets^él^va  contre  les  exercices  vexa- 
tOires  qoe  l*ini  cotiiacrail  de  liouT^aH. 
lie  18  novembre,  il  prononça  un  dtsemtlrii 
àur  les  douanes ,  discuta  queUjucs  dispo- 
•ilions  du  tarif,  ^u  il  trouva  en  opposi- 
tion avec  tes  principes  libéraux  mis  en 
ATant  parle  rapporteur  du  projet  de  toi; 
il  entra  ensuite  dans  les  détails  techni- 
ques ,  historique»;  c!  con>mercianx  sur  l'o- 
rigine etFenlploi  des  soudes ,  des  natrons 
s  èt  cendk«8  de  Sfcile ,  dont  SI  hOtihà  U 
|»roliibilion  proposée ,  présenta  eea  bb|ela 
,  rnminp  un  mrtyrn  (Ts'i  hangr'  rjvcc  no.">  pro- 
duiis  manufacturiers,  êi  denonda  (pi'ils 
&e  fu&si-nt  soumis  Qu^à  un  droit  de  ba- 
lAnoe.  lit  S  dlberiim ,  il  parla  en  Uvéttc 
^urtétabliiMnMiit 4vk  BnaMk  ék^m 


èB  MarteîBe.  Le  m#aiè  fmir A  déve»  \ 

loppa  les  motifs  d'une  pt'opoution  4|u*ii 
avait  ftiiie,  dan»  i  rnîr  r/*i  de  plus  de  i  ,750 

S'iitiotinaires  ,  lenùaitt  à  ce  que  le  lioi 
I  iiMreMi  da  droit  d*aa^«er  ,  par  da 
dispentee,  les  tllfiriaçes  entre  beau-frèrr 
et  bello-sepor.  M  Kiner'c-Di'^id  a  fît 
ncimnié  mcnihre  de  fl  istit  it  royal  àt 
France,  classe  de  Tacadciuic  d«4  itiscn^ 
«tous et I»elles4«llite,  lA  1 1  avril  i8t6,  « 
a  reçu  dtt  Roi  ta  décoration  de  la  T^égio» 
d'hohneur.  d»  1  de  hn  :  I  Bechrrche^ snr 
ia  rëpûrtition  liei  coniriàmUons  foncière 
ai  nèù^Haii  e ,  fmt»  ûu  etmseiî  gétiéni 
«tt  la  commam  d'Aix ,  te  i«  nfiivm^ 
ère  îyf)"  ,  Aix,  in-4'*.  de  39  page»;  oa- 
rrage  om  «ont  élnbli»  les  points  prîad- 
psiux  de  ia  siaitatiqtie  du  dépariemett 
dl»  Bolidka-d»>IIMïiife.  tk  Mméè  ofym' 
piqm  de  i'éoaie  mtfét^ie  ^  èout»- 
nrts'y  sau»  nom  d'auteur  ,  t*aris  ,  PIh- 
San  ,  in-8'.  dé  5|  paj^cs  ^  (  s;îns  daif , 
17^.  )  Ut.  Het^rches  sur  l'art  sU- 
tiudt€y  eôiuidfi^ehek  hi  antifiêm  et  kt 
tni^lernes ,  onrINKge  conrunné  par  I  las- 
fitnt,  paris,  venvc  N)bn,  i8o'i,  ïn-S" 
de  544  pages.  M.  J.-K.  Giraud  ,  sculp 
teur ,  nyaiH  prétendu  âvbii'  participé  î 
eet  onTracè,  eêUe  féctAMAtîon  n  doané 
Heti  àf^  écrits  snivailts  de  M.  Éiheric  : 
TV.  ftéfionse  àu  lihcite  iniituf^:  LettïI 
deM  GtftAU((  A l)|.ËiiEaic-lJAv ll>,iR-8^ 
T.  Rëpontè  à  uH  éei'it  iritHulé  :  Secoa- 

LETTRE  nR  M.  GlRAtJD  ▲  M,  Étt* 

nie  David.  VI.Qnafànte  prip;rs  (pag.6i 
à  100^  da  Discours  hisloi  u^ue  iur  tâ 
sculpture  aneierme,  cùmiiicucé  par  M. 
Croxe-Magnan ,  et  placé  k  Isi  fiCe  d'as 
des  voluûies  du  Musée  frlanààim  ptà£i 
par  MM.  RûbiUard-Péronviîîe  et  Lau- 
rent. Ce  fragment  a  éfé  réimprimé  dain 
le  Alagasin  ency  clupédit^ue ,  t^niSoj, 
iloua  le  titre  ^Eisid  êUr  it  elaswêmeUt 
ichronolof^ique  des  sctilpieurs  grecs  lt$ 
plus  célèbres.  VIL  Dtéàortr^  hi^tor;- 
(Jue  sur  la  ^rà%>iire  tn  taillc-douce  d 
iur  la  gratfure  en  6àtâ  (  à  la  téte  d'u* 
des  Tohimeft  dH  mûleft^dHfilus  ).  TOI 
Premier  discours  historique  siir  Ik 
peinture  moderne  ,  renfermant  l'his- 
toire de  cehoft  depuis  Constantin  jus- 
ou'ûu  tùnmeneemtnt' ëu  rrm.  nèeh 
(à  lafeete  d'un  des  volumes. du  Musés 
frnnrnîs^,  .  1  r-iiiiprtmi*  dans  le  Jf/agasin 
encj  ciopcdifjuc  ,  isn  181Q,  aver(^cs  a  d- 
ditions et  des  corrections.  IX.  Choijc  de 

'noticêê  iur  ta  tUteàux  dh  Mudb, 
-M».  Ca  tlli9i(  Ait  tf(Mt4EAi  n^Ttér 


Digitized  by  Gopgle 


moim  <|iie  M.  Éraeric- David  à  fiouirnies 
clsins  le  texte  du  Musde  français.  X. 
J'Jloge  de  Pierre  Puf^et ,  ouvr»iif  qui 
».  reniporlé  le  prix  décerné  car  1  aca- 
^mtede  IfemUe  «b  1807 ,  XI. 

dà Nioidàé  Poussin ,  ouvrage  qui  ■ 
■-remporté  le  prix  rlpccrtip  par  la  so- 
rijélé  philoiochiiique  de  Paris  en  1812. 
IM.  Émeric-David^a  l'ait  érs  observalioDS 
i^oportaiitt»  tarr  lliiilflii'cldei  srtiMet  «»- 
CMM,  et  a  rectifié  de  iKrnifcrewes  erreurs 
éehafpées  n  Winckeltrïann  sur  le  mrrae 
."•njct.  Ces  reciilir.atioQs  se  kroavrnt  prin- 
«jialiniiank  cUim  la  patcic  qa'il  a  été  cfaar- 
#A  J^4|€dtor  au  4mamn*  àk  11.  Cvose- 
jfafTWiii  sur  ta  imdplttre  ancinme.  M. 
Ëméric-DnvLd  a  encore  doimé  à  la  Bio- 
^aphie  univer»^  f^osiaiars  articles  d'ai- 
tiit«t ,  panni  kiqml»Ml>nniuiéqua' Van* 
MjA^ViéipÊttmrGmakr  GiomAo,  etc.  ' 

A. 

EMMERY  (  Jeak-T.ouis-Ci-al'de  , 
comte  de Grozjeulx).  ne  le  36  avril  1  jSs, 
4tmt  mrooit  &  MiU  tortnatil  îmi  ilépliié 
^  tiers-état  d«  cette  YÎllèMv  étBt»>gét)é- 
xvkxxx  (îc  1  ^8«).  Quoique  partiicaii  de  la  ré- 
▼oiulioQ,  il  ne  nioutra  point  d''ex'^géra- 
tioa  ^  etaa  inodératioB  le  rèbdîi  soiivefot 
aojpect  aom  )acobiiM.  Im,  li^fe^eier  1  '19O) 
il  daman da  une  loi  povr  la  liberté  de  la 
presse.  A  la  suite  de  I»  pi-rstation  du  ser- 
ment civiqqe  par  Louis  X\I)  il  fil  dé«> 
crëuv  fpie  dee^Miraat  «al  dépoli  m  w- 
mit  adidis  qa^après  aruir  paêti  tm  mt~ 
ment.  En  jtiiUet,  il  fit  un  rapport,  nii 
nom  'Ju  comité  militaire ,  sur  l'organisa- 
tion de  ramiée,  et  montra  dans  cette 
p—>iià«  BcMicoup  ét  cMMMnnœa  •w 
•  \m  BMtiiret  Bimtkcii'res.  Le  98  du  tu^me 
Jltoik .  il  nrciis?  le  cardinal  de  lioh.nn  ot 
In  princes  aliem a odft  dVxcilrr  de»  Irou- 
Iflcseb Alsace.  Ce  futM.Enumtryijui  lit  l« 
TapMort  aur  riiMorreeiim  de  la  {^arnraoii 
•de  Nanci ,  et  qui  provoqua  r<u-dt-e  dVn 
potirsinvre  les  auteur».  Sa  conduite,  m 
^tte  circonstance,  fut  dirisce  par  M. 
dfe  loiilW  »  wret  lequi»!  Il  était  en  coitm- 
fMMMla^e  par  ^entremise  de  M.  de  La-' 
•îayettP,  qui  s'en  était  servi  pour  f;«ir<-  des 
firopnsitions  à  ce  pénéral.  M.  dr  Bouillé 
rapporte,  àaoiKt  Alemoires ,  qu^cn  cou- 
.veiiflBlruÉi  umr  avec  M.  Emmmfj  wr  let 
^âM^ÊÊtnm  qiri  a'opMeiit ,  «M'ci  lui 
dit:  «  !f!:it«,  MoDsieur,  qu'éteg-vons  d.ms 
tout  ceci  ?  car  peraonne  n<;  connaît  \  os 
tqpinioiit.  »  H.  de  Bouillé  répondit  : 
•  Je  Me  «ait  ni  arhiocrate  ai'démÎMrate  i 


BHH  But 

émAMtm  qê9  |e  trooTe  Mettable» 

parce  que  le  Roi  Ta  reconnue;  mais  si 
le  Roi  s'en  détachait ,  je  Tabandonnerais 
avec  lui.». —  M.  Eromery  reprit  :  «iVoua 
avav'raiMNij  si  j^éUii  né  gentilbomme^ 
je  pantailûi  a»  |*agivaiB  «omme  vons  : 
mais  im  avocat  comme  moi  a  dii  desirT 
une  rérolnlion,  et  s^aitacher  a  une  cons- 
titution qui  le  fasse  sortir ,  ainsi  que  les 
tlkms  ée  VHimt  tfavillMaaBieat  a»  atrlea 
tenait.  »  Au  sarplus ,  le  marquis  da 
Donillé,  ciniavaitewde  fréquents  rapport», 
avec  M.Emmerjffaii  l  élo^e  de  son  esj^rit, 
de  «a  talrau  et  de  son  hoooétaté  ;  et 
il  ôii  que  eoÉiaie  lui  il  trouvai» la  coMti- 
tntion  trî-ii  manraisc.  (  P^ofe»  BoviLL^i 
dans  la  Eingr.  univ.  )  Il  fut  nomn^é  présî* 
dent  de  i'asserablce  nationale  le  35  sép- 
UimIh II \  et,  le  4  janvier  1791  ,  il  s^oppo- 
ta  i  la  daktnietioa  da  l%6ial  des^Invali- 
dcs,  contribna  aux  mesures  de  sîirelé 
prbes  lors  du  voyage  de  Varennes  ,  et 
vota  Tarreslatiou  de  ce  ftiéme  M.  do 
BoInHI^  dbttt  a  vadté  le  pairiotimna 
peu  de  tedi]to  auparavant.  Il  fit  bientôt 
après  adopter  divers  décrets  sur  le  régi- 
me militaire,  les  tribunaux  et  les  cold- 
uiafe.  Aprèa  la  lésion  ,  il  entra  au  tribut 
naldaciaaatian, et  ▼itot,  Ieiemaii799, 
rendre  compte  â  rassemblée  législative  des^ 
travaux  de  ce  tribunal.  li  vécut  dans 
Tobscnrité  pendant  la  lecrtur ,  reparut 
t«r  la*acènt»poKt«9iia  an  1 7<)7 ,  fut  non:* 
mi  député  du  dl^arWBBMttia  la  Saine  ait 
conseil  des  cinq-cents,  et  y  professa  des 
principes  très  modérés.  Le  3o  juin  de  la 
nit^nie  année,  après  un  discouis  éloquent 
Air  Al  loi  qui  défKraiHaît  da  leurt  biena 
let  parents  d'émigrés  pOUf  dêi  événe- 
ments qu'ils  n\Tvaient  pu  empêcbcr,  il 
proposa  de  l'abroger.  Le  i4  août.  M* 
Emmery  paila  encore  en  fiiréar  àH 

Cères  et  mères  d^éihigrtés-,  et  Ct  aQntt<« 
T  le  diécret  qui  pesait  sur  leurs  fortu- 
nes. Il  avait  été  élu  secrétaire le'iQ  juillet. 
Le  mois  suivant,  il  entra  dans  la  cora- 
Miiiiou  des  ifapac«nn«>  doat  â  fit  pania 
faaqu'air  tftiractidor.  H  se  comporta  i 
eeitc  époque  arec  beaucoup  de  ciiTom- 
peciion.et  cette  révohiiion  ne  Tatteignit 
point  personnellement  :  néanmoins  son 
aketÎMi  Itat  déelaréa  néMa  dus  la  ne<« 
tore  ^éaérale.  Après  la  |a«fnée  du  18 
brumaire,  il  fut  appelé  î\u  conscil-dV-tal, 
section  judiciaire,  d'où  il  passa  au  sénat-* 
conservateur  en  août  180^.  Il  avait  ët^ 
flbl^gé  ,  en  nara  itStoi,  d^aaanrihi'er  lea 
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M»  ^yét  êt  Kravîll«,  et  qui  fut  im-  leme  répuUieaiaeK^Iui  desden^dbam* 

primée  sous  le  liiie  de  Correspondance  bres.  Le  3  septembre,  M.  Emmeryfitrc- 

amglaUe.  \m  3»  Avril  i8i4i  >'  adhérit  à  voquer  le  décret  qui  ordonnait  le  rnppl 

ia  déchéance  <!<•  Buoua|»arte  ,  et  fut  dkê comoiiiêaires  à  l'armée  du  ^lord,et 

noniaié  pair  par  le  Roi  r  1«  4  deniaiida>  le  leiiéeiMHi ,  qu^iiii  foodf de 

M*ayaut  r«çu  aucupa  titrca  ni  fonctions  douze  mill ions  fut  mil  à  la^ttapositiondu 

prndant  l*intcrrègnc  ,  crtip  dignité  lui  ministre  de  riniérieur,  pour  approvisioti- 

a   été  conservée   apris    Je    retour   de  ner  de  grains  les  déparlemt  nts  qm  en 

3*  M.       i:^MM£RT  ^  Claude  •  rSlicalaa  )  y  luauquaietit.  Poursuivi  par  la  baioe  de 

HMit-jpréfat  •  Bviay ,  fut  ciu  en  iHo8  KobeapiarM  ^  il  fat  arrêté  en  1791, 

membre  du  corps  léiçikbtif  pour  I»  dé-  et  o'*échappa  à  la  mort  que  par  une 

parteinent  de  la  Moselle ,  et,  le  ^7  juin  violeute    maladie  dnnt  il    fut  atteint 

1^11  ,  nouiiué  membi'e  de  la  commissiou  Kommé  maire  de  Dunkerque  après  U 

^légisJatio»  cîtiIb  et  crinuBdUe.  Le  ao  atiiioa»  ca  fut  lui  qui»  en  juin  r^gÔ, 

juillet,  il  fit  «B  iapport  aur  divers  objets  aaiiT»  U  vie  à  Vaanke  ,  l^genl  de  U  ter- 

d^iutérôts  locaux,  et  proposa  Tadoption  reur,  sur  le  point  d^^Lre  mas&acié  p» 

du  projet  de  gouvernemeut,  dont  41  vauta  cmix  qu^il  avait  perséctiié'ï,  quoiffae  ce 

l'ay  autai^e  et  la  nécessité.  Le  a4  féTjriecy  AanriLe,  qui  euit  son  plus  ioipUcabii 

il  fat  Dfwnié  membM  ét  heonomaNn  ewieim*  TcAt  dénoncé  plaûeuct  ià- 

d'admtnistratiaii  iotériture.  *->Lt  clieva>  'Apte*  m.,  réMiolion  du  18  hswam 

lier Ea4Mi:nY futnomniédircct(ui-;;^rjéral  (*)  novrmbir  !-nr)),M.  Emniery  redf- 

de5  domaines  et  des  duuanei  à  UGuade-  \iul  niaue  de  Dunkerque,  fit  ptirtiedfl 

luupe^  eu  juii  lÔiG.            .  .  ^ .  U.  conseil  de  commerce  prcs  ie  mini^tèn^ 

ÉMIIGRY  (            ),  Aé^oniMt  à  rintéikttr,  ebte  élu  mnilife  ^a  cm|» 

DutdLerque  y  et  commandiant  de  la  gavée  léfiilatif  en  oelobre  i8o5.  Il  yaîésnn» 

natiouale  de  cette  ville,  fut  élu,  en  quVn  iBt^j.  II. 

lf9i  y  député  à  rassemblée  légiki»tive  £MMLiT  (  TiLQJtiA&  Aodis  ) ,  a^ es 

par  le  département  du  Mord. .Le  d4fé-  Irlande,  se  destina  au  barreau.  Ajut 

vrier  1 79a y  il  â*éleVe coQtee  ka  loiapro*  été  enveloppé  dans  le  «OMpiratioa  ée 

IiibiiiAcs    en   matière    de  *  commerce.  Irlaudais-ums,  il  fut  du  nomrvre  dec«ut 

«  Cfs  lois,  dii-il,  sout  le  fléau  de  Tas^ricul-  auxquels  le  gouvernement peimit  «u' 

^ure  ,  du  commerce ,  et  le  ajgne  avant»  ter  leur  puys.  U  se  reodit,  ea  cumc- 

•  coureur  de  la  déctdenee  dce  empire*,  quenee ,  eux  EtatB-Umflt  où  ildoens^ 

V9ulcib"T0U!i  alimenter  la  fnfude  ?  faites  consultations.  Son  jeune  frkv  Hobeitl 

des  lois  prohibilivea.  C'est  en  violant  rié  (  i^i^cnté  en  1  Ro^  ,  comme  provocatear 

le  |>itucipe  le  plus  sacré  de  In  (Tousti-  de  J  iiisurrectiou  de  Dublin  ,  dans  Uqi^^ 

tution  ,  que  votre  comité  a  pu  voua  lord  Kilwardeii  et  autxea  personnes  pcrt- 

propoaer  une  telle  mesure.  Ppnr  fiaiare  «ent.  T.  Enwarlt  e  puMié^,  en  Amérifi 

deuiir  quelques  manufeeturei  t  OD  eu*  arec  WiUîem  James  Mac  Nevin,  exp^ 

trave  et  Puériculture   et  la  commer-  trié  comme  lui  et  pour  le  iTif^me su|<': 

çe  :  c'est  une  véritnbJe  ii>jualice  »  Pièce*  de  l'histoire  d'Irlande  ,9uifoiA 

Le 37  du  même  mois,  il  propose  de  né*  connaàre  la  situativn  des  ctkmd^"^ 

gocier  avec  la  Pologne  etrAmérique  de  ce  pays ,  i^o'^^,                     it- ^ 

sf  ptt  ntrionale  ,  pour  des  approvision-  JENGi'XMANN  (  Godefroi  ) ,  i»?*' 

ncmeuis  de  i^rai us  payables  à  deux  ansde  nieux  ar(istc,  nà  à  Mulhotisf  vais  178B1 

terme.  Le       avril ,  il  lit  le  aacriâce  de  sV^t  fait  connaiire  par  le  succès 

aon  trailenent  de  député  pendent  tout  lequel  il  e  introduit  en  France  Paitéeb 

le  lempa  dele  guerre ,  en  diatiftqne  o*éteîl  li ibof;raphie  ou  impression  sur  pierr«- 

aux  reprcsenUtufs  de  la  nnition  qu'il  ap-  Aprts  avoir  appris  à  Munich  les  piwe 

partenaii  <lf  i'.oiuk  r  ri  xeniplt-  dupatno-  dés  de  ct-He  espèce  de  gravure,  chw 

ti*uie.  Le  00  mai ,  li  propo^ia  de  charger  inventeurs  m^mcs ,  il  en  a  formé  è 

le  Roi  de  négocier,  dans  lee diflerentea  boute  unéùihliMwnent»  où,  dée^i^f 

COUre,raboIiiion  de  Tarmement  en  cour-  ,  il  a  exécuté  d'assez  beaux  dessins,  q"' 

se;  défendit,  le  4  ini»^       ^érthîA  Ija-  ont  été  mentionnés  fort  honorablemeat 

fajetie,  calomnie  pur  Cbabot^  et  fit  en-  par  la  société  d'encouragement  ^^^^ 

vorer  au  Soi ,  le  8  juillet,  le. procès- ver-  Aprea  «voir  perfecliooaé  de  plot  a*  F* 

bal  de  la  séance  du.  7,  dana  iequeUerae-  les  prooédéa  de  oet  art ,  il  ea  a  oo^e^^ 

W4ilée  a'étiit  pvonoiMée  €«Um  le  §71*  4e  neuf  eau  eldien  dao»  cette  fi^F*^ 
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«O'  et  a  féuMi  •oil»iit  k  fournir' 
mwK feunes  dessinateuTs  d'excellents  rao- 

<îèles  ,  priiiripalemcnl  dans  le  genre  du 
crayon  ,  ii  icés  par  les  premiers  artistes, 
et  doui  chaque  épreuve  est  comme  un 
inoroeau  original.  Elève  de  M.  Re^^Diftih, 
M.  Engelmatin^  ausit  dcniHé  cle  set  pro* 
pipf»  dessins  en  dtfTfrpnts  genres,  qui  of- 
trent  de  grandes  beautés.  La  liiliographiff 
BVtnit  rien  produit  de  «apérieur  aux.  im- 
pressions quM  fit  prcMnier  i  lInikUnt  le 
3  août  1816 ,  et  qui  sontPobjet  d'un  rap- 
port très  honorable.  Dès  le  ao  tiécfml>re 
l8i5 ,  il  en  arak  été  fait  uo  nouvel  éloge 
parla  société d'encouragemeot,  qui  vient 
«  Jni  accorder  une  médaille  d*argeiitle9 
noT.  1816.  M.  Enji^'  Imann  a  publié  (  en 
société  avec  G.  Berger)  un  Portefeuille 
Biographique  et  ethnographique ,  in-4*». 
il  en  a  déjà  paru  quatre  cafatera,  qui  sont 
d'an  assez  grand  intérêt;  On  à  eucore  de 
lui  :  Recueil  d*est€dê  iitkologi^u€*  ^ 
1817,  in-80.  T. 

EKGERRAND,  député  du  déparie- 
Bient  de  la  Manclie  à  la  Convention  na- 
tionale, déclara,  le  9  décembre  179a, 
quM  croyait  que  Louis  XYI  arait  nif'-- 

I  ite  ia  mort^  ruais  qu'  il  pensait  qu'où  de- 
▼«îtinTiterle  peuple  à  commuer  la  peine* 

II  se  prononça  en  eiKfet  dans  ce  procès  pour 
Tappel  Ah  peuple ,  vota  pour  la  détention 
perpétuelle  de  ce  prince  ,  et  fut  d*avis  du 
suivis  à  i exécution.  Il  combattit  ensuite 
quciquefoif  lea  facobins. Le  là  juin,  3 
*oee  parler  eo  uveur  de  Briflot,  déji 
proscrit,  et  menara  Thmict.  son  acfu- 
sateur,  de  le  denoru  ei  Im-niètue.  On  le 
Vil ,  dans  la  séance  du  ig  mars  1795 ,  re- 
pvocberà  Leeofotre  de  vemittes  d*avoir 
été  l'un  des  pourvoyeurs  les  plus  actifs 

■«lu  tribu rv'il  T ('vnîtTtioTTnaire.  Ayant  pa«sé 
au  conscd  des  cinq-cents,  M.  Éngerrand 
•'yoccupa  de  ftnaMces  ;  ftt  pluBteurs  rap- 
'   ponscentre  les  parents  d'émigrés,  s^oppo- 
'  sa,  en  1796,0  la  révocation  de  la  loi  qui  or- 
•donnail  la  dépoi  taljon  des  prêtres,  et  fut 
^  élu  secrétaire  le  19  février  1798.  Sorti  du 
'  eonteîl  le  3o  irtai  suivant,  il  7  ftit  «nsst- 
tôt  réélu  ,  et  entra,  en  1799,  au  corps  lé- 
■  gislntif,  où  il  siécrf  ;t  jusqu'en  iRo"?  P,.  M. 

ENGESTIUJI.M   (Le   comte  I>au- 
\  Wewï  d' ),  ûls  de  J  ean  Ëogeslroem  (  Voy. 
'  ce  mot  dana  la  Biogr,  unw.  ),  évéqne 
de  Lund,  fut  envoyé  à  Vienne  comme 
"  chargé  d';i  noires  en  1783,  et, en  1789,313 
eoorde  Poiogue,  d^où  il  fut  rappelé,  en 
jtiiHet  179a ,  potrr  être  chancelier  de  la 
*  mr.Sn  17^5  et  «74^,  il  fut  eiivo;|ré 


edieettaivenient  a  Londres  ^  en  Sitiase,  k 
V  ienne età  Berlin.  II  quitta  cette darnière 

résidence  en  sejpiemhi  e  iSoî  ,  et  retourna 
«n  Suède.  Après  la  chute      Gusia\e,  et 
Tavénement  au  trône  du  duc  de  Suder- 
name,  M.  d*£n^itiroeni  fut  appelé ,  en 
juin  1809,  au  ministère   des  affaires 
étrangères,  et  iai  créé  ,  nu  mnis  jtiLl- 
let  suivant  y  clievalit  1  des  Séraphins,  ba- 
ron du  royaume,  enhu  li  reçut  le  titre 
de  comte.  Le  i^novenAre  tSio,  il  annoor* 
ça  au  baron  Alqnier,  ministre  de  France» 
que  le  roi ,  son  maître,  en  conséquence 
des  preuves  d'estime  et  d'mniUé  qu'il 
avait  reçues  du  gouvernement  français  ^ 
coMentait  à  déclarer  la  guerre  à'  l^An* 
gleterre,  et  qu'i!  allait  ordonner  la  sai-- 
sie  de  tous  les  hàtirnents  anglais  qui  se 
Ironveraient  dans  les  ports  de  Suède.  Le 
^1  décembre ,  il  écrivit  au  même  ministre 
en  réponse  k  diverses  demandes  faites  par 
Napoléon , nolaujment  celle  qui  rtnit  rpl-.- 
tiveàla  levée  de  deiixmi!!e  ni;tt  i;l(jtssuédois 
pour  être  emploies  daus  ia  marine  fran«_ 
çaise.  Chargé  par  le  roi  de  Suède  de  faire' 
un  rapport  sur  les  réietionf  politiques 
de  la  suède  nvec  Fa  France  depuis  deux 
ans ,  M.  le  comte  d'£ngeslroem  présenta 
ce  rapport  â  S.  M.  le  7  janvier  (Bi3.  , 
Ccat  un  tsbleau  complet  de  la  ioardie 
suivie  par  Buonaparte,  en  conséquence 
de  son  système  d'euvnhissenicnt.  Le  comte 
d  .^uge«troem  signa,  le  5  septembre  i  8 16, 
comme  nitnistre,  le  ttuHé  de  comftierco. 
clu  par  la  Suède  avee  les  États^Unia 
mérique.  Il  est  chanrrîier  de  Tuniver- 
sité  de  Lund,  chevalier  de  TAif^le  noir 
et  de  l'Aigle  rouge  dé  Prusse,  et  mem- 
bre de  Pe<àdémie  de  Stockholm ,  oà  il  a 
lu  plusieurs  mémoires.  Il  a  consacré  à  ftt>» 
saîre  du  pnhitr  une  bibliothèr^uc  trente 
raille  volumes  dont  il  est  propriétaire ,  et 
qui  est  située  dans  un  local  vaste  et  avao- 
tàgeux.  S  S. 

ENGLEFIELD  (  Sir  HeirRi-CnAii- 
LES  ),  baronet ,  s'est  distingué  par  son 
^At  pour  les  recherches  philosophiques. 
Ootre  £fl*érents  artKIès  insérés  dans  lea 
TransacUongphUfksôphiques ,  VArchdo^ 
lo^îe  ,  Irs  Transaction  ^  <fc  la  ^ocic'té 
Linneentie  ,  et  fF  ujin  s  ccnis  périodi- 
ques, il  a  publié  ;  J.  Tables  des  lieux 
apparwttt  dû  ia  comète  de  tWt'  »  dont 
le  retour  est  attendu  en  1780 1  M^€eûne 
nouvelle  méthodede  servir  du  réticule  . 
rhomboïde,  in'4"*)  1 788.  IIL  Sur  la  déter- 
mination des  orbites  des  comètes , 
vmt  les  méthodes  du  P*  ^ùsmn^h  et 


Digitized  by  Google 


5)4  EKt 

deLaplacCf  in- 4°. ,  I7fj9»  IV.  Prome^ 
nade  4*i'i»  SoHthampton ,  aucc  des  des- 
tiné de  ses  aniiquUcs ,  tar8»-i  i8oi.  Z. 

ENLART  (Nicocàs-Faançois-Ma* 
EiK  ),  avocal  à  Mbolrmul  avanl  la  révo* 
iniiuii  ,  fut  aitiuiuifttrateur  du  Fa»-ile~ 
Calais  l'n  1790-  el  craii;mnt  la  siritc  lifg 
or«|^rs  précurseurs  (lu  10  auùi,  il  voulut 
û»mnmt  m  déiuinMni.  Noniné,  en  M|il«iii>' 
lire  suivant,  ûvpuU  k  l«GMlVt«tÙ>li  «»- 
lionalr  ,  il  s'opposn  à  l'npprl  nn  priipl€,«t 
s^cjipi  iuiaaiu5i&ur  lu  (|tieâtiini  cie  ia  pe\ue 
k  inÔiacr  à  Louis  X  VI;  «  Les  rois ,  cliaMrés 
du  triioe,  wfy  êomL  ianiit  ttmtMâê*  Utê 
rois  qui  oui  irouvé  dctBnitiis,  ont  eu 
des  successeurs.  Ceux  qui  ont  péri  siir 
réciia£aud ,  ont  été  r<".nplaccs  par  des 
Cromwell.  Je  croii  dooc  poavoir  m^écai» 
ur  (lu  Code  péuaL  J«  demaiMU  ««• 
J.nnis  s;oit  tiiferuH' (laim  uuevillc  ou  châ- 
teau miclronquc  ,  perît1;t!if  la  rnrirc,  cl 
Iméuui  it  Jrf  piàiz.  »  M.  jLuiari  s'absenta 
JfM4c  Tappel  «iir  la  quaitk>«  du  turait. 
£»  •Globre  1793,  il  fut  enroyc  à  Marlj 
pour  procéder  à  la  vente  <1u  mobilier  do 
çlMtteaUy  fit  eusuiie  Uill/renis  rapports  sur 
des  objet*  d'administration,  et  vécut  re- 
lîré  ou  séio  àm  m  favitta  mmm^1«  dîMo- 
toire,  11  a  r«]i«ra  en  1800  dans  le»  ùèm^ 
tioMH  i]et  président  ilu  tribunni  civil  de 
MuuireiMlfi^uM  occupait  encore  en  ]8i5, 
Unqo^il  flit'élu,  par  le  déparieweat  dti 
yas-dê^Calait,  membre  dà  la  «diambre 

es  rrpi  cscntanls  tle  Buonaparle.  11  a^a 
f<oint  été  compris  rluns  la  QQtu aile  ojrga- 
jjiaation  des^trÙ>unaux.  D? 
.  ËNOCa  (ETinjiifCit.i$Tiii  ), 
.que  <](:  Renaca,  «là  BéliM»>IiéMrd ,  m 
4^cat(lie  ^  le      novembre  174^1  étmlia 
ATCC  distinction  à  Tunivcrsité  de  Douai 
■et  erabi  j«sa  aussitôt  après  la  carri^'e  oc-' 
clésiastiqiie.  Lom  àa  «opcordat  4a  iBom* 
il  obtint  révécbc  deRmoes,  etfutfaaré 
!«■  9  1  .'jvril  i8o5.  Comme  \,\  plupart  de 
&«;^  conitèri»,  ce  prélat  a  céiéin  é,  daiîs 
.plusiaiirfl  da  tes  raandcmeuls  ,  la  puis- 
aaBceetlesYictoircsdeBuonapar<a^ija>Bro 
Beat  ia  bataille  d'Austerliu.  £n  juiUet 

î8i5,  il  préfticla  le  collège  électoral  de 
VaiTondiisemcat  de  iiconcf.        S.  S. 

ÉPBÉMÉML  (  La  eomie  Jàc^uBf- 
•  Do  VAL  d'),  bcutenant-cobncJ,  obevaUcr 
de  SaimVLouis,  tir  !r\  Ijé^ion-d'honurur, 
et  de  Saiot-Wiadimir  de  Russie  ,  est  lils 
du  conseiller  au  parlement  de  ce  noin 
.  (  f^oy»  9tV&nimà9tL  f  âsnn  la  Biogrm' 
.  phie  unwerseUe).  Il  na<|uit  vam  1779* 
mt  imi^gcM  en  1791  ^  fi(  le»  campagnes 


des  uvmtff»  des  princes,  et  rentra  cm 

Fran*  f  ;iprîs  le  iS  brumaire.  Il  fut  pen- 
daMl  plusieurs  années  jia§e  au^  tribunal 
de  première  .taatamca  4a  Paris^  et  prit 
du  service  a»  i4i3  c^aune  uûic  er  4at 
p;nnli-.s-trbonneiir.  Apre»  ,1e.  rétablisse- 
uicnt  du  trône  des  Bourbons,  M.  d'Kpré- 
méuil  fui  Mtatbé  au  mloislcre  de  U 
gparre,  «fc  euvoj^  en  Bysaie  jpar  le 
nialra  Dupont  aiwliavaot  daa  priionAMM 
<le  {♦nrrrd  qui  revenaient  flf  r<»  pays- 
Dans  ie!i  premiers  jours  de  mars  i6i5, 
U  fut  char;^é  de  porter  au  marécbsi 
Ney  i  à  toim  -  le  -  Saunier  ,  des  mslrno" 
tioiis  du  mini.^lcre  relatives  à  la  pottUao 
de  Piinuapartc  et  à  la  force  des  troupes 
^u'd  commandait  ;  mais  il  qe  put  arrim 
a  It  ntps.  AI.  «r^réinéail  (ml  ensuite  an* 
pelé  en  témoi((nagc  dans  le  procèa  oa 
mart  eiial;  r-t  ou  lit  dans  &a  dépo^ilion, 
jmprinivc  a^cc  les  pièces  de  ce  procès, 
(ju  a^ant  t  u  occasion  de  voir  toutes  les 
prodaoïaiîoot)  tant  4e  Nap«il4oB  que  4a 
maréciml  I|cy'^4}ui  Kii  avaient,  été  remises 
à  Langrcs  par  le  colonel  Clialancej,  il 
avait  été  fort  étonné  d'co  lire  ime  datée 
du  golfe  Ju;iny  du  a  QiarS)  et  rev  diue  lii 
la  signature  tiu  nfréchsL  D. 

EUMQNCOURT  (ri.ci.-^E«Di«Aiin' 
Stinisla^s,  baron  n**),  né  le  3  mars 
177 1 ,  fit  la  gucnc  d'E^gne  eu  i^oS  et 
Jbop  ,  comvte  colonel  dn  let.  régi- 
nicni  de  dragons ^  et  se  signaln  H  H 
jinllcl,  à  la  bataille  de  Talavera-de-k* 
|{eyna,oij  il  ftjibiessé.  Noruiué.marét  ha)- 
de  caniplea-ji  juiiiei  i8i3,eioQiuii>andaot 
de  la  Léjpon-d'ltoonenr  b  déctohit 
tnâi^  année  ,  il  fui  rbargé  d  observer  U 
route  dTiuuiugue  .t  ^'^euf-Bris.1c k  ,  com- 
manda çelleTille  pendant  soji  blocus,  h 
rejioiuiSB  blusRUisfojales  Eusses,  qui  vou» 
'latent  jjpéuâre^  )tU  iié  créé  eheTalier  4s 
S.-Louisle  1^  éeptetnbre  1814 1  et  nommé 
à  la  m^ine  époque  commandant  à  Neui^ 
Crisack  ,  où  ij  ût  célébrer  d  une  manière 
brillante  |a  (ifile  où  a5  aoÂL  Ce  même 
jour ,  la  ^illé  lui  fiX  offrir ,  par  les  muins 
du  maire  et  des  autorité»  municipal^} 
nne  ri*  hc  épr'e,  en  témoif^nagc  de  sa 
reconuausaucc ,  pour  la  beUe  conduite 
9tt*9aYaitlçnue,aTafilarfslaantCHm.  A* 

ERNOXIF  (  tecnvite  MAKOfc^M' 
AucrsTf)  ,  lîeMtcnant-pénéral,  est  né  à 
Alençon  le  a8  «oùt  J7^>3,  <ruue  famdle 
peu  forttiçée.  U  fut  quelque  temps  mat» 
tre  de  dansé  ;  maîsla  KYolntran  étanisw^ 
venue,  il  devint  &er^ent-roa)or,  pniaad'* 
}tt4«nt  d'u«  b»i»iUoii  4e  ? okmubit  mi« 
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tlon^ui  Je  rOrne.  11  «tait  en  garnîsOB 
4Uiflftl«  Pasode-Calais  ^  lorsqu'il  eut  Oce»- 
sioTi  Je  se  lier  «vec  le  ^énérm\  Jour- 
dain ,  Jotil  il  sut  gagner  la  confiance. 
Il    fut  nommé   MijuJant  -  panerai  en 
1793,  généiai  de  brigade  à  la  fiti  Je 
la  uénie  ûnnét ,  et  général  de  division 
le   19  tiovenJjrc  »7<)3.  Il  fut  employé^^ 
en  »7<)^  ,  à  l'armée  de  la  Moscîl*' ,  sous 
lesordt';s  Je  son  protrcieur  ,  <jiii  ren- 
«dil  fioiiveiit  les  lénioiguages  les  |>lui»  liai- 
teort  de  ton  coorngef  et  le  chargea  du 
ccimmanJeint'iit  provisoire  de   1  armée 
J>eudant  sa  ni;Jacîic.   Le  •y.'j  juitlel,  le 
^«'néral  Eruout'  .timonça  att  comité  de 
mmlùt  public  la  prise  de  Lié«;e  et  du  fort 
XjAIo  ,  donna  Aes  détails  aur  la  position 
il'-  I^l^n^:e  ,       rnnîînua  d^étre  cfief  Je 
Kctat-major  de  J  iu  niée  Je  Sambre-et- 
lUeuse.  Ayant  été  blessé  le  3u  mai  iJqS 
cle^Dt  Malence,  il  fut*aiir  le  point  tPétre 
fdformé^  mais  il  réclama  contre  celte 
injustice,  et  fut  conservé.  Le  B  juillet 
1  796,  il  battit  l'ennemi  àLimbour^,  et 
contribua  aux  nassuges  du  Rhin  et  Jt*  lu 
Kjabn.  Le  1 7 ,  Tarmée  étant  entrée  dans 
f  rancfort ,  il  passa  le  MiAn  avec  un  dé> 
•achement  panr  faire  tin*»  rfconnaîs- 
■mce}  attaqua  un  corps  autrichien  sur 
'la  roule  d'Ateiniffenbourg,  et  a^empara 
'  «l'un  magawn  de  vivres  bien  précieux.  Jaus 
tro  motîient  où  l'armée  en  manquait.  Ce 
fut  le   général  Erriouf  qui  signa  ,  le 
7  «oài  suivant  )  à  Wùrty.bourg ,  Tar- 
mistice  conclu  arec  le  cercle  de'Fran- 
CONÏe.  Désigné  pour  directeur  dtt  dé» 
|»ôt  géncial  de  la  guerre,  iloccnpri ,  pen- 
dant les  annéfS  1797      *79^î  cette  piaffe 
imporiaiiie,  et  s^y  rendit  utile  par  ses 
connaissances.  En  septembre  1 797 ,  il  fat 
porté  sur  la  liste  des  candidats  pbifr 
remplacer  Camot  au  directoire.  Le  gé- 
nérai Jour Jau  ayant  été  nommé,  au  cora- 
iiicoceiiient  de  1 799  *  commandant  én 
'  Cifcf  de  IWmée  du  Danube ,  M.  Ernouf 
r«'prii  .nnprès  de  lui  les  fonctions  Je  chef 
-  d'état-major,  et  se  dislingna  en  pilusicun 
'  rencontres  ,  notamment  le  3o  Ventôse  à 
Sl0ckacb,-on,  par  aon  san|;>frotd ,  il  pro* 
'  lé^  la  retraite  de  Tavant-garde ,  corn- 

Ti»anJfVpar  !r  f^énéral  r<efebvre,  et  con- 
'serva  cuustamuient ,  malgré  la  supério- 
'  rilé  des  ennemis,  la  position  quM  occu- 
'  ^it  au  commencement  de  Faction.  La 
'  ]qurnée  du  4  germinal  ne  fut  pas  moins 
glorieuse  pou»-  le  général  Ernoiif  :  atta- 
qué par  le  pni^ice  Cbarles,  il  lui  résista 
«▼en  Tîgufur,  er  nt  put  être  «mumé  par 
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des  ^rccs  snpérieiues.  Le  i4  Ju  môiue 
moiij ,  Jourdan,  ayailt  quitté  le  contuian- 
dcment  nprès  la  délaile  de  Siorknch  , 

le  conlia  provisoii  ement  au  général  Rr- 
nouf,  qui,  après  avoir  fait  réiroL'ra<lir 
»es  troupes  sur  le  Rliin  ,  fui  reutplj^çé  • 
par  le  j^éral  CShérin  dnna  les  Ibnctiona 
ne  chef  de  PétatHuajor  de  fa  nuée  du 

Danube.  Il  vint  rf  prf^ndrc  n  Paris  1.1  placC 
de  directeur-général  Ju  depol  Jcl.i  f^ner- 
re ,  devint  ensuite  inspecleut'-général 
d^iofanterie ,  et  'fut  envoyé  â  Aix  pour 
diriger  le  recrutement  de  f  armée  d^lla- 
lie.  En  î6o3  ,  il  fui  nommé  capitaine- 
gcHcral  de  la  Guadeloupe,  eu  remplace- 
ment de  Rtcliëpanse  ,  mort  dans  cet:« 
colonie  $  et,  Pnimée  soivanle,  il  envo}*» 
à  DiioTi  t[):trf  "  '.ine  adresse  signée  par  uti« 
graiid'f  parue  Jes  habit.nuts  JeTîte,  pour 
le  féliciter  sur  soii  élévation  à  i  em- 
pire :  il  y  joignit  le  détail  dei  féieê 
qnUl  avait  données  à  cette  occasion ,  et 
fut  Tiornuié  gran J-of?iri(!r  Je  \r\  Lr^ion- 
d^houuÊur,  le  juiu  de  celte  aiuice.  Re- 
venu en  France  après  la  capitulation  de 
Ift  colonie  y  le  général  Bmonf  fat  acooaé 
de  concussions,  actes  arbitraires,  «tc^  ^ 
rni.s  an  secret  pendant  i3  mois,  et  tra- 
duit à  ia  Conciergerie  à  la  suite  d^unc 

•  ordonnance  de  priie^e*corps^u  tribunal 
de  première  instance  :  mais  le  conseil 
d'enquête  formé  pour  le  juger,  n^ayaut 
pas  trouvé  sufHsants  les  motifs  Je  l'ac- 
cusation ,  Buonaparte  le  laissa  dans  le 
vacue  dn  déabonneiir  «ttacbé  k  une  pf.- 
feiye  disgrâce,  et  Tcnvoya  en  surveil- 
lance Jan«5  un  départcmenf.  La  rlnite  de 
Napoléon  rendit  une  entière  iii>erié  au 
général  Erootif.j  et  il  fut  aloi's  créé ,  par 
fe  Âoi ,  chevalier  deSt.-Louis.  Le  18  jan- 
vier 181 5,  il  prononça  Téloge  funèbre  du 
général  Legrandpl  fut  nommé ,  rpi^lqiie 
temps  après,  îuspectear-général  J  lutaC- 

-  teric.  11  était  an  tournée  &  liarseille  lon^ 
qu*on'reçttt  In  nouvelle  du  débar<|uenielit 
ne  Btion  iparte  :  dan;?  ces  rirconstnnrrs 
rnaiheiu'euses  ,  le  «;r'n('i  al  Et  nout  donna 
les  plus  grandes  preuves  Je  dévouentenc 
au  Roi.  Çboiat  par  le  duc  d^Angooléne 
pour  commauder  le  corps  de  droite  de 
rarmée  qne  ce  prince  organisait  dans  le 
Midi,  il  fit,  le  iH  mars,  un  appel  à  tous 
■les  habitants  du  Var  et  des  Bouches-^- 
Rhône,  fiMnna  en  peu  de  jours  un  étal- 
major  et  18  compagnies  franches  de  100 
hommes;  et,  le  ua,  il  établit  son  quar- 
tier-général à  Âix.  U  avait  coucerté| avec 

le  due  d^An^nUme ,  un  projet  de  eem* 
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pagne ,  à<m%  l^écoiioii  twaît  entraUl 

w  pert«  de  rii»ui-paieur,  si  Ton  eûl  pu 

compter  sur  la  fidélité  de  tous  les  chef» 
de  Parnioe.  Déjà  ses  troupes  fuient  dis- 
liibucc<t  dan»  leur»  pO:iitioM8  respective»  ^ 

le»  géuérwilt  tout  Ml  ordm  «vaMiit  le«rt 
iiMtnioiioM»  «I  «bvMent  â§ir  iocemun- 

ment ,  IftrsqMP  }c  3  avril  il  apprit  \n  dé- 
ftfciioii  dvs  j^ciiéraux  Cliobeit  et  Gar- 
dai)u»> ,  et  celle  du  59<^.  rc^iioenL  Cette 
Circonrtpoe»  fayant  obligé  de  changer  U 
direcUon  d«  ae»  opérations,  il  retira  son 
armée  sur  1*'^  pluleaux  df  \-\  position  dit 
Voëif  près  Uapî  el,  le  1 1  ,  il  se  rendit 
k  MaïKMqiie  avee  un  petit  corps  qui  Pavait 
précédé.  Ce  fut  làqu'U  reçut  la  nouvelle 
lie  la  capittiînl  ioti  <.\\:  Jur  d  Angotdôiiie. 

i>,in(lunrié  alors  de  la  presque-tufdiié  tU  & 
troupes  de  ligne ,  et  voyant  il  lallait 
cidaràlaforca  daa  airaoïatUaotB)  il«o»- 
duisit  son  armée  à  Marseille,  entra  dans 
cette  ville  a  \  ec  la  cocarde  l>!,n»clie,  mcrlif» 
allumée,  ne  licencia  les  volouiaires  royaux 
.  aous  ses  ordres  que  la  1 3  avril ,  leur  reooa- 
inaada  dt  ooBMrvcr  leurs  armes ,  et  paiia 
dans  rétranger  avec  le  duc  d^Angouléuie. 
Rentré  en  France  If  S  juill^'t ,  i!  Tut  élu  , 
au  mois  d^aotit  suivaui ,  membre  de  U 
ckambre  d«a  àéfutêê  par  le  département 
daTOme»  et,  le  3  mai  i8i6,  fut  élev^ 
au  rang  de  commandeur  le  Saint  Louis. 
La  général  KrnouC  couiriiandc  aujour- 
d'hui la  ci*^.  divittiou  mditaire  à  Metz.  Il 
a  élé  éhi,  en  i8i6,  par  le  départome»! 
de  la  Moselle,  membre  de  la  chambra 
des  député».  —  En^ovF  (  Gaspard- 
Augustin  ) ,  chef  d^escudron  et  ancien 
aide  -  de  -  camp  du  maréchal  Lefebvre, 
cet  né  le  S  décembre  17^7.  Il  fut  nommé 
adjudant  commandant  de  cavalerie  le  1  j» 
mars  iSi4t  chevalier  de  Saint-Luuis  le  ao 
août  suivant ,  et  officier  de  la  Lé^oa- 
d^liooneor  le  17  janvier  181 5.  D. 

ERNST,  curé  d'Afdeu,  prêt  ^Âiz-la- 
Chapt'IIc  ,  n  travaiMc  utilement  pour 
rbi>.loire  ecclésiastique  de  Lic^e  ,  en  met- 
tai>i  au  jour,  en  iSoCi,  lu  Tableau  hislo^ 
tique  el  chronologique  des  auHraganu 
on  co^véques  de  ce  diocèse^  avec  des 
jyotices  sur  roriiiine  »le«  niai-^oii»  reli- 
gieuses et  des  élabUs&emeal»  qui  en  dé« 

endaieut  dans  la  v  ille  et  dans  sa  banliette. 
.Emsta  aiiasi  publié  uneHiatoiie  csii* 
mée  des  comtes  de  T.iinbourg.  D. 

KRSCn  (  Jear-Samuel)  ,  laborieux 
bibliographe  ,  né  le  a3  juin  1766,  à  Glo- 
tau  en  Silétief  enwigiia  la  philosophie 
4'abord  i  Iéa>a ,  el«  00  1793 1  &  Haut'* 
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bo«r§.  n  reloonia  enaiûit  à  Hnm^.  au  J 
fut  nommé ,  en  1800,  bibliodiéeanr«  ^ 

futiiveriiité.  D«  puis  i8<.»3,  il  est  profe»* 
«eur  Je  ^ôo^raphif  et  de  statistique  à 
rutitversitc  de  iialle.  Ses  ouvrages  bi- 
bliographiques ,  malgré  lea  etreuf  ipà 
a*jtro«irent,ne  laissent  pas  d''étred'ime 
grande  Utilité.  Il  a  piiMrr  •  T.  Catalo- 
gue lie  tout  les  ouvrages  et  mé^nctires 
anonymes  que  renferme  la  4**-  étiitioB 
de  Vjiikmagne  iittdnùn  (de  Meusel}, 
et  les  premier  et  stecoiid  atmplénmlBf 
avec  un  Catalogue  des  tradurttotfs  ea 
divat'ses  langue»  de:»  ou\ raines  i^ui  y 
tNMit  indiqués ,  Lenigo ,  '  786 , 
Ce  dernier  catalogue  dea  tradmiiioea 
n'a  été  publié  que  quelques  ^onées 
plus  tard  ,  a>(-c  \n  continuation  de  cdlii 
de*  MUteur«  auouy tue»  du  etdu  sup- 
plément de  ÏjftUmagnouÊt^^rmreJï^m- 
go,  1794-1796^  in-d».  II.  Héperênif^  des 
jonrna  IX  ;»l!<Mtnnds  et  d'auiri»s  recticih 
périodique:)  pour  la.  géographie  ,  rtits- 
toire  et  d^autres  sciences  qui  y  ont  rap> 
port,  tbid.  1790-1799  ,  3toI.  in-8<».Iil. 
Jlépertoire  universel  de  la  iitt^^tture 
de  1 785  à  1 790 ,  léiia,  1 790- 1 7c) ,  '^  ml 
in -4"*  suite    de   ct^  Jiefpcrtqire ^ 

de  17^1  à  1795,  a  été  publiée  par  le  mê- 
me, Weimar ,  1 799-1 800 ,  3  toI.  in^*.,* 
et  jusqnVtï  iSno,  ibid. ,  1807  ,  -a  vol.  io- 
4".  Cette  entr*  prise  bibliofïi  aj  ';;que  est 
continuée.  Les  premiers  et  les  aecoufit 
Tolwnet  de  cet  ourrage  contiennent  1* 
caulogue  de  toua  lee  écrits  publiés  ^  «a 
quelque  langue  que  ce  soit ,  d.ms  cet  in- 
tervalle de  cinq  ans ,  rangés  suivant  le  sys- 
tème bibliographique  le  plus  méiliodique 
et  le  plus  minutieusement  détaillé  qii 

ait  jatnais  été  ima^^iné ,  avec  l'indtCltHin 
dn  voîtime  et  de  la  page  des  journaut 

aui  oui  rendu  (U>mpte  de  chaque  ouvrage, 
e  manière  que  ce  Bépertoire  ,  qui  «si 
ordinairement  regardé  comme  la  table 
des  matières  tV  la  Crazcfte  littéraire 
de'Iena  t  peut  eu  incou.'  lemps  servir  de 
table  à  tous  les  aulret»  journaux  litté* 
rairea.  La  table  générale  alphabétique 
des  auteurs  et  des  matières  forme  le  3'. 
volume  de  chacune  de  ces  périorlrs  de 
cinq  ans  1  et  rend  les  recheicbcs  trt  s 
^lei.  IV.  £a  France  littéraire,  ou 
Dietionnatre  des  auteurs  français  de 
177J  jtnquen  1796,  Hambourg,  1797- 
1  798,.^  vol.  in. 8  »  \  avt  c  deuxsupplémmr^ 
publiés  en  1^02  et  1806  :  l'auteur  y 
rectifie  beaucoup  d'erreurs  qui  avaient 
dû  échapper  a  un  bibliofn^ha  étr«^ 
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gcr.  V.  Manuel,  de  la  littérature  aile- 
^^mamde,  depuis  i^jSo  jusqu'à  nos  Jours, 
z8ia,  a  Tol.  il  eut  classe  par  ordre 

de  matière»,  et  l'on  en  peut  avoir  sépa- 
rément les  diverses  paï  Ues ,  tcUcs  que  la 
tkéologie ,  riiistoire ,  let  beftax-*rts ,  «te.  : 
la  lable  alphabétique  qal  teroiine  l'ou- 
vrage forme  sptiîe  un  agser.  pjros  volume. 
Jl  «(ernit  à  dcsirt  r  (jnr  h'»  litleralur*  s  des 
divers  pajâ  eussent  une  bibliographie  faite 
•w  le  même  plan.  M.  Erseli  a  éle  penclaat 
quelques  années  rédacteur  de  la  noui'eUe 
(lazdte  dé  Hambow Il  a  inséré  ,  Jans 
plusieurs  ouvrages  périO(ii((ucs ,  des  ar- 
ticles fortiirtéreMaots  sur  la  géographie  et 
la  sIttisUqiM.  Le  90*.  vol.  des  Antudet 
'  briianniçues  f9fp9iT  Arcbeoholtz  ,  qui 
renferme  u»e  table  des  matièi'es  sur  les 
dix.-neuf  vitiumes  précédeats,  a  été  ré- 
digé par  M.  Bracli.  ,   B.  D. 

ERSKINÊvI^rd  Thomas)  ,  troisième 
frère  du  comte  de  Buclian,  né  eu  Ëco  ^e 
v«:rR'ï~')0  ,  commenr.-!  sou  éducilitm  à 
-Édimbuai-ii  et  a  bu-Audre.  licstiuc  à 
!•  uarioe,  il  b  tpuu»  pour  euirer,  en 
1  ^6d ,  dans  le  premier  régimeut  4  pied , 
ou  il  resta  «'iniron  six  ans.    A  cette 
époque,  il  abandouna  entièrement  le 
•ervice  militaire  ,  et  se  livra  à  Pétude 
.  det  loie  et  des  belles  -  lettres  y  tant  à 
Cambridge  qu^à  LincolnVinn  :  il  fut 
reçu  avoc.if      i  ^"^8.  M.  Erskine  s«*  flisiin- 
fl^h  d^abord  dans  la  défense  du  capitaine 
Beillie ,  aeei^  d^e? oir  publié  uu  libelle 
cciMtre  lord  Sandwich ,  premier  lord  de 
raniiiaiit^.  Dans  son  plaidoyer,  il  acca- 
bla le  nolWc  tord  de  reproches  si  piquants, 
<juc  iurd  MansCeld président  du  tribu- 
nal ,  Fioterrompit  plusienrt  foit.  Thomat 
Erskine  défendit  «UMi  k  la  barre  de  la 
chambre  des  commîmes ,  Te  lil>r.iire  Car* 
nan ,  contre  un  biil  proposé  par  lord 
.  I4orth,  alors  premiermioistre,  pour  accor- 
der aux  universités  le  privilège  des  al- 
manachs.  Jje  succès  qu'A  obtint  dans  ces 
deux  plaidoiries  ,  lui  fit  une  grande  ré- 
putation :  il  Taugmenia  encore  par  sa 
défense  de  Tamiral  Reppel,  traduit  de- 
.  Tant  une  eour  maritale  après  le  combat 

cVOucssanf  ,  rl  pnr  v.t']\c  cîe  l(7r(}  (rorfldn  , 
à  la  suite  des  émeutes  qui  eurent  lieu  a 
Xtondrescn  î'j8o.{^f^o}  -  Gordok  dausla 

.  Siogrofdde  untverselU*  )  En  i  ^83  ,  il 
reçut  rhonneur  d'une  robe  de  soie  ,  fut 

,élu  membre  du  parlement  pour  Poris- 
niouth, nommé  conseiller  du  roi ,  et  pro* 
cureur-général  du  prince  de  Galles.  Cette 
denûàre  |^ace  lui  fut  enleYée  pour  av^ir 
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défendu  Thomas  Paine  :  mais  elle  lui  fut 
rendue  en  1802  ;  eton^j  joignit  les  titrée 
de  chancelier  de  S.  A.  R.  et  de  garde-des- 
8ce;?!ix  pour  le  duché  de  Oornwall.  Il 
serait  impossible  de  parler  ici  de  toua 
les  plaid<^ei«  brUlaqU  de  M.  Enktoe. 
Noua  ne  pouvons  eq^endant  noua  empê- 
cher de  citer  encore  ceux  qu'il  pronoiieja 
pour  Stockd.iîe,  éditeur  d'un  écrit  vi- 
rulent de  M.  Lugic ,  ecclésiastique  écos- 
lai*^  en  faveur  de  M.  Hastings  ,  sou 
ami;  et  pour  le  doyen  de  Sr.-Asaphy 
accusé  d'avoir  publié  un  libelle,  flans 
cette  dernière  ail'aire ,  il  établit  1 1  prouva 

âuc  les  jurés  sont  juges  du  droit  comme 
n  fait.  La  déclaration  du  jury  portait 
u  ({lie  r.iccusé  était  seulement  coupable 
du  fait  ih-  la  jiublication.  »  M.  lustra 
BuUer,  qm  prési<laii  la  cour)  fit  obser- 
Ter  att«  jurés  qu'il  était  impoiaible  dPen- 
regtatrer  leur  déclaration  T  i'erd<ct)dane 
les  termes  dans  lesquels  em;  f't:iit  eonriu». 
M.  Erskine  insista  pour  qu'elle  \c  fiit 
auisi:  le  présideiU  s'y  refusa,  et,  éproo- 
vani  une  opposition  sanseiemplé  de  k 
part  de  Tavocat,  lui  Ûk  impérieusement 
des^asseoir,  et  le  menaça  de  l'y  forcer. 
<t  Hilord ,  répondit  Tornienr ,  je  ne  m'as- 
siérai pas;  vous  pouvez  faire  votre  de- 
voir, mais  je  ferai  le  mien.  »  Le  préil* 
dent  garda  le  silence.  M.  Erskine  termina 
ainsi  son  plaidoyer  !  <t  J'ai  appris  dans 
ma  jeunesse,  et  il  m'a  toujours  été  re- 
'Comoiandé  de  faire,  dane  toutes  let  c^eca* 
aionSf  ce  que  ma  conscience  me  disait 
être  mou  devoir,  et  d'abandonner  lescou- 
séqTiencrs  àDi<u  J'aurai  toujours  présente 
ù  ma  peuitée  ^  et  je  mettrai  toujours  en 
pratique,  jusqu'au  tombeau,  cette  le- 
fOU  de  mon  père,  que  je  transmettrai 
amesenfants.»  I/nflairedes  criminels d'«î- 
tat,  jugée  eu  1794»  et  que  M.  Erskiue 
défendit  conjointement  avec  M.  V.GilftïS, 
est  un  des  événements  les  plus  brillants 
de  sa  vie.  Tl  fut  élu  membre  de  la  cham- 
bre des  communes  en  ir83;  et  il  n'y 
laissa  échapper  aucune  occasion  de  com- 
battre les  opérations  du  ministère  ^  no- 
tamment dans  la  guerre  de  la  révolution 
fratjçaîse  ,  et  lors  de  la  discn^^inn  'srir  le 
bill  des  rassemblements,  qu  il  combattit 
de  toutes  ses  forces.  Ce  bill  ayant  passé  , 
il  proposa  an  olub  des  Whigs,  ^u'il  pré- 
sidait, d'inviter  toutes  les  provmces  de 
l'Angleterre  à  -e  réunir  potir  demander 
qu'il  fût  rapporté.  En  décembre  1796,  il 
entreprit  de  s'opposer  à  l'adresse  que  Pitt 
proposait  de  rotes  au  roi  \  mai^il  se  trou- 
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v«  Niul  M  conmiMcefnflMi  de  M  dil* 
court,  el  «e  |Ntl  le  cfmLûiiier.Ca  i&xi« 

il  ex|>o-«o  ,  clan»  un  cliscoiiis  contre  Xa 
inrnisireit,  1a  possibihu:  tic  traiter  avrc 
1m  i<  ruoce  f  el  «lit  «  qtie  le  ^ujet  Ue  réta- 
blir 1*  makoo  d«  BmtfliOB  dam  ce  pny* 
ue  pcMiviiii  <ill^llnmter  an  boule v «rte mattt 
gctitiral.  i>  l-e  jo  jttin,  il  f!rt' •nJii  arec 
vil  i)<atr  le  btll  Ciiiitre  i'ailuitèic  \  et,  en 
avril  li^oi,  iUouiint  U  validilé  de  la  ao- 
minatiOB  de  «on  ami  HonMT4»ol(ar,«Q«ine 
m'-iiii>rc  (ic  la  chambre  des  communes, 
Ifii  iilili^  ctnitcstt^e  p.tr  lonl  IjCiapst  lltauC 
venu  a  l^aris  aptt;»  U  p.ii\  d'Auùeus ,  il 
fut  présiMili  k  Buottaparte  ,  en  méine 
immfê  queFos.  tu  palnis  dca  Tnilene». 

Le  premier  consul,  fit  tiu  gr.tnd 
ciK-il  à  tt;  (li-mier  ,  pai  tit  iiiontrcr  peu 
d\'g  u  cb  puui*  Kuti  Likkine,  à  U  dit 
brii»q(ienMal  i  «  Eies'veua  UAiâie?  »  A 
la  fiti  de  iSo:>,  il  fut  le  dafeoMur  à» 
funiii'al  Calder  devant  la  coiiiinis»îf>n 
c!inr;;ée  de  le  juj;er.  £n  i8a4  y  il  avait 
accepte  le  commandement  d'un  oorpa  de 
TolonWlèMii)  «ma  le  nom  association 
de  1*1  loi;  et,  en  i8i)6  ,  il  fut  élevé  à  U 
pai»  i»' ,  nommé  membre  dn  runM'il-priv^, 
batou  ,  et  iovcati  de»  imporiuttLcti  iuuc- 
tioua  de  Iwd  f^rjuid-dianeelier  01  ^étî- 
deni  (oratt  iu-)  de  la  chambre  de»  pain, 
qu'il  iib.'indonna  Panuéc  suivante  lor^i  du 
cban^cnienl  d'administration.  Kn  mai 
l^ott,  âl  parla  eu  faveur  des  c.«lUoUtpi«s 
d*Irl«iid«,  vou  radmiffimi  de  leur  fkéii* 
tinn,  et  soB  reovoi  ft.utt flû> iii  té  dVx:imen . 
1^  février  1809,  il  demanda  de» 
C«;Uircissemeuts  sur  Texpédilion  d'E^pa- 
gtM! ,  et  sur  le  nombre  dlîonimef  qu'on  y 
iivMl  perdus-  En  iBt4t  U  prévalasa-pé* 
Utiou  au  nom  de(|uaire-vmgU  mioislres 
non  -  corifoiniistts  contre  le  commerce 
des  esclaves,  et  sefdictta  de  roir  roptJMon 
«outre  la  irvîte  prendre  wk  ai  grand 
ceiidant.  Il  avait  pr^aenlé,  le  i3  j'iiii ,  à 
la  cbaiiibre  des  paii-s  une  p(*titioiï  des  ha- 
bitants de  Pot'tSiQonih  ,  uuuti  e  les  chau- 
geuieals  proposés  dans  les»  luis  sur  les 
gratM«Lon  «lu  voyage'  qucle«M»uv«nH»a 
alii^  filment  à  LQndM»>  en  )tùn  1814»  il 
fut  présenléà  Fempcrettr  Alexandre  et  au 
ixn  de  Prtiiisc  ,  qui  lui  firent  im  accueil 
très  ilaltcur.  Le  premier  lui  dit,  eu  lui 
do9nautt|iielet|r9<{U^iUviiil)>romi»de  lui 
reiBeUre  ea  mains  propre»  :  <«  Kilo  Ast  du 
w  mon  ami  et  préccptetir  T  «lï  u  pe, 

»  à  qui  je  dois  les  principi  s  qm  seront, 
»  pentlaut-lKMite  ma  vie  ,  les  gtiid<w  de 
»  «on  coiur  et;  d^  mon*  esprit.  »  Ën- 


ll«oie,i}itt  moimiieii  t^oS.,  et  dont  1 

a  en  quatre  gnrrous  et  qualrr  Hlît.s. 
aUrii)iu-   a    lord   £rskiue  beaticotip  ^ 
pièces  iiiguives  y  en  vers,  (|ui ont  citxo'^  { 
pw>i  m<»i«*  .Qtt  fli>e  pnriicnliitftHicaf  | 
«ooMMltout  deltii  le  ûertudum  ,  fm 
poème  charrannt  quM  composa  lorsq*/' 
était  à  l'université  de  Cambridge,  et  q' 
a  été  imprimé  k  Feaere  bleue.  On  fi 
cru  lou];; -iemps  Pouvra^e  de  Sketidn 
Ses  discours,  recueillis  lorsqu'il  les  pf> 
nançait ,  mais  non  écrit»  par  lui  Y  ont  ià 
réunis  en  5  vulunirs  in  -  9p»  »  4Loaidra. 

9*.  édiâtin»  Lft  mIo  produMiai 
qtt*il  ait  evouce ,  ^t  tino  IsioobttiMi  ielî> 
liilée  :    Corisidrraùonm  sur  les  causa 
et  les  viinscquciicts  de  la  guerre  ac 
■tueUc  ai  te  La  t  rancc  ,  io'^.  ,  1 7^7.  —  1 
Sou  fils  àtoé  était  dernitoeiMot  envovc  ! 
exlTMndinaire  et^  ministre  -  ptéiiipoten- 
tiaire  auprès  des  États-Unis  d'Amérique, 
«t  membre  du  parlement  pour  la  v'iWtàt 
Portsmouth ,  que  lord  Erskioe  avait  re- 
présentée de  i8o3  à  1806-  2. 

ERSKINE  (  Hkxxi  ) ,  Eoouaîs^Mn 
du  comte  David  Rncban  ,  rf»ÇMt  tifie  r^- 
cciieule  éducation*  La  4oriuue  de  sa  û- 
miUe  n^étaet  pas  anflitiiifc»  pMr  le,  bm 
exister  iMtngnMeaieiit  «  Il  iisîvit  là  car- 
rière d  i  barreau,  et  fui  reçu,  fort  )eitor. 
membre  de  la  taculté  ccossaMe  fîes  aro- 
caLs;  d  se  lit  distii^uer  autant  par  le 
«•nnaiiaanera  de  m  ^roCaosios»  que  {w 
^Dti  esprit  et  une  intelligence  très  vire« 
Après  s^étre  ;»b  xfdobné  pendant  quel- 
ques années  aux  plaisirs,  il  eu  secooa 
bientôt  le  joug  pour  se  livrer  de  nou- 
venu  à  Téii^ ,  et  dnrHitde  prMniéreciK  ' 
teur  de  rassemblée  ^éuérale  do  fégll» 
d'^Ërosse.  Comme  son  fr^re  ?^  comte  de  \ 
Buchan ,  il  se  montra  un  «chtg  «cdeiit, 
et  «eqnit  l'aatitié  des  plu»  Piastres  cbefs 
de  «•  parti.  dqiiAs  le  guerre  d^Anén- 
que ,  FoT  s^ctant  troinré  queïtjiie  terapt 
à  la  tè;e  du  gonvernement ,  le  fit  nommer 
lord -avocat  \  place  importante  dont  d  ft^t 
prÎTéale  cMMe  de  oe  miBietircw^Léli' 
culté  des  avocats  Ta  choisi  pour  sot 
doyen.  A  Tépoque  de  la  révolution  de 
Fiance ,  £rskine  partagea  à  cet  é^ard  l«s 
opinions  de  Fox.  2. 

ESCARS  (  jEA.fr  ^  Fràhqois  ve  Bi- 
nr  :>SE  f  duc  ),  né  le  t3  novembre  17^^ 
et  destiné  «Pabord  àpétat:  ecclésiastique, 
entra  dans  il  ordre  de  Malte  avant  b 
mort  d*ui»  frère  etoé^  et  eeevit  quelque 
tea^pa  deiio  1»  iMnae^  q«*il  ^itu  po«r 
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\é  fenrice  de  terre.  Il  éUU  colofiel  àa 
régimeiil  d'Artois  di-agons,  depuis  1774  ^ 
lorsqu'il  épousa,  en  i^dS,  Ui  Ullc  du 
riche  banquier  hkhùtâ».  II  poruit  «Ion 
le  titre  de  baron»  tout  Uquel  il  •  été 
prlncipalenioiit  connu ,  et  fut  nommé 
ni  ùn  f -fritôtcl  eu  survivance,  dans  la 
intime  auuce.  puisuiaréchal-de-camp  le  g 
mars  1788.  Il  lui  envoyé,  en  1791 ,  par 
les  princes,  frères  de  Louis XVI,  auprès 
du  roi  de  Suède  ,  Gustave  III,  qui  le 
traita  sm*  le  niôiiie  pied  que  les  mi- 
nistres des  autres  puissîuncct,  et  lui  donna 
même  des  témoignaget  d*une  estime  par- 
ticulière. Mais  ,  en   1792  ,  il  clinrlia 
v;îi?it?ment  à  s'oppo-jn-  au  ci  édit  de  \  «  r- 
umac,  envojé  de  la  rcpubliuue  fiau- 
lise  auprès  de  cette  cour.  Le  baron 
d*£scars  était  encore  à  Stockholm  au 
moment  de  l'assassinat  de  Gustave  III.  Il 
remplit,  »ptcs  cet  événeaieutf  plusieurs 
autres  niis^iuns  des  princes  ,  et  se  rendit 
k  Berlin  ^  où  il  fut  irU  bien  accueilli*  U 
prit  même  du  servica  dans  Farmée  prus« 
«ifntie  ,  et  /fousa  ,  en  secondes  noces  ^ 
de  ISaUaàJlac,  née  de  LaFemère, 
femme  de  beaucoup  d'esprit,  et  qui  jouis- 
:  sait  d'une  faveur  méritée  auprès  de  Fré« 
déric  Guillaume  11.  Kentiéc  en  France 
i  avec  lui  ,  cf  tip  dame  lut  en  bulte  à  la 
-  haine  de  Buuuaparte,  sans  autre  moliÇ 
que  son  royalisme  prononcé ,  et  ûit  exi- 
lée aux  lies  Sainte-Marguerite  :  rafine» 
ment  de  niécliancetc  cruelle  pour  celte 
ïlaïne,  et  pour  sa  lille  ,  très  jeune  mariée 
nlurs,  qui  ne  voulait  ni  ne  pouvait  la 
quitter.  Plus  Urd  elle  eût  la  permission 
d'isabiter  sa  terre  en  Touraine.  Le  ba- 
ron d'Escars  fut  fait  lieutenant-général 
en  i8i5;  et  le  Roi,  par  ordenoance  du 
a3  août  même  antiée  ,  le  nomma  i  la 
éharge  de  premier  mattre-dliôtel ,  deve* 
nâe  vacante  par  la  mort  du  romt»  d'Es- 
carSjSOn  frère  aîné.  Il  a  été  créé  duc  en 
mars  i8i6.  —  EsCARS  ^Franjois-Wicolas- 
Ûené,  comte  de  Penissen*),  cousin  da 
précédent  y  né  le  la  mjirs  1759,  fut 
tl'ahord    gentilhomme    d'honneur  de 
MonsiEDR  ,   comte   d'Artois  ,   et  ,  en 
17891  député  de  la  nol>lc»»e  de  ChA- 
tellerault  aux  éuts-géuéraax  ,  ou  il  le 
montra  constamment  attaché  aux  prin- 
cipes de  la  monarchie,  et  signa  toutes 
les  protestations  de  la  minorité  contre  les 
innovations  révolutionnaires.  D  eut^ 
eprès  M.  le  baron  d'Escars,  le  régiment 
iTArlois  dragons.    Ayant  accompagné 
lé  comte  d!ArU>it  tu  pa^s  éuao^ej:  , 


ËSC  (H 

il  fut  noxnmé  son  capitaine  des  gardesi 
E!f      en  1  7<)4»  «u  grade  de  mnrcchal-de^ 
camp,  il  lui  tait  lieutenant* général  le  asi 
juin  I S .  Le  i3  août,  même  «imée,  H  (ut 
nommé  de  nouveau  capitaine  des  gardti 
de  MoKsiEUR,  p'iis,  le  a3  août,  com- 
mandeur de  1  oidi  e  de  Saint-J.otn'î ,  et^ 
dans  le   mois  d'uoùt  iSi5,  pair  de 
France  et  gouTeroeur  de  la  4*>  dtTWOB 
miiiuire  à  Nanci.-- La  comtesse  d'Escars, 
née  de  Ligny,  mn  épouse,  qui  était  restée 
euFrancepi  ndanl  une  partie  de  la  révolu^ 
tion,  fut  long-temps  exilée  à  Soissons  par 
Buonaparte.  —  Escars  (  Amédée-<Fra»» 
çois-Régis,  Aicomte  i.  )  ,  fds  du  précé« 
dent ,  né  à  (Miambéry  le  3o  septembre 
ilQÏ^.tsi  aidc-de-camp  «t  gentilhomour 
dlionneur  du.  duo  d-Angonl^bie.  Il 
commandait,  «iprès  lû  ao  mars  i6l5» 
Tavant-gardc  de  l'armée  sous  les  or- 
dres de  ce  prince^  et,  le  3o,  il  eut  un 
engagement  en  ayant  de  Montelimart, 
avec  les  trotqpes  du  général  DdbNBfle» 
qu'il  battit  et  chassa  de  leur  potitioilv 
(    oj-,  Debelle.  )  il  suivit  ensuite  son 
prince  en  Espagne  ^  et  rentra  en  France 
•?ec  S.  A.  B«  Le  Tjcomie  d'Escars  fut 
fiût  maréchal-de>caup ,  le  3  avril  i8i5y 
par  le  duc  d'AngouIêmc,  qui  avait  été  té» 
moin  de  ça  brillante  vaîeui-  et  de  son 
dévouumeuLj  et.  cette  nomination  a  été 
CQtlIrmée  par  le  Roi*  ■  H»  . 

.ESCHAâSERTAUXCalilé  (  Joseph  )  ^ 
homme  de  loi  à  Saintes,  et  administra'* 
teur  de  la  Chareute-Iui'érieure  ,  fut  dé** 
pu  té  de  ce  département  à  rassemblée  lé" 
gislative,et  ensuite  i  la  OmTevikm^  aà 
il  opina  contre  Tappel  au  païq^e  ^  TOtA 
la  mort  [de  Louis  XVI  sans  sursis  ,  et 
se   montra    constamment   attaché  au 
parti  démagogue.  Apria  in  chute  de  la 
AfônUiffnej  il  entra  au  coBiîcé  de  saint 
ptiblrr,   et  fit  de    fréquents  rapporta 
sur  les  subsislnnct  s  et  sur  des  objets  de 
police  et  d  adiumutiauoii  intérieure.  En- 
nemi acbamé  des  émigrés,  il  appuya 
toutes  les  mesures  dirigées  contre  cux^ 
il  s'opposa  à  la  rentrée  des  prêtres,  à  la 
liberté  du  culte,  et  détendit  les  clubs  de 
tout  son  pouvoir.  Lorst^u'il  fui  entré  au 
conseil  des  cinq«cents ,  il  j  présenta  pla« 
sieurs  rapports  sur  les  finances,  fut  élu 
secrétaire  le  7!  tosî         ,  lil  une  motion 
sur  le  rétabhssemf  ot  Ue  l'ordre  dans  les 
CiJonies,  et ,  quelques  jours  après ,  pro^ 
posa  un  nouTeau  projet,  comme  le  seul 
moyeu  de  sauver  Saiiit  -  Douiinguc^  Il 
devait  sorùi-  du  conseil  à  cetu  époi|ue} 
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naît  il^' fut  ré«fl%t.  Lors  de  la  il(g<;\iMioa 
»Mr  trt  pull»»-  ruli»'» ,  lo  II  juillet  r*j<)']7,* 
ou  i  eriit;yiiil  ileniaitiler  cuiiiiiictit ,  cti  i>c 
•MOBwiflMMik  ««euB«  religiiMi ,  on  pré- 
teadail  éetef  W  «ulie  cmholique  d'ëKliMf 
et  de  pretbyt«i'i-a?  a  lUcntôt,  (I.t  il,la 
royauté  t  llf  -m/me^  se  iiia*>(|tiant  sous  (Irs 
Curmespopuatre»,  trouver»  de»  uémiuit- 
wûm  «Me»  aiUbeîmx  pour  ftheutw  m 
h  barre  Ptapiurfoa  conlre^réirolutiOP- 
iinirt'  de  «rs  wtvx  :  tous  r^ui  parlez  sans 
mc^iff  de  In  religion  de  vo^  p^rei^  non, 
Toti»  u«)  molu  raineoercx  pas  a  d^abiurdes 
•Mmrtietf)  «16.  •  Il  provaqii*  emiiiie  le 
MMMtfftt  *^e*  »o€iété«  populnirt-s  ;  |n^- 
irntn  un  pi  oi*^i  l<  ndant  à  lei  niPtlr<^  «fuis 
b  aiirveiltaucc  des  autorités,  et  à  du- 
ibudre  ctfHct  «ut  ne  te  eonformenilcikt 
pas.A>le  «iMtliiutMM.  Le  a3  septembre' 
y  «1  propona  P<'rmi»in  irmi  momt- 
«iriu  rn  rtmnnciir  deii  foruUu  urs  de  la 
^rpubU«£ue>  Le  lendemain ,  ii  parla  de 
«oéveettatir  l^er]^ii(iÉtitm  de*  colonie*, 
et^  iit  «  siiT  éet  <A|et  y  tiii  rnppoit  , 
suivi  de  pl«tsifurt  projeta  t\>'  el.  En 
ocinbre  et  na\ enibre suivants,  il  réelama 
pour  qDe  Sontbunax ,  dépaïc  de  S-ûnl- 
bbi*in||aff^  emendu  tuf  Ici  imputalwMV 
^«i'Iui  avaient  été  faites.  Le  i5  août 
•799''  »î  viv' rrnut  «tir  If  H  c1,-in^»«rf 

de  la  pairie  ^  e»  di^aitl  ,  n  que  les  pt  o- 
iets'ies  puii4aneea  coeUt^s  'fieimt  ph» 
tfeieÎMirfc  qwe  eeux  des  ennem-s  inté* 
vieurà,  et  qu'il  était  itnpolitiqne  (Tr  re- 
douter <jtieK|nrs  bouinie<i  eiiiifniis  de  la 
«otisliiuiiou  ,  plus  que  les  san^t/i nains 

larépubli(ftk€  au  cœur.  •  De-tà  il  prit  ôc*' 

CR'ii'tn  f^f'  t  tire  craindfc  aux  rf'pttblicnios 
toutc&  \vH  horreurs  de  i'ccliataud  ,  in 
ruv-auti  *«  l'eli-vnit  en  France.  Maigre 
celle  lendenee  è  Penfline  démagogie , 
ilkEneitossériaiix  nVuI  point  à  «lOtiîfrird^ 
kl  rerobe irm  i8bnimairr.  11  hai«!«iala 
(«Le  avec  beaucoup  de  fui  ililé  devant  \n 
nonveati  pouvoir;  et  il  remplît  mcq t  e ,  par 
lAjnilef  «ne  miitioii  diplomatiqliir  AT^ic- 
ques  auprès  de  la  soeur  de  Ht^onapartu. 
Deptii.i  Ir  rf'taMiwnient  du'  tvAnr  dr^s 
Bourbons ,  il  s  est  retiré  de  îa  «t  t-ne  po- 
litique vif'exiceiipé  aucime  place  pendaDt 
les  cfnt  jotueide  i8i5,  foi  MgnélVcte  ad< 
ditioiinc) ,  et ,  ne  îse  tri  tiv.mt  pf>int  niini 
au  nomlirr  t\cH  i  e^ii  i<{(  s  it.uiiiiH  du  i  os  aii- 
tue  ,  il  vit  pMi.«idil»-ii)cnt  auprî's  de  sou 
]leeii«ipèfe  J^W-sdneieiur  Mongo.  M.  £«• 
tiba&iurianx  a  piildié  :  T.  ftfippot  t  fait  '(  à 
4^  iùfsnjHUien')  au  mom  II»  ttcmiié  tifu* 
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griculturf ,  t^()4  «  inS'*»  II  TaBlean  po 
titicfue  tfe  l'Kurtjpe  au  comme nc^niejni 
du  xDi*'.  siècle  moyens  d'assurer U 
paix  g^nérmU,  tHoa»  NI.  i^Bmh 
me  ilc'tat,  i8o3«  în-^.  nr.  Ltsltretw 
le  f^aiais ,  ff^  mrrnrs  tfe  ses  habitanlt, 
a\  ec  les  tableaux  pittoi  esffues  de  <: 
pay  s ,  iSoG)  iu-8^.y  de  i36  nage».  Ce: 
opuacole  tolérMUQt  et  eeaes  bîeo  dcri», 
nais  trie  superficiel  y  femjUë  aisnoaoe 
quel<{ue  sensibilité.  U. 

ESCHASijÉBlAUX ,  teune  (i\f:id\ 
médecin ,  frère  du  précédent ,  était  ad- 
AiioMtrateui' du  district  de  Saintes,  km- 
quUl  fut  élu  député  suppléant  de  la  du- 
rrrup  Inférieure  à  la  législature  et  enr  itr 
a  ia  Convention-  Appelé  dan»  le  aeiaù 
«ette  dernière  .-tateiliblée  après  le  pn* 
éèi  dtt  Loùia  XV I ,  il  s^y  montra  phs 
mndf^rô  fpîf»  %on  frère,  et  fit  ,  ainsi  q«t 
lui  ,  de  iré(]ucntj  r.ipports  nn  nom  ét% 
comités.  Ou  ie  vil  prendre  plu&M:ursto 
b  peroto  eto  liireiir  dce  eréancier*  et  ^ 
pàreata  dei  ëlatgr^,  et  sur  la  mamcfr 
de  se  potirvoir  en  radiation.  Il  fui  élu 
crétaire  le  7  octobre  1794  i  <ii  renne, 
en  1.795)  les  biens  à  la  famille  Diéiricii. 
Mnnh«n  1798  du  conseil  dee  ciaq-ccelit 
et  y  fut  âus<>Uôt  réélu.  Il  Tota^'en 
pour  la  suppression  des  lofa  coinprnt- 
Tcs  de  la  liberté  de  la  presa«,  et  eotrt 
après fe  iSbranMire,  au  nouveau  coqi 
législatif,  d*0Ù  il  sortit  en  i8o3.  M.  £»• 
rhassiViaux exeira',  dt  puis,  les  fonctioni 
de  conseiller  de  prétcclure  diï  de'partr- 
meiu  de  la  Cbarente-Iuférieure  jusqaa 
18  to ,  époque  à  laquelle  il  tfonoa  si  jê* 
miaiion,  ei  fui  élu  maire  de  Saintes.  El 
pini  iHi  .'i  ,  il  fur  r!fi  ,  p.TrIf  ni<>mc'  déptt- 
tciiirni,  tnenibrc  do  ia  chnnihre  des  rt- 
présen(«uts  convoquée  par  liuon.ipartci 
maift  il  ne  sV  fit  point  reiita  r q u  e r.  B.  11. 

ESCHENBiniG  ( Jeaw -  JoAcnta), 
professeur  f'f  littérature,  né  à  Tlauibourg 
le  1*"'.  décembre  1743  ,  a  beaiiroop  co«- 
tribné,  par »a  Vaste  éradition  ,  t»e^  le^oR» 
et  ses  oit  v  rages ,  'k  fhire  connaître  en 
Icmn^nc,  la  liliciatiirc  angUîse  et  celle  de 
l'AUcmamie  im'^iiie.  \\  {'lU  ,  (îcpuis  i'^'. 

S'rofcsscur  au  CaioUnuui^  à  Brun&uici, 
istiiution  qui, sons  le  fi^onvernemeatil» 
Jérôme  Huonap.ii  i I  ,  >  l'ir  transforméecs 
titie  é(  i)ïe  niililairc.  ]\t.  E^henburg,  qUi 
étnit  <:()iis(  illi  r  auliipie  depuis  J  786  , 
ie(^ul  du  nouveau  gouverncmeul  wesi- 
phatien  une  pension  de  retraite.  Nom 
ne  citerons  qne  les  prîuctpaux  ouvra- 
ges ^iii  htixmt^ac^ttié  iVatime  dealitté> 
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Mtenni' «llemands  i  h  £e  Mètre  de 

H^,  Sludketffeare ,  traduit  de  Tanglais, 
Zurich,  i^^S-iyS'j,  i3  vo!  in-8«. ^ibid. , 
1798-1807,  in-jjo.  ;  et  une  contrefaçon  à 
Manheim,  ^780  ,  in -8".  Cette  traduc- 
tion ,  bieu  plu»  exacte  que  cdle  de  Wie- 
land,  est  une  des  meilleures  qui  exis- 
tentdu  poètean£rî«ts.  T^f*  treizième  volume 
rcuferme  «ept  picces  de  théâtre, que  l'on 
attribne  à  Sfaaketpeare.  II.  Musés  ^ff- 
tannùfue  pour  ùs  yfllfnwnds ,  Leip- 
^ig  ^  '777  I  7^0,  6  vol.  in-8".  M.  Eschen- 
burg.T  (  oiiMimé  cet  ouvrage  sous  le  ti- 
tre   Annales  de  la  littérature  britan- 
nùfue»  Ilf.  Fréeiê  ^une  théorie  el 
^un  court  de  belles  -  lettres  ,  Berlin 
«tStetlin,  1783,  in  -  8«.  ;  ibiil. ,  î8o5, 
in-8".  IV.  Manuel  de  la  littérature  clas- 
•nque ,  de  l'antiquité  et  de  la  mytholo- 
jçie ,  îbid ,  1789 ,  m^.  ;  ibid ,  lïioS,  in- 
é".  Cet  ouvrage,  vraiment  élémentaire, 
«  été  traduit  en  français,  {f^oy.  € -F. 
Cramer,  dans  la  Biographie  um^er- 
•«Hé*}  V.  Sur  &iàke»peare y  Zurich, 
1787,   îii-8'**  "VI.   Hecueil  d'exem^ 
pies  pour  servir  à    la  théorie  et  au 
cours  lie  belles  -  lettres  ,  Berlin  et  Stel- 
tni  ,  «786-1795,  huit  volumes  iu-8". 
-'VIT.  Manuel  de  l'étude  des  sciencet^ 
Berlin  et  Stettiri ,  179^1  in-8".;  ibM.  ^ 
1800,  in-8'\  M.  EscjifDÎMiru  est  aussi 
réditeur  des  Œuvres  de  Jlagedorn  , 
«t  il  T  a  joint  une  f^<e  de  ce  porte.  11  a 
Craciuit  en  yert  allemanda  VEsther  de 
il  acine,  et  en  prose  diflërents  ouvrages 
anglais  et  françnis.  Plusieurs  journaux 
litt^aires  et  autres  ouvrages  périodiques 
«nt     enrieliis  far  ce  laTanl  et  laborieux 
tirofcsseur.  B.  n. 

E.SCODKCA  nr-  t  a  -BOISSONADE 
(  J  .-E. )  ,  évèque  uiissionnaive  italien  en 
Xlbine ,  écrivait,  de  la  province  de  Sé- 
Tehoiien,  le  ao  septembre  181 5  2  «r  La 
ffdigiois  est  prècbée  en  Chinepardes  mis- 
sionnaires de  diflVrrntH  <  orps  et  de  di- 
verses nations  ;  la  pnncIpalL-  des  niis-sions 
françaises  dans  la provincedeSé-Tchouen 
•on  |c  ma  Utmve ,  a  fait ,  dans  quelques 
mois,  environ  trente  prêtres  du  pays,  et 
quntre européens.  Il  n\v  a  |ia<i  I«m^~t(-raps 
ique  la  persécution  nous  a  privés  du 
<Ticaîr«  apoatoliquc  ,  immolé  I  la  rage  du 
*§0uvemenrd*c«tte  province, également 
'ennemi  du  nom  chrrtirn  el  etiropéen. 
•L'évêque  co;idjiileur  a  clé  ol)ligé  dcpren- 
'dre  la  fuite  j  et  on  le  croit  réiugié  dans 
'le  Tonqulci.  Trois  prêtres  du  pays 
isf  phiiiettvs  Mêles  de  run  et  Tautre  sexe 
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ont  terminé  leur  carrière  mortelle  p.u* 
un  glorieux  martyre.  Il  y  a  encore,  danf 

presque  toutes  les  prisons  de  la  province^ 
Une  trou|>*'  nombreused*-  ^♦^"•neux  con- 
fesseurs qui  souffrent  pour  cette  cause; 
etc^est  moi^qni  n'ai  pas  encore  mjjrité 
la  grâce  de  verser  mon  sang ,  qui  §iùe 
chargé  des  soins  spiritue  ls  el  temporels 
de  cette  mission  ,  qui  comptait,  .iv.mt  1^ 
persécution,  60,000  chrétiens.  »    S.  S. 

ESCOIQUITZ  (Don  Jvkw),  minis^ 
Ire-dViat,  commandeur  de  Tordre  de 
Charles  lir,  eic.,r,st  né  en  17G3,  dans 
la  province  de  Navarre  Son  pcre  ,  d'une 
noblesse  ancienne,  et  géuéi  al  au  service 
d'Espagne»  avait  été  gouverneur  d'O- 
ran.  Dès  (iu*il  eut  achevé  ses  études  don 
Juan  lut  envoyé  à  Madrid,  où  il  devint 
page  de  Charles  III.  Jeune  encore,  il  sa 
faisait  remarquer  par  no  grand  auiouc 
pour  Péiude  des  sciences  exacus,  par  un 
e  sprit  observateur,  et  surtout  par  la  sa- 
gesse de  ses  goûts.  Les  pages  des  roi» 
d'£spagne  ont  à  choisir ,  aprcs  un  certain 
temps  de  service,  entre  un  brevet  de  ca- 
pitaine et  un  canonicat  :  Escoiquitz  nré^ 
f'i  a  le  canonicat ,  et  il  entra  dans  le 
cliaj)itre  de  Saragosse,   Tu,,  des  uhtft 
dtaungués  de  FEspagne.  Plein  de  zvie 
poor  ses  devoirs  ,  mais  pieux  sans 
affectation  ,  riche  des  connaMsanceS  les 
plus  solifles  ,  mais  doué  d'une  rare  mo- 
destie, tel  parut  E&coiquilz  dans  lenon- 
veau  genre  de  vie  qu'il  avait  emliras- 
sé.  Ses  qualités  aiftithles  lui  firent  à  le 
courde  nombreni  ^mis  et  des  protecteurs 
zélés.  Aussi,  lorsqu'il  fut  question  de 
'donner  un  précepteur  à  Ferdinand  V  II 
alors  prince  des  AsiuHes,  tons  les  yeux 
se  fixèrent  sur  le  savant  chanoine.  Sa 
douceur,  le  charme  qu'il  répandit  sursee 
leçons,  lui  gagnèrent  l'amitié  de  son  ati- 
giisie  élève,  pour  lequel  il  conçut  de  suu 
côté  un  attachement  vraiment  patemeL 
Il  lui  rrpt'lait  souvent  cetle  maxime.qu'if 
lui  rappela  encore  plusieurs  fois,  mt^me 
apri's  nue  ce  grince  tut  devenu  roi: 
"«  Qu'il  convenait  de  s'entourer  de  con- 
seillers fidèles,  sages  et  prudents;  dV 
dopter,  sur  les  affaires  d'Etat,  l'opinioa 
la  plus  naturelle  ,  sans  se  htisser  influen- 
cer par  aucun  conseiller ,  pas  même  par 
EscmtfuUe,  sujet  à  errer  be*4ucoup 
plu  t  que  ceux  qui  avaient pluM  de  mim 
rite  que  lui,  et  A  fV-f  c'>rrompn  ,  quoi- 
qu'il  fût  hoiniiic  d  honneur  au  inument 
oh  avariait.  »  Malgré  les  dangers  qu  une 
A  ifobtè  franchise  devait  entraîner  dana 
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•D  lempt  où  dukrle»  IV  était  avtutfé  par 

un  favori  perfide,  dun  Juan  E^roiqtiitr. 
osa,  cil  171)7  et  i 798,  écrire  ttparlei  plu- 
sieur»  fois  au  roi  «t  à  la  reine,  relative- 
mtiit  wam  nauz  qui  petaieal  sur 
gne.  Ses  conseil*  demeurcrrnt  sans  enet  j 
mais  GodoY  ne  fut  pas  tong-temps  à s^a- 
^«•rcevuir  de  Tiutluence  du  précepUur 
rar  f eiprit  du  fenoe  priiM«  :  dH4wt  €• 
f a  V  o  r  i  dev  in  tf  enueniîle  pluiacbanié  d*Et- 
coiquitzj  il  enipliiy^  totis      moyens  pour 
le  perdi'c,  (  t  rcusiii  en li  n  .1  le  faire  c-xiler  à 
^Tolède.  I*'c'rdiuand  lut  Ucs  sensible  it  la 
db^raoededoo  Juair:  il  Mnlit  oombini  it 
lui  unpOftAÎl  de  conserver  des  relations 
av*T  tui  homme  dont  son  eniwmi  redoutait 
auLantla  vigilance^  et  une  correspondance 
•ecrèle  et  régulière  fut  établie  entre  le  pré- 
cepteur et  rélève.  Eiooiqiiitz  coinpoM 
de  nouveau,  pendant  son  exil, plusieurs 
mémoires  destinés  à  dessiller  les  yeux  de 
Charles  IV  et  de  la  reine.  Mais  i  am- 
bilieux  Godoy  profittit  de  tout  i<m  at- 
tendant eur  n»prit  de  Gherlcf  IV  pour 

Findisposer  Contre  son  fils;  et  sa  ptiis 
sauce  devint  de  plus  en  pius  alarmante. 
Le  prince  des  Âsturits  ,  qui  craigait 
^e  le  iavori  ne  êongcât  à  lui  emeber 
k  couronne,  écrivit  à  Escoiquilx,  en 
mars  1807,  ime  lenre  dans  laquelle  il 
lui  faisait  part  de  ses  craintes,  et  lui  coa« 
fiait  le  soin  de  prévenir  cet  «tieutet.  Ea- 
cotquitz  se  vendit  eurJe-chainp  à  Ma- 
drid. Ce  fut  à  cette  époque  quVut  lieu 
le  fameux  procts  de^fÈscurial.  On  sait 
avec  quelle  énergie  don  Juan  défendit 
le  prince  qui  aTtit  totttef  tes  effiMitoue , 
«t  combien  ses  courageuses  déclaratioos 
produisirent  d'effet  sur  l'opinion  du  peu- 
ple espagnol.  Lorsque  Ferdinand  monta 
cuiiu  tiur  le  trône  par  la  résignation  de 
won  père,  le  19  mare  I0o8,  le  nouveau 
e>oi,  voulant  récompenser  le  dévouement 
de  son  û4'c^e  serviteur,  lui  offrit  de  clioi- 
«ir  entre  une  place  d'inquisileur-général 
ou  d*évèque,  cotre  le  litre  de  conseiller- 
^'état  ou  celui  de  minittredo  grâce  et  de 
justice.  Escoiquil7.  bornrî  toute  son  ambi- 
tion à  la  place  deconseillt^r-irt'ratv  comme 
plus  convenable  à  son  âge  et  a  &ou  cxpé 
lienoe;  et  il  refusa  la  metiou  de  juge 
des  dépouiOef,  que  Ferdinand  lui  avait 
«gaiement  offerte.  UEspagne  était  alors 
dans  la  position  la  plus  critique  :  Fer- 
dinand était ,  dans  sa  capitale  y  entou> 
ré  par  lee  amiéee  françaises ,  dont  lee 
chefs  commençaient  à  parler  en  maî- 
tre». £iroiquitt|  m  ^ualiU  éfi  90ft* 
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•eDler  privé  du  roi,  fut  otmtJki  àma» 

toutes  les  circonstance»  de  cette  rnsc  , 
uouiuiiieiit  sur  le  voyage  à  Balonne. 
Comme  son  souverain  ,  et  comme  la 
plupart  de»  membre»  du  eouoil  ^  Eecoî- 
quitz  ne  soupçonna  point  que  ,  sou» 
les   promesse»   f;t!Iacieiises    de  Buoni-* 
parte  et  ses  feintes  proiestaliOD»  d  ami- 
tié .était  caché  le  projet  d'an  enlèTenwel 
et  gela  plu» odieuse »urpri»e;  il  ne  crot 
pas  môme  que  ce  proj-ct  pût  s'accorder 
avf'c  les  vfiiL.ibk's  iniér^ts    Je  Rtiona- 
pax  le.  il  cuu:>eilia  dune  à  Fer  dinand  â* 
•e  rendre  d'abord  à  Burgo»,  eneoite  t 
Biionne ,  et  oblint  de  ce  prioce  la  pcr> 
mission  de  l'accompagtxeF.  Ce  fut  le  30 
avi'il  1 ,  jour  de  son  ar  rivée  dans  cetlé 
ville,  que  don  Escoiauitz  eut  avec  Buo- 
uaperte,  au  dilteau  de  Mamc^oeHefiK 
nieuse  conversation  ,  où  celui-ci  montrs 
un  si  grand  mépris  des  droits  sacrée  <ie% 
nations  et  de  leurs  souverains,  et  don 
coiquiu,  Unt  de  présence  d^esprit  et  s» 
dérouemeet  si  courageux  k  am  roi  et  à  u 
pîitrîe.  «  On  m*a  beaucoiip  pai  Jê  de 
vous»  chanoine,  lui  dit  Buouaparte  ;  et, 
lui  tirant  Toreille  en  le  congédiant,  je 
▼oie  çue  'voiif  eit  êoife»  iong.  — >  Pir- 
dooneirinat»  Sire  9  lui  répoiulit  £scoi> 
quity. ,  maisit  meparattquc  Votre  Majesté 
eu  sait  encore  plus  long  que  moi.  Ltf 
faite  le  prouvent,  et  certainement  TavaD- 
tage  n'est  pas  de  mon  côté.  Je  Toudrici 
bien  qu'il  en  fût  autrement,  dût-il  m'ea 
coûter  les  m  eille<î.  »>  Le  lendemain ,  la 
conversation  s  étant  renouvelée  ,  Buoua- 
parte dédera  au  minisire  espagnol  qu'il 
avait  irrévoeableairat  résolu  de  mettre 
une  autre  dynastie  en  possession  da 
trôue  d'Espaijiic,  et  rju'il  le  chargeait  de 
déterminer  le  rui  rerdiuand  à  Véchangc 
de  se»  droite  contiw  la  Toicaiie.  «  Sire, 
lui  dit  Escoiquitz,  la  résolutiou  de  Yotro 
Majesté  m'affecte  d'autant  plus  doulou- 
reusement» qu'outre  le  nudheur  de  moa 
roi  et  de  ma  pab'ie ,  j'aurai  à  gémir  sur 
la  perte  de  la  réputation  de  cenoc  qui 
étaient  avfC  moi  aupi  t  s  Ju  roi  ,  lorsqu'il 
s'est  décide  a  ^  euir  a  Baïonne.  On  non» 
considérera  comme  en  étant  le»  auteurs, 
et  je  serai  particttlièrenient  blAmé  :  on 
croit  généraMment  que  f ail»eau«o«pd*iik' 
fluence  surrcsprit  du  roi 'et,  si  mon  ca- 
ractère est  assez  connu  pour  que  le  public 
instrmt  ne  me  soupçonne  pas  de  trahi- 
son ,  ou  ne  m'en  considérera  pas  ntoim 
comme  le  plu»  aveugle  et  le  plus  impro» 

4<iit  d«i.  iMmiiMi  »  M»  mn»  ^e  r o» 
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«tni'ail  qn^araiii  qtie  tioti^  fussions  Jécî-    Je  cîccîare  qne  j»^  ne  siiî*;  po'nt  d'avis 
■déft  à  cooseiiier  le  -voyage  ,  S.  M.  Tavait     que  C(;ltc  abdicanou  ait  lieu.  »  Cepeu- 
•4étidé  MM  nous  consuller  ,   qu^elle    dant  celte  ce&sioit  ayant  été  consenti* 
iMwmt  dotnié  m  parole  i  TOtr«  «mlMis-    par  la  ]na{orité  âiB«  «bmell ,  et  Boona- 
-aacîrur  dr  se  rendre  à  votre  rencontre ,    parte  s^étant  scrrt"  depuis  dfe  Tautorité 
et  nunie  fixé  le  pur:  ma}^r^  re]^  ,  dis-    de  Cliavles  IV  pour  obliger  Ferdinand 
)c    nous  ue  pourroo»  pas  nous  sous-    et  les  infants  don  Carlos  et  dOn  Autouio-. 
4raire  i  PaocnMlion  de  n'aToir  pat  réu*    &  reDoncer  à  tous  lean  droîta  à  la  tucr 
.«Il  nos  efforts  pour  ^argner  i  Sa  M*-    cession  au  trôna ,  don  Escniquitz  fiit 
jesté  une  aussi  grande  imprudence,  m  —    «havgé  de  rédiger  cette  rrnnncialion, sou» 
u  Chanoine  ,    lui  répondit  Napoléon  ,     les  conciliions  d'un  traité,  qu'il  signa  par 
tranquillisez-vous  j  VUU5  ue  pouviez  devi-    leur  ordre  avec  le  maréchal  Dui-oc,  a 
ncr  mes  mtentioni»  que  peraonne  au   Baîonne,  le  so  mai  de  la  même  année, 
monde  ne  connatt.  On  vous  rendra  îna-  -  Cétait  plot6t  un  appel  %nx  fidèles  Espa- 
tice^  elle  vous  est  due.  Vous  von hes    gnols  pour  soutenir  la  cause  de  leurs 
comporté  en  honnête  homme  et  en  sujet    princes  légitimes,  qu*une  invitation  à- 
-  fidèle.  »  Quelques  jouis  après  cette  con*    recevoir  de  nouveaux  souverains  ;  et 
versation,don  Escoiquitz,  voulantprofiter    Ton  doit  a*étonner  que  Napoléon  n^n  aie 
clés  honnes  clispositioQS  que  Buonaparte    pas  soupçonné  rarliûre.  Malgré  le  rôle 
lui  avait  témoignées  personnellement,  et    difficile  qu^Esroiqnitr  nvait  à  remplir,  et 
Caire  ua  dernier  effort  en  faveur  de  son    malgré  son  oppusiuou  nécessaire  aux 
roii  lui  adreiaa,  devant  Ferdinand  et    vues  de  Buonaparte,  ce  dernier  faisait  m»- 
mon  frère ,  Finfiint  don  Carlos ,  un  dis-    cas  particulier  dn  ministre  espagnol  »  ^t 
cours  très  éloqiîenl,  dans  lequel  ,  après    il  lui  donnait  souvent  des  témoignages 
Jivoir  résume  Uiutes  les  raisons  qu'd  avait     d'estime  dont  on  sait  qn'en  général  il  u'é- 
.  ^précédemment  développées,  il  chercha    tait  pas  prodigue.  Plusd^ne  fois,  il  fut 
a  le  toneber  an  nom' de  sa  gloire,  au   dtomiéde  l'énergie  diM^Aosne,  et  le  trsi- 
.  nora  de  ses  intérêts ,  et  par  la  compas-    ta,  dlans  ton^  les  occasions ,  avec  des 
.  «ion  que  lui  (levait  inspirer  le  sort  dfs    égards  vraiment  distingués.  Un  jour  que 
'  pnnces.  Il  parla  avec  tant  de  forée  et  de    des  gendarmes,  déguises  pour  surveiller 
V  «enaibilité ,  ^ne  Buonaparte  parat  4m  ina-    In  conduite  des  prineea.  et  des  personne» 
tantattendn.  Blaia,  comme  s*i1  eAt  craint    de  leur  suite ,  avalent  osé  porter  la  main 
de  céder  à  ce  mouvement,  il  mîerrom-     sur  rinfant  don  Carlos,  don  F^rniquitz, 
pit  brusqueriirut  Eacoiqiiilz,  et  se  re-     ti iinsporté  d'indign-Tiion  ,  se  répandit  en 
tournant  du  cûlé  des  princes  :  n  Ce  cha-    imprécations  et  en  menaces  contre  l'au- 
ooine,  dit-il,  «  beaocoup  d^amitiéponr   teur  de  lenr  captiTÎté«  et  a'adresaant  k 
Toa  al  testes.  »  Le  soir  de  ce  même  jour,    M.  de  Cbampagnj,  et  à  quelques  autree 
Buonaparte,  oonférwnt  avec  le  due  de    Français  éminents  qui  ét«ipTit  pré^ent'^  : 
l*In£antado,  lui  dit  eu  plaisantant  :  «  Le    «  Vous,  dit-il,  qui  voim  vantez  d'éire  la 
chanoine  m  a  fait  ce  matin  une  harangue    nation  la  plus  polie  de  FEurope ,  vona 
4ent  le  genre  de  Geâron  ;  mais  il  ne    abuse»  de  la  force  :  lei  peuplet  lea  plnn 
veut  absolument  point  adopter  mon    barbares  ne  tiendraient  point  une  con- 
plan.  u  Lorsque  Ferdinand  ent  n«semblé    duite  pareille  à  celle  que  vous  tenez  à 
.tin  conseil  composé  des  perftomtages  de    Tégara  des  pnnces  espagnols.  L^Espagne 
9a  Miite  les  idue  capd)les  par  lenrt  In-    Vengera  ses  injures^  me  rendk>acent  fois 
jnières  de  Véclairer  sur  le  choix  du  parti    lesontragea  qn*on  lui  prodigue.  »  Buona- 
4iu*il  avait  à  prendre,  don  Escoicjuiti,    parte  ne  crut  pas  devoir  ajoii^fr  beau- 
tnenibre  dece  ctui&eil,  fut  d'abord  d';n'is     coup  de  foi  à  cet  avis  prophétique  : 
qu^il  fallait  se  soumettre  aux  volontés  de     cependant  il  enjoignit  à  M-  de  Pradt  do 
Vttooapane;  maiteneniteUdiaittead^opi-   témoigner  an  nîmaireespagnol  q|u^il  éuit 
aion,  et,  le  97  avril  1808,  il  donna  son    toaché  de  Pinsulte  faite  au  roi ,  en  la 
avis  par  écrit ,  de  \n  manière  suivante  :     personne  de  son  frère ,  et  de  Tassurer  qu'il 
«c  En  vertu  des  ordres  de  S.  M.,  qui  en-    avait  jprcvenu  de  semblables  abus  pour 
joignent  am  membres  de  son  comeil    Pavenir,  par  les  injonctions  les  plus  sév^ 
d*éiMttfie  par  éerit  leur  opinion  sur    reSk  Après  les  renonciations  de  Bnionne 
cette  question:  Sa  Majesté ,  dans  In     et  la  ratification  de  Bordeaux  ,  don  Kscoi- 
position  critique  on  elle  est,  doit-elle     quitz  suivit  les  princes  à  Valencny  ,  on  il 
jfiMre  i'aàdicatioji  ^u  ou  liU  dcumndu  ?    touiiat  avec  la  même  fermelé  suu  rUe 
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êt  courage  et  du  dévouement.  H  con- 
tinua iTy  jouir  de  la  confiance  de  ton 

roi  y  et  fut  envoyé  à  Paris  avec  le  duc 
de  San-Carlos ,  sur  la  nouvelle  donnée 

Sar  M.  de  Talieyrand,  <jue  Buon^pai  le 
emandait  une  lecoode  renonciation  du 
roi  Ferdinand ,  Ct  i|U*jl  avait  le  projet  de 
Texiler  au  Mexique,  avec  toute  la  f.nnille 
,  royale.  Pfndani  son  st-jour  d.ms  cf tte  ca- 
pitale, quituldcpcu  de  durée  ^liuonaparle 
ayant  renoncé  presqu^auMÎtôt  à  aet  nou- 
veaux projets),  don  Eacoiquitz  eut  da 
fréquentes  couierenres ,  da.-s  difFérentes 
maisons  ,  notamment  chez  M.  de  Taliey- 
X'aud  ,  avec  les  ambassadeurs  d* Autriche, 
de  Ruaaie,  de  Pruase,  et  de  quelques 
dtatsde  la  confédération  du  Rhin.  Le  but 
<îe  rrs entrevues  secrètes  était  de  dctor- 
miner  tons  le»  souverains  de  1  Luro^c  à 
réunir  leurs  cffoi^  pour  see«Mier  le  joug 
de  Buonaparte  (i).  Mais  bientôt  don 
£scoiquitz  fut  rxdé  à  Bonifies  sur  le 
refus  de  se  faire  présenter  à  Buonap.tri»* 

f ar  le  duc  de  Jcrias ,  anibasAadeur  de 
oseph.  On  Ut ,  dans  un  Viâeowê  pa^ 
triotique  ct  moi  tl  <ln  ilocteur  Ostolaza, 
d'aboid  imprimé  à  Mjlaya,  et  qui  \  :\  été 
depuis  à  Vafenrc  en  l8l4  i  que  dou 
J  uan ,  iirriv  é  à  \  alençay,  commença  dès- 
lorS  k  s^écarler  de  la  ligne  qu^il  avait 
suivie  jusqu*icî  d\me  manière  si  honora- 
ble? q(i*if  écrivit  à  ,îf)seph  tin»;  lettre  de 
félicitation  sur  «ou  avènement  au  trône, 
«tquHI  fit  renvoyer  ^«u•  les  Espagnols  de 
'  la  suite  du  roi.  Cevallos  et  plusieurs 
écrivains  après  lui  oui  répété  cette  erreui  , 
qu^Ostoloza  iui-jnén>e  a  depiîis  îecon  fue 
et  qu^il  importe  de  relever  pour  1  honneur 
de  don  Escoiquita.  11  s*est  fostifiéde  cette 
accusation  dans  une  brochure  publiée 
en  i8i  \,  •  t  inlilulée  :  Les  fameux  trat- 
très  refaites  en  l^Vance  ,  et  co/it,>aincu9 
de  leurs  crimes  ,  ou  y^pologie  du  dë- 
«ret  royal  d»  3o  mai.  Pendant  le 
temps  de  son  séjour  i  Bourges,  qui 
fut  âv.  quatre  ans  et  demi ,  don  Junn 
partagea  ses  instants  entre  Tétude  et  les 
devoirs  de  son  état.  Il  visitait  les  hôpi- 
taux, soulageait  les  pisoauiers  espagnols 
et  les  Français  sans  fortune.  Si  sa  bien- 
faisance fut  restreinte  par  la  dimjniîtion  de 
son  traitement,  elle  n'en  devint  tjue  plus 
active.  Kettré  &  la  campagne ,  il  y  vécut 
avec  moins  de  dépense)  et  put  encore 

(i  l  II  eut  pariiculiùrcment  ■  cet  effet  «ne  coo- 
férrnce  avec  M.  de  Metteroich ,  uabMtadfar 

dTAstricba  «  dso*  le  cakiast  dUrtoÎTf  aatautUa 
dK2«ri(a  dit  flsalet» 
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éconaniiser  pour  les  mailienrciiDi. 
coalition  de  .i8i4  ayant  enfin  inspiré  à 
Buonaparte  des  dispositions  plus  favo 
rables  à  Tégard  de  Ferdinand  \  Il  et  d«  1 
infants ,  don  Escoiquitz  revint  à  \  aleo-  | 
çay  le  1 4  décembre  t8tS|«K  tt  prit  parti  ', 
tuuteii  les  négociations  qni  asiMisèrent  k  , 
rétablissement  des  Bourbons  sur  le  trôoe  | 
d'Fspagne.  Au  n>ois  de  novembre  l8i4»  | 
à  l'époque  de  ia  dt&grace  de  Macanazti  ' 
des  changemenu  opérés  datia  le  { 
nistère ,  Elscoiqnita  quitta  la  cour ,  t' 
se  retira  à  Saragosse.  On  crut  d^abonl  j 
que  cette  reiraite  avait  été  volontaire; 
mais  on  reconnut  bientôt  que  c'était  use 
véritable  disgrâce.  Il  a  é£é  depuis  Re- 
fermé au  chàtfeau  de  Murcie  ,  par  onh^. 
de  Ferdinand  YIÏ.  Bappelé  de  nouveau, 
il  a  été  disgracié  une  seconde  fois  ,  et  il  e»t 
aujourd'hui  relégué  dans  TAndalonaie. 
Don  Juan  Eacoiquitz  est  connu  comme 
lilléraleur  et  comme  diplomate.  On  aile 
lui:  I.  /jCs  nuits  d'I^oung  ,  traduite*  »  ' 
vers  espagnohi,  a  vol.  in-^i**.  ,  ISIadriU, 
1797.  II.  Mexico  commue  y  poimt 
épique,  i  a  ol.  in-S**.,  Maoridt  l8o3.  BI 
T;p  Pdi'/nfiî  perdu  de  Milton  ,  avec  ks 
notes  d'Âddison  ,  en  vers  espagnols  ,  3 
vol.  in-80.  avec  figures ,  Bourges ,  i8ix 
lV»£xp(^ des  motifs  gui  ont  eiifçae^en 
1808 ,  Sa  Majesté  Ferdinand  VU  à 
se  rendre  à  Bàionne,  présenté  à  l'Es- 
pagne et  à  l* Europe.  Cet  ouvrage  est  la 
des  témoignages  les  plus  curieifx  lar 
rhistoire  de  notre  temps.  Il  n  été  tra- 
duit et  réimprimé  plifsiruTS  fois  dans 
toutps  len  Iriîîsties,  et  particulièrement 
en  Irançais.  La  meilleure  traduction ,  eX 
la  plni  complète  dans-  cette  dernière 
langue  y  est  celle  de  Paris,  181 6,  roi. 
in-8". ,  avec  portrait  ^  ■  Réfutation 
A/tmoire  contre  l'inquisition,  "VI.  Jff, 
Hotte  J  roman  de  Pigault  Lebrun  ,  tra- 
duit en  espaf;nol  avec  dea  suppreasioos 
et  des  corrections.  g;  g, 

KSGUIGNY  (Le  comte  Je  a  ^y-Rewé  de 
Joui:»N£  l>')cst  cousin  gerni;iiii  et  r«rni 
du  malheureux  dbbé  d*Esgrigny ,  qui  tut 
ai  iMMviblement  assassiné  le  99  août  1 8 1 5, 
à  Marvejols-lès-Gardoo ,  près  de  Ntmes, 
par  les  ennemis  du  nom  royal.  M.  le 
comte  d'Esi^rigny  a  euiigré  eu  1791  ,  a 
fiutlea  campagne»  des  années  des  princes, 
et  a  reçu  la  croix  de  Saint-Louis  le  a5 
août  1796.  Nommé  marérlml-de-camp 
le  4  i8i4i  ii  est  aide-de-camp  du 
prince  de  Condé ,  et  commande  le  dépar- 
lemfKt  de  Saonc-ct-XiOirt»         .  l>. . 
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,  TESBIENARI)  (JcAv-BifTiSTc) ,  frère 
«nadcl  de  Tauleur  du  po^ne  de  la  Nmfi' 

i  a  servi  peutlant  plusieurs  «iniiécs  dans 
'Vti  r^tment  espagnol  ;  niais  obligé  d« 
4q«iict«r  ton  corps,  il  se  retira  à  Madrid, 
iCt  n  était  rmployéà  Pctat-major  de  celte 
j^lace  lorsque  Ifs  Fraurais  y  arrivèrent 
'4sn  1808.  11  prit  aussitôt  du  service  dans 
]«ur  arm^ ,  et  fut  Ion§  -  lempf  em* 
-yAi>\é  par  le  commandant  de  place  a 
l^ladrid  ,  puis  vu  Galice  et  m  Portii- 
f^al.^l  était  adaché  à  T <' ta i  -  major  du 
'itnaréchal  Nej  ,  et  ayant  été  envoyé 
à  Paris  ,  par  «e  marMbal  ,  yen  18 to, 
il  fut  arrêté  peu  de  jours  après  aoa 
ai*,  ivée,  et  conduit  ri  la  Force  par  or- 
dre du  priiice  de  NeulVhàlel.  ignorant 
Jles  motifs  de  cette  détention  ,  nous  nous 
i>urnerons  à  dire  quM  ne  sortît  de  pri- 
son qu'après  la  chute  de  Buonaparte.  Il 
lut  alors  employé  dans  un  îPi^iment  de 
«avaierie  en  qualité  de  cIk;!  U  escadron  , 
et  servît  dans  un  état  -  major  en  îniti 
181 5^.  M.  Eamenard  s'occupe  aussi  d^ 
îiiirrature  espagri'      ,   ei  il  a  fourni 
des  articles  ,  sur  TEspaf^ne,  à  pluàii^urs 
|ournaux  ,  notitinnient  à  la  Gaielte  de 
J^ratM,  U  travaille  en  «e  moment  au 
3fereurB  avec  Mlil.  Constant,  deJouy, 
Jay  ,  Tîssot  ,   etc.  Tl    a  vt'ihi^A   f]iu  l- 
qnes  articles,  de  la  Bio^raphin  unu  er- 
^lle.  A. 

ESPANA  (Don  Cauos  d'),  général 
«'spap;iiul ,  fut  nommé  commandant  du 
klocns  de  Pampeinne  ,  dans  les  premiers 
jours  d'aoïU  idi3,  et  montra,  dans  ce 

rte  important,  aatan  ide  talent  que 
valeur.  Il  repoussa  la  garaison  fran* 
^aise  dans  plusieurs  sortirs ,  'ni  «;nii- 
vent  lî^s  prisonniers,  et  la  ior(^a  cnlvu  à 
capituler  le  3i  octobre.  Quoique  blessé 
fret  grièvement  le  10 septembre,  il  eooii- 
ntta  de  diriger  le  blocus,  et  refusa ,  le  96 
octobre, la  prop<>«iin<)n quilui  fui  faite  par 
la  garnison ,  de  remettre  la  ville  en  son 
pouvoir,  pourvu  qu'il  lui  fût  permis  de 
retourner  en  France  avec  six  pièces  de 
caiK>n.  Lord  Wellington ,  en  donnant  con* 
naissance  de  cet  événement  au  lord  niai- 
re ,  par  nue  dépêche  du  i*'é  novembre 
S  81 3,  sVxprîme  ainsi  sur  le  compte  du  gé- 
néral Espana:  «  Je  ne  puis  assez  louer 
la  conduite  de  don  Carlus  d'Ëspana  et 
des  troupes  qn^'l  a  couunandées  ,  pen- 
dant la  durée  du  blocus  :  renneini,  dans 
toutes  les  sorties  qu*U  a  faites ,  a  été  re- 
pi»iisié  âvec  perte  j  le  général  |  les  .oS< 
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^l.letioUats  se  sont  ^ieii  compor- 
tés. 'Don  Carlos  d'Espana  a  été  blessé 

dangereusement  le  10  septembre:  nais, 
a^ant  déclaré  qu'il  était  en  état  de  cour 
tmucr  son  service,  i*ai  cru  qu'il  était 
juste  de  lui  laisser  ini  comuiaudemenfC 
dont  il  avait  rempli  les  fonctions  d'une 
manière  si  satisfaisante-  et  je^uis  charmé 
qu'il  lui  soiléchu  en  partage  d^étre  l'ios^ 
trufMDt  de  la  restitutum  J*une  forteress* 
aussi  importante  qi|e  IVst  Pampeluoe 
pour  I  <  ninn.irchie  espai^nole.  »  S.  S. 

ESPERT-nE-LÂ-TÔUK  (  Lebarpp 
jF.AM-BAFTisT£),né4  le  !<'>'.  juillet  i;64» 
d*nne  iamille  de  cultivateurs  des  envi-> 
roua  de  Mirepoix,  lit  ses  premièresarmei 
d^s  le  commencement  de  la  f;iterrr  f}i  la 
révolution,  et  parvint  au  grade  dç  chef 
de  bataillon  en  1796.  Il  lit  |>artie  de 
Pexpédkion  d'Egypt^ ,  et  sV  distingua^ 
Dotarnnient  le  18  brumaire  (8  novembre 
1798).  Cli  irgé  par  Dcîaix  du  comman- 
dement provisoire  duJ.^aïoum,  il  j  fut 
atUqué  a  Fimprovifte  par  Mourad-Key , 
«  la  tête  de  plus  de  3ooo  Arabes  et 
d'un  grand  nombre  de  ^Tatnclnlvs  et  de 
Fellalis.  Espert ,   qui  n'avait  que  35o 
hommes,  dans  une  place  ouverte  de  toutes 
parts ,  les  concentra  «t^ns  un  s<>ul  point* 
Les  assaillants,  se  croyant  msltres  de  la 
tÎIIp  ,  se  pi  rripif  i  renl ,  san«-  f>réc-anlion, 
|>ar  toutes  les  issues.  Mais  Espert,  qui 
avait  formé  sa  petite  troupe  en  deux  co* 
lonnes  ,  parut  tout-à-conp  et  fondit  sur 
cette  multitude  en  désordre.  Le  carusge 
fut  horrible  ^  et  Mourad-Bey  fut  poursuivi 
pendant  plus  d'uue  heure ,  sai)s  pouvoir 
rallier  ses  troupes,  he  général  Pesais ,  en 
apprenant  celte  belle  réblsi:ince  du  chef 
de  hit  tillon  Espert,  lui  dom  1  des  lé- 
nioigna^cs  ptd)!ics  de  siti^f  (v  1  mn.  T^e 
septendire  1806,  celui-ci  lui  uumuié  co« 
lonel  du  loa*.  de  ligne  „  et ,  le  i'4  m^ 
1 807 f  officier  de  la  Légion  -  d'honneur» 
Devenu  ma réchal-des- logis  delà  cour  de 
Joseph  Buooaparte,  roi  xle  Naplcs  ,  il 
raccompagna  a  BaîonDe  en  f8o8-  Le  14 
juin  1809,  il  se  distingua  à  la  bataille  de 
Raab  ,  en  Hongrie,  et  y  fut  blessé.  Nom- 
mé, en  décembre  de  la  mt^me  année ,  com- 
mandeur de  l'ordre  royal  d'Espagne  ,  il 
se  fit  remarqu^n  le  30  février  181O9  i  U 
bataille  de  Viefe,en  Catalogne,  et  âu 
combat  d'Aniettla,  le  2  novembi  i^  181-2. 
Promu  au  grade  d<-  général  de  brigade , 
le  i^r.  juillet  i8i3,  il  fut  chargé,  à  la 
fin  de  novembre ,  de  dégager  et  ravi- 
tailler le  fort  âe  Bikgiier  et  ta  ville 
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4«  Tarragooe  ,  et  &  acquitta  àt  eeilt 
■ÛMtoB  avec  le  plot  grand  laecèft.  Rein 

tré  en  France  en   i8i4  >  il  fut  fait 
chevalier  de  S  iinl-Loui*  par  le  Boi,  le 
3^  août.  Le  général  Espert  comuianJait 
le  département  du  Klione  en  juin  i8i5. 
—  EftnEKt-DS-SiBa4,  maréchal -de- 
camp  /  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la 
liëgion-d'honiieur ,  commandant  le  dë- 
|Mu:tement  des  Baiws'Pyréuéea.  reçut 
•4fo  Rei,en  août  1816,  de  noavetteelet* 
très- patentes  du  titre  de  baron,  dont  il 
«rait  été  pi  écédeinmcnt  revêtu.  A. 
.    ESPIISCHAL  (Le  comte  Joseph-Tho- 
Uk»  o') ,  d'une  famille  noble  originaire 
4'Aavergne,e8t  né  le  5  norftnbre  1748- 
Il  était  colonel  en  1774-  Emigré  avec 
Mgr.  le  prince  de  Condé)  il  devint  roa- 
réchal-de- camp  en  1791  »  et  commanda, 
la  même  année,  une  partie  de  la  noblesse 
d^Aovergne.  Boné  de  la  mémoire  la  plaa 
fceureuse,  il  connaît ,  mieux  que  personne 
en  Fra?>ce  ,  peut -être,  Dtistoire  cl  jus- 
€|u'aujt  anecdotes  particuU«:res  des  grao- 
dee  fiumOea.  Il  ■  même  étendu  ton  esprit 
d'observation  |Ouma]ifare  anx  premières 

classes  (le  la  <îr»rîrté  finns  1rs  principales 
vill^»^  é'Enropr  411  li  .1  parcom  ues  comme 
émigré,  ii  iut  exilé  sou»  Buonaparte. 
«—Son  fib,  EapinCHAft  (  Lonia- Henri, 
comte  ),  né  le  la  juillet  i77StCli^ 
Talirr  fie  St.  Tiouis,  de  la  I/égion-d'Iion- 
neur,  et  des  {ordres  de  Bavière  et  de 
Bilde,  servit  en  1791  et  1701  à  Tarmée 
dea  princes  avec  ta  nobleiie  d^Auvergne , 
et  les  années  snirantes  dans  les  hussards 
du  duc  riioiscul  à  Tarméc  anglaise. 
Bentré  rn  Frauce,  il  fut  employé  dans 
lea  administrations  ;  et  il  est  anfourdluti 
nffieier  supérien  rde  cavalerie. Il  a  épousé, 
rn  tSi  t  ,Ml'«.de  Boissier. — E«;piNriTAL 
(îIi|ipolyle,  comte  D'),frtir<r  du  précè- 
dent, chevalier  de  Malle,  de  St.-lx)uis, 
^es  ordres  de  Bavière  et  de  Bade ,  et  offi- 
cier delà  Légion-d'honnear,  est  né  le 
3o  août  »777-  TI  émigra  avec  son  père 
en  fç)! ,  et  servit  à  Tarraée  de  Condé 
iu&qu'à  son  licenciement.  En  juin  iSiSy 
p  se  rendit  dana  les  montagnss  dn  TivO" 
rais ,  où  il  forma  un  corps  nombreux  de 
volontaires-royanx  sous  le  nom  de  Corps 
royal  des  chasseurs  de  Henri  Jp^,  avec 
lequel  il  tint  la  canspagne  jusqu^après  le 
retour  du  Roi.  A  crt  te  époque,  la  troupe 
de  M,  d'EspincL.il  fut  Kcprjrire    TI  est 

aujourd'hui  officier  supérieur  de  cava- 
lerie., D. 
WSEV  (Iw-Beiim»  comte 
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feld-maréchal  suédois ,  d'une  anrieatie  £b- 
mille  Ihronienne,  naquit  en  1755  à  K»- 
sioes  ,  dès  la  Westro|;othie,  et  fut  remar- 
qu(^  fît  s       jpTinfsse  potir  la  beauté  de 
son  piiyiique  et  la  fermeté  de  son  ca- 
ractère. Le  jeune  baron  d'Esson  fît  d'a- 
bord ses  études  à  Funiversité  d'Upsal ,  et 
fréquenta  ensuite  celle  de  Goettingue  «1 
17"^  I.  L'aîHîÇf  f^nirante,  il  débuta  dans 
la  carrière  militaire  comme  offîcter  de 
dragona.  Une  féle  dievaleresqne  ,  que  le 
roi  Gustave  III  donnait  à  sa  noblesse  es 
1777  ,  et  qui  repi  f^scntaitles  anciens  lotir* 
nois,  devint  pour  je  baron  une  occasTOu  | 
de  se  rendre  agréable  à  son  souverain. 
En  178) t  il  accompagna  ce  prince  d^iai 
ses  vovagea  en  IVance  et  en  Italie  ,  puis 
dans  la  campagne  tic  Finlande»  ,  rn  1^88 
Ce  monarque  Téleva  en  très  peu  de  tenip 
au  grade  de  général,  et  le  nomma  écu^er 
de  la  cour.  Le  comte  se  trouvait  en  eetls 
qualité  auprès  de  Gtistave,  lorsque  II 
conspiration       Finlande  vint  n  rrlalcr. 
Il  donna  encore  daus  cette  occasion ,  a 
'son  maître ,  de  plus  grandes  preuves  de 
zèle  et  de  fidélité  :  il  rassembla  en  pce  ! 
âr  jours  toute  la  landwehr  de  la  Go- 
thie  occidentale,  fit  marcher  les  garnisons 
de  la  Scanie,  débloqua  Gothemboorg , 
et  mérita  les  faveurs  dont  il  fat  comblé 
par  le  roi,  qui,  en  1799,  le  n  crama  colonel 
et  cnmnianflafit  de  sa  j^arde  à  cheval.  M. 
d^£si>eu  instruit,  par  desavia  aDonvrn<>$, 
de  la  malheureuse  fin  qu^on  préparait  a 
Gustave,  Pengagea  vainement  à  ne  pas  ce 
rendre  au  bal  masqué  où  ce  prince  fct 
assassiné  par  un  cntip  fie  pisto1*»t  (  J^oy. 
Gustave III,  dans  la  jtiiograph.  univ.) 
N^ajant  pu  le  détourner  de  son  projet, 
line  voiuut  pas  le  quitter ,  et  resta  loih 

i'oursàscscôtés,  de  manière  que  ses  ha- 
>its  furent  teints  du  sang  de  son  maître. 
Il  conserva  toute  sa  présence  dVipril,  et 
donna  sar-le-champ  Tordre  de  fermer  la 
portesdela  s:\Ile.Que]qaesannéesaprès,M. 
le  baron  d'Essen  fut  nommé  seigneur  : 
royaume,  et  chevalier  de  l'ordre  des  S<^t  a- 
pluns.  Il  accompagna ,  en  1795,  le  duc  de 
Sadermanie  (  aujourd'hui  tni  sons  I» 
nom  de  Charles  XIII  )  dans  son  vojage  à 
P^tersbourg,  devint,  à  son  retour,  gou- 
verneur de  Stockholm,  et  se  relira  en  17^ 
dans  ses  terres  en  ITplande.  Gustave* 
Adolphe  IV  rappela ,  en  1 800 ,  à  Norko* 
pins;  ,  pour  cterrcr    les  fondions  Je 
grand «éGuycr  du  royaume^  et,  dans  la 
même  année  ,  ce  prince  lui  conféra  le 

gûuvnraement'géQéval  dn-  U  Foméraiw 
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^tt  de  Rugfn.  En  1807,  il  commanflait  en 
icbef  Tarniée  rassemblée  dans  la  Poméra- 
i>te.II  'iouthitI«  tiéce  deStraIsund  p«iH 
dant  deux  mois  et  demi ,  et  conclut  un 
jirmistice  honorable  s\cr  Ir  rln  f  dePar- 
mée  française.  Quand  le  roi  de  Sucile  se 
«hargea  ensuite  du  commandement  de 
l'armée ,  M.  d^Esien  se  recîra  de  nouveau 

,  tîans  ses  terres ,  d'où  la  nation  suédoise  le 
rappela  à  Stockholm  en  le  nommant con- 
seiiier-d*cUt.Le  roiCbai'lesXIII  lui  donna 
le  titre  de  comté ,  et  Tenroya  à  Paris  avec 

.     le  conseiller -dM  ta  t  Lagei  bîelke  ,  pour 

,  tr.'iîff-r  (le  In  p;iix.  C'  tte  négociatiou  eut  le 
rësului  heureux  d'clTecluer  la  reslituiion 
de  la  Porocranie  suédoise,  la  dernière 
des  conquêtes  de  Gustave  -  Adolphe. 
Commandant,  en  iSi^t  le  a«.  corps  de 
l'armée  suédoisf  d^'stiné  à  aç,'\v  ronfre  la 
Norvège ,  il  franchit ,  au  mois  de  jum  ,  la 

^    frontière  de  ce  royaume ,  et  «^empara , 

^  .le  3o  juillet,  de  Rn*b j  et  Frestbacka, 
après  avoir  surmonté  des  obstacles  sans 

^  nombre  ,  dans  un  pays  hérissé  de  rors 
et  de  muntagnei.  Le  7  août,  il  établit 
son  quarticr-gënértl  i  HaMund ,  et  coo- 
péra puissamment  à  b  capitulation  de 
Frédericstadt.  Le  comte  d^Essen  fut  nom- 

'  •Tné  gouverneur  de  la  Norvège  pf>nd;nit 
la  minorité  du  prince  Oscar,  dunua  sa 
démissioB  de  cette  place ,  et  devint ,  en 
octobre  1816,  maréchal  du  royaume  ; 
il  était,  depuis  plusieurs  années,  fcid- 
■naréchal.  B.  d. 

'  ESTrjRHAZI  (Le  prince  NicoLiLs  n'  )y 
|>rince  de  Galantiia  et  magnat  de  Hon- 
f^rie ,  conseiller-privé  de  Pcmpereurd'Au- 
tpichp  ,  jïrand'-croix  de  l'ordre  de  Saint- 
jËtienne ,  feld-maréchal-Ueutenànt ,  né  le 
'II  décambre  1765,  et  marié  le  iSsep- 
tembre  1 78$  à  une  princene  de  Lichteus- 
tetn  ,  fut.,  en  t -fj-s  ,  nommé  ambas- 
sadeiu"  à  rélcction  de  l'empereur ,  et 
S'y  fit  remarqoer  par  une  magnificence 
•ans  exenmle.  Il  tut,  en  1796,  un  des 
membres  de  la  députaiion  de  la  diète 
de  Hongrie  ,  chargée  de  féliciter  l'ar- 
chiduc Charles  sur  ses  victoires.  En 
'>797)  ^1  remit  à  ce  prince  65  mille 
|K»rîns ,  prodiiits  par  les  premières 
recettps  d'une  souscription  ouverte  en 
•faveur  des  officiers  blessés  ou  mala- 
des. Il  s'occupa,*  à  cette  époque,  de 
Foivanisation  de  Tannée  d'insurrection 
de  Hongrie,  et  en  prit  bientôt  après  le 
commandement  Crttr-  nmirr  rtait  des- 
tinée H  défpndre  les  pays  liéieditaii  es  , 
s'ils  étaient  uieuafiéii  par  le:»  Francis.  Le 
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prince  d*F«terhaiy  accorda  .lîoi  s  !.i  re- 
mise d'un  an  de  leurs  redevances  à  tous 
ceux  de  ses  vaisaux  qui  s'enrôlèrent  dans 
cet  armement  «et  i^encagei^  à  continuer 

cette  remise  tant  que  les  méme^  dangers 
subsisteraient.  En  1802,  il  fui  chargé 
d'une  mission  importante  près  le  cabinet 
de  Pétersbourg  ;  et ,  après  le  traité  de 
Lunéville,  il  fit  un  voyage  à  Paris,  et 
ensuite  en  Angleterre.  Il  était  eu  i8i4 
à  la  cour  du  i*oi  Murât,  auquel,  se- 
lon les  journainc  français,  il  était  cbard( 
de  donner  des  assurances  de  l'amitié  ae 
l'empeieur  d'Autriche.  On  disait  aussi 
qu'il  vivait  â;m%  unr  ^l  ande  intimité  .lyec 
ce  roi ,  et  qu  il  prcuait  part  à  tous  les 
plaisirs  de  sa  conr.  Le  prince  d'Es" 
terhaay  lut  autorisé  par  sou  souverain  » 

en  août  1816,  à  porter  ]n  criTtfî'-croîX 
de  l'ordre  hanovrien  des  Guelrlies,  que 
S.  A.  R.  le  prince-régent  d'Angleterre  lui 
avait  donnée.  Ce  magnifique  seigneur  a 
fait  rendre  ,  en  septembre  1 8 1  o ,  a  la  mé- 
moire d'Haydn ,  des  bonnetirs  funèbres 
dignes  de  cet  immortel  compositeur  que 
son  père  avait  protégé  d'une  manière  si 
génweuie.  Après  avoir  fait  transporter  à 
Eisensiadt,  en  Hongrie  ,  le?  rr^te*;  de  cet 
homme  célèbre,  il  les  a  fait  déposer, 
avec  la  plus  grande  pompe  ,  dans  le 
caveau  des  Franciscains,  à  c6té  de  ceux 
du  fameux  Tomasini  ;  et  il^  a  acquis  ^ 
à  un  prix  tr«  s  élrvé,  tous  les  livres  et 
manuscrits  de  ce  grand  homme,  ainsi  que 
les  nombreuses  médailles  qu^il  avait  obte- 
nues dans  le  coursde  sa  longue  et  glorieuse 
carrière.  Les  journaux  annoncèrent ,  à  la 
fin  dp  î8i(>,  que  le  prince  d'Est  crlmy  tra- 
versait TitaUe  avec  une  suite  nombreuse  , 
se  rendant  de  nouveau  à  Naples  comme 
ministre  plénipotentiaire  d'Autriche. 
EsTERHAXT  (Le  princc  Pa-il  Antoine 
d' ) ,  fils  du  précédent,  né  4e  1 1  mai» 
1786,  et  marié  le  18  juin  1813  à  Ma- 
rie -  Thérèse ,  pi  incesse  de  la  Toor-^- 
Tâxisy  commença  sa  carrière  dlplomstf- 
que  à  la  cour  de  Londres  ,  sous  le  prince 
de  Stabremberg.  En  février  1810,  il  fut 
désigné  psr  l'empereur  d'Autriche,  pour     ' , 
aller  ao^devant  du  prince  Bertbier,  char- 
é  de  faire  la  demande  de  la  main  de 
archiduchesse  Marie-Louise  pour  Na- 
poléon. Après  la  paix  de  Vienne ,  il  fut 
nommé  ambaisadeur  a  la  cour  de  Hol- 
lande ,  et  envoyé  en  la  même  qua- 
lité en  if^ï  /J  tnprès  du  Saint-Père  ,  au- 
quel il  fut  présenté  le  a  septembre  de 
cette  aanéf.  Le  prince  d  Esterba^y  est 
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tèmam,  dont  U  mèrt  eit  nii'ce  de  la 

Winc.  Celtf  rirconstaiice ,  ct  la  préililec- 
tiôfï  rîf*  rc  jniucc  prutr  la  InuptH'  et 
Ja  iittvruture  des  Au^iais  ,  le  iirciit 
Mumnrr,  «a  i8t5,  aux  feactioM  d« 
tniDÏKtre  da  la  cour  da  VieBoe  près  caUe 

<îc  1  ,nn(îi"f<^ ,  fn  TcniplarfnTf  nt  (lu  COIllte 
*le  MrerleldL  Ce  lut  le  pruice-régent 
d'Angleterre  qui  lui-même  •olticit»  cetle 
faTCur,  k  laquelle  il  voulut  encore  «îoil- 
ter  la  décorarion  de  la  graud'-croix  de 
Tordre  des  Gnrlpbe«.  I>^ciiip<'rri»r  frAii- 
iricbcy  par  oidonuance  du  moi»  d^^oùt 
i8i5,  a  autorité  le  prince  Pfeul  d'Ester- 
bAcja  porter  cette  décoration.  Ce  prince 
a  aussi  él»^  attaché  à  J'anilnssid.  aulii- 
cliieuiie  à  Parti.  —  Esterhazy  (l  .r  coinle 
Michel  d'; ,  chambellan  de  S.  A.  ii.  i  ar> 
chiduc  Rajnier,  fut  WHnmé  MCtétaire 
db  la  cour  d^Autrifihe,  ptè»  la  chambra 
|çéiirr;il«?  d«'«.  fiiiancps,  par  uih'  Naître  au- 
tographe de  rcnipereurfraD^oiiyeu  date 
du  i5juil|/'t  D. 

ESTÉVË  (Le  baraojBàv-BÂVTtSTa) , 
né  le  a  janvier  1768,  fit  une  partie  des 
<  arii[i.i j^nea  de  la  révolution  ,  ct  sVIeva 
au  ^{  «tiie  de  major  du  premier  réguncni 
de  Iagar-ded*Parif.  Emplojré  en  Espagne, 
00  1808  y  j]  ae  diitingaa  lors  des  pre- 
mières insunectîou»  qui  rtitfnt  lieu  datis 
ce  royaume,  et  fut  nomnif,  a  celte  oc- 
casion j  colonel  et  oliîciei'  de  la  Légiou- 
d*lHmtiaiir*  La  96  novembre  iSto,  il  ae 
condnitit  a?«c  distinction  à  Taflaire  d'XII- 
vecona,  contre  le  général  espagnol  Basse- 
court,  qu^il  mit  eu  déroute,  apW  .s  lui  avoir 
enlevé  toutes  ses  Dosilioiis.  U  se  signala  de 
nouveau  an  comiiat  da  Villeoa ,  cama  la 
fort  de  cette  ville,  al  l'obligea  de  capindor. 
Bevffui  en  France,  après  la  rarapagne 
de  Moscou  y  il  fut  nommé  administra- 
teur-général des  potlet  en  remplacement 
deM.  Sieyes  ,et  devint  roaréchal-de-camp 
d'infanterie  ,  le  a3  juillet  1 8 1 3.  Le  Roi  le 
créa  chevalier  de  Saint-Louis,  par  ordon- 
nance du  i3  août  1614.  Le  général  £»- 
tèra  ferrait  t  on  t8i5»  aoua  les  ordres 
du  général  Travot.  Il  attaqua  ,  daoa  laa 
derniers  jouiii  du  mois  de  mai  ,  un 
détachement  de  l'armée  royale  auprès  de 
Saiiit-Gilles ,  et  le  contraignit  à  la  re- 
traita. —  ElTàVB  (La  baron  Etienne), 
né  le  II  octobre  1771,  nommé  ou-» 
cier  de  la  Légion-d'honneur  C!i  i  So4 ,  tna- 
réchal-de-camp  le  a5  novembre  i8i3, 
chevalier  de  Saint-Louis  en  1814  >  com- 
mmdait  une  Ini^de  au  5*,  corpe  de 


rarmia  dn  Bbin ,  dans  le  noîa  àt  \wSm 

181 5. — £9TèvE(  Le  comte  Martin-Rocb* 
Xavier),  fils  d'un  chapHiei-  rlt>  Montpel- 
lier, »ui%il  r!u<iun[)ar!p  en  hgypie  ,  r 
eut  laug-teuips  1  admiui&tratiou  de  Sun 
tréior  pai  ticnlier.  Loraqu^il  dovisC  am> 
pereor ,  M.  Eêtève  fut  gratifié  d'nai 
somme  de  cent  mill<-  frane^s  (jui  iioc- 
vait  dan»  la  caisse.  Xelie  lut  Foi-ii^iue  dt 
•a  fortune  qui  augmenta  considérable- 
ment par  aoB  mariage  avec  MU*.  ViU» 
roinol,  petite-fille  des  célèbres  banquien 
VandeniverM  Ksi'^ve  eut  ,  en  i8ia»dsi 
altérerons  avec  liuouaparle  ,  qui  st 
trouvait  pm  h  forme  oa  aao  oomptn 
assez  claire ,  et  il  fut  remidncé  pat 
IM.  T,al)<»ii literie.  C.olLe  dis^r;\ce  raflTecU 
si  vi\eme«l,  que  |«i  ii  «If  tprrips  »]>rës  M 
raisun  sVgara  ,  cl  d  la  perdu  lot^àiement 
ensuite.  Il  est  aujourd'hui  daaa  «ne-nus» 
son  de  santé.  D. 

ESTLSSAC  f  l  e  duc  Fra.i»çois  d' ), 
iiU  allié  du  duc  de  ïu  iiochcfoucaulil' 
Liancourt,  servit  d'abord  dans  le  régi- 
ment de  son  pèi-e»  et  devint  colonel  èm 
chnsseuis  de  Champagne.  II  quilU  la 
France  après  le  10  août  1 79  ^ ,  et  ne 
relira  à  ilaïubourg ,  puu»  a  Atiuna,  où  il 
épousa  la  fille  dn  fameux  banm  de  Tott 
Rentré  dans  sa  patrie,  ainsi  que  s« 
frères,  en  î8oo,  il  fut  élu  eu  1809  dé- 

{)uté  du  département  de  l'Oi&e  au  corp4 
égislatii.  Il  commandait  d«  s  garder  ua- 
tlonales  mobiles  dans  la  Bel^i(|ue,  loiS' 
^u^il  fut  appelé ,  par  le  même  défMrte- 
ment  ,  à  faire  partie  de  la  chamhcf 
des  députés.  Le  5  mai  1814»  il  fut  au- 
torisé par  le  Roi  à  prendre  le  titre  de 
duc  d^Estissac ,  qu'avait  porté  sou  grané* 
père.  Au  mois  d'octobre ,  il  se  pro* 
D01H  a  en  faveur  de  la  restitution  k  fUire 
«ujL  émigrés  de  leurs  biens  aou  ven- 
dus 9  et*  s^élera  contre  lea  reatrictions, 
«  ne  voulant  pas,  dit^l ,  qu'on  mît  des 
bornes  à  la  justice  et  a  !a  ^énéroùlé 
nationale?!.?»  Dpjà  nomme,  en  aoilt  l8i5» 
président  du  collège  d  airondissentenl  de 
Qarmont ,  il  fut  déiigné  en  1616  pour 
présider  celui  du  déparlemeiit  de  fOi* 
se.  Le  passage  le  plus  remarquable  de 
son  discours  d'ouverture  fut  celui  -  ci: 
H  Riche  de  l'industrie  d^une  oouibrt^use 
population  ,  régie  par  une  libre  et  saga 
ccmstitutioo  ,  gouvernée  par  la  pru- 
dence et  riial»iîeté  d'un  prince  que  VEn- 
rope  eolicre  1  e&pecie^  notre  palr»c  peut 
et  doit  smrtir ,  glorieuse  et  forte  ,  du 
cebmiiés  on  Foi^t  {donnée  1m  * 
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les  foli^  d^un  seul  homme:  maïs  nmis 
«oimai«aoiis  aussi  les  écueils  que  nous  de- 

-vons  éviter,  et  dont  la  rencontre  délrui- 
X*ait  toutes  nos «'SiKTances  j  ces  ^ru^ils  se- 
X'aieiitla  coniiuuaiioa  de  uosdivx&iuus  in- 
«cwtinea.  Abjuront-les toutes,  a*!!  eu  reste 
«ncore  quelques  germes  :  faisona^n  le 
t^lorieiix  sacrifiée  au  Roi  ,  qui  nous  y  in- 
"vsle  •  à  la  patrie,  qui  nous  Tordoiifie.  » 
On  «ait  que  rassemblée  électorale  de  TOi- 
Ae  f  en  line  partie  des  électeurs  «vajt 
«apéré  âire  M.  de  Kergorlay  ^  se  sé|»ara 
sans  avoir  terminé  ses  opérations,  et  ans- 
si|àt  après  que  son  président  eut  été  élu 
pour  la  session  de  1816,  où  il  a  voté  avec 
la  majorité.  11  a  été  Dommé  par  le  Roj, 
depuis  la  restauration  ,  maréchal  -  de- 
caiiip,  gou^^rticiu"  (lu  <  lîn»e;iu  de  Com- 
picgoe,  et  comniandaut  du  département 
de  rOise.  A. , 

ESTOURMEL  (Loma-MARiB,  mar- 
quis d')  ,niaréchal-(le-r;inip  et  clievalier 
de  Saint  -  l>a/are  ,  uaquii   i  ti  l'icardie 
le  11  niaL  1744)       enira  d  ubord  dans 
le*  mousquetaires.  U  devint  successive- 
ment olficier  de  gendarmerie  ,  colonel 
en  second  rif  s  dragons  de  Conti ,  briga- 
dier des  armecit  et  colonel  du  régiiueut 
de  Pologne  cavalerie.  Il  fiit  membre  de 
l'assemblée  des  notables  en  1787  ,  pois 
député  de  la  noblesse  du  Cambrésb  aux 
éiat.s-généraux  de  1^89.  Dans  la  nuit  du 
i^aoûl,  il  renonça  aux,  privilèges  d  bç- 
rédité  dans  b  province  d*Artois.  Le  19 
iBOTcmbre,  il  défendit  les  états  desa  prO' 
viucc,  qui  avaient  été  dcuoncés  comme 
ô^opposant  aux  drrrrt'  f\v  Vussr^vhHf^.  î.e 
1 8  mai  i  ^(jo  ,  il  demanda  ijue  liobespierre 
fût  rappelé  à  Tordre  pour  avoir  parlé  ir- 
respectueusement du  Roi  j  et,  le     ,  il 
vota  pour  que       droit  de  paix  ef  de 
guerre  lût  cuntcrc  à  ce  prince,  iia  sep- 
tembre ,  il  prit  la  parole  en  faveur  des 
religieux  auxquels  on  ne  payait  pas  leurs 
pensions,  et  parla  plusieurs  foiit  contre 
les  I  évoluttonniiires  dans  \tn  dlscnssious 
rciaiives  au  clergé.  En  mars  17911  il 
rédama  la  liberté  de  MM.  d'Hautcfeuilley 
aiTétés  inégaleneut  à  Saint- Germaio; 
et    cette    demande    occasiorma  ,  dans 
rassemblée  ,  df?  ninuvemeuts  trt  <;  '^■io- 
lents  qui  se  prolongèrent  jusqu  a  la  lia 
de  la  séance,  il  combattit  aussi  avec 
force  le  projet  relatif  à  la  résidence  du 
Boi  et  à  son  abdication  dans  le  cas  où  il 
sortiraii  du  royaume ,  s^opposa  à  la  cor- 
respondance des  sociétés  populaires  avec 

les  fégimants  «  «(fuf  employé  à  Vênoée 
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du  Nord  après  la  session.  Dénoncé  p%r 
€ustine  en  1 793  ,  il  fut  décrété  d*arre%- 
tation  le  7  avril,  comme  éiant  cause 
des  revers  de  Tarmée  :  mais  il  p:ir\  iui  à 
se  justifier  j  et,  le  'j6  mai ,  un  nouveau 
^décret  déclara  qn^il  u^j  avait  pas  lieu  jk 
accusation  contre  lui.  Ecliappé  avec  peine 
au  régime  révolutionnaire,  il  obtint  de 
l^uonaparte  la  croix  df  elievalier  de  la 
Légiou-d^bonneur  ,  et  lut.  nommé  ,  à  la 
fin  de  i8o5,  député  du  Nord  au  corf^a 
législatif.  Elu  en  janvier  i84tf  pa^  le 
colléj;e  électoral  de  la  Somme ,  can- 
didat à  la  iiièaie  assemblée,  il  en  laj- 
sait  encore  partie  lors  des  événements 
de  mars  i$i4>  Le  3  avril,  M.  d^Ef- 
tourmel  adbéra  à  la  décbéance  de  Buo- 
tiapartc  ;  et  ,  le  8  octobre,  il  parla  t^n 
faveûi  de  la  loi  sur  ia  restitutiou  à  faire 
aux  émigrés  de  leurs  biens  non  veiidua:  •  . 
«  Leurs  malheurs ,  dit-il,  sontd*autaot 
plus  dignes  d'iuléri^t,  que  la  plupart  ojit  ^ 
été  forcrs  d'abatidoniier  leur  patrie  pour 
éviter  la  mort  «  M.d'Estourniela  publié: 
Recueil  des  opinions  Omises  à  P^tssem- 
bldè  eoMtituante  »  et  comptes  rendus 
à  WPS  cominettans^  1  81 1  ,  in-S®-  B.  M. 

ESTOIÎKMEL  (Le  comte  JosePB  o*), 
fils  du  précédent,  fut  auditeur  eu  conseil- 
d*état  sous  le  gouvernement  impérial ,  et 
nommé,  le  i4  janvier  1811  ,  sous-préfet 
de  Cbaleau-Goîjlier.  U  fut,  lors  de  la  res- 
tauration conM:rvc dans  ses  fooctiouspar 
le  Roi.  Destitué  par  Buonaparte  aprèa 
Tinvasion  du  ao  mars,  il  fut  appelé,  par 
S.  M. ,  à  la  préfecture  de  PAveiron,  le  l  a 
juillet  181 'î.  rt  adressa  à  .ses  administrés 
lu  prociamauun  suivanU: ,  a  Toccasion  de 
quelques  dispositions  réactionnaire* , 
qui  s'étaient  menifestées  sur  pbisieura 
points  du  déparlement  :  n  T  ;d«se7  aux 
imaginatiooH  ardentes  du  Midi,  les  pas- 
sions violentes  et  les  souvenirs  hai- 
neux. Vous  .êtes  dignes  d^entendre  le 
langage  de  la  modération.  Quand 
r^pe  armée  a  les  yeux  sur  nous  ,  et 
réclame  noire  union  comme  la  garan- 
tie de  notre  repos  ,  irons  -  nous  ,  eu 
perpétuant  nos  discordes,  lui  fournir  de 
funestes  prétexte»  ?  La  France  épuisée  a 
besoin  de  la  paix  ;  elle  la  trouve  entre 
les  bras  de  son  Roi  :  quel  Français  peut 
bésiter  à  s'y  jeter?  Les  paroles  de  ce  bon 
Roi  ne  doi vénielles  pas  toujours  être 
pré<-rntf  s  à  votre  pensé*-  •  Je  promets, 
moi  (fui  n^ai  jamais  pi  onus  en  vain ,  do 
pcu  donnerà  mes  en  fants  égarés.  »  Est-ce 
à  nous  k  poursuivi  e  y  quand  1«  Roi  par*- 
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donne  ;  à  condamnri  ,  quand  le  Boi  »b- 
•out?  J''en  appelle  aux,  ami»  de  Tordre  et 
<d«  leur  patrie.  Qa*il§  t^unÎMCiit  à  moi 
pour  empêcher  toute  réaction ,  de  quel- 
«IHp  préfrxte   dont  ell?  se  colore,  de 
qucltjn'-  voilr  dont  elle  se  couvre  I  Je 
ma  propose  de  parcourir  incetsfttnroeiit 
vos  comiTiunes ,  vi  â*y  |K>rter  mot-méme 
IfS  paroles  Je  la  réconciliation  ol  de  la 
paix.»  —  Son  frère  (  Akxmdre  )  fut 
nommé  membre  de  la  chambre  des  dé- 
pute pour  le  é^rlement  da  Nord  ttt 
septembre  i8i5,  et  il  voti  dans  celte 
•Memblée  avec  la  minorité.  Le  iS  mari 
l8i6y  il  pronOB^,  sur  le  bud^t,  un  dis^ 
cours  dont  la  ckambre  ordonna  Timpres- 
iion.  Après  aToir  combattu  la  propoaition 
faite  par  la  commission ,  de  transformer 
en  traitpmrnts  de  retraite  ,  le»  demi- 
«oides  et  traitements  d'activité  des  offi- 
ciera f  û  aîonta  :  «  Trauifoniier  les 
deni^aoldea  èt  traitements  d^atstinté 
en  trnitemetits   Je  rftraitc  ,  c'est  ,  en 
Vautres  termes,  prononcer,  contre  la 
volonté  du  Roi  (  aut^uel  seul  appartient 
Poi^faaiîsation  de  Fermée)  ,  Tesclnsion 
définitive  de  tous  les  officiers  qui  n*0flil 
pn  ^tre  compris  dans  la  nonvcllp  forma- 
tion de  Tarmee  j  c'est  la  destruction  rndi- 
cabdela  force  la  plus,  positive  de  TEtat. 
Ccit  dire  à  PBorope  :  Vous  ne  verres 
plus  son 5  Tantique  bannière  des  lys  ,  ces 
jeiiiKS  vétérans  dont  le  conrfi2;e  a  forcé 
votre  estime!  lis  sont  exclus  a  jamais  des 
vangs  de  Farmée  :  leur  expérience  ne 
aervira  plus  îi  former  cette  nouvelle  ar- 
mée; et  nous  faisons  porter  à  fins  milliers 
d'officiers,  qui  seraient  fier^de  soutenir 
rhonneurdes  armes  du  Roi,  la  peine  due 
•  feulement  à  ceux  qui  ont  égaré  non  leutt 
cœurs,  mais  leurs  bras.  Ce  n'est  pas  aux 
Bourbons ,  ce  n'est  pn;  h  1»  rroHlcAse  fran- 
cise ,  dont  l'illustraiion ,  les  titres  et  les 
propriétés  proviennent  des  armes,  qu^il 
conviendra  jamais  de  montrer  d'inqui^ 
tnde  jalouse,  ei d'effacer ,  d"'un  seul  trait, 
rexistence  de  ceux  qui  ont  acquis  tant 
de  titres  à  la  gloire!  £t  d'ailleurs,  étes- 
TOtttlNensArsque  lu  Fmoce  nWra,  de 
]ong*teinps,  des  ennemis  à  combattre? 
"Fte^-voiïs  bien  mr$  q\ir  ]c  service  du  Roi 
ne  puisse  pas  ré(  I  niu  r  un  jour  ces  bras 
que  vous  encliaiuez.,  «n  les  mettant  en 
retraite  ?  N*a«rona-nout  jamais  liesoin 
d'une  armée  aguerrie ,  pour  Popposer  â 
<h%  nrmées  qui  ne  se  sont  aguerries  qu'en 
combattant  contre  elle?  I>a  conduite 
'«lespectueuse  de  tant  de  nôUiert  d'offi- 
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tiers  récemment  licencies  ,  prouv*  cju  .i 
ont  répondu  au  cri  de  ralliement  autOL. 
du  trtoe  et  du  gouTemement  :  les  feap 
per  de  nullité ,  cVst  les  calomnier  ii 
moins  d'intention;  c'est  diviser  «^tiant?- 
faut  réunir;  alai-mer  auand  il  faut  lAssy 
rer;  rcpouuer  quand  il  fandrnit  ^ 
nr*  m  M.  d^Ëstonrmel  n^ajant  |»as  Flf 
prescrit  >  n'a  pu  être  "réélu  pour  !a  s& 
«ion  de  j8l6.  11  e^t  antrur  crune  piw 
intitulée  ^  la  Manie  des  arts  ,  (^ui  ù 

S sa  eu  de  succès  an  Théâtre  -  Fcj- 
eau  9  011  die  (m  jouée  il  j  a  queli^'. 
années.  A. 

ETALEVILLE  (D'  )  a  pubUé  :  I.  U 
diligence,  poème  en  quatre  chants, i8i^ 
in-i8.  n.  Lei  eaux  de  Barréee,  on  IN* 
mèdeàVennui,  iSi^,  in-i8.  Ot. 

ÉTÏENNE  (Charles-G 
né  à  Cbàtilion«-sur-Seine  vers  lypOjfiflt 
en  1796  i  Paris,  ou  il  concourut  ils 
rédaction  de  quelques  joumuux,etdoni 
ensuite  au  tbéaJre  quelques  pièces  ■ 
eurent  du  succès.  Plus  tard  ,  iJ  fit 
connaissances  utiles,  et  au  nombre  des-  ] 
quelles  on  doit  placer  en  première  figie  ' 
M.  Maret,  duc  de  Bassano  ,  qui  n'a  pu 
cessé  d'être  son  protecteur.  Tî  fut  «ktj*- 
taire  de  ce  miuislre  pendant  plMsieu? 
années;  etdè»-lorsla  fertmie  lui  prodtgiit 
ses  faveurs.  Ce  qui  y  mit  le  comble,  te 
la  censure  du  Journal  de  l*Empin 
qui  lui  fut  donnée  en  1810  ,  avec  deui 
parts  dans  les  bénéfices  de  cette  entre- 
prise. 11  succéda  dans  cet  emploi  à  M.  FK- 
▼ée  ;  et  il  fut  aussi  chef  de  bureau  dtit 

police  drs  î'Mjrnanx.   Cc  fut  pour 
talents  dramatiques,  autant  que  par  i 

SrolectioD  du  duc  de  Rovigo  ,  mmistre 
S  la  police,  que  M.  Edenue  fut  Ai» 
en  161 1 ,  membre  de  la  dusse  de  riiu* 
titut.  ÎI  prononça ,  le  7  novembre  àc  h 
même  année ,  son  discours  de  récep- 
tion. M.  Etienîle  perdit  aou  emploi  de 
censeur  des  journaux  «pris  la  chute  du 
gouvernement  impérial  ,  en  avril 
Aussitôt  après  le  retour  de  BnoTiaparie, 
en  mars  il  fut  rétabli  dans  mb 

emploi  de  censeur  du  JaunuU  de  VE» 
pire  et  de  chef  du  bureau  de  la  cenuuv 
au  mini=;t(  rp  de  la  police  ,  et  nomir* 
chevalier  de  la  Légion-d'bonneur.  \a\ 
avril ,  il  présida  la  députation  de  fliii- 
tttut  qui  Tint  féliciter  Buonaparte  sorui 
retour  de  file  d*£tlie  :  «  Sire ,  lui  dil-il| 
les  sciences  que  vous  cultiviez  ,  les  let- 
tres que  vous  encouragiez ,  les  arts  qii< 
TOUS  protégiez,  ont  éie  eu  deuil  depnl 
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rtyCre  «lé|i«rt.  t/Iosltiut ,  âtUtpié  dans    tiavainé  pour  U  théâtre ,  et  tVtt  attocié 

on  heureuse  organisalion  ,  voyait  avec     à  la  rédaction  de  quelques  journaux:, 
louleur  la  violation  imniiîicnte  du  dé-     Il  a  pu  en  dernier  lieu,  ainsi  que  Nicolo 
)ôt  ^ui  lui  était  couûé  ,  la  dispersiou    (septembre  i8i6}j  une  cooteatation  assez 
>roc^oe  d^une  partie  de  «es  meinbret.    Tive  avec  les  lOGiétairea  du  théâtre  de 
!^ous  appdions  avec  toute  la  France  ua    l70péra4CkMnique  qui  refîiaaieiit  de  foiietr 
ibërateur  :  la  Providence  nous  Ta  en-    leurs  opéras,  attendu  que  ces  auteur* 
voyc.  Vous  èie»  venu  au  secours  de  la    a'oppoMiieuC  à    ce  que  lea  principaux.  * 
aation  inquiète  aur  tous  ses  mtéréts  y  bks>    rôle|i  de  leurs  pièces  fussent  joués  par 
aée  dam  let  phu  chert  aentimenta,  of'    dei  douUet.  Cette  querdle  donoa  lien  k 
lenaée  dana  sa  dignité  \  et  la  route  que    une  correspondance  très  active  de  part 
^ous  avez  parcourue  des  bords  de  la     et  d'antre  dans  les  journaux.  M.  Eii^nne 
BlëUitefranéejusquà  la  capitale,  a  oilert    doit  être  cooaidéré  comme  Tun  de  nos^ 
Fimage  d^un  long  triomphe.  Xhtt  dynastie    auteurs  ^aiiMilii{aei  lea  phia  ù^éaiaui. 
abandonnée  par  le  peuple  français  ^  il  j    L'an  de  ses  premiers  ouvragas  est  la  pé^ 
a  plus  de  vingt  ans ,  s'^esi  éloignée  flfvniit     tite  coniédîe  de  Brueis  et  Palaprat  , 
le  monarque  que  le  YccTi  du  peuple  iVan-     qui  se  ioui^  encore  avec  beaucoup  de 
^ais  avait  appelé  au  trùne  par  la  toute-    succcs  au  iiiéàtcc  -  l:raa$ais  ,  et  dont 
puissance  de  ses  mSrages  trois  fois  réi-*    la  premièra  seine  aurtout  tsi'Teniliée 
térés.  Vous  allez  nous  assurer, Sire,  ré-    de  la  manière  la  plus  distingaéo.  Ses 
galité  des  droits  des  citoyens,  Fhonneur     STîrrf-s  ont  en'îuite  éprouvé  une  s;randf? 
des  braves,  la  sûreté  de  toutes  les  pro-    opposiiioui  et  c'est  surtout  à  l'occasion  de 
priétés  j  la  liberté  de  penser  et  d'écrire  ,    sa  comédie  des  Deux  Gendres  que  cette 
enfin ,  une  constitution  représentative,    opposition  a  éclaté  arec  le  plus  do  forée. 
Bientôt  nou!i  verrons  terminer  ces  grands    11  exerçait  alors  sur  les  journaux  et  sur 
monuments  des  arts  dont  no»  villes  s\-nor-    tontp  la  littérature ,  une  espèce  de  censure 
gueiUissaieut,  et  ceux  qui  devaient  ré-    dictatoriale,  qui  lui  faisait  beaucoup  d'en- 

Fandre  d'une  citrémite  de  rempire  à    nemîs^  mais  la  lanreur  que  le  public  ac- 
antre  la  vie  et  la  prospérité.  Sire^  hà-    corde  encore  «njourd^nni  •  ses  oaTra<' 
lez  le  moment  où  ,  placé  entre  votre    gcs  dramatiques,  <i  vengé  amplement  M. 
épouse  et  votre  fils ,  etifouré  des  repré-     Ktiî'fine  d**  ces  i^lougies  p:ïr!iciil»èiT«.  Ï1 
seDtants  d'un  peuple  libre  et  ûdèle ,  qui    est  Ijicu  &ùr  qii  ii  avait  pris  l'idée  de  sa 
TOUS  apporteront  de  tons  les  départe-    pièce  dans  le  manuscrit  d'un  jésuite  de 
snents  le  tosu  national,  le  résultat  d'une    Rennes^quî  en  avait  kti-méme  puisé  lo 
expérience  de  vînt;;{-c!nq  années  de  ré\  o-     si  iet  rlnns  un  ConteduP. Garasse, extraits 
lution,  vous reuouvelertz  avec  la  France    de  sa  Doctrine  curieuse.  Ce  manuscrit 
ie  contrat  auguste  et  saint  ^ui  est  gra-    d'une  comédie  assez  spirituelle,  intitulée: 
dans  tous  les  coeurs  français,  et  qui,    Conaxa,  ou  /es  Gwdre»  dmpéi,  aratt 
fortifié  par  toutes  les  stipulations,  par    fourni,  au  nouvel  auteur  ses  principaux 
toutes  les  garanties  qu'appelle  FopiDif»»     c;u'art'"r«'s,  et  même  quelques  vers  de 
publique  ,  ei,  que  promet  votre  sa^jesse,    silualion.  M.  liebrim^Tossa ,  qui  avait  été 
attachera  pour  jamais  la  nation  h  TOtre    le  confident  de  ce  petit  brdn,  croyant 
personne  et  à  votre  dynastie.  »  Le  JUio^    alors  avoir  à  se  plaindre  de  II.  Etienne , 
niteur  ayant  dt^si^iié       Etienne,  quel-     divulgua  et  exagéra  beaucoup  un  plagiat 
ques  jours  api  ès  le  j  <  toni  du  Roi ,  comme    fort  ordinaire  ou  liltéralure ,  et  dans  le- 
aja et  concouru  au  retour  de  Buooaparte,    quel  l  auleur  des  Deux  Gendres  avait 
fl  réclsma  avec  chaleur  contre  cette  dé-    évidemment  d^autre  tort  que  de  nier  , 
noociatîon  ,  et  annonça  même  qn^il  allait    assez  meladroitement ,  qu'il  eût  eu  con^ 
prendre  le  journaliste  à  partie.  L'ord^n-    naissance  du  ni:^nu<;rrit>  Des  brochures 
mnce  du  a4  juillet  ayant  paru      us  le    sans  nombre,  et  même  des  caricatures, 
même  moment,  et  M.  Etienne  n'y  étant    furent  pul>liées  coutre  lut  à  cette  occa- 
pas  porté ,  cette  discussion  en  resta  là.  Il    sion  :  on  fit  jouer,  sur  lediékre  del'Odéon, 
n'a  pas  été  compris  dans  l'ordonnance    la  pièce  du  jésiute  ,  que  Fesprit  de  cabale 
royale  de  iBi  6  qui  détermine  la  nouvelle    appladdit  avec  un  transport  facile  à  ex- 
organisatioa  de  rinstituty  et  n'a  pas  non    pliquerj  mais  cetie  pièce  n'a  pas  eu 
plus  été  confirmé  dans'son  titre  de  che^    depuis  une  seule  représentation.  Si  Ton 
▼^ier  de  la  Légion-d'honoeur.  Il  acon*    pouvait  desii-ey  quelques  détails  sur  un 
liniaéd^habiter  k  capiude  ,  ou  il  a  ancort •  pfocès  toul-àrlait oublié,  il  Daudrait  co»» 
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•nker  la  brochur»  de  M.  LebniTi-TofM, 
îuiiiulce,  A/e<  révélations  sur  M.  Ktien^ 
ne  j  les  Deux  Gendits  et  Conaxa ,  et  la 
r<'|HMMe  fuie  à  ce*  Révélions  ilaus  la 
«ré&M  d«  Ommxa ,  qai  fîlt  pu^li^e  ntr 
Wt  MMM  iW  M.  Etienne  Itii-mlnie ,  etd^a- 
prcs  !c  niami^rrU  lir  l;i  hihliulhèque  im- 
pcria!^  fjl  auteur  nil  pronitf^,  au  iiitlieu 
tics  clamcuf»  élcrvtVii  contre  lui,  de  niQn« 
trar  qu'il  éttii  ca|Mble  de  compoter  saii* 
aucun  secours  une  pit'ce  i-ii  cii|<(  IClCf. 
ï 'rinniT*  vitivnntp  (  i  ,S  i  J  I  il  dciuna  VJnfrt- 

fanle  ,  duuliu  i'epresent;<t}«>n  i'cvt;ili«t  U  s 
aine*  mal  éteiniet^  1«  «lyle  de  celte pitce, 
aoavent  brtUant  comme  dani  Jet  Zhux 
Gendres ,  avait  le  tort  de  tenir  plus  de  l«i 
•atire  (j»»>  de  la  comédie  :  les  portr.  ifs  en 
étaient  nssra  bico  lvac<%;  ni:  c'était  de* 
portnit»  de  circoiii«aiic«.' ,  et  IHnirigiie 
étail  leni^uMBle:  ou  oru  t  y  \  o i  i  dei  aUiH 
n'(yt\^  Yin]\ùqvcs  rpt!  (1r|ilnr<-ni  bp.iiirotip  à 
iiuona|>arlr.  \j'Intnt;ante  aynnléU'  jouro 
aux  Tuikiii'S,  il  eu  i'ui  «i  ii»e<:onlenL  t|u'il 

ordonna  quelle  ne  fût  plot  teprétentée. 

L^iu(ell  r^quiTavaildéîà  liiit  iinprîtner,fiit 
obligé  d'*  f  ?>trf  «IfH  «tnpprejisioi'S  considéra- 
bles d«ii<>  lf  s  éiiitionti subséquentes,  ce  qui 
fit  rechercher  in  première  avec  beaucoup 
d'empreweoieMt;  nais  les  coatraHétée 
que  la  comédie  de  VIntrigante  derait 
causer  A  son  anienr  ne  se  terniinèrent 
Ms  là.  Le  juilif  t  iH)4t  le  Journal  de 
Pan»  MCtm  M.  Étienne  d*tuer  de  petits 
mojooe  d*intrigue  pour  resitnsciier  Tln-^ 
triante.  Il  répondit  le  lendemain  par  1.1 
lettre  suivante  :  «  Une  note  iti6»'iée  au- 
juitrd  hui  dan&  rotre  joui'ual,  sur  In  co- 
fliiédie  de  VIntrisante  ^  me  Ibree  à  ré- 
tablir la  vérité  des  faits  relativement  à 
cette  pièee.  Elle  a  été  jouée  doji/e  roi"; 
de  suite  au  milieu  d'une  assej:  grande 
aCfluence.  Cela  ne  prouve  rien,  je  le  sais, 
pour  le  mérile  d'un  onvrege  dont  je  re- 
coQoai*  les  nombreux  déAilitft;  mais  cVsi 
an  moins  une  chose  positive,  qti^il  est 
impossible  de  révoquer  en  doute.  La 
imaièiiie  MpréiMtetio»  tyent  été  donséo 
o  U  cour  ^  le  soir  même  on  reçut  Tordre 
th^  Tie  plus  jouer  l'ouvrage.  V\\c  eireu- 
laire  fut  adressée  à  lous  les  pr(  trts  pour 
en  interdire'  la  représentation ,  et  tous 
les  exemplaires  imprimés  lurent  saÎMS* 
Dans  le  courant  du  mois  de  juin  drr* 
iitiM' ,  TVÏ.  t!irrc"!pm--t:CTirrnl  de  ].i  po- 
lice a  Lien  voulu  m  annoneer  (]uM  avait 
rapporté  celte  mesure,  el  qu^il  en  avait 

Kérenii  MM.  les  préfets  psntne  nouvelle 
jtre.  J«  n'ai  c^pendsot  pas  cm  devoir 


profiter  de  cette  rérocaiion  pont  leSn 

reprendi*e  Y  Intrigante  .i  Paris.  D.'\ns  n; 
position  ,  il  îie  nte  convennit  point  d' 
ibnder  le  succès  d  un  ouvrage  sur  le  sou- 
venir de  la  proscri^tioa  dont  il  aTait 
fr.tppé  par  un  gonTemement  nous  leipt! 
j\-iais  enip!o>t'.  Quand  ces  m'ois  :  ê* 
fendu  sous  tel  on  tel  rc'f^imc ,  cessem- 
d'avoir  de  Tinfluence,  quand  lesouvMjfi 
•eroot  jugé*  indépendamment  de  tooH 
éirconslance  poBtique  ,  peut- être  m 
rl:  rideraî-je  à  remettre  P//i£/  i^«/jire  socs 
\ts  yeux  du  public  ;  muls  îusque^à  jt 
garderai  soigueuseroent  cet  Ouvrage  djoi 
mon  portefeuille ,  perce  quViieore  mt 
*foîs^  je  seraifi  au  désespoir  île  doncer 
lieu  par  une  faute  h  des  réflexions  dÂo- 
bligeantes  pour  ceux  dont  j'ai  reçu  la 
bienfiills*  Ls  défense  dTune  comédie  0*«t 
pas  un  mallieur  pour  mi  nulenr^  mil 
ringratilude  est  tm  malheiir  pour  t<»ulî^ 
monde.  »  On  a  de  M.  Ktieutie  :  I.  La 
dieux  à  Tivoli,  arlequiuade  (  avec  Morei, 
Servière*  et  Francis ) ,  1 800  ^  in-^.  II.  U 
réife^  opéra.  lîl.  (  Avec  Servi^res,  Mord 
et  lMo!%»s>,  Rembrandt,  ou  JLa  vente 
aprcs  décès  ^  1801  ,  in-S**.  IV.  (Atcc 
Nantcuil)  ,  Le  jugement  dernier ,  os 
Haydn  ven^é^  'V*  (Avec  Morus),  U 
lettre  sans  adresse.  VI.  (AvecVial), 
Le  grand  deuil,  opéra.  VII.  (Avec Mer 
ras  et  Nanteuil  )  ,   La  confession  d& 
FaudeviUe,  1801 ,  io-8".  VIII.  (Avec 
Martain ville  ) ,  Rsêlottedu  ikéJltre fin» 
rais,  deffuii  le  (^^ommen cernent  de  li 
révolution  jusqu'à  La  reunton  gene'rdtt 

1802,  4  -  '  a  j  ouvrage  prea«ux 
pour  rhistoire  du  théâtre,  de  U  Kltératars 
et  de  la  révolution ,  et  qoi  est  écrit  i\fc 
pont  et  une  asse?  jjmnde  in»  parti  alité. 
IX.  (Avec  Nanlcuil),  Les  deux  mèfa, 
comédie,  i8o2,in-8°.X.  (Avec  le  même], 
£e  Pocha  de  mreine,  ou  I/amUUèa 
femmes ,  comédie,  l'Sod,  XI.  Xs 
petite  école  de^  pères  (avec  !e  même), 

1803,  in  S".  Xll.  Lxs  amis  en  bonne 
fortune^  i8o3)  in>8<».  XIII.  ÛnehM 

de  mariage  y  opéra-comique  ,  1804 }  in* 
8".\IV.  La  jeune  femme  colère^  comé' 
die  ,  180^  ,  jn-8'*  Cette  pièce  a  depuis  flf 
arrangée  ,  eu  opéra,  et  mise  eu  niu&i(ju«', 
par  Boîeldieu.  M.  Etienne  eut,  à  son  oc- 
casion, line  querelle;  polémique  très  rire 
avec  le  criiit^ue  GeonVoi ,  et  dans  îaciutlî" 
il  s(  l.tiss.i  eniVi.îni'r,  par  1  i  xeniplc  de  son 
adveisaire,  a  des  t:xpres>»ionH  grossiîit5 

^t  injurieuses.  XV.  La  jeune  fenaa 
coléiv»  opéra.  XYL  (  AvccMenteiulJ» 


Digltlzed  by  Google 


ÉTO' 

^^endres,  comédie  en  cinq  actes,  1810, 
ÎTi-8«>.  XVIII.  Le  choix  d'AlcidCy  odc^ 
1  8 1  o.  ILML.CendriUon,  1810.  in-8".  Cetu 
l»la«it«-féerie  cul  un  tucck  «te  vogne 
memm  esemple^  et  donna  lieu  n  plus  de  dix 
parodies  plus  on  moins  in£;''nirtisr.s.  \X. 
y./ï  fétc.  de  ï'/Z/i'/^^' ,  diverlissemciit  potir 
1«  naissance  du  roi  de  Home,  181 1.  XXI. 
JL'inîfimtum,  eomédie,  181 3,  iti-a». 
^LXtl.  (Avec  Baour>Lormian) ,  L^ori" 
fimmme,  i8î4,  in-8".  XXIIÏ.  Joconrfc, 
opërn  ,  1814  >  >n-8o.  XXIV.  Jeannot  et 
Colin ,  1 8 1 4 ,  iD-8«.  XXV.  Aondt  miU^ 
4ifftr«y  edrewée  à  la  garde  natioiiale  le  18 
«rrti  i8i5.  XXVI.  tiacine  et.  Caron , 
comédie,  »8i5,  iii-8  ".  XXVII.  Le  roM" 
sigtioly  opéra  comique,   1816,  iii-8<>. 
XXVIIT.  Em  dieux  maris,  èpifira  co- 
mique, i8i6 ,  in-8«.  XXIX.  L'une  pour 
l'autre^  idem,  1816, in-8". — Kitry-yr, 
diff<n*enl  dn  prccedent ,  a  puV>lié  :  La  gé- 
nérosité française,  ou  Le  commis  an- 
glaiw  à  Fan»,  drame  en  deux  acteSy 
i8f^,in-iQ.  p.  et  T. 

F  l'ON  (\YilliAm),  anripTî  ronsu! 
d'Angleterre  à  Uassora  ,  rt  ensuite  surin- 
tendant du  départeraeol  de  quarantaine 
k  Malle  ,  a  ponlié ,  outre  t^nsiean  iVb^ 
Mîtes  dans  le  Magasin  philosophique  :  T. 

f^Uf  fh  l'empire  turc,  10-8".  '798.  II. 
Aîfiter  taux  auUientiques  pour  l'histoire 
élu  peuple  de  Malte  ,  in-80.,  i8oa  & 
1807.  III  Lettre  êur  les  relations  poli' 
Êiffues  (le  la  JKussie ,  in-8°. ,  1807.  On 
arttribue  :  Précis  historique  du  com  - 
merce  et  de  la  nat^igation  de  la  mer 
i^MVv»  m-8«. ,  1806.  Z. 
.  EVATN  (T  e  Laron  Loms-AvGUSTE- 
Fn^nÉRic  ) ,  né  à  Anj:çers   le  i5  .noût 
17^5,  débtita  dans  la  carricrr  militaire, 
le  <i  octobre  1792,  Cf»mme  élève  d'artil- 
lerioi  il  funfa  à  Pamiée  du  Hord  r«i  1 793, 
rn  qualité  de  lieutenant,  fut  nOOiiné  ca- 
.   pjtiîne  PU  17*)^,  et  servit  dnns  ce  grade, 
«ur  les  côtes  de  Normandie,  jusqu'à  la 
fin  de  1799.  Employé  à  Tarmée  du  Rhin 
en'i8oo  et  iSet,  il  obtint,  en  i8o3,  le 
grade  de  chef  de  bataillon  ,  fit  la  guerre 
de  îîanovre  en  i8o4)  ft  fut  ensuite  ad- 
joint au  général  Ga^ndi  ,Ghef  de  ciivi- 
«ioe.  En  1 8e5 ,  le  baron  Evam  fut  déainid 
pour  travailler  au  règlement  d'inafructtoB 
sur  son  arme;  et  il  fut  nommé,  en  t8o(), 
colonel  et  commissaire  prt'.s  l'atlminislra- 
iion  des  poudres  et  salpêtres ,  puis  mem- 
bre du  comi^  central  de  FartiHerie  en 
x8i  I.  Pn>iB«  ait  grade  de  aM9éeliaVde*> 
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4iamp1e  i3  avril  i8i3,  flderint  à  la  même 

époque  chef  de  k  division  d'artillerie  etf 
ministère  d^  h  gtierre ,  et  fut  maintenu 
dans  ses  fonctions  par  le  Boiy  qui  le 
eréa  chevalier  de  Saiot*IjOoia  le  97  juin 
181 4 1  et  officier  de  la  Légion-d*honneur 
Ir  19  juillet.  Le  iS  oclolire  iSjS,  il  fut 
nnuniié  directeur  de  Técole  d'ariillerier 
de  Douai.  S.  S. 

EVERAT  (I^K.  ) ,  imprimeur  à  Pa. 
ris,  a  publié  :  I.  Mémoire»  d'un  Jeune 
homme  qui  s*est  retiré  tin  monde,  1808, 
6  Tol.  iu-iQ.  IL  L'empereur  imprimeur^ 
couplets  chantés  dans  un  banquet  , 
muflique  de  P.  Candeille,  Paria,  i8f  1 , 
in-fol. ,  et  insérés  dans  les  Hammaaes 
poétique»^  tome  11  »  3i4*  (  ^oy.  £c- 
»lRO.)  Or. 

EVÉBS  (Le  btnm  )»  Keuleuant-géné- 
ral  hoUandata,  a  lait  h  guerre ,  pendant 
plusirnrs  ann^a  ,  au  service  de  Franoc» 
Ln  septembre  1 8  i  4  ,  i'  centra  dans  m  pa- 
trie, où  le  prince  d  Orange  le  confirma 
dana  aoo  grade,  et  le  nomma  ia^edenr 
général  de  cavalerie.'  C*eat  im  offidcr 
estimé  ,  et  qui  entend  fort  bien  le  ser- 
Tice  de  son  arme.  S.  S. 

ËXCËLMANS  (le  baron  Remi-Jo- 
ttra-IsiDOKE  ) ,  né  à  Bai^e-Due  le  i3 
novembre  1 775,  entra  dès  sa  jeunesse  dans 
la  carrière  des  armes,  devint  premier 
aide-de-carop  du  général  Broussier,  soi» 
compatriote,  et  se  distingua,  en  1799» 
aux  différents  combats  qui  pr^édèrent 
la  conquête  de  Naples.  Il  servit  ensuite  à 
la  grande-armée,  en  qualité  dechef  fFes- 
cadron  et  aide-de-camp  de  Murât,  so 
signala  k  VtStè&fe  de  Wertigen ,  et  Tôt 
chargé  deprëaeoter  à  Pempereur  les  nom- 
breux  drrîpcnti'î  rnlcvés  a  Pennemi.  Ce 
.derr)icr  le  félicita  sur  sa  conduite,  et 
ajouta  :  n  Je  sais  qu^on  ne  peut  être  plus 
brave  que  vous  j  je  vous  faia  offlcter  de 
la  Lé^ion-d'Iionneur.  1»  Le  27  décembre 
i8o5,  M.  Exc(  Imausfutnommécoloneidu 
premier  régitnentde  chasseurs  à  lasuite  de 
la  bataille  d^Austerlitz.  Employé,  Tannée 
•uivante ,  dana  la  guerre  contre  la  Prusse  , 
il  s*y  fit  encore  remarquer  par  plusieute 
actions  d'éclat,  et  s'empara  de  Posen.  ît 

Eaiisa  ensuite ,  en  qualité  de  général  de 
rigade ,  au  service  du  roi  Murât,  qui 
hit  conféra  la  di;^nité  de  ^rand-marédiet 
de  son  palaU  Tl  retint  en  France  par 
ordi  e  de  Huonap  u  te ,  et  fut  éleré  au 
grade  de  lieuleuaut-géncral  le  8  sep« 

tembre  1819*  Il  commanda  une  divi- 
aion  dana  lat  campagnea  de  Ruaste  et 
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.Saitf» ,  fui  dicor^  de  l.i  croix  rî^ 
craud-otUcier  de  la  Lécioa-d^huDoeur , 
M  7  novembre  i8i3.  Il  fit  aTocdutinc* 
tîon  Ift  campft(|oa  de         où  â  cou»* 

manda  o^nstimmcnt un  corps  i\r  cavale- 
rie, r-\  rtniMnna  fî%^tre  l'uiploye  a|ii  ès  la 
restauratiou.  11  avait  éié  créé  chevalier  de 
Sâini^Louit  le  19  juiOet  i8i4 •  lorsqu'un 
d^éuemeot)  qui  fil  beaucoup  de  bruit  à 
celte  époque,  le  priva  de  toute  fonc- 
tion. Des  lettres,  saisies  par  ordre  de 
la  uolice,  parmi  les  papiers  de  lord 
Oxford  ,  dévoîlèmiK  le  secret  d'une  cofw 
respondauce  que  le  général  Eicelinans 
en«retcnnil  à  Napî»  »  avec  Murât,  et  par 
U<|uclle  il  lui  donnait  l'assurance  qu'il 
csHtait  encore  en  Frraw  y  et  iurtout  & 
Paria,  nn  parti  eontidérable  ponr  Buo» 
napartc,  et  qu'on  pourrait  tra\  ailler  aver 
succî-s  au  rrlablissenieul  du  gouvertic- 
meul  impérial.  Celte  affaire  fui  d'abord 
amiupte  sont  le  nintitère  dn  comte  Da- 
pool ,  par  00  eflètde  la  bonté  du  Roi ,  qui 
se  borna  à  faire  avertir  le  général  Excel- 
niaus  d'être  plus  circonspect  à  Tavenir. 
Mais  le  marécbal  Soult  ayant  succédé  au 
conte  Dupont,  ce  nouveau  ministre 
fil  traduire  1«  général  Excclmans  devant 
vn  conseil  de  guerre.  L«  Roi  «e  contenta 
ensuite  de  lui  donner  ordre  de  se  retirer 
à  Bai^ur-Ornaîn ,  avec  un  traitement  de 
demi^activité,  en  l'assurant  que,  sous  peu 
de  temps ,  il  adoucirait  cette  espèce  d'exil, 
et  rintUniuiserait  de  ses  perles.  Exccl- 
mans promit  d'abord  de  se  soumettre  j 
niait  enaotte,  égaré  par  de  maurais  con- 
seils ,  il  écrivit  dei  lettrée  tr^  haotainetf 
décinra  qu'il  n'obéirait  point  aux  ordres 
du  Roi  ,  et  qu'il  se  porterait  aux  derniè- 
res extrémités  si  Ton  essayait  de  l'arrêter. 
Cependant  il  aTait  été  arrêté  ches  lui 

Sar  le  général  Grundier;  mats  il  profita 
e  la  complaisance  de  ses  gardiens  qui 
lui  permirent  de  passer  dans  une  cham- 
bre TOÎaine  ,  et  il  ae  saura  par  un  escalier 
dérobé.  11  adressa  le  ^^  décembre,  à  la 
chambre  des  députés  ,  une  réclamation, 
dans  laquelle  il  se  plaignait  du  traitement 
qu'il  avait  éprouvé,  et  de  la  violation  de 
ton  domicile ,  et  t'engageait  a  ae  coniti* 
tuer  prisonnier  aussitôt  qu'il  serait  cité 
légalement devatitun  tribunal  rf^mpétent. 
Ayant  appris  ,  par  des  ordres  ullcrienrs 
du  mintstèie ,  qu'il  devait  t^lre  jugé  par  le 
cooseil  de  guerre  séant  à  Lille ,  il  écrînt 
la  lettre  suivante  au  général  Dronet  »  pré- 
sident de  ce  conseil  :  «  Les  mesures  qui 
fureoi  prises  conUc  moÎTert  le  aulicu  du 


mois  dirnl^r,  m'ayant  paru  nié«raV<i 
cru  qu'il  m  elaiL  permit  de  m  y  sourtraire* 
Toulefoii,  en  aortant  dca  maint  de  om 
nui  t*étaieat  eonstituét  met  gardiens,  ji 

cîii«i  prrncîre  ,  ci  }f*  pris  en  efl'cl  Tenga;;*- 
ujcnl  de  lue  prt  sf-nter  voînntairenifiit 
aussitôt  que  le  tiibuudi,  lurmc  ^our  p{<r 
noncer  tur  ma  conduite,  terait  eonoo. 
Uaccom^litfiement  de  cette  obliffli—,  ' 
que  la  nécessité  de  défendre  mon  hoo- 
neur  m'avait  présente,  ne  m'ioi^ini! 
alors  aucune  crainte ,  parce  que  ]'éuii 
conTainen  qu'on  ne  pouvait  iustcncit 
m'impuier  aucun  fait  criminel,  et  qne 
j'étai:»  trop  assuré  de  la  pureté  de  mesiih 
teuliotts  daui»  tout  ce  qtàe  j'ai  dit  ou  knt, 

EUT  en  craindre  let  tuîtaaaoot  un  pian 
ut  l'admirai  toujoura  la  |ntlice.  Cou- 
nai<;5ant  aujourd'hui  les  membres  do 
conseil  qui  dotveiil  prononcer  sur  m» 
conduite ,  et  plein  de  coutiance  eo  ieor 
jnttice  etdant  ieurt  lumîèretyie  vieMVwi 
déclarer^M.  le  comie«i|ue  je  tnisprâî 
me  présenter  devant  eux  ,  et  que  je  leur 
confie ,  avec  la jtlus  grande  secnrilc,iaon 
honneur  et  ma  personne.  »  Le  gfoânl 
^calmant  te  conttitua  en  eflet  pnsfla- 
nier  dans  la  citadelle  de  LtUct  et  il  fut 
jugé  le  a3  janvier ,  et  acquitté  à  fm^ai' 
mité.  Il  proûta  des  premiers  xuomeuts 
de  ta  liberté  pour  aller  te  jeter  ans  pitd>  > 
dnRoi)  et  lui  jurer  une  fidélilé.à  UMM  ' 
épreuve.  ÎNé aTinioins  ,  après  le  30  wîrt» 
Il  st>  joignit  aux  ofllciers  à  demi-soîtif» 
qui  revenaient  de  Samt-Deois  pour  0^ 
m  Ieurt  ter v  icea  a  Boonaparte ,  et  c» 
duitit  lui-même  aux  Tuilerie  s  la  troB]K 
qui  y  précéda  l'usurpateur.  Il  fut  ati^i- 
tui  nommé  commandant  en  chef  i^u  i'; 
corps  de  cavalerie,  à  la  téie  duquti  à 
IMMrtuivit ,  îutqu'i  la  frontière,  M  pc 
tite  armée  qui  accompagnait  le  Roi.  Nobi" 
mé  ensuite  pair  de  France  ,  il  roTubat'it, 
dans  le  mois  de  juin,  àFleurus  el  a  \VaU«" 
loo,  revint  avec  ta  division  tous  pMiii<( 
combattit  encore  en  plutieurt  occssioi^ 
notamment  dans  les  derniers  jours  ^ 
jnin  à  "Versailles,  où  il  repoussa  I' 
Valérie  prussienne,  et  lui  fit  éprouver  ub* 

fraude  perte.  Après  la  rentré  du  Bei^ 
'aris,  le  général  Excelmant  établit 
quarlit  r  général  à  tJrrmont-Ferrand.  W 
il  fit  arborer  le  drapeau  blanc  et  eoU^ 
tint  sa  troupe  dans  le  plu^i  grand  Otàtf' 
Let  babilanit  de  ce  paya  ont  lait  le 
grand  éloge  de  taconduiteà  cette  ^pp<l"^ 
Compris  dans  l'ordonnance  du  i"'" 
l8l5 1  a  futbaaoi  par  ctUe  du  17 ja"'"^ 
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1816  ,  et  de  réfugia  à  Bruxelles.  On  le 
troit  mAiotcnimt  en  Allemagoe.  S.  5. 

EXMOUTH  (Lord),  amiral  anglais, 

lut  counu  d'abord  sous  le  nom  de  sir  iî.d- 
WMrdPeUew,  baronet.  Il  est  né  àDouyres. 
Son  père,  après  aroir  été  lieutenant  de 
fuarine,  obtint  une  place  de  collecteur, 
et  eut  ainsi  Jf?  movens  de  donner  àsesen- 
i'auts  uue  éducaltun  soifjnee.  Apres  avoiir 
dâmté  comme  lieutenant  en  second  dans 
la  marine f  sir  Edward  Pellev  devint  lieu- 
tenant en  pied  vers  }''^n.  Pendant  la 
fjuerrc  <îc.s  colonies,  il  cuniinaîidH  le  oiitlor 
la  Mcsuiution ,  et  s'empara,  après  uue 
action  fort  vîtc  ,  du  corsaire  hollandais  le 
Flessinguc.  Il  passa  ensuite  sur  le  itaili/er, 
et  fi!!  n  ïnimé  capitaine  en  pied  le  i\  mai 
En  1791  i  il  cummandait  le  tSalis- 
burj;de  5u  canons,  sous  le  vice-amiral 
Miibank,  à  la  station  deTerre-Neuve.Lorf 
de  la  guerre  avec  la  France,  en  1793,  il 
prit  le  enmmandemeiit  de  la  frégate  la 
J^  yniphe,  avec  laquelle  il  soutint  un  enga- 
gement meurtrier  contre  la  l^égate  fran- 
çaise la  Cieopatre ,  dont  il  s^empara. 
Cette  action  bii  valut  le  lilK  rîr  chevalier 
baronet.  Sir  Fi<l  wsrd  Pelle^v  f  ui  toujours 
euipiojépeuciautla  guerre  avec  la  France  j 
et  il  se  distingua  encore  dans  plusieurs 
occasions ,  entre  antres  comme  com- 
mandant du  vaisseau  le  Lancor  stir  îcs 
cotes  d'Irlaiule  ,  où ,  après  plusieurs  com- 
bats opiniâtres,  d  détruisit  une  petite  dt- 
Tïsion  commandée  par  le  capitaine  Bom- 
part.  A  Pélectioo  générale  de  1803  ,  il  fut 
nommé  pour  Bartistale  ,  dans  le  Devous- 
hire ,  membre  de  la  chambre  des  comam- 
nés,  où  il  se  rangea  parmi  les  défenseurs 
du  ministre,  eten  particulier  de  lordSt.- 
Vincent,  son  ami,  qni  était  alorsà  la  tête 
de  l\iiiiirauté,  et  que Popposition  arnisnit 
d^avotr  négligé  la  martue.  Il  prouva  la 
fimaseté  de  celte  inculpation  par  le  simple 
expoaé  des  foroes  navales  de  la  Grande- 
Bretagne.  Ija  jîuerre  s%''fMnf  TaJItimée,  sir 
£dward  Feilew  fut  nomiué  contre-amiral 
de  Tescadre  blanche.  Le  poste  important 
de  commandant  en  chef  dans  t*Inde  étant 
devenu  vacant ,  il  en  fut  pourvu  ;  et ,  en 
1804  »  il  quitta  Londres,  et  arriva  à  IVm- 
boucliure  du  Gange  le  10  novembre.  Il  a 
été  employé  depuis  son  retour  à  croiser 
sur  les  côtes  de  France.  En  i6i4>  il  fut 
créé  pair  de  la  Grande  -  Bretagne  sous 
le  nom  de  lord  barun  ïlxmouth ,  che- 
vali<;r  grand'-croix  de  Tordre  du  Bain, 
puis,  dana  le  mois  de  jnai  i8i'5,  corn- 


EX  M-  Bi3 

mandant  en  clief  des  forces  navales  dans 
la  Méditerranée.  Dans  les  premiers  jours 
de  juillet,  il offritses services  auxrojatistc| 
de  Marseille,  menaces  par  le  maréchal 
Brune,  marchant  à  la  tête  des  troupes  de 
Buooa^arte.  La  ville  de  Marseille .  en  re- 
connaissance, lui  offrit  une  olive  d^irgeut 
représentant  le  fort  Saint- Jean ,  posée  sur 
trois  branches,  et  surmontée  d'une  cou- 
ronne avec  ces  mots  gravés  :  Le  aojuîl- 
iet  181 5,  /a  viliè  de  Marseille  a  lord 
Exmouth.  A  la  même  époque,  Murât 
qui  était  à  Toulon  ,  lui  envoya  son  aide^ 
de-camp  Koselti  ,  pour  le  prier  de  le 
recevoir  à  bord  d'un  de  ses  vaisseaux  ,  et 
de  le  conduire  en  Angleterre  :  cette  de- 
mande n'eut  pas  de  suite,  lord  Evnouth 
n  ayant  pas  votiln  prendre  dVngagemeut. 
En  avril  1816,  cet  amiral  reçut  de  l'a- 
mirauté défi  instructions  pour  négocier 
avec  les  régences  birbaresques ,  afin 
qu'elles  reconnnssent  les  Iles  lonieuliea 
comme  possessions  anç^liiises.  S.  S.  était 
Cn  outre  chargée  de  stipuler  la  paix  ei.tré 
les  Barbareftques  et  lés  royaumes  de  Sar- 
daigne  et  de  Naples,  et  d'obtenir  j  7U 
était  possible,  des  trois  régences,  l'en- 
tière abolition  de  l'esclavage  des  clirc- 
tiens.  Lord  Exmouth  se  rendit  à  Alger 
avec  une  flotte  composée  dû  JBoynt ,  de 
98  canons,  de  qiïatre  autres  vaisseaux  de 
7  '1 ,  de  sept  frégates ,  quati  e  vaisteaux  d« 
transport  et  quelques  chaloupes  canon- 
nières :  il  conclut  avec  le  dey  un  traité 

Sortant  que  les  Iles  Ioniennes  jouiraient  y 
Tavenir,  des  privilèges  attribués  au 
pavillon  britannique;  que  tous  les  escla-* 
ves  sardes  et  génois  seraient  rrn\ oyés 
pour  la  rançon  de  5oo  dollars  par 
téte,  et  les  napolitains  pour  looo  dol- 
lars. Un  tiers  des  Napolitains  devait  être 
relâché  sur-le-champ,  le  reste  quand  U 
rançon  serait  payée.  Le  dey  sVng.i^'ca  eu 
ontre  à  tte  iamais  faire  la  guerre  contre 
le  royaume  de  Sardaigne,  ttfnt  nue  fa 
paix  subsisterait  entre  Alger  et  fAngle'- 
lerre;  in.os  il  rejeta  toute  proposition 
relative  a  l'abolition  de  resclavage.  Lord! 
Exmontb  se  duigea  cmsutie  vers  Tunis 
et  Tripoli,  oii  il  conclut  un  traité  sem« 
hiable  avec  lc«.  deux  hcys ,  mais  avec  celte 
addition  importante,  qu'ils  signèrent  uîie 
déclaration  par  laquelle  ils  promettaient 
^ue ,  dans  le  cas  on  ils  feraient  la  guerre  à 
toute  autre  puissance,  ils  traiteraient  les 
prisonniers  q«r»!*i  pourraient  taire  romm© 
fontenirc  elles  les  puissances ruropéeniu  s. 
liord  Exmouth  re  A^i.  niâ  a  '^Igerj  dans 
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le  detseîn  dVngngcr  île  nouveau  le  dey 
à  signer  une  d''<  lar.itio»  semblable. Âpres 
une  longue  ciucu&&iuu,  le  dey  per»ist« 
dant  son  reAia ,  iotii  prétexta  qu'iUst 
au  jet  de  la  Porte,  il  ne  poinraU  oooaentir 
â  l'abolition  de  IVsclaviigc,  sans  la  pei- 
lîiis^ifin  (lu  grand-seigiu'ur  ,  et  dcmauda 
SIX  luuis  puur  i  oblciiir.  Lord  KxiuuuUi  y 
consentit  »  en  réduisant  le  dâai  •  troia 
mois.  Ceci  étant  mutuellement  convena, 
la  frégate  le  Tage  fui  chargée  de  prendre 
â  bord  r.iuiba.ssadt'ur  que  le  dey  envoyait 
à  Cousunuim^le.  Pendant  ces  négocia- 
tions ^  S.  S.  se  vit  phis  dhine  fois  expo- 
aée  k  la  fnreur  des  janissaires,  qui ,  loi-s- 
qu'il  traversait  les  avenues  du  palais  de 
leur  maître,  manifestaient,  par  leurs  im- 
précations et  par  leurs  gestes  mcua^auu, 
^v*ill  en  voulaient  à  sa  vie.  L^foiiral  an- 
plafa  opposa  à  leur  rage  u»  sang-froid 
imperturbable,  et  conserva  un  luain- 
tien  aussi  calme  <^uc  s'il  i»e  fût  iroufé 
au  milieu  dwioldall  de  ton  eaeadre.  Un 
Jour  lea  {aniisair«a  du  bey  de  Tunis ,  fu- 
rieux de  ce  qu'on  obtrnait  PalioUtion  de 
rcsc1avage,pous5crctil  l  cm  jmx  Ii  nient  jus- 
qu^à  diriger  leurs  sabres  sur  !«a  poitriuei 
et  jlne  dut  ion  aalut  qii*attx  représenta* 
Àns  modérées  d'un  dei  cildciera  de  cette 
TTiilire.  Après  avoir  conclu  avec  Alger  ce 
traité  provisoire,  S.  S.  fit  voile  pour  TAu- 
^leterrej  niais  vers  le  30  mai,  les  Al|^é- 
rient  mastacrèrentdei  corailieuraanglau , 
français  et  espagnols  ,  qu'ils  snrprirent 
réunis  dans  une  église  de  Bona,  pendant 
Foffice  divin.  Ce  ne  fut  qu'à  son  retour 
dans  sa  patrie  que  lord  Éxmoulh  apprit 
cette  iniraction  au  traité  dont  il  apportait 
b  conclusion.  Alors  Tamirauié  prépara 
vnf  nonvf  ll*»  expédition  contre  Alger^  et 
non  contre  le:»  bejs  de  Tunis  et  de  Tri* 
poli ,  qui  paraissaient  disposée  à  exécuter 
Kê  traités.  Rien  ue  fut  négligé  pouraaanrer 
le  succès  Je  Pentreprisc ,  dont  toutefois  la 
politique  du  cabinet  de  St.-J.trnes  de  vait 
l'aire  un  mystère  à  TEurope  ju&uu  a  i  evé- 
jaement.  Lord  Ezipouth  quitu  la  rade  dé. 
^oratmonlh  le  ^4  j  uillet  1816,  ayant  sona 
ses  ordres  la  Hei ne- Charlotte  ^  vaisseau 
amiralde  i  10  r^Mmus^lc Minden,l'' Hecia ^ 
la  l'aune,  ïlnja  naU,  la  Cordelia,  le  6'«î- 
vern  le  Btita^ur,  le  Catbnus,  le  Dou- 
vrtt,  la  Tamise  et  le  Jaseur^S,  S.,  après 
avoir  essuyé  une  tempête  qui  Tubligea 
dV-nfrrr  à  Sainte-Hélène^  atterra  à  Ply- 
moutii ,  où  il  fut  joint  par  le  coutre- 
«miral  Blilne ,  qui  commandait  le  Léan- 
TImpnnAUf  quelques  frégates  et 


corvettes,  et  le  Belzébuth^  <àax^  à 

fusées  à  ta  Conî^rt-ve  ,  et  que  S.  S.  sun 
Douioia  le  premier  ministre  du  diable, 
ht  flotte  anglaise ,  dêa  le  8 ,  se  troa?«t  ■ 
U  baotenr  du  eap  Trafrlf  ar  ;  et,  le  i5,à  | 
Gibraltar,  Lord  ExmouUi  joignit  s mb 
escadre  5  ehaloupes  canonnières,  anbii* 
lot,  et  accepta  la  proposition  du  Ti<M-afltt' 
rel  MIandaia  Van-Caoelleis,  qw  laid» 
aa  coopération  «tcc  d  frégates.  Toate 
qui  pouvait  embarrasser  les  vatssesoza 
fut  retiré^  les  gros  vaisseaux  prirent  i 
bord  des  hau6sière6  de  réserve ,  les  iti' 

£tcs  dea  cbainca  dehaubana,  et  Ma 
>  dialoupes  furent  munies  d'obus  ou  à 
carouades.  Le  a6  août,  à  une  kurt 
aprcs  midi ,  Tescadre  anglaise  se  préaeou 
en  vue  d* Alger ,  au  nombre  Ô£  33  roila 
tie  lendemain,  lord  Exmpuih  eanrejaai 
parlementaire  cbargé  d^une  dépêche  pu 
laquelle  S.  S.  proposait  au  dey  lei  c  - 
diiiOQS  suivantes  :  La  deli«»ii(.t 
imuftêdiate  des  etciavca  obréttens  n* 
rançon,  a*».  La  reatitiitioii  de  toot  Vit 
pf'nt  que  le  dey  avait  reçu  pour  Uran- 
<^ou  âcs  captifs  snrdrs  et  napolitaini 
i".  Lue  declarauoQ  soienuelie  <{U' 
reTcnir  il  rtapectenait  lea  droits  de  (kt 
manitét  et  traiterait  tooa  lea  prisomucn 
de  guerre  d'après  les  usages  suivis  paï 
les  nations  européenne;;.  4».  La  paixs^Œ 
S.  M.  le  roi  des  Pay»-i;ia&  sur  les  mèfoei  1 
iNiaea  ou'evec  le  pewce-ré9»t  Le  dejat  I 
répondit  à  ces  propositions  qu'en  tusaai 
tirer  sur  la  flotte  anglaise.  Aussitôt  raœini 
Esmoutb  fit  eoibosser  ses  vaisseatui 
demi-portée  de  canon,  sous  le  feu dsiki^ 
teries  du  port  et  de  la  rade«  LnÎHBitete 
plaça  àTentrée  du  port,  tellement  prèsdH 
quai»,  que  son  beaupré  touchait  lesutt* 
aons,  et  que  ses  bauecies ,  prenan  i  à  rerert 
tottlea  câlea  de  Pimérienr  du  port,  fo«' 
droyaient  les  caiwnntères  d^AJ^w  fé 
restaient  à  découvert.  Le  feu  se  soute" 
depuis  plus  de  six  heures  ,  et  îie  tii^^ 
uu  accroître  la  rage  d&s  Africain»,  <{S>*^ 
deux  ofltcier»ân|jaia  demawdèiwUip'^ 
mission  d*a]Jer,  dans  une  embarcslioo, 
attacher  une  «  hrmiHe  souffrée  à  la  pre- 
mière frégate  algérienne  qui  barrait  1*"* 
tjée  du  port.  Cette  délermiuaUoii  evtii 
plein  auccèa  :  un  Tcet  d'oueat  aaaes  fir«* 
mit  bientôt  le  feu  à  toute  l'escadre  Ur- 
baresque  ;  cincj  frégates ,  quatre  curveiu* 
et  trente  chaloupes  canonnières  fureol  U 
proie  des  flammes.  Dans  le  fort  de  J'i^ 
UoQ|  lord  Exmotttli  causait  tsasquil- 
Icment  arec  le  fiapUaweBvîi|iaeB| 
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au  feu  le  plus  meurirter,  lorstjne  celui* 
ci  fttt  atteint  d*une  balle  morte ,  et  ren- 
T9mé  tut  le  pool.  L^amiraly  sans  se  décou- 
rager, appelle  le  !     lieutenant,  et  8*écrie  : 
«  PauTre  Bnsbane  !  c^en  est  fait  de  lui  j 
prenez  le  commandement. Pas  eocore, 
Milord  f  pas  encore ,  i»  reprend  froidement 
Brisbane,  en  soulevanl  1^  tcfr  et  m  ^e 
mçttant  sur  son  séant  ^  et  un  niomeiit 
après  il  reprit  (e  commandement  comme 
s'il  ae  loi  i&t  rien  arriTé.  Au  même  int- 
taQt lord Evnkontb  reçut  deux  blessures, 
Vune  au  visage ,  et  Taulre  à  Tos  de  la 
jambe,   f.e  vaisseau  amiral  servit  def 
deux  bordées  sans  interruption  pendant 
.  cinfl|  heures- et  demie,'  du  tribord  sur  la 
téte  du  mdie,  et  du  babord  sur  la  flotte 
algérienne.  l  e  })àiiment  était  joncbé  de 
morto,  lorsque  vers  neuf  heures  et  de- 
mie du  soir  il  faillit  être  incendié  par 
le  contact  d'une  Arénte  ennemie  tout 
eoflammée.  Le  baron  Van  Capellen  lui 
oflTrit  aussitôt  le  serciurs  de  toutes  les 
chaloupes  de  sou  escadre  :  «J^ai  prévu 
j»  coMes  choses ,  répondît  S.  S.  ;  votf« 
jr  aflUre  n'est  pas  de  songer  à  ma  sûreté, 
»  mais  de  redoubler  de  zèle  à  continuer 
»  le  feu,  à  exécuter  nies  ortlres,  et  à  sui- 
j*  vre  mon  exemple.     Une  demi- heure 
après ,  lord  Esmouth ,  ayant  acberé'  la 
destruction  du  môle  ,  se  relira  dans 
la  rade,  et,  le  lendemain  "28,  entra  en 
yaiiiqueurdans  le  port  d'Alger.  C^est  de  là 
^Ul  data  ses  dépèches,  dans  lesquelles, 
sans  parier  de  lui ,  9.  S.  prodiguait  les 
plus  grands  éloges  au  vice-amiral  Milne  , 
au  COn»re-f» mirai  Van-C:ipfllen  ,  et  au 
capitaine  Bnsbane  ,  qu  d  chargea  de  la 
flatteuse  mission  d^aller  porter  i  Londres 
la  premi^e  nouvelle  de  cette  grande  vic- 
toire. A  cesdépêches  était  joînie  la  copie 
d'une  lettre  qu'il  adressait  au  dey  le  même 
jour,  pour  l'informer  que,  s'il  n'accep- 
tait dansdena  heures  les  propontiona  qtrU' 
avait  reibsées  la  Teille  »  il  recommence- 
rait ses  opérations.  «  Sï'îgneTir  ,  h:i  f'cri- 
vaitril,  pour  prix,  de  \  os  cttrocilésa  j^oime, 
contre  les  chrétiens  sansdéfensey  et  de  vo- 
tre mépris  insultant  pour  les  propositions 
^ue  je  TOUS  ai  faites  hier  au  nom  du 
prince-régent  d'Angleterre ,  la  flotte  sons 
mes  ordres  vous  a  infligé  un  châtiment 
signalé ,  par  la  destruction  totale  de  TOtre 
marine,  de  tos  arsenaux,  et  de  la  moitié 
de  vos  batteries,  etc.  »  L^amiral  anglais 
évalua  à  I  38  If^  nombre  »les  Anglai.s  tnés  , 
et  les  blessés  à  690  ^  U  perte  des  Hollandais 
0  i3  bomvtc»  tués  çt  $2  blesfé^  :  c<;Ue  dv 
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Algériens  était  immense.  Le  3o  août ,  le 
traité  fut  conclu  aux  conditions  suivan- 
tes :  jo.  l'abolition  perpétuelle  de  l'escla* 
rage  des  chrétiens,  a».  La  remise  de  tous 
les  esclaves  dans  les  états  du  dey ,  à 
quelque  nation  4u*ili  apparfienneut ,  le 
lendemain  k  midi.  3^.  Xa  remise  de 
toutes  les  sommes  d'argent  reçues  par 
le  dey  depuis   le   coramencement  de 
cette  année,  ^our  le  rachat  des  escla- 
▼es.  4**        mdemnités  au  consul  bri<* 
Uunique  pour  toutes  les  perles  qu'il  « 
subies  à  la  suite  de  sa  mise  en  prison. 
5^.  Le  dey  fera  des  excuses  publiques  , 
en  présence  de  ses  ministres  et  officiers  ^ 
et  demandera  pardon ,  au  consul,  dans 
les  termes  dictés  par  le  csj^taine  de  I9 
Rcîne-Charlotlt.  Enfin  le  royaume  des 
Pays-Bas,  en  raison  de  la  part  que  resca* 
dre  boUandhise  avait  prise  à  Pespédition  » 
participait  à  ce  traité  avec  la  Crande- 
Hretagnc.  Par  une  lettre  du  sept., 
l'amiml  annonça  que  les  esclaves  qui  se 
trouvait uL  à  Alger  et  dans  les  environs  ^ 
lui  avaient  été  remis  9' ainsi  que  357,000 
friastres  pour  Naples,  et  a5,aOO  pour  la 
Sardaigne.  La  lettre  suivante  que  S.  S. 
écrivit  le  3i  août  au  pape,  a  été  vivement 
censuréedanslesjournauxanglais:  «Très-i 
Sttppère ,  f  ai  Phooneur  dUnformer  y*S*j^ 
pour  sa  satisfaction,  du  succès  de  Pexpédi» 
tion  contre  Alger,  confiée  à  mon  comman-  - 
dément  :  l'esclavage  des  Chrétiens  est  abo> 
li  pour  toujours  j  et  j'ai  en  conséquence 
le  bonheur  de  renvoyer    leurs  famillea 
173  esclaves  vos  sujets.  T*espère  qu^ils 
seroTii  nu  don  rt^réable  pour  V.  S.,  et 
au  ds  lue  donneront  un  titre  à  i'eificacité 
m  TOS  prières.  »  On  a  aussi  beaucoup 
reproché  à  lord  Ekmooth»  en  Angle- 
terre, d'avoir  écrit  en  ces  termes  au  roi 
de  Naples  :  «  Sire  ,  un  des  chevaliers  do 
a  votre  ordie  de  Saiui-ITerdiuaDd...  i»  Les 
{Dumaux  Tbnt  encore  accusé  d''aToir  né*, 
gligé  de  demander  une  garantie  de  l*exé« 
cutien  du  traité  qif il  avait  conclu  avec 
les  réj^enreg ,  lui  reprochant  de  n'avoir 

Sas  exi^é  la  remise  de  luuL  ce  qui  restait 
e  la  marine  et  des  forts  d*Alger ,  comma 
la  destruction  de  toutes  Ifls  fortifications; 
enfin  on  Ta  blâmé  d'avoir  reconnu ,  par 
un  traité,  Texistence  individuelle  d'une 
puissance  qui ,  jusqu'à  ce  jour,  n'avait  été 
traitée  que  comme  vassale  de  la  Porte* 
Mais  toutes  ces  objections  s'évanouissent 
devant  la  grandeur  de  cette  belle  expédi- 
tion maritime  dont  lord  Exmouth  est  le 
blros.  Si  le  lf«ité  qu'il  a  conclu  n*a  pas  sa* 


Digitized  by  Google 


548  Ê  Y  R  . 

lisfait  ciitîcremeni  TEuropc,  on  tie  doit 
pM  en  accuser  S.  S. ,  put<;qu\  llo  b  est 
■tncleiucoi  renfermée  dans  les  iiistruc- 
doniqtiilat  «Taicvtété'donttéefl,  Aurette, 
le  gouvernemeilt  Anglftit  lui  bien  i  cnJu 
justice^  rt  1rs  tPtnt)iLMi:iges  les  plii!i  fl  it- 
teurf  lui  ont  été  proiiigué.s  par  ses  couci- 
toyeut.  A  ban  retour  à  Loudres^  le  i5 
«eDtembte,  U  «at  Phonneur  d'être  «doiM 
à  la  table  du  prince -régent.  Le  a6  du 
métae  mois  ,  le  conseil  de  la  cité , 
après  avoir  voté  une  adresse  de  félicita- 
tioB  an  prinee-ré^ent  aur  le  glorieux  ré- 
■ultatd«  rezpéditîoo  d'Alger,  vou  aussi 
des  remerctrnetiis  au  noijie  ioi  d  ,  ainû 
qu^aux  nuarins  sous  ses  ordres  j  el  il  lui 
décerna  une  épée  de  la  valeur  de  aoo 

nias.  1«  9  octobra  auivant»  dans 
c  que  eetta  même  corporatiim  pré* 
aanUl  au  prince-régent,  on  remarqua  la 
pîirasc  !M!i\.iTite  :  «  C'est  avec  un  bien 
doux  or^utxi  que  uou»  vo^oub  le  génie 
qui  aniitaait  let  Howe',  lea  Duncan»  lea 
6iiiit*\incetft>  lea  Neboo,  revivre  dans 
leur  siir«  rs'i.nir.  w  Le  prince  -  régent  , 
dans  60U  diiicours  d^ouverture  du  par- 
lement en  janvier  1817,  a  parlé  de  lord 
Exmoutb  avec  les  plus  grands  élogea. 
Enfin,  dans  leur  séance  du  4  février,  les 
deux  rliamhres  du  parlriiieuf  votèrent  à 
l'unanimité  des  remerciments  à  S.  S.  Le 
contre  -  amiral  PeUew  eit  frère  de  lord 
Exinotitli  Z.  Y. 

KYHlIiS  (  Jeatv-Baptiste-Bewoît  ) , 
né  h  Maiseille  eu  1767 ,  a  voyagé  dans  le 
nord  de  TEuro^e  et  eu  coutiaU  toutes  les 
hngoea.  On  k  de  lui  ;  I.  Vvfa^e  el  Décou' 
vertes  dum  la  parU^MêpUntHonale  de 
VOcëan  pacifujuc  ,  par  le  capitaine 
£rougfiton ^iiKâ.  deTauglais,  1806,3  vol. 
in*8°.  II.  Tableaux  de  la  nature,  ou 
CansiéUMionê  sur  h$  désêru  y  sur  la 
physionomie  des  vitaux  ,  etc.  ,  de 
V Amértquf^  ,  lv:\f\.  de  raireniaïul  de  A. 
de  Iluniboldt,  iëo8,  a  vol.  in-ia.  IIL 
Barnççk  et  Saldorf,  ou  Le  triomphe  de 


Vamitiif,  trad.  rie  Fallemand  d'AugtisiW 
Lalnnt.iiuf,  1810  ,  3  vol.  io-it».  IV.  Fatl" 
La&ma^oriana,  trad.  de  Falleniand,  iSia^ 
a  vol.  in-i  9.  Y.  ^itwmmnvmÊU  de  con- 
tes y  trad.  de  raUenund,  l8t3»3  vol-  in-i  s. 
\1.  Ilisioirf  des  naufrages  ,  par  de  Per- 
thes ,  nouvelle  édition,  rSi 5, 3  vol.  iu-8*». 
VII.  yo/agaen  Nort'e^e  et  en  jLaponie, 
pendatu  les  astnéu  1806^  1807  £t  i8o8, 
trad.  de  TaUemand ,  de  M. de  Bttcb  ,181  fi. 
Vin.  Voyage  en  Perse  par  Marier,  trad. 
de  l'anglais,  Paria,  ^  vol.  iu-Ôo. 

IX<  Voyages  dant  Vimérteurdu  Brëgii, 
etc.,  trad. de  Tanglais de  J.  Mawe,  Pans, 
l8io,  1  vol.  in-S».  M.  Eyriès  a  inséré 
plusieurs  écrits  dans  1rs  Annales  des 
Voyages,  cl  beaucrmp  d^articles  sur  do 
Toyageurs  et  des  géographes ,  dans  b 
Biographie  unwersellc  Ot. 

tZPELLFA  r>P  VKYRE  (Le comte}, 
lieutenant- général  espagnol,  tl'uur  de* 
familles  les  plus  distiuguées  de  la 
varre^fut  nommé  par  Ferdiaond  TU, 
en  juin  i8l49  vice-roi  de  cette  proTÎnee. 
Le  comte  Expeleta  dut  à  ses  nombreux 
services,  et  à  son  attachement  couuu 
pour  la  famille  des  Bourbous ,  d'être  ap- 
pelé à  ces  fonctions  que  les  circons- 
tances rendaient  très  difficiles.    II  s'a- 
gissait de  dissiper  1rs  restes  des  sédi- 
tieux qui  jcuieut  eucore  Talarme  dans 
ce  pavs.  Le  générai  Hina  ,  par  soa 
caracterjs  foiiguenx  et  entreprenant  , 
et  par  la  confiance  qu'il  savait  inspirer 
aux  troupes,  formait  le  plus  grnnd  oî»<s- 
tacle,  au  rctuur  de  Tordre  et  à  la  réu- 
nion des  Tonix  et  des  opiniont  au  geo-* 
veruement  légitime.  Ce  géMéralànraildéjà 
fait,  sur  Fampelune,  quelques  tentalivn 
infructueuses,  qu'il  paraissait  vouloir  rc' 
nouvelcr  ,  lorsq^ie  le  comte  E^peleia , 
averti  par  nn  officier  du  rqgiiptat 
de  Navarre,  prit  des  me«urea  promptes, 
vigoureuses,  et  dont  Tarrestation  tf  \<t 
bannissement  des  coupad^j^es  iui  ent  ie  re- 
•uJlat.  5.  S. 


FIN  ]>U  S£C0I9]>  VOLUttC. 
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